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COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX 

DE    LA    SOCIÉTÉ    NATIONALE    DMIORTICULTURE    DE    FRANCE 

PENDANT   L'ANNÉE    1904 
par  M.  D.  Bois, 

SBCRÉTAIRE- RÉDACTEL  H    ï)  E    LA    SOCIliTi(l) 

Je  me  vois  appelé  à  présenter  aujourd'hui,  pour  la  dixième  fois,  le  compte 
rendu  annuel  des  travaux  effectués  dans  le  sein  de  noire  Société. 

L'accomplissement  de  ce  devoir  est  pour  moi  une  heureuse  occasion  de 
rendre  un  légitime  hommage  à  l'ardeur  de  nos  collègues,  dont  le  concours 
dévoué  a  permis  à  notre  Association  d'étendre  davantage  son  influence  et  son 
action. 

Cet  aperçu  sommaire  de  Tœuvre  accomplie  donnera,  celte  fois  encore,  par 
le  simple  exposé  des  faits,  le  sentiment  de  la  puissance  de  notre  groupement, 
et  la  certitude  que,  loin  de  laisser  s'affaiblir  l'activité  si  fructueusement 
déployée  dans  les  années  précédentes,  ses  membres,  désireux  de  mieux  faire, 
ont  continué  à  marcher  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  du  progrès. 

L'année  1904  peut  être  considérée  comme  ayant  été  Tune  des  meilleures 
pour  notre  Société.  Les  nouvelles  adhésions,  toujours  très  nombreuses,  sont 
venues  augmenter  sa  richesse  et  ses  moyens  d'action.  Ses  Expositions,  dont 

(1)  Déposé  le  26  janvier  1905. 
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l'organisation  ne  laissait  rien  à  désirer,  ont  dépassé  en  splendeur  toutes  celles 
que  notre  Commission  spéciale  avait  préparées  jusqu'alors,  et  elles  ont  attiré 
un  nombre  considérable  de  visiteurs. 

Si  l'Exposition  printanière  a  obtenu  un  réel  succès,  celle  d'automne  a  été 
un  véritable  triomphe. 

Quel  chemin  parcouru  depuis  dix  ans! 

Qu'on  se  rappelle  ce  qu'étaient  autrefois  nos  Expositions  de  Chrysanthèmes 
et  que  Ton  compare  avec  ce  qu'elles  sont  de  nos  jours;  c'est  une  comparaison 
qui  est,  certes,  de  nature  à  satisfaire  notre  légitime  orgueil. 

Les  comptes  rendus  de labrillante  Exposition  généraledu  moisde  novembre 
dernier  montrent  qu'on  pouvait  y  admirer,  à  côlé  des  Chrysanthèmes  les  plus 
beaux  et  les  mieux  cultivés  qui  se  puissent  voir,  les  plantes  ornementales  les 
plus  variées  y  compris  même  les  Orchidées,  pour  lesquelles  des  serres  spé- 
ciales avaient  été  aménagées.  D'importantes  collections  de  fruits,  grâce  à  leur 
excellent  étiquetage,  offraient  aux  visiteurs  des  sujets  d'étude  d'une  valeur 
indiscutable,  alors  que  des  arbres  fruitiers,  aux  formes  irréprochables,  mon- 
traient les  diverses  dispositions  que  l'on  peut  faire  prendre  à  leurs  branches 
charpentières.  Ajoutons  que,  pour  la  première  fois,  le  matériel  horticole  a 
été  appelé  à  figurer  à  cette  Exposition  d'automne,  qui  comportait  aussi  une 
partie  réservée  aux  tableaux,  où  les  œuvres  de  nos  excellents  collègues  de  la 
Section  des  Beaux -Arts  ont  été,  comme  toujours,  fort  admirées. 

Comme  on  le  voit,  rien  ne  manquait  pour  exercer  une  puissante  attraction 
sur  tous  ceux  que  les  choses  de  l'Horticulture  intéressent. 

Les  concours  en  séances,  de  même  que  ceux  des  années  précédentes,  ont 
déterminé  la  présentation  d'Orchidées,  de  diverses  plantes  d'ornement  et  de 
fruits  qui  ne  peuvent  figurer  dans  nos  Expositions  en  raison  de  leur  dévelop- 
pement à  d'autres  époques  que  celles  où  ont  lieu  nos  grandes  exhibitions. 

Notre  Société  peut  être  fière  des  résult<its  qu'elle  obtient  et  de  voir  son 
action  grandissante  s'exercer  de  plus  en  plus  pour  le  bien  du  pays.  Les  nom- 
breux et  éclatants  succès  remportés  par  ses  membres,  non  seulement  en 
France,'mais  à  l'étranger,  sont  la  meilleure  preuve  du  haut  degré  de  perfection 
auquel  ils  ont  porté  la  culture  des  jardins.  Désireuse  de  voir  des  horticulteurs 
français  prendre  une  part  active  aux  Expositions  internationales  qui  s'ouvrent 
à  l'étranger,  notre  Société  s'est  préoccupée  de  leur  en  faciliter  l'accès,  non 
seulement  pour  qu'ils  puissent  faire  connaître  leurs  produits  et  leur  ouvrir  de 
nouveaux  débouchés,  mais  aussi  dans  un  but  d'utilité  générale,  de  progrès 
universel  auquel  un  grand  pays  comme  la  France  ne  peut  rester  étranger. 

C'est  pour  cette  raison  que  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  a 
pris  cette  année,  sous  son  patronage,  un  Comité  dit  «  Comité  agricole  et  hor- 
ticole français  des  Expositions  internationales  ».  Ce  Comité,  créé  dans  le  sein  de 
notre  Société,  est  dirigé  par  notre  dévoué  président  M.  Viger  et  notre  excel- 
lent secrétaire  général,  M.  Chatenay;  il  a  pour  but  de  grouper  toutes  les 
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bonnes  volontés  en  vue  de  faciliter  la  participation  des  horticulteurs  français 
aux  Expositions  qui  s'ouvrent  en  dehors  de  nos  frontières. 

Ce  Comité,  qui  réunit  dans  le  plus  louable  esprit  de  solidarité  les  repré- 
sentants des  fractions  les  plus  diverses  de  la  grande  famille  horticole,  s'est 
immédiatement  mis  à  l'œuvre,  et  les  résultats  obtenus  sont  la  meilleure 
preuve  de  son  utilité. 

Grâce  à  l'autorité  morale  d'un  groupement  aussi  puissant,  grâce  aussi  aux 
importantes  réductions  dans  les  dépenses  qui  résultent  nécessairement  d'en- 
treprises faites  collectivement,  nous  avons  pu  voir  un  grand  nombre  de  nos 
compatriotes  aller  soutenir  la  réputation  de  la  France  dans  les  Expositions 
qui  se  sont  ouvertes  à  Turin,  à  DUsseldorf  et  à  Saint-Louis,  à  l'organisation 
desquelles  le  Comité  a  pris  une  part  importante.  Les  plus  brillants  succès  sont 
venus  couronner  ces  efforts,  comme  en  témoignent  les  listes  de  récompenses 
publiées  dans  notre  Journal;  ils  permettent  d'espérer  un  accroissement  notable 
dans  le  commerce  horticole  de  notre  pays. 

Ce  Comité  s'occupe  en  ce  moment  de  l'Exposition  de  Liège,  qui  aura  lieu 
en  1905. 

D'autre  part,  notre  Société  organise  à  Paris,  pour  cette  même  année,  des 
Expositions  horticoles -internationales  qui  auront  certainement  un  très  grand 
succès.  La  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres,  des  groupements  horti- 
coles d'Allemagne  et  d'Italie  ont  déjà  envoyé  leur  adhésion,  et  l'on  peut 
prévoir  que  cet  exemple  sera  bientôt  suivi  par  d'autres  nations.  Des  Congrès 
internationaux  coïncideront  avec  ces  Expositions  et  ils  donneront  lieu  certai- 
nement, à  des  échanges  d'idées  des  plus  profitables. 

Mais,  si  notre  Société  estime  que  les  Expositionset  les  Congrès  constituent 
des  moyens  puissants  d'aider  au  développement  de  THorticulture,  elle  n'hésite 
pas  non  plus  à  consacrer  chaque  année  une  somme  importante  pour  l'im- 
pression de  son  Journal.  Il  est  incontestable,  en  effet,  que  cette  publication 
est  l'un  des  rouages  les  plus  indispensables  à  son  bon  fonctionnement  et  nous 
ne  devons  pas  être  surpris  de  lui  voir  prendre  un  développement  en  rapport 
avec  l'importance  des  travaux  dont  il  a  à  rendre  compte. 

Le  nombre  des  présentations  dans  nos  séances  vont  en  augmentant  chaque 
année,  et  sont  d'autant  plus  nombreuses  que  des  Sections  et  des  Comités  nou- 
veaux viennent  apporter  d'importantes  contributions.  Il  en  résulte  forcément 
un  accroissement  dans  le  nombre  des  pages  consacrées  aux  procès-verbaux 
des  séances,  aux  rapports  et  aux  comptes  rendus. 

Les  Expositions  horticoles  ouvertes  par  les  Sociétés  correspondantes,  en 
province,  se  sont  multipliées,  et  il  n'est  pas  de  ville  importante  de  France  qui 
n'ait  aujourd'hui  sa  Société  d'Horticulture  et  qui  ne  tienne  chaque  année  une 
Exposition  avec  le  louable  désir  de  contribuer  à  faire  progresser  la  culture  des 
jardins  dans  sa  région. 

II  en  résulte  une  émulation  que  notre  Société  entretient  en  déléguant,  à 
chacune  de  ces  Expositions,  un  de  ses  membres  qui  est  chargé  de  la  repré- 


Digitized  by  VjOOQIC 


8  COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX 

scnler  et  de  rédiger  un  compte  rendu  destiné  à  être  inséré  dans  le  Journal. 
Comme  on  le  verra  plus  loin,  le  nombre  des  documents  de  cette  nature  a 
doublé  dans  Tespace  de  dix  ans  et  il  va  toujours  en  augmentant. 

Si  on  ajoute  à  cela  Tinsertion  de  notes  et  de  mémoires  originaux,  Tindi- 
calion  des  espèces  nouvelles  décrites  dans  les  publications  françaises  et  étran- 
gères, des  extraits  résumant  les  notes  les  plus  intéressantes  qui  paraissent 
dans  les  journaux  horticoles  de  tous  les  pays,  on  estimera  que  le  Journal  de 
notre  Société  répond  aux  besoins  de  l'Horticulture  d'une  manière  générale. 

Nous  avons  la  satisfaction  de  voir  que  Futilité  de  notre  Société  est  unanime- 
ment reconnue  et  qu'elle  reçoit  de  précieux  encouragements  des  pouvoirs 
publics. 

Des  legs  et  des  dons,  dus  à  de  généreux  amis  de  THorticulture,  viennent 
aussi  lui  faciliter  sa  tâche,  et  il  est  juste  que  nous  leur  adressions  ici  les  plus 
chaleureux  remerciements  au  nom  de  la  Société  tout  entière. 

Le  Président  de  la  République,  le  ministre  de  TAgriculture,  le  ministre  du 
Commerce,  le  Conseil  municipal  de  Paris  ont,  comme  par  le  passé,  mis  à  la 
disposition  du  jury  de  nos  Expositions  des  objets  d'art  et  des  médailles  des- 
tinés à  récompenser  les  principaux  lauréats. 

Parmi  les  donateurs  particuliers,  nous  nous  plaisons  à  citer  les  noms  de 
MM.  Chaize,  Gravereaux,  Laurent  Hébrard,  Lecocq-Dumesnil,  Vilmorin- 
Andrieux  et  C®,  etc. 

Nous  devons  remercier  également  les  personnes  qui  ont  bien  voulu 
adresser  leur  souscription  pour  Tachât  de  médailles  qui  seront  décernées  aux 
participants  des  Expositions  internationales  que  la  Société  ouvrira  en  1905. 
Des  listes  de  souscripteurs  ont  été  déjà  publiées  dans  le  Journal  et  nous  faisons 
appel  à  tous  pour  venir,  par  ce  moyen,  assurer  aux  fêtes  projetées,  un  succès 
digne  de  la  France. 

Comme  les  années  précédentes,  les  pouvoirs  publics  ont  tenu  à  recon- 
naître le  mérite  et  les  services  rendus  par  certains  de  nos  collègues,  en  leur 
décernant  des  distinctions  honorifiques. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  eu  le  grand  plaisir  de  voir,  enfin,  notre  dévoué 
président,  M.  Viger,  recevoir  la  croix  de  la  Légion  d'honneur.  A  cette  occa- 
sion, M.  A.  Truffant,  notre  excellent  premier  vice-président,  s'est  fait  l'inter- 
prète des  membres  de  notre  Société  pour  assurer  le  nouveau  légionnaire  de 
leur  vive  sympathie,  et  le  remercier  de  l'excellente  impulsion  qu'il  a  imprimée 
à  notre  Association  en  participant  d'une  manière  effective  à  tous  ses  travaux. 

Un  autre  de  nos  distingués  collègues,  M.  Couanon,  a  été  nonamfé  officier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Cinq  ont  été  promus  Commandeurs  du  Mérite  agricole,  alors  que  trente- 
deux  ont  reçu  la  croix  d'officier  du  même  ordre,  et  que  quarante-cinq  autres 
ont  été  nommés  chevaliers. 

Cinq  sociétaires  ont,  d'autre  part,  reçu  les  palmes  d  officier  d'Académie. 
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CilODS,  enfin,  MM-  Mougeot,  Viger,  A.  Truffaut  et  Chatenay,  auxquels  des 
décorations  étrangères  ont  été  décernées  pour  la  part  qu'ils  ont  prise  dans 
1  organisation  de  diverses  Expositions. 

PréBentations  en  Béances. 

Le  nombre  des  présentations  en  séances  a  été,  cette  année,  un  peu 
inférieur  à  celui  de  Tannée  1903  (443  au  lieu  de  533),  mais  cette  différence 
est  certainement  due  à  la  suppression  de  trois  de  nos  réunions  bimensuelles 
dont  la  date  a  coïncidé  avec  celle  de  fêtes  légales. 

Cent  dix-sept  certificats  de  mérite  ont  été  décernés  à  des  plantes  appar- 
tenant à  des  espèces  ou  à  des  variétés  nouvelles  dont  la  description  a  été 
publiée  dans  le  Journal. 

Il  a  été  délivré  en  outre,  aux  présentateurs  : 

Primes  de  i^*  classe,  avec  félicitations 53 

Rappels  de  primes  de  !''•  classe,  avec  félicitations  .  •       5 

Primes  de  1'*  classe 124 

Rappels  de  primes  de  1"  classe 10 

Primes  de  2*"  classe 56 

Primes  de  3*  classe 23 

Des  remerciements  ont  été,  enfin,  adressés  aux  auteurs  de  cinquante- 
quatre  présentations,  dont  un  certain  nombre  ont  été  faites  hors  concours. 
Parmi  ces  dernières,  il  convient  de  citer  celles  de  MM.  Nomblot-Bruneau  et 
Curé,  des  plus  intéressantes,  et  qui  ont  valu  de  vives  félicitations  à  ces  zélés 
collègues. 

Il  nous  est  impossible  de  signaler,  dans  ce  rapide  exposé,  les  objets  qui 
ont  excité  le  plus  Tintérét  des  membres  de  notre  Société.  Cette  tâche  incombe, 
d'ailleurs,  aux  secrétaires  des  divers  Comités,  qui  doivent,  réglementaire- 
ment, publier  chaque  année  un  compte  rendu  des  travaux  effectués.  Nous 
croyons  utile,  cependant,  de  consigner  ici  les  noms  de  ceux  de  nos  collègues 
auxquels  ont  été  dues,  en  1904,  les  plus  nombreuses,  et,  souvent  aussi,  les 
plus  intéressantes  présentations. 

Il  est  juste  de  signaler  ainsi  ceux  qui  entretiennent  la  plus  louable  ému- 
lation en  faisant  connaître  les  produits  qu'ils  obtiennent  et  les  progrès  qu'ils 
réalisent. 

De  ce  nombre  sont  : 

Dans  le  Comité  de  Culture  potagère  : 
MM.  Compoinl,  Congy,  Sadarnac,  Curé. 

Dans  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

MM.  Arthur  Chevreau,  Léon  Parent,    Congy,   Nomblot-Bruneau,  Orive, 
Chevillot,  Anatole  Cordonnier,  Sadron. 
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Dans  le  Comité  de  FloricuUure  : 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  O*,  Cayeux  et  Le  Clerc,  Jarry-Desloges,  E.  Du- 
bois, Mazeau,  Page,  Philippe  de  Vilmorin,  Caillaud,  Durand,  Simon,  Léon 
Duval  et  fils,  Chantrier  frères,  Nonin,  Henri  Vacherot,  Welker  fils,  Poiret, 
Coffigniez. 

Dans  le  Comité  d' Arboriculture  d'ornement  : 
MM.  Nomblot-Bruneau  et  Boucher. 

Dans  le  Comité  des  Orchidées  : 
MM.  Doin,  Beranek,  Lesueur,  Dallemagne,  Léon  Duval  et  fils,  Opoix,  Cappe. 

Dans  la  Section  des  Chrysanthèmes  : 

MM.  le  marquis  de  Pins,  Calvat,  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  Liger-Ligneau, 
Nonin,  de  Reydellet,  Héraud,  Dolbois,  Simon,  Traisnel,  Laveau,  Durand.  Un 
grand  nombre  de  variétés  nouvelles  ont  été  présentées  par  certains  d'entre 
eux  à  rExposition  de  Chrysanthèmes  du  mois  de  novembre  1904,  et  ont  donné 
lieu  à  l'attribution  de  cerlilicats  de  mérite  en  séance  de  la  Société. 

Dans  la  Section  des  Roses  : 
M.  Pernet-Duchet. 

Dans  le  Comité  de  l'Art  floral  : 
M.  Bérard. 

Bibliothèque. 

Nous  rappelons  que  la  Bibliothèque  de  la  Société  est  ouverte  aux  socié- 
taires tous  les  mardis  et  les  jeudis,  de  1  heure  à  5  heures,  sauf  pendant  la 
durée  des  vacances. 

Les  ouvrages  doivent  être  consultés  sur  place.  La  Bibliothèque  de  la 
Société  a  reçu,  en  1904,  103  ouvrages  et  brochures  offerts  par  les  auteurs  ou 
les  éditeurs.  En  outre,  260  Sociétés  ou  Établissements  scientifiques  corres- 
pondants ont  envoyé  leurs  publications  périodiques. 

Journal. 

Le  Journal  a  formé,  en  1904,  un  volume  de  957  pages  en  y  comprenant 
122  pages  d'avis  divers,  soit  64  pages  de  plus  qu'en  1903.  Cette  augmentation 
porte  sur  les  avis  divers,  grossis  par  l'insertion  du  règlement  et  du  programme 
de  l'Exposition  internationale  printanière  de  1905,  et  de  ceux  des  Expositions 
de  1904,  dont  la  publication  avait  été  retardée. 

Rapports.  —  Les  ouvrages  soumis  à  l'examen  de  la  Société,  en  vue  de 
Tattribution  des  récompenses,  les  demandes  de  visites  de  cultures  donnent 
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lieu  à  la  publication  de  rapports  dont  le  nombre  va  toujours  en  augmen- 
tant. En  1902,  il  n'en  avait  été,  en  effet,  publié  que  12;  en  1903,  ce  chiffre 
a  été  porté  à  38,  pour  atteindre  40  en  1904. 

Les  rapports  sur  des  ouvrages  horticoles,  au  nombre  de  17,  ont  été  rédigés 
par  MM.  Beudin,  D.  Bois,  Bornet,  Chenault,  Pierre  Cochet,  Dauvissal,  Du- 
villard,  Fatzer,  Hariot,  Mari,  Marcel,  Millet,  Nonin  et  Opoix. 

Ceux  qui  émanent  de  Commissions  chargées  de  visiter  des  cultures  ou  de 
donner  leur  appréciation  sur  des  procédés  de  cultures,  ont  eu  pour  rappor- 
teurs :  MM.  Allemand,  Bellair,  Chevillot,  Pierre  Cochet,  Edouard  Debrie,  Louis 
Deny,  Etienne  Dubois,  Grosdemange,  Lochot,  Marcoz,  Alfred  Nomblot,  Joseph 
Nomblot,  Orive,  Taboury,  Tillier  et  Constant  Welker. 

D'autres,  enfin,  ont  trait  à  des  objets  intéressant  le  Comité  des  Industries 
horticoles  (matériel  des  jardins),  et  sont  dus  à  MM.  Bernel-Bourelte,  Chevillot, 
Guion,  Marcel,  Méténier,  Rameau  fils  et  Reinié. 

Comptes  rendus.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  une  page  précé- 
dente, le  nombre  des  comptes  rendus  insérés  dans  le  Journal  s'accroît  rapi- 
dement d'année  en  année. 

Le  règlement  de  la  Société  exige  la  publication  de  certains  d'entre  eux. 
Tel  est,  par  exemple,  le  compte  rendu  annuel  des  travaux  de  la  Société,  rédigé 
par  le  secrétaire  rédacteur. 

Le  compte  rendu  des  travaux  de  chaque  Comité  est  également  obligatoire, 
et  il  est  regrettable  de  constater  quelques  négligences  dans  l'application  de 
cette  disposition  réglementaire,  inspirée,  avec  juste  raison,  par  l'intérêt  qui 
résulte  de  la  comparaison  des  travaux  effectués  dans  les  divers  groupements 
de  la  Société. 

Nous  ne  pouvons  citer  comme  documents  de  ce  genre,  publiés  en  1904, 
que  le  compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  dû  à 
M.  Orive;  celui  de  la  Section  des  Chrysanthèmes,  rédigé  par  M.  Gaston  Clé- 
ment; et,  enfin,  celui  de  la  Commission  des  Engrais,  qui  a  eu  M.  Georges 
Truffant  pour  auteur. 

Les  comptes  rendus  des  Expositions  ouvertes  par  notre  Société  seront  lus 
avec  un  grand  intérêt,  car  eux  seuls  peuvent  donner  une  juste  idée  de 
l'importance  des  présentations  qui  y  sont  faites. 

Les  écrits  de  cette  nature  concernant  l'Exposition  des  Chrysanthèmes  du 
mois  de  novembre  1903  sont  dus  à  MM.  Gaston  Clément,  Tavernier,  Beudin, 
Chevillot,  AUouard. 

L'Exposition  printanière  ouverte  en  mai  1904  a  eu  pour  descripteurs  : 
MM.  Tavernier,  Albert  Truffant  fils,  Léon  Duval,  Duvillard,  Georges  Duval, 
Maumené,  Hariot,  Louis  Deny,  Charles  Brandt  et  Dufour. 

Citons  encore,  parmi  les  documents  officiels  du  même  ordre,  les  comptes 
rendus  suivants  : 

Concours  d'Orchidées  du  22  octobre  1903  (M.  G.  Lesueur)  ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


12  COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX 

Concours  d'Orchidées  du  25  février  1904  (M.  Graire)  ; 
Concours  d'Orchidées  du  23  juin  1904  (M.  E.  Bertheau); 
Concours  d'Orchidées  du  27  octobre  1904  (M.  Grignan)  ; 
Concours  de  plantes  fleuries  du  22  août  1904  (M.  Vallerand); 
Concours  de  plantes  fleuries  du  22  septembre  1904  (M.  Vallerand)  ; 
Concours  de  Chrysanthèmes  précoces  du  13  octobre  1904  (M.  G.  Colin). 

Congrès.  —  Un  Congrès  horticole,  organisé  par  notre  Société,  a  été  ouvert 
au  mois  de  mai,  et  sa  tenue  a  coïncidé  avec  celle  de  notre  Exposition  printa- 
nière.  Comme  d'habitude,  les  questions  posées  ont  déterminé  la  publication 
de  mémoires  intéressants  qui  ont  pris  place  dans  le  Journal,  et  donné  lieu  à 
des  discussions  fructueuses  entre  les  congressistes  réunis  en  séance  dans 
Thôtel  de  la  Société. 

On  trouve  également,  dans  le  Journal,  des  comptes  rendus  de  Congrès  qui 
ont  été  tenus  par  diverses  Sociétés  affiliées  à  la  nôtre.  Tels  sont  celui  du  Con- 
grès cidricole  ouvert  à  Bernay  (Eure)  en  octobre  1903,  dû  à  M.  Charles  Baltet  ; 
celui  du  Congrès  de  la  Société  pomologique  de  France,  tenu  à  Orléans,  en  sep- 
tembre 1904,  rédigé  par  M.  Opoix;  enfin  celui  du  Congrès  des  Chrysanthé- 
mistes,  ouvert  à  Montpellier  en  octobre  1904,  qui  a  eu  M.  Chatenay  pour 
auteur. 

Expositions  ouvertes  par  des  Sociétés  correspondantes,  —  xNous  avons 
montré,  dans  une  page  précédente,  que  le  nombre  des  comptes  rendus 
publiés  dans  le  Journal  a  doublé  dans  l'espace  de  dix  ans.  C'est  surtout  à  la 
multiplicité  des  Expositions  horticoles  ouvertes  par  nos  Sociétés  correspon- 
dantes qu'est  dû  ce  rapide  développement. 

Voici,  d'ailleurs,  la  liste  des  villes  où  se  sont  tenues  ces  Expositions,  avec 
les  noms  des  auteurs  des  Comptes  rendus  : 

Alençon  ;  M.  G.  Nomblot. 

Amiens  (novembre  1903);  M.  J.  Sallier. 

Amiens  (novembre  (1904);  M.  G.  Beliair. 

Argenteuil  (1904);  M.  L.  Cappe. 
.  Bernay  (octobre  1903);  M.  Ch.  Ballet. 

Blois(1903);  M.  Liger-Ligneau. 

Cannes  (1904);  M.  Debrie-Lachaume. 

Cherbourg  (1904);  M.  L.  Tillier. 

Elbeuf(1904);M.  Launay. 

Garches  (1903)  ;  M.  L.  Deny. 

Limoges  (septembre  1903);  M.  Lecointe. 

Livarot  (1904);  M.  Hariot. 

Maisons-Laffitte  (190b);  M.  Lecointe. 

Le  Mans  (1904)  ;  M.  Krastz. 

Montpellier  (1904)  ;  M.  Chatenay. 
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Montreuil-sous-Bois  (1904);  M.  A.  Nomblot. 

Nancy  (1904);  M.  Tillier. 

Nantes  (1904);  M.  A.  Nomblot. 

Nice  (1904);  M.  D.  Bois. 

Orléans  (1904)  ;  M.  Ch.  Ballet. 

Orléans  (septembre  1904);  M.  L.  Chauré. 

Parc  Saint-Maur  (1904)  ;  M.  Magne. 

Paris  (Concours  général  agricole  1904);  M.  A.  Salomon, 

Poissy  (1904)  ;  M.  Potrat. 

Pontoise  (1904);  M.  Grosdemange. 

Rambouillet  (1904);  M.  Rigaull  père. 

Rennes  (1902)  ;  M.  F.  Cayeux. 

Saint-Pierre-du-Vauvray  (1904);  M.  Vilaire. 

Toulouse  (1904)  ;  M.  Tuzet. 

Tours  (1904);  M.  Boucher. 

Yaucresson  (1904);  M.  Rigaultpère. 

Vendôme  (1904);  M.  G.  Colin. 

Versailles  (1904);  M.  Férard. 

Villemomble  (concours  de  juin  1904);  M.  Poiret-Délan 

Vincennes  (1904V,  M.  G.  Clément. 

Wassy  (1904);  M.  A.  Cordonnier. 

Nous  avons  également  à  citer,  dans  cette  catégorie  de  documents,  les 
comptes  rendus  de  l'Exposition  internationale  de  DQsseldorf,  rédigés  par 
MM.  Debrie-Lachaume,  Olbertz,  Béranek,  Duvillard  et  Maron. 

Documents,  divers,  —  En  plus  des  documents  officiels  dont  la  publication 
dans  le  Journal  est  de  règle,  notre  Société  admet  Tinsertion  de  Notes  de 
chronique^  d  une  Revue  des  publications  françaises  et  étrangères^  d'une  Revue 
des  plantes  nouvelles  ou  peu  connues^  qui  tiennent  nos  collègues  au  courant  des^ 
faits  nouveaux  qui  se  produisent  dans  le  domaine  de  T Horticulture,  et  qui 
sont  de  nature  à  les  intéresser.  Il  en  est  de  même  des  Observations  météoro- 
logigues  recueillies  avec  le  plus  grand  soin  par  notre  honoré  collègue, 
M.  Jamin. 

Signalons  enfin  la  publication  de  dix-sept  notes  ou  mémoires  qui  ont 
pour  signataires  :  MM.  Aymard  fils,  D.  Bois,  Bultel,  François  Charmeux,^ 
Clément  (A.-L.),  Curé,  Danguy,  Ducerf,  Léon  Duval,  Magne,  Rudolph, 
E.  Wagner,  Zawodny,  auxquels  nous  ajouterons  la  liste  revisée  des  meil- 
leures variétés  de  Chrysanthèmes  que  la  Section  des  Chrysanthèmes  publie 
chaque  année,  et  qui  constitue  une  source  de  renseignements  des  plus 
précieux. 
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Mouvement  de  la  Société. 

Le  nombre  des  membres  titulaires  admis  en  1904  est  de  349;  il  est  inf(^- 
rieur  de  17  à  celui  des  admissions  prononcées  en  1903,  et  supérieur  de  42  au 
chiffre  de  Tannée  1902. 

Il  faut  ajouter  à  ce  nombre  :  1  membre  à  \ie  et  3  dames  palronnesses, 
ce  qui  porte  à  333  le  chiffre  des  nouveaux  sociétaires  pour  l'exercice  qui 
vient  de  s'écouler,  chiffre  très  élevé  et  qui  a  été  rarement  atteint. 

Mais  il  nous  faut  signaler  cette  fois  encore,  comme  nous  le  faisons  chaque 
année,  de  trop  nombreux  vides  qui  se  sont  produits  dans  nos  rangs  par 
quelques  défections,  mais  surtout  par  la  disparition  de  collègues  que  la  mort 
nous  a  ravis. 

Au  nombre  des  55  sociétaires  dont  nous  déplorons  ainsi  la  perle,  nous 
citerons  M.  Mouillefert,  qui  était  professeur  de  Sylviculture  à  l'École  d'Agri- 
culture de  Grignon,  auteur  d'un  important  ouvrage  sur  les  Arbres  et  les 
Arbrisseaux;  M.  Théodore  Villard,  ancien  vice-président  de  la  Société,  ancien 
président  de  la  Commission  des  Expositions,  qui  a  été  pendant  de  nombreuses 
années  l'un  des  membres  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués  de  notre  Société; 
M.  Quénat,  qui  fut  l'un  des  collaborateurs  de  M.  Villard  dans  la  Commission 
des  Expositions  ;  M.  Laurent  Ilébrard,  ancien  vice-président  de  la  Commission 
de  rédaction,  vice-président  de  la  Commission  de  secours,  membre  de  la 
Commission  des  Expositions,  l'un  de  nos  collègues  les  plus  aimés,  et  sur  le 
dévouement  duquel  on  pouvait  toujours  compter;  M.  Bourgogne,  vice-prési- 
dent de  la  Section  des  Beaux-Arts,  sympathique  collègue  et  artiste  du  plus 
grand  talent,  etc. 

La  mort  de  ces  collègues  nous  a  laissé  de  profonds  regrets;  mais  les 
deuils  nombreux  dans  une  Association  aussi  importante  que  la  nôtre,  est  un^ 
chose  avec  laquelle  nous  ne  pouvons,  holas!  ne  pas  compter. 

En  somme,  il  résulte  du  rapide  examen  que  nous  venons  de  faire,  que  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France  est  l'une  des  associations  horti- 
coles les  plus  nombreuses  qui  existent  aujourd'hui.  Elle  comptait,  en  effet, 
au  mois  de  décembre  1904,  3.834  membres.  C'est  aussi  l'une  des  Sociétés  les 
plus  prospères,  et  nous  avons  le  droit  d'en  être  fiers. 


Digitized  by  VjOOQIC 


CHRONIQUE 


CHRONIQUE 


Exposition  internationale  printanière  de  1905.  —  Un  grand  succès 
s'annonce  pour  l'Exposition  internationale  qu'ouvrira  notre  Société  au  mois 
de  mai  1905. 

La  Société  royale  d'FIorticulture  de  Londres  ;  des  collectivités  de  Sociétés 
horticoles  italiennes;  des  collectivités  d'exposants  allemands  ont  déjà  adressé 
leur  demande  de  participation. 

On  peut  prévoir,  dès  maintenant,  que  toutes  les  grandes  nations  seront 
largement  représentées  dans  les  Serres  du  Cours-la- Reine. 

Conférences  publiques  au  Conservatoire  national  des  Arts  et 
Métiers.  —  M.  le  D**  Heim  fait  en  1905  sept  conférences,  avec  projections 
électriques,  sur  les  productions  coloniales  dans  leur  rapport  avec  l'industrie 
française.  Elles  ont  lieu  à  2  h.  1/2  du  soir. 

Les  quatre  dernières  sont  les  suivantes  : 

Dimanche  5  février,  —  Thé,  Vanille,  Kola,  Quinquina,  Coca. 

Dimanche  12  février.  —  Matières  grasses.  Résines. 

Dimanche  19  février.  —  Coton,  Indigo, 

Dimanche  26  février.  —  Textiles,  Bois. 

Coars  d'Entomologie  agricole  patronné  par  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France.  —  M.  Clément  a  ouvert,  le  24  janvier,  dans  le 
pavillon  de  la  Pépinière,  au  Luxembourg,  son  cours  d'Entomologie  agricole 
qui  se  fait  désormais  sous  le  patronage  de  la  Société  nationale  d'Horticulture. 

Dans  sa  première  leçon,  après  avoir  remercié  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture de  sa  bienveillante  protection,  et  la  questure  du  Sénat  qui  veut  bien 
mettre  à  sa  disposition  le  pavillon  et  en  faire  assurer  le  chauffage,  le  profes- 
seur a  exposé  les  caractères  généraux  des  insectes  et  leur  classification.  Dans 
la  deuxième  et  la  troisième  leçon,  il  a  montré  à  ses  auditeurs  un  grand 
nombre  d'insectes  utiles.  Il  se  propose  maintenant  d'exposer  les  méthodes  de 
destruction  et  la  composition  ainsi  que  l'emploi  des  insecticides;  il  traitera 
ensuite  des  insectes  nuisibles.  Un  grand  nombre  d'auditeurs  sont  venus  cette 
année  assister  à  cet  enseignement,  dont  l'utilité  ne  saurait  échapper  h 
personne. 

N.  B.  —  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  y 
expriment. 
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Association  des  anciens  élèves  de  l^École  nationale  d'Horticuliure 
de  Versailles.  —  Au  cours  de  sa  réunion  du  29  janvier  dernier,  le  Conseil 
d'administration  de  TAssociation  des  anciens  élèves  de  TÈcole  nationale 
d'Horticulture  de  Versailles  a  élu  son  bureau  qui  se  trouve  composé  comme 
suit,  pour  Tannée  1905  :  Président,  M.  Martinet;  vice-président,  M.  Tillier; 
seci'étaire-trésorier  perpétuel,  M.  Lafosse;  secrétaire,  M.  Pinelle;  secrétaire^ 
adjoint,  M.  Grosdemange. 

Cours  de  dessin  appliqué  à  Tétude  des  plantes  et  des  animaux.  — 
M.  A.-L.  Clément,  professeur,  a  ouvert  ce  cours  à  la  section  du  lycée  Con- 
dorcet  (Association  philotechnique).  Il  aura  lieu  le  lundi,  à  8  h.  1/2  du  soir. 

Un  ancien  catalogue  de  grainier-fleuriste.  Catalogue  de  la  maison 
Andrieux,  de  Tannée  1760. 

Selon  le  Livre  commode  des  adresses  de  Paris,  pour  1692  —  un  ancêtre  du 
Bottin  actuel  — ,  à  la  fm  du  xvii*  siècle,  l'établissement  le  plus  important  de 
grainier-fleuriste  du  quai  de  la  Mégisserie  était  celui  du  sieur  Le  Fèvre.  La 
famille  Andrieux  devint  ensuite  propriétaire  de  cette  maison  môme  qui  est 
aujourd'hui  connue  sous  la  raison  sociale  Vilmorin-Andrieux  et  C^^ 

La  famille  de  Vilmorin  a  tenu  à  honneur  de  perpétuer  dans  sa  raison 
sociale  le  nom  d' Andrieux. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  trois  catalogues  publiés  au  xviii*  siècle 
par  la  maison  Andrieux.  Le  plus  ancien  est  daté  de  1700.  C'est  un  petit  in-12 
de  93  pages,  dont  voici  le  titre  : 

Catalogue  de  toutes  sortes  de  graines,  fleurs ,  oignons  de  fleurs,  etc,  qui  se 
trouvent  chez  le  Sieur  Andrieux,  botaniste  du  Roi,  successeur  du  feu  Sieur 
Le  Fèvre,  Maître  et  Marchand  Grainier- Fleuriste,  aussi  botaniste  du  Roi, 
demeurant  sur  le  Quai  de  la  Mégisserie,  dit  de  la  Ferraille,  à  Paris,  à  ren- 
seigne du  Roi  des  Oiseaux,  ci-devant  le  Coq  de  la  Bonne  Fotj,  près  l'Arche 
Marion, 

La  simple  comparaison  de  ce  modeste  catalogue  avec  les  publications 
modernes  des  grainiers-fleurisles  montre  d'une  façon  saisissante  les  progrès 
accomplis  depuis  140  ans  par  l'Horticulture.  En  effet,  la  pauvreté  de  la  flore 
des  anciens  jardins  ressort  du  petit  nombre  d'espèces  et  de  variétés  de  plantes 
cultivées  énumérées  dans  ce  petit  opuscule  :  quelques  espèces  potagères  ; 
environ  140  plantes  ornementales  (espèces  et  variétés)  ;  une  centaine  de 
plantes  vivaces,  arbres  et  arbustes  d'ornement. 

Dans  les  instructions  sur  les  semis  et  la  culture  qui  accompagnent  ces 
listes  de  graines  mises  en  vente  par  la  maison  Andrieux,  on  recommande 
encore  instamment  l'observation  du  cours  et  du  décours  de  la  lune.  Enfin  des 
noms  corrects  ne  paraissaient  pas  indispensables  ;  on  pourrait  croire  que, 
pour  être  compris  du  public,  les  catalogues  horticoles  devaient  reproduire  la 
prononciation   populaire,  et  quelles  étranges  déformations  ces  noms   de 
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plantes  vulgaires  ne  subissaient-ils  pas!  On  trouve  Cocrico  pour  Coquelicot. 
Pi'aune  est  la,Pivoiae  et  Volluberis  le  Volubilis.  Le  Cresson  alénois  devient  le 
Cresson  à  la  Noix.  Que  dire  du  Cercifics  (Salsifis),  de  Vfscorsonnaire  (Scor- 
sonère) de  VEchervive  (Chervis),  de  V Escabieuse  (Scabieuse),  de  VExiragalus 
(Astragale),  etc. 

Une  dernière  remarque  curieuse  :  en  1760,  la  Tomate,  dite  alors  Pomme 
d'Amour,  et  TAubergine,  quoique  connues  depuis  longtemps,  n'étaient  pas 
-encore  considérées  comme  plantes  alimenlafres,  elles  sont  classées,  dans  le 
Catalogue  Ândrieux,  parmi  les  plantes  annuelles  ornementales. 

(G.    GlBAULT). 


\- 
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SÉANCE     DU     12    JANVIER     1905 

Présidbnck  db  m.  Vlg^er. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  45. 

405  sociétaires  ont  apposé  leur  signature  sur  les  livres  de  présence,  sa- 
voir :  25  membres  honoraires  et  380  membres  titulaires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté.  L'admission  de  27  mem- 
bres titulaires  nouveaux  est  ensuite  proclamée. 

M.  le  président  exprime  de  vifs  regrets  sur  les  pertes  éprouvées  par  la  So- 
ciété par  le  décès  de  cinq  de  ses  membres  :  M.  Pierre-Auguste  Jeneson,  d'Au- 
bervilliers  (sociétaire  depuis  Tannée  1903)  ;  M.  le  comte  de  Bari,  de  la  Mal- 
maison (1904);  M"*  Aubry-Bourdon,  de  Paris  (1898);  M.  Pierre  Joulain,  de 
Blois  (1903)  ;  M.  Louis  Lubbers,  d'Ixelles  (Belgique)  (1898). 

M.  Lubbers,  ancien  jardinier-en-chef  du  jardin  botanique  de  TÉlat,  à 
Bruxelles,  était  bien  connu  dans  le  monde  horticole.  Il  était  membre  corres- 
pondant de  notre  Société. 

M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  de  la  liste  des  récompenses  décer- 
nées aux  exposants  français,  à  TExposition  universelle  internationale  de 
Saint-Louis  (États-Unis),  dans  la  Section  de  THorticulture. 

EXPOSITION  DE  SAIM-LOLIS.  —  DÉPARTEMENT  J  (1) 

Hortioulture 

Groupe  105.  —  Matériel  et  procédés  de  la  pomologif,  de  la  floriculture 

ET   DE  l'arboriculture 

Grands  prix, 

MM.  Tissot,  31,  rue  des  Bourdonnais,  Paris. 
Touret,  30,  avenue  Henri-Martin,  Paris. 

^1)  Liste  publiée  par  P Exposition  de  Suint-Louis,  iournàl  bi-mensuel,  Moniteur  des 
exposants  français,  112,  rue  Richelieu.  Paris,  16  décembre  1904. 
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MM.   Talout,  à  Paris  et  à  Lille. 

Ville  de  Paris,  Jardin  de  Trianon. 

Médailles  d*Of\ 

MM.  Ballet  (Charles),  à  Troyes  (Aube). 

Bellard,  91,  boulevard  Diderot,  Paris. 

Beusnier  (Eugène),  quai  Présidenl-Carnol,  à  Sainl-Cloud. 

Mural-Bony,  36,  rue  de  Lévis,  Paris.*  ^i 

Médailles  d'argent, 

MxM.   Bouteille,  17,  rue  Boileau,  Paris.  , 

Fontaine-Souverain,  9,  rue  des  Roses,  Dijon  (Côte-d'Or). 
Lhomme-Lefort,  38,  rue  des  Alouettes,  Paris.  y, 


j 


Groupe  106.  —  Matériel  et  procédés  de  la  viticulture 

Grand  prix, 

M.   Fruhinsholz,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

Médailles  d^or, 

MM.  Siinoneton,  41-43,  rue  d'Alsace,  Paris. 
Sterne,  50,  rue  Stanislas,  Nancy. 
Vermorel,  à  Villefranche  (Rhône). 

Médaille  d'argent, 

M.  Daubron  (Lucien),  210,  boulevard  Voltaire,  Paris. 

Groupe  107.  —  Arbres  FRunitRS  et  fruits 

Grand  prix» 

M.  Nomblot-Bruneau,  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Médailles  d'or, 

MM.  Leconteaîné,  32,  avenue  du  Maine,  Paris. 

Pinguet-Guindon,  à  la  Tranchée,  près  Tours  (Indre-et-Loire), 

Groupe  108.  —  Arbres,  arbrisseaux,  plantes  d'ornement  et  fleurs 

Hors  concours, 

MM.  Chatenay  (Abel),  1,  rue  Saint-Aubin,  Vilry  (Seine). 

Vilmorin-Andrieux  etC'*,  4,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris. 

Grands  prix, 

MM.  Boucher  (Georges),  1G2-164,  avenue  d'Italie,  Paris. 

Croux  et  fils,  à  Chatenay  (Seine). 

Levéque,  à  Ivry  (Seine). 

Médailles  dtor, 

MM.   Balochard  (Jules),  à  Farcy-les-Lys,  près  Melun  (Seine-el-Marne). 
Billiard  et  Barré,  à  Fontenay-aux- Roses  (Seine). 
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MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris. 
Defresne  (Honoré)  fils,  à  Vilry  (Seine). 
Duval  (Georges),  à  Lieusainl  (Seine-et-Marne). 
Férard  (Louis),  15,  rue  de  TArcade,  Paris. 
Goyer  (René),  à  Limoges  (Haute-Vienne). 
Leroy  (André)  (Société  civile),  à  Angers  (Maine-et-Loire). 
Leroy  (Louis),  au  Grand-Jardin,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 
Millet  et  fils,  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 
Moser,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Médailles  d'argent, 

MM.  Magne  (Georges),  207,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
Molin  (Charles),  8,  place  Bellecour,  à  Lyon  (Rhône). 
Ponce  et  fils,  à  Nogent-sur-Seine  (Aube). 
Rivoire  fils,  16,  rue  d'Algérie,  à  Lyon  (Rhône). 
Robichon  fils,  à  Orléans  (Loiret). 

Groupe  110.  —  Graines,  semences  et  plants  de  l'uorticulture 

ET   LES    pépinières 

hors  concours. 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  4,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris, 

Grand  prix. 
M.  Denaiffe,  à  Carignan  (Ardennes). 

Méd'iille  d'or, 
M.  Chatel  (Léon),  à  La  Réunion. 

Médailles  d'or  en  colleclmté. 
Participants  : 
MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris. 
Chouvet  (Veuve)  et  fils,  16,  rue  Étiennc-Marcel,  Paris. 
Férard  (Louis),  15,  rue  de  TArcade,  Paris. 
Thiébaut  (Emile),  place  de  la  Madeleine,  Paris, 
Thiébaut-Legendre,  8,  avenue  Victoria,  Paris. 

Groupe  111.  —  Arboriculture  et  pomologïe 
Médaille  de  bronze, 
M.  Robert  (Jocelyn),  à  Saint-Denis  (Réunion). 

Une  commission  a  été  nommée  par  le  Comité  de  floriculture  pour  visiter 
les  cultures  de  M.  Duet,  horticulteur  à  TIsle-Adam  (Seine-et-Oise)  ;  elle  com- 
prend :  MM.  Caillaud,  Maxime  Jobert,  Billiard,  Albert  Vallerand,  Millet  père, 
Gillet,  Bonnet,  Mazeau,  Welker  fils.  Bois,  Anatole  Barré. 

Le  Conseil  d'administration  a  approuvé  une  proposition  du  Comité  des 
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Orchidées  demandant  que  des  Concours  d'Orchidées  aient  lieu  en  séances 
dans  le  cours  de  Tannée  1905.  En  conséquence  trois  concours  seront  ouverts 
aux  dates  suivantes  :  23  mars,  il  mai,  22  juin. 

Les  élections  pour  la  constitution  des  bureaux  des  Comités  et  des  Sections 
ont  eu  lieu  avant  la  séance  générale.  Elles  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

ÉLECTIONS    POUR    LA    CONSTITUTION    DES    BUREAUX    DES   COMITÉS    ET    DES    SECTIONS 

DE  LA  Société. 
Ont  été  nommés  : 

Dans  le  Comité  scientifique.  —  Présiient  :  M.  le  D""  Bornet;  vice-présidents  : 
MM.  Hariot  et  Gomont;  secrétaire  :  M.  Achille  Magnien;  vice-secrétaire  :  M.  le 
D*"  Henneguy;  délégué  au  Conseil  :  M.  le  D*"  Bornet;  délégué  à  la  Commission  de 
rédaction  :  M.  Dumont;  conservateur  des  collections  :  M.  Morot;  conservateur- 
adjoint  :  M.  Griffon;  délégués  à  ta  Commission  des  engrais  :  MM.  Georges 
Truflfaut,  Dumont  et  Achille  Magnien. 

Dans  le  Comité  de  culture  potagère.  —  Président  :  M.  Niolet;  vice- 
présidents  :  MM.  Jean  Lecaplain  et  Duvillard;  secrétaire  :  M.  Beudin  ;  vice- 
secrétaire  :  M.  Pierre  Conard;  délégué  au  Conseil  d'administration  :  M.  Hémar; 
délégué  à  la  Commission  de  rédaction  :  M.  Curé;  conservateur  des  collections  : 
M.  Charles  Lecaplain;  délégués  à  la  Commission  des  engrais  :  MM.  Coudry, 
Curé,  Lambert. 

Dans  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière.  —  Président  :  M.  Loiseau; 
vice-présidents  :  MM.  Crapotte  et  Balochard;  secrétaire  :  M.  Orive;  vice-secré^ 
taire  :  M.  Monnier;  délégué  au  Conseil  d'administration  :  M.  Ausseur-Sertier; 
délégué  à  la  Commission  de  rédaction  :  M.  Geibel;  délégués  à  la  Commission 
des  engrais:  MM.  Maheut,  Lai^ievTe;  conservateur  des  collections  :  MM.  Lapierre 
et  Maheut. 

Dans  le  Comité  de  Floriculture. —  Président  d'Honneur  :  }A,  BeWaiv^ 
Président  :  M.  Gravereau  ;  vice-présidents  :  MM.  Lellieux  et  Page  père; 
secrétaire  :  M.  Goimard;  secrétaire-adjoint  :  M.  Gaston  Vallerand;  délégué  au 
Conseil  d'administration  :  M.  Poiret-Délan  ;  délégué  à  la  Commission  de  ré- 
daction  :  M.  Gérôme;  conservateur  des  collections  :  M.  Maxime  Jobert  ;  délégués 
à  la  Commission  des  engrais  :  MM.  Pecquenard  et  Simon  (de  la  Varenne). 

Dans  le  Comité  d'arboriculture  forestière  et  d'ornement.  —  Président  : 
M.  Georges  Boucher;  vice-présidents  :  MM.  Luquet  et  Daniel  Magnen;  secré- 
taire :  M.  Lasseaux  ;  vice-secrétaire  :  M.  J.  Nomblot;  délégué  au  Conseil 
d'administration  :  M.  Tillier;  délégué  à  la  Commission  de  rédaction  :  M.  P.  Stef- 
fen;  conservateur  des  collections  :  M.  Lasseaux;  délégués  à  la  Commission  des 
engrais  :  MM.  Daniel  Magnen  et  Pinelle. 

Dans  le  Comité  des  Orchidées.  —  Président  :  M.Fanyau;  vice-présidents  : 
MM.Galpin  et  Martin  Cahuzac;  secrétaire  :  M.  Belin;  vice-secrétaire  :M.Cappe; 
délégué  au  Conseil  d'dministration  :  M.  Galpin  ;  délégué  à  la  Commission  de 
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rédaction  :  M.  Grignan  ;  conservateur  des  coUeciions  :  M.  Grignan;  délégués  à  la 
Commission  des  engrais  :  MM.  Driger  et  Dutremblay  du  May. 

Dans  le  Comité  de  l'art  des  jardins.  —  Président  :  M.  Jules  Vacherol; 
vice-présidents  :  MM.  Contai  et  Maumené;  secrétaire  :  M.  Auguste  Loizeau; 
vice  secrétaire  :  M.  Coste;  délégué  au  Conseil  d'administration  :  M.  Eugène 
Deny:  délégué  à  la  Commission  de  rédaction  (il  sera  nécessaire  de  désigner  un 
remplaçant  de  M.  Maumené,  qui  a  été  nommé  membre  de  cette  Commission 
par  le  Conseil  d'administration);  conservateur  des  collections  :  M.  Auguste 
Loizeau. 

Dans  le  Comité  de  l'art  floral.  —  Président  :  M.  Sauvage;  vice-prési- 
dents  :  MM.  Bouziat  et  Edouard  Debrie  ;  secrétaire  :  M.  Cambron;  vice-secré- 
taire :  M.  Gérard;  délégué  au  Conseil  d'administration  :  M.  Gabriel  Debrie; 
délégué  â  la  Commission  de  rédaction  :  M.  Bérard;  conservateur  des  collections  : 
M.  Langeois. 

Dans  le  CoMrrÉ  des  Industries  dorticoles.  —  Président  :  M.  Durand- 
Vaillant,  vice-présidents  :  MM.  Pradines  et  Éon  ;  secrétaire  :  M.  R.  Dorléans; 
vice-secrétaire  :  M.  Bernel-Bourette;  délégué  au  Conseil  d* administration  : 
M.  Rigaultpère;  délégué  à  la  Commission  de  rédaction  :  M.  Guion;  conservateur 
des  collections  :  M.  Lavoivre. 

Dans  la  Section  des  Chrysanthèmes.  —  Président  d^honneur  :  M.  LévAque; 
président  :  M.  Nonin;  vice-présidents  :  MM.  Piennes  et  Anatole  Cordonnier; 
secrétaire  :  M.  Gaston  Clément;  vice-secrétaire  :  M.  Durand;  délégué  au  Conseil 
d^ administration  :  M.  Delavier  ;  (/^/^^t/<^  d  la  Commission  de  rédaction  :  M.  Gaston 
Clément;  conservateur  des  collections  :  M.  Jarry-Desloges;  délégués  à  la  Com- 
mission des  Engrais  :  MM.  Durand  et  Lionnet.  Composition  du  Comité  floral 
POUR  1903.  —  Membres  de  Paris  :  MM.  Idot,  Moreau,  Joseph  Simon,  Lionnet, 
Pecquenard,  Vacherot,  Gérand,  Lemaire.  —  Membres  suppléants  :  MM.  Clément, 
G.  Debrie,  Durand,  Launay.  —  Membres  de  province  :  MM.  Charvet,  Couillard, 
Fatzer,  Jarry-Desloges,  Rosette,  Decault,  Rivoire  et  Charmet. 

Dans  la  Section  des  Roses.  —  Président  :  M.  Maurice  Lévèquo  de  Vil- 
morin; vice-présidents  :  MM.  Léon  Jupeau  et  Médard  Piron;  secrétaire: 
M.  Pierre  Cochet;  vice-secrétaire  :  M.  E.  Lapierre;  délégué  au  Conseil  d'admi- 
nistration :  M.  A.  Rothberg;  délégué  à  la  Commission  de  rédaction  :  M.  Pierre 
Cochet;  conservateur  des  collections  :  M.  H.  Guérin;  délégués  à  la  Commission 
des  Engrais  :  MM.  Cochet-Cochet  et  Gaston  Vilin. 

Dans  la  Section  Pomologique.  —  Présidents  d'honneur  :  MM.  Ferdinand 
Jamin,  Charles  Baltet  et  Léon  Simon  ;  président,  M.  Abel  Chatenay;  vice-pré- 
sidents :  MM.  Georges  Boucher  et  Opoix;  secrétaire:  M.  Alfred  Nomblot;  vice- 
secrétaire  :  M.  Georges  Duval  ;  délégué  au  Conseil  d'administration  :  M.  Lecointe; 
dél'^gué  à  la  Commission  de  rédaction  :  M.  Maheut. 

Dans  la  section  des  Beaux-Arts.  —  Président  :  M.  Jeannin  ;  vice-prési- 
dents :  M.  Cesbron,  M"*  Bourgonnier  (Claude);  secrétaire  :  M.  Allouard;  vice- 
secrétaire  :  M.  Landeau  ;  délégué  au  Conseil  d'administration  :  M.  Cesbron  ; 
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délégué  à  la  Commission  de  rédaction  :  M.  Landeau;  délégué  à  la  Commission 
des  Expositions  :  M.  Jeannin. 

Correspondance  : 

Programme  de  TExposition  nationale  d'Agriculture  coloniale  qui  aura  lieu 
du  20  juin  au  20  juillet  1905,  au  Jardin  colonial,  à  Nogenl-sur-Marne,  près 
Paris,  sous  le  haut  patronage  de  M.  le  ministre  des  Colonies,  M.  le  ministre  de 
TAgriculture  et  sous  la  présidence  de  M.  Etienne,  vice-président  de  la  Chambre 
des  députés.  Classe  IX  (Horticulture  de  la  France  et  des  Colonies),  organisée 
avec  le  concours  des  sociétés  d'Horticulture  de  Montreuil,  Nogent-sur-Marne, 
Le  Perreux  et  Vincennes. 

Programme  de  la  33''  Exposition  internationale  organisée  à  Genève 
{6-i2  septembre  1103),  à  Toccasion  du  cinquantenaire  de  sa  fondation  (Attri- 
bution du  Prix  Estella). 

Ouvrages  reçcs  pour  la  bibliotiièoue  : 

Ministère  de  TAgriculture.  —  Feuille  d' in  formations  ^  n°'  51  et  52,  année 
1904,  n«  1,  année  1905. 

Clos  (D'  D.).  —  Des  anomalies  florales^  notamment  un  Agriculture,  bro- 
chure in-8',  16  pages.  Imprimerie  Saint-Cyprien,  Toulouse,  1904. 

Maumené  (Albert).  —  VOrnementation  florale  des  jardins^  65  figures,  texte 
et  hors  texte,  brochure  in-8*,  .137  pages.  Paris,  1905  (Ouvrage  renvoyé  à  Texa- 
men  de  M.  Marcel). 

Gibault  (Georges).  —  Les  noms  des  lieux  habités  qui  tirent  leur  origine  du 
règne  végétal,  31  pages,  brochure  in-12,  Paris,  1902. 

Gibault  (Georges). —  Les  plantes  alimentaires  indigènes,  brochure  in-12, 
27  pages.  Paris  1904. 

Henry  (Louis).  —  Agenda  horticole  pour  1905,  333  pages.  Nombreux  ren- 
seignements sur  THorticulture  et  les  questions  qui  s'y  rattachent.  (Ouvrage 
honoré  d'une  médaille  de  vermeil  par  la  Société.  Novembre  1901.) 

M"'*  Lacoin  de  Vilmorin.  —  Les  Bouquets.  Ouvr.  in-4°,  8  planches  en  cou- 
leurs et  60  figures  noires,  156  pages.  Imprimerie  horticole,  8i  bis,  rue  de 
Grenelle. 

M.  Goossens.  —  Dictionnaire  iconographique  des  Orchidées,  7''  série,  4''  li- 
vraison, décembre  1904.  M.  Goossens,  avenue  Walkiors,  68,  Auderghem, 
Bruxelles. 

Notes  et  compte  re.ndu  déposés  sur  le  bureau  : 

Le  Pommier.  Sa  transplantation.  Transition  de  la  pépinière  à  la  vie  en  piem 
air,  par  M.  A.  Pestel. 
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L'Horticulture  en  Cochinchine,  par  M.  Haffner,  directeur  du  Jardin  bota- 
nique de  Saigon,  membre  correspondant  de  la  Société. 

Cas  particuliers  de  Tincision  annulaire,  par  M.  René  Salomon. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Arboriculture  fruitière  de  Montmorency 
(septembre  1904),  par  M.  Lecointe. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

Par  M.  Jean-Rose  Berthault,  horticulteur  à  Saint-Mard,  près  Dammartin 
(Seine-et-Marne)  :  Trois  bottes  de  pointes  d'Asperges  de  toute  beauté  (Prime 
de  i*"*  classe). 

Au  Comité  de  Floricullure  : 

1**  Par  M.  Ollivier,  jardinier  à  Mareuil-Marly  (Seine-et-Oise):  Quinze  potées 
de  Primula  obconica  (Prime  de  2*  classe). 

2°  Par  M.  René  Caillaud,  horticulteur  à  Mandres  (Seine-et-Oise)  : 

Un  superbe  lot  de  Cyclamens,  remarquables  par  les  dimensions  des  fleurs^ 
simples  ou  doubles,  présentant  les  coloris  les  plus  variés  (Prime  de  l***  classe 
avec  félicitations)  ; 

Le  Cyclamen,  Roi  des  Noirs  à  fleurs  doubles^  amélioration  du  type  primitif 
Roi  des  .Aoirs,  remarquable  par  son  admirable  duplicature,  ses  pétales  au 
nombre  de  quinze  à  dix-huit,  légèrement  contournés,  de  couleur  rouge 
vineux  noirâtre,  vive  au  moment  de  l'épanouissement,  passant  au  noir.  La 
durée  des  fleurs  est  d'au  moins  un  mois. 

Plante  très  florifère,  à  pédoncules  très  érigés.  Le  feuillage  est  ordinaire 
(Certificat  de  mérite). 

3°  Par  M.  J.  Aubagne,  jardinier  chez  M.  Solacroup,  à  Saint-Michel-sur- 
Orge  (Seine-et-Oise)  :  Un  superbe  lot  de  Primula  obconica  à  très  grandes 
fleurs,  présentant  les  coloris  les  plus  variés  (Prime  de  l""*  classe  avec  féli- 
citations). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1"  Par  M.  Marcoz,  horticulteur  à  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise)  : 
Une  nouvelle  variété  de  Cypripedium  insigne  désignée  sous  le  nom  de  Madame 
Paul  Dumat,  La  plante  a  été  trouvée  dans  une  importation. 

Feuilles  érigées,  de  18  à  20  centimètres  de  longueur  sur  2  centimètres  de 
large,  d'un  vert  uniforme,  coriaces,  montrant  une  couche  superficielle  très 
mince  de  cellules  transparentes  disposées  en  séries  linéaires. 

Pédoncule  longde  15 à 20  centimètres,  robuste,  vert  pâle,  couvert  de  petits 
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poils.  Bractée  longue  de  4  centimèlres,  avec  des  lignes  vert  foncé  sur  toute 
la  longueur. 

Sépale  dorsal  long  de  5  centimètres  et  large  de  4  centimètres;  de  forme 
elliptique,  obtus,  à  bords  réQéchis,  ondulés;  à  sommet  penchant  en  avant;, 
ligné  de  verdâtre  sur  la  moitié  inférieure  de  sa  hauteur,  la  moitié  supé- 
rieure étant  d'un  blanc  pur;  sépale  inférieur  de  5  centimètres,  ovale  obtus^ 
à  nombreuses  nervures  verdâtres,  à  bords  ondulés. 

Pétales  étalés,  dirigés  en  avant,  d'une  longueur  de  6  centimètres  sur  une 
largeur  de  2  centimètres  et  élargis  vers  leur  extrémité,  finement  ondulés,. 
d*une  couleur  jaune  verdâtre  clair,  avec  quelques  touffes  de  poils  à  la  base. 
Sabot  de  6  centimètres  de  haut  sur  2  centimètres  d'ouverture,  à  surface 
externe  luisante,  glabre  à  Texception  des  quelques  poils  qui  se  trouvent  à  la 
base;  d'un  coloris  jaune  canari  foncé,  luisant.  Colonne  jaune,  robuste, 
couverte  de  poils.  Staminode  presque  horizontal,  large,  triangulaire,  rugueux, 
luisant,  muni  d'une  petite  dent  d'un  jaune  plus  foncé.  (Certificat  de  mérite.) 

2*  Par  M.  Driger,  jardinier-chef,  château  du  Monastère,  à  Ville-d'Avray 
fSeine-et-Oise)  :  Un  Lselia  autumnalis  alba  et  un  Lndia  Gouldiana  ayant  deux 
tiges  florales  (Prime  de  1'*  classe  attribuée  spécialement  pour  le  Lœlia  Goul- 
diana). 

3^  Par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  l'Ermitage,  à  Versailles 
(Seine-el-Oise)  :  Cinq  Cypnpedium  de  semis,  dont  quatre  obtenus  dans  leur 
établissement  (Prime  de  V^  classe). 

4*»  Par  M.  Beranek,  horticulteur,  36,  rue  de  Babylone  (Paris)  :  Les  Ly caste 
lasioglossa,  C^pripedium  X  Minos  (C  Arthurianum  X  C.  Spicerianum], 
CatlUya  Mossise  autumnalis,  Cattleya  Trianœi  et  Cattleya  Trxanœi  regin  œ 
(Prime  de  l**  classe). 

M.  Ts'omblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  des  présentations  de 
nouveaux  sociétaires. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  15. 
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Présidence  de  M.  Vig^er. 

La    séance    est  ouverte   à   3    heures,    en    présence    de  287  sociétaires 
(16  membres  honoraires  et  271  membres  titulaires). 
Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 
M.  le  président  proclame  l'admission  de  21  membres  titulaires  nouveaux. 

11  exprime  des  regrets  au  sujet  du  décès  de  M.  Louis-Jules-Gabriel  Ribert, 
qui  faisait  partie  de  notre  Société  depuis  Tannée  1890. 

Il  adresse  de  vives  félicitations  aux  sociétaires  qui  ont  été  récemment 
Tobjet  de  distinctions  honorifiques. 
Ont  été  nommés  : 

Officier  de  la  Légion  cThonneur  : 
M.  Renaudin,  de  Sceaux. 

Chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  : 

MM.  Durey-Sohy,  de  Paris. 

Gravier  (Alfred),  de  Vitry-sur-Seine  (Seine). 
Porte  (Arthur- François),  de  Neuilly  (Seine). 

Officiers  du  Mérite  agricole  : 

MM.  Baltet  (Lucien),  de  Troyes  (Aube). 
Bois  (D.),  de  Saint-Mandé  (Seine). 
Durand-Vaillant,  de  Paris. 
Guion  (Pierre),  de  Paris. 
Guichard,  de  Nantes. 
Jacquier  (Claude),  de  Montplaisir-Lyon. 
Jourdain,  de  Maurecourt  (Seine-etOise). 
Lacôte  (Jean-Alexandre),  de  Paris. 
Sadarnac  (Emile),  de  Saint-Maurice  (Seine). 
Zawodny,  de  Prague  (Autriche). 

Chevaliers  du  Mérite  agricole  : 

MM.  Audibert  (Jacques),  de  la  Grau  (Var). 

Béziat  (J.),  École  de  Berthonval  (Pas-de-Calais). 
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Bilon  (Paul),  de  l'Êtang-la-Ville  (Seine-et-Oise). 

Boucher  (Alcide),  de  Saint-Leu-Taverny  (Seine-el-Oise). 

Cinquin-Rode,  d'Ânlibes  (Alpes-Maritimes). 

Coclïonot  iJ.-II.),  de  Maffliers  (Seine-el-Oise). 

Delaviep  (Auguste-Victor),  de  Paris, 

Fleuri'  (Eugène),  de  Chatou  (Seine-et-Oise). 

Franchisseur  'J.),  de  Moulins  (Allier). 

Gabul  (Ferdinand),  de  Sézanno  (Marne). 

Jobert  (Maxime),  de  Cliâtenay  (Seine). 

Jubel  (Antoine),  de  La  Varenne-Saint-Hilaire  (Seine). 

Lafon  (René),  de  Moudot-Touzac  (Charente). 

Lasseaux  (Eugène),  de  Paris. 

Lemaîlre  (Octave)  de  Nerville  (Seine -et-Oi-^e). 

Lequel  (Jules-Fernand),  d'Amiens. 

Lorlet(F.),  de  Saint-Mandé  (Seine\ 

Maille  (René),  de  Tours. 

Maillet  (Benjamin)  de  Neuilly  (Seine). 

M  ou  lier  (Eugène),  de  Saint-Gennain-en-Layo. 

Poinel,  dil  Germain,  de  Paris. 

Rodriguès  (Auguste),  de  Bayonne. 

Sauvegrain  (Henri),  de  Paris. 

Souchet  (Frédéric),  de  Vitry  (Seine), 

Strasser-Ensté,  d'Ajaccio. 

Officier  de  l  Instruction  publique  : 

M"*  Matbilde  Delattre,  de  Paris. 

Officiers  d'Acad^m'e  : 

M"*»  Calmbacher,  de  Courbevoie  (Seine). 

Carissan  (Alice),  de  Saint-Jean  d'Angely  (Charente-Inférieure). 
MM.  Vacherot  (Julesl,  de  Billancourt  (Seine). 

Coudry,  du  Plessis-Piquet  (Seine). 

Élection  du  Blreau  hes  Commissions  administratives. 

Ont  été  nommés  : 

Dans  la  Commission  de  rédaction.  —  Président  :  M.  Cbauré;  vice-prâsident  : 
M.  Delessard;  secrétaire  :  M.  Marcel;  vice-secrétaire  :  M.  Mauniené;  délégué  au 
Conseil  d'administration  :  M.  Chauré. 

Dans  la  Commission  de  contrôle.  —  Président  :  M.  Hennecarl;  secrétaire  : 
M.  Février. 

Dans  la  Commission  de  comptabilité.  —  Président  :  M.  Jamin;  secrétaire  : 
M.  Tbiébaut  aîné. 
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Dans  la  Commission  du  contentieux.  —  Secrétaire  :  M.  Delessard  ;  délégué  au 
Conseil  d'administration  :  M.  Magne;  délégué  à  la  Commission  du  logement  : 
MM.  Barre  et  Delessard. 

Dans  la  commission  de  secours.  —  Président  :  M.  Delessard;  secrétaire  : 
M"*  Gibault;  délégué  au  Conseil  d* Administration  :  M.  Stinville. 

Corbespondance  : 

Lettre  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs,  informant  que  cette  Société, 
heureuse  de  témoigner  à  M.  Viger  sa  reconnaissance  pour  ses  efforts  persévé- 
rants en  vue  d'assurer  et  d'accroître  la  prospérité  de  l'Industrie  horticole,  l'a 
nommé,  à  l'unanimité,  Président  d'honneur. 

M.  Viger  dit  que  cette  nomination  l'honore;  mais  que  l'honneur  en  rejaillit 
surtout  sur  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  dont  les  services 
rendus  à  l'Horticulture  sont  de  plus  en  plus  appréciés. 

Lettre  de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  qui 
accorde  à  la  Société,  pour  qu'ils  soient  remis  à  titre  de  prix  à  des  lauréats  de 
ses  Expositions  de  printemps  et  d'automne  de  1905,  deux  objets  d'art  de  la 
manufacture  de  Sèvres. 

Lettre  de  M.  le  ministre  de  l'Agriculture,  annonçant  qu'il  accorde  à  notre 
Société  une  subvention  de  7000  francs,  pour  encouragements  à  l'Horticulture- 

Lettre  de  M.  Schneider,  président  de  la  la  Société  française  d'Horticul- 
ture de  Londres,  remerciant  la  Société  pour  la  preuve  d'estime  qu'elle 
a  bien  voulu  donner  à  la  Société  française  d'Horticulture  de  Londres, 
en  déléguant  à  son  banquet  annuel  M.  Philippe  de  Vilmorin,  qui  est  venu  lui 
apporter  ses  félicitations  pour  le  passé,  ses  encouragements  pour  le  présent  et 
ses  vœux  pour  l'avenir.  La  Société  d'Horticulture  de  Londres  s'efforcera,  dit 
son  dévoué  président,  de  continuer  à  mériter  l'estime  dont  elle  a  été  ain.si 
honorée  et  dont  elle  a  le  droit  d'être  fière. 

Correspondance  imprimée. 

Circulaire  annonçant  que  la  Société  nantaise  d'Horticulture  organise,  pour 
l'automne  prochain,  à  Nantes,  une  Exposition  générale  des  produits  de  l'Hor- 
ticulture. 

Règlement  et  programme  de  l'Exposition  internationale  de  produits  de 
l'Horticulture,  qui  se  tiendra  au  Mans  (Sarthe),  du  26  mai  au  4  juin  1905. 

Ouvrages  reçus  pour  jj^  bibliotoèque  : 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  FeuiVe  d'Informations,  n^'  2  et  3. 

Couput,  directeur  du  service  pastoral  de  TAlgérie.  —  L'Olivier,  grand  in-8**. 
Bureau  de  la  Revue  des  cultures  coloniales,  44,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  à 
Paris,  année  1904,  74  pages. 
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Vilmorin  (Maurice-L.  de)  et  D.  Bois.  —  Fruticelum  Vilmorinianuvi. 
Caialogus  primarius.  Catalogue  des  arbustes  existant  en  1904  dans  la  collection 
de  M.  Maurice  de  Vilmorin,  avec  la  description  d'espèces  nouvelles  et  d'intro- 
duction récente. 

Nombreuses  figures,  grand  in-8°,  284  pages. 

Paris,  Libraire  agricole,  26,  rue  Jacob;  Doin,  8,  place  de  l'Odéon. 

Note,  rapport,  comptes  rendus  déposés  sur  le  Bireau  : 

Inconvénients  que  présente  Fapplication  de  la  loi  française  sur  Tintroduc- 
tion  des  plantes  provenant  de  pays  étrangers. 

Rapport  sur  le  livre  de  M.  Maumené  :  L'ornemenlalion  florale  des  jardins; 
M.  C.  Marcel,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  l'auteur  sont  adoptées.  En  conséquence,  ce  rapport  sera 
iaséré  dans  le  Journal  et  soumis  à  la  Commission  des  récompenses. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France 
pendant  Tannée  1904,  par  M.  D.  Bois,  secrétaire-rédacteur. 

Compte  rendu  du  Concours  et  du  Congrès  tenus  en  octobre  1904,  à  Vitré, 
par  l'Association  française  pomologique  pour  Tétude  des  fruits  de  pressoir, 
par  M.  Lecointe. 

Objets  soumis  a  l  txAMEN  des  Comités  : 

Au   Comité  de  Culture  potag)re  : 

1*  Par  M.  Lambert,  jardinier-cbef  à  l'Hospice  de  Bicêtre  (Seine)  :  Des  Sca- 
roles Courte  bouclée  et  des  Chicorées  frisées  Fine  de  Saint- Laurent^  d'une 
grande  beauté.  Le  semis  en  a  été  fait  le  15  septembre  1904  et  les  plantes  ont 
été  cultivées  sous  châssis  à  froid  (Prime  de  l*"*  classe). 

i''  Par  M.  Louvet,  jardinier  chez  M.  Provost,  à  Domont  (Seine-et-Oise)  : 
Six  potées  de  Fraisiers  Marguente  (Lebreton),  plants  de  l'année,  portant  des 
fruits  à  maturité  (Prime  de  1"  classe). 

3"  Par  M.  Jazé,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise)  :  Des  caisses  de 
Fraises  appartenant  aux  variétés  Marguerite  (Lebreton),  Royal  Sovereing,  et 
3  potées  de  la  variété  Marguerite  (Prime  de  l"  classe). 

4*»  Par  M.  Compoinl,  agriculteur  à  Saint-Ouen  (Seine)  :  Trois  bottes  d'As- 
perges vertes  provenant  de  ses  cultures  forcées  (Prime  de  l*"*  classe). 

Au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

1®  Par  M.  Faucheur  (Urbain),  7,  rue  des  Petits-Champs,  à  Bagnolet  (Seine)  : 
Trente  Pommes  Calville  blanc  (Prime  de  1"  classe). 

2*  Par   M.  Chevalier,   arboriculteur,  36,  rue   de  Vincennes,  à  Bagnolet 
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(Seine)  :  Trente  Pommes  Calville  blanCy  de  toute  beauté  (Prime  de  i*"*  classe 
avec  félicitations). 

3"*  Par  M.  Gorion,  d'Épinay-sur-Seine  :  Une  nouvelle  variété  de  Pomme, 
de  semis,  à  déguster  (cette  Pomme  est  déclarée  tonne). 

Au  Comité  de  Floricullure  : 

i<*  Par  M.  Page  fils,  jardinier-en-chef,  château  de  Bois-Boudran  (Seine-et- 
Oise)  :  Cinq  fleurs  d'OEillets,  d'une  remarquable  beauté  (semis  1903-1904), 
variétés  nouvelles,  remontantes,  à  grosses  fleurs,  ainsi  dénommées:  Monsieur 
Jean  Page^  fleur  jaune  d'or;  Perle  de  Bois-Boudran^  blanc  rosé,  strié  de  rose 
foncé  (Prime  de  l*"'  classe  avec  félicitations). 

2*  Par  M.  Page  père,  jardinier-en-chef,  à  Bougival  (Seine-et-Oise)  :  Une 
spathe  d'une  nouvelle  variété  d'Anthurium  Andreanum^  qu'il  désigne  sous  le 
nom  de  Lebaudyanum.  Plante  d'une  1res  bonne  tenue,  à  pédoncule  robuste,  à 
spathe  dressée.  Spathe  rouge  cramoisi  vif,  vernissé,  à  nervures  très  appa- 
rentes; de  20  centimètres  de  longueur  sur  18  centimètres  de  largeur.  Spadice 
mesurant  12  centimètres  de  longueur,  jaune  à  la  base,  d'un  blanc  d'ivoire 
dans  sa  partie  médiane,  puis  jaune  orangé  au  sommet  (Certificat  de  mérite). 

3^  Par  M.  Sadarnac,  jardinier-en-chef.  Asile  de  Yincennes,  à  Saint-Maurice 
(Seine)  :  Trois  potées  de  Cyclamen  de  Perse  à  grande  fleur,  plantes  d'un  an  et 
portant  de  nombreuses  et  belles  fleurs  (Prime  de  1^  classe). 

4°  Par  M.  Jarry-Desloges,  amateur,  boulevard  IIaussmann,80,  à  Paris  : 

Un  Anlhurium  Andreanum  obtenu  de  semis,  qu'il  dénomme  A.  Deslogesi. 
La  spathe  mesure  18  centimètres  de  longueur  sur  13  cent.  1/2  de  largeur  ;  les 
nervures  en  sont  bien  apparentes  ;  elle  est  d'un  superbe  blanc  d'ivoire  glacé, 
avec  des  reflets  rose  très  tendre.  Le  spadice,  très  droit,  et  long  de  10  centi- 
mètres, est  de  couleur  rouge  corail  sur  toute  sa  longueur,  avec  une  légère 
teinte  orangée  à  la  pointe  (Certificat  de  mérite)  ; 

Une  urne  d'un  Nepenlhes  nouveau,  semis  n*  1.  La  plante  qui  a  produit 
cette  urne  est  issue  du  croisement  des  A^.  Tiveyi  et  mixta  ;  elle  est  âgée  de 
vingt-neuf  mois  (Prime  de  l»"^  classe); 

Une  urne  d'un  Nepenlhes  nouveau,  désigné  sous  le  nom  de  A^.  Va/lierœ, 
issu  du  croisement  des  iV.  Tiveyi  et  Morganiœ  superba.  Cette  urne  est  longue 
de  20  centimètres  et  mesure  5  cent.  1/2  de  diamètre.  Elle  est  d'un  vert  jau- 
nâtre très  pâle  ;  la  gorge  est  à  fond  jaune  paille,  lisérée  de  carmin.  L'intérieur 
de  l'urne  porte  des  macules  carmin  invisibles  de  l'extérieur.  Les  ailes  sont 
très  grandes,  dentelées  et  ciliées.  L'opercule  a  le  même  coloris  que  l'urne 
(Certificat  de  mérite). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

i*  Par  M.  Cappe  (E.),  horticulteur  au  Vésinet  (Seine-et-Oise)  :  Un  groupe 
de  dix  Cypripedium  hybrides  de  son  obtention,  savoir  : 
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C.  Hera  grandi florum  et  liera,  var.  Henriette  Cappe  (C.  Boxalli  X  Leea- 
num)  ;  C.  Valleti  (Boxalli  X  Lathamranum)  ;  C.  lariabile,  var.  puucta- 
tissinium  et  Ami  Freyve  (Leeanum  X  Sallieri;  C.  ^'^ormsœ  (villosum  X  Charles- 
worthi)  ;  C  Docteur  Allix  (Harrisianuni  X  nilens)  ;  C.  A/.  Martin  Cahuzac 
(lo  grande  X  Charlesworihî)  ;  C  Margantx  (Charlesworlhi  X  Leeanum); 
C.  hybride  non  encore  dénommé  (liera  X  Lalhamianum)  (Prime  de  V*  classe). 

2**  Par  M.  Bert  (E.),  horticulteur,  rue  Victor-Hugo,  163,  Bois-Colombes 
(Seine):  Le  Cattleya  Trianœi,  type  Papayan,  et  le  Lœlia  ancepsatba,  var.  Stella 
(Prime  de  1"  classe). 

3''  Par  M.  Marcoz,  horticulteur  à  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise)  : 
Ca  Vanda  cœrulea,  variété  nouvelle,  désignée  sous  le  nom  de  Souvenir  de 
Ilenn  Bos, 

Variété  nouvelle,  trouvée  dans  une  importation  de  l'Inde.  Comme  port 
et  comme  feuillage,  cette  plante  ne  diflfère  en  rien  des  Vanda  cœrulea 
ordinaires.  La  (leur  est  portée  par  un  pédoncule  de  6  centimètres  de  longueur, 
entièrement  teinté  de  rose  et  de  couleur  plus  foncée  à  la  base. 

Les  divisions  supérieures,  longues  de  3  centimètres,  sont  fortement 
ondulées,  réticulées,  rose  pâle,  avec  une  nervure  médiane  longitudinale  rose 
vif.  Les  divisions  inférieures,  longues  d  environ  4  centimètres,  ont  Textrémité 
rose  vif,  teinte  qui  va  en  s'atténuant  vers  la  partie  centrale. 

Le  labelle,  long  d'un  centimètre  et  demi  environ,  est  rose  vif,  et  divisé, 
dans  toute  sa  longueur,  par  trois  nervures  blanches. 

Le  gynostème,  de  couleur  rose  dans  sa  partie  supérieure,  mesure  un  demi 
centimètre  de  longueur  (Certificat  de  mérite). 

4"  Par  M.  Maron,  horticulteur  à  Brunoy  (Seine-et-Oise)  :  Les  Luclio- 
Cattleya  Truffautiana  et  Margaritœ;  le  Cattleya  Yellow  Prince  et  le  Calanthe 
Stevensi  (Prime  de  l*"*  classe  avec  félicitations). 

5**  Par  MM.  Duchesne-Lanthoine  et  C**,  horticulteurs  à  Watermael-Bruxelles 
(Belgique)  : 

Le  Cypripedium  insigne j  var.  Gloire  d'Auderghem.  C.  insigne  albinos,  nou- 
veau, entièrement  distinct  des  variétés  jaunes  qui  se  trouvent  déjà  dans  le 
commerce.  Son  pavillon  est  bien  érigé  et  de  forme  très  arrondie;  la  partie 
supérieure  est  aux  trois  quarts  blanche  avec  la  base  jaune,  veinée  légère- 
ment de  vert. 

Les  pétales  et  le  sabot  sont  également  jaunes  tirant  sur  le  vert.  La  fleur  ne 
porte  pas  la  moindre  trace  de  maculature.  (Certificat  de  mérite)  ; 

Le  Cypripedium  x  Marcel  Hayez  (C.  nitens  superbum  X  C.  Spicerianum)  ; 

Le  Cypripedium  X  Marqui%  Verardo.  Nouvel  hybride,  issu  du  croisement 
du  C  nitens  superbum  par  le  C.  Sallieri  Hyeanum. 

II  porte  une  grande  fleur  à  pavillon  droit,  d'une  teinte  blanc-rosé,  fortement 
maculé  de  points  rouges  vineux;  la  base  du  pavillon  est  verte  et  maculée 
comme  le  reste  de  cette  partie  de  la  fleur;  une  ligne  médiane  rouge  foncé 
traverse  le  pavillon. 
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Les  autres  divisions  de  cette  fleur  sont  de  couleur  brun-clair.  (Certificat 
de  mérite.) 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Compoint  qui  abandonne  sa  prime 
au  profit  de  la  Société. 

M.  Georges  Duval,  secrétaire,  annonce  des  présentations  de  nouveaux 
membres  sur  lesquelles  il  sera  statué  dans  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


NOMINATIONS 
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MM. 

26.  Andiran  (D')  (Lucien),  chimiste,  rue  Pergoièse,  17,  villa  Dupont,  Paris  (XV1«  ar.), 

présenté  par  MM.  Chalenay  et  Lebœuf. 

27.  BAiLLY-Maître  (Ernest),  horticulteur,  17  bis,  nie  Fontaine-de-Rome,  à  Lons-le- 

Saunier  (Jura),  présenté  par  MM.  Chatenay,  Lebœuf  et  Petit. 

28.  Baltet  (Ernest),  ancien  horticulteur,  28,  faubourg  Cronceis,  à  Troyes  (Aube), 

présenté  par  MM.  Baltet  (Charles)  et  Baltet  (Lucien). 

29.  Barrât  (Louis),  jardinier-chef  au  château  du  Val,  à  Saint-Germain -en-Laye 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Balochard  et  Gamelle  aîné. 

30.  Berly  (Gustave),  banquier,  47,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris  (1X«  arr.), 

présenté  par  MM.  Lebœuf  et  Chalenay. 

31.  BossEUX  (Paul),  09,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris  (V**  arrond.),  présenté  par 

MM.  Chatenay  et  Nomblot. 

32.  BouGUEREAU  (M™«  William),  75,  rue  Notre-Dame  des  Champs,  à  Paris  (Vl«  arr.), 

présentée  par  MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

33.  BuGNicouRT  (L.),  jardinier-chef  chez  M™«  Auban-Moët,  à  Pierry,  près  Épernay 

(Marne),  présentée  par  MM.  Jamin  et  Charpentier. 

34.  Chardin  (M°>«  veuve  Eugène),  25,  rue  de  Clichy,  à  Paris  (IX«  arrond.),  présentée 

par  MM.  Lebœuf  et  Chalenay. 

35.  Closc  (Claude),  14,  rue  de  Cernay,  à  Sannois  (Seine-et-Oise),  présenté  par 

MM.  Armand  et  Désier. 

36.  Dailleux  (E.),  conservateur  des  promenades  et  plantations  de  la  ville  de  Dijon, 

u  Dijon  (Côte-d'Or),  présenté  par  MM.  Chauré  et  Fontaine-Souverain. 

37.  Derhigny,  pépiniériste,  à  Noyon  (Oise),  présenté  par  MM.  Lebœuf  et  Chatenay. 

38.  Faucheur  (M"»  Léonie),  professeur  de   dessin,   22,   rue  Beautreillis,  à  Paris 

(IV«  arrond.),  présentée  par  MM.  Martin  et  Pierre  Cochet. 

39.  Grandchamp  (Auguste),   18,    rue    du    Moulin-de-Beurre,   Plaisance,    à   Paris 

(XIV*  arrond.},  présenté  par  M.  Forget  (Paul). 
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40.  LiBiTB  (FerDand),  négociant  en  fruits  frais  et  primeurs,  58,  faubourg  Saint- 

Honoré,  à  Paris  (VI1I«  arrond.),  présenté  par  MM.  Dufour  (M.)  et  Dufour  (A.). 

41.  Lkpagb  (François-Joseph),  maraîcher,  route  stratégique,  à  Bagneux,  par  Mont- 

rouge  (Seine),  présenté  par  MM.  Conard  et  Trouslard  (B.). 

42.  Ledthâbdt  (Alphonse-Léopold),  chef  de  cultures,  10,  rue  Enning,  à  Lausanne 

(Suisse)  présenté  par  MM.  Châtenay  et  Lebœuf. 

43.  LiNOssiER,  archilecte-paysagiste,  3^,  rue  de  la  Tour,  à  Paris  (XVI«  arrond.], 

présenté  par  MM.  Lecointe  (A.)  et  Monnier  (A.). 

44.  Lotte  (Ferdinand),  horticulteur,  98,  rue  de  Bassan,  à  Angoulème  (Charente), 

présenté  par  MM.  Havisé  et  Hoîbian. 

45.  Miller   (M™«   Maria),  37,  rue  Vivienne,  à  Paris  (!!•  arrond.),  présentée  par 

MM.  Nonin  et  Rémont. 

46.  Petit,  44,  rue  Galilée,  à  Paris  (XVI*  arrond.),  présenté  par  MM.  Courloy  et 

Thiébaut  aloé. 

47.  Pradihes  (Paul-Jean- Joseph),  fabricant   de  coutellerie  horticole,  27,  rue    de 

Gourcelles,  à  Levallois-Perret  (Seine),   présenté   par  MM.   Pradines  (L.), 
Durand- Vaillant  et  Lebœuf  (H.). 

48.  Simon  (Joseph),  jardinier  chez  M.  V.  Sardou,  à  Marly-le-Roi  (Seine-el-Oise\  pré- 

senté par  MM.  Oudot  et  Biton  (P.). 

49.  Tron'gt  (Denis),   horticulteur-paysagiste,  à  la  Bocca,  villa  Emma,  à  Cannes 

(Alpes-Maritimes),  présenté  par  MM.  Martichon,  Debrie  et  Sauvage. 

50.  Vacberot   (Alfred-Amédée),  à  Orsay   (Seine-et-Oise),   présenté   par  MM.  Va- 

cherot  (Henri)  et  Nomblot. 

51.  Verrier  (Emest),  fraisiériste,  île  Séguin,  à  Billancourt  (Seine),  présenté  par 

MM.  Barré  (A.)  et  Chevallier  (A.). 

52.  YoRAZ  (Louis),  maison  Gh.  Molin,  marchand-grainier-horticulteur,  8,  place  Bd- 

lecour,  à  Lyon  (Rhône),  présenté  par  M.  Molin  (Ch.)- 


Séance  du  26  janvier  1905. 

MM. 

53.  BoREL  (Edouard),  ingénieur  des  Arts-et- Manufactures,  31,  rue  du  Pommeret,  à 

Montmorency  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Lebœuf  et  Chalenay. 

54.  Bourgeois  (Désiré -Ernest),  primeuriste,  1,  rue  des  Fontaines,  à  Conches  (Eure), 

présenté  par  MM.  Delavier  et  Buisson. 

55.  BouLAND  (Paul),  rentier,  10,  rue  de  la   Fidélité,  à  Paris  et  à  Chaleauneuf- 

sur-Cher  (Cher),  présenté  par  MM.  Bernardin  et  Opoix. 

56.  Boter  (Edmond),  architecte-paysagiste,  25,  rue  Saint-Léonard,  à  Angers  (Maine- 

et-Loire),  présenté  par  MM.  Focquereau-Lenfant  et  Goimard-Lenfant. 

57.  Carpentier  (Raoul),  propriétaire,  à  Drancy  (Seine)  et  3  615,  rue  Saint-Denis,  à 

Paris  (!•'  arrond.),  présenté  par  MM.  Payonne  et  Orive. 

58.  Chamard  (Paul),  20,  rue    Louis-Blanc,  à   Paris   (10*  arrond.)»  présenté  par 

MM.  Chatenay  et  Nomblot  (Alfred). 

59.  Coutreau  (Léon),  5,  rue  de  la  Paix,  à  Paris  (II*  arrond.),  présenté  par  MM.  Fé- 

vrier et  Opoix. 

60.  DucLOs,  propriétaire,  à  Quincy-Ségy  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  Leconle 

(Victor)  et  Pichon. 

61.  Gervais  (Henri),  horticulteur,  3,  rue  Cave,  à  Neuilly-sur-Seine  (Seine),  présenté 

par  MM.  Chauré  et  Poiret-Delan. 

62.  Gilles  (Auguste),  jardinier-chef  chez  M.  Rigauit,  à  Triel  (Seine-et-Oise),  pré- 

senté par  MM.  Mazier  et  Clément. 
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63.  Gbudk  (Léon),  5,  rue  Chateaubriand,  à  Chàtenay  (Seine),  présenté  par  MM.  Lc- 

bœuf  et  Chatenay. 

64.  GuÉBiN  (Henri),  horticulteur,  57,  rue  Voltaire,  à  Levallois  (Seine),  présenté  par 

MM.  Lellieux  et  Simon,  père. 

65.  Lafon,  régisseur,  à  Mondot-Touzac,  par  Barbezieux  (Charente),  présenté  par 

MM.  Nomblot  (Alfred)  et  Chatenay  (Abel). 

66.  Layé  (Georges),  chef  de  culture  au  Muséum  (service  des  parterres),  57,  rue 

Cuvier,  à  Paris  (V«  arrond.),  présenté  par  MM.  Bois  (D.)  et  Gérôme. 

67.  Lecerf,  arboriculteur,  culture  spéciale  de  fruits  de  choix,  à  Combs-la-Ville 

(Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  Duval  (G.)  et  Ausseur-Sertier. 

68.  Lemoine  (Théodore),  jardinier,   villa  Bellevue,   Carrière   Saint-Denis  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Lebœuf  et  Chatenay. 

69.  Malot  (Stanislas),  propriétaire,  H,  rue  des  Terres-Portes,  à  Saint-Cloud(Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Lebœuf  et  Opoix. 

70.  MouzAY  (Georges),  jardinier-chef,  à  Tabbaye  d'Aiguevive,  par  Montrichard  (Loir- 

et-Cher),  présenté  par  MM.  Nonin,  Decault  et  Clément. 

71.  Prunier,  jardinier-chef  au  château  de  Belmonl,  à  Andilly,  par  Montmorency 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Isoré  et  Auroze. 

72.  Sautel  (Albert),  négociant  de  produits  chimiques,  à  Sorgues  (Vaucluse),  pré- 

senté par  MM.  Aulonne  et  Blanchet. 

73.  La  Société  d'Agriculture  et  de  Viticulture  de  Maulb,  dont  le  siège  est  à  la 

mairie   de  Maule  (Seine-et-Oise),  présentée  par  MM.  Vautier,  Chatenay, 
Nomblot  (Alfred)  et  Nomblot  (Joseph). 
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PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 

REÇUES    PAR    LA     SOCIÉTÉ     PENDANT    L'aNNÉE    1904 


Acta  Horli  Petropolitani,  tomes  XXII  et  XXIII;  Saint-Pétersbourg,  1904;  gr.  in-S'». 

Agriculture  (V)  nouvelle.  Année  i904.  Paris,  in-4°. 

Agriculture  {V)  pratique  des  pays  chauds,  année  1904.  Paris;  gr.  in-8. 

Algérie  agricole  (£,'),  Bulletin  de  la  Colonisation,  Agriculture,  Viticulture,  Horticul- 
ture, Economie  rurale,  janvier-mai  1904.  Alger;  in-4. 

Anales  del  Museo  Jiacional  de  Montevideo,  série  II,  fascicule  I.  Montevideo,  1904; 
gr.  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  r Allier,  1"  et  2°  trimestres,  année  1904.  Mou- 
lins; in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  Agriculture,  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  VAin,  janvier- 
septembre,  année  1904.  Bourg;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  de  la  Gironde,  n^*  i  h  9,  année 
1904.  Bordeaux;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  (Nouvelles),  n*>"  105  à  107,  année  1904. 
Bordeaux;  in-8. 

Annales  de  l'Institut  national  Agronomique,  2«  série,  tome  Ilf,  facicules  1  et  2,  Paris, 
1904;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Commerce  du  département  de  la 
Charente,  janvier  à  septembre  1904.  Angouléme;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  et  Belles-Lettres  du   département  de 
r Indre-et-Loire,  année  1903.  Tours;  in-8. 

Annales  de  V  Association  Uaut-Mamaise  d'Horticulture  de  Langres,  n»*  là  12,  année 
1904.  Langres;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Émulation  des  Vosges,  année  1904.  Êpinal;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angers  et  du  département  de  Maine-et-Loire, 
l^f  et  2e  trimestres,  année  1904.  Angers;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  cV Histoire  naturelle  de  l'Hérault,  n°*  1  à  5,  année 
1904.  Montpellier;  in-8. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vignei'onne  et  forestière  de  VAube,  janvier  à  novembre 
1904.  Troyes;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne, iQ.n\'\eT  à  octobre,  année  1904. 
Toulouse;  in-8. 

Annales  de  la  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  la  Haute-Marne,  janvier  à 
décembre  1904.  Chaumont;  in-8. 

Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon,  tome  XXVIII  (1903).  Lyon  ;  in-8. 

Annales  et  Résumé  des  travaux  de   la  Société  d'Horticulture  de  Villemomble,  année 
1903.  Raincy;  in-8. 

Annales  du  Commerce  extérieur,  fascicules  1  à  10,  année  1904.  Paris;  in-8. 

Annales  de  la  Société  Nantaise  des  Amis  de  l'Horticulture,  i",  2«  et  3«  trimestres,  année 
190i.  Nantes;  in-8. 

Annales  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  3"  série,  tome  IV, année  1902.  Paris;  in-8. 
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Annales  et  Résumé  des  travaux  de  la  Société  Nantaise  d'Horticulture,  1<^',  2«  et  3*  tri- 
mestres 1904.  Nantes;  in-8. 
Apiculteur  (L'),  année  1904.  Paris;  in-8. 
Arboriculture  {V),  Journal  de  la  Société  impériale  russe  d'Arboriculture,  année  1904. 

(en  russe).  Saint-Pétersbourg;  in-8. 
Atti  del  Islituto  botanico  deW  Unirei^tà  di  Pavia  (Giovanni  Briosi,  directeur),  2*  série, 

vol.  8.  Milan,  1904;  gr.  in-8. 
Avenir  {V)  horticole,  année  1903.  Gand;  in-8. 
Bindekunbt  (Die),  année  1904.  Erfurt;  gr.  in-8. 
Boletim  da  real  Sociedade  nadonal  de  horticultura  de  Portugal^  n°*  1  à  6,  année  1904. 

Lisboa;  in-8. 
Boletim  da  Sociedade  national  de  AgricuHura  de  Brazileiray  n°*  1  à  5,  année  1904.  Rio- 

de-Janeiro;  in-4. 
Boletin  mensual  del  Observatorio  meteorologico  central  de  Mexico  ;  Bulletin  mensuel  de 

rObservatoire  météorologique  de  Mexico),  juillet  1904.  Mexico  ;  in-fol. 
Boletin  de  la  Secretaria  de  Fomento,  année  1904;  Mexico,  in-8, 
Bo/onkai  Afa^aztne,  janvier  à  décembre,  année  1904.  Londres;  in-8. 
Botanisches  Centralblatt,  année  1904.  Leyde;  in-8. 
Bulletin  de  V Académie  internationale  de  Géographie  botanique  [Le  Monde  des  Plantes), 

n<>>  170  à  183,  année  1904.  Le  Mans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  des  Ardennes,  4«  trimestre  1903,  !•' trimestre  1904. 

Charleville;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  Artésiertne  d^ Horticulture,  année  1904,  Arras;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  Loir-et-Cher,  n«»  52  à  55,  année  1904.  Blois; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maisons-La ffitte,  année  1903.  Paris;  in-8. 
Bulletin  agricole  (Le),  journal  hebdomadaire,  organe  de  TAgriculture  et  des  Industries 

rurales,  année  1904.  Paris;  feuille  in-2. 
Bulletin  de  V Association  française  pomologique,  1"  et  2«  fascicules,  1903;  l"»"  fascicule 

1904.  Rennes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticidture  et  de  Viticulture  des  Basses-Pyrénées,  n^*  1  à  4, 

année  1904.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Bayonne,  n"  12  à  15,  année  1904.  Bayonne  ;  in-8. 
Bulletin  du  Syndicat  central  des  primeuristes  français,  année  1904.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Comptes  rendus  des  séances,  n°*  1  à  7, 

année  1904.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy,  n"  1  à  5  année  1904.  Nancy; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Clermont  {Oise)  (Le  Musée),  n*»  20  à  23,  190i. 

Clermont;  in-8. 
Bulletin  de  l'Université  de  Toulouse,  année  1904.  Toulouse;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du  département  de  Maine-et- 
Loire,  année  1904.  Angers;  in-8. 
Bulletin  trimestiiel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Boulogne-sur-Seine,  n°»  i,  2  et  4 

année  1904.  Boulogne-sur-Seine;  in-8. 
Bulletin  du  Jardin  Impérial  botanique  de  Saint-Pétersbourg,  tome  IV,  livraisons  1  à  4 

(en  russe).  Saint-Pétersbourg;  1904. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer,  n<>*  1  à 

6,  année  1903.  Boulogne-sur-Mer ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Pontoife, 

no»  172  à  175,  année  1904.  Pontoise,  in-8. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Société  royale  horticole  et  agricole  de  C arrondissement  de  lluy, 

année  1903.  Huy,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs^  à  Besançony  janvier  à  décembre,  année 

1904.  Saint- Vil;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  ViticuUw*e  de  DàUy  1«''  et  2«  semestres  1904. 

Dôle  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture   de  V arrondissement    d^ÉtampeSy  année    1903, 

Etampes  ;  in-8». 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Limoges,  janvier  à  septembre  1904, 

Limoges  ;  in-8. 
Bulletin  de  Ut  Société  tourangelle  d' Horticulture ,  i^**  semestre  1904.  Tours;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sedan,  n«*  48  à  50,  année  1904.  Sedan;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d'Yvetot,  février  à 

septembre  inclusivement,  année  1904.  Yvetot;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vincennes,  n"  76  et  78,  année  i  904. 

Vincenues  ;  in-8. 
Bulletin  de  V  Association  horticole  de  l'arrondissement  de  Beaune,  n»  10,  année  190t. 

Beaune;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  vigneronne  de  l'arrondissement  de  Beaune,  n«»  79  à  81,  83,  année 

1904.  Beaune;  in-8. 
Bulletin  des  Cultivateurs  de  Graines  et  des  Horticulteurs  (M.  E.  Forgeot,  directeur), 

année  1904.  Paris;  feuille  in-2. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saône-et -Loire  {L Horticulteur  Chalonnais), 

janvier  à  novembre  1904.  Chalon-sur-Saône;  in-8. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France,  n**  1  à  3,  7  à  10, 

année  1904.  Paris;  in-8. 
Bulletin  des  travaux  de  la  Société  d'Horticulture,  d'Agriculture  et  de  Botanique  du 

canton  de  Montmorency,  1"%  2«  et  3«  trimestres,  année  1904.  Montmorency; 

in-8. 
Bulletin  du  ministère  de  l'Agriculture^   Documents  officiels.  Statistiques,  Rapporta, 

Comptes  rendus  de  missions  en  France  et  à  l'étranger,  année  1904.  Paris; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  et  des  Arts  de  Rochechouart,  tome  XIH, 

année  1903.  Rochechouart;  in-8. 
Bulletin  de  l'Union  horticole  du  canton  de  Saint-Maur-des-Fossés,  n<>*  17  à  19,  22  à  25  et 

27,  année  1903.  Saint-Maur-des-Fossés;  in-8. 
Bulletin  de  l'Amicale  horticole  de  Saint-Maur-des-Fossés  et  environs,  années  1903-1904. 

Parc-Sain t-Maur;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  département  de  la  Seine-Inférieure , 

1«'  semestre  1904.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise,  année  1904.  Ver- 
sailles; in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  des  Deux-Sèvres,  l**",  2«  et  3«  trimestres,  année 

1904.  Niort;  in-8». 
Bulletin  mensuel  de  V Office  de  Renseignements  agricoles,  année  1904.  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Comité  de  l'Afrique  française,  n»»  1  à  12,  année  1904.  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  l'arrondissement  de  Meaux,  année  1904.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  médicale  de  l'Ouest,  année  1904,  tome  XIII,  n''»  1,  2 

et  3.  Rennes;  gr.  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris,  9*  série,  tome  Vï,  n«M,  2  et  3,  années 

1903-1904.  Paris  ;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Coulommiers,  n«*  loi,  156,  année  1904.  Cou- 

lommiers;  in-8^ 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  rjncfre,  janvier  à  mai  1903.  Ghàleauroux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  Vlndustrie  nationale,  janvier  à  décembre 

1904.  Paris;  in-4. 
Bulletin  de  la  Sociclé  d'Horticulture  de  Coutances,  année  1903.  Goulances;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^  janvier  à  décembre  1904;  !«',  2*^,  3*, 

4«,  5<^  et  6*"  fascicules  de  la  session  générale  de  1904.  Paris  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  du  canton  d'Argenteuil,  année 

1904.  Argenleuil;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Acclimatation  du  golfe  de  Gascogne,  année  1904.  Biarritz;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique,  tome  XL.  Bruxelles  1903;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apiculture  de  Beauvais,  janvier 

à  décembre  1904.  Beauvais;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  rfe  Bou^iva/,  janvier  à  décembre  1903.  Sainl-Ger- 

main-en-Laye  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles,  année  1904.  Bruxelles;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  année  1903.  Caen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Charente,  n°*  45  et  48,  année  1903.  Angou- 

lême,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiègne,  janvier  à  novembre  1904.  Com- 

piègne;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Chei^bourg,  année  1903.  Cherbourg;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horliculture  de  Corbeil,  année  1903.  Corbeil;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Douai,  année  1904.  Douai  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  du  Cher,  année  1904.  Bourges; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  V arrondissement  de  Dieppe,  n«"  1  à  4,  année 

1904.  Dieppe;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  et  d'Acclimatation  de  la  Dordogne,  n"  119  et  122, 

années  1903-1904.  Périgueux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Économie  politique,  année  1903.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  la  ville  dElbeuf,  années  1900,  1901 

et  1902.  Elbeuf;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d' Agriculture  de  l'Hérault,  janvier  à  juin  1904.  Montpel- 
lier; in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève,  n<»»  1  à  12,  année  1904.  Genève;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture  du  Gard,   n*>»  52  à   54,  année   1904.  Nîmes; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Gonesse,  années  1901-1904.  Gonesse;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Clermont  [Oise),  n<>»  19  à  24, 

année  1904.  Clermont  (Oise)  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Hoi'ticulture  de  Meaux,  n°*  1  à  6,  année  1904.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun  et  Fontainebleau,  année  1904.  Monle- 

reau;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  f arrondissement  de  Valenciennes,  2«  et  3*^  tri- 
mestres, année  1904.  Anzin;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Vésinet,  années  1902-1903.  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  n°*  1  à  6,  année  1904.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  Meulan,  année  1904.  Meulan; 

in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nogent-sur-Seine,  année  i904,  n°*  72  à  76, 
Nogent-sur-Seine  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne,  l**"  semestre  1904.  Alençon;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  janvier  à  décembre,  année  1904, 
Amiens;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Poissy,  n°  5,  année  1904.  Poissy  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Germain-en-Laye,  année  1903.  Saint- 
Germain-en-Laye  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arrondissement  du  Havre, 
!•',  2%  3«  trimestres  1904.  Le  Havre;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d Agriculture  de  Joigny,  n«»  262  à  268,  271  à  273,  année  1904. 
Joigny;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  française  d'Horticulture  de  Londres,  1903.  Tours  ;  in-8. 

Bulletin  du  Syndicat  central  des  Agriculteurs  de  France,  année  1904.  Paris  ;  gr.  in-4'*. 

Bulletin  of  the AgricuUural Experiment  Station  of  Nebraska,  n<»»  75  à  81.  Lincoln;  in-8. 

Balletin  agricole  (Le),  année  1904.  Paris,  feuille  in- 12. 

Bulletin  de  la  Société  horticole  d'Ule-et-Vilaine,  3®  et  4*  trimestres,  année  1903,  Rennes  ; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Montreuil-sous-Bois,  1^%  2"  et  3**  trimes- 
tres 1904,  Montreuil;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Apiculture  de  l'arrondissement  de  Senlis,  jan- 
vier à  décembre  1904.  Senlis  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  horticole  de  Loir-et-Cher,  n°  12,  année  1904.  Blois;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  horticole  d'Orléans  et  du  Loiret.  1*'  et  2«  trimestres,  année  1904. 
Orléans;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  3«  trimestre  1904.  Orléans;  in-8. 

Bulletin  du  Cercle  d'Études  des  Agronomes  de  l'État,  n«»  9  et  10,  année  1904.  Bruxelles; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Côte-d'Or,  n°'  1  à  5,  année, 
1904.  Dijon;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  et  de  Viticulture  d'Épernay,  janvier  à  mai;  août 
à  décembre  1904.  Epernay;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d^s  Vosges,  n^^*  160  à  165,  année 
1904.  Epinal;  in*8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir,  année  1904. 
Chartres  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen,  avril  à  septembre, 
année  1904.  Caen;  in-8. 

BvUletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  la  Haute-Vienne,  janvier  à 
décembre,  année  1904.  Limoges;  iu-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois  (Jura),  janvier  à  dé- 
cembre 1904.  Arbois;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de  Reims,  janvier  à 
avril,  juin,  août,  novembre  et  décembre,  année  1904.  Reims;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  d' Armentières  (Nord),  n*»*  1,2  et  3, 
année  1904.  Armentières  ;  in-8. 

Bulletin  international  de  l'Académie  des  Sciences  de  Cracovie,  janvier  à  juillet  1904. 
Cracovie;  in-8. 

Bulletin-Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vichy-Cusset,  année  1903.  Cusset;  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  centrale  d' Agriculture  et  d'Acclimatation  des  Alpes-Mari- 
times, n®*  1  à  11,  année  1904.  Nice;  in-8. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  r arrondissement  de  Mantes,  jan- 
vier à  décembre,  année  1904.  Mantes  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Mdcon,  n<»*  1  à  12,  année  1904.  Mâcon,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Puy-de-Dôme,    i"  et  S**  trimestres,  1904. 

Clermont-Ferrand;  in-8. 
Bullttin  de  la  Société  d'Horticulture  des  cantons  de  Palaiseau,  Chevreuse  et  Limours, 

n^  4  et  5,  année  1904.  Palaiseau,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  horticole,  viticole  et  maraîchère  de  V arrondissement  de  Provins, 

année  1904.  Provins  ;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  pratique  d'arboriculture  et  de  viticulture  de  Seine-et-Oise,  n°»  1  à  16, 

1883-1900.  Montmorency;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  petite  culture  de  Soissons,  janvier  à 

octobre,  année  1904.  Soissons;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d*Émulation  du  commerce  et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure, 

années  1902  et  1903.  Rouen;  in  8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe,  1«'  et  3«  trimestres,  année  1904. 

Le  Mans;  in-8°. 
Bulletin  mensuel  du  Cercle  horticole  de  Roubaix,  n^"  i  à  5,  7  à  9,  11,  année  1904.  Rou- 

baix;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Tunisie,  n"  6  à  11,  année  1904.  Tunis;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Saint-Pieire-du-Vouvray ,  n*>»  1, 

2  et  3,  année  1904.  Louviers,  in-8«. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture,  de  Viticulture  et  de 

Sylviculture  de  la  Meuse,  n°»  69  à  72,  année  1904.  Verdun  ;  in-8. 
Bullettino  délia  R,  Société  toscana  di  Orticoltura  (Bulielin  de  la  Société  R.  toscane 

d'Horticulture),  numéros  de  janvier  à  décembre  1904.  Florence;  in-8. 
Chambre  syndicale  des  constructeurs  de  machines  et  instruments  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture, année  1904.  Paris;  in-8. 
Chronique  horticole.  Journal  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de  TAin, 

année  1904.  Bourg;  in-8. 
Chrysanthème  (Le),  Journal  de  la  Société  française  des  Chrysanthémistes,  n«»  61  à  71. 

Lyon;  in-8. 
Compte  rendu    des  Travaux  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  d'Ille-et -Vilaine, 

année  1903.  Rouen;  in-8. 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences,  1«'  semestre, 

n^»  1  à  26;  2*  semestre,  n^»*  1  à  26,  année  1904.  Paris;  in^*». 
Cosmos  (Le).  Année  1904.  Paris,  grand  in-4». 
Dauphiné  horticole  (Le),  n°*  1  à  12,  année  1904.  Grenoble;  in-8. 
Démocratie  (La)  rurale.  Directeur  :  Kergall.  Année  1904.  Paris,  feuille  in-2. 
Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  du  département  de  la  Seine- 

Inférieure,  cahiers  275  et  276,  année  1903.  Rouen;  in-8. 
Feuille  d' fn formations  du  ministère  de  l'Agriculture,  année  1904.  Paris;  in-4*. 
Flora  and  Sylva,  année  1904.  London;  in-4°. 
France  agricole  et  horticole  (La),  année  1904.  Paris;  in-4°. 
Gartenwelt  (Die),  année  1904.  Berlin;  in-4«. 

Oarienflora,    Zeitschrift  fur  Garten-  und  Blumenkunde  (Flore  des  jardins,  Journal 
d'Horticulture  et  de  Botanique),  édité  par  le  D'  L.  Wittmack,  janvier  à 
décembre,  n"»  1  à  24,  année  1904.  Berlin  ;  in-8. 
Gazeta  dos  Lavradores.  (Directeur  :  José  Ernesto  Dias  da  Silva.)  Année  1904.  Lis- 
bonne; in-8. 
Giornaîe  di  scienze  naturali  ed  economiche.  Vol.  XXIV,  anno  1904.  Palerme  ;  in-folio. 
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Uorliculiure  nouvelle  (!')  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône), 

n°*  1  à  24,  année  1904.  Lyon;  in-8. 
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L'HORTICULTURE  EN  COCHINCHINE 

par  M.  Haffnkr, 
Directeur  du  Jardia  botanique  de  Saigon,  Membre  correspondant  de  la  Société  (1). 

L'Horticulture  est  peu  en  honneur  chez  rAnnamile,  malgré  les  nombreux 
jardins  et  squares  qui  ornent  Saigon  et  lui  donnent  ce  cachet  particulier  qui 
fait  Tadmiration  de  tous  les  étrangers  de  passage.  Les  villes  de  Tintérieur 
ont,  elles  aussi,  de  1res  belles  promenades,  des  squares  et  des  parcs  ;  chaque 
maison  d'Européen,  comme  à  Saïgon,  est  entourée  d*un  jardin  toujours  très 
bien  entretenu  ;  malheureusement  les  soins  entendus  manquent  généralement 
aux  plantes  qui  les  garnissent,  car  la  pénurie  de  jardiniers  oblige  les  maîtres 
à  n'employer  que  des  coolies. 

L'Annamite  est  un  grand  enfant,  qui  regarde  mais  qui  ne  sait  admirer;  la 
jouissance  des  yeux  n'existe  pas  chez  lui;  il  s'étonne,  mais  son  étonnement 
est  de  courte  durée  ;  les  fleurs  n'ont  pas  d'attrait  pour  lui;  aussi  n'y  a-t-il  pas 
d'horticulteurs  à  Saïgon.  Cinq  ou  six  marchands  indigènes  cultivent  sans 
discernement  des  plantes  de  vente  courante  qu'ils  cèdent  à  des  prix  déri- 
soires de  bon  marché. 

Il  est  bon  de  dire  cependant  que  l'on  rencontre  parfois  des  Annamites  très 
aptes  à  faire  de  bons  jardiniers,  mais  il  faut  qu'ils  soient  sous  la  direction 
constante  d'Européens  pour  éviter  qu'ils  ne  retombent  dans  la  routine. 

La  flore  de  la  Cochinchine  est  très  variée;  elle  comprend  plus  de  130  fa- 
milles de  plantes  qui  sont  toutes  représentées  au  jardin  botanique  de  Saïgon, 
dont  la  création  remonte  à  1864.  M.  Pierre  fut  le  premier  directeur  de  cet 
établissement;  c'est  lui  qui  donna  l'impulsion  initiale  et  qui,  pendant  qua- 
torze ans,  fit  des  recherches  dans  nos  forêts  pour  constituer  nos  collections. 

Le  but  de  ce  jardin  était  et  est  encore  de  procurer  des  plantes  utiles  aux 
planteurs,  d'entretenir  des  pépinières  pour  l'approvisionnement  en  arbres 
nécessaires  aux  plantations  des  routes,  d'essayer  l'acclimatement  de  plantes 
nouvelles.  Ce  programme  s'est  étendu  considérablement,  et  des  essais  de  cul- 
tures sont  faits  dans  des  stations  d'expériences  où  l'Européen  et  l'indigène 
peuvent  trouver  des  renseignements  utiles. 

Il  existe  une  section  horticole  à  Saïgon  où  le  public  peut  s'approvisionner 

(1)  Déposé  le  12  janvier  1905. 
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de  plantes  d'ornement.  Celles  d'origine  européenne  végètent  médiocrement 
sous  noire  soleil  de  feu  et  nos  pluies  diluviennes,  et  encore  faut-il  les  cultiver 
durant  la  saison  sèche  (octobre-avril).  Seuls,  les  Gaillardia  végètent  bien 
toute  Tannée;  les  Ipomées  paraissent  s'accommoder  aussi  de  notre  saison 
pluvieuse  et  croissent  avec  une  grande  vigueur.  On  en  compte  ici  plus  de 
40  espèces  et  variétés  dont  quelques-unes  croissent  à  Tétat  spontané. 

Certaines  plantes  à  rhizomes,  oignons  ou  tubercules,  sont  cultivées  avec 
succès  pendant  la  saison  humide,  notamment  les  Balisiers,  qui  végètent  avec 
une  vigueur  surprenante;  presque  toutes  les  variétés  à  grandes  fleurs  oflertes 
par  les  marchands-grainiers  d'Europe  figurent  dans  nos  jardins. 

Nous  sommes  moins  bien  partagés  pour  la  culture  du  Rosier  qui  a  été 
tentée  sans  succès  à  différentes  reprises.  Loureiro  mentionne  dans  sa  flore 
les  espèces  suivantes  comme  étant  cultivées  en  Indo-Chine  : 
Le  Rosier  à  cent  feuilles,  R,  centifolia  L.  ; 
Le  Rosier  cannelle,  R.  cinnamomea  L.  ; 
Le  Rosier  très  épineux,  R,  spinosissima  L.  ; 
Le  Rosier  à  fleurs  blanches,  /?.  alba  L.  ; 
Le  Rosier  des  Indes,  R,  indica  L. 

J'ai  essayé  d'étudier  les  caractères  des  plantes  qui  existent  ici,  croyant 
retrouver  ces  espèces;  mais  je  n'ai  pu  les  reconnaître;  toutes  ont  perdu  leurs 
principaux  caractères  et  ne  produisent  plus  aujourd'hui  que  des  fleurs  de 
petite  dimension,  sans  parfum  et  presque  sans  couleur.  Le  Rosiei^  à  cent 
feuilles  est  le  seul  qui  les  a  conservés  ;  il  donne  toute  l'année  des  fleurs  nom- 
breuses, bien  formées  et  très  odorantes;  les  Annamites  le  désignent  sous  le 
nom  de  «  tuong-vi  »  ou  «  hoa-huong-tau  ». 

Nous  avons  un  Rosier  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  variété  Souvenir  de 
la  Malmaison  et  qui  a  dû  être  importé  il  y  a  quelque  vingt  ans;  il  fleurit  con- 
stamment et  atteint  une  hauteur  de  60  centimètres;  ses  fleurs  sont  blanches, 
légèrement  carnées  et  odorantes. 

Il  est  difficile,  étant  donné  la  transformation  qu'ont  subie  la  plupart  de 
ces  Rosiers,  de  dire  à  quel  groupe  ils  appartiennent;  je  me  contenterai  de 
dire  ce  qui  a  été  fait  ici  pour  introduire  ces  plantes  dans  les  jardins  de  la 
Cochinchine. 

Depuis  de  longues  années  déjà,  on  a  tenté  à  difl'érentes  reprises  d'accli- 
mater d'autres  variétés,  on  en  a  fait  venir  de  l'Europe,  sans  résultat  du  reste, 
car  la  deuxième  floraison  ne  ressemblait  plus  à  la  première  et  les  fleurs  appa- 
raissaient de  plus  en  plus  petites;  finalement  la  plante  cessait  de  fleurir  et, 
la  deuxième  année,  elle  mourait. 

J'ai  essayé  des  plants  du  Japon,  mais  cette  tentative  n'a  pas  réussi  davan- 
tage ;  je  perdais  la  première  année  le  tiers  des  plantes  arrivées  en  bon  état;  la 
saison  suivante  il  n'en  restait  plus  une  seule.  Découragé  par  ces  insuccès,  je 
o'ai  plus  tenté  l'introduction  de  cette  plante.  Je  crois  cependant  qu'avec  de  la 
persévérance  et  beaucoup  de  soins  nous  arriverions  malgré  tout  à  trouver, 
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sur  la  quanlilé  des  variélés  cultivées  dans  les  autres  pays,  celles  qui  pour- 
raient, dans  une  certaine  mesure,  s'accommoder  de  notre  climat;  il  faudrait 
faire  des  roseraies  à  des  altitudes  de  300  ou  400  mètres  (  J)  pour  approvisionner 
le  delta  où  les  Rosiers  vc'^gètent  si  mal;  il  serait  nécessaire  également  que 
leurs  modes  de  multiplication  et  de  culture  fussent  mieux  compris. 

Le  bouturage  et  le  marcottage  sont  les  moyens  de  multiplication  généra- 
lement employés;  malheureusement  TAnnamite  n'y  apporte  pas  d'attention 
ni  de  soins;  il  sectionne  des  tiges  par  tronçons  de  2?)  centimètres,  qu'il  en- 
fonce dans  un  terrain  plus  ou  moins  préparé,  et  il  attend  leur  enracinement; 
cette  manière  de  procéder  donne  un  déchet  de  90  à  95  p.  100. 

J'ai  fait,  sans  succès,  plusieurs  semis  avec  des  graines  provenant  do 
France;  devant  les  piètres  résultats  obtenus,  j'ai  opté  pour  le  bouturage  qui 
est  encore  le  mode  de  procéder  le  plus  expéditif  et  le  plus  pratique  dans  nos 
régions,  bien  qu'il  soit  peut-être  une  des  causes  de  la  dégénérescence  des 
variétés  que  nous  avons  ici. 

Nous  prenons  des  boutures  sur  des  rameaux  aoûtés  ayant  déjà  fleuri  ;  elles 
portent  quatre  yeux;  après  leur  reprise,  nous  les  mettons  en  place  dans  des 
planches  abritées  avec  des  claies,  de  manière  à  maintenir  une  légère  humi- 
dité; la  reprise  est  de  10  à  50  p.  100,  selon  la  saison  ;  les  mois  les  plus  favo- 
rables sont  avril  et  mai  (commencement  des  pluies).  Cette  époque  coïncide 
avec  le  printemps  en  France,  qui  est  également  le  moment  propice  au  bou- 
turage. 

Les  boutures  faites  en  terrine,  dans  du  sable,  sous  châssis,  reprennent 
après  trente  jours;  le  déchet  n'est  que  de  33  p.  100  environ. 

Celles  à  talon,  faites  dans  les  mêmes  conditions,  sont  enracinées  au  bout 
de  quinze  jours;  la  reprise  est  de  75  à  90  p.  100. 

Cependant,  malgré  tous  les  soins  donnés  à  ces  boutures,  nous  n'obtenons 
que  des  Rosiers  chétifs. 

Le  marcottage  est  employé  chaque  fois  que  le  Rosier  est  suffisamment 
divisé  pour  permettre  de  coucher  des  tiges  sans  trop  nuire  à  la  plante. 

La  greffe  en  écusson  a  été  faite  bien  des  fois  sans  jamais  donner  le  plus 
petit  résultat;  aussi  a-t-elle  été  complètement  abandonnée;  en  ce  moment 
nous  essayons  la  greffe  par  approche  qui  est,  dans  la  colonie,  la  seule  ayant 
réussi  jusqu'à  présent  sur  les  autres  plantes. 

11  ne  faut  pas  tailler  le  Rosier  en  Cochinchine.  Des  essais  faits  par  des 
jardiniers  expérimentés,  à  différentes  époques  de  Tannée,  ont  toujours  donné 
de  mauvais  résultats  et  souvent  la  taille  a  occasionné  la  mort  de  la  plante.  Il 
vaut  donc  mieux,  à  mon  avis,  laisser  drageonner  les  Rosiers,  récolter  des 
fleurs  toute  l'année  et  élaguer  au  fur  et  à  mesure  de  la  floraison. 

(1)  J'ai  remarqué  à  diverses  reprises  que  nos  Rosiers  cultivés  à  une  altitude  de 
100  mètres  ou  plus  étaient  très  vigoureux. 
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CAS  PARTICULIERS  DE  L'INCISION  ANNULAIRE 
par  M.  René  Salomon  (l). 

La  question  de  l'incision  annulaire  est  une  de  celles  qui  a  fait  coulor  le 
plus  d'encre,  et  quelques-uns  de  nos  collègues  en  ont,  à  diverses  reprises,  et 
sous  différents  points  de  vue,  parlé  dans  notre  Journal.  Cette  question  n'est 
donc  pas  toute  d'actualité.  Mais,  quelques  cas  particuliers  ayant  été  omis  et 
nos  observations  personnelles  nous  permettant  de  les  signaler,  nous  deman- 
dons à  notre  Comité  de  rédaction  de  nous  donner  une  fois  encore  l'hospila- 
lité  de  ses  pages. 

Les  divers  auteurs  dont  nous  parlons  ont  montré  comment  l'incision  faite 
au-dessous  de  la  première  grappe  à  partir  de  la  base  peut  hâter  la  maturation 
des  Raisins  et  en  faire  grossir  les  grains  d'une  façon  anormale  ;  comment  on 
peut,  dans  une  certaine  mesure, en  pratiquant  cette  opération  à  temps  voulu, 
remédier  à  la  coulure  et  au  millerandage  inhérents  à  certains  cépages  ;  mais 
aucun  n'a  traité  de  l'effet  de  l'incision  annulaire  sur  la  fixation  des  grappes. 

En  effet  certaines  variétés  comme  le  Boussang  (Kachemir),  Ilycalès 
(Grèce),  le  Neùbiolo  (Italie),  lorsqu'elles  sont  assujetties  à  une  taille  ne  leur 
convenant  pas,  c'est-à-dire  trop  courte,  ne  montrent  que  quelques  grappes 
que  Ton  ne  retrouve  pas  à  la  vendange.  Or,  ces  Vignes  demandent  une  (énorme 
expansion  et  la  place  dont  on  dispose  n'étant  pas  toujours  suffisante  pour  la 
leur  donner,  nous  avons  pensé  à  l'incision  annulaire  pour  en  fixer  les  mannes. 
Mais  nous  avons  incisé  au  moment  où  les  grappes  entraient  en  fleurs  ;  nous 
les  avons  comptées  et  les  avons  toutes  retrouvées  au  moment  de  la  cueillette. 
Ce  qui  prouve  qu'avec  l'incision  annulaire,  on  peut  d'une  façon  transitoire 
remédier  à  un  mauvais  équilibre  physiologique  qui  ne  supprime  nullement  la 
nécessité  en  pareil  cas,  quand  on  le  peut,  de  modifier  l'expansion  de  la 
plante.  Car  nous  sommes  certain  que  nous  aurions  obtenu  sur  ces  ceps,  en 
leur  donnant  une  plus  grande  charpente,  une  récolte  beaucoup  plus  grande 
et  que  nous  y  aurions  supprimé  les  cas  de  fasciation  des  pousses  et  autres 
phénomènes  tératologiques  propres  aux  individus  mal  équilibrés,  qui,  sur 
ceux-ci,  sont  demeurés  très  fréquents. 

Nous  venons  de  signaler  un  nouveau  bienfait  de  l'incision  annulaire;  mais 
toute  médaille  a  son  revers.  Voici  un  de  ses  graves  défauts.  Quelques-uns  des 
membres  de  notre  Comité  d'arboriculture  fruitière,  propriétaires  de  vignobles 
et  l'un,  non  des  moindres  parmi  eux,  pourra  leur  dire  que  sur  les  recomman- 
dations de  diverses  personnalités  horticoles,  il  a,  afin  d'obtenir  de  beaux  Rai- 
sins pour  le  marché,  incisé  la  branche  charpentière  d'une  partie  de  certaines 
variétés  mixtes  de  table  et  de  cuve  et  qu'il  a  atteint  pleinement  le  but  pour- 

(1)  Déposé  le  12  janvier  1905. 
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suivi,  c'est-à-dire  hâter  la  maturité  et  augmenter  le  volume  moyen  des 
grumes.  Il  dira  aussi  que  par  suite  de  diverses  causes,  il  a  dû  mettre  à  la 
cuve  ces  Raisins  destinés,  de  prime  abord,  à  la  consommation  et  qu'ayant 
vendangé  à  part  le  produit  des  souches  non  incisées  des  mêmes  cépages 
cultivées  dans  le  même  champ  et  ayant  reçu  par  conséquent  les  mêmes  soins 
culturaux,  le  vin  obtenu  fut  d'une  richesse  supéiieure  en  alcool  de  1**5  en- 
viron. L'incision  annulaire  diminue  donc  la  richesse  en  (^Icool  des  Raisins  de 
cuve.  Mais  là  ne  s'arrête' pas  ses  méfaits.  Nous  avons  voulu  nous  rendre 
compte  si  cette  opération  n'influait  pas  sur  le  rendement  en  poids  de  la  ven- 
dange. 

A  cet  effet  nous  avons,  en  temps  voulu,  tant  par  le  nombre  de  grappes 
que  par  leur  grosseur,  équilibré  40  souches  de  Portugais  bien,  conduites  en 
cordon  Guyot  simple  et  dont  20  furent  incisées. 

Voici  le  résultat  de  nos  pesées  : 

15  grappes  incisées 2  kil.  450 

15  grappes  non  incisées 3  kil.  050 

Ce  qui,  pour  un  vignoble  de  10.000  ceps  à  l'hectare,  ferait  une  difl*érence 
de  5.000  kilogrammes  ou  de  40  hectolitres  environ  ! 

Cette  expérience  date  de  1902;  pendant  la  si  mauvaise  année  1903,  où 
nous  craignions  ne  pas  voir  môrir  nos  cépages  de  première  époque  tardive, 
nous  avons  dû  inciser  une  certaine  partie  de  nos  Raisins  Gamay,  laissant 
toutefois  quelques  pieds  témoins.  Là,  la  différence,  toutes  conditions  égales 
d'ailleurs,  fût  plus  considérable,  elle  atteignit  700  grammes  par  souche. 

Nous  conclurons  en  disant  que  l'incision  annulaire  est  néfaste  aux  Vignes 
à  Raisins  de  cuve,  dont  elle  diminue  et  la  qualité  et  le  rendement. 


NOTICE  NÉCROLOGIQUE 
SUR  P.  BOURGOGNE,  VICE-PRÉSIDENT  DE  LA  SECTION  DES  BEAUX-ARTS 

par  M.  Allouard  (1). 

En  cette  fin  d'année,  la  Section  des  Beaux-Aris  vient  d'être  douloureuse- 
ment frappée  par  un  deuil,  qui  subsistera  longtemps  encore  parmi  ses 
membres.  M.  Pierre  Bourgogne,  artiste-peintre  et  vice-président  de  la  Section, 
a  été  enlevé  à  l'amitié  de  ses  collègues,  le  22  novembre  (2),  à  la  suite  d'une 
douloureuse  maladie  dont  il  supporta  les  atteintes  avec  une  énergie  remar- 

(1)  Déposé  le  22  décembre  1904. 

(2)  Décédé  à  Sèvres  à  Tàge  de  soixante-six  ans. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOTICE  NÉCROLOGIQUE  SUR  P.   BOURGOGNE  4D 

quable,  qui  permettait  d'espérer  que  celte  cruelle  séparation  ne  se  produirait 
pas  aussi  tôt. 

Malheureusement,  il  n'en  fut  pas  ainsi,  et  il  nous  faut  aujourd'hui  remplir 
ce  pieux  devoir  de  rappeler  les  mérites  de  l'éminent  artiste  dont  nous  admirions 
naguère  le  talent,  dans  des  œuvres  d'un  si  beau  coloris  et  d'une  si  prodigieuse 
maîtrise,  soit  dans  ses  envois  au  Salon  de  la  Société  des  Artistes  français  où 
il  était  classé  hors  concours,  soit  aux  Expositions  annuelles  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  ou  bien  encore  aux  expositions  départe- 
mentales ou  de  villes  étrangères  comme  Londres,  Anvers,  etc.,  d'où  nous 
parvenait  l'écho  de  ses  succès. 

Sa  collaboration,  fort  appréciée,  lui  fut  souvent  demandée  pour  des  travaux 
décoratifs  de  grande  importance,  et  l'enseignement  de  son  art  devenait  le 
mobile  de  son  activité  ;  aussi,  nombreux  sont  les  élèves  qui  profilèrent  alors 
de  ses  utiles  conseils. 

Après  cet  exposé  bien  succinct  de  cette  laborieuse  carrière,  il  reste  à  parler 
de  l'homme  privé,  du  chef  de  famille;  mais  cette  mission  doit  être  laiss«^e 
à.  raffectueux  témoin  de  cette  courageuse  existence,  à  M.  Achille  Cesbron 
qui,  grâce  à  la  délicate  réserve  de  M.  le  président  Rivoire,  au  courant  de  celle 
ancienne  sympathie,  eut  l'honneur  de  lui  adresser  les  derniers  adieux. 

Ce  sont  ces  paroles,  prononcées  sur  la  tombe  de  Pierre  Bourgogne, 
que  nous  reproduisons  aujourd'hui,  en  unissant  tous  les  membres  de  la  Sec- 
lion  des  Beaux-Arts  à  cet  hommage  rendu  à  la  mémoire  de  notre  regretté 
vice-président  : 

«  Au  nom  de  la  Section  des  Beaux-Arts  de  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture de  France  et  de  l'Académie  des  Arts  de  la  Fleur  et  de  la  Plante;  au 
nom  de  tes  amis,  de  tes  collègues  et  de  tes  admirateurs,  je  te  salue  Pierre 
Bourgogne,  au  bord  de  ton  tombeau.  Te  voilà  donc  hors  de  l'existence  qui  fut 
si  cruelle  à  ton  corps  en  ces  dernières  années.  Pourtant  tu  aimais  la  vie  ; 
elle  était  douce  à  ton  cœur,  car  tu  possédais  les  deux  passions  les  plus 
consolantes  et  les  plus  réconfortantes  dont  puisse  être  animée  une  belle 
âme  :  l'amour  de  la  famille  et  l'amour  de  l'Art.  Par  Tune,  entouré  de  les  chers 
enfants,  puis  de  leur  mère,  ta  vaillante  et  si  dévouée  compagne,  tu  goûtais  le 
vrai  bonheur.  Par  l'Art,  tu  pouvais  satisfaire  pleinement  ton  goût  pour  le  Beau 
et  tu  vivais  dans  l'idéal. 

a  Nous  t'apportons  des  fleurs  pour  qu'elles  t'accompagnent  encore.  Il  nous 
semble  que  ta  vie  ne  peut  être  finie,  que  ton  beau  rêve  survit,  qu'il  continuera  ; 
il  nous  semble  que  tu  vas,  cher  artiste,  retrouver  un  autre  foyer,  où  lu  seras 
toujours  heureux  dans  ce  monde  des  fleurs  et  des  plantes  que  tu  as  si  amou- 
reusement peintes  pendant  toute  ta  vie  humaine.  Cette  pensée  adoucit  noire 
peine.  Adieu,  cher  ami,  cher  artiste  î  Ton  souvenir  gracieux  restera  dans  nos 
cœurs  comme  il  demeurera  parmi  les  hommes  pour  tes  belles  œuvres  artis- 
tiques. 

«  Adieu,  Pierre  Bourgogne,  adieu  !  » 
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RAPPORT  SUR  LES  CULTURES  DE  CHRYSANTHÈMES 

DE  M.  AUGUSTE  HÉROUART  CHRYSANTHÉMISTE-AMATEUR 

142,  RUE  MICIIEL-BIZOT,  PARIS 

par  M.  Léon  Durand,  rapporteur  (1). 

Le  15  novembre  dernier,  une  Commission  composée  de  MM.  Eugène 
Delavier,  Joseph  Simon  et  Léon  Durand,  se  rendit,  142,  rue  Michel-Bizot,  pour 
visiter  les  cultures  de  Chrysanthèmes  de  M.  Auguste  Hérouart,  chrysanthé- 
misle-amaleur,  sur  sa  demande  adressée  à  notre  Société. 

M.  Delavier  fut  nommé  président,  et  M.  Durand,  rapporteur. 

Les  honneurs  de  la  maison  nous  furent  faits  par  M.  et  M*"*"  Hérouart,  et 
nous  pûmes  contempler,  dans  un  ordre  parfait,  arrangés  avec  goût,  environ 
500  pots  de  Chrysanthèmes  complètement  fleuris.  Ces  plantes  comprenaient 
70  variétés;  elles  étaient  disposées  dans  une  serre  construite  par  M.  Hérouart 
lui-même  et  spécialement  disposée  pour  le  Chrysanthème.  On  remarquait 
particulièrement  les  variétés  :  François  Pilon,  Madame  Carnot,  blanc  et  jaune, 
Madame  Gabriel  Debne,  Reine  d'Angleterre,  Viviand-Morel,  Jubilee,  Millicenl 
liichardson,  etc. 

Nous  regrettons,  toutefois,  de  ne  pas  y  avoir  rencontré  des  variétés  d'ob- 
tention récente. 

M.  Hérouart  est  un  cultivateur  aimant  ses  plantes,  pour  le  plaisir  de  les 
contempler,  comme  il  nous  le  dit  lui-même,  en  se  reposant  du  dur  labeur 
d'antan. 

n  nous  montra  aussi  des  Fraisiers  des  [Quatre-Saisons,  de  semis,  très 
vigoureux,  et  qu'il  nous  dit  être  d'un  très  bon  rapport. 

Nous  nous  retirons  en  félicitant  M.  Hérouart  et  en  rengageant  à  persé- 
vérer et  à  continuer  à  perfectionner  la  culture  de  sa  plante  favorite.  Nous 
demandons  Tinsertion  du  présent  rapport  dans  le  Journal  de  la  Société. 


(t)  Déposé  le  24  novembre  1904. 

La  Commission  chargée  de  cette  visite  n*ayant  pas  été  nommée  dans  les  délais 
réglementaires  (trois  ans  d'intervalle  entre  deux  visites),  ce  rapport  ne  peut  être 
renvoyé  à  la  Commission  des  récompenses  (Décision  du  24  décembre  1904). 
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SUR  LE  «  PAGOSCOPE  »  DE  M.  BERNEL-BOURETTE 


U 


RAPPORT  SUR  LE  «  PAGOSCOPE  »  DE  M.  BERNEL-BOURETTE 

par  M.  Jamin,  rapporteur  (1"». 
Messieurs, 

Chargé  par  vous  de  rendre  compte  d'un  appareil  présenté  par  M.  Bernel- 
Bourette  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Pagoscope,  j'ai  Thonneur  de  vous  faire 
part  de  mon  observation. 


FiG.  1.  —  Avertisseur  de  la  gelée,  B.  B. 
Cet  appareil  consiste  en  une  plaque  métallique,  en  zinc  fondu,  munie  de 
(1)  Déposé  le  22  décembre  190i. 
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deux  thermomètres,  dont  Tun,  celui  de  droite,  a  sa  boule  recouverte  d'une 
mousseline  en  contact  avec  une  mèche  qui  trempe  dans  un  petit  réservoir 
d'eau  distillée  ou  d'eau  de  pluie  :  le  fabricant  le  désigne  du  nom  de  thermo- 
mètre mouillé;  le  second  thermomètre,  placé  à  gauche  de  l'appareil,  n'offre 
rien  de  particulier,  il  est  appelé  le  thermomètre  sec.  Une  aiguille  mobile 
occupe  le  milieu  de  l'appareil. 

Dans  la  partie  supérieure  se  trouve  une  échelle  graduée  de  i  à  11  et  la 
plaque  est  peinte  en  trois  couleurs  :  verte,  [jaune,  celle-ci  sur  une  faible  lar- 
geur, et  rouge. 

Au  coucher  du  soleil,  on  relève  la  température  du  thermomètre  mouillé  et 
on  place  l'aiguille  au  degré  correspondant  qui  se  trouve  en  haut  de  l'appa- 
reil, puis  on  relève  également  la  température  du  thermomètre  sec,  et  on 
cherche  sur  les  lignes  horizontales  de  l'appareil  celle  qui  correspond  à  ce 
degré.  Si  le  point  de  rencontre  avec  l'aiguille  se  trouve  dans  la  partie  verte, 
il  n'y  a  rien  à  craindre  du  froid  dans  la  nuit  suivante  ;  si  au  contraire  ce  point 
aboutit  au  jaune,  le  froid  peut  se  faire  sentir  et  on  fera  bien  d'être  prudent  ; 
enfin  si  le  point  de  rencontre  se  trouve  dans  la  partie  peinte  en  rouge,  le  froid 
nocturne  est  absolument  certain. 

On  voit  combien  il  est  facile  de  se  renseigner  sur  la  température  probable 
de  la  nuit;  il  est  possible  alors  d'agir  préventivement  en  conséquence. 

Nous  vous  demandons  de  bien  vouloir  autoriser  l'impression  du  présent 
rapport  dans  votre  Journal,  avec  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses 
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COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DE  LA  COMMISSION  DES  ENGRAIS 
RECHERCHES  ET  EXPÉRIENCES  PENDANT  L'ANNÉE   1904  (1) 

par  M.  Georges  Truffaut  (2). 

RÉUNION  DU  8  NOVEMBRE  1904 

Étaient  présents ,:  MM.  Curé,  Perrot,  Alloiteau,  Jupeau,  Maheut,  G.  Truf- 
faut, Coudry,  Magnen,  Pinelle,  Bouchetard,  Colin,  M.  Cochet-Cochet,  Cou- 
turier, A.  Magnien. 

(1)  Le  présent  rapport  à  été  lu  et  approuvé  par  la  Commission. 

(2)  Déposé  le  22  décembre  1904. 
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BECHERCBES   SUR  L  INFLUENCE   DES  ENGRAIS  AZOTES   DANS   LA   CULTURE 
DES   CHRYSANTHÈMES 

Dans  les  anciennes  cultures  de  Chrysanthèmes,  presque  exclusivement 
soutenues  par  des  engrais  naturels  :  engrais  flamand,  purin,  colombine,  sang 
frais  ou  desséché,  déchets  de  laine  et  de  cornes,  on  constatait  très  souvent,  en 
première  saison,  une  vigueur  exubérante  de  la  végétation,  des  feuilles  larges, 
molles  et  d'un  vert  tendre,  très  sujettes  à  toutes  les  attaques  des  Champignons 
(rouille)  [et  autres  parasites  ;  des  tiges  énormes,  mais  peu  rigides,  souvent 
creuses  et  surmontées  par  des  boutons  tardifs  qui  produisaient  des  fleurs 
parfois  de  grandes  dimensions,  mais  peu  colorées  et  sujettes  à  la  pourriture 
des  pétales.  On  pouvait  souvent  noter  aussi  que  les  tiges  se  dégarnissaient 
de   feuilles  à  la  base,  et,  parfois,  la  pourriture  du  collet  de  la  plante. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  nous  avons,  M.  Hébert  et  moi,  cherché 
à  nous  rendre  compte  du  mécanisme  de  Talimentationchez  les  Chrysanthèmes, 
en  procédant  à  des  analyses  successives  de  plantes  de  la  variété  Madame 
Gustave  Henry,  cultivées  en  pleine  terre  dans  un  sol  riche,  sans  addition 
d'aucun  engrais.  Une  première  série  de  ces  plantes  fut  arrachée  le  28  juillet, 
au  moment  où  apparaissaient  les  premiers  boutons  couronnes,  une  autre  le 
5  octobre,  lors  de  Tépanouissement  des  premières  fleurs.  Ces  deux  séries 
d'analyses  établirent  les  points  suivants  : 

Le  28  juillet,  la  plante  entière  pèse  :  91  gr.  100,  —  le  5  octobre,  elle  pèse  :  291  gr.  600 
Eau,   .   .    .       G8  gr.  806  Eau.   .   .   .       216  gr.  63. 

EN    178   JOURS  EN   64   JOURS 

le  gain  journalier  est  en  le  gain  total         le  gain 

milligrammes  :  est  :         journalier  est  : 

Azote 0,558 

Potasse .  0,803 

Acide  phosphoiique.    .    .  0J75 

Chaux 0,363 

Magnésie 0,082 

Acide  sulfurique  ....  0,123  0,0006  0,317  0,194  0,0030 

En  étudiant  ces  chiflVes,  on  est  frappé  du  fait  suivant  :  dans  les  soixante- 
quatre[derniers  jours  de  la  végétation,  la  plante  prend,  chaque  jour,  trois  fois 
plus  d'azote,  trois  fois  plus  de  potasse,  sept  fois  plus  d'acide  phosphorique, 
seize  fois  plus  de  chaux,  vingt  fois  plus  de  magnésie  et  d'acide  sulfurique  que 
pendant  les  cent  soixante-dix-huit  premiers  jours  de  culture. 

11  en  résulte  ce  premier  point  intéressant  :  il  n'y  a  pas  grand  intérêt  à 
activer  la  végétation  des  Chrysanthèmes  jusqu'à  fin  juillet;  peut-être  même,  au 
point  de  vue  de  l'équilibre  de  la  végétation,  y-a-t-il  avantage  à  maintenir  les 
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plantes  dans  des  terres  assez  argileuses  et  compactes,  assez  pourvues  de  tous 
les  éléments  de  la  fertilité,  mais  ne  contenant  pas  trop  de  terreau,  car,  qui 
dit  terreau,  dit  abondance  d'azote. 

Il  y  a,  par  contre,  grand  intérêt  à  nourrir  fortement  les  Chrysanthèmes  à 
partir  d*août  et  cela,  soit  par  des  surfaçages,  soit  par  des  arrosages  à  Tengrais 
soluble. 

Ces  analyses  vont  nous  permettre  d'établir  que,  pendant  la  première  pé- 
riode, les  Chrysanthèmes  Madame  Gustave  Henry  soustraient  à  la  terre  : 

Pour  {  d'azote.   ...       i,42  de  potasse  et  0,28  d'ac.  phosphorique. 

pendant  la  deuxième  période  elles  soustraient  : 

Pour  i  d'azote.   ...       4,23  de  potasse  et  0,47  d'ac.  phosphorique. 

Théoriquement,  les  formules  d'engrais  pour  les  composts  peuvent  donc  être 
moins  riches  en  acide  phosphorique  que  les  formules  d'engrais  solubles,  ce 
qui  est  confirmé  par  Texpérience;  le  contraire,  mais  sans  la  même  exagé- 
ration, pourrait  être  dit  en  ce  qui  concerne  la  potasse. 

Si  on  examine  la  composition  du  principal  engrais  naturel,  activement 
employé,  Tengrais  flamand  étendu  d'eau  (matières  fécales  et  urines  mélangées), 
on  constate  d'après  les  recherches  de  Gérardin  que  : 

Pour  i  d'azote,  il  n'existe  que  :  0,23  de  potasse  et  0,i3  d'ac.  phosphorique. 

En  conséquence,  les  éléments  de  fertilité  ne  sont  pas,  dans  cet  engrais, 
dans  les  proportions  requises  par  les  Chrysanthèmes;  il  se  produit  dès  lors 
des  troubles  de  nutrition  qui  se  traduisent  par  les  apparences  spéciales  de  la 
végétation  que  nous  signalions  au  début  de  cette  étude,  et  qui  ne  résultent 
que  d'une  alimentation  trop  azotée. 

En  résumé,  l'engrais  humain,  le  sulfate  d'ammoniaque,  le  nitrate  de  soude, 
le  sang  ou  le  purin,  employés  seuls,  sont  des  engrais  qui  contiennent  beau- 
coup trop  d'azote  en  proportion  des  autres  éléments  de  la  fertilité. 

Si  on  veut  arriver  à  avoir  des  plantes  basses,  à  charpente  ferme,  à 
feuillage  épais  et  régulièrement  espacé,  des  fleurs  colorées,  il  faut  se 
rappeler  la  conclusion  de  nos  recherches  de  1902,  c'est-à-dire  que  l'acide 
phosphorique  est  à  la  fois  un  lignifiant,  un  producteur  de  chlorophylle;  il 
détermine  la  précocité  de  la  mise  à  fleur  et  agit  tout  particulièrement  en  ce 
qui  concerne  la  coloration  des  fleurs,  qu'il  active  singulièrement. 

Sans  potasse,  les  feuilles  sont  larges,  molles  et  sans  aucune  tenue  ;  les  tiges 
sont  creuses  et  se  terminent  par  des  cols  de  cygne;  les  fleurs  ont  une 
mauvaise  forme  et  la  floraison  est  retardée. 

Un  excès  d'engrais  azoté  est  donc  singulièrement  nuisible  dans  la  culture 
des  Chrysanthèmes, 

Ces  études  de  1904  ont  été  faites  avec  le  concours  de  notre  collègue 
M.  G.  aément  (de  Vanres),  que  l'on  trouve  toujours  disposé  à  encourager  les 
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recherches  et  qui  a  bien  voulu  cultiver  et  offrir  les  plantes  qui  ont  été 
analysées. 

A  titre  de  document,  voici  le  résultat  des  analyses  faites  depuis  trois 
années  de  la  variété  Madame  Gustave  Henry  cultivée  dans  des  milieux  com- 
plètement différents. 

Ck>mpo8ttlo&  da  kilogramme  de  matlôre  da&a  son  état  normal. 

CULTURE  EN   POTS   (1902)  EN   PLEINE  TERRB  (1903) 

Dans  dix  villes  de  France  à  Viroflay  à  Vanves. 

sans  aacan  engrais,    avec  engrais.         avec  engrais.  sans  engrais. 

Eau 788,80  803    »  754,90  742,9 

Matière  sèche.   .    .    .  211,20  197    »  255,10  257,1 

Axote 4,20  4,20  5,40                       4,31 

Cendres 24    »  22,80  21,81                     62,47 

Potasse 6,54            •      6,15  4,35                      5,15 

Acide  phosphorique.  0,51  0,49  0,60                      2,10 

Chaux 3,02  2,74  3,23                       8,37 

Magnésie.    .....  3,84  2,85  4,08                      2,05 

Silice 3,48  3,13  3,27                     38,32 

Chlore 1,87  1,82  1,40  traces. 

Acide  sulfurique  .   .  1,64  2,03  0,87                       1,09 

Oxyde  de  fer,  Alun.  3,10  3,59  3    >*                      5,32 

11  est  facile  de  constater,  en  examinant  ce  tableau,  que  la  même  variété 
cultiTée  dans  les  milieux  les  plus  divers,  a  soustrait  au  sol,  à  très  peu  de  choses 
près,  l'azote,  la  potasse,  la  magnésie,  Tacide  sulfurique,  en  quantités  presque 
identiques.  Cette  année,  pour  une  culture  en  pleine  terre,  la  plante  contient 
sensiblement  plus  de  chaux  et  d'acide  phosphorique. 

Pour  conclure,  nous  pouvons  dire  que,  pratiquement,  pour  des  cultures  en 
pots,  la  même  variété  a  les  mômes  exigences  sous  les  divers  climats  et  dans  les 
divers  milieux  de  culture.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  étudier  et  à  comparer  les 
exigences  de  variétés  nettement  différentes  dans  leur  végétation  ;  c'est  ce  que 
nous  comptons  faire  dans  le  courant  de  Tannée  prochaine. 

A  priori^  nous  pensons  que  les  diverses  variétés  ont  des  compositions  diffé- 
rentes, ce  qui  expliquerait  bien  des  mécomptes  de  culture  et  la  dégénérescence 
rapide  de  certaines  variétés  qui  ne  trouvent  pas  dans  beaucoup  de  milieux  les 
éléments  de  nutrition  dont  elles  ont  besoin. 

CULTURE   MARAÎCHÈRE 

Expériences  de  M.  Perrot, 
Maraîcher,  route  de  Saint-Germain,  Le  Chesnay  (Seine-et-Oise). 

C'est  la  cinquième  campagne  d'expériences  entreprises  chez  M.  Perrot  dont 
nous  allons  donner  les  résultats.  La  Commission  est  heureuse  de  remercier 
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M.  Perrol  de  son  concours,  d'aulant  plus  précieux  que,  malgré  les  résultats^ 
obtenus  et  publiés,  nous  ne  trouvons  pas,  auprès  de  beaucoup  des  intéressés, 
un  accueil  favorable  au  but  que  nous  poursuivons  dans  leur  propre  intérêt. 
Le  terrain  de  M.  Perrot  est  un  jardin  maraîcher  dont  le  sol  est  riche  en 
tous  éléments  utiles  aux  plantes. 

Expériences  sur  le  Persil, 

L'expérience  a  été  faite  sur  Persil  frisé.  Le  terrain  a  été  divisé  en  deux 
parties:  Tune  a  été  réservée  comme  témoin  et  l'autre  a  reçu,  avant  le  labour, 
200  grammes  par  mètre  carré  d'engrais  complet  contenant  : 

Sulfate  d'ammoniaque 25  p.  i 00 

Superphosphate  double iZ      — 

Sulfate  de  potasse 37      — 

Superphosphate  minéral.   .   .   .• 25      — 

Le  Persil  a  été  semé  au  commencement  d'avril,  il  en  a  été  fait  deux  coupes  : 

Carré  témoin  : 

Première  coupe  a  produit  à  lare  :     172  kil.     valant  :    34  fr.  40 
Deuxième    —  —  —         i24  —  —  49  fr.  60 

Totaux 296  kil.     valant:    84  fr.    » 

Engrais  complet  : 

Première  coupe  a  produit  à  Tare  :     204  kil.    valant  :    40  fr.  80 
Deuxième    -—  — •  —         146  —         —  58  fr.  40 

Totaux 3'iOkil.    valant:    99  fr.  20 

Avec  l'engrais  complet,  le  rendement  a  augmenté  àe  54  kilogrammes  à 
l'are,  et  la  recette  de  15  francs,  en  employant  20  kilogrammes  d'engrais 
valant  environ  25  francs  les  100  kilogrammes. 

Il  est  à  remarquer  que  la  récolte  avait  pu  se  faire,  sur  la  parcelle  fumée^ 
une  dizaine  de  jours  avant  celle  de  la  parcelle  témoin.  La  seconde  coupe  a 
atteint  une  valeur  supérieure  à  la  première  à  cause  des  cours  élevés  pendant  la 
période  de  grande  sécheresse  de  cet  été.  Du  Persil  simple,  semé  l'automne 
précédent  et  par  conséquent  en  terre  épuisée,  a  reçu  au  surfaçage  le  méme^ 
engrais  :  complet,  il  a  donné  une  récolle  satisfaisante,  tandis  que,  sur  une  autre 
parcelle  restée  sans  engrais,  le  Persil  n'a  pu  être  utilisé  étant  resté  maigre  et 
jaune. 

Expériences  sur  Cerfeuil, 

Comme  pour  le  Persil,  le  terrain  avait  été  divisé  en  deux  parcelles  :  sans 
engrais  et  avec  engrais  complet;  on  employa  le  même  engrais  que  celui  dont 
nous  avons  indiqué  plus  haut  la  formule,  et  ce  à  raison  de  200  grammes  par 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


DES  TRAVAUX  DE  LA  COMMISSION  DES  ENGRAIS  EN   1904  57 

mètre  carré,  enterre  par  un  demi-labour.  La  végétation  a  été  plus  rapide  sur 
la  parcelle  fumée,  et  la  récolte  a  été  faite  douze  jours  avant  celle  de  la  parcelle 
léraoin. 

Carré  témoin,  sans  enf^raîs,  a  donné  à  l'are  .       80  kil.     valant  :     12  fr.    » 
Carré  à  Fengrais  compléta  donné  à  r,ire   .   .     120  —  —  10  fr.    »> 

L'excédent  de  recette  à  l'are,  ressort  donc  à  8  francs. 

Cet  essai  a  été  répété  dans  une  autre  saison,  en  juillet,  et  la  seconde  coupe 
faite  en  octobre;  sur  la  parcelle  à  l'engrais  complet,  elle  a  donné  une  récolle 
beaucoup  plus  forte  que  le  témoin. 

Expériences  sur  CaroUe  Demi- longue  Nantaise, 

Le  terrain  avait  été  divisé  en  trois  parcelles  :  la  première  sans  engrais;  la 
deuxième  reçut  par  mètre  200  grammes  d'engrais  complet  appliqué  au  laboui% 
la  troisième  100  grammes  du  même  engrais,  au  labour,  et  100  grammes 
enterré  par  un  hersage. 

Le  semis  a  été  fait  lin  mai;  la  récolte  a  eu  lieu  au  commencement  de 
novembre  et  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Témoin 680  kil.  à  l'are. 

Engrais  complet,  labour 750  ™        — 

Engrais  complet,  labour  et  hersage.   .   ,     775  —       — 

Formule  employée  pour  les  Carottes  : 

Sulfate  d'ammoniaque 20  kil.  à  Tare. 

Guano  de  viande 35  —       — 

Superphosphate  double 22  —       — 

Sulfate  de  potasse 23  —       — 

Expériences  sur  Scorsonères, 

L'engrais  complet  employé  avait  la  composition  suivante  : 

Sulfate  de  potasse 30 

Superphosphate  double 40 

Sulfate  d'ammoniaque 30 

Une  parcelle  fut  réservée  comme  témoin,  une  autre  rerut,  au  labour, 
■200  grammes  par  mètre  de  l'engrais  susindiqué.  Le  semis  fut  fait  en 
avril  1904  et  la  récolte  eut  lieu  fin  novembre. 

Le  témoin  produisit  à  Tare  ....     362  kil.    valant  :      94  francs. 
Le  carré  engrais  complet 387   —         —         100      — 

M.  Perrot  a  signalé  à  la  Commission  que  la  parcelle  d'Artichauts  qui,  l'année 
dernière,  avait  reçu  Tengrais  complet,  avait  de  plus  beaux  produits  que  celle 
qui  était  restée  comme  témoin. 
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Expériences  de  M.  Maheut, 
de  Noisy-lc-Scc. 

Expériences  sur  Asperges. 

L'analyse  du  sol  de  M.  Maheut  a  été  publiée  Tannée  dernière;  il  est  pauvre 
en  potasse  et  riche  en  tous  autres  éléments. 

Comme  Tannée  précédente,  les  expériences  comportaient  les  carrés 
témoins  :  sans  azote,  sans  potasse,  sans  acide  phosphorique,  et  ceux  qui 
avaient  reçu  Tengrais  complet.  L'épandage  des  engrais  a  été  fait  le  7  avril, 
par  un  temps  favorable  et  après  une  forte  pluie.  Les  Asperges  sont  âgées 
de  six  ans  et  elles  n'ont  pas  encore  reçu  de  fumier.  Les  résultats  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  Tan  dernier  :  précocité  de  huit  jours  pour  la  cueillette, 
végétation  plus  accentuée  dans  les  branches.  Cette  année,  Tengrais  complet 
a  provoqué  un  rendement  de  20  p.  100  et  les  Asperges  récoltées  étaient 
plus  grosses.  Si  Ton  considère  la  cueillette  de  toute  la  saison,  les  rangs 
témoins  ont  donné  10  p.  100  de  moins  que  les  rangs  ayant  reçu  Tengrais 
complet. 

M.  Maheut  conclut  en  disant  que  ces  expériencee  pourront  être  utilement 
continuées;  la  Commission  a  décidé  de  s'intéresser  tout  spécialement  à  la 
question  de  la  fumure  des  Asperges  et,  à  cet  effet,  elle  demandera  à  M.  Com- 
point  de  lui  accorder  son  concours  en  1905. 

Expériences  de  M.  Alloiteau, 
Jardinier-chef  de  l'Ecole  d'Horticulture  d'Jgny  (Seine-et-Oise). 

Expériences  sur  les  Fraisiers. 

Cette  expérience  a  été  beaucoup  plus  intéressante  que  celle  de  Tannée 
précédente,  où  les  plantes  (en  pots)  n'avaient  reçu  de  Tengrais  que  pendant  la 
période  de  végétation  qui  précéda  la  récolte.  Au  mois  d'avril  1904,  Tengrais  a 
été  donné  aux  pieds-mères,  en  couverture;  il  fut  enterré  par  un  binage,  puis 
les  5  parcelles  furent  paillées. 

Les  filets  se  sont  enracinés  dans  des  godets  disposés  à  cet  effet,  les  cou- 
lants les  ont  tenu  reliés  aux  pieds-mères  jusqu'au  mois  d'août,  époque  à 
laquelle  les  filets  ont  été  livrés  à  la  pleine  terre. 

Vers  la  fin  de  septembre,  on  pouvait  distinguer  nettement  la  différence  qui 
existait  dans  les  diverses  parcelles.  L'engrais  complet  était  certainement  le 
plus  beau  comme  feuillage  et  grosseur  des  collets  ;  venaient  ensuite  le  carré 
sans  azote  et  sans  potasse,  ne  présentant  pas  de  différences  appréciables.  La 
parcelle  sans  acide  phosphorique  était  de  beaucoup  la  plus  maigre  et  avait  de 
petits  collets,  comparables  à  ceux  du  carré  témoin.  Ces  différences  se  sont 
accentuées  jusqu'au  rempotage,  qui  a  eu  lieu  à  la  fin  d'octobre,  en  pots  de 
16  centimètres.  Vingt  pots  de  chaque  catégorie  ont  été  mis  en  végétation  le 
15  février  1904;  l'arrosage  à  Tengrais  a  eu  lieu  deux  fois  par  semaine,  à  rai- 


Digitized  by 


Google 


f'-*^«^.*  ^  T^  -  ^' 


DES  TRAVAUX  DE  LA  COMMISSION  DES  ENGRAIS  EN   1904  59 

son  de  2  grammes  par  litre  d'eau.  Les  formules  d'engrais  ont  été  indiquées 
dans  le  rapport  général  de  1903. 

Knsemblc 
Première  récolte.         «lo  toules  les  récoUet. 

Témoin  sans  engrais 165  grammes.  1067  grammes. 

Engrais  complet 580        —  2018        — 

Engrais  sans  azote 354        —  1589        — 

Engrais  sans  potasse 548        —  1 4i>5        — 

Engrais  sans  acide  phosphorique.  332        —  1062        — 

L'engrais  complet  a  non  seulement  donné  le  maximum  de  récolte,  mais  il 
a  énormément  avancé  la  maturité,  ce  qui  a  une  importance  très  grande  dans 
les  cas  qui  nous  occupent,  c'est-à-dire  de  la  culture  forcée. 

L'importance  de  l'acide  phosphoriqne  dans  la  culture  des  Fraisiers  doit 
aussi  être  signalée.  Les  pieds- mères  qui  avaient  reçu  lengrais  en  1H03  ont 
seulement  marqué  Tinfluence  de  cet  engrais  en  avril  1904;  Tensemble  des 
observations  concernant  la  végétation  et  les  rendements  confirme  exactement 
celles  faites  sur  les  filets  h  l'automne  précédent. 

Expériences  de  M.  Laplerre, 
à  Bagncux. 

Les  expériences  de  M.  Lapierre  ont  été  faites  en  plein  champ  de  Bagneux, 
dans  les  mêmes  endroits  et  dans  les  mêmes  dispositions  que  celles  de  1903. 

Les  engrais  employés  étaient  les  mêmes;  ils  ont  été  répartis  et  enterrés 
par  un  labour  superficiel. 

Alors  que  le  carré  témoin  restait  à  peu  près  propre,  les  autres  carrés  ont 
montré  un  développement  très  rapide  de  la  Moutarde  des  champs  (Sinapis 
arvensis).  La  première  cueillette  donna  les  résultats  suivants  : 

Deuxième, 
huit  jours  après. 

Engrais  complet 1  425  1  950 

Témoin 1  200  1  600 

Sans  azote 0  950  1  700 

Sans  potasse 1  025  1  400 

Sans  acide  phosphorique 0  975  1  550 

Quatre  cueillettes  ont  été  successivement  efTectuées  dans  de  bonnes  con- 
ditions ;  puis  la  sécheresse  est  survenue  et,  malgré  quelques  arrosages,  les 
Fraisiers  se  sont  desséchés  et  n'ont  plus  donné  de  fruits. 

Les  six  récoltes  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Témoin  sans  engrais 10  8o0 

Engrais  complet 12  700 

Sans  azote 10  450 

Sans  potasse 11  125 

Sans  acide  phosphorique 9  375 
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Pour  résumer,  dans  la  lerre  de  M.  Lapierre,  qui  est  pauvre  en  acide  phos- 
phorique  et  en  potasse,  les  Fraisiers  quatre-saisons  (Amélioré  Duru)  donnent 
le  maximum  de  rendement  avec  Tengrais  complet  et  sont  surtout  sensibles  au 
manque  d'acide  phosphorique. 

Nous  arrivons  donc  exactement  aux  mêmes  conclusions  que  pour  les  expé- 
riences faites  depuis  deux  années  à  Igny,  et  on  doit,  dès  lors,  considérer  la 
question  de  la  fumure  des  Fraisiers  en  culture  forcée  et  en  culture  normale 
comme  tranchée. 

FLOBICULTURE   DE   PLEIN   AIR 

Expériences  sur  les  Rosiers, 

La  Commission  des  engrais  avait  décidé  de  porter  presque  tousses  efforts, 
on  1904,  sur  des  recherches  sur  la  végétation  et  les  exigences  des  Rosiers, 
recherches  comparables  à  celles  qui  ont  été  faites,  en  1902,  sur  les  Chrysan- 
thèmes. 

Sur  les  indications  de  la  Section  des  Roses  de  la  Société,  la  variété  si 
connue  Madame  Ulrich  Brunner  fut  choisie,  et  on  décida  que  les  expériences 
auraient  lieu  en  1904  et  en  1905  sur  des  plantes  cultivées  en  pots,  chez 
MM.  Cochet-Cochet,  de  Coubert  (Seine-et-Marne)  ;  Lapierre,  de  Bagneux  ;  Gra- 
vereaux,  amateur  de  Roses  à  THay  ;  Jupeau,  horticulteur  au  Kremlin-Bicétre 
et  Pierre  Cochet,  rosiériste  à  Grisy-Suisnes. 

Ces  différentes  personnes  préparèrent  leurs  composts  pour  les  rempo- 
tages, comme  à  l'ordinaire,  mais  toutefois  sans  aucune  addition  d'engrais;  des 
échantillons  nous  furent  envoyés,  et  analysés  par  M.  Hébert. 

Les  analyses  donnèrent  les  résultats  suivants  : 

Composition  de  la  terre  fine  et  aèohe. 

TERRE  COMPOST   SABLE  COMPOST 

S:t:    clp:   ^-p;^--  ^^j^;;^:^^^:_^   ^"p--   clp: 

Cailloux 238  0  361  567  252  514  UO,.*) 

Terre  fine  ....  762  1.000  639  433  742  486  859,5 

Axole    ......         3,io  0,35  8.40  1,19  3,01  o,95  1,82 

Calcaire 6,52  1,19  73,80  14,30  90,50  61,90  2,15 

Ac.  phosphorique.         1,61  0,2  0,04  0,51  1,98  0,18  0,68 

Potasse 0,39  0,05  0,87  0,48  0,87  1,06  0,48 

Composition  d*Tm  kilogramme  de  ces  terres  dans  leur  état  normal. 

Azote 2,400  0,35  5,36  0,51  2,21  2,89  1,50 

Calcaire 3,44  1,19  47,15  6,19  67,69  30,08  1,84 

Ac.  phosphorique.  1,22  0,02  0,025  0,22  1,48  0,087  0,58 

Potasse 0,297  9,95  0,55  0,207  0,65  0,51  0,41 

Toutes  ces  terres,  sauf  le  sable  de  M.  Cochet,  destiné  à  faire  des  expé- 
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riences  ^éciales  de  nutrition  et  qui  provient  de  la  propriété  de  M.  le  baron 
Mallet,  à  Jouy,  sont  riches  en  azote,  suffisamment  pourvues  de  calcaire;  deux 
sont  riches  en  acide  phosphorique  :  celles  de  MM.  Cochet-Cochet  et  Gravereaux  ; 
les  autres  sont  pauvres;  toutes  ces  terres  sont,  sans  exception,  pauvres  en 
potasse. 

Préalablement,  et  grâce  à  Tamabilité  de  M.  Cochet-Cochet,  la  Commission 
avait  pu  se  documenter  sur  les  exigences  alimentaires  de  la  variété  de  Rosier 
Madame  Ulrich  Brunner.  M.  Hébert  avait  obtenu  les  résultats  suivants  que 
nous  mettons  en  parallèle  avec  ceux  de  M.  Cochel-Cochet. 

Composition  dn  kilogramme  de  matière  verte. 


COMMISSIONS  DBS   EN3RA1S 
^ ^ -*. 

Plantes  entières.  Tiges. 

Matière  sèche 604,10  483 

Eau 395,82  r.i7 

Cendres 39,27  29,9  i 

.\20le 9,47  7,65 

Silice 10,219  3,143 

Chlore  .   . 0,232  0,222 

Acide  [sulfurique 0,808  0,616 

Acide  phosphorique 2,242  2,501 

Chaux 4,068  8,550 

Magnésie 7,166  5,090 

Potasse 1,823  3,040 

Azote  p.  100  de  matière  sèche.          1.56  1,79 

Cendres                 —                            6,50  6,20 

Composition  oentéslmale  des  cendres. 

.\cide  phosphorique 5,71  8,38 

Potasse.  • 4,64  10,15 

Chaux 10,36  28,56 

Magnésie 18,25  17* 

Acide  sulfurique 2,05  2,05 

Silice 26  10,5 

Chlore 0,59  0,74 


COCHET-COCHET 
Urrnches  et  feuilles. 

525,5 
475,5 
13,50 
8,35 

m 
1,273 

» 

i,o30 

1,50 

1,12 


En  grande  culture,  où  on  compte  40.000  Rosiers  à  l'hectare,  les  exigences 
annuelles  basées  sur  une  récolte  de  6.000  kilogrammes  de  branches  et  tleurs 
sont  en  ce  qui  concerne  les  branches  coupées  seules  : 

Azote 46  kilogrammes. 

Potasse 19         — 

Acide  phosphorique 15  — 

Chaux 51  — 

Magnésie 31         — 
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M.  Georges  Truffaut  eut  donc  à  déterminer  des  formules,  surtout  azotées^ 
pour  les  composts  et  les  arrosages.  Voici  celles  qui  furent  adoptées  : 

Azote,  11/12.  Potasse,  4/5.  Acide  phosphorique.  4/5. 

Sulfate  de  potasse 9 

Phosphate  précipité 10 

Corne  torréfiée 51 

Sang  desséché 30 

Chaque  expérimentateur  reçut  les  sept  séries  d'engrais  :  complet,  sans 
azote,  potasse  et  acide  phosphorique,  azote,  potasse  et  acide  phosphorique 
seuls.  Il  eut  à  préparer  sept  tas  de  compost  où  il  incorporait  900  grammes  de 
ces  divers  mélanges  par  100  kilogrammes  de  terre. 

Au  mois  de  juin  1904,  chacun  des  expérimentateurs  reçut,  en  boites,  les 
engrais  solubles  nécessaires  pour  les  arrosages  des  diverses  séries  ;  voici  la 
formule  de  Tengrais  complet  : 

Phosphate.  Azote,  14/15.  Potasse,  5/6.  Acide  phosphorique,  5. 

Phosphate  de  potasse 13,5 

Sulfate  de  potasse 4 

Sulfate  d'ammoniaque 20 

Nitrate  de  soude 52,5 

Il  était  bien  dans  Tidée  de  la  Commission  que  ces  expériences  devaient 
durer  deux  années  ;  en  effet,  la  floraison  ne  pouvait  présenter  de  différences 
bien  accentuées  que  sur  les  pousses  de  Tannée  précédente  ayant  subi  des 
*  nutritions  différentes. 

Observations  de  M.  Coohet-Coohet. 

La  mortalité  à  la  reprise,  en  pots,  a  été  la  plus  grande  dans  les  séries  qui 
avaient  reçu  de  l'azote  ;  ces  séries  sont  restées  jusqu'au  mois  de  juillet  très 
inférieures  à  toutes  les  autres  comme  vigueur;  à  partir  de  juillet,  elles  ont 
commencé  à  croître  plus  vigoureusement  ;  elles  eurent  bientôt  fait  alors  de  les 
rattraper,  puis  de  dépasser,  comme  beauté,  toutes  les  séries  sans  azote. 
A  Tautomne,  toutes  les  séries  ayant  reçu  de  Tazote  se  couvrent  de  fleurs  alors 
que  les  autres  ont  donné  très  peu  de  fleurs. 

Remontage.  —  A  ce  point  de  vue,  la  plus  belle  série  est  celle  avec  engrais 
complet,  la  plus  mauvaise,  celle  avec  potasse  seule,  qui  est  inférieure  à  la  série 
sans  engrais.  En  novembre,  la  plus  belle  série,  au  point  de  vue  général  de  la 
force  des  Rosiers,  est  celle  avec  engrais  complet  ;  c'est  la  série  sans  potasse 
qui  après  s'en  rapproche  le  plus.  La  série  sans  azote  est  belle  dans  le  compost, 
mais  très  médiocre  dans  le  sable. 

La  série  cultivée  avec  potasse  seule  est  très  faible.  Dans  le  sable,  elle  n*est 
pas  supérieure  à  la  série  sans  engrais  ;  actuellement,  toutes  les  plantes  de 
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celte  série  semblent  presque  morles;  le  groupe  potasse  seule,  dans  le  compost, 
est  inférieur  au  groupe  témoin,  sans  engrais. 

Toutes  les  séries  cultivées  dans  le  sable  stérile  sont  moins  belles  que  cellea 
cultivées  dans  le  compost;  mais  cependant  les  différences,  entre  les  diverses 
catégories  d'engrais,  sont  comparables  dans  les  deux  cas. 

Observations  de  M.  Lapierre. 

Les  débuts  de  la  végétation  n'ont  donné  lieu  à  aucune  observation.  La 
floraison  prin tanière  s'est  produite  normalement  ;  le  seul  point  à  noter  est 
que  les  premières  Heurs  se  sont  montrées  dans  la  série  acide  phosphorique 
seul,  et  que,  dans  cette  série,  la  teinte  des  fleurs  a  toujours  été  plus  accentuée. 

Après  remploi  des  engrais,  en  arrosages,  les  différences  se  sont  accentuées, 
la  végétation  s*est  montrée  très  active  dans  les  séries  :  complet,  sans  azote 
et  acide  phosphorique  seul.  La  série  potasse  seule  ne  montrait  que  des  rami- 
flcatioDS  courtes;  les  séries  sans  acide  phosphorique  et  sans  potasse  ne  pré- 
sentaient pas  de  différences  avec  le  témoin.  Au  point  de  vue  de  la  floraison, 
c'est  la  série  engrais  complet  la  plus  belle  ;  elle  a  lleuri  jusqu'en  décembre, 
les  feuilles  sont  restées  plus  nombreuses  et  étaient  plus  épaisses. 

Observations  de  M.  Jupeau. 

Engrais  complet  :  Assez  belle  végétation,  gros  bois  court,  feuillage  ordi- 
naire, floraison  un  peu  en  retard,  petites  fleurs  un  peu  pâles. 

Sans  azote  :  Belle  végétation,  mais  bois  minces,  feuillage  jaune,  mauvaise 
(luraison  tardive,  mauvais  coloris  pâle. 

Sans  potasse  :  Très  belle  végétation,  feuillage  vert  et  ample,  fleurs  extra- 
grosses,  très  beau  coloris  vif,  floraison  avancée. 

Sans  acide  phosphorique  :  Végétation  très  ordinaire,  plantes  basses, 
feuillage  petit,  fleurs  petites  et  de  mauvais  coloris. 

Azote  seul  :  Riche  et  belle  végétation,  feuillage  bien  vert,  fleurs  extra- 
grosses,  coloris  riches,  floraison  avancée  de  huit  jours. 

Potasse  seule  :  Végétation  maigre,  feuillage  jaunâtre  et  malade,  fleurs 
peu  développées,  mauvais  coloris. 

Acide  phosphorique  seul  :  Très  belle  végétation,  feuillage  bien  vert, 
beUes  fleurs  mais  pâles  et  un  peu  creuses. 

Sans  aucun  engrats  :  Mauvaise  végétation,  rameaux  maigres,  vilain  feuil- 
lage, fleurs  petites  et  en  retard  de  huit  jours  sur  les  bonnes  séries. 

Observations  de  M.  Gravereaux. 

Les  Rosiers  ont  été  placés  à  l'ombre  dans  une  position  défavorable;  les 
principales  remarques  sont  : 
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Engrais  complet  :  Belle  végétation  et  belles  fleurs  colorées. 

Sans  azote  :  Feuillage  jaune. 

Sans  potasse  :  Très  belle  végétation. 

Sans  acide  phosphorique  :  Végétation  médiocre. 

Azote  seul  :  Les  plus  beaux  coloris,  très  accentués. 

Potasse  seule  :  Végétation  faible. 

Acide  phosphorique  seul  :  très  beaux  sujets  comme  végétation  et  coloris 
des  fleurs. 

M.  Pierre  Cochet  ne  nous  a  pas  communiqué  le  résultat  de  ses  obser- 
vations. 

Ces  expériences  demandent  à  être  continuées,  et  le  seront  en  1905; 
mais,  dès  maintenant,  il  ressort  ce  fait  très  important,  que  non  seule- 
ment la  potasse  ne  semble  pas  utile  pour  les  Rosiers,  mais  qu'elle  semble 
même  être  nuisible.  Le  rôle  de  Tazote  et  de  Tacide  phosphorique  semble 
prédominant. 

Nous  attacherons  une  importance  spéciale  à  Tétude  du  rôle  de  la  magnésie, 
qui  semble  entrer  réellement  en  ligne  de  compte  dans  Talimentation  des 
Rosiers. 

EXPÉRIENCES   EN   ARBORICULTURE 

Ezpérienoes  de  M.  Nomblot-Brunean, 
pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Ces  expériences  sont  en  cours  depuis  quatre  années;  voici  les  résultats 
constatés  par  M.  Nomblot,  en  1904. 

Sur  les  arbres  fruitiers  à  pépins  Tengrais  complet  marque  sensiblement  si 
on  compare  ses  effets  à  la  végétation  constatée  dans  la  parcelle  témoin  ;  l'en- 
grais à  double  dose,  c'est-à-dire  à  200  grammes  par  mètre,  donne  des  résultats 
encore  meilleurs.  L'absence  d'azote  ne  se  fait  pas  sentir,  tandis  que  Fabsence 
de  potasse  et  d'acide  phosphorique  dans  les  formules  se  traduit  par  une  dimi- 
nution très  marquée  de  la  vigueur. 

En  ce  qui  concerne  les  arbres  à  noyaux  les  résultats,  cette  année,  ont  été 
moins  probants. 

Expériences  de  M.  Orive, 
arboriculteur  à  Villeneuve-le-Roi,  par  Abloo. 

Ces  expériences  sur  Poiriers  sont  également  en  cours  depuis  quatre  années. 
Les  résultatsque  j'aipu  constater  cette  année,  dit  M.  Orive,  confirment  absolu- 
ment ceux  qui  ont  été  obtenus  précédemment;  ils  auraient  été  plus  concluants 
encore  si  la  saison  avait  été  plus  sèche,  car  les  arbres  sur  lesquels  je  fais  les 
expériences  sont  en  plein  champ  et  ne  sont  jamais  arrosés. 
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La  parcelle  qui  a  reçu  Tengrais  complet  et  celle  qui  a  reçu  Tengrais  sans 
acide  phosphorique  ont  donné  une  végétation  et  une  fructification  bien. supé- 
rieure à  celle  du  carré  tf'moin.  Dans  la  parcelle  engrais  complet,  le  feuillage 
était  sensiblement  plus  vert  et  les  fruits  plus  gros  que  sans  acide  phospho- 
rique. Avec  l'engrais  sans  azote,  les  résultats  ont  été  nuls. 

Le  carré  sans  potasse  a  donné  une  belle  végétation  et  des  fruits  de  bonne 
grosseur;  quant  au  carré  recevant  Tengrais  complet  à  double  dose,  il  n'a  pas 
donné  des  résultats  supérieurs  à  l'engrais  à  100  grammes  par  mètre. 

J'ai  commencé,  dit  M.  Orive,  des  observations  sur  la  maturation  et  la  con- 
servation des  fruits  récoltés  sur  les  diverses  parcelles  et  j'en  entretiendrai  la 
Commission  en  temps  utile. 

Expériences  de  M.  Magnen, 
régisf  eur  de  M.  le  baron  Mollet,  château  des  Côtes,  par  Jouy  Seine-et-Oise), 

Expériences  sur  les  Pommes  à  cidre. 

Ces  expériences  ont  été  commencées  en  1903:  elles  ont  été  continuées  en 
1904  sur  les  mêmes  arbres.  La  pommeraie  de  l'Héritage  est  toujours  en  pré 
friche  n'ayant  re^  aucune  fumure  et,  seuls,  les  68  arbres  qui  la  composent  ont 
été  binés.  La  pommeraie  du  Mur-du-Parc  est  toujours  en  culture  ;  elle  a  porté, 
en  1902,  du  Blé  sur  fumier  de  ferme  ;  en  1903,  de  l'Avoine  avec  200  kilogrammes 
de  superphosphate  16/18*^  et  100  kilogrammes  de  nitrate  à  l'hectare;  en  1904,  de 
la  Vesce  consommée  en  vert  ;  puis  elle  a  reçu  environ  50.000  kilogrammes  de 
fumier  à  l'hectare,  et  porte  actuellement  du  Blé  pour  semences.  Les  86  arbres 
qui  la  composent  ont  profité  des  façons  à  la  charrue  et,  de  plus,  ils  ont  été 
binés. 

Toutes  les  diverses  séries  d'engrais  ont  toujours  été  séparées  par  une 
rangée  d'arbres  témoins. 

Dans  la  fructification,  dit  M.  iVlagnen,  je  n'ai  pu  constater  aucune  différence  ; 
je  n'en  suis  nullement  étonné,  la  plantation  ne  datant  que  de  fin  1898,  et 
Tapplication  des  engrais  seulement  de  1903." 

Mais,  dans  la  végétation,  les  résultats  sont  déjà  très  appréciables,  diffé- 
rence de  variétés  à  part.  Dans  la  série  a  l'engrais  complet,  les  sujets  sont  bien 
vigoureux,  ont  les  écorces  lisses,  un  bois  parfaitement  aoùlé,  et  Tensemble^ 
tranche  nettement  sur  le  témoin.  Dans  la  série  sans  acide  phosphorique,  les 
sujets  sont  aus.si  vigoureux,  mais  la  maturité  du  bois  est  moins  parfaite. 

Sans  potasse,  vigueur  moins  accentuée  que  dans  la  série  à  l'engrai^ 
complet,  mais  maturité  du  bois  parfaite. 

Sans  azote  on  n'a  pu  constater  de  difiérences  avec  le  témoin. 

Ces  intéressantes  expériences  seront  continuées  en  1905. 
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RÉSUMÉ  DES   TRAVAUX   DE  LA   COMMISSION  DEPUIS  L'ANNÉE   1900 

Depuis  Tannée  1900  jusqu'au  début  de  1904,  la  Commission  des  engrais  de 
la  Société  a  organisé  92  séries  d'expériences  complètes,  comprenant  toutes 
une  parcelle  engrais  complet,  une  sans  azote,  une  sans  potasse,  une  sans 
acide  phosphorique.  L'ensemble  comportait  donc  460  carrés  d'essais  portant 
sur  toutes  les  branches  de  la  production  horticole,  depuis  les  Orchidées  jus- 
qu'aux Pommiers  à  cidre. 

Dans  71  cas,  Tengrais  complet  a  donné  les  meilleurs  résultats,  soit.   .  77,1  p.  100 

Les  engrais  n'ont  donné  aucun  résultat  dans  1 1  cas,  8oit 11,9      — 

L'engrais  sans  azote  à  donné  les  meilleurs  résultats  dans  4  cas,  soit  .  4,3  — 
L'engrais  sans  potasse  a  donné  les  meilleurs  résultats  dans  4  cas,  soit.  4,3  — 
L'engrais  sans  acide  phosphorique  a  donné  les  meilleurs   résultats 

dans  2  cas,  soit 2.1      — 

Il  en  résulta  ce  fait  d'expérien(îe  que  : 

Huit  fois  sur  dix,  en  terrains  cependant  assez  riches,  les  engrais  complets 
donnent  les  résultats  les  meilleurs.  ^ 

En  ce  qui  concerne  les  analyses  de  terre  faites  par  les  soins  de  la  Commis- 
sion on  a  pu  constater  sur  48  échantillons  que  : 

36,  soit  75  p.  100  étaient  riches  en  azote. 

12,  soit  25  p.  100  étaient  riches  en  potasse. 

25,  soit  50  p.  100  étaient  riches  en  acide  phosphorique. 

11  faut  donc  éviter  de  conclure,  comme  le  font  beaucoup  d'écrivains  horti- 
coles, que,  d*une  façon  générale,  les  terres  employées  en  Horticulture  sont 
toutes  riches  en  tous  éléments  utiles  aux  plantes,  et  il  semble  maintenant 
certain,  après  nos  séries  d'expériences,  que  leur  richesse  en  azote  total 
n'est  pas  un  sûr  indice  de  leur  fertilité. 

La  Commission  estime  que  la  publication  de  ces  résultats,  qui  ne  sont  que 
la  centralisation  des  observations  faites  depuis  quatre  années  par  des  expéri- 
mentateurs absolument  impartiaux,  évitera  à  l'avenir  des  discussions 
théoriques  qui  ne  sont  généralement  étayées  sur  aucune  expérience. 
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COMPTE  RENDU  DE  L^EXPOSITION  DE  CHRYSANTHÈMES 
TENUE  AU  COURS-LA-REINE,  DU  5  AU  13  NOVEMBRE  ^904 

LES  CHRYSANTHÈMES. 

par  M.  Gaston  Clément  (1). 

Une  fois  de  plus,  rHorticullure  française  vient  de  justifier  sa  renommée  el 
de  manifester  sa  puissante  vitalité  par  la  dernière  Exposition  générale  d'au- 
tomne. Une  fois  de  plus,  le  public  est  venu  en  foule  admirer  le  résultat  de 
toute  une  année  d'efforts,  de  travail,  pendant  laqueUe  avaient  été  mis  à  profit 
les  progrès  et  les  découvertes  des  années  précédentes.  C'est  ce  qui  explique, 
d'ailleurs,  pourquoi  chaque  Exposition  nouvelle  semble  supérieure  à  ses 
devancières  et  présente  un  attrait  toujours  nouveau.  D'une  façon  insensible, 
mais  sûre,  le  progrès  suit  son  chemin  en  Horticulture,  les  races  de  plantes  et 
les  variétés  s'améliorent  et  les  collections  se  sélectionnent  plus  minutieu- 
sement. L'Exposition  de  novembre  dernier  le  prouvait  bien,  car  elle  était 
composée  d'un  ensemble  de  végétaux  absolument  remarquables  pour  la  saison. 
Cette  belle  manifestation  horticole  était  donc  bien  digne  de  notre  grande 
Société. 

Nous  félicitons  sincèrement  tous  les  exposants  qui  ont  contribué  à  ce 
succès,  et  nous  constatons  avec  plaisir  que  leurs  produits  avaient  été  brillam- 
ment mis  en  vedette  par  la  bonne  organisation  dont  avait  fait  preuve  la 
Commission  des  Expositions.  Sous  la  direction  de  son  président,  M.  J.  Va- 
cherot,  eUe  avait  accompli  des  merveilles.  Le  tracé  du  parterre  à  la  française 
était  parfait;  les  massifs,  harmonieusement  distribués,  laissaient  de  longues 
et  larges  allées  où  l'on  circulait  à  l'aise.  Mais  ces  spacieuses  allées  n'étaient 
pas  d'éternelles  lignes  droites,  témoins  ces  deux  parterres  avec  chemins  en  X 
du  plus  heureux  effet  placés  à  l'extrémité  des  deux  serres.  Signalons  aussi  la 
bonne  idée  de  la  Commission  qui  avait  garni  de  tentures  crème,  sur  une 
hauteur  de  2  mètres,  toutes  les  parois  des  serres  et  Windows. 

En  même  temps  que  ces  tentures  adoucissaient  la  lumière,  elles  ajoutaient 
une  note  de  luxe  discret  à  l'ensemble  de  l'Exposition.  Comme  perfectionne- 
ment, il  faut  encore  mentionner  les  deux  serres  chauffées  où  trônaient  les 
Orchidées,  dans  un  cadre  digne  d'elles.  Enfin,  la  tente  affectée  aux  Raisins 
pouvait  être  considérée  comme  une  des  meilleures  innovations  de  la  Com- 
mission. Nous  ne  saurions  jamais  trop  remercier  M.  Vacherot,  M.  Louis 
Deny,  son  dévoué  secrétaire,  et  tous  les  membres  de  cette  Commission,  ces 
travailleurs  qui  consacrent  si  gracieusement  leur  temps  et  leurs  connaissances 

(!)  Déposé  le  22  décembre  1904.  Pour  les  nouveautés,  voir  le  compte  rendu  de 
M.  H.  Leroux. 
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pour  le  succès  de  notre  cause.  Cette  fois  encore,  ce  succès  a  été  incontes- 
table, tant  pour  TefTet  moral  que  pour  le  résultat  financier. 

Il  n'y  eut,  en  effet,  jamais  tant  de  visiteurs  au  Cours-la-Reine.  Comme  à 
l'ordinaire,  les  premiers  de  ces  visiteurs  furent  le  Président  de  la  République 
et  M"»"  Loubet,  qui,  en  inaugurant  notre  Exposition,  voulurent  bien  affirmer 
la  sympathie  et  l'intérêt  qu'ils  portent  à  l'Horticulture  et  aux  horticulteurs. 
M.  Mougeot,  ministre  de  l'Agriculture,  que  nous  étions  heureux  de  voir  enfin 
complètement  rétabli  de  sa  longue  maladie,  et  M.  Viger,  notre  distingué  pré- 
sident, guidaient  ces  visiteurs  de  marque,  et,  suivant  son  habitude,  M.  Loubet 
eut  un  mot  aimable  pour  chaque  exposant. 

En  résumé,  notre  dernière  Exposition  fut  une  superbe  apothéose  de  THor-  . 
ticulture  dans  ce  cadre  qui  lui  sied  si  bien  et  que  nous  pourrons  embellir 
encore  si,  comme  nous  l'espérons,  la  ville  de  Paris  concède  à  bail  les  serres  à 
notre  Société. 

Nous  ne  vous  décrirons  pas  l'Exposition  entière  :  d'autres  rapporteurs 
vanteront  les  beautés  des  plantes  de  serre,  des  Orchidées,  les  admirables  col- 
lections d'arl)res  et  de  fruits,  les  plantureux  massifs  de  légumes;  mais  notre 
tâche  est  bien  belle  encore  puisqu'il  s'agit  du  Chrysanthème,  celte  fleur,  reine 
incontestée  de  l'automne  et  dont  le  règne  fut,  cette  année,  plus  brillant  que 
jamais. 

Plantes  ex  pots. 

La  suprématie  du  Chrysanthème  s'affirmait  en  entrant  par  exemple  dans 
l'Exposition  par  la  rotonde  de  la  serre  d'Antin,  avec,  au  premier  plan,  la  très 
esthétique  Exposition  de  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  et  comme 
perspective,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  serre  de  l'Aima,  une  succession  de  lots 
brillants  et  sensationnels.  Puisque  nous  avons  nommé  la  maison  Vilmorin, 
nous  pouvons  déclarer  que  jamais  elle  n'avait  réussi  une  composition  de 
massifs  aussi  artistique.  La  rotonde  d'Antin,  entièrement  occupée  par  leurs 
lots,  jetait,  dès  son  entrée,  le  visiteur  en  extase,  et  le  prédisposait  favorable- 
ment pour  l'Exposition  tout  entière.  Le  massif  central  était  entièrement  garni 
avec  la  variété  Tokio,  obtention  de  la  maison,  d'une  tonalité  rose  tendre,  avec 
une  double  bordure  des  variétés  Baronne  de  Vin  ois  et  Gerbe  d'or.  La  même 
bordure  soulignait  les  autres  massifs,  composés  de  Standards,  de  spécimens, 
et  de  plantes  à  la  grosse  fleur  au  nombre  de  quinze  ou  vingt.  Ces  massifs 
étaient  si  jolis,  si  importants,  qu'on  n'aurait  guère  cru  qu'ils  étaient  exposés 
hors  concours.  Voici,  parmi  cet  harmonieux  ensemble,  quelles  furent  les 
plantes  qui  attirèrent  notre  attention  :  Madame  Botven,  Le  Flol^  Président 
Picard,  nouveautés  inédites  ;  Tokio,  Daimio,  Sapho,  Hortus  Tolosanus, 
Madame  René  Oberthûr,  Madame  H.  Delizy,  Monsieur  Antonin  Marmontel,  Belle 
Llsloise,  Madame  Maria  Miller,  nouveautés  de  1904;  enfin,  Rosamonde,  Rouge 
Poiteviney  Rajah,  Cfi,  Longley,  Mrs  Barkley,  Duchesse  dVrléans,  W.-B.  Church, 
JL'H,  Pearson,  parmi  les  variétés  d'obtention  plus  ancienne. 
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Egalement  hors  concours,  M.  Nonin,  horticulteur  k  Châtillon-sous-Bagneux, 
aurait  pu,  comme  par  le  passé,  lutter  avec  la  maison  Vilmorin  pour 
l'obtention  du  prix  d'honneur.  Toutes  ses  plantes  étalent  cultivées  à  la  grosse 
fleur,  bien  présentées,  l'ensemble  du  lot  constituant  une  collection  de 
valeur  considérable  pour  la  quantité  et  aussi  la  qualité.  En  outre,  des  nou- 
veautés dont  nous  reparlerons  plus  loin,  nous  avons  noté  dans  ce  magnifique 
ensemble  :  Jean  Calvat^  Madame  Paolo  liadaëlli^  Chrysanthémiste  fierensy 
Master  E,  Carvington,  Albert  Maumené,  Monsieur  T.-S.  Wallis,  Sada  Yacco^ 
Mademoiselle  Marie  Auvray^  Figaro,  Madame  Louis  Bigot ^  Rajah,  Jean  Salers^ 
Madame  Waldeck  Rousseau,  Auguste  Henri,  Mermaid,  Mademoiselle  Marie 
Buzelin,  etc. 

Le  prix  d'honneur  échut  cette  année  à  M.  Laurent,  jardinier  du  marquis 
d'Aurelles  de  Paladine,  château  de  Saint-Loup  (AUierj.  M.  Laurent  n'avait 
pas  un  lot  bien  important  comme  nombre  de  variétés,  mais  ses  12  plantes 
pouvaient  être  citées  comme  modèles  pour  une  culture  de  Chrysanthèmes  à 
liges.  La  forme  était  impeccable  et  d'une  régularité  de  floraison  tout  à  fait 
remarquable.  Bref,  dans  ce  lot,  on  avait  la  qualité  à  défaut  de  la  quantité. 
Les  variétés  représentées  pour  ces  plantes  étaient  :  Monsieur  0.  de  Meulenaëre, 
Soleil  d'Octobre,  Jules  Chrétien,  Souvenir  de  Petite-Amie,  William  Tricher, 
Madame  veuve  C laverie.  Verte  Poitevine,  etc. 

M.  Cavron,  horticulteur  à  Cherbourg,  aurait  pu,  sans  conteste,  obtenir 
également  le  prix  d'honneur,  car  cet  habile  praticien  avait  non  seulement 
réuni  une  admirable  collection  de  plantes  sous  plusieurs  formes  :  Standards, 
spécimens  et  Chrysanthèmes  greffés,  mais  il  avait  encore  accompli  le  tour 
de  force  de  l'amener  intacte  à  Paris.  Nous  avons  pu  constater  que  le  public  fit 
à  M.  Cavron  l'accueil  qu'il  méritait;  c'était  une  juste  récompense  d'efforts 
aussi  considérables.  Voici  quelles  furent  les  plantes  qui  attirèrent  le  plus  notre 
attention.  Pour  les  Standards  :  Pride  of  Madfort,  Président  Nonin,  G.-  W. 
Childs,  Swanley  Giant,  Mademoiselle  Th.  Mazxer,  W.-R.  Church,  Madame  S. 
Houx,  Mrs  Stradfort,  William  Tricker.  Parmi  les  spécimens  :  Boule  de  neige, 
Monsieur  Louis  Rémy,  Marie  Calvat,  Comte  Laforge,  Président  Lemaire,  Pré- 
sident Nonin,  Souvenir  de  l'Exposition  d'Arras, 

Note  encore  un  lot  très  intéressant  de  Chrysanthèmes  greffés,  travail  de 
véritable  patience,  car  certaines  de  ces  plantes  avaient  jusqu'à  25  variétés 
greffées  sur  le  même  sujet.  Un  lot  sensationnel  était  composé  de  plantes 
sans  tuteurs,  mesurant  1  mètre  de  haut  avec  15  à  20  fleurs!  M.  Cavron  avait 
aussi  réussi  à  former  un  spécimen  suivant  la  méthode  japonaise. 

M.  Magne,  amateur  à  Boulogne,  aurait  pu  aussi  mériter  le  prix  d'honneur, 
car  c'était  ici  le  plus  beau  lot  cultivé  à  la  très  grande  fleur.  Du  reste,  depuis 
longtemps,  cet  amateur  distingué  nous  habituait  à  ces  merveilles,  mais  il 
nous  a  semblé  qu'il  s'était  surpassé  cette  année.  Chacune  de  ses  plantes  ne 
portait  pas  moins  de  4  à  6  fleurs  énormes,  d'une  fraîcheur  irréprochable. 
Parmi  les  plus  belles,  nous  pouvons  citer  :  Sarah  Bernhardi,  Robert  Oiven^ 
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Monsieur  L,  Rémy^  Ch.  Schwartz,  J.-B,  Vvon,  Président  C.  Mention^  Monsieur 
Massange  de  Louvrex^  Duchesse  d'Orléans^  Jubilee^  Colosse  Grenoblois^  G,-//. 
Kcrslake  junior,  Marie  'Calvat,  Sada  Yacco,  Président  Lemaire,  Luzerta^ 
Mrs  Barkleij,  Vierge  Montôrunoise^  Souvenir  de  Lombez. 

M.  Coudry,  directeur  de  Técole  du  Plessis-Piquet,  pouvait  presque  riva- 
liser avec  M.  Magne;  ses  plantes  étaient  moins  fleuries,  mais  tout  aussi 
belles;  beaucoup  d'entre  elles  portaient  10  grosses  fleurs;  c'était  un  beau 
résultat.  Citons  au  passage  :  Madame  Ph.  Roger,  Madame  H.  de  Vilmonny 
Madame  von  André,  Madame  Carnot,  Monsieur  Marc  Saulnier  d'Hérision, 
Mademoiselle  Thérèse  Mazier,  Mrs  G.  Warren,  Rêverie,  Président  Nonin,. 
Madame  Ch.  Krastz,  Madame  E,  Teston,  W.-R.  Church,  etc. 

L'École  Saint-Nicolas  d'Igny  avait  également  fourni  un  effort  considérable 
avec  sa  très  belle  collection  comprenant  100  variétés  uniformes  de  culture,  assez 
basses,  avec  de  belles  fleurs.  Les  exposants  avaient  réalisé  de  grands  progrès  par 
rapport  à  leurs  cultures  des  années  précédentes.  Noté  dans  cette  nombreuse 
collection:  Tour  du  monde,  Amateur  Marchand,  Président  Pélix  Sahut,  Chry- 
santhémisle  Fievens,  Ch,  Schwarlz,  Chrysanthémisle  Couillard,  Madame  Carnot^ 
Gloire  Poitevine,  Phœbus,  Waban,  Madame  André  Charmet. 

MM.  Lévêque  et  fils,  quoique  hors  concours,  n'avaient  pas  failli  à  leur 
réputation  de  bons  cultivateurs  et  de  collectionneurs  toujours  bien  pourvus» 
car  leur  lot  renfermait  les  meilleures  parmi  les  variétés  récentes,  telles  que  : 
£,  Bonnefond,  Madame  Juliette  Dresch,  Robert  de  Sizeranne,  Jean  Calvaty 
Madame  H,  Douillet,  Monsieur  P.  Labbé,  Daij  Card's,  Madame  G.  La/fon,  etc. 

M.  Montigny,  horticulteur  à  Orléans,  n'avait,  jusqu'ici,  présenté  que  des 
fleurs  coupées;  cette  année,  il  présentait  concurremment  une  collection  en 
pots  de  variétés  de  l'année.  Le  meilleur  accueil  a  été  fait  à  ce  lot  des  plus 
intéressants;  nous  y  avons  remarqué  :  Monsieur  Jules  Vacherot,  Roi  d'Italie, 
Geisha,  J.-H.  Salisbury,  Lac  de  VEstena,  Baronne  Renée  Reille,  Mestham 
Yellow,  Loulou  Charvat,  Belle  Gasconne^  Souvenir  de  Monsieur  Delvert,  etc. 

M.  Férard,  marchand-grainier  à  Paris,  s'intéresse  aussi  aux  Chrysan- 
thèmes, car  il  en  présentait  75  variétés  bien  réussies  et  des  mieux  groupées. 
On  y  remarquait  :  Rosamonde,  Tour  de  France,  Madame  Ch.  Borrel,  Monsieur 
Chénon  de  Léché,  Louis  Férard,  Luzerta,  Duchesse  d'Orléans,  etc. 

Un  lot  sensationnel  était  celui  de  M.  Larue,  amateur  à  Saint-Cloud;  il  était 
composé  de  très  belles  plantes  basses,  portant  des  fleurs  énormes  d'une  fraî- 
cheur remarquable.  Comme  nous,  on  aura  sans  doute  noté  :  Colosse  Grenoblois,. 
Monsieur  L,  Rémy,  Madame  G,  Henry,  Oceana,  Souvenir  Général  Delaire^ 
Jeannette  Lcns,  Figaro,  Perfection  rose,  Eda  Prass,  W.-H.  Falconer,  Kate 
Bromhead,  Mademoiselle  Th,  Mazier, 

Faisant  face  au  lot  précédent  et  rivalisant  avec  lui  de  beauté  et  de  fraî- 
cheur, était  celui  de  M.  Marillet,  chef  de  culture  de  l'hospice  de  Brévannes 
(Seine-et-Oise).  Ces  plantes  étaient  très  naines  et  avaient  au  moins  10  belles 
fleurs  chacune.  Ce  lot  a  été  très  remarqué;  pour  notre  part,  nous  garderons  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  L'EXPOSITION  TENUE  AUX  SERRES  DU  COURS-LA-REINE  71 

souvenir  de  belles  fleurs  comme  :  Patns  1900,  W.-R,  Church^  Mademoiselle 
Marie  Liger^  Madame  C.  Welker^  G. -H.  Kerslake  junior,  Mermaid^  etc. 

M.  Alphonse  Simon,  horticulteur  à  MalakofT  (Seine),  se  distinguait  par  une 
intéressante  collection  de  plantes  de  marché,  c'est-à-dire  des  plantes  naines, 
facilement  transportables,  cultivées  sans  tuteur  et  d*un  prix  peu  élevé.  Nous 
avons  vu  dans  ce  genre  de  culture  :  Baronne  de  Vinols^  W.-H.  Lincoln,  Satin 
rose,  Ch.  Schwartz,  etc. 

M.  J.  Thomas,  jardinier-en-chef  au  château  de  Rosny  (Seine-et-Oise),  pré- 
sentait une  collection  cultivée  en  godets  de  9  centimètres  de  diamètre;  les 
fleurs  en  étaient  assez  grosses,  pour  le  moins  le  double  du  godet. 

M.  Féron,  horticulteur  à  Garches,  avait  un  lot  de  75  variétés  bien  choisies 
parmi  lesquelles  :  Mademoiselle  Thérèse  Mazier,  Madame  Louise  Brossillon, 
Rêverie,  M'.-H,  Church,  etc. 

M.  Leconte,  amateur  à  Paris,  très  en  progrès  sur  ses  présentations  anté- 
rieures, avait  réussi  beaucoup  de  belles  fleurs  comme  Princesse  J,  Bonaparte, 
Mrs  Thomycroft,  Professeur  Tillier^  Duchesse  d^  Orléans,  Frédéric  Bauer, 
Madame  Ph.  Royer, 

M.  Alexis  Muller,  jardinier  à  Saint-Cloud,  avait  aussi  des  plantes  à  grandes 
fleurs  très  bien  arrivées,  telles  que  :  Colosse  Grenoblois,  Oceana^  Mrs  C.^H, 
Payne,  Mademoiselle  Th.  Mazier,  Jules  Chrétien,  Madame  E,  Royer. 

Très  bien  fleuri  ,avec  des  fleurs  très  grandes  sur  des  plantes  bien  formées, 
tçl  était  le  lot  de  M.  J.  Cottin,  amateur  à  Pantin  (Seine).  Nous  avons  noté  : 
W.'C,  Church,  Monsieur  Louis  Rémy,  Chénon  de  Léché,  Paul  Oudot,  Interna- 
tional, Duke  of  Wellington,  Président  Nonin,  etc. 

M.'Louis  Leclerc,  horticulteur  à  Saint- Clair  d'Auray  (Eure),  exposait  des 
plantes  à  grandes  fleurs  destinées  à  la  vente  du  marché,  parmi  lesquelles  : 
Marie  Charmet,  Madame  G,  Henry,  Mrs  C.-H,  Payne,  Mrs  Coombes,  Madame 
Paul  Valade,  Paris  1900. 

M.  Alphandéry,  amateur  à  Chaumont  (Marne),  avait  un  lot  bien  présenté 
renfermant  les  meilleures  variétés. 

M.  Grégoire,  horticulteur  à  Saint-Maur,  faisait  admirer  une  collection  de 
petits  Standards  bien  fleuris. 

Enfin,  les  lots  respectifs  de  MM.  Dufois,  Renaud  et  Thévenin  étaient  égale- 
ment intéressants. 

Fleurs  coupées. 

Les  lots  de  fleurs  coupées  étaient  un  peu  moins  nombreux  que  les  autres 
années.  Cest  sans  doute  à  Tété  particulièrement  sec  qui  avait  mis  à  mal  quan- 
tité de  boutons  couronnes.  Il  ne  faut  pas  nier  qu'il  est  très  difficile  de  rassem- 
bler une  collection,  même  de  50  variétés,  fleuries  en  même  temps  et  irrépro- 
chables. Une  dizaine  d'entre  elles  fait-elle  défaut,  l'Exposition  est  manquéel 
En  tout  cas,  les  lots  présentés  ne  se  ressentaient  pas  de  la  mauvaise  réussite, 
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ils  étaient  aussi  remarquables  que  les  années  passées  et  ils  n'en  avaient  ainsi 
que  plus  de  valeur. 

Le  mérite  du  triomphateur,  M.  Charvet,  procureur  de  la  République  à 
Avranches,  était  donc  aussi  d'autant  plus  grand  que  les  difQcultés  avaient  été 
plus  nombreuses  pour  arriver  au  résultat  obtenu.  Il  a  réédité  cette  année  ses 
succès  complets  de  1901,  tant  pour  la  collection  de  100  variétés  que  pour  ses 
75  variétés  belle  culture.  11  n'a  donc  rien  perdu  de  ses  connaissances  dans 
Tart  de  bien  cultiver  le  Chrysanthème.  Parmi  toutes  ces  merveilleuses  fleurs, 
nous  avons  beaucoup  admiré  :  W,  R,  Church,  Masler  A,  Barresly  Bessie  God- 
frexjy  Swanley  Giant^  Nathalie  Bouneul^  Monneur  Louis  Rémy ,  Lionel 
Humphrey,  J,  Salisbury,  Duke  of  Wellington^  Henri  Barnes,  Madame  Ph, 
Roger ^  M,  Chénon  de  Léché,  Docteur  Noré  Josserand,  Président  Nonin,  Myti- 
lène.  Madame  P.  Aubry,  Midame  Wald^ick- Rousseau,  Mademoiselle  Y.  Vacherot, 
Président  Viger,  Monsieur  Léon  Bourgette,  Docteur  Chabalier. 

MM.  Lévéque  et  fils  présentaient,  hors  concours,  une  collection  d'énormes 
fleurs  coupées,  absolument  d'élite.  Elle  était  une  des  attractions  de  l'Exposi- 
tion, tant  par  la  grande  dimension  des  capitules  que  par  leur  belle  fraîcheur. 
Une  quantité  de  variétés  nouvelles  figuraient  dans  ce  lot,  telles  que  Alliance, 
Sapho,  Maurice  Riooire,  Princesse  Ma f aida,  Albert  Maumené,  Sans  Souci,  Albert 
Delaux,  Lohengrin;  accompagnées  de  variétés  beaucoup  plus  anciennes  aussi 
très  bien  réussies,  comme  Midame  //.  Douillet,  Jeannette  Lens,  Colosse  Gre- 
noblois, etc. 

M.  Biton,  jardinier  de  M.  Pellerin  de  la  Touche  à  TEtang-la- Ville,  avait 
également  une  présentation  des  plus  sensationnelles.  La  réussite  était  par- 
faite, le  surchoix  des  fleurs  qui  la  composaient  fut  fort  admiré  et  fît  le  plus 
grand  honneur  à  son  présentateur.  Il  prouva  ainsi  combien  on  cultive  tou- 
jours à  la  perfection  dans  la  région  de  Saint-Germain.  En  effet,  il  y  a  à  cet 
endroit  une  foule  de  bons  Chrysanthémistes  ;  chaque  année  Tun  des  leurs  les 
représente,  et  invariablement  remporte  les  plus  beaux  succès.  M.  Biton  ne 
faillit  pas  à  cette  règle.  Il  pouvait  d'ailleurs  bien  s'en  glorifier  avec  des  mer- 
veilles comme  Calvatisun,  M.  T,  S.  Wallis,  Mrs  Barkley,  W,  R.  Church^ 
Mademoiselle  Th.  Mazier,  Madame  L,  Druz,  Président  Nonin,  Monsieur  Frédéric 
Legrand,  Mademoiselle  Hestin^  Mrs  C.  H,  Payne,  Sardni,  Mrs  •/.  Thirkell^ 
Océana,  Jeannette  Lens,  Madame  Couvât  du  Terrail,  etc. 

M.  Rosette,  marchand-grainier  à  Caen,  quoique  hors  concours  comme 
membre  du  Jury,  n'en  avait  pas  moins  un  groupe  très  important  de  belles 
variétés  qui  confirmait  la  réputation  qu'il  s'est  acquise  dès  le  commencement 
de  la  vogue  des  Chrysanthèmes.  Quoique  tout  jeune,  M.  Rosette  est  en  effet  un 
des  promoteurs  de  la  culture  à  la  grande  fleur  et  un  des  doyens  de  nos  exposi- 
tions spéciales.  Il  connaît  donc  tous  les  secrets  de  cette  culture  et  le  montrait 
bien  avec  des  fleurs  comme  :  Duke  of  Wellington,  M^  Thirtkell,  Merveille  de 
Toulouse,  Madame  Catherine  Rousset,  Biaise  Longchambon,  Madame  Alice 
Capitant,    Kate   Bromhead,    Henri    Second,    Masler   A,    Barrest,    Madame 
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H.  Douillet^  Madame  Ch.  Borrel^  Président  Mac  Kinley,  Mademoiselle  E,  Cha- 
banne  y  Ernesl  Belliswoth,  etc. 

M.  Montigay,  déjà  nommé,  obtenait  dans  les  fleurs  coupées  les  mêmes 
succès  qu'avec  ses  plantes  en  pots;  comme  pour  celles-ci  ses  lots  de  fleurs 
coupées  étaient  exclusivement  composés  de  nouveautés.  M.  Montigny  a  la 
spécialité  de  ce  genre  de  présentation  avec  lequel  il  remporte  toujours  beau- 
coup de  succès. 

M.  Momméja,  amateur  à  Paris,  s'est  créé,  en  peu  de  temps,  une  très  belle 
renommée  par  les  succès  toujours  plus  grands  qu'il  remporte  avec  ses  Chry- 
santhèmes. A  force  de  persévérance,  il  est  arrivé  à  des  résultats  tout  à 
fait  supérieurs  dans  la  culture  de  cette  plante,  ainsi  qu'en  témoignaient 
dans  son  superbe  lot  des  fleurs  comoàe  :  fiéoerie,  W.  H.  Church,  Marquis 
Visconti^Venosta,  Silver  King^  CahaCs  sun,  Le  Bouoier,  Monsieur  René  Mar- 
guery,  et  surtout  Sapho,  fleur  déclarée  parle  Jury  la  plus  belle  de  TExposi- 
tion. 

M.  Hollert,  le  fervent  et  habile  amateur  de  Boulogne-sur-Mer,  un  brillant 
habitué  de  nos  expositions  d'automne,  avait  continué  la  série  de  ses  belles 
présentations  dans  cinq  concours  différents;  c'est  dire  quels  louables  elîorts 
il  avait  fourni.  Nous  avons  noté  :  Harry  Shrimpton^  Stern^  Mrs  T,  Compton^ 
W,  K,  Ekerington^  Mrs  G,  W,  Palmer^  Florence  Penford^  Godfrey  Pride, 
W.  Devilly  Mafeking  Hero^  Laly  Conyers^  Maynel,  W.  Duckam,  Colonel 
l^eaiherhally  C.  J,  Salter^  Mrs  T.  W,  Pockelt^  Bessie  Godfrey^  Sensation, 
Sir  H.  Kitchener^  Qaeen  Alexandra,  Nellie  Bean,  etc. 

Le  lot  de  la  maison  Molin,  marcha nd-grainier  à  Lyon,  était  des  plus  inté- 
ressants, tant  par  son  importance,  la  belle  disposition  des  fleurs,  que  par  la 
quantité  de  variétés  assez  nouvelles.  C'est  ainsi  que  nous  avons  surtout 
remarqué  :  Jean  Calvat^  Madame  Labiche  Piot,  Madame  Jean  Page^  Amateur 
Conseil,  Sapho^  Kate  Bromhead,  etc. 

La  réputation  de  MM.  Cordonnier  et  flls  n'est  plus  à  faire,  surtout  quand  il 
s'agit  de  Chrysanthèmes;  il  y  a  longtemps  que  cette  culture,  dont  M.  Cordon- 
nier Anatole  est  Tun  des  promoteurs,  n'a  plus  de  secrets  pour  lui,  La  beau  lé, 
la  fraîcheur  et  la  bonne  présentation  de  ses  fleurs  en  étaient  autant  de 
témoignages.  Nous  avons  glané  quelques  noms  de  variétés,  celles  qui  nous 
plaisaient  le  mieux,  car  pour  ne  citer  que  les  plus  belles,  il  faudrait  les  ciler 
toutes  :  Monsieur  Fatzer,  Madame  Ph.  de  Vilmorin,  W.  IL  Church,  Etoile  de 
Lyon,  Monsieur  Paul  Terret^  Mrs  Barkley,  Etoi'e  du  Nord,  Godfrey  Pridc, 
Souvenir  de  Montbrun,  Anne  Marie,  Madame  de  la  Vertooile,  enfin  Mon- 
sieur F,  S,  Wallis. 

M.  Cavron,  déjà  nommé,  joignait  à  son  importante  exposition  de  Chrysan- 
thèmes en  pots,  un  lot  de  fleurs  coupées,  composé  de  variétés  bien  sélec- 
tionnées. 

M.  Gervais,  horticulteur,  à  Orbec  (Calvados),  s'était  particulièrement 
distingué  avec  une  collection  de  75  variétés  très  remarquable.  Nous  y  avons 
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distingué  :  Monsieur  Chénon  de  Léché,  W  .  R.  Churchy  Van  den  Heede,  Mrs 
Coombes,  Monsieur  0,  de  Meule naëre,  etc. 

Tout  en  moissonnant  les  lauriers  à  Fontainebleau,  M.  Péchou,  amateur  de 
cette  ville,  n'était  pas  déplacé  à  Paris;  car  sa  collection  de  50  variétés  se  clas- 
sait brillamment  et  fut  beaucoup  regardée  ;  c'était  justice,  avec  de  belles 
fleurs  comme  :  Comtesse  d'Yanville,  Président  Viger,  Silver  King,  Madame 
Paolo  Radaëlli. 

M.  Vazou,  jardinier,  chez  M.  Rigault,  àNangis  (Seine-et-Marne),  avait 
fourni  un  bel  effort  avec  lo  très  grandes  fleurs  dont  la  valeur  approchait  de 
bien  près  celle  des  lots  primés.  On  n'en  doutait  pas  devant  des  beautés 
comme  :  Madame  G.  Henri^  Australie ^  Madame  E,  Loubety  Lionel  Humphrey  y 
Madame  W  aldeck- Rousseau ,  Sardou,  etc. 

M.  Romain  Blouet,  conservateur  de  jardins,  à  Àvranches,  comme  son  com- 
patriote Charvet,  cultive  admirablement  bien  le  Chrysanthème  :  il  le  faisait 
voir  par  sa  collection  de  50  grandes  fleurs;  elles  étalent  si  fraîches  qu'à  la  fln 
de  l'Exposition,  elles  étaient  plus  belles  que  le  premier  jour.  Il  y  avait  des 
fleurs  énormes  dans  ce  lot,  notamment  :  Monsieur  Louis  Rémy.  Jf.  R.  Churchy 
Président  Viger,  Swanley  Giant,  Monsieur  Chénon  de  Léché,  Chrysanthémiste 
Fierensj  et  un  semis  inédit,  non  dénommé,  dont  la  fleur  d'au  moins  20  centi- 
mètres d'épaisseur  aurait  pu  s'appeler  Tour  Eiffel  tant  elle  était  haute. 

M.  Gaborit,  amateur  ù,  La  Roche-sur-Yon,  s'était  distingué  par  100  fleurs 
choisies  parmi  les  variétés  les  plus  répandues  dans  le  commerce  de  la  fleur 
coupée.  Ce  lot  était  digne  des  éloges  qui  lui  furent  prodiguées.  C'était  juste 
avec  des  fleurs  comme  :  Monsieur  Gérand,  Léon  Corroyer,  Extase,  W.  R, 
Church,  Guy  Hamilton,  etc. 

La  mémo  appréciation  s'appliquait  à  M.  Masselin,  amateur,  à  Bernay,  qui 
dans  le  même  concours  faisait  valoir  les  variétés  par  groupes  de  4  à  6  fleurs. 
Etaient  ainsi  présentées  :  Madame  Constant  Welker,  Docteur  Roche^  W.  R. 
Church,  Madame  G.  Henry,  François  Pilon,  Madame  Carnot,  etc. 

Citons  encore  comme  intéressants,  les  lots  de  M.  Devau,  amateur  à  Long- 
jumeau,  avec  50  grandes  fleurs,  où  se  distinguaient  :  Lieutenant  colonel 
Ducroisset,  Député  Baragiola,  Monsieur  Leguemay,  Rêverie etW.R. Church,  etc. 
de  M.  Féron,  horticulteur  à  Garches  50  variétés,  de  M.  Fol,  jardinier  à 
Rueil,  25  variétés  à  grandes  fleurs;  de  M.  Malot-BouUey,  horticulteur  à  Sens, 
une  collection  de  50  variétés. 

Nous  avons  laissé  à  dessein  pour  la  fln,  enfm  d'en  parler  plus  aisément, 
les  descriptions  des  concours  collectifs  du  Journal  La  Vie  heureuse,  d'une  part 
entre  wses  lecteurs,  et  de  M.  Georges  Truffaut,  d'autre  part,  entre  ses  clients.  Il 
y  eut  là  deux  manifestations  absolument  nouvelles  dans  nos  expositions.  Ufaut 
constater  qu'elles  ont  obtenu  un  grand  succès.  Nous  ne  nous  occupons  pas  du 
côté  commercial  que  les  organisateurs  ont  dû  envisager,  mais  nous  avons  pu 
enregistrer  le  formidable  mouvement  de  vulgarisation  créé  par  ces  concours. 
Une  foule  de  néophytes  accourut  à  ce  premier  appel,  quelques-uns  ignorants 
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des  difficultés  du  triomphe  avaient  envoyé  des  fleurs  ordinaires,  mais  com- 
bien plus  nombreux  étaient  ceux  qui  avaient  expédié  des  merveilles.  Dans  les 
deux  lots,  ces  fleurs  venues  de  tous  les  coins  de  la  France  avaient  été  dis- 
posées harmonieusement,  nous  dirons  même  d'une  façon  artistique.  Ces  expo- 
sitions furent  un  des  plus  beaux  attraits  de  TExposition;  H  faut  en  féliciter 
M,  A.  Maumené,  organisateur  du  concours  de  La  Vie  heureuse  et  M.  Georges 
Truffaut.  A  eux  revient  l'honneur  de  ces  innovations.  Les  chrysanlhémistes 
peuvent  les  remercier  pour  \e  nouveau  pas  en  avant  qu'ils  ont  fait  franchir 
à  leur  fleur  favorite. 


COMPTE  RENDU   DE   L'EXPOSITION  DE  CHRYSANTHEMES 
TENUE  AUX  SERRES  DU  COURS-LA-REINE  DU   5  AU   13  NOVEMBRE  i904 

LES  CHRYSANTHÈMES  (NOUVEAUTÉS) 

par  M.  Henri  Lkholx  (1). 

Celte  année,  comme  les  précédentes,  messieurs  les  semeurs  se  sont  donné 
rendez-vous  à  l'Exposition  organisée  par  la  Société  nationalu  d'Horticulture 
de  France  afin  de  faire  admirer  leurs  beaux  gains,  et,  sans  crainte  d'être 
contredit,  Ton  peut  dire  que  les  apports  de  nouveautés  ont  obtenu  un  vif 
succès.  Le  Comité  Floral,  bien  qu'il  n'accorde  des  certificats  qu'aux  plantes 
hors  de  pair,  a  déliwé  soixante-trois  certificats  :  c'est  dire  l'importance  des 
présentations. 

M.  le  marquis  de  Pins  arrive  en  tête  avec  dix-sept  certificats  et  une  grande 
mùdaille  d'or;  cette  présentation  était  aussi  belle  qu'importante.  Parmi  les 
plus  belles  plantes  de  cet  heureux  semeur,  je  citerai  Sotangcy  Princesse  de 
Bailleuly  Princesse  de  Cologne,  Ginette,  Madame  Magne ^  Comtesse  de  Potiche, 
qui  sont  des  merveilles,  de  forme  et  de  coloris. 

Notre  grand  semeur,  M.  Calvat,  obtenait  une  médaille  d'or  et  quinze  de 
ses  plantes  ont  obtenu  des  certificats;  là  nous  retrouvons,  comme  toujours,  les 
belles  obtentions  grenobloises,  dont  la  réputation  ne  fait  que  progresser;  je 
citerai  comme  particulièrement  remarquables  :  Monsieur  Joseph  floche.  Madame 
E.  Tézier,  Madame  Berthe  Eschcnaurer,  Monsieur  P.  Lachmann^  Madame  Abel 
Chatenay,  etc.  Ce  lot,  comme  le  précédent,  a  attiré  bien  des  regards. 

M.  Auguste  Nonin  nous  montre  encore  que,  cette  année,  les  semis  de 
ChâtHlon-sous-Bagneux  se  classeront  au  premier  rang.  Parmi  les  plus  beaux, 
citons  :  La  Gracieuse,  Madame  Emile  David,  Président  Delavier,  Osoka. 
M.  Nonin  exposait  hors  concours;  nous  lui  adressons  nos  félicitations. 

(1)  Déposé  le  22  décembre  1904. 


Digitized  by  VjOO^IC 


76  COMPTE  RENDU 

M.  de  Reydellet,  un  des  doyens  des  semeurs,  obtenait  une  grande  médaille 
de  vermeil  et  six  certificats.  Madame  BeiSy  Monsieur  Etienne  Forgeot,  Eva 
Maltron  feront  sûrement  leur  chemin. 

M.  Dolbois  est  un  nouveau  semeur  qui  nous  a  montré  des  plantes  de 
réelle  valeur  ;  il  obtient  une  grande  médaille  de  vermeil  et  cinq  certificats.  Dou- 
ceur Angevine,  Fée-Angevine  et  Marie  Charié,  sont  des  plantes  superbes  de 
forme  et  de  coloris. 

M.  Héraud  obtient  une  médaille  de  vermeiUet  six  certificats.  Les  plantes 
suivantes  sont  de  premier  mérite  :  Deuil  du  Président  Sahut,  Mademoiselle 
Suzanne  de  Montés,  Languedocien,  etc. 

M.  Gaston  Clément,  pour  un  sport  jaune  de  Duchesse  d'Orléans,  se  voit 
attribuer  une  médaille  de  vermeil  et  un  certificat;  la  plante,  dédiée  h  Monsieur 
Auguste  Nonin,  fera  honneur  à  son  parrain:  elle  est  superbe. 

M.  Cavron  est  un  nouveau  semeur  qui  promet  ;  il  lui  a  été  décerné  une 
médaille  d'argent  et  deux  certificats. 

M.  Cordonnier  se  voit  décerner  une  médaille  d'argent  et  un  certificat  pour 
un  très  beau  sport  de  Master  H,  Tucker,  portant  le  nom  de  Ministre  Mougeot. 

M.  Dumont-Garlin  présentait  un  sport  chamois  de  Rayonnant,  qui,  j'en 
suis  sûr,  trouvera  vite  sa  place  dans  les  collections. 

MM.  Traisnel  et  Liger-Ligneau  obtiennent,  chacun,  une  médaille  d'argent 
et  un  certificat. 

Enfin  M.  Durand  se  voit  attribuer  une  médaille  d'argent  pour  son  beau 
sport  Le  Brévannais,  qui  est  superbe. 

Parmi  les  présentations  faites  aux  séances  de  la  Société,  MM.  Vil- 
morin-Andrieux  et  Ç}''  ont  obtenu  sept  certificats  ;  je  citerai  :  Vieux  Rouge, 
Roi  des  Violets,  Terre  de  Sienne,  Présiient  Picard,  qui  certainement  main- 
tiendront la  juste  renommée  de  cette  grande  maison  pour  ce  genre  de  plantes. 

M.  Calvat  obtient  aussi  deux  certificats,  Grisélidis  est  une  plante  de  premier 
ordre. 

M.  Durand,  un  certificat  pour  Le  Brévannais,  sport  du  Docteur  Rocher 

MM.  Liger-Ligneau,  Traisnel,  Lionnet,  ont  pour  leurs  présentations  chacun 
un  certificat;  le  dernier,  pour  un  sport  jaune  maïs  de  la  variété  Marie  Calvat, 

Ce  qui  fait  un  total  de  soixante-seize  certificats  pour  Tannée  1904. 

Ce  chiffre  démontre  l'activité  de  messieurs  les  semeurs,  nous  les  en  félici- 
tons et  nous  sommes  sûrs  que  les  progrès  constants  de  chaque  année  ne 
s'arrêteront  pas.  C'est  dans  cet  espoir  que  nous  terminons  ce  compte  rendu 
en  les  priant  de  nous  excuser  si  une  erreur  ou  une  omission  involontaire  s'y 
était  glissée. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION 
TENUE    AUX    SERRES    DU    COURS-LA-REINE,  DU   5    AU    13    NOVEMBRE    1%4, 

LES  PLANTES  FLEURIES  AUTRES  QUE  LE  CHRYSANTHÈME  ET  LES  ORCHIDÉES 

par  M.  Tavermer  (li. 

Les  Cyclamens  de  Perse  à  grandes  fleurs  ont  fait  l'objet  de  belles  présen- 
tations; on  remarquait  notamment  l'admirable  lot  varié  de  M.  Caillaud,  de 
Mandres.  La  beauté  des  plantes,  leur  belle  culture  et  le  choix  sévère  des 
coloris  présentés  ont  été  très  appréciés  des  visiteurs.  On  y  remarquait  les 
variétés  Triompke  de  V Exposition,  Président  Viger,  Madame  Marie  Duiac^ 
M,  Gabriel  Dehrie,  le  roi  des  variétés  à  fleurs  doubles;  puis  les  C.  blanc  pur, 
C.  papiiio  variés,  C.  fimbriés,  etc.  Le  lot  de  M.  Pluméré,  de  Belfort,  était 
aussi  très  important;  les  plantes  étaient  belles  et  bien  cultivées;  à  noter: 
C.  variés  à  grandes  fleurs,  C.  papiiio,  et  un  groupe  important  du  C.  saimo- 
neum  grandi florum.  Notons  aussi  le  beau  lot  de  M.  Sadarnac,  de  Tasile  de 
Saint-Maurice,  également  bien  varié,  de  belle  et  bonne  culture;  puis  celui 
de  M.  Férard,  très  intéressant,  composé  de  plantes  nouvelles,  provenant  du 
croisement  des  C  papiiio  et  fimbriatum\  ces  plantes  sont  curieuses  par  cer- 
taines modifications  apportées  dans  le  développement  végétatif.  Je  signa- 
lerai également  dans  le  lot  de  MM.  Yallerand  frères,  le  C.  papiiio  amélioré  y 
et  le  C.  Rococo, 

Les  Œillets  remontants  cultivés  à  grandes  fleurs  et  «  tige  de  fer  »,  ont 
fait  Tobjet  de  beaux  apports.  MM.  Mazeau,  et  TÉcole  d'horticulture  du  Plessis- 
Piquet,  en  présentaient  chacun  un  beau  lot,  en  plantes  variées,  de  floraison 
parfaite  et  de  bonne  culture.  Le  lot  de  M.  Dubois,  un  peu  moins  important, 
a  été  aussi  très  apprécié.  MM.  Nonin  et  Lévèque  et  fils  (hors  concours),  avaient 
aussi  chacun  un  lot  très  important.  Celui  de  M.  Nonin  (Auguste)  était  composé 
de  nombreuses  variétés  remontantes  ù  grandes  fleurs,  de  bonne  culture; 
celui  de  MM.  Lévéque  et  fils,  comprenait  une  belle  collection  de  variétés 
appartenant  à  la  race  dite  «  Œillets  tige  de  fer  remontants  »,  dont  la  culture 
ne  laissait  rien  à  désirer. 

Le  D""  Clais?e,  amateur,  présentait  comme  nouveauté  iMf  concours),  un  lot 
d'Anthémis  (Ckrrjsanthemum  frutescens)  dénommé  Coronation,  variété  anglaise 
dont  la  fleur  est  à  double  rangée  de  ligules.  La  plante  se  ramifiant  beaucoup, 
est  très  avantageuse  pour  la  formation  de  grosses  potées.  Ces  plantes  ont  été 
bouturées  au  premier  juin  (suivant  l'indication  donnée);  les  plantes  sont 
vigoureuses  et  trapues.  M.  Nonin  (Auguste),  déjà  nommé,  présentait  aussi  un 
groupe  d'Anthémis  nouveau,  variété  Queen  Afexandra,  très  intéressant. 

{{)  Déposé  le  24  novembre  1904. 
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A  part  les  Orchidées,  les  plantes  de  serre  faisant  Tobjet  du  87*  concours, 
ont  élé  bien  faiblement  représentées;  M.  Jairy-Desloges,  amateur,  exposait 
cependant  de  superbes  spathes  d'Anthurium  de  coloris  variés;  elles  étaient 
accompagnées  d'une  série  de  belles  et  curieuses  urnes  de  Nepenthes  qui  ont 
été  très  admirées  par  le  public. 

MM.  Vallerand  frères  présentaient,  comme  d'habitude,  un  magnifique  lot 
d'ensemble,  qui  comprenait  des  Nœgelia  hybrides  variés,  entourés  par  des 
Bégonias  Gloire  de  Lorraine  et  des  Cyclamens  variés.  Le  tout  était  encadré  par 
une  nombreuse  série  de  Bégonias  tubéreux  variés  à  grandes  fleurs,  à  fleurs 
striées,  fimbriées,  cristées,  etc. 

M.  Billard  (Arthur)  avait  aussi  un  magniûque  lot  d'ensemble  de  Bégonias 
tubéreux  à  grandes  fleurs  variées  et  d'autres  variétés  en  mélange,  d'un  très 
bel  efl*et. 

Les  Bégonia  Gloire  de  Lorraine  a  eu  un  éclatant  succès.  MM.  Buret 
Reverdy,  et  l'École  professionnelle  d'Horticulture  du  Plessis-Piquet  en 
avaient  des  lots  d'une  remarquable  beauté.  Celui  de  M.  Buret  Reverdy  était 
accompagné  de  la  variété  Turuford' Hall  qu'il  a  créée.  Ces  deux  présenta- 
tions comprenaient  des  plantes  moyennes  et  bien  régulières  et  dénotaient 
une  bonne  culture.  MM.  Vallerand  frères,  déjà  nommés,  présentaient  égale- 
ment des  plantes  du  même  genre  dans  un  lot  moins  important;  M.  Nonin 
(Auguste)  avait  aussi,  dans  l'un  de  ses  lots,  un  groupe  bien  intéressant  de 
ces  mêmes  plantes.  , 

Les  Dahlias,  dont  la  floraison  a  été  prolongée  cette  année  grâce  à  une 
température  clémente,  ont  permis  aux  visiteurs  d'apprécier  de  nombreuses 
variétés  nouvelles  dans  tout  l'éclat  de  leur  beauté,  principalement  les  Dahlias 
Cactus  et  décoratifs.  De  superbes  collections  étaient  présentées  par  M.  Molin, 
de  Lyon  (130  variétés);  et  par  TÉtablissement  Paillet  (L.)  fils,  (M.  Brochet 
directeur)  (100  variétés).  Les  fleurs  étaient  présentées  sur  des  supports  métal- 
liques, qui  permettent  de  grouper  plusieurs  fleurs  de  la  même  variété,  ce  qui 
a  l'avantage  d'en  faire  ressortir  la  beauté.  M.  Nonin  présentait  également 
des  Dahlias  Cactus  et  décoratifs,  et  l'on  pouvait  admirer,  dans  son  lot,  une 
série  de  nouveautés  très  curieuses. 

Très  intéressant  était  aussi  le  lot  de  Clématites  de  M.  Boucher.  Malgré  la 
saison  avancée,  il  en  présentait  une  quarantaine  de  variétés,  parmi  lesquelles 
je  citerai  :  Madame  LecouUre,  Madame  Abel  Chatenay^  Ville  de  Paris,  Marcel 
Moser,  Perle  d'Azur,  M,  Baron  Veillard,  Lawsoniana,  etc. 

M.  Raimelet  exposait  de  son  côté,  un  superbe  lot  de  Bouvardia,  en  belles 
plantes.  On  remarquait  surtout  les  variétés  Bosalande,  Président  Claveland^ 
Bride  of  Brooklin,  puis  une  variété  nouvelle  inédite,  King  of  Scarlet,  Ce  lot 
était  complété  par  un  groupe  de  Lis,  le  L.  lancifolium,  var.  rubrum,  à 
grandes  fleurs  de  belle  venue.  Ces  plantes  ont  été  très  remarquées. 

Que  dire  des  Nœgelia  hybrides  que  présentait  M.  Dubois?  Ils  étaient 
superbes  comme  plantes,  et  bien  variés;  aussi  furent-ils  admirés.  M.  Férard 
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en  présentait  également  un  bon  lot,  et  MM.  Vallerand  en  avaient  un  autre 
qui  fut  très  apprécié. 

Les  superbes  corbeilles  de  Violettes  de  MM.  Millet  et  fils  attiraient  Tat- 
tention  des  visiteurs.  Ces  corbeilles  étaient  composées  des  variétés  Lo.  France 
et  Baronne  de  Rothschild,  A  certains  moments,  ces  fleurs  embaumaient  Tat- 
mosphère  d'un  parfum  délicieux. 

Deux  lots  très  intéressants  de  Primuîa  obconica  à  grandes  fleurs  étaient 
exposés,  l'un  par  M.  Férard  :  celui-ci  comprenant  des  Primuia  obconica  variés 
et  des  Primuia  obconica  à  grandes  fleurs  rouges  (nouveau);  l'autre  était  pré- 
senté par  M.  Calais  :  Primuia  obconica  à  fleurs  rouges  et  blanc  rougeâlre. 

M.  Gravereau,  de  Neauphle-le-Chàteau,  présentait  un  groupe  de  Némésia 
d'Afrique,  en  fleurs,  pour  montrer  que  cette  charmante  petite  plante  annuelle 
peut  donner  une  deuxième  floraison  estivale  qui  peut  durer  jusqu'à  fin  de  la 
saison  ;  puis  un  groupe  de  Glaïeuls  (en  fleurs  coupées)  à  grandes  macules  et 
des  hybrides  de  gandavensis,  ainsi  qu'une  nouvelle  variété  de  Réséda  (en 
fleurs  coupées),  à  fleurs  blanches. 

Citons  enfin,  un  petit  lot  de  Fougères  en  godets,  Pieris,  présenté  par 
M.  Dumont-Gardin,  pour  les  garnitures  et  la  décoration  des  appartements. 

Art  floral 

M.  Debrie  (Edouard)  (au  Jardin  d'hiver),  exposait  une  table  garnie  de 
fleurs  d'Orchidées  variées  et  de  feuillage  d'Asparagus;  l'ensemble  repro- 
duisait la  forme  d'une  coque  de  navire.  A  côté,  on  remarquait  une  très  belle 
gerbe  décorative  en  fleurs  de  Chrysanthèmes;  et  à  l'autre  extrémité,  une 
œuvre  d'art  en  fer  forgé  :  sur  une  margelle  de  puits,  dont  les  montants 
étaient  agrémentés  d'Asparagus  au  feuillage  léger,  émergeaient  des  fleurs 
d'Orchidées;  au-dessus  de  cette  armature  planait  l'élégant  feuillage  d'un 
Cocos    Weddeliiana. 

M.  Maissa  (Jules)  présentait,  comme  motif  décoratif,  une  belle  gerbe  de 
Chrysanthèmes  avec  Orchidées;  la  partie  inférieure  était  agrémentée  de 
feuilles  de  Cocos  et  de  Sélaginelles, 

M'^'  Sanse  présentait  des  gerbes  diverses,  composées  da  Lis  variés  et 
d'Arums. 

M.  Debrie-Lachaume  avait  un  motif  décoratif  :  potiche  avec  gerbe  de 
Chrysanthèmes,  Orchidées,  Raisins  et  Cyp'^ipedium,  Cyclamens,  Muguet, 
Adianium. 

M.  Moser  exposait  un  motif  décoratif,  vase  et  gerbes  de  Chrysanthèmes 
avec  corbeille  de  Crotons,  Cyclamens,  /It/ianfum  et  Bégonia  Gloire  de  Lorraine. 

W  Cavron  avait  des  bouquets  de  Chrysanthèmes. 
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COMPTE  RENDU  DE  L  EXPOSITION 
TENUE  AUX  SERRES  DU  COURS-LA-REINE,  DU  5  AU  14  NOVEMBRE  1904, 

LES  ORCHIDÉES 

par  M.  Deux  (1). 

La  section  des  Orchidées  était  certainement  une  des  plus  belles  attrac- 
tions de  l'Exposition  générale  d'automne. 

Rarement  Ton  avait  vu  un  aussi  grand  nombre  d'exposants  et  jamais  une 
telle  profusion  de  ces  admirables  plantes. 

Ces  Expositions  d'automne  étaient  autrefois  spéciales  en  quelque  sorte. 
Il  n'y  a  pas  encore  dix  ans  que  quelques  timides  présentations  d'Orchidées 
y  ont  été  faites  pour  la  première  fois.  Peu  à  peu,  elles  se  sont  créé  une  place,  et 
chaque  année  voit  sV.ccro  tre  le  nombre  des  exposants  et  l'importance  des 
apports;  actuellement,  il  ne  saurait  y  avoir  une  exposition  d'automne  ou  de 
printemps  sans  Orchidées. 

Le  lot  le  plus  remarquable  était  celui  de  M.  G.  Lesueur,  horticulteur  à 
Saint-Cloud;  il  était  composé  de  plantes  bien  cultivées  et  variées;  on  y 
remarquait  notamment  :  de  bonnes  formes  de  Cattieya  lablata  et  de  Vanda 
cœi^lea\  nous  avons  noté  aussi  les  Cattieya  O'Brieniana,  C,  aurea^  C.  du 
Buyssoniana,  plusieurs  variétés  du  lœlio-Cattleya  Gottoiana,  le  /..-C.  Cappei^ 
bien  fleuri,  une  belle  touffe  du  délicieux  Oncidium  ornithorhynchum ^  des 
O,  Bodgersii,  0,  Kramerianum  et  0,  torhesii^  un  très  beau  Masdevallia  ma- 
crura^  un  Houlletia  Brocklehvrstiana,  les  Cypripidium  Morganiie^  insigne  San- 
derœ,  Arthurianumy  Leeanum  svperbum  et  divers  hybrides;  un  lonopsis  pani- 
culata  alba^  un  Comparettia  macroplectron^  un  Lœlio-Cattleya  d'une  splendide 
couleur,  mais  de  parents  inconnus,  et  enfin  un  certain  nombre  d'autres 
variétés  plus  communes  mais  de  culture  parfaite. 

Le  lot  de  M.  Marcoz,  horticulteur  à  Villeneuve-Saint-Georges,  était  aussi 
bien  composé,  et  si  les  raretés  étaient  moins  nombreuses  que  dans  le  précé- 
dent, les  plantes  y  étaient  d'une  vigueur  remarquable;  on  y  voyait  des  Vanda 
cœrulea  superbes,  bien  colorés,  des  Catlleya  aurea  magnifiques,  de  bons 
Cattieya  Boivringiana,  C.  Gigas  et  C.  labiata,  un  Cymbidium  Tracyanum,  des 
Dendrobxum  Phaiœnopsis;  un  certain  nombre  d'Odontoglossum  crispum  de 
bonne  forme  et  en  forts  exemplaires,  un  0.  Adrianœ^  des  Oncidium  Rodgersii, 
d'excellents  Ctjpripedium  Charlesworthi^  insigne  Chantini  et  divers  autres  ; 
enfin,  un  joli  hybride,  d'une  teinte  délicate,  dont  les  parenls  sont  inconnus, 
mais  qui  semble  cependant  être  issu  du  Laelia  {lava. 

Qualité  vaut  quantité  :  telle  semble  être  la  devise  de  M.  Bert,  horticulteur 
à  Bois-Colombes,  qui  nous  montrait  un  groupe  relativement  restreint,  mais 

(1)  Déposé  le  24  novembre  1904. 
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exclusivement  composé  de  bonnes  variétés,  en  plantes  robustes  et  exubé- 
rantes de  santé. 

Des  Vanda  ccerulea  avec  plusieurs  liges  supportant  de  nombreuses  fleurs 
bien  colorées,  des  Cattleya  Mantini  bien  fleuris  et  de  bonne  forme  ;  le  Lelio- 
Cattleya  Decia;  quelques  hybrides  de  Cattleya  Harrisoniœ  X  C.  labiata,  d'un 
ravisant  coloris  rose  tendre;  le  Cattleya  labiata  X  C.  aurea;  un  superbe 
Cypripedium  Charlesworthi;  le  C.  Crossianum  en  forte  toufie,  ainsi  que  de 
forts  exemplaires  bien  fleuris  d'Oncidium  Rodgersii  et  tigrinum. 

Le  lot  de  M.  Beranek  était  également  bien  varié;  nous  y  avons  noté  : 
Cypripedium  Rolfeanum,  superbe  hybride  du  C.  bellatulum  X  C-  Roths- 
chiidianum;  le  C.  insigne Sanderœ ]  de  bons  Cattleya  aurea;  le  C  labiata  alba^ 
dont  le  labelle  est  légèrement  teinté  de  rose  violacé;  un  C.  Lord  Rothschild, 
issu  du  C.  Gaskelliana  X  C.  Dowiana  aurea  ;  le  curieux  La^lio-Cattleya  Pro- 
serpine;  enfln  des  Cattleya  labiata,  Odontoglossum  grande,  Oncidium  Rodgersii 
et  Vanda  ccsi'ulea. 

M.  Magne,  amateur,  présentait  un  groupe  bien  varié,  où  dominaient  les 
Cypripedium;  nous  avons  remarqué  un  bon  Cattleya  Hardyana,  le  C.  Madame 
André,  double,  hybride  du  C.  aurea  X  C.  Warocqueana  flammea;  le  Cypri^ 
pedium  insigne  citrinum,  toujours  joli  ;  C.  Pollettianum  superbum,  bien  coloré 
et  d'un  port  magnifique;  C.  Paul  Magne;  un  Oncidium  Lanceanum,  des 
Cattleya  labiata,  Vanda  ccerulea  et  Oncidium  divers,  etc. 

MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs  à  Versailles,  avaient  de  bons  Vanda  cœrulea, 
bien  cultivés  et  bien  fleuris;  des  Cattleya  labiata,  des  Oncidium  Rodgersii 
superbes,  un  0.  macranthum  en  fort  spécimen  bien  fleuri,  un  Trichosma 
suavis,  de  beaux  Cypripedium  ;  toutes  ces  plantes,  très  vigoureuses,  cultivées 
dans  le  terreau  de  feuilles. 

Enfin  M.  Régnier,  horticulteur  à  Fontenay-sous-Bois,  nous  faisait  admirer, 
comme  d'habitude,  de  beaux  Phalœnopsis  amabilis,  bien  cultivés,  des  Vanda 
cœrulea  bien  fleuris,  et  le  délicieux  Habenaria  militaris,à'\xïi  ravissant  coloris. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION 
TENUE  AUX  SERRES  DU  COURS-LA-REINE,  DU  5  AU   13  NOVEMBRE   i90i, 

LES  INDUSTRIES  HORTICOLES 

par  M.  OuviER  (1). 

L'Exposition  de  Chrysanthèmes  de  1904,  favorisée  par  un  temps  magni- 
fique pour  la  saison,  a  été  une  manifestation  importante  de  l'industrie  hor- 
ticole. 

(\)  Déposé  le  24  novembre  1904. 
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Pour  la  deuxième  fois  seulement  nous  avons  été  admis  à  présenter  nos 
produits  à  cette  Exposition  et  déjà  quatre-vingt  dix  industriels  ont  rivalisé 
de  savoir  et  de  goût  pour  y  représenter  dignement  l'industrie  horticole  fran- 
çaise. 

ISous  devons  des  remerciements  à  la  Commission  des  expositions,  qui, 
d'une  façon  générale,  a  distribué  ingénieusement  l'espace  restreint  dontelle 
disposait,  ce  qui  n'est  pas  toujours  facile. 

Le  rapport  très  limité  que  nous  devons  faire  sur  cette  Exposition  ne  nous 
permet  pas,  à  notre  grand  regret,  de  décrire  d'une  façon  complète  tous  les  pro- 
duits exposés;  nous  nous  bornerons  à  citer  les  présentations  les  plus  remar- 
quables et  celles  ayant  un  caractère  de  nouveauté. 

M.  Périer,  prix  d'honneur  à  l'Exposition  de  mai  dernier,  présentait  sa 
récente  création,  la  serre  «  la  Française  »,  n'offrant  à  l'intérieur  aucune  sur- 
face métallique;  ce  système,  entièrement  nouveau,  est  très  intéressant  au 
point  de  vue  de  la  condensation,  de  la  clarté  et  de  la  durée;  une  armature 
placée  sur  ladite  serre  éloigne  les  claies  du  verre. 

M.  Bellard  exposait  sa  serre  «  la  Désirée  »,  d'une  construction  ingénieuse^ 
supprimant  le  masticage  des  verres,  permettant  très  facilement  l'application 
d'un  double  vitrage,  avec  ventilation  directe  et  indirecte,  supprimant  l'emploi 
des  paillassons  et  la  chute  de  la  buée. 

La  maison  Rigault  fils,  dont  la  réputation  n'est  plus  à  faire,  exposait  des 
serres  en  fer  d'une  exécution  parfaite  ;  les  châssis  sur  le  comble  sont  d'une 
fermeture  hermétique. 

Je  signalerai  la  maison  Cochu  fils,  qui  présentait  des  serres  en  bois  très 
bien  construites;  il  n'est  plus  nécessaire,  du  reste,  de  faire  l'éloge  de  cette 
ancienne  maison. 

M.  Leduc  exposait  une  serre  roulante  bien  comprise;  la  manœuvre  en 
est  facile  et  la  construction  soignée. 

La  maison  Brochard  avait  un  modèle  de  cloche  avec  armature  métallique, 
un  fruitier  vitré  démontable  modèle  nouveau.  M.  Brochard  présentait  en  outre 
une  serre  en  fer  et  des  pompes  d'arrosage. 

J'indiquerai  aussi  parmi  les  constructeurs  :  MM.  Malet  et  Finot,  qui  ont 
exposé  des  serres  en  fer  et  des  grilles  très  bien  comprises,  de  bonne  fabri- 
cation. 

M.  Olivier  présentait  une  serre  en  fer  avec  ventilation  à  lames  en  verre 
mobile  évitant  l'arrivée  directe  de  l'air  froid  sur  les  plantes;  cette  maison 
présentait  en  outre  des  grilles  économiques  en  fer. 

M.  Girardot  exposait  des  serres,  dont  une  démontable,  avec  châssis  de 
couche  pouvant  abriter  des  Chrysanthèmes  ou  des  Rosiers,  des  abris  en  toile, 
à  coulisse,  bien  pratiques. 

M.  Carpentier,  serres  en  fer,  châssis  et  cloches  bien  conditionnés. 

M.  Danrée  fils  aîné,  serres  en  bois  de  bonne  fabrication. 

M.  A.  Danrée,  serres  en  bois,  châssis  et  coffres. 
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M.  Houdebert  exposait  une  serre  démontable  pour  Chrysanthèmes  et 
Rosiers. 

M.  Amans  présentait  un  abri  en  bois  et  fer,  démontable,  économique  et 
d  un  montage  facile  et  rapide. 

Parmi  les  fabricants  de  claies  et  de  paillassons,  j'indiquerai  M.  Anfroy, 
ancienne  maison,  qui  se  signale  toujours  par  la  régularité  et  le  fini  de  sa  fabri- 
cation. 

MM.  Lemaire  et  Abondance  présentaient  des  claies,  des  paillassons  et  un 
kiosque  en  treillage  très  simple,  mais  élégant  de  forme,  des  corsets  en  bois 
d'une  grande  solidité  pour  la  protection  des  arbres. 

La  maison  Plançon  avait,  indépendamment  des  claies,  paillassons  et  gril- 
lages, des  constructions  rustiques  d'un  bel  effet. 

MM.  Peignon  et  Paulin  exposaient  des  clôtures  en  treillage. 

M.  Siry  avait  un  kiosque  en  bois,  de  bonne  fabrication,  des  claies  et 
paillassons. 

La  maison  Dorléans,  très  connue  par  sa  fabrication  de  claies  et  paillassons, 
exposait  un  banc  rustique  pour  tennis;  cette  construction  élégante  était  d'un 
bel  effet. 

M.  Gastoué  avait  des  claies  et  paillassons. 

Dans  les  chauffages,  j'ai  remarqué  la  maison  Durand- Vaillant,  avec  ses 
chaudières  perfectionnées  et  ses  chaudières  à  chargement  continu  d'une  con- 
struction bien  étudiée,  fonctionnant  sans  maçonnerie  et  d'un  entretien  facile. 

M.  Paul  Lebœuf,  avec  ses  appareils  à  chargement  continu,  donne  aux 
serres  à  Orchidées  la  chaleur  nécessaire  pour  conserver  ces  magnifiques 
plantes  qui  ont  fait  l'admiration  des  visiteurs. 

M.  Martre  et  ses  fils  exposaient  des  chaudières  à  soudure  autogène  et  des 
chauffages  mobiles  de  fabrication  sérieuse  et  soignée. 

M.  Mathian  avait  des  chaudières  fer  à  cheval  et  une  serre  en  fer. 

M.  Maillard  présentait  des  chauffages  en  cuivre  pour  petites  serres;  le 
prix  de  ces  chauffages  n'est  pas  élevé,  ce  qui  ne  saurait  déplaire. 

M.  Durey-Sohy  exposait  des  pompes  et  un  tonneau  pulvérisateur  bien 
conditionné. 

M.  Broquet  avait  des  pompes  rotatives  et  à  chapelets,  des  appareils  d'ar- 
rosage, de  bonne  fabrication. 

MM.  Besnard,  Maris  et  Antoine  présentaient  des  vaporisateurs  à  Rosiers  se 
plaçant  sur  une  bouteille  en  verre,  d'un  emploi  très  commode,  et  un  appareil 
portatif  au  gaz  acétylène. 

M.  Nadeaud,  pulvérisateurs  et  vaporisateurs. 

M.  Pradines  exposait  une  coutellerie  horticole  d'un  fini  parfait  et  dont  les 
différents  modèles  indiquent  une  compétence  toute  spéciale;  je  signale  parti- 
culièrement son  inciseur  annulaire. 

M.  Favier  avait  un  nouveau  coupe-Chrysanthèmes  bien  compris  et  un  séca- 
teur en  aluminium  d'une  bonne  fabrication. 
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M.  Paran,  coutellerie  horticole,  greflFoirs  et  sécateurs. 

M.  Méténier  présentait  une  exposition  de  quincaillerie  horticole  très  com- 
plète. 

M.  Tissot,  quincaillerie  horticole,  exposait  un  fruitier  nouveau  modèle 
grillagé  et  un  casier  porte-Raisins  bien  conditionné. 

M.  Launay  montrait  ses  étiquettes  à  double  attache  et  des  tubes  à  fleurs 
en  verre,  très  pratiques,  pour  garnitures  de  jardinières  et  de  surtouts  de  table. 

M"*  Pasleyer  présentait  des  étiquettes  en  zinc  pour  jardins  et  serres. 

M.  Jollivet  exposait  des  fruitiers  en  bois,  bien  connus  et  très  pratiques. 

La  maison  Barbou  et  O^  avait  des  fruitiers  fer  et  bois  de  bonne  con- 
struction. 

A  remarquer  aussi  les  expositions  de  MM.  Fontaine-Souverain  fils,  Lotte, 
Garnesson,  Bardin  et  Lerch,  dont  les  échelles  à  coulisse  sont  appelées  à  rendre 
de  réels  services. 

M.  Bernel-Bourette  avait  une  exposition  très  intéressante  ;  ses  instruments 
de  précision  sont  bien  faits  et  son  nouveau  pagoscope,  indiquant  l'immi- 
nence de  gelée,  est  très  ingénieux  et  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services. 

La  maison  Paul  Dubos  et  G'*  exposait  ses  jolis  vases  et  statues  en  ciment, 
du  plus  bel  effet. 

M.  Lelarge,  caisses  à  ossature  métallique  démontable,  bien  conditionnées, 
permettant  le  remplacement  facile  de  toutes  les  parties  en  bois. 

M"*  Loyre,  la  maison  Lamy,  M.  Fakler  présentaient  des  bacs  d'une  construc- 
tion solide  et  élégante. 

M.  Wiriot  montrait  une  collection  variée  de  poteries  solides  et  pratiques, 
ainsi  que  des  suspensions  très  décoratives. 

La  maison  Dufour  aîné  et  ses  fils  présentait  ses  nombreux  dispositifs  pour 
les  toiles  à  ombrer;  j'ai  remarqué  tout  particulièrement  ses  ossatures  légères 
en  bambou,  pour  abriter  des  massifs  ayant  jusqu'à  huit  mètres  de  largeur. 

M.  Bouteille  exposait  une  application  de  la  bande  Stéphane  donnant  une 
étanchéité  complète  de  la  vitrerie. 

La  maison  Blount  avait  des  tuteurs  pour  arbustes  avec  attaches  caout- 
choutées. 

MM.  Ghaligné,  Massart  et  C'  présentaient  leur  guide-tige  à  extension  auto- 
matique. 

M.  Delage  exposait  des  supports  d'abris  pour  espaliers,  spécialement  fabri- 
qués pour  murs,  avec  montant  en  fer  àT;  ces  supports  évitent  le  percement 
de  trous  dans  les  fers  et  dans  la  maçonnerie. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DU   VÉSINET 
TENUE  AU  VÉSINET  DU   12  AU  13  NOVEMBRE  1904 

par  M.  Henri  Leroux  (i). 

La  Société  d'Horticulture  du  Vésinet  a  organisé,  les  12  et  13  novembre, 
une  Exposition  de  Chrysanthèmes,  fleurs,  fruits  et  légumes  de  saison,  dans  la 
salle  des  fêtes  de  cette  coquette  petite  ville.  Les  exposants  avaient  répondu 
en  nombre  à  Tappel  de  la  Société,  et  les  plantes  diverses  qui  avaient  été 
apportées.  Chrysanthèmes  en  particulier,  étaient  d'une  culture  parfaite.  Le 
placement  des  lots  était  bien  compris,  Tensemble  présentait  un  aspect  des 
plus  séduisants;  c'est  un  succès  pour  la  Société. 

Le  Jury,  convoqué  pour  9  heures,  fut  reçu  par  MM.  les  membres 
du  Bureau  ;  il  était  composé  de  MM.  Puteaux,  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Seine-et-Oise  ;  Dehan,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Rambouillet;  Letenne, 
de  celle  de  Pontoise  ;  Leroy,  de  celle  de  Bois-Colombes  et  votre  délégué, 
choisi  comme  président,  honneur  qu'il  reporte  entièrement  sur  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France.  M.  Dehan  fut  nommé  secrétaire. 

Conduit  par  le  président  et  le  secrétaire  général  de  la  Société,  le  Jury 
commence  ses  opérations,  et  après  un  examen  des  plus  minutieux,  décerne 
les  récompenses  suivantes,  mises  à  sa  disposition  : 

Grand  prix  d'honneur,  objet  d'art,  offert  par  M.  le  président  de  la  Répu- 
blique, avec  prime  de  100  francs,  à  M.  Notté,  jardinier  au  Vésinet,  pour  un  lot 
très  important  de  Chrysanthèmes  en  pots,  cultivés  à  la  très  grosse  fleur, 
d'une  culture  parfaite,  plusieurs  gros  spécimens  également  bien  réussis.  Le 
même  exposant  obtient  également  une  médaille  d'or  pour  ses  Bégonias  Gloire 
de  Lorraine  et  une  médaille  de  vermeil  pour  Chrysanthèmes  en  fleurs 
coupées,  très  belles. 

Prix  d'honneur,  médaille  d'or  et  prime  de  25  francs,  à  M.  Valette,  jardinier 
à  Chatou ,  pour  un  apport  aussi  important  que  superbe  de  Chrysanthèmes  en 
pots,  portant  pour  la  plupart  de  huit  à  douze  fleurs  de  bonne  venue  et  un 
autre  lot  de  culture  uniflore;  cet  exposant  reçoit  également  une  grande  mé- 
daille de  vermeil  pour  fruits  variés. 

Le  premier  prix  est  décerné  à  M.  Boisdront,  jardinier  au  Vésinet,  pour  sa 
belle  présentation  de  Chrysanthèmes  en  pots,  cultivés  à  grosses  fleurs. 

M.  Lutiau,  jardinier  au  Vésinet,  obtient  le  deuxième  prix,  grande  médaille 
de  vermeil,  pour  Chrysanthèçies  en  pots  à  grosses  fleurs  et  un  autre  pour 
plantes  uniflores. 

M.  Harivel,  horticulteur  à  Chatou,  obtient  deux  médailles  de  vermeil,  l'une 
pour  Chrysanthèmes,  l'autre  pour  Cyclamens  et  Œillets. 

(1)  Déposé  le  22  décembre  1904. 
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M.  Bleuckner,  horticulteur  à  Rueil,  avait  un  lot  de  plantes  de  serre 
variées,  d'une  beauté  remarquable  ;  un  premier  prix,  grande  médaille  de  ver- 
meil, avec  prime  de  25  francs  et  le  diplôme  d'honneur  offert  par  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  récompense  cet  exposant. 

Les  récompenses  suivantes  ont  été  attribuées  comme  il  suit  : 

Grande  médaille,  à  M.  Hardy,  avec  prime  de  25  francs,  pour  légumes. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Witschger. 

Dans  la  section  industrielle  : 

Premier  prix,  grande  médaille  de  vermeil,  MM.  Noël  et  Devigne,  cimen- 
tiers à  Chatou,  pour  aquarium. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Silvert,  pour  serre-abri. 

Le  Jury  ayant  terminé  ses  opérations  fut  convié  à  un  banquet,  auquel 
assistait  le  premier  adjoint  du  Vésinet,  représentant  la  municipalité,  les  expo- 
sants, et  où  la  plus  franche  galté  n'a  cessé  de  régner.  Après  les  discours  de 
M.  le  président  de  la  Société  et  de  M.  l'adjoint  du  Vésinet,  votre  délégué 
remercia  MM.  les  membres  du  Bureau  de  la  Société,  pour  l'accueil  aimable 
réservé  aux  membres  du  Jury  ;  il  adressa  ses  plus  sincères  félicitations  aux 
organisateurs  de  cette  fête  charmante  et  aux  lauréats  qui  nous  ont  fait 
admirer  leurs  superbes  produits. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  ORGANISÉE 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  ET  DE  BOTANIQUE 

DE  L^ARRONDISSEMENT  DU  HAVRE,  DU  19  AU  21    NOVEMBRE   190i 

par  M.  G.  Clément,  délégué  de  la  Société. 

La  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arrondissement  du  Havre 
nous  invitait  le  19  novembre  à  une  Exposition  de  Chrysanthèmes,  de  Pomo- 
logie  et  d'Arboriculture,  qu'elle  organisait  au  Havre,  au  Cercle  Franklin. 

Nous  fûmes  reçus  avec  la  plus  cordiale  bienveillance  par  M.  Candon,  pré- 
sident de  la  Société,  MM.  Planchenaut  et  Verlau,  vice-présidents,  M.  Cauchois, 
secrétaire  général,  et  M.  Halgatte,  organisateur  de  l'Exposition. 
Le  Jury  était  composé  de  : 

MM.   G.  Poulain,  délégué  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Rouen 
et  de  la  Seine-Inférieure  ; 
Rosette,  délégué  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Caen  et  du 

Calvados  ; 
Guyart,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Dieppe; 

(i)  Déposé  le  22  décembre  1904. 
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MM.  Fouquer,  délégué  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  d'Elbeuf  ; 
Marx,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Lisieux; 
Orrel,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vernon, 
et  de  voire  délégué  qui,  en  l'honneur  de  votre  Société,  fut  nommé  Président. 

MM.  Candon,  Halgatte  et  Cauchois  conduisirent  aimablement  le  Jury  ;  ils 
lui  facilitèrent  la  besogne  qui,  en  raison  des  lots  nombreux  el  de  valeur  ù 
peu  près  égale,  fut  des  plus  ardue. 

Le  prix  d'honneur,  médaille  d'or  offerte- par  le  ministre  de  l'Agriculture, 
échut  à  M.  Lacaille,  jardinier  de  M.  Bergerault,  au  Havre,  pour  un  lot  de 
50  variétés  en  pots,  à  très  grandes  fleurs,  lot  très  régulier  et  bien  présenté. 

MM.  Beaucantin  et  Le  Morvan,  horticulteurs  à  Rouen,  obtenaient  le 
^"  prix  d'honneur,  médaille  d'or  offerte  par  le  préfet,  au  nom  du  département, 
avec  une  collection  d'arbres  fruitiers  formés  et  des  collections  de  fruits  de 
table,  Pommes  et  Poires. 

M.  Brand,  jardinier  chez  M.  L.  Déro,  au  Havre,  se  voyait  .atribuer  un 
objet  d'art  offert  par  la  Chambre  de  Commerce  du  Havre,  pour  Tensemble  de 
ses  lots  de  Chrysanthèmes.  Il  avait  fourni  un  effort  considérable,  remplissant 
quatre  concours.  Collection  de  75  variétés,  collection  de  Standards,  colleclion 
de  spécimens;  une  bonne  note  à  ceux-ci,  d'une  forme  analogue  à  ceux  qui 
obtinrent,  à  Paris,  le  prix  d'honneur. 

M.  Liberge,  jardinier  chez  M.  Heydert,  au  Havre,  était  récompensé  d'une 
médaille  d'or,  pour  une  belle  collection  de  75  variétés  de  Chrysanthèmes  en 
pots. 

M.  Bazin,  jardinier  chez  M.  Haron,  au  Havre,  présentait  un  spécimen 
comme  on  en  voit  rarement;  cette  plante  ne  mesurait  pas  moins  de  2'"50  de 
diamètre;  elle  avait  la  forme  pyramidale,  sur  une  hauteur  de  l^'yO  et  ne  por- 
tait pas  moins  de  800  à  900  fleurs  blanc  pur;  cette  variété,  ol>tention  de 
l'exposant,  qu'il  dénomme  Souvenu^  de  Madame  G,  Bazin,  montrait  une 
vigueur  peu  commune.  Une  médaille  d'or  a  récompensé  cette  présentation 
sensationnelle. 

Obtenaient  de  grandes  médailles  de  vermeil  :  M"''  Émilienne  Marical, 
M.  Riaux,  M.  Lafosse,  M.  Loslier,  etc. 

Le  lot  le  plus  méritant  de  l'Exposition  était  certainement  celui  du  Jardin 
municipal  du  Havre,  composé  de  collections  à  grandes  fleurs  et  de  spécimens 
très  touffus  et  bien  formés;  la  présentation  en  était  faite  avec  goût,  parmi  de 
grands  Palmiers.  Quoique  hors  concours,  le  Jury,  afin  de  lui  manifester  sa 
satisfaction,  fût  unanime  pour  décerner  le  diplôme  d'honneur  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture,  à  M.  Cabos,  jardinier-en-chef  de  la  ville  du  Havre  et 
à  son  collaborateur,  M.  Rousselin,  une  grande  médaille  de  vermeil. 

Pour  les  fleurs  coupées,  c'était  M.  Ilupin,  jardinier  à  Villers-sur-Clos,  qui 
triomphait  facilement  avec  une  collection  de  80  variétés  pour  lesquelles  il 
obtenait  une  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  française  des 
chrysanthémistes.  M.  Primavesi,  amateur,  à  Sainte-Adresse,  avait  aussi  un 
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beau  lot  de  fleurs  coupées,  surmonté  d'une  composition  florale,  composée 
d'Orchidées  et  de  Chrysanthèmes. 

Venaient  ensuite  :  MM.  Canivet  Firmin,  Replu,  Morelol. 

Dans  la  Section  de  Pomologie,  en  outre  de  MM.  Beaucantin  et  Le  Morvan, 
déjà  nommés,  le  Jury  pouvait  apprécier  les  très  belles  collections  de  Pommes 
à  cidre,  de  M.  Thomine,  agriculteur  à  Montivilliers. 

M.  Riaux,  déjà  nommé,  triomphait  encore  avec  de  belles  collections  de 
Poires,  ainsi  que  M.  Canivet  et  M.  Tayemens. 

Enfln,  dans  les  arbres  fruitiers  primés,  un  seul  lot  important  était  exposé 
par  MM.  Beaucantin  et  Le  Morvan. 

En  résumé,  cette  exposition  présentait  un  grand  intérêt,  malgré  la  saison 
un  peu  avancée,  et  diverses  difficultés  sur  lesquelles  il  est  inutile  de  s'étendre. 

Les  meilleures  variétés  de  fruits  de  table  de  la  saison,  figuraient  dans  les 
collections.  Quant  aux  Chrysanthèmes,  les  plus  belles  fleurs  étaient  certaine- 
ment celles  des  variétés  tardives,  telles  que  Révei^ie,  François  Pilon,  Julian 
Hilpert,  etc. 

Mais  nous  fûmes  surpris  de  ne  pas  voir  plus  de  variétés  un  peu  récentes, 
figurer  dans  l'Exposition,  à  part  cependant  deux  ou  trois  lots.  Sous  ce  rapport 
la  région  du  Havre  a  beaucoup  à  faire  encore.  Mais,  dans  tous  les  cas,  cette 
exposition  démontrait  que  le  Havre  savait,  malgré  toutes  les  difficultés, 
arriver  à  de  très  beaux  résultats. 

Le  soir,  un  banquet,  sous  la  présidence  de  M.  Malandin,  adjoint  au  maire 
du  Havre  et  de  M.  Candon,  président  de  la  Société,  rassemblait  les  organisa- 
teurs, les  exposants  et  le  Jury,  terminant  d'une  façon  toute  cordiale  cette  belle 
manifestation  horticole.  A  l'heure  des  toasts,  votre  délégué,  après  avoir 
remercié  ses  hôtes  de  leur  aimable  réception,  le  Jury,  de  l'avoir  nommé  prési- 
dent, félicité  organisateurs  et  exposants,  leur  donnait  à  tous  rendez-vous  ù  nos 
floralies  internationales  de  1905. 
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DE   L'EXPOSITION  GÉNÉRALE  D'ARBORICULTURE  ET  DE  POMOLOGIE 

DE  MONTMORENCY  (CERCLE  PRATIQUE),  SEPTEMBRE  1904 

par  M.   Lecointe  (1). 

Le  dimanche  5  septembre  1904,  le  Cercle  Pratique  d'Arboriculture  de 
Montmorency  ouvrait  aux  visiteurs  nombreux  les  portes  d'une  Exposition  de 
PomologÎQ  et  d'Arboriculture.  Le  Jury,  reçu  très  gracieusement  par  le  sympa- 
Ihique  secrétaire  du  Cercle,  M.  Vignault,  s'est  formé  à  9  heures  et  était  ainsi 

(1)  Déposé  le  12  janvier  1905. 
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composé  :  votre  délégué,  Président;  MM.  Piet,  délégué  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Vincennes,  secrétaire;  Mainguet,  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Fontenay-sous-Bois  ;  Cornu,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Montreuil-sous- 
Bois;  Goût,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vitry-sur-Seine;  Rocher,  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Viliemomble;  Buisson,  secrétaire  des  Primeuristes 
français  ;  Desmoulins,  de  la  Société  d'Horticulture  de  TIsle-Adam. 

Le  jury  de  l'Industrie  était  ainsi  composé  :  MM.  Bayard,  de  Sannois; 
Magne-Delacroix,  de  Montmorency;  A.  Desmaret,  de  Montmorency;  Tétard- 
Bance,  de  Groslay. 

Celte  Société  de  Pomologie  de  Montmorency  se  trouvant  au  centre  de 
grandes  exploitations  de  fruits,  plus  de  cinquante  exposants  s'étaient  rendus 
à  son  appel  et  avaient  présenté  des  lots  admirables,  pour  la  plupart,  de  fruits 
de  commerce,  récompensés  comme  suit  : 

Prix  d'honneur  de  la  ville  de  Montmorency  :  objet  d'art,  à  M.  Prevet, 
pépiniériste  à  Andilly,  qui  s'est  vu  décerner  le  diplôme  d'honneur  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France  ; 

Médaille  d'or,  offerte  par  le  Conseil  général  de  Seine-et-Oise,  à  M.  Graux 
(Désiré),  de  Saint-Brice; 

Médaille  d'or,  offerte  par  le  Cercle  d'Arboriculture,  à  M.  Teissier,  viticul- 
teur, à  Véneux-Nadon ; 

Objet  d'art,  offert  par  le  Cercle  d'Arboriculture,  à  M.  Vigneau,  secrétaire 
général  du  Cercle,  organisation  et  services  rendus; 

Médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  ministre  de  l'Agriculture,  à  M.  G. 
Chevallier,  de  Montreuilsous-Bois ; 

Médaille  de  vermeil,  décernée  à  M.  Crusse- Dagneau,  de  Saint-Gratien; 

Médaille  de  vermeil,  décernée  à  M.  Arsène  Saunier,  de  Rouen; 

Médaille  de  vermeil,  décernée  au  Syndicat  Agricole  de  Sannois; 

Médaille  de  vermeil,  décernée  à  M.  Théval,  de  Saint-Brice; 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Allaire  (Industrie); 

Objet  d'art,  à  M.  Anfroy,  d'Andilly  (Industrie); 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Fournier,  château  d'Orly; 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Maheut,  de  Noisy-le-Sec ; 

Objet  d'art,  à  M.  Prébouleau,  de  Montreuil  (Industrie),  etc.,  etc. 

Malgré  le  grand  nombre  d'objets  d'art,  de  médailles  d'or,  de  vermeil  et 
d'argent,  il  n'y  en  avait  pas  pour  tous  les  exposants.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que,  dans  ces  localités,  il  s'y  fait  une  exportation  journalière  et  assidue  sur 
les  marchés  d'Angleterre  et  que,  depuis  longtemps  déjà,  les  arboriculteurs 
y  réalisent  des  bénéfices  excédant  en  moyenne  de  20  p.  i 00  les  prix  du 
marché  de  Paris,  grâce  à  l'initiative  prise  il  y  a  cinq  ou  six  ans  par  la  fon- 
dation d'un  syndicat  de  Groslay  dont  M.  Tétard-Bance,  un  de  nos  collègues, 
est  le  président.  C'est  par  centaines  de  milliers  de  kilogrammes  qu'ils  ont 
exporté  leurs  produits  cette  année,  et  il  faut  reconnaître  que,  généralemenl, 
la  prospérité  existe  chez  tous  les  cultivateurs  de  la  région  qui  se  livrent  à 
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cette  industrie.  Il  ne  faut  qu'approuver  cette  initiative  qui,  malheureuse- 
ment, ne  se  propage  pas  assez  dans  d'autres  centres  de  grande  production 
comme  Chambourcy,  Orgeval,  Galllon  et  tant  d'autres,  qui  pourraient  désen- 
combrer le  marché  de  la  Métropole,  ce  qui  éviterait  l'avilissement  des  prix  ; 
ils  développeraient  leur  exploitation  en  élargissant  le  cercle  de  leurs  expor- 
tations sur  Cologne,  Stuttgard  et  Berlin  où  les  fruits  se  vendent  aussi  bien 
sinon  mieux  qu'en  Angleterre.  Nous  ne  pouvons  donc  que  féliciter  le  Syndicat 
de  Groslay  de  son  initiative  et  de  son  succès.  Nous  serions  très  heureux  de 
voir  des  syndicats  semblables  se  former  dans  plusieurs  des  grands  centres  de 
production  que  nous  avons  déjà  cités  plus  haut  au  point  de  vue  de  l'expor- 
tation nationale. 

Le  soir,  un  banquet  fut  présidé  par  M.  Magne-Delacroix,  assisté  de  M.  Va- 
cher, maire,  de  son  Conseil  municipal  et  de  plusieurs  notabilités  de  l'en- 
droit qui  avaient  tenu  à  honorer  de  leur  présence  cette  fête  familiale; 
citons  notamment  :  M.  Aimond,  ancien  député;  MM.  Bonnette  et  Dubois,  con- 
seillers d'arrondissement;  M.  Marty,  sous-préfet;  les  membres  du  Jury  et 
un  grand  nombre  d'exposants.  Une  franche  gaieté  n'a  cessé  de  régner  tout 
le  temps  du  dîner;  l'heure  de  la  séparation  n'a  sonné  que  très  tard  après  les 
discours  d'usage  et  les  toats  portés  à  la  prospérité  du  Cercle  pratique  de 
Montmorency  et  au  succès  toujours  croissant  du  Syndicat  de  Groslay,  vœux 
auxquels  je  me  suis  associé  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France. 
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REVUE 

DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Journal  d'agriculture  pratique,  1904,  n»  47,  p.  665.  —  Culture  du  So/a^ 
num  Cowmersonii au  champ  d'expériences  du  Parc  des  Princes^  par  M.  L.  (Iran- 
deau. 

Nous  avons  signalé  les  expériences  de  M.  Labergerie,  qui  a  cullivé  la  nou- 
Telle  Pomme  de  terre  rencontrée  en  Amérique  à  Tétat  spontané,  à  Verrières, 
(Vienne)  dans  des  sols  siliceux  ou  argileux,  baignés  et  arrosés  par  Teau  d'une 
source . 

Il  a  paru  intéressant  à  M.  Grandeau  de  faire  un  essai  de  culture  dans  la 
terre  du  champ  d'expériences  de  la  Station  agronomique  de  FEst,  terre  sili- 
ceuse sèche  par  excellence. 

A  la  fin  de  mars,  M.  Grandeau  reçut  de  M.  Labergerie  les  échantillons 
dont  voici  la  liste  : 

i®  Un  tubercule  de  la  variété  à  peau  violette  ; 

S""  Deux  bulbilles  aériennes  de  la  même  variété  ; 

3®  Deux  petits  tubercules  à  peau  légèrement  verdàtre  qui  seraient  le  véri- 
table type  originaire  du  Solanum  Commersonii; 

A"  Deux  tubercules  présentant  les  caractères  normaux  de  la  plante  (amer- 
tume et  lenticelles),  mais  d'un  développement  plus  considérable. 

La  plantation  a  été  faite  le  27  avril  sur  une  seule  ligne. 

Chaque  tubercule  ou  bulbille  a  été  séparé  du  voisin,  par  un  espacement  de 
i  mètre.  La  végétation  a  été  luxuriante.  Malgré  la  sécheresse  prolongée  et  si 
intense  des  mois  de  juillet  et  août,  tous  les  plants  de  S.  Commersonii  sont 
demeurés  verts  et  des  plus  vigoureux.  On  ne  leur  a  donné  aucun  arrosage. 

Voici  les  résultats  obtenus  lors  de  la  récolte  : 

N*  i.  Variété  à  peau  violette.  L'unique  tubercule  planté  a  donné  2  kil.  o70. 

N**2.  Les  deux  bulbilles  de  la  même  variété  ont  produit  ensemble  1  kil.  310 
de  tubercules  tous  volumineux. 

N*»  3.  —  Les  bulbilles  verddtres  ont  envoyé  en  tous  sens,  jus([irà  2  et 
3  mètres,  des  rhizomes  portant  des  tiges  et  des  tubercules.  La  récolte  a  été 
aussi  complète  qu'a  pu  le  permettre  la  dissémination  dans  le  sol  ;  elle  a 
fourni  7  kil.  720  de  tubercules  de  grosseur  variable. 
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N*  4.  Les  deux  plantons  à  peau  blanche  (type  originaire)  ont  produit 
ensemble  1  kil.  040. 

En  supposant  les  bulbilles  et  les  tubercules  espacés  de  50  centimètres  sur 
60  centimètres,  et  en  partant  des  rendements  que  nous  avons  observés,  les 
rendements  correspondraient,  dans  cette  hypothèse,  aux  quantités  suivantes  : 

A  l'hectare. 

N<>  1.  —  Peau  violette 85.666  kilogrammes. 

N»  2.  —  Bulbilles  aériens 21.833  — 

N«  3.  —  Tubercules  verdàtres 85.777  — 

N»  4.  —  Tubercules  originaux 17.333  — 

Le  Solanum  Commersonii,  dit  M,  L.  Grandeau,  est  donc  très  prolifique  et  en 
outre,  dans  un  terrain  sec,  pulvérulent,  comme  Test  celui  du  Parc  des  Princes, 
on  peut  obtenir  des  rendements  élevés.  L'année  prochaine,  M.  Grandeau  se 
propose  d'examiner  les  tubercules  au  point  de  vue  de  leur  valeur  culinaire  et 
de  leur  richesse  en  fécule. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France, 
année  1904,  n**  9,  p.  755.  —  L'ensilage  des  fruits  de  pressoir  (Pommes  et 
Poires),  par  M.  Truelle. 

Dans  une  longue  et  intéressante  communication,  M.  Truelle  expose  que 
l'on  pourrait  avantageusement  utiliser,  dans  les  années  d'abondance,  un 
nouveau  procédé  de  conservation  des  fruits  de  pressoir  :  la  conservation 
souterraine  ou  Tensilage. 

L'expérience  a  été  faite,  avec  succès,  en  Allemagne,  Suisse,  Amérique. 
Comme  les  variétés  en  expériences  appartenaient  aux  fruits  de  table,  la 
Pomme  à  cidre,  dont  la  peau  est  plus  épaisse,  la  chair  plus  ferme  et  moins 
aqueuse,  doit  encore,  a  fortiori,  s'y  prêter  davantage,  ainsi  que  diverses 
sortes  de  Poires. 

Selon  M.  Truelle,  il  conviendrait,  tout  d'abord,  de  n'agir  que  sur  des 
Pommes  déjà  connues  par  leur  haut  coefficient  de  garde,  tardives  et  à  chair 
dure  :  la  Béthn,  Médaille  d'or,  Grise  Dieppois,  etc.  On  récolterait  les  fruits  en 
secouant  les  branches  avec  un  crochet.  Ces  fruits  reçus  non  sur  le  sol,  mais 
sur  la  bâche  à  Pommes  ;  de  cette  façon,  indemnes  de  toute  meurtrissure  et 
propres,  ils  seraient  dans  le  meilleur  état  physique  pour  subir  l'ensilage. 

Le  silo  devrait  être  creusé  dans  le  lieu  de  l'exploitation,  mais  avant  tout 
dans  un  endroit  sec,  peu  perméable,  argileux  de  préférence.  Il  serait  de 
forme  carrée,  de  i°50  de  profondeur,  tout  en  variant  pour  les  autres  dimen- 
sions en  raison  des  besoins.  Les  trois  parois  internes  auraient  un  revêtement 
en  planches,  et  seraient,  en  outre,  garnies  de  paille  très  fraîche  et  sèche, 
Avoine,  Blé,  Seigle,  sur  une  épaisseur  de  0"iO. 

Ainsi  disposé,  on  verserait  les  Pommes  avec  précaution  jusqu'à  la  hauteur 
de  1  mètre  ;  on  les  recouvrirait,  d'abord  d'une  couche  de  paille  de  0"30,  puis 
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de  0'"iO  de  balles  de  différentes  céréales,  et  enfin  de  planches  s'adaplant 
bien.  On  étendrait  sur  celte  sorte  de  couvercle  le  déblai  provenant  de  la 
fosse,  et  encore  une  couche  de  glaise  de  façon  que  le  tout  s'élevât  à  0°30  au- 
dessus  du  sol.  Le  tertre  serait  en  forme  de  toit  ou  de  dôme,  et  sa  base  entourée 
d'une  petite  rigole. 

Userait  très  utile  de  ménager,  selon  l'importance  du  silo,  une  ou  plusieurs 
cheminées  d'aération  formées  d'un  assemblage  vertical  de  trois  à  quatre 
planchettes  percées  de  trous  et  n'émergeant  que  de  10  à  15  centimètres 
au-dessus  du  monticule. 

M.  Truelle  termine  en  signalant  les  avantages  de  ce  procédé  :  1^  dans  les 
anqées  d'abondance,  l'ensilage  constituerait,  en  l'absence  de  greniers,  le 
meilleur  abri  contre  les  pluies  et  les  gelées  ;  2**  en  facilitant  la  bonne  conser- 
vation des  fruits  jusqu'à  l'époque  de  la  disparition  de  ceux  gardés  par  la 
méthode  habituelle,  il  les  soustrairait,  non  seulement  à  Tavilissement  des 
prix,  mais  il  en  assurerait  encore  le  relèvement  à  un  taux  tel  que,  tous 
frais  déduits,  il  en  résulterait  même  un  bénéOce  très  rémunérateur  ;  3®  il  per- 
mettrait aussi  de  reculer,  probablement  très  loin,  le  terme  de  la  fabrication 
du  cidre,  et,  par  là,  de  résoudre  peut-être  ce  problème  jusqu'ici  insoluble  : 
livrer  à  la  clientèle  qui  le  préfère  du  cidre  doux  à  toute  époque  de  Tannée. 

Revue  horticole,  1905,  p.  54.  —  Ensemble  de  précautions  contre  la  «  loile  », 
par  M.  Georges  Bellair. 

M.  Bellair  rappelle,  dans  cet  article,  l'ensemble  de  précautions  qu'il  con- 
vient de  prendre  contre  la  «  Toile  ».  Tout  d'abord,  maintenant  que  la  période 
des  semis  et  du  bouturage  des  plantes  molles  commence,  la  stérilisation  de  la 
serre  à  multiplication,  de  ses  parois,  de  ses  supports,  de  ses  sentiers  s'impose  ; 
elle  se  fera  avec  une  solution  cuprique  :  bouillie  bourguignonne  ou  bouillie 
bordelaise,  qu*on  appliquera  à  l'aide  d'un  pulvérisateur  ou  par  un  lavage  au 
pinceau. 

La  stérilisation  des  terrines,  des  pots  employés  pour  les  semis,  n'est  pas 
moins  nécessaire.  On  la  réalise  en  immergeant  ces  objets  dans  un  bain  de 
sulfate  de  cuivre  à  2  p.  100. 

Après  cela,  la  terre  bouillie,  coomie  le  recommande  M.  Opoix,  pour  semer 
ou  bouturer,  est  excellente,  mais  assez  difficile  à  obtenir.  M.  Bellair  dit  qu'il 
se  trouve  bien,  pour  bouturer,  du  sable  de  carrière  (sable  de  grès)  ou  d'un 
sable  fin  de  rivière.  Mais  —  et  cette  précaution  est  d'une  grande  importance  — 
jamais  il  ne  fait  deux  sénés  successives  de  boutures  dans  le  même  sable:  aussitôt 
la  première  série  reprise  et  enlevée,  le  sable  qui  l'a  portée  est  enlevé  à  son 
tour  et  remplacé  par  du  sable  frais,  vierge  de  toute  culture. 

Enracinées,  les  boutures  qu'on  a  préservées  jusque-là,  étant  empotées  et 
passées  sur  couche,  sont  parfois  envahies  par  la  toile  et  décimées  déplora- 
blement.  Cependant  quelques  individus  résistent;  ce  sont  toujours  ceux  de 
consistance  moins  herbacée  que  les  autres  et  qui  se  sont  revêtus  d'une  sorte 
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d'écorce  subligneuse,  réfractaire  au  parasitisme  du  Champignon.  Or,  il  est 
aisé  de  procurer  à  toutes  les  boutures  cette  écorce  protectrice  ;  il  suffit,  pour 
cela,  de  les  rempoter  à  raison  de  deux  ou  trois  par  godet  (une  seule  bouture 
par  godet  cela  demanderait  trop  de  place),  et  de  les  conserver  un  certain 
temps  ainsi  sur  les  tablettes  d'une  serre  chaude  sèche  en  prenant  bien  soin  de 
ne  les  arroser  que  1res  modérément.  En  peu  de  temps,  la  consistance  semi- 
ligneuse  désirée  est  obtenue,  et  Ton  peut  passer  les  boutures  sur  couche  sans 
avoir  rien  à  redouter.  . 

Pour  préserver  du  mal  les  jeunes  semis  de  Bégonia,  il  faudrait  pouvoir 
leur  donner  cette  consistance-là  ;  mais  la  chose  est  impossible  quand  Tense- 
mencement  de  ces  plantes  est  fait  en  janvier,  dans  l'atmosphère  moite  et  la 
lumière  pâle  des  serres  à  cette  époque.  M.  Bellair  conseille  l'ensemencement 
automnal  (fm  septembre  ou  commencement  d'octobre)  ;  les  Bégonias  obtenus 
ainsi  s'endurcissent,  se  corsent,  pourvu  qu'on  les  conserve  à  peu  près  inaclifs 
de  novembre  jusqu'à  fin  décembre,  dans  une  serre  modérément  chauffée 
(10  à  i2<>  centigrades).  Ensuite,  on  peut  les  repiquer  sans  crainte  ;  ils  ont 
acquis  la  résistance  nécessaire  ;  ils  sont  réfraclaires  à  la  toile. 

Cependant,  aussitôt  après  la  germination,  en  octobre,  le  Champignon 
parasite  peut  se  déclarer  dans  les  terrines  de  semis,  mais  il  ne  résiste  pas  à 
une  simple  exposition  au  soleil  qui,  encore  ardent,  est  alors  le  meilleur 
remède.  Avec  les  semis  d'hiver,  ce  moyen  curatif  devient  à  peu  près  impos- 
sible; il  faut  recourir  aux  solutions  cupriques  à  1  p.  i.OOO  projetées  au 
pulvérisateur. 

2.  Publications  étrangères  y 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  Dans  un  précédent  numéro,  nous  avons 
commencé  l'analyse  du  travail  du  D'  Henrj  sur  les  Érables  du  Japon,  et  parlé 
des  espèces  à  feuilles  simples.  Il  existe  encore  des  Ërables  à  feuilles  autre- 
ment conformées. 

Espèces  à  feuilles  trilobées.  —  Acer  Francheti  Pax  —  Du  Hupeh;  c'est  un 
arbuste  haut  d'environ  3  mètres.  Les  feuilles  sont  trilobées,  à  lobes  triangu- 
laires, à  dents  aiguës  et  écartées.  C'est  une  très  belle  plante  voisine 
d'A.  villosum  Wall.,  de  l'Himalaya.  Le  fruit  est  très  développé. 

Acer  tenellum  Pax  —  Belle  espèce  du  Szechwan,  à  feuilles  rappelant 
celles  du  Tremble,  très  minces  et  longuement  pétiolées*  Elle  forme  un  arbris- 
seau de  3  mètres.  Les  feuilles  sont  petites,  trilobées  ou  en  partie  indivises  et 
tout  à  fait  entières,  cordées  à  la  base.  Une  figure  en  a  été  donnée  dans  les 
Icônes  plantarum  de  Hooker  (t.  1897). 

Acer  Schœnermarkia  Pax  —  Du  Yunnan,  à  feuilles  trilobées,  encore  peu 
connu. 
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Acer  sp.  nova?  —  Du  Hupeh,  où  il  a  été  recueilli  par  M.  Wilson;  cet  Érable 
a  les  feuilles  trifides  et  les  fleurs  en  grappe.  Il  parait  être  tout  à  fait  distinct 
de  VAcer  trifidutn  H.  et  A. 

Acer  sp.  nova? —  Également  du  Hupeh,  à  feuilles  trifides  mais  à  inflores- 
cence en  corymbe. 

BJspèces  à  feuilles  à  5  lobes.  —  Acer  sinense  Pax  — -  Feuilles  cordées,  à 
3  lobes,  à  dents  aiguës  vers  le  sommet.  Il  vient  du  Hupeh  où  il  a  été  trouvé 
par  M.  Wilson,  mais  sans  fruits  mûrs. 

Acer  Campbelli  Hook.  f.  —  De  l'Himalaya  oriental,  il  est  très  voisin  du 
précédent,  mais  en  diffère  par  ses  feuilles  prolongées  en  appendice  caudi- 
forme;  vertes  sur  les  deux  faces,  parfois  à  7  lobes.  On  le  trouve  aussi  au 
Yunnan. 

Acer  erosum  Pax  —  Du  Hupeh;  c'est  le  représentant  en  Chine  de  VAcer 
rufinerve  S.  et  Z.  japonais.  11  forme  un  arbuste  à  feuilles  cordées  à  5  lobes. 
Les  bords  sont  irrégulièrement  dentés,  à  dénis  cuspidées. 

Acer  Maximowiczii  Pax  —  Du  Hupeh;  il  a  les  feuilles  à  5  lobes  avec  celui 
du  milieu  très  allongé.  Tous  sont  acuminés,  à  bords  doublement  dentés  en 
scie. 

Acei'  Oliverianum  Pax  —  Du  Hupeh;  il  a  les  lobes  au  nombre  de  5,  trian- 
gulaires, à  bords  marqués  de  dents  aiguës. 

Acer  Iseium  var.  cuUratum  Pax  —  Du  Hupeh  et  du  Yunnan;  les  feuilles 
sont  tronquées  à  la  base,  à  bords  très  entiers.  C'est  un  arbre  à  port  très 
élégant. 

Espèces  ayant  de  ^  à  1  lobes,  —  Acer  palmatum  Thunb.' —  Cette  espèce, 
très  polymorphe  et  connue  au  Japon,  n'avait  pas  encore  été  trouvée  jusqu'à 
ce  jour  en  Chine.  M.  Wilson  l'a  rencontrée  dans  les  montagnes  du  Hupeh. 

Acer  sp.  —  Du  Hupeh;  cette  espèce  nouvelle  est  intermédiaire  entre  les 
A.  japonicum  et  circumiobatum  Max. 

Espèces  à  3  folioles.  —  Elles  constituent  une  section  remarquable.  La 
découverte  dans  les  montagnes  de  la  Chine  centrale,  de  trois  nouvelles 
espèces  de  ce  groupe  également  représenté  au  Japon,  montre  quelle  est  la 
richesse  de  la  flore  chinoise. 

Acer  Henryi  Pax  —  Du  Hupeh  et  du  Szechwan,  c'est  un  petit  arbre  ou 
même  un  arbrisseau  à  3  folioles  entières,  médiocrement  pétiolées,  à  inflo- 
rescence en  épi.  Dans  l'Acer  crassifolium  Koch,  du  Japon,  les  folioles  sont 
dentées  et  l'inflorescence  forme  une  grappe. 

Acer  sutchuenense  Franchet —  Les  folioles  sont  lancéolées  et  dentées  en  scie. 
C'est  une  très  belle  espèce  qu'on  trouve  dans  la  partie  du  Szechwan  qui  borde 
le  Hupeh.  M.  Wilson  ne  parait  pas  l'avoir  rencontrée. 

Acer  griseum  Franchet  —  C'est, en  Chine,  le  représentant  de  VAcer  nikoense 
Maxim,  japonais;  on  le  trouve  dans  les  hautes  forêts  du  nord  des  montagnes 
d'Ichang.  C'est  un  arbre  remarquable,  atteignant  de  grandes  dimensions. 
L'écorce  est  rougeâtre,  s'exfoliant  comme  celle  d'un  Bouleau;  les  feuilles  sont 
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très  grandes,  mesurant  20  centimètres  de  long  sur  22  de  large,  non  compris 
le  pétiole.  Les  folioles  sont  largement  dentées  vers  le  sommet.  La  face  supé- 
rieure est  glabre  et  opaque  l'inférieure  est  couverte  d'une  pubescence  épaisse. 

D'autres  espèces  d'Érables  existent  encore  dans  le  nord  de  la  Chine,  ainsi 
que  dans  les  provinces  du  littoral.  Les  24  que  nous  venons  de  signaler  sont 
toutes  originaires  des  régions  centrales;  presque  toutes  ont  été  recueillies 
par  M.  E.  Wilson. 

Nous  noterons  encore,  d'après  M.  M.  Masters,  un  certain  nombre  de  Coni- 
fères chinoises.  C'est  d'abord  Keteleeria  Davidiana  Beissner,  dont  Franchet 
avait  fait  un  A  aies.  La  première  espèce  de  ce  genre  avait  été  découverte  par 
Fortune,  et  rapportée  tantôt  à  un  Sapin,  tantôt  à  un  Picea  ;  mais  la  description 
des  fleurs  mâles  développées  à  Pallanza,  donnée  par  M.  Pirotta,  en  même 
temps  que  les  caractères  anatomiques  flxés  par  MM.  Bertrand  et  Van  Tieghem, 
montrent  que  Carrière  avait  bien  fait  de  créer  le  genre  Keteleeria,  M.  Kent, 
en  1900,  proposait  de  placer  les  Keteleeria,  en  compagnie  du  Psendotsuga  Dou- 
glasii,  dans  le  nouveau  genre  Abietia,  mais  la  structure  de  la  fleur  mâle,  la 
déhiscence  des  anthères,  la  nature  du  pollen,  la  disposition  du  cône,  sont 
toutes  différentes  dans  les  deux  plantes. 

La  structure  de  la  feuille  est  légèrement  difl'érente  dans  les  Keteleeria 
d'avec  celles  des  Ahies  et  des  Pseudotsuga;  elle  l'est  davantage  dans  celles  des 
Picea  et  des  Tsuga.  Dans  le  Keteleena  Davidiana,  la  feuille  renferme  un 
groupe  de  grandes  cellules,  incolores,  situées  aux  angles,  probablement 
destinées  à  emmagasiner  de  l'eau.  Les  fleurs  mâles  de  Keteleeria,  décrites  pour 
la  première  fois  par  M.  Pirotta  en  1887,  forment  des  ombelles  et,  par  là  même, 
difl'èrent  du  tout  au  tout  de  celles  des  Abies,  Picea  et  Pseudotsuga. 

11  est  à  remarquer  qu'une  disposition  analogue  se  rencontre  dans  les 
Cunninghami,  Pseudolarix  et  Ginkgo,  originaires  de  la  Chine  ou  du  Japon. 
Pendant  longtemps,  le  K,  Forlunei  est  resté  la  seule  espèce  du  genre,  mais 
par  suite  des  recherches  de  l'abbé  Delavay,  de  Tabbé  David,  du  D^  Henry  et 
d'autres,  deux  et  peut-être  plusieurs  nouvelles  formes  ont  été  rencontrées.  Le 
K.  Davidiana  provient  des  montagnes  de  la  Chine  centrale  et  occidentale  où 
Ta  découvert  l'abbé  David  ;  il  a  été  introduit  récemment  du  Szechuen.  Il  difl'ère 
du  K.  Fortunei  par  ses  feuilles  qui  sont  obtuses  et  cannelées  à  la  face  supé- 
rieure, de  telle  sorte  que  la  nervure  médiane  saillante  se  trouve  cachée.  Dans 
le  K. Fortunei  les  feuilles  sont  aiguës,  non  cannelées,  avec  la  nervure  médiane 
très  saillante  sur  les  deux  faces.  Les  cônes  sont  plus  gros,  plus  étroits  et  plus 
allongés,  plus  cylindriques,  avec  les  bords  des  écailles  enroulés  de  façon  à 
laisser  voir  l'extrémité  de  l'aile  des  graines.  Les  écailles  des  cônes,  dans  les 
deux  espèces,  ne  se  détachent  pas  complètement,  mais  il  reste  sur  les  rameaux 
un  certain  nombre  d'écaillés  basilaires  comme  dans  le  Pinus  ponderosa.  Les 
germinations  ressemblent  à  celles  des  Podocarpus,  en  ce  sens  que  l'embryon 
présente  deux  cotylédons.  La  ressemblance  des  feuilles  adultes  avec  celles  des 
Podocarpus  mérite  également  d'attirer  l'attention. 
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Le  premier  pied  du  Keteleeria  Foriunei  a  été  trouvé  au  voisinage  d'un 
temple  chinois  près  de  Foo-Chow,  ce  qui  avait  permis  de  supposer  qu*il  avait 
été  introduit,  supposition  d'autant  plus  digne  de  créance  qu'on  ne  Ta  jamais 
rencontré  à  Fétat  sauvage.  Mais  le  fait  ne  parait  pas  exact  de  tous  points  et 
M.  Fortune  semble  avoir  prouvé  qu'il  est  bien  indigène,  mais  seulement  devenu 
1res  rare  par  suite  de  destruction  plus  ou  moins  raisonnable  en  vue  de  chauf- 
fage ou  de  construction.  D'ailleurs,  le  D'  Hance  et  Maries  l'ont  retrouvé  en 
abondance  à  Fokien.  Les  données  relatives  à  la  valeur  comme  bois  des  Kelt^- 
leeria  manque  jusqu'ici,  mais  le  témoignage  de  Fortune  suffit  pour  nous 
assurer  de  la  beauté  do  ces  arbres. 

Pieea  neoveilchii  Masters  —  Dédiée  à  M.  Veitch,  cette  nouvelle  espèce  a 
dû  être  précédée  de  la  désignation  nco  pour  la  difTérencier  et  empêcher  toute 
confusion  avec  le  Picea  Veitchii  encore  appelé  quelquefois  par  erreur  Pinùs 
Veitchii, 

Elle  provient  de  Touest  du  district  d'IIupeh,  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  Wilson.  C'est  un  bel  arbre,  à  rameaux  habituellement  rugueux,  sil- 
lonnés, brillants  et  jaune  brun  ou  chamois.  Les  feuilles  sont  longues  de 
15  millimètres  environ,  à  quatre  faces,  linéaires,  recourbées,  à  pointe  cartila- 
gineuse et  portent  des  stomates  sur  toutes  leurs  faces.  La  structure  est  celle 
de  toutes  les  autres  espèces  de  Picea  d'une  façon  générale.  Les  bourgeons 
foliaires  sont  largement  ovoïdes,  avec  les  écailles  glabres,  coriaces,  couleur 
châtain.  Les  cônes  pendants  sont  longs  de  i3  à  14  centimètres  sur  7  à  8  de 
largeur,  oblongs,  cylindriques,  légèrement  recourbés,  rétrécis  aux  deux  extré- 
mités. Les  écailles  sont  un  peu  coriaces,  brun  jaunâtre,  oblongues  ou  subor- 
biculaires,  entières  et  concaves  au  sommet.  Les  graines,  longues  de  25  milli- 
mètres y  compris  Faile,  sont  obovoïdes,  surmontées  par  une  membrane 
oblique,  obovale-oblongue,  qui  dépasse  en  longueur  la  graine  elle-même.  A 
l'état  sec,  les  écailles  des  cônes  sont  largement  séparées.  Leur  apparence 
concave  est  encore  plus  manifeste  que  sur  le  frais.  En  les  trempant  dans  1  eau, 
les  cônes  reprennent  facilement  leur  aspect  primitif.  Par  la  forme  des  cônes 
et  des  écailles,  le  Picea  neoveilchii  ressemble  au  Picea  Morinda  de  l'Himalaya, 
mais  son  feuillage  est  tout  à  fait  différent;  il  en  est  de  même  du  Picea  polita, 
du  Japon.  Il  croit  à  une  altitude  de  5.500  pieds  formant  des  arbres  hauts  de 
10  mètres,  de  forme  très  régulière. 

Picea  Wilsoni  Masters  —  Récolté  dans  le  Hupeh,  à  Fang,  par  M.  Wilson,  à 
qui  il  a  été  dédié.  Les  rameaux  sont  rugueux,  glabres,  gris  pâle;  les  feuilles 
linéaires-oblongues,  aiguës,  recourbées,  à  quatre  faces  avec  des  stomates  sur 
chaque  face.  Les  cônes  sont  oblongs  cylindriques  ne  dépassant  pas  5  centi- 
mètres de  longueur,  à  bractées  linéaires-oblongues,  tronquées,  moins  longues 
de  moitié  au  moins  que  les  écailles  qui  sont  arrondies,  ovoïdes,  entières, 
avec  le  bord  supérieur  recourbé.  Les  graines  sont  entourées  d'une  aile  en 
forme  de  hache.  Les  caractères  distinctifs  de  celte  espèce  résident  dans  la 
petitesse  des  cônes,  à  écailles  rondes  ou  ovoïdes,  entières,  à  bords  recourbés, 
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et  dans  les  bractées  linéaires-oblongues.  Elle  est  affine  à  Picea  Alcackiana^ 
mais  elle  en  diffère  par  les  caractères  ci-dessus. 

A  signaler  aicore  dans  les  récoltes  de  M.  Wilson  coBune  pbuLes  nou- 
Telles  :  un  Hydrangéa  à  feuilles  allemes  ;  un  Chèvrefeuille  s'éloignani  des 
formes  typiques,  à  feuilles  opposées,  simples,  comme  dans  le  :geiire  L^nicei^a^ 
mais  présentant  des  caractères  spéciaux  dans  les  fleurs  et  les  frittit&  Les  Beurs 
sont  petites,  disposées  en  bouqsets  au  sommet  de  rameaux  .latéraux,  courts, 
avec  les  ovaires  confluents  et  soudés.  Lie  fruit  mûr,  aussi  bien  que  les  pédon- 
cules, est  entouré  d'appendices  épais,  longs,  bruns,  étalés  ou  de  poils  épais 
et  couronné  par  deux  calices.  Le  fruit  bien  développé  montre  snr  la  coupe 
deux  ou  trois  cellules  semi-circulaires,  solides.  Le  calice  présente  un  tube 
grêle  surmonté  de  cinq  lobes  grêles  et  étalés.  Le  tube  est  recouvert  de  poils 
épais,  étalés,  de  même  longueur  que  lui.  Cette  structure  rattache  celle  plante 
au  Kolkwitzia  amabiiu  ou  à  une  espèce  très  voisine.  La  corolle  est  inconnue. 

Le  Cardiandra  sinensis  Hemsl.  est  également  une  nouveauté.  Le  genre  Car- 
diandra  a  été  créé  par  Siebold  e  t  Zuccarin  i  pour  une  plante  japonaise.  Le  rhizome 
de  la  nouvelle  espèce  rappelle  celui  du  Sceau^de-Sahmoru  C'est  une  sorte 
d*Hydrangéa  herbacé  à  feuilles  alternes  et  à  nombreuses  étamines,  à  fleurs 
stériles  périphériques,  de  large  dimefnsion,  différant  de  celles  du  Cardiandra 
altentifùlia  du  Japon,  par  leur  conformation  ;  elles  sont  constituées  par  deux 
sépales  en  cœur  soudés  ou  libres  de  la  base.  Les  sépales  sont  imbriqués,  non 
valvaires,  comme  Tout  dit  les  créateurs  du  genre.  Le  C.  smensis  a  été  trouvé 
dans  les  montagnes  de  Ningpo  et  dans  celles  du  Hi^>eh. 

Nous  extrayons  encore  du  Gardeners'  Ckronicle,  la  description  d'une  nou- 
velle Saxifrage,  le  Saxifraga  Grisebachii  Begen,  récolté  vers  iOOO  mètres  dans 
l'Albanie  et  la  Macédoine.  U  rappelle,  à  la  période  de  repos,  une  petite  forme 
du  S.  iongif&lia  par  les  dimensions  de  ses  rosettes  de  feuilles,  tandis  (^àe  la 
forme  de  ces  dernières  le  rapproche  du  S.  calydflora  (média).  L'intérêt  qu'il 
présente  réside  surtout  dans  la  beauté  de  ses  fleurs  cramoisi-pouipre.  L'in- 
florescence, dès  le  jeune  Âge,  est  teintée  de  pourpre  quand  elle  émerge  des 
rosettes  de  feuilles  cruslacées.  Les  pédoncules,  longs  de  10  centimètres,  sont 
pourprés,  couverts  d^une  pubescence  épaisse.  La  panicule  florale  est<campacte 
au  sommet  et  accompagnée  de  feuilles  courtes,  oblongues,  émoussées  et  vertes 
à  Textrémilé. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  Publications  françaises, 

par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Aster  pyrensBiis  DC  (Composées).  Le  Jardin,  1904,  p.  374.  —  Description 
de  M.  P.  Hariot. 

M.  Hariol  signale  un  Aster  français  localisé  sur  quelques  points  de  la 
Haute-Garonne,  des  Basses  et  des  Hautes- Pyrénées,  VAster  pyrenœvs,  qui  ne 
serait  pas  déplacé,  dit-il,  dans  les  parterres. 

C'est  une  plante  vivace,  atteignant  0"80,  dressée,  simple,  très  feuillée,  à 
feuilles  pourvues  de  3  nervures,  hérissées  sur  les  deux  faces,  minces,  les 
radicales  obovales  et  crénelées,  les  autres  lancéolées,  aiguës,  dentées  ou 
quelquefois  entières,  embrassant  à  demi  la  tige.  Les  fleurs  sont  solitaires  ou 
réunies  par  4  à  8  en  une  sorte  de  corymbe  ;  elles  sont  bleu  lilacé  avec  le  disque 
jaune.  Cet  Aâler  se  distiagne  de  Y  A,  alpinus  par  sa  taille  plus  élevée,  ses 
feuilles  non  atténuées  à  la  base,  la  couleur  de  ses  fleurs. 

Poire  Jeanne  d'Arc.  Revue  horticole,  1904,  p.  548.  pi.  coloriée.  —  Descrip- 
tion de  M.  Arsène  Saunier. 

M.  Arsène  Saunier  a  obtenu  cette  belle  Poire,  il  y  a  une  quinzaine  d'années, 
d'un  semis  de  Beurré  Diel  fécondé  par  le  Doyenné  du  Comice.  Le  croisenjent 
de  ces  deux  variétés  remarquables  a  produit  un  beau  fruit  gros  ou  très  gros, 
à  chaire  fine,  fondante,  une  eau  sucrée  et  abondante,  délicatement  parfumée. 
Maturité  en  décembre  et  janvier.  La  variété  Jeanne  d'Arc  a  été  adoptée  par 
la  Société  pomologiqne  de  France  dans  sa  session  de  1903,  avec  la  mention 
suivante  :  «  Arbre  de  bonne  vigueur,  fruit  très  bon  ou  bon.  Adopté  à  Tunani- 
mité  '>. 

RECTIFICATIONS 

^AimS   AE  DiCEMBiUE  1904. 

p.  755,  ligne  12,  en  descendtart  :  au  lieu  de  M.  Shnon,  à  Malakoff  (Seine),  lire  M.  Simon 
horticulteur,  à  La  Varenne-Saint-Hiktire  (Seine). 

P.  766,  ligne  5,  en  remontant  :  au  lieu  de  Vaillant  (Eugène),  ure  Vallerand  (Eugène). 

Ajoater,  à  la  liste  des  membres  du  Conseil  d'administration,  pour  1005,  les  membres 
élus  dans  la  séance  du  22  décembre  :  MM.  Vacherot  (Jules),  Duval  (Léon),  Magnlen  (Achille) 
et  Dallé.  

Le  Secrétaire-rédacteur-gérant^ 
D.  Bois 


Pirii.  —  L.  Maritbidx,  imprimeur,  1,  ni«  Cassette 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LA-RBINB, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63"). 
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Notes  de  Belgique. —  U Exposition  universelle  de  Liège  s  annonce  comme 
un  réel  succès.  L'Horticulture  internationale  y  trouvera,  tant  au  point  de  vue 
des  concours  permanents  qu'à  celui  des  expositions  temporaires,  des  condi- 
tions exceptionnellement  favorîibles.  Les  unes  et  les  autres  auront  lieu  au 
plateau  de  Ceinte,  dont  la  situation  est  très  pittoresque  et  d'où  la  vue  s'étend 
sur  un  prestigieux  paysage.  Toute  la  flore  du  monde  y  sera  représentée;  une 
pièce  d'eau  sera  garnie  de  plantes  aquatiques;  un  site  rocheux  offrira  une 
intéressante  végétation  alpine  ;  un  chemin  creux  sera  tapissé  des  nombreuses 
espèces  de  Fougères  rustiques.  Les  diverses  sections  de  Texposition  horticole 
formeront  un  ensemble  harmonieux,  grâce  au  talent  et  à  l'initiative  de  Tar- 
chitecte  des  jardins,  M.  L.  Vanderswaelmen. 

Un  gigantesque  hall  vitré,  «  le  Palais  des  Palmiers  )>,  abritera  les  grands 
végétaux  exotiques.  Une  salle  spéciale  sera  réservée  aux  Orchidées.  Un  quar- 
tier comprendra  l'installation  des  serres  de  tous  genres,  le  matériel  horticole 
et  les  appareils  de  chauffage. 

Un  emplacement  spécial,  sur  le  plateau  de  Cointe,  est  réservé  à  la  nore 
du  Japon  et  des  milliers  de  plantes  bulbeuses  égaieront  le  paysage  pendant 
toute  la  belle  saison.  Un  «  mont  des  fleurs  »  y  fera  sensation.  Une  autre  partie 
sera  réservée  aux  pépinières,  aux  arbres  fruitiers,  à  un  jardin  démonstratif 
de  culture  maraîchère,  etc. 

Les  expositions  temporaires  seront  au  nombre  de  trois  :  1**  les  concours 
defloriculture,  du  7  au  10  mai;  2°,  du  25  au  27  juin,  concours  de  Roses,  de 
fleurs  coupées  diverses  et  de  plantes  ornementales;  3%  du  l*"^  au  3  octobre, 
concours  de  pomologie  et  de  culture  maraîchère. 

Le  comité  organisateur  espère  que  des  concours  de  Chrysanthèmes  et  de 
plantes  ornementales  d'arrière-saison  pourront  avoir  lieu  en  novembre. 

Un  Congrès  international  cT Horticulture  se  tiendra  à  Liège  les  8,  9  et 
10  mai.  11  est  organisé  par  la  Fédération  des  Sociétés  horticoles  de  Belgique 
et  placé  sous  la  présidence  d'honneur  de  M.  le  baron  M.  van  der  Bruggen, 
ministre  de  l'Agriculture.  Il  sera  divisé  en  six  sections  :  floriculture,  culture 
maraîchère,  arboriculture  fruitière,  enseignement,  commerce  et  associa- 
tions. 

Seize  questions  sont  inscrites  au  programme;  des  rapports  prélimi- 
naires seront  publiés,  sur  chacune  des  questions,  avant  l'ouverture  du 
Congrès. 

Série  IV.  T.  VU  Cahier  de  février  publié  le  10  mars  1905.  8 
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Le  programme  et  le  règlement  seront  envoyés  à  toute  personne  qui  en  fera 
la  demande  au  secrétaire  général  du  Comité  organisateur,  M.  Ch.  Gauthier^ 
à  Huy  (Belgique). 

Dès  k  présent,  il  est  permis  d'avancer  que  le  Congrès  international  de 
Liège  aura  une  grande  importance.  Les  organisateurs  comptent,  à  bon  droi  t, 
sur  le  concours  des  confrères  de  l'étranger. 

(CHARLbiS   DE  BOSSCHERE.) 

Belgique.  —  Ouverture  de  bureaux  de  douane  à  ^importation  des  plantes  j 
arbustes  et  tous  végétaux  autres  que  la  Vigne.  —  Le  Moniteur  belge  a  publié 
Tavis  officiel  suivant  :  Convention  phylloxérique  de  Berne  (ouverture  de 
bureaux  de  douane).  —  Il  résulte  d'une  communication  officielle  du  gouver- 
nement français  que  les  bureaux  frontière  de  Halluin  (route)  et  de  Seau  (Nord) 
sont  ouverts  à  Timportation  et  à  l'exportation  de  plantes  et  produits  divers  de 
pépinières,  jardins,  serres  et  orangeries. 

Les  bureaux  de  douane  belges  établis  au  lieu  dit  les  Baraques  (Menin)  et 
ù  Neuve-Eglise  sont  également  ouverts  à  l'importation  des  plantes,  des  arbustes 
et  de  tous  les  végétaux  autres  que  la  Vigne. 

{feuille  d'informations  du  ministère  de  l'Agriculture,  A  mars  1905.) 
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SÉANCE   DU    9   FÉVRIER    1905. 

Prâsidencr  de  ni.  Vli^er. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  30  minutes. 

Les  regisires  de  présence  ont  reçu  les  signatures  de  296  sociétaires 
{i\  membres  honoraires  et  282  membres  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Après  un  vote  de  TAssemblée,  M.  le  président  proclame  l'admission  d'une 
dame  patronnasse  et  de  douze  membres  titulaires  nouveaux. 

Il  annonce  que  le  Conseil  d'administration  a  conféré  le  titre  de  membre 
d'honneur  à  M.  Mougeot,  ancien  ministre  de  TAgriculture,  qui  a  donné  de 
nombreuses  marques  de  sympathies  à  notre  Société  (Applaudissements). 

M.  le  secrétaire  général  annonce  à  la  Société,  le  décès  de  cinq  de  ses 
membres  :  M.  Charles  Denis,  d'Angers,  membre  honoraire,  qui  avait  été  admis 
en  1879  ;  M.  Paul  Boissin,  membre  honoraire,  de  Paris  (1866)  ;  M.  Alphonse 
Langîois,  membre  honoraire,  de  Paris  (1854);  M.  Eugène  Guitel,  au  Parc - 
Sainl-Maur(1892)  ;  M.  Charles  Rolland,  de  Paris  (1869). 

Sur  la  demande  du  Comité  de  Floriculture,  le  Conseil  d'administration  a 
décidé  que  deux  Concours  de  plantes  fleuries  de  saison,  seront  ouverts  en  1905  : 
1*  dans  la  première  séance  du  mois  d'août  ;  2®  dans  la  seconde  séance  du  mois 
de  septembre. 

Le  Comité  de  FArl  des  jardins  a  désigné  M.  Guernier  pour  le  représenter 
à  la  Commission  de  rédaction,, en  remplacement  de  M.  Maumené,  qui  a  été 
nommé  par  le  Conseil. 

Correspondance. 

Règlement  du  Congrès  international  des  Botanistes  qui  se  tiendra  à  Vienn 
(Autriche),  du  11  au  25  juin  1905. 

N.  B.  -  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu*ils  y 
expriment. 
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Ouvrages  reçus  : 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  Feuille  d'Informations^  n**  4  et  5. 

Martel  (Henri).  —  Recherches  expérimentales  sur  la  variabilité  du  Bacillus 
Anthracisj  brochure  gr.  in-8°,  85  pages.  Naud,  éditeur,  3,  rue  Racine,  Paris. 

Opoix  (0.).  —  La  culture  du  Poirier^  2"  édition,  revue  et  augmentée. 
Paris,  1905.  1  vol.  de  306  pages  avec  124  figures  dans  le  texte.  Octave  Doin, 
éditeur,  8,  place  de  TOdéon. 

Comperat  (A).  —  Monographie  de  la  Société  d'Horticulture  des  arrondis^ 
sements  de  Melun  et  Fontainebleau.  Samoreau,  par  Avon  (Seine-et-Marne).  1905. 
Broch.  de  47  pages. 

Note  déposée  sur  le  bureau. 

Des  maladies  causées  par  les  Primula  obconica  Hance  et  sinensxs  Lindl., 
par  M.  Demilly,  jardinier-en-chef  à  l'École  supérieure  de  pharmacie 

Objets  soumis  a  l'examen  des  comités. 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1*»  Par  M.  Gaudon,  jardinier  chef,  château  de  Chamarande  (Seine-et-Oise)  : 
Une  caisse  de  Haricots,  en  filets,  de  la  variété  Jaune  très  nain  hâtif  deChalan- 
dray.  Ces  Haricots,  très  fins  et  d'une  remarquable  beauté,  ont  été  récollés 
sur  des  plantes  cultivées  en  bâche  chauffée,  semées  le  18  décembre  1904 
(Prime  de  !"•  classe). 

2®  Par  M.  Curé,  ancien  maraîcher  :  Un  pied  de  Pé  fsaî  qui  a  passé  l'hiver  en 
plein  air,  sans  aucun  abri.  Cette  présentation  est  faite  pour  montrer  que  celte 
plante  peut  supporter  les  abaissements  de  température  aussi  bien  que  les 
a  utres  Choux  (Remerciements  et  félicitations). 

Au  Comité  de  Flonculture  : 

1*  Par  M.  Henri  Vacherot,  horticulteur  à  Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise): 
Cinq  Clivia  remarquables  par  Tampleurde  Tinflorescence,  les  fleurs,  grandes, 
bien  ouvertes  et  d'un  coloris  très  brillant.  Cette  variété  est  nouvelle  et  a  été 
obtenue  de  semis  par  le  présentateur  (Prime  de  1*^*  classe  avec  félicitations). 

2<*  Par  M.  Joachim  Idot,  jardinier  chez  Madame  Ernest  Dormeuil,  rue  de 
Saint-Germain,  3,  à  Croissy  (Seine-et-Oise)  :  Quatre  Œillets  [(Dianthus  Caryo- 
phyllus)  nouveaux,  obtenus  en  1902  et  dénommés  :  Général  Lachouque,  Sou- 
venir du  zouave^  Victoire  Dargot^  Madame  E,  Darty  (Prime  de  1"^*  classe). 

3**  Par  M.  Bonnot,  jardinier  chez  Madame  Bénard,  à  Champrosay  (Seine- 
et-Oise)  :  Quinze  variétés  d'Œillets  (fleurs  coupées),  dont  six  nouvelles,  et  une 
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variété  nouvelle  (plante  cultivée  en  pot)  à  fleurs  abondantes  et  de  grandes 
dimensions  (Prime  de  2*  classe). 

4®  Par  MM.  Léon  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise)  :  Les  Vriesea  mojei/ica,  plante  nouvelle,  et  les  V.  KrameH^  bra- 
ckystachys  et  Morreni  (Prime  de  1"  classe). 

M.  Léon  Duval  présente  les  observations  suivantes  au  sujet  de  sa  belle  et 
intéressante  présentation  : 

Le  Vriesea  majestica  est  le  résultat  du  croisement  du  Vriesea  Kitte- 
lianO'Rex  par  le  Vriesea  Vigeri.  La  plante  est  inédite  ;  elle  est  le  produit  de 
deux  variétés  obtenues  par  les  présentateurs  et  déjà  hybrides  elles-mêmes  de 
plantes  très  différentes. 

Dans  le  Vriesea  majestica^  le  feuillage  est  relativement  court,  gracieuse- 
ment retombant  et  d'un  vert  gai. 

L'inflorescence  est  formée  d'un  grand  épi  lâche,  composé  de  bractées  de 
couleur  rouge  carmin,  aux  aisselles  desquelles  naissent  des  fleurs  tubulées, 
d'un  beau  jaune  ;  Tensemble  est  très  décoratif,  très  élégant,  d'une  durée  très 
grande  (deux  à  trois  mois). 

A  propos  du  Vriesea  majestica^  M.  Duval  croit  utile  de  rappeler  que  c'est 
au  moyen  de  croisements  répétés  et  raisonnes  qu'il  est  parvenu  au  but  cher- 
ché, qui  était  de  créer  une  race  de  Vriesea  ayant  des  inflorescences  rami- 
fiées, qui  sont  bien  plus  décoratives  que  celles  en  forme  de  spatule  que 
l'on  observe  chez  la  plus  grande  partie  des  Vriesea.  Voici  les  opérations  suc- 
cessives qui  ont  engendré  le  Vriesea  majestica. 

Premier  croisement  :  Vriesea  brachystachys  X  Vriesea  Krameri  =  Vriesea 
cardinalis  ; 

Deuxième  croisement  :  Vriesea  Barilleti  X  Vriesea  Morreni  =  Vriesea 
MorrenO'Barilleti  ; 

Troisième  croisement  :  Vriesea  Morreno-Barilleti  X  Vriesea  cardinalis  = 
Vriesea  Rex; 

Quatrième  croisement  :  Encholirion  Saundersii  X  Vriesea  Barilleti  =  Vrie- 
sea Kitteliana  ; 

Cinquième  croisement  :  Vriesea  Kitteliana  X  Vriesea  Rex  =  Vriesea  Kit- 
telianO'Rex; 

Sixième  croisement  :  Vriesea  Rodigasiana  X  Vriesea  Rex  =  Vriesea 
Vigeri; 

Septième  croisement  :  Vriesea  Kitteliano-Rex^  h  inflorescence  bifurquée  X 
Vriesea  Vigeri^  également  à  inflorescence  bifurquée  =s  Vriesea  majestica. 

Cest  donc  après  sept  opérations  successives  qu'a  été  obtenue  celte  plante, 
qui  est  à  peu  près  arrivée  à  la  perfection  en  ce  genre. 

5*  Par  M.  Georges  Boucher,  horticulteur,  166,  avenue  d'Italie,  Paris  :  Un 
bel  exemplaire  de  Canarina  campanulata  L.,  plante  vivace  de  la  famille  des 
Gampanulacées,  originaire  des  Canaries.  Cette  intéressante  plante  est  restée 
jusqu'à  ce  jour  confinée  dans  les  serres  des  jardins  botaniques.  C'est  proba- 
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blement  la  première  fois  qu'elle  est  présentée  à  notre  Société  (Prime  de 
2«  classe). 

6**  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef,  Palais  du  Luxembourg,  à  Paris  : 
Quatre  Vriesea  hybrides,  nouveaux,  obtenus  par  lui,  savoir  : 

Les  Vriesea  corallina  (V.  Rex  X  V.  aurantiaca);  Luxemburgiana  (V.  auran- 
tiaca  XV.  ?  )  ;  rubra  superba  IV.  Rex  X  V.  ?  )  (Prime  de  i"*  classe 
avec  félicitations). 

Le  Vriesea  ciirina^  plante  issue  du  V,  aurantiaca  croisé  par  une  plante  de 
semis,  variété  aurea,  La  plante,  de  dimensions  moyennes,  mesure  20  centi- 
mètres de  hauteur.  Le  feuillage  en  est  vert  clair,  retombant.  La  lige  florale, 
trifurquée,  trapue,  est  de  couleur  rougeâtre  ;  elle  s'élève  à  20  ou  25  centimètres 
au-dessus  des  feuilles.  Les  bractées  sont  de  couleur  jaune  citron,  avec  l'ex- 
trémité légèrement  verdàtre  ;  elle  sont  engainées  les  unes  dans  les  autres. 
Les  fleurs  présentent  le  même  coloris  que  les  bractées  (Certificat  de  mérite). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1®  Par  M.  Driger,  jardinier-chef,  château  du  Monastère,  à  Ville  d'Avray 
(Seine-et-Oise)  :  Un  Phalœnopsis  Schilleriana  à  inflorescence  très  ramifiée, 
portant  une  centaine  de  fleurs  (Prime  de  1"  classe). 

2°  Par  M.  Beranek,  horticulteur,  36,  rue  de  Babylone,  à  Paris  :  Les 
LœliO'Cattleya  chocophylla^  Skinnerobarina^  Hippolyto-Schilleriana  et  deux 
Cattleya  Trianaei  reginœ  (Prime  de  1"  classe). 

3*  Par  M.  L.  Gaud,  horticulteur,  villa  La  Cavalière,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône)  :  Une  Orchidée  hybride  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Brasso-Uelia 
Étoile  de  Marseille  [Lxlia  cinnabarina  X  Brassavola  glauca}.Le  Comité  recon- 
naît en  elle  le  Brasso-Lœlio  Eugène  Boullet,  plante  obtenue  par  M.  Ch.  Maron 
et  présentée  à  notre  Société  dans  la  séance  du  10  décembre  1903  (voir  Journal, 
p.  766).  Ce  dernier  nom  a  donc  la  priorité  et  c'est  lui  qui  doit  être  conservé 
(Prime  de  2*  classe). 

4°  Par  M.  Grégoire,  horticulteur,  8,  rue  des  Écoles,  à  Saint-Maur  (Seine)  : 
Un  Cœlogyne  cristata  (Prime  de  3"  classe). 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Opoix,  qui  abandonne  sa  prime  au 
profit  de  la  Société. 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint  annonce  des  présentations  de  nou- 
veaux sociétaires  sur  lesquelles  il  sera  statué  dans  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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Présidbngk  di  m.  Vig^er. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  30,  en  présence  de  270  sociétaires  (15  membres 
honoraires  et  255  membres  titulaires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 
L'admission  de  6  membres  titulaires  nouveaux  est  prononcée. 

M.  le  président  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  des  perles  que  la  Société 
a  éprouvées  par  le  décès  de  six  de  ses  membres,  savoir  :  M.  Gaillard,  de  Bri- 
guais (Rhône),  (admis  en  1900);  M.  Emile  Galle,  le  célèbre  artiste  verrier,  de 
Nancy,  grand  amateur  d'horticulture,  qui  faisait  partie  de  notre  Société  depuis 
Tannée  1878;  M.  Robinet  Hortensia,  membre  honoraire,  de  Toulouse  (admis 
en  1859);  M.  Sauvagnac,  de  Paris  (admis  en  1904);  M.  Paul  Roux,  de  Paris 
(admis  en  1879);  M.  Edouard-François-Louis  Lavoivre,  de  Thiais  (Seine-et- 
Oise),  (admis  en  1882). 

Des  félicitations  sont  adressée  à  M*'*  Moussy,  qui  a  été  récemment  nommée 
Officier  d'Académie. 

Dons  pour  les  Expositions  internationales  qu  seront  ouvertes 
PAR  notre  Société  en  1905. 

M.  le  ministre  de  l'Agriculture  accorde  à  notre  Société  une  subvention 
extraordinaire  de  3000  francs,  en  raison  des  frais  qu'elle  aura  à  s'imposer 
étant  donné  le  caractère  international  des  Expositions  qu'elle  ouvrira  en  11X)5. 

M.  le  comte  deKerchove  annonce  que  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
botanique  de  Gand  ofiFre  une  grande  médaille  d'or,  pour  être  décernée  à 
l'exposant  français  lauréat  à  l'Exposition  internationale  de  mai  1905. 

Le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  fait  savoir  qu'il  offre  un  objet  d'art, 
destiné  à  récompenser  un  des  principaux  lauréats  des  concours  ouverts  pour 
les  fruits  (exposant  français  ou  étranger),  à  l'Exposition  internationale 
d'automne  1905. 

Commission. 

Une  Commission  a  été  nommée  pour  visiter  le  fruitier  de  Pommes  de 
M.  Barbier,  rue  de  Paris,  65,  à  Bagnolet  (Seine).  Ella  comprend  :  MM.  Arnoux- 
Pélorin,  Balochard,  Buisson,  Chevreau  (Arthur),  Crapotte,  Loiseau,  Opoix, 
Orive,  René  Salomon,  Weinling. 


Digitized  by  VjOOQIC 


108  PROCÈS-VERBAUX 

M.  le  président  est,  dit-il,  heureux  de  porter  à  la  connaissance  delà  Société 
que  notre  excellent  collègue,  M.  Charles  Baltet,  vient  d'être  nommé  membre 
d^ honneur  de  la  Société  impériale  de  culture  fruitière  de  Russie,  en  raison  «  du 
sentiment  unanime  d'admiration  des  membres  de  cette  Société  pour  sa  longue 
carrière  horticole,  ses  bienfaisants  et  éminents  travaux  voués  au  progrès  de 
THorticulture  »  (Applaudissements.) 

Programmks  d'Expositions  : 

M.  le  Président  annonce  que  le  programme  de  l'Exposition  internationale 
de  Liège  vient  de  paraître.  Des  pourparlers  vont  être  engagés  pour  en 
obtenir  un  bon  nombre  d'exemplaires,  de  manière  qu'il  paisse  être  dis- 
tribué à  tous  ceux  de  nos  collègues  qu'il  peut  intéresser. 

Grâce  aux  démarches  faites  par  notre  Comité  des  Expositions  internatio- 
nales, des  concours  ont  été  ajoutés,  notamment  en  ce  qui  concerne  les 
primeurs  :  légumes  et  fruits.  Des  prix,  très  nombreux,  quelquefois  d'une 
grande  importance,  seront  décernés  aux  exposants  dans  les  divers  concours. 

M.  le  Président  engage  nos  collègues  à  participer,  dans  la  plus  grande 
mesure  possible,  à  cette  Exposition  qui  s'annonce  comme  devant  avoir  une 
importance  de  premier  ordre. 

Règlement  et  programme  de  TExposition  agricole  qui  aura  lieu  à  Lisbonne 
le  28  avril,  et  dont  la  durée  sera  de  vingt  jours. 

Ouvrages  reçus  : 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  Feuille  d'informations^  n°»  6  et  7. 

Chambre  syndicale  des  horticulteurs  belges.  —  Vingt-cinquième  anniver- 
saire (1880-1905).  Aperçu  rétrospectif  des  travaux  de  la  Chambre  syndicale  » 
brochure  in-8^,  76  pages  avec  photographies  des  principaux  membres  de  la 
Chambre  syndicale.  Gand,  Hoste,  imprimeur. 

Heinrich  Amelung.  —  Wie  ist  der  GemOsebau  in  der  Umgegend  Berlins  fur 
Liebhaber  am  rationellsten  zu  betreiben?  Berlin,  1905.  Invaliden  Strasse ,  42. 
Brochure  de  19  pages,  gr.  in-8. 

Notes,  Rapport  et  compte  rendu  déposés  sur  le  Bureau  : 

Groupement  des  meilleures  variétés  de  Chrysanthèmes,  par  la  Section  des 
Chrysanthèmes. 

Le  forçage  de  rHydrangea  hortensis  rosea  par  VéthérUation  et  l'obtention 
du  coloris  bleu,  par  M.  J.-B.  Minier,  jardinier-chef  au  château  du  Grip,  par 
Durtal  (Maine-et-Loire). 

Rapport  sur  la  deuxième  édition  du  livre  :  La  Culture  du   Poirier,  de 
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M.  Opoix,  jardinier-en-chef  au  palais  du  Luxembourg,  professeur  d'Arbori- 
culture; M.  Alfred  Nomblot,  rapporteur. 

(Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  par  rassemblée.  II  sera 
publié  dans  le  Journal  et  soumis  à  la  Commission  des  récompenses.) 

Compte  rendu  de  l'Exposition  d'automne,  de  Rennes,  par  M.  H.  Daulhenay. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comiié  de  Culture  potagère  : 

Par  M.  Jules  Lefîèvre,  jardinier  au  château  de  Conches,  par  Lagny  (Seine- 
et-Marne)  :  Un  lot  de  Haricots  verts,  de  la  variété  Jaune  de  Chalandray , 
récoltés  sur  des  plantes  semées  le  26  décembre  1904  (Prime  de  !•*  classe). 

Au  Comité  d^ Arboriculture  fruitière  : 

4"  Par  M.  Arthur  Chevreau,  de  Mon  treuil  :  Un  lot  de  Pommes  superbes  à 
tous  égards,  comprenant  19  fruits  de  la  variété  Calville  blanc ^  8  Reinette  du 
Canada  et  30  Api  (Rappel  d'une  prime  de  l"""  classe  décernée  antérieurement 
pour  une  présentation  analogue  et  félicitations!. 

2*  Par  M.  Pierre  Passy,  au  Désert  de  Retz,  près  Saint-Germain  (Seine-et- 
Oise)  :  tO  Poires  Doi/enné  d'hiver  et  2  Poires  Beurré  d'Arenberg.  Cette  présen- 
tation est  faite  au  point  de  vue  de  la  bonne  conservation.  Les  fruits  n  ont  pas 
été  mis  en  sacs  ;  ils  sont  superbes  (Rappel  d'une  prime  de  l*""  classe  décernée 
antérieurement  pour  une  présentation  analogue  et  félicitations). 

3^  Par  M.  Chevillot,  viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne)  :  Des  Raisins 
Chasselas  doré  de  toute  beauté  et  d'une  parfaite  conservation.  (Prime  de 
1'"  classe  avec  félicitations). 

4°  Par  M.  Emile  Chevalier,  de  Bagnolet  (Seine)  :  15  Pommes  Calville  blanc 
d'une  remarquable  beauté  (Prime  de  l""**  classe). 

0°  Par  M.  Labitte,  de  Clermont  (Oise)  :  Des  Pommes  à  déguster  :  Reinette 
Clermonioise  (jugée  assez  bonne)  ;  Reinette  Jules  Labitte  (jugée  bonne)  ;  une 
variété  non  dénommée  (à  revoir).  La  Reinette  Clermontoise  est  en  pleine  matu- 
rité, tandis  que  la  Reinette  Jules  Labitte  ne  fait  que  commencer  à  mûrir 
(Ces  fruits  ont  été  également  soumis  à  la  Section  pomologique  qui  a  donné  les 
mêmes  appréciations). 

Au  Comité  de  Floriculture  : 

1"  Par  M.  Benoist,  jardinier-chef  à  l'École  professionnelle  d'Horticulture 
du  Plessis-Piquet  (Seine)  :  26  fleurs  d'OËillets  remarquables  par  leurs  dimen- 
sions et  leur  beauté,  comprenant  notamment  les  variétés  :  Grande  Duchesse 
Olgoj  Miss  Nellyj  Rosa   Bonheur^  Aurore  Boréale,  Prophète  de  Montboron, 
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Baronne  Hoffmann^  Princeste  Dolorès  de  Ralziwill,  Thérèse  Franco  (Prime 
de  1*  classe  avec  félicitations). 

2*  Par  M.  Narbouton  (Etienne),  jardinier-chef,  château  de  Roissy  (Seine- 
et-Marne)  :  Le  Primula  kewensis  (1),  plante  très  intéressante,  vigoureuse,  à 
fleurs  jaunes,  se  succédant  pendant  toute  Tannée.  Elle  ne  produit  pas  de 
graines  et  la  multiplication  ne  peut  en  être  opérée  que  par  la  division  des 
touffes  (Prime  de  2'  classe). 

3*»  Par  M.  Louis  Férard,  marchand-grain ier,  rue  de  TArcade,  15,  à  Paris  : 
Trois  fleurs  d'une  nouvelle  variété  d'OEillet  dénommée  Madame  G.  Marchand 
(Prime  de  2*  classe). 

4*». Par  M.  Henri  Raimbault,  jardinier  chez  M.  André  Dormeuil,  à  Croissy 
(Seine-et-Oise)  :  Quatre  variétés  d'OEillets  d'une  grande  beauté  i  'Professeur 
Belle ^  Grande  Duchesse  Olga^  Madame  André  Dormeuil^  Madame  Raimbault 
(Prime  de  i*  classe). 

Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  €*•,  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris  :  Une 
superbe  collection  de  Primevères  de  Chine  comprenant  les  coloris  les  plus 
variés  et  les  formes  les  plus  remarquables,  savoir  :  16  variétés  à  fleurs  fran- 
gées ;  12  variéiés  à  fleurs  frangées^  géantes  ;  16  variétés  à  fleurs  frangées^  doubles 
(Prime  de  1"  classe  avec  félicitations). 

6°  Par  M.  Dubois,  jardinier- chef,  château  de  Courances,  par  Milly  (Seinc- 
et-Oise)  :  Cinq  inflorescences  d^mûry/Zw  (Hippeastrum)  variés,  remarquables 
par  les  dimensions  et  le  coloris  des  fleurs  (Prime  de  i*"*  classe). 

,V  Par  M.  Minier  (Jean-Baptiste),  jardinier-chef,  château  du  Grip,  par 
Durtal  (Maine-et-Loire)  :  Cinq  Hortensias  {Hydrangea  hortensis  rosea)  cul- 
tivés en  pots,  trois  d'entre  eux  ayant  été  soumis  au  forçage  après  avoir  été 
soumis  préalablement  aux  vapeurs  de  chloroforme  et  d'éther,  et  deux  plantes 
témoins  non  soumises  à  Féthérisation  ;  en  vue  de  montrer  que  ce  procédé 
permet  d'obtenir  des  fleurs  colorées  (Prime  de  2*  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1°  Par  M.  Dallemagne,  horticulteur  à  Rambouillet  (Seine-et-Ôise)  :  Deux 
Cattleya  Trianœi  et  un  Cattleya  Trianœi,  var.  albescens  ^Prime  de  2*  classe). 

2*  Par  M.  Maron,  horticulteur  â  Brunoy  (Seine-et-Oise)  :  Le  Catt!eya 
Madame  Panzani,  bel  hybride  issu  du  C  Schilleriana  croisé  par  le  C.  Mossiœ 
alba]  le  Cattleya  X  Lawrenceano- Schilleriana;  le  Phajo-Calanthe  Amoldias\ 
très  intéressant  hybride  bigénérique  obtenu  par  le  croisement  des  l'hajus 
grandiflorus  et  Calanthe  Regnieri  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations). 

3**  Par  M.  Grégoire,  horticulteur  à  Saint-Maur-les-Fossés  (Seine)  :  VnZygo- 
petalum  crinitum^  remarquable  par  sa  belle  végétation  (Prime  de  1"  classe). 

(I)  Ce  Primula  a  élé  obtenu  au  jardin  royal  de  Kew,  près  Londres.  Il  semble  être 
le  produit  du  croisement  accidentel  des  Primula  floribunda  et  verticillata.  Le  Garde^ 
ners"  Chronicle  en  a  publié  la  description  en  1900,  p.  i30  et  i95.  —  (Note  du  Secré- 
taire-rédacteur.) 
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4«  Par  M.  Garden,  horticulteur  à  Bois-Colombes  (Seine)  :  Les  Cypripe- 
dium  nitens  superbum  et  hirsufissimo  X  nitens  (Prime  de  2*  classe), 

5"  Par  M.  Marcoz,  horticulteur  à  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise)  : 
Un  superbe  Cattleya  Trianwi  alba,  variété  dite  de  Champlatreux  (Prime  de 
1"  classe). 

6**  Par  M.  Driger,  jardin ier-en-chef,  château  du  Monastùre,  à  Ville-d'Avray 
(Seine-et-Oise)  :  Un  Lycasle  Skinneri  alba  portant  8  fleurs  de  toute  beauté 
(Prime  {le  l"'  classe  avec  félicitations,  à  l'unanimité). 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  des  présentations  de 
nouveaux  membres  titulaires. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  15. 


NOMINATIONS 


Séance  du  9  février  1905. 
MM. 

74.  BouTiN  (Lucien),  fleuriste,  II,  avenue   des  Ternes,   Paris  (XIX«  arrond.),  pré- 

senté par  MM.  Goimard  et  Simonot. 

75.  Chardet  (Amable),  jardinier-chef,  au  château  de   Vermond,  à  Rueil  (Seine-et- 

Oise),  présenté  par  MM.  Couturier-Mention  et  Page. 

76.  Chemin  (Jean),  33,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,   à  Issy-les-Moulineaux  (Seine), 

présenté  par  MM.  Fournier  et  Clément. 

77.  Garheau  (Jules),  horticulteur,  voie  de  Van?es,  à  Bagneux  (Seine),  présenté  par 

MM.  Fournier  et  Clément. 

78.  He.nry  (Marcel),  jardinier,  0,  rue  de  Marne,  à  Ville-d'Avray  (Seine-et-Oise),  pré- 

senté par  MM.  Opoix  et  Boucher. 
19.  Jenkson  (L,-A.),  propriétaire,  à  Torcy  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  Aus- 
seur-Sertier  et  Jamin. 

80.  Lapied  (Charles),  jardinier,  7,  rue  de  Versailles,  à  Ville-d'Avray  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  M.  Coûtant. 

81.  Ricard  (J.-B.),  horticulteur,  83,  rue  de  Paradis,  à  Marseille  (Bouches-du-Rh6ne), 

présenté  par  MM.  Moser  et  Truffaut. 

82.  RoPERT  (Vincent),  garçon-maître  chez  M.   Mazier,  rue  Saiut-Gervais,  à  Bessao- 

court  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Guillet  etMonnier, 

83.  Semence  (Alfred),  jardinier-chef,  au  chdteau  de  Givry,  par  Jouit-sur-l'Haubois 

(Cher),  présenté  par  MM.  Semence  (Louis)  et  Cocu. 

84.  TiPHAiNK  (Jules),   horticulteur,  33,  rue  de  Paris,  à  Bagneux  (Seine),  présenté 

par  MM.  Fournier  et  Clément. 

85.  ToÛTz  (Gustave),  fleurs  nouvelles  en  gros,  spécialité  de  Glaïeuls,  10,  rue  de  la 

Grande  Truanderie,  à  Paris  fl"  arrond.),  présenté   par  MM.  Goimard  et 
Simonot. 

Dame  Patronnesse. 

1.  Manteau  (M*^*),  H2,  rue  d'Amsterdam,  à  Paris  (IX«  arrond.),  présentée  par 
M«"  Fine!  et  Sallier  (J.). 
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MM. 

86.  Brunbau  (Juliea-Édouard),  dessinateur- paysagiste,  56,  avenue  des  Ternes,   à 

Paris  (XVII«  arrond.),  présenté  par  MM,  Vaeherot  et  Tiliier. 

87.  Cablet-Rinn  (M***  Ernestine),  artiste-peintre,  22,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques, 

à  Paris  (5«  arrond.),  présentée  par  MM.  Lebœuf  et  Chatenay. 

88.  Chojbgri  (Thadée),  propriétaire  foncier,  14,  rue  Théry,  à  Paris  (XVI*  arrond.), 

présenté  par  MM.  Lebœuf  et  Chatenay. 

89.  Clausibr  (Louis),  pépiniériste-horticulteur,  31,  avenue  de  Glairoix,  à  Magny- 

les-Compiègne  (Oise),  présenté  par  MM.  Sourmail  (Constant)  et  Bataille 
(Jules). 

90.  Rocher  (Joseph),  jardinier  chez  M""*  Eschemaux,  château  Campanac,  à  Pessac 

(Gironde),  présenté  par  MM.  Marti n-Cahuzac  et  Duprat. 

91.  PoiZAT  (Louis),  avocat,  61,  avenue  de  la  Grande- Armée,  à  Paris  (XV1«  arrond.) 

et  à  Lux,  par  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire),  présenté  par  MM.  Lebœuf 
et  Chatenay. 


RADIATIONS  PRONONCÉES  PAR  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
DANS  SA  SÉANCE  DU  9  FÉVRIER  1905 

MM.  Balme  (S),  19,  passage  des  Cailloux,  à  Clichy  (Seine). 
Cambart,  37,  rue  de  Tlsly,  à  Alger  (Algérie). 
Chedbville,  à  Marly-la- Ville,  par  Louvres  (Seine-et-Oise). 
CoTHOuiT,  22,  rue  de  Picpus,  à  Paris. 
Cresson,  3,  rue  du  Bel-Air,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise). 
Delahaye,  18,  place  Maubert,  à  Paris. 
Faurb,  U,  rue  d'Algérie,  à  Lyon  (Rhône). 
Fleurt,  rue  d'Aulnay,  à  Chatenay  (Seine). 
Garaude  (M™«),  20,  rue  du  Louvre,  à  Paris. 
Jamain  (P),  21,  rue  des  Roses,  à  Dijon  (Côte-d*Or). 
Labrousse,  12,  boulevard  des  Capucines,  à  Paris. 
Lefèvrb,  41,  rue  de  Solférioo,  à  Billancourt  (Seine). 
Lbmains,  à  la  Croix  Verte,  par  Beaumont-sur-Sarthe  (Sarthè). 
Lovis  (M"'*),  73,  avenue  des  Moulineauz,  à  Billancourt  (Seine). 
MoNiN,  19  bis,  rue  Jonquoy,  à  Paris  (XIV«  arrond.). 
Neveu,  à  Richebourg,  par  Houdan  (Seine-et-Oise). 
Petit  (P.),  rue  du  Bray,  à  Chatou  (Seine-et-Oise). 
Pré  (L.),  rue  Allain-Gervais,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Ragoût  (B),  10,  rue  Saint-Germain,  à  Croissy  (Seine-el-Oise). 
Robin  (Paul),  rue  de  Pontoise,  à  FIsle-Adam  (Seine-et-Oise). 
RouiLLON,  9  biSf  avenue  de  Rosny,  à  Mantes-la-Jolie  (Seine-et-Oise). 
Serpin,  64,  rue  Prançois-Miron,  à  Paris  (IV*  arrond.). 
Tarade  (M"«),  45.  rue  Cambon,  à  Paris  (l*""  arrond.). 
Tito  (Francia).  à  Racconigi,  province  de  Cunéo  (Italie). 
TôPFER,  à  Richemberg,  Bohême  (Autriche). 
Vernet  (M"*),  108,  rue  de  Longchamp,  à  Paris  (XVÏ*  arrond.). 
VunxBRMiT,  9,  place  Notre-Dame,  à  Poligny  (Jura). 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


NOTICE  SUR  UN  TABLEAU  DU  MUSEE  DU  LOUVRE 
ET  L'ORIGINE  DES  ESPALIERS 

par  M.  Georges  Gibault  (1). 

Nous  appelons  espalier  une  rangée  d'arbres  fruitiers  dont  les  branches 
sont  dressées  et  appliquées  contre  un  mur  ou  sur  un  treillage. 

Ce  terme  viendrait  de  Vitalien  spalliera^  appui  pour  les  épaules,  et  par 
extension  haie,  dossier,  etc.,  fait  de  spalla^  épaule,  entendu  dans  le  sens 
de  soutien  ou  appui;  de  même  Tart  militaire  empl  ie  le  mot  «  épaulement  », 
rempart  de  lerre  destiné  à  contenir  l'ennemi  en  s'y  appuyant. 

Mais,  selon  certains  linguistes,  le  mot  vieux  français  pau,  espau  qui  veut 
dire  pieu  ou  échalas  a  pu  aussi  contribuer  à  la  formation  du  terme  espalier 
puisque,  dans  le  principe,  ce  n'était  qu'une  haie  vive  d'arbres  fruitiers  ou 
autres  soutenus  par  des  pieux  ou  espaux. 

Les  deux  étymologies  sont  également  acceptables. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  terme  espalier  parait  dans  la  langue  française  au 
XVI*'  siècle,  sous  la  forme  intermédiaire  espaulière. 

Le  plus  ancien  exemple  que  nous  connaissions  se  trouve  dans  un  ouvrage 
de  Pierre  Selon,  du  Mans,  célèbre  naturaliste  français  :  «  Qui  empêcherait 
aussi  à  nos  hommes,  dit-il,  quand  ils  dressent  les  allées  de  leurs  jardins,  de 
les  couvrir  aussi  bien  de  Lierre  que  les  Italiens?  Entendez  celles  haies  qui 
sont  des  deux  côtés,  que  les  Italiens  nomment  Spalières  :  nous  disons  acou- 
douers  ou  espauUières  »  (2). 

A  la  même  époque,  Ch.  Estienne  dit  en  parlant  de  la  culture  des  Orangers  : 
«  pour  le  plus  sûr,  leur  faire  une  espaulière  et  flancs  de  Lauriers,  plantés 
en  double  rang.  En  défaut  de  Lauriers,  le  mesme  peut  se  faire  avec  des 
Cyprès  »  (3). 

L'espaulière  n'était  encore  qu'une  palissade,  une  haie  vive  d'arbres  à  feuil- 
lage persistant  tondue  et  taillée  en  forme  de  muraille  et  destinée  à  l'ornement 
des  jardins  où  à  servir  d'abri  aux  plantes  délicates. 

D'après  l'étymologie,  Vaccoudoii^  de  Pierre  Belon  ne  pouvait  être  qu'une 

(1)  Déposé  le  8  décembre  1904. 

(2)  Remonstrances  cVagricuUure,  l;Jo8,  p.  50. 

(3)  Maison  rustique,  éd.  1597,  p.  354. 
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haie  basse,  une  haie  à  hauteur  d'appui,  qui  est  devenue  plus  tard  le  contre- 
espalier. 

Ce  n'est  pas  que  Tusage  de  planter  des  arbres  fruitiers  à  proximité  des 
murailles  fût  à  cette  époque  absolument  inconnu.  Dans  les  pays  froids  ou 
même  tempérés,  on  a  dû  de  bonne  heure  remarquer  que  les  arbres  ainsi 
abrités  mûrissent  leurs  fruits  plus  vite  et  mieux  :  nécessité  est  mère  de 
Tinvention. 

La  plantation  des  arbres  en  espalier  a  été  connue  et  pratiquée  à  l'occasion 
dès  le  moyen  âge,  dans  le  Nord  de  la  France,  peut-être  aussi  en  Belgique, 
Hollande,  Allemagne.  On  a  d'abord  employé  ce  procédé  pour  la  Vigne  surtout. 

Les  livres  n'en  font  pas  mention,  mais  il  existe  d'autres  témoignages. 

Nous  reproduisons  ici  (flg.  2)  un  charmant  portrait  de  femme,  appar- 
tenant au  Musée  du  Louvre  et  remontant  au  xv*"  siècle.  Cette  peinture  de 
l'Ecole  franco-flamande,  entrée  récemment  au  Musée  du  Louvre  où  elle  figure 
sous  le  numéro  1051,  salle  X  des  peintures,  montre  un  véritable  espalier  de 
Vignes  très  bien  ordonné.  Naturellement,  l'espalier  n'est  qu'un  accessoire 
décoratif  dans  le  tableau  dénommé  Une  donatrice.  La  «  donatrice  »  est 
représentée  au  milieu  d'un  jardin.  Au  fond,  un  paysage  conventionnel,  à  la 
manière  des  Primitifs.  Le  jardin  est  limité  par  un  mur  crénelé  contre  lequel 
se  dressent  des  Vignes  dont  les  ramifications  sont  dirigées  de  façon  à  garnir 
tous  les  vides  de  la  muraille.  Ces  Vignes  sont  maintenues  par  un  système  de 
palissage  assez  curieux  :  par  quatre  bandes  de  toile  ou  étoffe  blanche,  réguliè- 
rement espacées,  tendues  horizontalement,  et  fixées  avec  des  clous,  non  sur 
le  mur,  mais  sur  de  légers  poteaux  peints  en  vert. 

Noiis  avons  là  un  espalier  peint  d'après  nature  au  xv^  siècle  dans  le  Nord 
de  la  France. 

Les  peintres  flamands  ont  poussé  aussi  loin  que  possible  l'imitation  de  la 
nature  et  la  minutie  dans  l'exécution  de  leurs  œuvres.  Ici,  on  dislingue  jus^ 
qu'aux  tètes  de  clous  employés  pour  ce  singulier  palissage.  Une  photographie 
ne  serait  pas  plus  exacte.  .         , 

Le  jardinage  français  du  xv'  siècle  peut  donc  nous  montrer  des  espaliers 
de  Vignes  établis  selon  des  règles  qui  dénotent  une  longue  pratique. 

Or,  on  fait  ordinairement, remonter  l'invention  des  espaliers  aux  règnes 
de  Louis  XIII  ou  de  Louis  XIV;  cette  dernière  époque,  serait  seulement  celle 
de  Textension  générale  du  procédé,  à  la  suite  des  perfectionnements  réalisés 
par  plusieurs  générations  d'arboriculteurs. 

Nous  possédons  peu  de  renseignements  historiques  sur  l'établissement  des 
premiers  espaliers  :  , 

Conrad  Gesner,  naturaliste  de  Zurich,  aurait  fait  remarquer  en  1561,  dans 
un  ouvrage  intitulé  Horli  Germaniœ^  que  la  chaleur  du  soleil  est  augmentée 
par  la  réflexion  de  ses  rayons  contre  une  muraille.  En  conséquence,  dit-il,  on 
devra  planter  auprès  des  murs  {ad  parieies)  le  Figuier,  le  Groseillier,  le 
Jasmin.  Ceci  n'est  pas  encore  notre  espalier  moderne. 
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(Musée  du  Louvre), 
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Olivier  de  Serres  emploie  bien  le  mot  espalier^  mais  ce  qu'il  appelle  ainsi 
n'est  qu'un  contre-espalier,  une  haie  abritée  d'arbres  fruitiers  soutenus  par 
un  agencement  de  pieux  et  de  perches  transversales.  L'excellent  agronome 
avait  déjà  reconnu  que  les  arbres  trop  touffus  produisent  peu  de  fruits,  d'où 
le  conseil  de  donner  à  la  haie  fruitière  une  faible  épaisseur,  et  d'employer  le 
Cognassier  et  les  variétés  faibles  sur  franc  pour  modérer  «  l'emportement  ». 
Sa  taille  est  un  simple  émondage  à  la  serpe  et  aux  cisailles  destiné  à  maintenir 
«  l'espalier  »  dans  les  limites  voulues  (1). 

Cest  à  Claude  Mollet,  principal  jardinier  de  Henri  III  et  de  Henri  IV,  que 
revient  l'honneur  d'avoir,  le  premier,  parlé  des  espaliers  proprement  dits. 
Ecrivant  au  commencement  du  xvii*  siècle,  quoique  son  livre  posthume  n*ait 
été  imprimé  qu'en  1652,  Claude  Mollet  ne  considère  pas  l'espalier  comme  une 
nouveauté.  Il  le  trouve  utile  seulement  pour  l'Abricotier  et  le  Pavie  qu'il  faut 
«  jocqueter  (2)  contre  une  treille  le  long  d'une  muraille  qui  regarde  justement 
le  soleil  du  Midy  »  (3). 

Avec  Jacques  Boyceau,  sieur  de  la  Barauderie,  on  assiste  à  un  nouveau 
progrès  dans  l'art  des  espaliers.  Le  Traité  du  Jardinage  de  l'intendant  des 
jardins  de  Louis  XIII,  superbe  in-folio  publié  en  1638,  aujourd'hui  rareté 
bibliographique,  contient  un  chapitre  entier  sur  les  espaliers.  Le  successeur  de 
Claude  Mollet  sait  maintenant  étendre  les  branches  en  forme  d'éventail  ou 
plutôt  de  main  ouverte  sur  un  mur  treillissé.  Il  a  un  rudiment  de  taille,  cultive 
en  espalier  le  Pécher,  l'Abricotier,  le  Figuier,  l'Amandier,  le  Prunier, 
plusieurs  variétés  de  Poiriers  qu'il  préserve  pendant  la  floraison  avec  des 
toiles-abris. 

Enfin,  au  milieu  du  xvii*  siècle,  selon  l'expression  des  auteurs  du  temps, 
«  l'espalier  fait  le  principal  ornement  des  jardins.  »  Des  magistrats  comme 
Guillaume  de  Lamoignon  et  Lefèvre  d'Ormesson,  un  homme  de  cour  comme 
Amauld  d'Andilly  et  de  nombreux  ecclésiastiques  se  passionnent  pour  l'Arbo- 
riculture fruitière. 

Presque  simultanément  paraissent  de  remarquables  ouvrages  qui  peuvent 
être  considérés  comme  classiques. 

Le  premier  en  date  est  le  Jardinier  français,  de  Nicolas  de  Bonnefons,  qui 
parut  en  1651.  Une  jolie  gravure  sur  cuivre  de  l'artiste  Chauveau  (fig.  3) 
représente  la  création  d'un  espalier,  la  mise  en  place  des  châssis  de  bois, 
c'est-à-dire  des  treillages  appliqués  contre  le  mur.  Cette  vignette  manque 
dans  certaines  des  éditions  suivantes.  Nous  l'avons  fait  reproduire,  pour 
illustrer  cet  article,  d'après  l'édition  originale  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Vient  ensuite  La  manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers,  par  Le  Gendre, 
curé  d'Hénouville,  dont  la  première  édition  est  de  1652. 


(1)  Théâtre  d'Agriculture,  éd.  ^804,  t.  U,  p.  347. 

(2)  Jocqueter,  vieux  mot  qui  signifle  accoler,  c'est-à-dire  palisser. 

(3)  Théâtre  des  plans  et  jardinages,  p.  67-70; 
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En  1653,  paraît  Ylnstruction  pour  les  jardins  fruitiers,  de  Triquel,  prieur 
de  Saint-Marc. 

C'est  encore  un  ecclésiastique  qui  est  l'auteur  du  Jardinier  royal,  excellent 
ouvrage  anonyme  que  le  libraire  horticole  de  Sercy  édita  en  IGGl.  La  paternité 
de  ce  livre  est  généralement  attribuée,  à  tort,  à  Robert    Arnauld  d'An- 


FiG.  3.  —  Création  d'un  espa.ier  au  xvii«  siècle,  d'après  une  vi^nelte  de  F.  Chauveau 
(Le  Jardinier  français,  éd.  1651). 

dilly,  le  janséniste  de  Port-Royal.  Nous  avons  démontré  naguère  que  Guil- 
laume Cardinal,  chanoine  de  Beauvais,  est  le  véritable  auteur  du  Jardinier 
royal  {{). 

De  ces  quatre  ouvrages  on  a  pu  dire,  non  sans  raisons,  que  «<  ce  que  Fart 
a  gagné  réellement  depuis  qu'ils  sont  écrits,  se  réduit  à  un  petit  nombre  de 

(i)  Voir  Le  Jardin,  190.3,  p.  382. 
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points  essentiels  >>  (i).  Si  cette  réflexion  de  Du  Petit-Tiiouars  n'est  plus  tout 
à  fait  aussi  juste  aujourd'hui,  dans  tous  les  cas  la  publication  de  ces 
ouvrages  marque  une  date  mémorable  dans  Thistoire  de  THorticulture  : 
celle  de  l'établissement  des  premiers  espaliers  dignes  de  ce  nom  et  des  com- 
mencements de  la  taille  des  arbres,  qui  est  une  conséquence  directe  de  la 
culture  en  espalier. 


DES  MALADIES  CAUSÉES  PAR  LES  PRIMULA  OBCOfSlCA  HANCE 
ET   PRIMVLA  SINENSIS  LINDL. 

par  M.  Demilly,  jardinier-en-chef  à  l'École  supérieure  de  Pharmacie  (2). 

Les  Primula  oùconica  Hance  et  P-  sinensis  Lindl.  sont,  comme  on  le  sait, 
cultivés  sur  une  vaste  échelle,  et  il  n'est  guère  d'horticulteurs  et  de  jar- 
diniers qui  se  désintéressent  de  ces  charmantes  plantes,  si  répandues  par 
suite  dans  toutes  nos  serres  et  dans  nos  expositions  horticoles  où  elles  sont 
toujours  l'objet  d'une  vive  admiration. 

Il  est  bien  connu  de  tous  que  ces  plantes  sont  couvertes  de  poils  qui 
jusqu'à  ces  derniers  temps  paraissaient  inoffensifs,  et  personne  n'aurait 
pensé  que  le  suc  sécrété  par  ces  organes  fût  capable  d'occasionner  des 
maladies. 

L'essence  produite  par  ces  poils  est  loin  cependant  d'élre  inoffensîve 
ainsi  que  le  montrent  les  recherches  récentes  du  professeur  A.  Nestler,  de 
Berlin,  qui  vient  de  publier  sur  ce  sujet  un  important  mémoire.  Les  cas 
d'infection  par  ces  plantes  sont  multiples,  et  il  nous  a  paru  à  la  fois  intéres- 
sant et  utile  de  donner  à  la  Société  d'Horticulture  de  France  un  résumé  de 
ces  observations.  .* 

Tandis  que,  en  général,  au  contact  d'un  poil  irriMnt,  la  douleur  se  pro- 
duit immédiatement,  l'origine  du  mal  se  trouvant  ainsi  révélée,  l'effet  nocif 
de  la  Primevère  peut  ne  se  faire  sentir  qu'après  un  certain  nombre  d'heures 
^u  de  jours,  voire  môme  de  semaines.  Aussi  n'y  a-tril  pas  lieu  de  s'étonner 
que  la  véritable  cause  des  maladies  de  peau  occasionnées  par  cette  plante 
soit  restée  si  longtemps  inconnue. 

11  est  hors  de  doute  aujourd'hui  que  les  dermatites  p]us  ou  moins  vio- 
lentes accompagnées  de  souffrances  pouvant  durer  pendant  des  mois  et 
même  des  années,  sont  dues  au  produit  de  sécrétion  des  poils  glanduleux  qui 
couvrent  toute  la  partie  aérienne  de  la  Primevère,  et  en  particulier  la  face 

(1)  Du  Petit-Thouars,  Le  Verger  français,  second  rapport ,  p.  19. 

(2)  Déposé  le  9  février  1905. 
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inférieure  des  feuilles.  Il  faut  se  méfier  des  feuilles,  même  complètement 
desséchées,  chez  lesquelles  la  sécrétion  est  encore  active. 

Le  produit  sécrété  est  crislallisable  ;  aussi  résulte-t-il  des  observations  de 
Tauteur,  que  toute  substance  susceptible  de  le  dissoudre,  constitue  un  remède 
contre  le  mal.  L'alcool,  en  particulier,  employé  en  temps  opportun,  peut 
enrayer  complètement  la  maladie;  il  donne  aussi  d'excellents  résultats 
contre  les  démangeaisons,  souvent  violentes,  qui  accompagnent  le  début  de 
rinfeclion. 


GROUPEMENT  DES  MEILLEURES  VARIÉTÉS  DE  CHRYSANTHÈMES, 
par  la  Section  des  Chrysanthèmes  (1). 

Chaque  année,  à  pareille  époque,  la  Section  des  Chrysanthèmes  procède 
à  la  revision  de  la  liste  des  meilleures  variétés  de  Chrysanthèmes. 

La  Commission  nommée  à  cet  effet  a  décidé  de  classer  les  variétés  de 
Chrysanthèmes  dans  leur  ordre  naturel  d'appellations,  ayant  reconnu  que 
ce  classement  était  le  seul  pratique  et  la  meilleure  manière  de  rechercher  le 
nom  des  variétés. 

Ce  travail  important  a  été  remanié  avec  la  plus  grande  attention.  La  Com- 
mission a  recherché,  autant  que  possible,  à  éviter  les  lacunes  qui  pourraient 
s'y  produire,  et  cependant,  malgré  tous  les  soins  qu'elle  a  apportés  dans  sa 
tâche,  elle  n'a  pas  la  prétention  d'avoir  établi  un  travail  sans  reproches  ;  car 
telle  variété  réussissant  dans  tel  terrain,  sous  tel  climat,  ne  réussit  pas 
ailleurs.  Aussi,  les  nouvelles  variétés  qui  ont  été  introduites  dans  les  diffé- 
rents groupements  ont  été  reconnues,  pour  des  plantes  réussissant  à  peu 
près  partout. 

Nous  adressons  nos  remerciements  à  nos  collègues  qui,  de  près  ou  de 
loin,  ont  bien  voulu  apporter  leur  concours  éclairé,  prouvant  ainsi  l'intérêt 
qu'ils  portent  à  notre  Section. 


Premier  fcroupement  (2). 

Les  30  meilleures  variétés  hâtives,  à  grandes  fleurs,  pouvant  fleurir  du 
20  septembre  au  20  octobre  : 


Bullom.  Grass,  1901. 

Chrysanthémiste  Launay.  Lemaire,  1901. 

Dorteur  Roche.  Ragoût,  1899. 


Eda  Prass.  Dorner,  1893. 
Electra,  Vilmorin,  1902. 
^Etienne  Bonnefond.  Calvat.  1903. 


(1)  Déposé  le  23  février  190o. 

(2)  Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  variétés  nouvelles. 
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Georges  Daupias.  Nonin,  1900. 

Madame  André  Ruau.  Delaux,  1899. 

Madame  Constant  Welker.  Nonin,  1900. 

Madame  Edouard  Rey.  Galvat,  1892. 

Madame  Gabriel  Debrie,  Nonin,  1898. 

Madame  Gustave  Henri,  Galvat,  1896. 

Madame  Liger-Ligneau.  Liger-Ligneau , 
1897. 

*  Madame  Waldeck-Rousseau.  Calvat,  1902. 

Mademoiselle  Blanche  Soumillard.  Du- 
rand, 1902. 

^Mademoiselle  Marie  Auvray.  Liger-Li- 
gneau,  1904. 

Mademoiselle  Marie  Liger.  Liger-Ligneau, 
1901. 


Mademoiselle  Renée  Avizard.  Leroux,  1902. 
Mademoiselle  Thérèse  Mozier.  Mazier,  1898. 
Marquis   Visconti-Venosta.  Calvat,  1900. 
Mislress  White-Popham.  Salisbury,  1898. 
Monsieur  Marc  Saulnier  d'Hérisson.    Ra- 
goût, 1899. 
Président  Nonin.  Calvat,  1897. 
Pi-incesse  Alice  de  Monaco.  Nonin,  1899. 
Soleil  d'Octobre.  Calvat,  1897. 
Souvenir  de  Charles  Roissard.  Parent,  1900. 
^Souvenir  de  Madame  Buron.  Plet,  1904. 
Rayonnant.  Lacroix,  1897. 
*Réveine.  Bonnefous,  1900. 
Vulcain.  Lemaire,  1898. 


Deuxième  grroupemeiit. 


Les  100  meilleures  variétés  pour  cultures  à  très  grandes  fleurs  : 


Australie.  Pockelt,  1896. 

•fien  Wells.  Wells,  1903. 

Calvafs  Sun.  Calvat,  1901. 

Chrysanthémiste  Pierens.  Nonin,  1902. 

*Chrysanthémiste  Montigny.  Calvat,  1904. 

*Chrysanthémist*i  Rémy.  Calvat,  1904. 

Docteur  J.  Roche.  Ragoût,  1900. 

Doyen  Garbe.  Bruant,  1901. 

Duchesse  d'Orléans.  C  h  an  trier,  1898. 

Duhe  of  Wellington.  C.  N.  C,  1896. 

Ella  Heirxeimer.  Howard,  1901. 

Etoile  de  Lyon.  Boucharlat,  1888. 

François  Pilon.  Nonin,  1898. 

"Général  Hulton.  Bruant,  1903. 

*Henri  Bnrnes.  Wells,  1903. 

J.  B.  Yvon.  Lemaire,  1897. 

Jean  Calvat.  Calvat,  1903. 

Jeannette  Lens.  Comte  Ph.  van  der  Ste- 

gen,  1901. 
J.  Thirkell.  Pockelt,  1902. 
Julian  Hilpert.  H.  J.  Jones,  1893. 
La  France.  Chan trier,  1900. 
*La  Gracieuse.  Nonin,  1904. 
Le  Colosse  Grenoblois.  Calvat,  1894. 
Lieutenant-colonel  Ducroiset.  Calvat,  1903. 
Lf'rd  Alverstone.  Pocketl,  1902. 
Mabel  Morgan.  Pockett,  1901. 
Madame  Carnot.  Calvat,  1894. 
Madame  Ch.  Borrel.  Calvat,  1901. 
Madame  Couvât  du  Terrail.  Calvat,  1898. 


Madame  Constant  Welker.  Nonin,  1900. 
"Madame  de  la    Verteville.    Marquis   de 

Pins,  1904. 
Madame  Edouard  Rey.  Calvat,  1892. 
Madame  Eugène  Testou.  Bernard,  1895. 
Madame  Gabriel  Debrie.  Nonin,  1898. 
Madame  Gustave  Henri.  Calvat,  1896. 
"Madame  Henri  Douillet.  Calvat,  1903. 
"Madame  Louis  Bigot.  Bigot,  1904. 
Madame  Louis  Rémy.  Calvat,  1897. 
Madame  L.  Druz.  Calvat,  1900. 
"Madame  Nagelmak-ir s.  Calvat,  1901. 
Madame  Paolo  Rndaëlli.  Calvat,  1901. 
Madame  Pellerin  de  la  Touclie.   Calvat, 

1900. 
Madame  Philippe  Rivoire.   Rozain,   1897. 
Madame  Philippe  Roger.  Calvat,  1899. 
"Madame  René  Oberthûr.  Calvat,  1904. 
Madame  Waldeck-Rousscau ,  Calvat,  1902. 
Mademoiselle  Marthe  Morel.  Calvat,  1903. 
Mademoiselle  Hestin.  Calvat,  1900. 
Mademoiselle  Laurence  Zédé.  Calvat,  1897. 
Mademoiselle  Mathilde  Debrie.  Chantrier, 

1901. 
Mademoiselle  Renée  Avizard.  Leroux,  1902. 
Mademoiselle  Thérèse  Mazier.  Mazier,  1898. 
Mademoiselle    Yvonne    Vacherot.    Nooiu, 

1903. 
Marie  Calvat.  Calvat,  1898. 
Marquis  Visconti-Venosta.  Calvat,  1900. 
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Mathew  Smith.  Pockett,  1901. 
\[aUef  IL  Barrest,  Wells,  1900. 
McredUh.  Australie,  190O. 
Mermai'i,  Brunniug,  1900. 
Mistres^  Barkley.  Wells,  1900. 
Mistress  T.  A.  Fockett.  Pockelt,  1902. 
Mistress  W.  Mensc.  Mease,  1898. 
Mistresfi  White  Popharn.  Salisbury,  1898. 
'Monsieur    Antonin    MarmonteL    Non  in, 

1904. 
Monsieur  Chénon  de  Léché,  Cal  va  t,  1895. 
Mon.'iintr  Fatzet\  Cal  val,  1898. 
Monf^ieur  Gérant  De  Rftydellet,  1890. 
Monsieur  Edouard  André.  Calvat,  189G. 
Monsieur  Léonard  Danel.  Nonin,  1901. 
Monsieur  Louis  Hémy.  Rémy,  1899. 
Monfneur  Monot  de  Rayssac.  Molin»  1901. 
Momieur  Paul  Terret.  Calvat,  1900. 
Monsieur  T.-S.   Vallis.  Calvat,  1900. 
Oceana,  Australie,  1896. 
Paris  (900.  Nonin,  1901. 
Vaul  Oudot.  Nonin,  1898. 
Président  Bévan.  Calvat,  1898. 
Présiient  Nonin,  Calvat,  1897. 


^Président  Viger,  Calvat,  1903. 
Pnde  ofMadford.  C.  N.  C,  1896. 
Ftnncesse  Alice  de  Monaco.  Nonin,  1899. 
Princesse    Jeanne    Bonaparte.     Vilmorin, 

1900. 
*Rajah.  Vilmorin,  1903. 
Raphaël  Collin.  Nonin,  1900, 
Rayonnant.  Lacroix,  1897. 
René  Marguery.  Dore  II  i,  1902. 
Rêverie.  Bonnefous,  1900. 
Roi  SoleiL  Calvat,  1901. 
Sada  Yacco.  Nonin,  1901. 
*Satis-Sotici.  Nonin,  1905-. 
*Sapho.  Calvat,  1901. 
Sardou.  Calvat,  1898. 
Souvenir  de  Calvat  père,  Calvat,  1903. 

*  Souvenir  de  Madame  Buron^  PI  et,   190'f 

*  Vierge  Montbrunoisc  Marquis    de  Pins, 

1904. 
Viviand'Morel.  Lacroix,  1890. 
W.  H.  Church.  Pockett,  1901. 
*W.  Duckam.  Wells,  1903. 
Yellow  Madame  Carnot.  Warren,  1897. 
Yellow  AMogul.  Pi  t  cher  et  Manda. 


Troisième  g:roup^meiit. 


Les  50  meilleures  variétés  naines,  à  grandes  fleurs 


*  Albert  ^fnum€nt\  Nonin,  1904. 

Baronne  de  Vinols.  Bruanf,  tb98. 

^Bmnze  Soleil  d'octobre.  Wells,  1908. 

Charles  Schwartz.  Nonin,  1903. 

Chrysanlhémute  Couillard,  Notiin,  1902. 

Duchesse  d Orléans.  Chan trier,  1898. 

Electra,  Vilmorin,  1902. 

*Gavnmi,  Vilmorin,  1903. 

Qeo  W,  ChikU,  Amérique,  1897. 

^Henri  Second,  (Calvat),  1903. 

Jeannette  Lens,  Comte  Ph.  van  der  Ste- 

gen,   1901. 
Le  Colosse  Grenoblois,  Calvat,  1894. 
Luzerta,  Bonnefous,  1900. 
'Mabel  Morgan.  Pockett,  1901. 
Madame  Edmond  Roger.  Calvat,  1897. 
Madame  Eugène  Tes  ton.  Beroard,  1895. 
Madame  Gustave  Henri.  Cal  val,  1896. 
^Madame  Henri  Douillrt,  Calvat,  1903. 
Madame  Louis  Rémy,  Rémy,  1897. 


Mademoiselle  Jacqueline  Labruyère,  Ma- 
zier,  1900. 

Mademoiselle  Marie  Liger,  Liger-Ligneau, 
1901. 

Mademoiselle  Thérèse  Mazier,  Mazter,  1898. 

Marif!  Calvat.  Calvat,  1898. 

Marie  Charmet.  Calvat,  1899. 

Mario  Berti.  iirass,  1001. 

Miss  Alice  liyron,  Godfrey,  1900. 

Mi>lress  Barkley.  Wells,  1900. 

Mistrcss  C.  H.  Payne,  Calvat,  1892. 

Mistress  Henri  Robinson,  Amérique,  1893. 

Mistress  Stradford.  Jones,  1S97. 

Monsieur  André  Charmet,  Calvat,  1896. 

Monsieur  Patzer.  Calvat,  1898. 

Monsieur  Louis  Létéque.  Calvat,  1902. 

Monsieur  Louis  Rémy.  Hémy,  1899. 

Monsieur  Marc  Saulnier  d'Hérisfion.  Ra- 
goût, 1899. 

Nellie  Pockett.  Pockett,  1897. 
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Paris  1900.  Nonin,  1901. 

Phœbus,  Lacroix,  1894. 

Président  Couturier-Mention,  Ragoût,  1899. 

Président  Félix  Sahut.  Héraud,  1898. 

Président  Jules  Courtois,  Bouchard,  1902 

Président  Nonin.  Calvat,  1897. 

Princesse  Alice  de  Monaco.  Nonin,  1899. 


Rêverie.  Bonnefous,  1900. 
Soleil  d'Octobre.  Calvat,  1897. 
Souvenir  de  Petite  amie.  Calvat,  1893. 
Viviand'Morel.  Lacroix,  1890. 
William  Lincoln,  iapon y  1890. 
William  Seward.  Seward,  1900. 
W.  R.  Church.  Wells,  1901. 


Quatrième  g^roupciuent. 

Les  40  meilleures  variétés  se  prêtant  le  mieux  à  la  culture  de  tiges  for- 
mant tête  (Standards)  et  de  forts  spécimens  : 


Banquise.  Vilmorin,  1900. 
Baronne  de  Vinols.  Bruant,  1898. 
Charles  Schwartz.  Nonin,  1903. 
Chrysanthémiste  Couillard.  Nonin,   1902. 
Duchesse  d^ Orléans.  Chan trier,  1898. 
Eniilc  Deseine.  Nonin,  1901. 
Étoile  de  Lyon.  Boucharlat,  1888. 
Globe  de  feu.  Patichaud,  1901. 
Jacques  Cœur.  Patrolin,  1901. 
Kate  Bromhead.  H.  J.  Jones,  1895. 
Luzerta.  Bonnefous,  1900. 
Madame  Edmond  Roger.  Calvat,  1897. 
^Madame  Paoli  Radaëlli.  Calvat,  1901. 
*  Madame  Renée  Oberthiir  Calvat,  1904. 
Mademoiselle  Juliette   Desmadryl.  Nonin, 

1902. 
Mademoiselle  Marie  Liger.  Liger-Ligneau, 

1901. 
Mademoiselle  Thérèse  Mazier.  Mazier,  1898. 
Marie  Calvat.  Calvat,  1898. 
Market  Red.  Weels,  1903. 


Mirzam.  Vilmorin,  1902. 
Mistress  G.  Béer.  Amérique,  1893. 
Mistress  Slradford.  Jones,  1897. 
Nellie  Pockett.  Pocketl,  1897. 
Orgueil.  Vilmorin   1902. 
Paris  4900.  Nonin,  1901. 
Perfection  rose.  Vilmorin,  1901. 
Président  Félix  Sahut.  Héraud,  1898. 
Président  Lemaire.  Nonin,  1898. 
Pride  of  Madford.  C.  N.  C,  1896. 
•/iaja^  Vilmorin,  1903. 
Rêverie.  Bonnefous,  1900. 
R.  H.  Pearson.  H.  J.  Jones,  1898. 
Satin  rof'e.  Nonin,  1902. 
Soleil  d'Octobre.  Calvat,  1897. 
Souvenir  de  Petite  amie.  Calvat,  1890. 
*Tokio.  Vilmorin,  1904. 
Viviand-Morel.  Lacroix,  1890. 
W.  Lincoln.  Japon,  1890. 
*Vr.  R.  Church.  yVeWs,  1901. 
W.  Tricher.  Amérique,  1891. 


Cinquième  g^roupement. 


Les  30  meilleures  variétés  incurvées  (en  forme  de  globe) 


*Beaudenor.  Bonnefous,  1900. 
Chrysanthémiste  Couillard.    Nonin,  1002. 
^Daïmio.  Vilmorin,  1904. 
Doyen  Garbe.  Bruant,  1901. 
Duchesse  d'Orléans.  Chan  trier,  1898. 
Duke  of  Wellington.  Owen,  1896. 
Globe  de  feu.  Patichaud,  1900. 
*Henri  Second.  Calvat,  1903. 


*La  Gracieuse.  Nonin,  1904. 
Léonard  Danel.  Nonin,  1901. 
Madame  Edouard  Rey.  Calvat,  1892. 
Madame  Louis  Cornu.  Nonin,  1901. 
Mademoiselle  Laurence  Zédé.  Calvat,  1897. 
Miss  Alice  Byron.  Wells,  1900. 
Monsieur  Chauchard.  Nonin,  1902. 
Monsieur  Gérand.  De  Reydellet,  1896. 
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Monsieur  Piennes,  Nonin,  1902. 

Mylilène,  Nonin,  J902. 

Ckeana.  Australie,  (896. 

Orion,  Vilmorin,  1002. 

Faris  1900.  Nonin,  1901. 

Princefiiie  Alice  de  Monaco.  Nonin,  1899. 

Raytnond  Desforest.  Nonitï,  1899. 

Kosamonde.  Vilmorin,  1900. 


Souvenir  de  Suzanne.  Nonin,  1897. 

The  Egyptian,  Hill,  1897. 

*  Triomphe  de  Montbruji,  Marquis  de  Pins, 

1904. 
Tour  du  Monde,  Nonin,  1902. 
Vulcain.  ternaire,  1898. 
VK.  R.  Church.  Wells,  1901. 


Sixième  i^roupemciit. 


Les  30  variétés  remarquables  par  leurs  formes  ou  coloris  : 


Alheri  Maumew!,  y onin,  1904.* 

Betlatrix.  Vilmorin,  1901. 

Chnjsanthémiste  Couillard.  Nonin,  1902. 

Chry$anthémiste  Launay.    Lemaire,   1901. 

C.J,  Salters.  Wells,  1901. 

Comte  Lurani.  Del  aux,  1896. 

Coquetterie .  Charme  t. 

Edwin  Mofyneu.r.  Cannell,  1890. 

Emile  Deseinc.  Nonin,  1901. 

Étoile  de  Feu.  Grozy,  1892. 

Figaro,  Nonin,  1900. 

Frédéric  Borner.  Nonin,  1900. 

Gigadas.  Bonnefous,  1901. 

Gloire  Poitevine.  Bruant,  1901. 

G.  W.  Childs.  Amérique,  1897. 

Henri  Barne^i.  Wells,  1902. 

Hommage    aux  Collègues  français,   Scala- 

randis,  1898. 
'Hortus  Tolosanus.  Marquis  de  Pins,  1904. 
*!(ede  France.  Nonin,  1904. 
Jules  Bernard.  Nonin,  1899. 
Kate  Brotnhead,  H.  J.  Jones,  1895. 
UUan  Bird.  Japon,  1889, 
luzerta,  Bonnefous,  1900. 
Madame  Charles  Krastz.  Nonin,  1896. 
Madame  Lef.ille.  Lemaire,  1901. 
Madame  Edmond  Roger.  Calvat,  1897. 


Madame  Jeanne  Lévy  Alvarez,  Bruant, 
1895. 

.Mademoiselle  Hortense  FavareL  Bonne- 
fous, 1901). 

Mademoiselle  Marie  Liger,  Liger-Ligneau, 
1901. 

Mario  Berti.  Gras?,  1901 . 

Master  H.  Tucker.  Tucker. 

Miss  Alice  Byron.  Wells,  1900. 

Mon  Petit  Paul.  Raj^'out,  1900. 

Monsieur  Louis  Passy.  Vilmorin,  1000. 

Syanza.  Smith,  1895. 

Paul  Blanchet.  Bruant,  1901. 

Paul  ilariot.  Nonin,  1900. 

Président  Couturier-Mention.  Ragoût,  1899. 

Président  Lemaire,  Nonin,  1898. 

*Profe<iseur  Tilllier.  Nonin,  1898. 

Ihnjonwint,  Lacroix,  1897. 

Reine  du  Japon.  De  Reydellet,  1903. 

Rêverie.  Boiinefous,  1900. 

Rouge  Poitevine.  Bruant,  1900. 

Sadu  Yiicco.  Nonin,  1901. 

Sir  Redvers  Daller.  Pockelt,  1901. 

Taygète.  Vilmorin,  1902. 

Vtrte  Poitevine.  Bruant,  1900. 

Volcan,  Lacroix,  1895. 

William  Seward,  Seward,  1900. 


Sepliême  grroupement. 


Les  30  meilleures  variétés  les  plus  tardives  (fleurissant  du  20  novembre 
au  20  décembre)  : 


Amiral  Gervais,  Calvat,  1894. 
Ckrysanthémiste  A.  P,  Bomcmann.  Nonin, 

mi. 


Xolonel  Applcdon,  Amérique,  1902. 
Docteur  Enguchard.  Nonin,  1900. 
Étoile  de  Lyon,  Boucharlat,  1888. 
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*Janet  Lady  Ctarke,  Pocketl,  1900. 
Julian  Hilpcrt,  Ïl.-J.  Jones,  1893. 
VAmi  Caycux,  De  Hoyiiellei,  1899. 
Lady  Canning.  Amérique,  1890. 
Madame    Joseph    Thompson,    Amérique, 

1897. 
Madame  Gaston  Clément.  Nonin,  1902. 
Madame  Philippe  Rivoire.  lU voire,  1805. 
Madame  Paolo  RadaëllL  Calvat,  1901. 
^Mademoiselle  Jeanne  Chevallier,   Nonin, 

1903. 
Mademoiselle  Jeanne  léonin,  Nonin,  1902. 
Mademoiselle  Laurence  Zédé,  Calvat,  1897. 
Mademoiselle  Louise  Chaivet.  Nonin,  1898. 


^Mcrédith,  Australie,  1900. 
Monsieur  Falzer,  Culvat,  1898. 
Monsieur  Charles  Molin.  Molin,  1894. 
Monsiur  Piennes.  Nonin,  1900. 
Monsieur  Léonard  Danel.  Nonin,  1901. 
Keva  Tcichmann.  Shéa,  1897. 
Papa  Veillard.  Nonin,  1896. 
*Ralph  Uallon,  Brunnin^,  1900. 
Raphaël  Collin,  Nonin,  1900. 
*Soleil  de  Novembre,  Clément,  1904. 
^Souvenir  de  Montbrun.  Marquis  de  Pins, 

1904. 
The  Egyptian,  Hill. 
William  Lincoln.  Japon,  1890. 


Huitième  g^roupcmeiil. 


Les  25  plus  belles  variétés  à  fleurs  duveteuses 


*Alca-is  Dessarps,  Dessarps,  1904. 
*  Artilleur  Defisnrps.  Dessarps,  100 't. 
Chiirlcs  Voraz.  Molin,  1901. 
CAd((7/on.  Nonin,  1902. 
Duvet  des  Pyrénées.  Clian trier,  1898. 
Emblème  Poitevin.  Bruant,  1903. 
Enfant  des  Deux-Mondes.  Crozy,  1890. 
Esaû  {Syn  :  Princesse  Ena).  Angleterre, 

1900. 
Hairy  Wondei',  U.-J.  Jones,  1897. 
Henri  de  Bosschere.  Bruant,  1900. 
Léo'adie  Gentils.  Quiétier,  1897. 
Louis  Bœhmer.  Japon,  1890. 
Madame  Brandon.  Bruant,  1898. 


Madame  de  Saint-Paul.  Nonin,  1900. 
*  Madame  Jean  Réaud.  Dessarps,  1904. 
Madame  Pouilltcn.  Molin,  1901. 
Monsieur  Maurice  Wntlebled.  Molin,  1901. 
Monsieur  Paul  Claudel,  Bruant,  1901. 
Monsieur  Plcquemal  de  Rozeville,  Delaux, 

1899. 
Myrlo.  Nonin,  1901. 
*Papa  Berlin.  (?) 
Président  Dutailly.  Molin. 
Secrétaire  Dauthenay.  Molin,  1901. 
Vicomte  de  la  Tvur,  Molin. 
William  Falconer,  Spaulding,  1892. 


Xeuvièmc  g^roupc aient. 

Les  30  meilleures  variétés   très  précoces  pour  formalion  de  massifs  en 
plein  air  (fleurissant  du  1*^  septembre  au  10  octobre)  : 


Ame  FUurie,  Bruant,  1897. 
Boule  de  N^-ige.  Nonin,  1903. 
Cagnotte.  Crozy,  1892. 
Charles  Chevallier,  Lionnet,  1900/ 
Château  Saint-Victor  Héraud,  1898. 
Docteur  Jacquemin,  Bruant,  1900. 
Eleclra,  Vilmorin,  1902. 
Goacher'sCrimson,  Wells,  1902. 


Gustave  Grunerwal,  Delaux,  1891. 
Ihnri  Yvon.  Lemaire,  1894. 
Jeanne  Mairet.  Delaux,  1891. 
La  Vestale.  Nonin,  1903. 
Louis  Lemaire.  Lemaire,  1894. 
Madame  Castex-Desgr anges,  Boucharlat. 
*  Madame  De  Quesne,  Ragoût,  1899. 
^Madame  F,  W.  Hubeit,  Nonin,  1903. 
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Madame  Jules  Moquet,  Del  aux,  1892. 
Mad4imeLigerLigneau.Liger-L\iinf'n.\ij{B91, 
'MiflemoiseUe  Augustine  Dorey.^oniu^iWS. 
Mademoiselle    LucU    bureau.     Liger-Li- 

gneau,  !902. 
Momieur  Albert  Galy.  Delaux,  1901. 
*Monsieur  Marcel  Mesiivier,  Liger-Ligneau, 

1903. 


Parisiana.  Lemaire,  1900, 

Perle  Rose.  Nonin,  1903. 

Pluie  (Vor.  Cayeux,  1808. 

Rayonnant.  Larroix,  <897. 

Rubis,  Nonin,  1903. 

liyecroft  Glory.  ÏL  J.  Jones,  1892. 

Sckah  de  Perse.  Boutreux,  ;00l. 

Vicomte  de  hiontiichard.  Bruant,  1900. 


Dixième  groupement. 


Les  25  variétés  les  pins  rustiques,  pour  massifs  do  plein  air  : 


*  Acajou,  Nonin,  1903. 

Àmbroise  Thomaa,  Del  aux,  1896. 

Baronne  de  Vinols,  Bruant,  1898. 

Bouquet  de  Feu.  Vilmorin,  1902. 

Cagnotte,  Crozy,  1892. 

Xhamp  d'Or,  Nuuin,  1903. 

Xhrysanthémiste  Choulet.  Calvat,  1902. 

heuil  de  Carnet, 

treuil  de  Thiers.  Pertuzès. 

Emile  iXonin.  Nonin,  1896. 

"Fleuve  Rouge.  Nonin  1903. 

Gerbe  d'or,  Vilmorin,  1894. 

Jason.  Nonin,  1903. 


La  Bièvre,  Vilmorin,  I90C. 

Le  Généreux.  De  Reydellel,  1001. 

Le  Pactole .   Nonin,  1903, 

Madame  Charles  Krastz.  Nonin,  1896. 

Monsieur  André  Charmet,  Calvat,  1896. 

Monsieur  Benjamin  Girou.   Delaux,  1899. 

Monsieur  Jules  Mary,  Delaux. 

P>igmfili'n.  Lacroix,  1807. 

Héveii.  Nonin,  1809. 

SoleU  d'Oriohre,  Calvat,  1897. 

Souvenir  de  Gaston  Manier,  Delaux)  1896. 

Val  d'Andorre,  Pertuzès,  1890. 
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RAPPORTS 


RAPPORT  SUR  LE  LIVRE  DE  M.  ALBERT  MALMENÉ 
«  L'ORNEMENTATION  FLORALE  DES  JARDINS   » 

par  M.  C.  Marcel  (i). 

C'est  un  livre  d'une  utilité  incontestable  que  celui  que  M.  Maumené  vient 
de  faire  paraître  sous  le  titre  qui  précède. 

Dans  un  avant-propos  écrit  dans  ce  style  clair  et  précis  qui  lui  est  parti- 
culier, Fauteur  indique  que  son  ouvrage  est  la  réunion  d'une  série  d'études 
qu'il  a  déjà  écrites  sur  l'ornementation  florale  des  jardins  publics  de  Paris. 
Les  lecteurs  retrouveront,  dans  celte  sorte  de  revue,  des  articles  déjà  connus, 
mais  dont  le  groupement  et  l'arrangement  leur  seront  précieux. 

D'ailleurs,  d'autres  que  moi  ont  jugé  le  livre  qui  fait  l'objet  de  ce 
rapport,  car  ses  premières  pages  contiennent  des  appréciations  élogieuses  que 
MM.  J.-C.-N.  Forestier,  R.  Gérard  et  0.  Opoix,  avec  leur  compétence  habi- 
tuelle, n'ont  pas  ménagées  à  l'auteur. 

Les  progrès  réalisés  depuis  quelques  années  dans  la  décoration  florale  des 
jardins,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  parcs  et  squares  de  la  Ville  de 
Paris,  sont  dus  en  grande  partie  à  l'initiative  intelligente  et  aux  qualités 
artistiques  des  jardiniers-chefs  de  ces  jardins;  ils  s'appliquent,  en  effet,  à 
rechercher,  avec  une  habileté  souvent  remarquable,  le  groupement  harmo- 
nieux des  couleurs.  Ils  arrivent  ainsi  à  former  fréquemment,  avec  un  modeste 
assemblage,  un  ensemble  du  meilleur  goût. 

M.  Maumené  s'est  appliqué  depuis  fort  longtemps,  et  cela  en  véritable 
artiste,  à  rechercher  les  meilleures  compositions  de  nos  maîtres  jardiniers. 
Ses  critiques  ont  fait  l'objet  de  charmants  articles  que  son  livre  a  pour  but  de 
présenter  au  lecteur  en  un  groupement  méthodique;  les  difl'érents  genres 
d'ornementation  y  sont  scrupuleusement  classés  suivant  leurs  composi- 
tions. 

C'est  ainsi  qu'en  parcourant  cet  intéressant  ouvrage,  le  lecteur  a  succes- 
sivement sous  les  yeux  les  compositions  décoratives  (corbeilles,  bordures, 
plates-bandes,  etc.)  des  promenades  et  plantations  des  parcs  et  jardins  de  la 
Ville  de  Paris. 

L'auteur  a  consacré  à  l'ornementation  du  Jardin  du  Luxembourg  deux 


(i)  Déposé  le  26  janvier  1905. 
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chapitres  spéciaux  en  rapport  avec  Timporlance  des  plantations  absolument 
remarquables  de  ce  beau  jardin.  II  nous  a  été  particulièrement  agréable  de 
consulter,  à  ce  sujet,  que  bien  des  remarques  de  M.  Maumené  sont  analogues 
à  celles  contenues  dans  un  rapport  de  Commission  de  visite  que  nous  eûmes 
rhonneur  d'établir  en  1897.  Ce  rapport  fut  fait  de  concert  avec  M.  A.Truffaut, 
notre  premier  vice-président. 

Les  chapitres  qui  suivent  sont  consacrés  aux  autres  promenades  de  la 
Ville  de  Paris  :  Parc  Monceau,  Champs-Elysées,  avenue  du  Bois  de-Boulogne, 
Parcs  du  Champ-de-Mars  et  du  Trocadéro,  Pré-Calelan,  lies  du  Bois  de  Bou- 
logne et  promenades  du  Secteur  Ouest.  Rien  n'a  été  oublié  de  ce  qui  pouvait 
mettre  en  relief  les  conceptions  artistiques  de  nos  maîlres  jardiniers;  chaque 
composition,  chaque  motif,  se  trouve  détaillé  de  façon  à  offrir  une  élude 
intéressante  pour  le  lecteur.  De  nombreux  schémas  et  dessins  complètent  le 
levte  dont  ils  sont  les  auxiliaires  précieux  et  indispensables. 

Sous  le  litre  :  «  Observations  d'ordre  général  »,  M.  Maumené  complète 
son  livre  par  une  série  de  pages  où  il  traite  de  Futilisalion,  Tassociation,  les 
qualités  et  les  particularités  spéciales  des  plantes  employées  dans  la  déco- 
ration des  jardins;  a  la  composition  et  à  la  constitution  des  corbeilles  et 
massifs,  aux  soins  d'entretien,  etc.. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  sur  l'emploi  des  vases  dans  Forne- 
mentation  florale  et  sur  les  arrangements  qui  conviennent  à  leurs  différents 
genres  ou  styles. 

Le  livre  de  M.  Maumené  contient  donc  beaucoup  d'enseignements  utiles 
que  Fauteur  a  fournis  avec  autant  de  clarté  que  de  concision,  car  cette  char- 
mante élude  est  contenue  dans  142  pages.  L'ouvrage  prendra  dignement  sa 
place  parmi  ceux  déjà  nombreux  que  notre  estimé  collègue  a  consacrés  à  la 
science  horticole,  et  nous  sommes  heureux  de  lui  prédire  tout  le  succès  qu'il 
nous  semble  si  bien  mériter. 

Nous  vous  demandons  donc,  Messieurs,  l'insertion,  au  Journal  de  la 
Société,  du  présent  rapport  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 


L^ 
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SUR  Li  DEUXIÈME  ÉDITION  DU  LIVRE  «  LA  CULTURE  DU  POIRIER  % 

PAR  M.  0.  OPOIX,  JARDINIER-EN-CHEF  DU  JARDIN  DU  LUXEMBOURG 

ET  PROFESSEUR  D'ARBORICULTURE 

M.  Alfred  Nomblot,  rapporteur  (1). 

La  deuxième  édition  de  La  Culture  du  Poirier  que  je  viens  d'examiner  est 
digne  de  la  première  et  mérite  le  même  succès  auprès  des  amateurs  dWrbori- 
culture,  de  plus  en  plus  nombreux. 

Déjà,  notre  sympathique  collègue,  M.  Ch.  Chevallier,  auteur  du  rapport 
sur  la  première  édition,  en  1895,  se  résumait  en  disant  :  «  Le  petit  traité  de 
M.  Opoixest  un  très  bon  guide  pour  les  commençants,  les  amateurs  et  les 
garçons  jardiniers;  ils  y  puiseront  tous  les  bons  principes  de  culture  et  de 
taille  du  Poirier.  >» 

Depuis,  M.  Opoix,  mettant  à  profit  ses  dix  nouvelles  années  d'étude, 
d'observations  et  d'expériences  arboricoles,  a  pu  revoir,  modifier  et  augmenter 
son  ouvrage,  de  telle  façon  qu'aujourd'hui,  non  seulement  je  me  fais 
un  devoir  d'ajouter  mes  éloges  à  ceux  de  mon  honorable  collègue,  mais 
encore,  je  dois  dire  que  le  producteur  marchand  pourra,  au  môme  litre  que 
lamateur,  emprunter  à  ce  guide  ses  méthodes  vraiment  pratiques. 

L'application  raisonnée  des  engrais  a  été,  en  effet,  très  développée,  ainsi 
que  l'étude  des  meilleures  variétés  et  leur  adaptation  aux  formes  l»^s  plus 
appréciées. 

L'ensachage  des  fruits,  la  conservation  et  l'emballage,  sont  l'objet  de  ren- 
seignements très  précis  et  très  pratiques. 

La  description  des  insectes,  leurs  dégâts  et  les  nombreux  insecticides  sont 
soigneusement  revus. 

Le  traité  La  CuHure  du  Poirier^  de  M.  Opoix,  avec  ses  chapitres  sur  la  créa- 
tion et  l'organisation  des  jardins  fruitiers;  le  sol,  les  engrais,  la  multiplica- 
tion, la  plantation,  l'éducation,  la  formation  ;  la  taille  de  la  branche  fruitière 
avec  indication  des  organes  du  Poirier,  les  outils  à  employer;  l'exposé  des 
nombreuses  opérations  d'hiver  et  d'été  qui  en  dépendent,  avec  leurs  principes 
dans  l'équilibre,  la  mise  à  fruit  et  le  rajeunissement,  etc.,  constitue  un 
ouvrage  des  plus  recommandables.  Personnellement,  il  m'est  agréable  de 
constater  que  notre  excellent  collègue  ne  se  contente  pas  d'aider  au  déve- 
loppement et  à  la  vulgarisation  de  l'Arboriculture  fruitière  française  par  un 
cours  des  plus  suivis,  mais  encore  qu'il  vient  d'enrichir  notre  littérature  arbo- 
ricole d'un  ouvrage  particulièrement  intéressant. 

Je  propose,  en  conséquence,  le  renvoi  du  présent  rapport  à  la  Commission 
de  rédaction  et  à  celle  des  récompenses . 

(1)  Déposé  le  2j  féviier  1905. 
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COMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  ET  DU  CONGRÈS 

TENU  PAR   L'ASSOCIATION   FRANÇAISE   POMOLOGIQLE   POUR   L'ÉTUDE 

DES  FRUITS  DE  PRESSOIR  A   VITRÉ,  DU  i;;  AU   18   OCTOBRE   1904 

par  M.  Lecointe  (1). 

Le  Concours  général  de  fruits  se  tenait  dans  la  Halle  aux  Grains  et  pré- 
sentait un  ensemble  des  mieux  réussi.  Sur  des  tables  aménagées  tout  autour 
et  au  centre  de  la  halle  étaient  rangées  plus  de  4.000  assiettes  de  fruits  de 
pressoir  qui,  cette  année,  grâce  à  un  été  très  ensoleillé,  avaient  pris  des  teintes 
vermeilles  de  VApi  et  avaient  un  aspect  décoratif. 

Au  centre  de  TExposition,  une  place  spéciale  avait  été  réservée  aux 
exposants  de  la  «  Section  dllonneur  »  ;  nous  avons  constaté  avec  plaisir 
qu'un  instituteur,  M.  Lecœur,  à  Autheuil-sur-Eure,  ardent  pomolologiste 
cidricole  qui  avait  déjà  enlevé  le  premier  prix  de  la  Section,  Tan  dernier 
à  Bernay,  obtenait  un  rappel  de  médaille  d'or  pour  sa  belle  colloclion  de 
fruits,  bien  classée.  Nous  ne  pouvons  que  féliciter  cet  instituteur  et  engager 
beaucoup  d'autres  à  suivre  son  exemple. 

Viennent  ensuite  les  collections  de  MM.  Foucard,  deBourgtheroulde  (Eure); 
Jeauneau,  du  Mans;  Pestel,  de  Bergue  (Seine-Inférieure). 

Le  lot  le  plus  instructif  et  le  plus  apprécié  a  été  sans  contredit  celui  de 
M.  Gaston  Cannet,  de  Courcelles  (Somme),  un  vieux  champion  de  la  pomo- 
logie  qui,  par  la  valeur  de  ses  variétés,  les  soins  méticuleux  avec  lesquels  les 
fruits  types  avaient  été  choisis  et  l'étiquetage  exact  de  cette  collection  qui 
comprenait  i35  variétés,  obtint  un  rappel  de  médaille  d'or  et  les  félicitations 
du  Jury. 

M.  Lacaille,  de  Frichemesnil  (Seine-Inférieure),  présentait,  hors  concours, 
une  collection  de  fruits  de  semis  qui  lui  a  valu  le  diplôme  d'honneur  de  la 
Société  nationale  dllorticullure  de  France. 

La  section  d'études  de  sélection  n'a  réuni  qu'un  petit  nombre  de  lots,  et  la 
Commission  n'a  pu  classer  que  trois  variétés  recommandables  qui  sont  : 
CroUon^  Pomme  de  la  Manche  ;  Amère  de  Berlhecourl  et  Doux-Amer  gris,  de 
rOise  et  de  Picardie. 

L'Exposition  du  cidre  et  du  poiré  n'a  pas  été  brillante;  étant  donné  le  peu 

(1)  Déposé  le  20  janvier  1905. 
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de  récolte  des  années  précédentes  il  fallait  bien  s'y  attendre.  Les  eaux-de-vie 
de  cidre  ont  eu  trois  lauréats  d'honneur. 

La  place  des  Halles  n'ayant  pas  été  suffisante  pour  contenir  tous  les  instru- 
ments présentés,  ils  ont  dû  être  installés  en  grande  partie  sur  la  promenade 
des  remparts. 

Un  concours  pour  le  meilleur  élevage  du  Pommier  à  cidre,  avait  réuni 
trois  concurrents.  Le  Jury  n'a  pu  décerner  le  premier  prix  de  la  section  ;  il  a 
regretté  de  voir  presque  toutes  les  variétés  indistinctement  greffées  de  pied, 
alors  qu'il  est  reconnu  qu'au  moins  la  moitié  des  variétés  de  Pommiers  à 
cidre  se  comportent  beaucoup  mieux  greffées  en  tête  et  avec  une  greffe. 

La  séance  d'ouverture  du  XXVII*  Congrès  de  Pomologie  eut  lieu  le 
15  octobre  1904,  à  8  heures  du  soir,  sous  la  présidence  de  M.  Albert  Garreau, 
sénateur  et  maire  de  la  ville  de  Vilré,  qui  a  prononcé  un  discours  de  bienvenue 
aux  congressistes.  M.  Audrouard,  vice-président,  a  eu  la  tâche  de  rappeler  la 
mémoire  de  M.  Legludic,le  regretté  président  de  l'Association  pomologiqiie. 
Il  l'a  fait  en  termes  élevés  qui  ont  impressionné  vivement  l'assistance. 

M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  le  secrétaire  général  pour  la 
lecture  des  noms  des  délégués  des  Sociétés  représentées  au  Congrès  qui  sont  : 

Pour  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  :  MM.  Lecointe,  de 
Louveciennes  et  L.  Leroy,  d'Angers.  * 

MM.  Bisson,  pour  la  Société  de  TOrne  ;  Boutigny,  pour  la  Société  de  Vimou- 
tiers;  Doisneau  et  Renault,  pour  la  Société  d'agriculture  du  Craonnais;  Albert 
Simon,  pour  la  Société  de  Cherbourg;  Drouet  et  Warcollier,  pour  la  Société 
de  Caen  ;  Jourdain,  pour  la  Société  de  Picardie,  etc. 

M.  A.  Du  val,  vice-président,  remercie  au  nom  de  l'Association  les  délégués 
d'être  venus  en  si  grand  nombre,  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès. 

La  séance  du  16  octobre  est  présidée  par  M.  Audrouard.  La  parole  est 
donnée  à  M.  le  D'  Perrier,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  de  Rennes,  sur 
la  préparation  d'un  moût  stérile  à  l'aide  de  l'aldéhyde  formique. 

M.  Warcollier  présente  une  note  sur  la  stérilisation  des  moûts  par  la  cha- 
leur, mais  il  faut  reconnaître  que  ces  procédés  ne  sont  pas  encore  applicables. 

M.  Paul  Noël,  directeur  du  laboratoire  d'Entomologie  de  Rouen,  traite  la 
question  de  la  cheimatobie,  puceron  lanigère,  etc.  ;  pour  ces  questions,  si 
souvent  à  l'ordre  du  jour,  on  ne  manque  pas  de  remèdes,  chaque  assistant 
ayant  toujours  le  sien  à  préconiser,  mais  presque  tous  sont  imparfaits  et 
souvent  même  inutiles  ;  cependant,  M.  Albert  Du  val  ayant  proposé  l'Insec- 
ticide Truffant,  votre  délégué  en  a  fait  l'éloge,  Tayant  employé  depuis  deux 
ans  au  pulvérisateur  Muratori  et  ayant  obtenu  de  bons  résultats  ;  mais  je  recon- 
nais, avec  beaucoup  de  membres  du  Congrès,  que  le  prix  en  est  très  élevé; 
M.  Raquet  préconise  l'alcool  de  bois  et  l'urine  et  promet  de  bons  résultats. 

Dans  la  séance  du  17  octobre,  a  eu  lieu  la  nomination  du  Bureau,  ainsi 
composé  :  président,  M.  Le  Cloarec,  député  du  Finistère  ;  vice-président  : 
M.  Gallereau  (Léon)  ;  les  membres  sortants  du  Conseil  sont  réélus. 
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fia  été  décidé,  à  Tunanimilé,  que  le  prochain  Concours-Congrès  se  tiendra 
à  Cherbourg,  en  1905. 

Dans  la  séance  du  18,  M.  Duconnet,  professeur  à  Rennes,  passe  en  revue 
les  diverses  maladies  du  Pommier,  le  greffage  de  l'arbre,  les  soins  à  lui 
donner,  etc.  Ce  qui  étonne  le  plus  votre  rapporteur,  c'est  un  procédé  proposé 
pour  la  guérison  des  Pommiers  et  qu'il  ne  veut  pas  passer  sous  silence.  Voici 
textuellement  ce  que  dit  M.  Simon,  de  Kennaria,  sur  le  dépérissement  des 
arbres,  ou  du  moins  sur  la  façon  de  les  soigner  :  avis  aux  amateurs! 

Le  procédé  consiste  «  à  faire  un  trou  de  tarière  dans  le  tronc  de  Tarbre 
et  à  lui  faire  avaler  un  liquide  de  produits  chimiques,  nitrate,  scories,  purin 
et,  s'il  ne  le  boit  pas  de  bonne  volonté,  ù  le  lui  faire  avaler  par  pression.  » 
Bien  que  M.  Simon  trouve  le  procédé  peu  compliqué,  j'estime  qu'il  n'est 
pas  ordinaire.  Que  penseront  de  cela  les  physiologistes  ? 

Enfin,  l'assemblée  décide  qu'il  y  a  lieu  de  continuer  les  observations,  et 
charge  M.  Danguy,  professeur,  de  constater  les  résultats  et  de  suivre  les  essais 
organisés  par  M.  Simon. 

Le  lendemain  nous  quittions  Vitré,  non  sans  avoir  remercié  M.  le  Prési- 
dent de  l'aimable  accueil  fait  à  vos  délégués. 
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DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


i.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Le  Jardin,  1904,  p.  377.  La  destruction  des  insectes  par  Cacide  cyanhy- 
drique^  par  M.  Joseph  Barsac. 

L'auteur,  arboriculteur  à  Théodosie  (Crimée),  s'est  proposé  de  donner  des 
indications  pratiques  sur  la  production  de  gaz  cyanhydrique  par  l'action  de 
Tacide  sulfurique  ou  vitriol  sur  le  cyanure  de  potassium,  sous  une  tente  close, 
pour  la  destruction  des  insectes. 

M.  Joseph  Barsac  conseille  d'abord  la  tente  cousue  sur  une  carcasse  cylin- 
drique en  bois  ou  en  fer  pour  les  arbres  de  faibles  dimensions.  Dans  certains 
cas,  il  sera  plus  pratique  de  confectionner  une  tente  en  forme  de  dôme 
arrondi,  en  cousant  ensemble  plusieurs  lés  de  cretonne  dans  le  sens  de  la 
longueur.  La  toile  sera  imperméabilisée  par  une  immersion  dans  une  décoc- 
tion de  raquettes  d'Opuntia.  Mais  il  existe  dans  le  commerce  une  étoffe  ser- 
vant à  fabriquer  les  vêtements  imperméables,  connue  sous  le  nom  de  «  ciré 
de  Cancale  »  recommandable  par  son  opacité,  sa  légèreté  et  son  bon  marché. 
On  pourrait  l'utiliser  avec  succès. 

L'acide  cyanhydrique  est  produit  par  la  décomposition  du  cyanure  de 
potassium  au  moyen  de  l'acide  sulfurique. 

Le  cyanure  de  potassium  que  l'on  utilise  est  celui  dit  du  commerce  et  pour 
les  arts.  Il  est  de  toute  importance  de  le  conserver  dans  un  bocal  hermétique- 
ment clos,  à  l'abri  de  l'humidité  à  cause  de  sa  décomposition  à  l'air  libre. 
Quand  on  l'achète,  il  doit  être  parfaitement  sec  et  odorant  ;  son  prix  est  de 
3  francs  le  kilogramme.  Par  suite  de  son  extrême  puissance  vénéneuse,  on 
évitera  avec  soin  de  le  toucher  avec  les  doigts  et  de  le  laissera  la  portée  des 
ouvriers  ou  des  enfants. 

Quant  à  lacide  sulfurique  du  commerce  que  l'on  utilisera,  son  prix  est  de 
0,25  cent,  le  kilogramme  ;  il  titre  66**B.  Il  faut  de  grandes  précautions  pour  le 
manipuler,  étant  très  corrosif.  De  plus,  il  ne  faudra  jamais  verser  de  l'eau 
sur  Tacide,  mais  l'acide  dans  l'eau,  sous  peine  d'être  atteint  au  visage  ou  aux 
yeux;  on  le  versera  doucement  en  le  faisant  couler  le  long  du  récipient  et  en 
agitant  doucement  pour  aider  au  mélange;  la  température  s'élève  alors  rapi- 
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dément  et  peut  aller  au  delà  de  100  degrés.  L'action  de  l'acide  sulfurique  sur 
le  cyanure  a  lieu  dans  une  terrine  en  grès,  posée  à  terre  ou  suspendue  à  une 
branche.  L'acide  cyanhydrique  est  plus  léger  que  l'air;  il  se  diffuse  rapide- 
ment dans  toute  Tenceinte  couverte. 

La  proportion  des  deux  corps  à  employer  varient  avec  le  degré  de  concen- 
tration de  l'acide  sulfurique  du  commerce.  La  dose  de  3  à  4  granimes  de  cya- 
nure est  suffisante  pour  un  mètre  cube  et  si  l'acide  sulfurique  titre  36"B,  la 
quantité  théorique  nécessaire  est  la  même;  mais  il  y  aura  souvenflieu  de 
l'augmenter  pour  obtenir  la  décomposition  complète  du  cyanure.  La  tenle 
disposée  sur  l'arbre,  il  faut  opérer  le  mélange  d'acide  sulfurique  et  d'eau, 
laquelle  est  employée  par  les  Américains  en  quantité  double  de  l'acide.  On 
versera  ï acide  dans  Veau^  en  opérant  un  mélange  intime,  puis  on  porte  la  ter- 
rine sous  la  lente.  Le  cyanure  de  potassium  est  préalablement  pesé  et  en- 
fermé dans  du  papier  ou  de  la  toile  ;  Topérateur  passant  la  main  sous  le  bord 
libre  de  la  tente,  jette  le  cyanure  dans  la  terrine  et  se  relire  aussitôt,  après 
avoir  fermé  le  passage  laissé  pour  la  main;  la  volatilisation  se  produit  vive- 
ment. 

La  fumigation  dure  30  h  40  minutes  ou  1  heure,  suivant  les  insectes  à 
détruire;  4o  minutes  pour  les  opérations  ordinaires.  La  fumigation  terminée, 
il  faut  dégager  rapidement  la  lente  par  sa  partie  inférieure  et  se  retirer  aus- 
sitôt en  évitant  de  respirer  le  gaz;  au  bout  d'un  <[uarl  d'heure  à  20  minutes, 
l'atmosphère  intérieure  s'est  complètement  diffusée  et  on  peut  en  approcher 
en  usant  néanmoins  des  plus  grandes  précautions,  afin  de  sortir  la  cuvette 
contenant  le  résidu  de  la  combinaison. 

L'efficacité  de  l'acide  cyanhydrique  est  parfaite  sur  tous  les  parasites 
animaux  :  Kermès,  Aspidiolus^  Lecanium^  etc.  Son  action  sur  les  végétaux, 
Sillon  M.  Barsac,  est  absolument  nulle  et  le  bon  marché  du  traitement  est 
également  des  plus  engageants  ;  la  dépense  pour  un  arbre  a  été  de  0  fr.  20  à 
0  fr.  25. 

M.  Barsac  termine  ses  conseils  que  nous  abrégeons  considérablement, 
en  disant  que  ce  traitement  est  appelé  à  jouer  le  plus  grand  rôle,  autant  eu 
arboriculture  fruitière  qu'en  floriculture  de  serres. 

Il  est  le  plus  pratique,  le  plus  rapide,  le  plus  efficace  et  le  [»lus  économiipie 
de  tous  les  traitements  insecticides  employés  jusqu'à  ce  jour.  Mais  il  faudra, 
(>our  l'appliquer,  ne  le  confier  qu'à  des  personnes  sérieuses  et  prudentes.  Le 
meilleur  serait  peut-être  de  faire  traiter  les  arbres  à  forfait  par  un  entrepre- 
neur qui  disposerait  d'ouvriers  exercés  et  d'un  matériel  spécial. 

Revue  horticole  1905,  p.  38.  —  La  lutte  contre  les  Kemxès  des  arbres  frui- 
tiers, par  M.  Gustave  Rivière,  professeur  départemental  de  Seine-el-Oi;ie. 

M.  Rivière  donne  la  recelte  d'une  solution  qui  lui  a  parfaitement  réussi 
pour  détruire  les  Kermès,  ces  petits  insectes  de  couleur  fauve,  dont  le  corps 
globuleux,  lenticulaire  ou  naviculaire  olFre  une  certaine  analogie  avec  la  cara- 
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pace  qui  protège  les  tortues.  M.  G.  Rivière  avait  fait  usage,  sans  succès,  d'un 
grand  nombre  d'insecticides  pour  lutter  contre  les  Kermès  qui  avaient  envahi 
un  espalier  de  Doyenné  d'hiver,  situé  dans  le  jardin  de  l'École  normale  d'insti- 
tuteurs de  Versailles.  Ces  arbres,  alors  âgés  de  douze  ans,  sont  morts,  sauf 
quatre  qui  avaient  été  traités  pendant  deux  années  consécutives  avec  la 
solution  suivante  : 

Eau. {  lilre. 

Richlorure  de  mercure 2  grammes. 

Les  écorces  de  leurs  branches  charpentières  sont  redevenues  complète- 
ment lisses  et  sans  gerçures.  Maintenant,  M.  le  professeur  départemental  de 
Seine-et-Oise  applique  ce  traitement  avec  succès,  une  fois  chaque  année,  —  à 
l'automne  ou  au  printemps,  —  à  tous  ses  arbres  à  fruits  à  pépins,  afin  de 
s'opposer  à  leur  réenvahissement  par  les  Kermès. 

Pour  faire  usage  de  cette  solution  insecticide,  on  peut,  à  volonté,  se  servir 
d'un  pinceau,  d'une  seringue  à  main,  ou  d'un  pulvérisateur  analogue  à  ceux 
qu'on  emploie  pour  combattre  le  Mildiou  de  la  Vigne. 

Revue  horticole,  1905,  p.  64.  —  Afuiiiplicalion  du  Sainlpaulia  ionantha  par 
le  bouturage  des  feuilles,  par  M.  A.  Dieuleveut. 

Le  bouturage  des  feuilles  du  Sainlpaulia  permet  d'obtenir  en  trois  mois 
des  plantes  arrivées  à  un  complet  développement.  On  évite  ainsi  les  difficultés 
que  présente  le  semis,  la  pourriture  ou  la  toile  et  la  lenteur  de  la  croissance 
de  cette  plante  qui  n'a  pas  pris  dans  les  cultures  la  place  qu'elle  sendDlait 
devoir  y  occuper,  à  cause  de  ces  divers  inconvénients. 

Selon  M.  Dieuleveut,  l'opération  du  bouturage  est  très  simple.  On  coupe 
toutes  les  feuilles  des  vieux  pieds  dont  la  floraison  est  épuisée,  et  on  les  bou- 
ture en  leur  laissant  un  fragment  de  pétiole  de  2  à  3  centimètres  au  plus.  On 
repique  ces  boutures  dans  des  terrines  bien  drainées  et  remplies  de  terre  de 
Bruyère  finement  tamisée,  additionnée  d'un  peu  de  cendre  de  charbon  bien 
fine  ;  si  l'on  a  soin  d'y  ajouter  un  peu  de  fleur  de  soufre,  la  toile  ne  sera  guère 
à  craindre. 

Pour  le  bouturage  d'hiver,  il  est  nécessaire  de  placer  les  terrines  à  rétoufTée 
dans  une  serre  où  la  température  ne  descende  pas  au-dessous  de  18°  centi- 
grades; pour  le  bouturage  d'été,  il  n'est  pas  indispensable  de  les  mettre  à 
l'étouffée,  et  l'on  peut  se  contenter  de  les  placer  dans  une  serre  à  multiplica- 
tion, du  côté  opposé  au  soleil.  On  évitera  l'excès  d'humidité. 

Au  bout  de  trois  semaines,  toutes  les  boutures  sont  enracinées  ;  on  les 
laissera  dans  leurs  terrines  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  des  rosettes  de 
bourgeons;  elles  apparaissent  généralement  trois  à  quatre  semaines  après 
l'enracinement. 

Dès  que  les  bourgeons  sont  parfaitement  formés,  on  rempote  les  plantes 
dans  des  'pots  de  8  à  9  centimètres  de  diamètre,  en  terre  de  Bruyère  pure  ou 
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mélangée  de  moitié  de  terreau  de  feuilles  bien  décomposé.  On  place  les  pots 
sur  une  bâche  de  serre,  en  les  enterrant  de  préférence  jusqu'aux  bords. 

La  température  de  la  serre  sera  de  18  à  25*  centigrades.  Six  semaines 
après  le  rempotage,  les  jeunes  plantes  auront  atteint  leur  complet  développe- 
ment et  commenceront  à  fleurir.  On  pourra  dès  lors  les  employer  à  orner  la 
serre  chaude  ou  la  serre  tempérée.  11  ne  serait  pas  prudent  de  les  soumettre 
à  une  température  inférieure  à  10**  centigrades.  En  pratiquant  des  bouturages 
successifs,  on  peut  avoir  des  serres  toujours  garnies  de  Jolies  plantes  de 
Sainfpaulia. 

Journal  d*Agricaltare  pratique,  1905,  p.  â09  (i"^^  semestre).  —  La 
fumure  du  Poirier  et  du  Pommier  à  cidre^  par  M.  A.  Truelle. 

Savant  article  dans  lequel  M.  Truelle  traite  de  la  restitution  au  sol  des 
cléments  indispensables  au  développement  et  à  rentrelien  de  l'organisme  du 
Poirier  et  du  Pommier.  Il  examine  sous  quelle  forme  on  doit  fournira  ces 
arbres  ces  éléments  nutritifs;  quelle  quantité  d*engrais  on  doit  donner  par 
arbre,  etc. 

La  conclusion  de  son  article  est  que,  si  les  docteurs  Bartli  et  Steglich  ont 
reconnu  que,  d'une  façon  générale,  un  arbre  fruitier  demande  annuelle- 
ment par  mètre  carré  :  17  grammes  d'azote,  5  grammes  d'acide  phosphorique, 
ii  grammes  de  potasse  et  40  grammes  de  chaux,  dans  lu  [)ralique  on  pense 
qu'il  est  suffîsant  de  restituer  au  sol  par  mètre  carré  el  par  an  les  moyennes 
ci-contre  :  azote  7  gr.  5,  acide  phosphorique  5  grammes,  potasse  15  grammes, 
et  chaux  âO  grammes. 

En  France,  une  réunion  de  spécialistes,  lors  du  Congrès  international  tenu 
à  Paris,  en  1900,  ipar  Y  Association  française  pomologiqut\  a  adopté  la  formule 
suivante  :  Chlorure  de  potassium  ou  sulfate  de  potasse  100  grammes,  sulfate 
de  fer  (en  sol  calcaire)  200  grammes,  nitrate  de  soude  300  grammes,  scories 
de  déphosphoration  800  grammes  ou  superphosphate  400  grammes.  On 
recommande  d'employer  100  à  200  grammes  de  ce  mélange,  qui  constitue  un 
engrais  complet,  par  mètre  carré  de  surface,  selon  la  grandeur  de  Tarbre. 

Le  meilleur  mode  d'emploi  des  engrais,  dit  M.  Truelle,  est  celui  qui  les 
met  le  plus  promptement  en  contact  avec  les  organes  qui  peuvent  les  assi- 
miler, c'est-à-dire  avec  les  surfaces  latérales  des  radicelles  garnies  de  poils  1 
radicaux.  L'obtention  de  ce  résultat  est  quelque  peu  délicat  à  cause  de  la  ^ 
détermination  exacte  de  l'étendue  et  de  la  distribution  des  racines. 

Le  système  radiculaire  normal  d'un  Pommier  est  subordonné  à  la  consti-  ' 

tulion  chimique  et  physique  du  sol  :  les  racines  s'étendent  en  longueur  et  en 
profondeur  presque  en  raison  inverse  de  la  richesse  nutritive  et  de  la  perméa- 
bilité du  milieu  souterrain.  Dans  cette  hypothèse,  il  s'en  suit  que  la  partie 
active,  le  chevelu,  se  trouve  très  probablement  dans  la  zone  comprise  entre 
deux  cercles  concentriques  dont  l'extérieur  aurait  pour  rayon  la  distance 
entre  le  tronc  et  30  centimètres  environ  au-delà  de  Textrémité  des  branches, 
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et  rintérieur,  ce  même  rayon  diminué  de  50  à  80  centimètres,  suivant  Tàge 
des  arbre«. 

En  France,  le  mode  d'emploi  des  engrais  liquides  et  solides  consiste  habi- 
tuellement ù  les  verser  ou  à  les  semer  sur  le  sol  enherbé,  puis  à  labourer  ce 
dernier  à  la  bêche. 

En  Allemagne,  on  se  rappelle  sans  doute  que  le  gazon  retient  toujours  une 
partie  de  Tengrais  et,  pour  éviter  cette  déperdition,  on  a  grand  soin  de  recom- 
mander le  forage  de  trous  d*une  profondeur  proportionnelle  à  celle  des 
racines  et  de  ne  lés  faire  que  dans  la  zone  d'utilisation. 

Dans  le  cas  des  engrais  liquides  on  associe  souvent  la  quantité  indiquée  au 
compost  ou  aux  autres  engrais  solides;  on  commence  par  verser  le  liquide 
dans  les  trous  ;  puis  après  on  remplit  ceux-ci  avec  le  mélange  des  engrais 
artificiels.  On  recourt  plus  rarement  à  des  rigoles  ou  à  de  petites  fosses  circu- 
laires d'une  profondeur  variant  selon  la  nature  du  sol  de  0"i5  à  0"80. 


2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

The  Gardeners*  Chronicle.  —  Le  D""  Augustine  Henry,  continuant  l'étude 
des  riches  matériaux  rapportés  par  lui  de  la  (îhine  centrale,  s'adresse  aux 
Acérinées.  Ces  arbres  sont  une  des  meilleures  preuves  de  la  luxuriance  avec 
laquelle  la  végétation  forestière  se  développe  dans  celte  région.  Dans  une 
excursion  faite,  en  1898,  dans  les  montagnes  du  Hupeh,  le  célèbre  explorateur 
n'a  pas  trouvé  moins  de  10  espèces  d'Érables  dont  9  paraissent  être  nouvelles. 
Un  nouveau  genre,  Dipleronia^  a  même  été  découvert,  différant  des  Ërables 
par  ses  fruits  munis  d'une  aile  circulaire  qui  les  entoure  complètement  et  par 
ses  feuilles  pinnées.  D'autres  Érables  ont  été  aussi  rapportés  de  la  même 
région  par  M.  Wilson.  Dans  le  Yunnan,  par  10  degrés  sud,  une  seconde 
espèce  de  Dipferonia  a  été  rencontrée.  Il  est  hors  de  doute  que  de  nouvelles 
Acérinées  seront  recueillies  dans  les  hautes  montagnes  et  dans  les  provinces 
inexplorées  qui  se  trouvent  situées  entre  Ichang  et  Mengtsz. 

Les  D'ipteronia  sont  de  vraies  Acéracées,  voisines  des  Acer^  et  M.  Pax  les 
place  dans  la  même  tribu  en  en  éloignant  les  Dobinea  de  THimulaya  qui 
seraient  des  Anacardiacées.  Les  trois  JVegundo  américains  sont  réunis  aux 
Acer;  ils  différent  par  leur  structure  florale  des  Érables  asiatiques  à  trois 
folioles,  et  c'est  seulement  dans  le  langage  courant  qu'on  peut  appliquer  la 
dénomination  de  Negun*io  à  tous  les  Érables  ù  feuilles  trifoliées  ou  pennées. 

Le  genre  Dlpteronin  renferme  deux  espèces;  ce  sont  des  arbres  à  feuilles 
opposées,  imparipennées,  dentées  aux  bords.  Les  fleurs  sont  polygames,  dis- 
posées en  panicules  terminales.  Le  fruit  est  formé  de  deux  carpelles,  diver- 
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geots  et  soudés  à  la  base,  chacun  d'eux  surmonte^  dune  aile  membraneuse 
qui  Tenloure.  On  ne  trouve  qu'une  graine  sans  albumen  dans  chaque  carpelle. 

Dipteronia  sinensis  Oliver  —  Arbre  de  la  Chine  centrale,  récemment  intro- 
duit; on  le  trouve  dans  les  forêts  montagneuses  du  Hupeh,  à  une  altitude  très 
élevée,  et  il  doit  résister  sous  le  climat  européen.  Les  feuilles  sont  formées  de 
quatre  à  sept  paires  de  folioles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  pétiolulées  ou 
subsessiles,  profondément  dentées.  Les  carpelles  fructifères  sont  obliquement 
obovales  et  larges  d'environ  4  centimètres.  Les  feuilles  et  les  inflorescences 
sont  glabres;  le  feuillage  peut  être  parfois,  et  exceptionnellement,  plus  ou 
moins  recouvert  d'une  pubescence  poilue. 

Dipteronia  Dtjerana  Henry  —  N'a  été  trouvé  qu'une  seule  fois  jusqu'à  ce 
jour  dans  les  forêts  à  l'est  de  Mengtsz,  au  Yunnàn,  à  une  altitude  de  7.000 
pieds.  C'est  un  petit  arbre  ne  dépassant  guère  3  mètres  de  hauteur.  Il  peut 
vraisemblablement  atteindre  de  plus  fortes  dimensions;  sa  lloraison  doit  être 
très  hâtive  et  ses  fleurs  sont  inconnues.  On  le  distingue  très  facilement  du 
précédent  par  ses  feuilles  et  son  inflorescence  pubescenLes.  Le  fruit  est  très 
grand.  Les  feuilles  sont  opposées,  imparipennées,  à  G  ou  7  paires  de  pinnules, 
longues  de  30  centimètres,  y  compris  le  pétiole.  Les  folioles  sont  opposées, 
subsessiles,  ovales-lancéolées,  obliques  à  la  base  et  terminées  en  une  longue 
pointe  acuminée;  les  bords  sont  dentés.  Le  pétiole,  la  côte  et  les  nervures  de 
la  face  inférieure  des  folioles  sont  recouverts  d'une  pubescence  brune,  épaisse  ; 
les  nervures  de  la  face  supérieure  sont  égaleirient  nettement  pubescentes. 
L'inflorescence  forme  une  large  panicule  terminale  couverte  d'une  pubescence 
courte,  brune  et  épaisse.  Le  fruit,  comme  dans  la  pirécédente  espèce,  consiste 
en  deux  carpelles  divergents,  soudés  à  la  base,  chaque  graine  occupant  le 
centre  d'un  carpelle  entouré  d'une  aile  membraneuse  orbiculaire.  Chaque 
carpelle  est  large  de  6  centimètres  sur  5  de  longueur.  Los  graines  ont  1  centi- 
mètre et  demi  de  largeur  et  un  peu  moins  de  longueur;  elles  sont  réniformes 
sur  une  coupe,  avec  la  base  cordée.  Cette  nouvelle  espace  du  genre  Dipteronia 
a  été  dédiée  à  M.  Thiselton  Dyer,  l'éminent  directeur  de  Kew. 

Les  Érables  chinois  ne  s'écartent  pas,  comme  caractères  généraux,  des. 
autres  espèces  connues,  à  l'exception  cependant  du  Negundo  américain.  Le 
type  prinaaire  du  feuillage  est  entier  et  simple  comme  dans  VAcei'  oblongmn. 
De  cette  forme  on  arrive  aux  feuilles  simples  dentées  ou  crénelées,  aux  feuilles 
trilobées,  puis  <à  celles  qui  sont  munies  de  5  à  7  lobes.  Les  espèces  à  trois 
folioles  marquent  en  Chine  les  limites  du  développement.  Aux  États-Unis,  le 
Negundo  a  jusqu'à  7  folioles  disposées  en  feuille  pennée . 

Espèce  à  feuilles  simples.  Acer  obliqiium  Wall.  —  C  est  un  arbre  commun 
dans  le  Hupeh  et  d'autres  parties  de  la  Chine  ;  on  le  rencontre  aussi  à  ForjBose 
et  dans  l'Himalaya.  Il  croit  donc  sous  des  climats  diiTérenls  et  on  le  trouve 
avec  la  même  venue  au  jardin  botanique  de  Calcutta  et  dans  les  forets  des 
montagnes  de  l'Himalaya.  Ses  feuilles  sont  coriaces,  oblongues  ou  ovales- 
acuminées,  tout  à  fait  entières  au  bord.  Il  varie  assez  fortement,  jjans  les 
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fruits  et  dans  le  feuillage,  et  M.  Pax  en  énumère  plusieurs  variétés  :  gtaucvm 
Schwerin,  la  forme  la  plus  fréquente,  à  feuilles  glaucescentes  à  la  face  infé- 
rieure; laiialaium  Pax,  à  fruits  largement  ailés;  concolor  Pax,  à  feuillage  vert 
en  dessous.  La  variété  microcarpum  Hiern,  des  monts  Mishmi,  à  petits  fruits, 
se  trouve  aussi  aux  îles  Loochoo.  A  l'herbier  de  Kew,  on  trouve  une  très  inté- 
ressante variété,  la  plus  remarquable  assurément  et  provenant  du  Hupeh, 
triloba  Henry,  Les  feuilles  sont  trilobées  et  leur  bord  est  marqué  de  dents 
pointues,  profondes  et  distantes.  Le  spécimen  a  été  cueilli  sur  un  gros  arbre, 
sur  une  branche  basse,  tous  les  autres  rameaux  ne  s'éloignant  absolument  en 
rien  du  type  ordinaire. 

i4rer  Iwvigatum  Wall.  —  Du  Szechwan,  d'Hong-Kong  et  aussi  de  THimalaya. 
Le  feuillage  est  semblable  à  celui  de  Tespèce  précédente,  mais  distinctement 
réticulé  et  vert  sur  les  deux  faces. 

Acer  $p.  nova.  —  Recueilli  par  M.  Wilson  dans  le  Hupeh.  Tout  en  rappe- 
lant les  deux  précédents,  il  parait  distinct. 

Aèer  cordatum  Pax  —  Les  feuilles  sont  papyracées,  réticulées,  cordées  à 
la  base  et  munies  de  petites  dents. 

Acer  stachyophyllum  Hiern  —  Les  feuilles  sont  dentées  en  scie,  ovales, 
acuminées,  terminées  par  un  appendice  caudiforme,  duveteuses  à  la  face 
inférieure.  Il  a  été  décrit  par  M.  Hiern,  d'après  des  spécimens  de  FHimalaya 
fructifies;  les  fleurs  sont  inconnues.  M.  Pax  a  fait  connaître  une  nouvelle 
espèce,  Y  Acer  teiramerum,  d'après  de  jeunes  rameaux  florifères  recueillis 
dans  le  Hupeh;  les  fleurs  mâles  seules  existent.  Ces  deux  espèces  pour- 
raient bien  être  identiques. 

Acer  Davidi  Franchet  —  Espèce  du  Hupeh  et  du  Szechwan  qui  a  les 
feuilles  coriaces,  acuminées,  simples,  crénelées-dentées  aux  bords.  Il  est 
afflne  à  VAcei  Bookeri  Miq.  de  THimalaya.  On  en  trouvé  deux  formes,  Tune  à 
feuilles  tomenteuses  en  dessous,  une  autre  glabescente  à  l'état  adulte. 

Acer  sikkimense  Miq,  —  Une  variété  de  cette  espèce  à  feuilles  dentées  en 
scie  se  rencontre  au  Yunnan.  Les  fruits  sont  portés  sur  de  courts  pédicelles 
ou  même  quelquefois  tout  à  fait  sessiles. 

Acer  laxiflorum  Pax  —  Cette  espèce  a  été  créée  sur  des  spécimens  trouvés 
par  M.  Pratt,  à  Tachienlu,  sur  les  confins  du  Thibet.  Les  feuilles  et  les  fleurs 
naissent  en  même  temps.  Les  premières  sont  lobulées-dentées,  profondément 
serrées,  longuement  pétiolées  et  terminées  par  utae  longue  pointe  acuminée. 
Elle  a  été  rencontrée  par  M.  Wilson  dans  le  Hupeh. 

Une  partie  de  ces  Érables  sont  introduits  et  cultivés  en  Angleterre. 
En  même  temps  que  M.  Henry  nous  fait  connaître  les  Érables  de  la  Chine, 
M.  M.  Masters  publie  d'excellentes  notes  sur  les  Conifères  de  cette  contrée 
récoltées  par  M.  E.  Wilson.  Les  échantillons  d'étude  sont  excellents  :  les  uns 
appartiennent  à  des  espèces  nouvelles,  d'autres  sont  intéressants  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre.  Tous  appartiennent  à  des  plantes  généralement  peu 
connues. 
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Pinus  koraiensis  Sîeb.  et  Zucc.  —  Cette  espèce  a  été  imparfaitement  décrile 
jusqu'ici,  aussi  une  nouvelle  description  n'est-elle  pas  inutile.  Les  rameaux 
sont  brun-verdàtre,  marqués  de  cicatrices  qui  proviennent  de  la  chute  doSi 
feuilles.  Ces  dernières,  rassemblées  par  cinq,  sont  grêles,  longues  de  0  centi- 
mètres environ,  à  trois  faces.  Nous  n'insisterons  pas  sur  la  structure  des 
feuilles  que  M.  Masters  a  étudiée.  Les  canaux  résineux  occupent  le  centre  de 
l'écorce  ou  le  mésophylle  de  la  feuille.  Les  écailles  des  bourgeons  sont 
caduques  et  membraneuses.  Les  fleurs  mâles  sont  petites,  ovoïdes,  disposées 
en  groupes  subglobuleux.  Les  anthères  sont  dépourvues  de  crête;  les  cellules 
poUiniques  sont,  comme  d'habitude,  marquées  de  deux  ailes. 

Les  cônes  sont  portés  sur  de  courts  pédoncules,  pendants,  longs  de 
18  centimètres  sur  7  de  largeur,  arrondis  à  la  base,  cylindriques-coniques, 
légèrement  atténués  au  sommet;  les  écailles  inférieures  sont  plus  petites  et 
plus  nettement  recourbées  que  celles  du  haut;  celles  du  milieu  et  de  la  partie 
supérieure  du  cône  sont  épaissies  au  sommet,  longuement  triangulaires  et 
plus  ou  moins  recourbées.  Les  graines  sont  dépourvues  d'ailes.  On  rencontre 
k  Pinus  koraiensis  en  Mandchourie,  au  Japon,  en  Chine,  dans  le  Shensi  et  en 
Corée.  Les  échantillons  de  M.  Wilson  proviennent  du  Hupeh. 

Pinus  Armandi  Franchet  —  C'est  encore  un  Pin  h  cinq  feuilles  de  la 
section  Cembra,  à  écorce  lisse,  à  feuilles  grêles  et  à  cônes  oblongp,  11  difTère 
du  Pinus  koraiensis  par  ses  cônes  plus  larges  en  proportion  de  leur  longueur 
et  par  les  écailles  non  réfléchies  au  sommet.  Il  se  distingue  du  f\  parviflora 
par  ses  feuilles  plus  longues,  ses  cônes  plus  gros  et  ses  graiu«»s  non  ailées. 

Les  branches  sont  lisses,  grisâtres;  les  feuilles  d'un  vert  pâh  ,  disposées 
par  cinq,  à  gaine  très  courte  et  caduque.  Chaque  feuille  est  longue  d'environ 
14  à  15  centimètres,  à  trois  faces,  serrulées,  triangulaires  sur  la  coupe,  avec 
les  canaux  résineux  occupant  la  partie  médiane.  La  section  du  cylindre 
vasculaire  central  ou  méristèle  est  circulaire,  et  le  faisceau  iibro-vasculaire 
est  entier.  Les  fleurs  mâles  figurées  par  Beissner  sont  cyiindriques-oblongues, 
longues  chacune  de  2  centimètres.  L'écaillé  de  l'anthère  est  crénelée.  Les 
cônes  pédoncules  sont  longs  de  10  à  11  centimètres  sur  4  à  5  centimètres  de 
largeur,  oblongs-obtus,  pas  beaucoup  plus  atténués  à  la  base  qu'au  sommet. 
Les  écailles  des  fruits  augmentent  de  dimension  de  la  base  au  milieu  du  cône; 
elles  sont  légèrement  atténuées  à  l'extrémité,  largement  ovales-aiguës,  triangu- 
laires quelquefois,  un  peu  pointues  et  non  réfléchies.  Les  graines  ne  sont  pas 
ailées  et  sont  usitées  dans  l'alimentation.  Le  cône,  dans  son  ensemble,  rappelle 
de  très  près  celui  du  Pinus  flexiliSy  des  États-Unis.  Ce  Pin  a  été  pour  la 
première  fois  recueilli  dans  le  Chensi,  dans  les  monts  Tsinling,  par  Tabbé 
Armand  David,  à  qui  Franchet  l'a  dédié;  dans  leSzeclman,  parle  père  Farges; 
dans  le  Yunnan,  par  l'abbé  Delavay.  Franchet  pense,  probablement  avec 
raison,  que  le  cône  de  Pinus  patwifiora,  figuré  par  Murray  dans  The  Pines  et 
Firs  ofJapan  (1863),  appartient  plutôt  au  Pinus  Armandi, 
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The  Garden.  —  Les  Erodium  sont  bien  rares  dans  les  jardins,  et  pourtant 
on  pourrait  tirer  d'eux,  au  point  de  vue  ornemental,  un  excellent  parti.  Dans 
le  jardin  alpin,  dans  un  site  ensoleillé,  en  terrain  calcaire  bien  drainé,  ils 
s'accommodent  parfaitement  et  ils  sont  aptes  à  garnir  les  crevasses  des  vieux 
murs.  Mentionnons  parmi  eux  : 

Erodium  chry^anlhum  Lhér.,  le  plus  délicat  et  peut-être  le  plus  rare  de 
tous,  originaire  des  montagnes  de  la  Grèce.  Il  forme  une  touffe  argentée 
brillante,  à  feuilles  de  Fougère,  portant  de  nombreuses  fleurs  petites  et  jaune 
brillant.  Il  ne  deviendra  jamais  bien  répandu,  à  moinr  qu'on  ne  trouve  une 
façon  commode  de  le  multiplier  :  les  boutures  s'enracitu  nt  difficilement  et  la 
division  des  souches  est  quelquefois  impossible.  Malgré  cela,  il  est  recom- 
mandable  au  premier  chef. 

Erodium  svpracanum  est  une  autre  plante  du  même  genre  qu'on  ren- 
contre très  rarement.  Son  feuillage  est  blanc  argenté,  mais  pas  aussi  orne- 
mental  que  celui  du  précédent;  les  fleurs  sont  d'un  blanc  grisâtre  particulier 
et  veinées.  Il  est  de  culture  plus  facile  que  YE,  chrysanthum^  et  ses  graines 
germent  assez  commodément. 

Erodium  tnchomanefolium,  encore  connu  sous  le  nom  A'E,  cheilanthifolium 
est  une  petite  plante  basse  à  feuillage  vert  foncé  très  finement  découpé.  Il 
fleurit  en  hiver,  et  ses  touffes  fleuries  produisent  un  excellent  effet  prolongé 
dans  les  jardins  de  rocailles.  Les  fleurs  sont  colorées  en  rose  chair  foncé 
avec  des  veines  noirâtres.  Il  est  originaire  du  Liban. 

•  Erodium  guitaium^  de  culture  très  facile;  il  se  distingue  facilement  à  ses 
pétales  blanc  pur,  dont  les  plus  grands  sont  ponctués  de  taches  lilas  ^pourpre 
foncé  bien  marquées. 

Erodium  chamwdryoides  ou  Reichardti^  des  Baléares,  est  une  toute  petite 
espèce.  On  peut,  quand  il  se  convient  quelque  part,  en  former  de  véritables 
tapis  très  gracieux,  grâce  à  la  profusion  de  ses  petites  feuilles  cordiformes, 
parsemées  de  ci  de-là  de  fleurs  blanches  délicatement  veinées.  Il  parait  être 
tout  à  fait  rustique  en  Angleterre,  quoi  qu'on  l'ait  signalé  comme  demi- 
rustique. 

Erodium  manescavi^  espèce  de  grande  dimension,  d'une  rusticité  parfaite. 
Un  groupe  d'une  douzaine  de  pieds  en  bordure  produit  le  meilleur  effet  pen- 
dant tout  l'été  et  à  l'automne;  les  fleurs  sont  larges  et  d'un  beau  rouge.  Il  est 
originaire  des  Pyrénées  où  il  habile  les  pelouses  alpines  et  d'où  il  descend 
dans  les  prairies  de  la  plaine. 

Erodium  macradenum,  espèce  également  pyrénéenne,  mais  tout  à  fait 
distincte  des  autres  par  ses  deux  pétales  supérieurs  tachés,  tandis  que  les 
autres  sont  blancs  teintés  de  chair  et  veinés  de  pourpre.  Il  est  de  crois.sance 
facile  et  forme  de  superbes  touffes. 

Erodium  pelargoniiflorum,  introduit  depuis  quelques  années  seulement, 
découvert  par  de  Heldreich  en  Anatolie,  croissant  sur  des  rochers  ombragés 
entre  Karuman  et  Ermenech,  à  une  altitude  de  i.OOO  mètres  au-dessus  du 
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niveau  de  la  mer;  Boissier  l'a  vu  également  sur  le  mont  Ghelipel,  dans  le 
Taurus,  près  d'Ermenech.  L'inflorescence  est  formée  de  huit  à  dix  fleurs 
Manches  maculées  de  pourpre  à  la  base  et  veinées  de  cinq  lignes  qui  s'étendent 
jusqu'au  sommet  des  pétales.  Les  feuilles  sont  radicales,  portées  par  de  longs 
pétioles  couverts  de  poils  soyeux,  ovales-cordi formes,  profondément  dentées. 
La  face  supérieure  est  luisante  et  remarquable  par  sa  viscosité,  tandis  que 
l'inférieure  est  couverte  de  poils  rudes.  Le  rhizome  est  écai lieux  et  coloré, 
devenant  très  ligneux  en  vieillissant.  Quoique  YE,  pplargoniiflovum  soit 
classé  parmi  les  espèces  vivaces,  il  doit  être  plutôt  considéré  comme  une 
plante  monocarpienne  ou  bisannuelle.  Le  semis  permet  de  le  multiplier  faci- 
lement de  même  que  le  bouturage. 

Erodium  hymenodes^  espèce  de  TAtlas  et  qui  est  la  plus  affine  de  toutes  h 
VE.  pelargoniiflorum,  mais  de  beaucoup  moins  de  valeur  ornementale.  Ce  der- 
nier est  vraiment  une  superbe  plante  appelée  à  devenir  populaire,  et  il  est 
à  présumer  qu'en  le  croisant  avec  VE,  Manescavi  et  d'autres  espèces,  on 
obtiendrait  de  très  intéressants  résultats.  Les  seuls  hybrides  connus  jusqu'à 
ce  jour  paraissent  être  K.  pelargoniiflorum  X  E.  hymenodes  et  E.  macrade- 
num  X  Irichomanefolium.  Comme  dans  d'autres  familles,  les  espèces  sont 
encombrées  de  synonymes,  et  il  faut  faire  beaucoup  attention  pour  ne  pas 
s'embrouiller  dans  leur  désignation. 

On  pourrait  encore  a'ouler  à  cette  liste  les  espèces  î:nivantes  : 

Erodium  carvifoliitui  des  montagnes  de  l'Espagne  centrale;  E.  chium  et 
ckonium  de  la  région  méditerranéenne;  E,  corsicum  de  la  Corse  et  de  la  Sar- 
daigne;  E,  daucoides  d'Espagne;  E.  gruinum  de  l'Europe  méridionale; 
E.  milacodes  de  la  région  méditerranéenne;  E,  nmcrophyllum  (bisannuel)  de 
Californie;  E,  romanum,  birannuel  également,  du  Midi  de  la  France,  de  la 
région  méditerranéenne,  d'Arménie  et  de  Syrie;  E.  Stihmanni  du  sud  de 
l'Espagne;  E,  Semenovii  de  l'Asie  centrale;  E.  ^erotinum  du  Caucase; 
£.  Sibihorpianum  d'Orient;  E.  imoleum  d'Asie  Mineure. 

On  cultive  les  Rosiers  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs,  c'est  entendu,  mais 
an  côté  original  de  la  valeur  ornementale  de  ces  plantes  réside  dans  le  coloris 
de  leurs  rameaux.  Tout  le  monde  connaît  —  plus  ou  moins—  la  Rose  cannelle 
(Hom  cinnamomea]  qui  a  tiré  son  nom  de  son  bois.  Dans  le  liosa  blanda^  qui 
lui  ressemble  de  très  près  et  qui  est  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  le  bois 
est  cramoisi  pourpre  et  attire  l'attention;  les  fleurs,  par  contre,  sont  à  peu 
près  insignifiantes.  Le  Rosa  cinnarnomea,  espèce  européenne  et  asiatique,  a 
ses  rameaux  rouge  foncé  pendant  l'hiver.  H  ne  faut  pas  oublier  la  Rose  des 
Alpes  {/(osa  alpina)  dont  certaines  variétés  robustes  sont  vraiment  jolies  et 
dont  le  bois  est  coloré.  Les  Roses  Bour?auU  qui  en  sont  issues  présciitent, 
quelques-unes  du  moins,  le  même  caractère.  11  est  bon  de  rappeler  que  la 
Rose  des  Alpes  ofl're  encore  une  autre  particularité,  elle  est  à  peu  près 
dépourvue  d'aiguillons  ;  c'est  la  Rose  sans  épines  par  excellence. 

Le  liosa  acicularisj  qui  appartient  encore  au  même  groupe  des  Cinna- 
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momeœ,  originaire  de  TEurope,  de  TAsîe  et  de  FAmérique  boréale  est,  par 
contre,  comme  son  spécifique  l'indique,  couvert  d'épines.  Le  Rota  rugosa,  la 
Rose  japonaise  par  excellence,  ne  manque  pas  d'attrait  et  présente  un  carac- 
tère un  peu  spécial  avec  son  bois  grisâtre,  tomenteux  et  ses  fortes  épines, 
même  en  l'absence  des  fruits  qui  sont  d'une  haule  élégance.  Ne  pourrait-on 
pas  aussi  obtenir  des  formes  à  bois  encore  plus  ornemental  en  croisant 
le  Rosa  cinnamomea  avec  des  espèces  judicieusement  choisies? 
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DÉCRITES  OU  KIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

i.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Prunus  canescens  D.  Bois  (sp.  nov.)  (Rosacées).  — -  Frutkelum  Vilmorima- 
num.  Catalogvs  pHmarius,  p.  66;  fig.  noires.  Description  de  M.  D.  Bois. 

«  Espèce  voisine  du  Pr,  Maximowiczii  Rupr.  Buisson  à  tiges  principales 
nettement  ascendantes;  à  ramifications  secondaires  et  tertiaires  obliques  ou 
horizontales,  plus  ou  moins  réfléchies.  Écorce  des  rameaux  adultes  brune, 
lisse,  portant  quelques  lenticelles.  Jeunes  pousses  fortement  velues,  grisâtres. 
Feuilles  à  pétiole  de  5  à  10  millimètres  de  longueur,  velu,  accompagné  de 
deux  stipules  foliacées,  à  limbe  lancéolé,  plus  ou  moins  arrondi  à  la  base,  se 
rétrécissant  brusquement  dans  le  tiers  supérieur  pour  se  terminer  en  longue 
pointe;  couvert  sur  les  deux  faces  de  nombreux  poils  courts,  très  serrés,  gri- 
sâtres, à  nervures  fortement  accusées.  Les  feuilles  adultes  mesurent  5  à 
6  centimètres  de  longueur  et  2  centimètres  à  !2  cent.  1/2  dans  la  plus  grande 
largeur.  » 

«  Fleurs  naissant  par  bouquets  de  3  à  5  sur  les  pousses  nouvelles,  en 
même  temps  que  les  jeunes  feuilles:  à  pédoncules  de  5  à  10  millimètres  de 
longueur.  Bractées  foliacées,  dentées,  velues.  Calice  à  tube  cylindrique 
obconique  de  5  millimètres  de  longueur,  à  cinq  divisions  triangulaires 
aiguës.  Pétales  sans  onglet,  très  caducs,  oblongs,  de  5  millimètres  de  lon- 
gueur, de  couleur  blanc  très  légèrement  teinté  de  rose.  Etamines  à  anthères 
jaunes.  Ovaire  oblong,  surmonté  d'un  style  un  peu  plus  long  ou  de  même 
longueur  que  les  etamines.  Fruit  plus  ou  moins  sphérique  ou  oblong  de  10  à 
12  millimètres  de  diamètre,  glabre,  de  couleur  rouge  cerise,  à  chair  peu  abon- 
dante. Noyau  presque  lisse  comme  dans  les  espèces  de  la  section  Cerasus.  »> 
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M.  D.  Bois  ajoute  à  sa  description  que  le  Pr,  canescens  est  un  joli  arbuste 
de  1"50  à  â  mètres:  fleurs  très  printanières,  nombreuses,  peu  brillantes,  ré- 
pandant un  parfum  d'amande  amère.  Joli  petit  fruit  rouge  vif,  ayant  le  goiH 
comme  la  couleur  de  la  Cerise. 

Deutzia  Vilmorin»  Lemoineet  Bois  (Philadelphées). —  Fruticetum  VilmO' 
rinianum,  p.  125,  fig.  noires.  Description  de  MM.  Lemoine  et  Bois. 

Arbuste  atteignant  actuellement  aux  Barres  1"25,  mais  probablement  sus- 
ceptible de  dépasser  cette  taille.  Tiges  cylindriques,  un  peu  scabres,  vert 
foncé  passant  au  gris  brun  clair.  Feuilles  longues,  à  court  pétiole,  à  limbe 
lancéolé,  de  8  centimètres  de  longueur,  très  finement  denté,  à  dents  blan- 
châtres, un  peu  velu,  assez  doux  au  toucher,  légèrement  gaufré,  vert  foncé  en 
dessus,  vert  pâle  en  dessous.  Inflorescences  multi flores,  en  panicules  thyr- 
soïdes,  d'abord  dressées,  puis  s'étalant  horizontalement,  comptant  25  à 
30  fleurs,  grandes,  à  pédicelles  grêles,  vert  clair.  Boulons  globuleux.  Fleurs 
plates,  d'un  blanc  de  neige,  mesurant  2  cent.  1/2  de  diamètre;  cinq  pétales 
ovales  arrondis,  légèrement  cucullés,  à  bords  non  fimbriés;  dix  étamines, 
cinq  grandes  et  cinq  petites.  Anthères  jaune  d'or.  Trois  ou  quatre  styles  di- 
vergents. Fruits  hémisphériques,  de  3  à  4  millimètres  de  hauteur  sur  4  à 
5  millimètres  de  largeur,  fortement  côtelés,  couverts,  extérieurement,  de 
points  grisâtres  argentés  constitués  par  de  fins  poils  étoiles,  appliqués.  » 

«  Cette  espèce  rustique,  disent  MM.  Lemoine  et  Bois,  qui  épanouit  ses 
fleurs  dans  la  première  quinzaine  de  juin,  parait  être  Tune  des  plus  belles  du 
genre;  elle  n'a  aucun  rapport  avec  celles  que  Ton  cultive  habituellement  dans 
los  jardins.  La  disposition  de  ses  fleurs  et  leur  grande  profusion  lui  donnent 
une  valeur  ornementale  égale  à  celle  des  plus  remarquables  hybrides  obtenus 
jusqu'à  ce  jour  ». 

Elle  a  été  découverte  dans  les  montagnes  du  Se  Tchuen,  par  M.  l'abbé 
Farges,  des  Missions  étrangères,  qui  a  envoyé  des  graines  en  1897,  à  M.  Mau- 
rice de  Vilmorin.  Cette  plante  qui  parait  devoir  être  fort  belle,  a  été  dédiée 
au  souvenir  de  M"''  Maurice  de  Vilmorin. 

Cotoneaster  adpressa  Bois  (Rosacées).  —  Fruticetum  Vilmorinianum, 
p.  116,  fig.  noire.  Description  de  M.  D.  Bois. 

«  Arbuste  à  tiges  étroitement  appliquées  sur  le  sol  et  s'y  enracinant  faci- 
lement, ne  dépassant  pas  23  centimètres  de  hauteur,  mais  formant  une  toufife 
qui  peut  avoir  1  mètre  et  plus  de  diamètre.  Rameaux  raides,  nombreux  et 
courts,  distiques  sur  les  tiges  qui  sont  couchées  horizontalement,  épars  sur 
les  tiges  dressées;  ceux  des  années  précédentes,  entièrement  glabres,  ayant 
une  écorce  brune  qui  s'exfolie;  ceux  de  Tannée,  velus,  jaunâtres.  » 

«  Feuilles  généralement  distiques,  parfois  éparses,  souvent  plus  grandes 
que  celles  du  C.  horizontalis,  à  pétiole  plus  grêle,  glabre,  à  limbe  fortement 
ondulé,  glabre  sur  les  deux  faces.  Fleurs  solitaires,  presque  sessiles,  à  calice 


Digitized  by  VjOOQIC 


144  PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

brun  rougedlre,  avec  quelques  poils  blancs,  à  corolle  peu  ouverte,  rappelant 
celle  du  C  horizontalis^  blanche  avec  l'extrémité  des  pétales  rose.  Fruit  mû- 
rissant en  août  (aux  Barres)  (trois  semaines  avant  celui  du  C.  horizoniatù), 
sphérique,  de  couleur  rouge  vif,  contenant  seulement  deux  noyaux  (la  très 
grande  majorité),  alors  que  celui  du  C.  horizonlalis  est  obovale,  tronqué  au 
sommet,  contenant  trois  noyaux.  » 

«  Le  C.  adpressa  se  rapproche  du  C,  buxi/olia  par  la  forme  du  fruit  et 
Fépoque  de  sa  .maturité;  il  s'en  distingue  par  ses  fruits  solitaires  et  ses 
feuilles  glabres  sur  les  deux  faces.  » 

Ribes  Warszewiczii  Janc:^.  (sp.  nov.)  (Grossulariées). —  Fruticetum  Vilmo' 
rinianum^  p.  i33,  flg.  noire.  Description  de  M.  Ed.  de  Janczewski. 

«  Arbuste  inerme  à  feuilles  très  grandes,  lobées,  à  baies  nombreuses,  très 
acides.  Le  B.  Warszetviczii  partage  tous  les  caractères  des  Groseilliers  à 
grappes  (sous-genre  lUbena)  ;  il  rappelle  beaucoup  la  race  sibérienne  du 
R,  rubrum  L.,  mais  s'en  distingue  par  quelques  caractères  particuliers  ;  les  fleurs 
sont  plus  grandes,  cuivrées  en  bouton,  carnées  après  l'épanouissemenl,  pâles 
après  Tanthèse,  la  voûte  de  Tovaire  horizontale,  le  réceptacle  muni  d'un 
bourrelet  circulaire  si  peu  soulevé  que  la  section  verticale  de  la  fleur  devient 
nécessaire  pour  constater  sa  présence.  En  outre,  l'arbrisseau  est  bien  fertile. 
Les  baies  sont  aussi  grandes  que  celles  de  la  plupart  des  Groseilliers  à  grappes 
cultivés,  d'une  couleur  aussi  foncée  qu'une  Griotte.  Les  feuilles  rappellent, 
par  la  forme,  celles  de  l'Erable  Sycomore  et  dépassent  facilement  10  centimè- 
tres en  longueur  et  en  largeur;  il  fleurit  abondamment  et  surpasse  en  ferti- 
lité tous  les  Groseilliers  à  grappes  sauvages.  Si  les  fruits  pouvaient  perdre 
l'excès  de  leur  acidité,  l'arbuste  serait  digne  de  prendre  place  dans  nos  cul- 
tures fruitières.  » 

Le  li,  Warszewiczii  habite  la  Mandchourie  et  l'extrême  orient  de  la  Sibérie. 

Cotoneaster  Francheti  Bois  (Rosacées).  —  Fruticetum  Vilmorinianum, 
p.  117,  tig.  noires.  Description  de  M.  D.  Bois,  d'après  la  Revue  horticole,  1904, 
p.  380. 

«  Arbrisseau  de  i^oO  de  hauteur,  à  rameaux  dressés,  velus  blanchâtres 
dans  le  jeune  âge,  puis  bruns;  feuilles  demi-persistantes,  accompagnées  de 
stipules  rougeâtres  aussi  longues  que  les  pétioles.  Pétiole  court,  dépassant  à 
peine  3  millimètres  de  longueur,  limbe  ovale-lancéolé  mesurant  jusqu'à 
3  cent.  1/2  de  longueur  sur  2  centimètres  de  largeur,  à  face  inférieure  revêtue 
de  poils  courts,  très  serrés,  feutrés  comme  dans  le  C.  pannosa,  soyeux  et  d'un 
blanc  argenté,  présentant  quelquefois  des  reflets  dorés.  Floraison  dans  la 
première  quinzaine  de  juin.  Les  fleurs  sont  groupées  par  5  à  15  en  corymbes 
terminaux  sur  les  jeunes  pousses  latérales  de  l'année;  elles  sont  accompa- 
gnées de  bractées  linéaires  roses.  Le  calice  est  recouvert  d'un  tomentum 
laineux  très  abondant.  La  corolle,  peu  ouverte,  a  les  pétales  dressés,  blancs, 


Digitized  by 


Google 


r 


rv 


PUBLICATIONS  FRANÇAISES  145 

tachés  de  rouge  sur  la  face  externe.  Fruit  mûrissant  en  septembre  et  persis- 
tant tout  rhiver  sur  la  plante.  C'est  une  drupe  oblongue  de  couleur  orangé 
jaunâtre.   » 

Cet  arbuste,  ajoute  M.  Bois,  est  décoratif  en  toute  saison,  soit  par  son 
port,  à  rameaux  arqués  et  très  gracieux,  soit  par  ses  baies  colorées,  qui  per- 
sistent en  hiver. 

Cotoneaster  bullala  Bois  (Rosacées).  —  Fruticetum  Vilmorinianum^  p.  119, 
fig.  noires.  Description  de  M.  D.  Bois. 

H  Arbuste  à  tiges  peu  nombreuses,  diffuses,  arquées  ou  étalées.  Feuilles  ca- 
duques, presque  distiques;  pétiole  court  ;  limbe  ovale-lancéolé,  plus  ou  moins 
atténué,  arrondi  à  la  base,  fortement  bulle,  glabre  à  la  face  supérieure  et  à 
face  inférieure  couverte  d'un  tomentum  laineux  abondant,  gris  jaunâtre  clair. 
Inflorescences  terminales.  Fleurs  disposées  en  corymbes,  au  nombre  de 
quatre  à  douze  par  inflorescence.  Pétales  dépassait  peu  le  calice,  dressés, 
arrondis,  de  couleur  blanc  rougeàlre.  Fruit  sphérique,  rouge  vif,  de  la  gros- 
seur d\in  Pois,  Cette  espèce  rappelle  un  peu  le  C  frigida  par  son  port,  ruais 
s'en  distingue  très  nettement  par  d'autres  caractères.  Les  branches  garnies 
de  fruits  rouges  dès  le  milieu  de  Tété  peuvent  être  cueillies  pour  bouquets.   » 

Lysimachia  Henryi  Hemsley  (Primulacées).  Le  Javdin,,  190i,  p.  342.  —  Des- 
cription de  M.  P.  Uariot. 

Ce  /-ijsimachia  intéressant  au  point  de  vue  horlicole  a  été  découvert  parle 
D"  Henry,  le  célèbre  explorateur  de  la  Chine  centrale,  dans  le  Upeh,  près 
d'Ichang,  en  1885. 

M.  P.  Hariot,  d  après  le  Bolankal  Maf^azine,  en  donne  la  description  sui- 
vante :  plante  herbacée,  vivace,  robuste,  un  peu  charnue,  rampante,  radicante, 
pubescenle  ou  glabre;  tiges  allongées,  cylindriques,  florifères,  ascendantes; 
feuilles  opposées,  pétiolées,  lancéolées,  longues  de  3  à  10  centimètres;  fleurs 
jaunes,  larges  de  3  centimètres  et  demi,  solitaires  ou  quelquefois  en  ombelle 
peu  fournie,  à  l'aisselle,  des  feuilles  supérieures,  pédonculées  ;  pédoncules 
longs  de  1  centimètre,  quelquefois  plus.  Par  son  port,  par  la  couleur  de  ses 
Heurs,  le  Lysimachia  llenn/i  rappelle  le  L.  i\ummuia)  ia  et  est  appelé  à  rendre 
les  mêmes  services  à  rilorticulture;  il  est  plus  vigoureux,  mais  peut-être  ne 
sera-t-il  pas  aussi  rustique.  Les  fleurs  sont  également  plus  brillantes  et  de 
teinte  plus  foncée.  Un  terrain  humide  conviendra  à  cette  plante,  de  préférence 
à  tout  autre,  comme  pour  la  Nummulaire. 

Mulgedium  Plumieri  DG.  (Composées).  —  Le  Jardin,  1905,  p.  il.  ~ 
Description  de  M.  P.  Hariot. 

M.  Hariot  signale  une  Composée  décorative  indigène  qui  mérite,  diL-il, 
d'être  cultivée.  C'est  le  Mulgedium  Plumieri^  plante  de  haute  (aille,  à  tige 
dressée,  sillonnée  et  creuse,  à  feuilles  glabres,  un  peu  glauques  à  la  face 
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inférieure,  les  radicales  très  grandes  avec  le  pétiole  ailé,  les  caulinaires 
sessiles,  en  cœur  à  la  base  el  neltement  auriculées,  profondément  découpées, 
dentées  avec  le  segment  terminal  hasté.  Les  fleurs  sont  bleues  et  disposées  en 
un  large  corymbe  étalé. 

Le  M.  Plumieri  est  un  habitant  de  la  région  montagneuse  française  : 
Auvergne,  Forez,  Dauphiné,  Pyrénées.  Il  se  plaît  souvent  en  compagnie  du 
Mulgedium  alpinum  Less.  à  fleurs  également  bleues,  qui  mériterait  aussi 
d'être  cultivé. 

Heterotoma  Idbelioides  Zucc.  (Campanulacées).  —  Revue  horticole, 
1905,  p.  9;  fig.  noire  n"  1.  —  Description  de  M.  S.  Mollet. 

Plante  singulière,  d*introduction  ancienne,  et  qui  semble  très  peu  connue, 
car  elle  n'est  guère  sortie  jusqu'ici  des  établissements  scientifiques.  Elle  est 
originaire  du  Mexique.  Les  fleurs,  dit  M.  Mottet,  qu'elle  produit  en  grappes 
terminales,  ont  un  aspect  étrange,  qui  lui  a  valu  le  nom  de  «  Oiseau  pendu  », 
parce  que,,  vues  en  travers,  elles  rappellent  assez  bien  la  silhouette  d'un 
oiseau-mouche  les  ailes  étendues.  Leur  brillante  couleur,  passant  du  rouge 
au  jaune  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  corolle,  et  leurs  longs  pédicelles 
grêles  et  horizontaux,  aident  encore  à  parfaire  cette  ressemblance. 

C'est  une  plante  vivace,  de  serre  froide  en  hiver,  de  plein  air  en  été.  Sa 
multiplication  s'efl'ectue  très  facilement  par  boutures  herbacées  et  par  le 
semis  des  graines.  Si  cette  plante  n'a  pas  d'usage  décoratif  bien  déterminé  ; 
néanmoins,  selon  M.  Mottel,  elle  peut  intéresser  beaucoup  les  amateurs  de 
plantes  curieuses. 


Publications  étrangères^ 
par  M.  P.  Harïot,  bibliothécaire-adjoint. 

Calathea  crocata  E.  Morr.  et  Joriss.  — C.  safrané.  —  Brésil  (Scitaminées). 
—  i?o/.  Mag.,i,  7820. 

Plante  de  petite  taille,  cespiteuse,  très  glabre,  à  rhizome  hypogé,  rameux  ; 
feuilles  subdistiques,  dressées,  assez  longuement  pétiolées,  longues  de  15  à 
25  centimètres,  ovales  ou  oblongues-lancéolées,  subaiguës  ou  acuminées, 
vert  jaune  à  la  face  supérieure,  rose-pourpre  en  dessous,  obtuses  ou  arrondies 
à  la  base  ;  pétiole  plus  court  que  le  limbe  engainant  presque  jusqu'au  sommet, 
à  gaine  pâle  striée,  celle  de  la  feuille  la  plus  élevée  quelquefois  de  couleur 
safranée  ;  pédoncule  plus  court  que  les  feuilles,  robuste,  dressé,  d'un  vert 
jaunâtre,  un  peu  épaissi  au  sommet  ;  épi  court,  long  de  5  à  7  centimètres,  de 
même  largeur,  dressé,  à  bractées  disposées  sur  cinq  rangs,  ovales-lancéolées, 
étalées-recourbées,  orangées,  brillantes  ;  épillets  formés  de  deux  à  trois  fleurs  ; 
bractéoles  linéaires-oblongues  de  même  longueur  que  les  fleurs  ;  sépales  au 
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nombre  de  trois,  linéaires-lancéolés,  rosés  ;  corolle  orangée  à  tube  court  et  à 
segments  linéaires-oblongs,  acuminés  ;  trois  staminodes  adnés  au  tube  de 
Ja  corolle  et  munis  de  deux  callus  ;  filet  pétaloïdo  bipartite;  style  épais, 
recourbé,  jaune  ;  stigmate  circiné  ;  ovaire  globuleux,  triloculaire,  rosé. 

Le  genre  Calathea  est  presque  entièrement  américain,  à  lexception 
d  un  petit  nombre  d'espèces  africaines  ;  la  distinction  spécifique  y  est  des 
plus  difficiles  sur  les  échantillons  d'herbiers.  Le  C.  crucaia  a  été  introduit  du 
Brésil,  en  1874,  par  M.  Jacob  Makoy,  de  Liège. 

Ck)rydalis  thalictrifolia  Franchet  —  C.  à  feuilles  de  Pigamon.  —  Chine 
Renonculacées).  —  Bot,  Mag,,  t.  7830. 

Plante  herbacée,  vivace,  flasque,  très  glabre,  d'un  vert  pâle,  à  rhizome 
ligneux;  rameaux  dressés,  hauls  de  30  centimètres;  feuilles  alternes,  longue- 
ment pétiolées,  piunatiséquées,  à  5-7  pinuules,  amples,  opposées,  disposées 
par  paires  distantes,  pétiolulées,  obovées-cunéiformes,  rarement  oblongues, 
habituellement  deux  à  trois  fois  et  inégalement  découpées,  a  segments  cré- 
nelés-lobés; pétiole  long  de  5  à  10  centimètres;  grappes  opposées  aux  feuilles 
et  terminales  à  pédoncules  longs  et  épais,  longues  de  8  à  15  centimètres, 
lâches  et  multiflores;  bractées  elliptiques  ou  lancéolées,  acuminées,  herba- 
cées, persistantes,  beaucoup  plus  longues  que  les  pédicelles;  fleurs  courte- 
ment  pédicellées,  longues  de  t  centimètres,  d'un  jaune  d'or  pâle;  sépales 
petits,  deltoïdes  ;  éperon  plus  court  que  le  limbe,  légèrement  recourbé,  arrondi 
au  sommet;  pétales  antérieurs  presque  égaux,  ovales-lancéolés,  subaigus, 
pourvus  d'une  aile  courte  sur  le  milieu  du  dos,  les  intérieurs  beaucoup  plus 
petits, spatules,  épaissis  sur  la  côte  et  sur  les  bords;  stigmate  à  deux  divisions 
divariquées  capitées  au  sommet;  capsules  grêles,  falciformes,  cylindriques, 
polyspermes;  graines  à  strophiole  cupulée. 

La  région  montagneuse  de  la  Chine  promet  d'être  encore  plus  riche  en 
Corydalis  que  l'Himalaya,  où  on  en  a  décrit  50  espèces.  En  1886,  on  y  avait 
déjà  signalé  20  espèces,  et  depuis,  ce  nombre  s'est  élevé  à  60.  Un  autre  C,  tha- 
lictrifolia a  déjà  été  publié  par  Jameson,  en  1861,  mais  il  est  synonyme  du 
C.  cornula  Royle.  Le  C,  thalictrifolia  est  une  des  plus  grandes  espèces  trou- 
vées en  Chine,  pouvant  rivaliser  avec  quelques  formes  des  Montagnes- 
Rocheuses,  telles  que  le  C.  Brandegei  Wats.  On  le  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes de  Ningpo  où  le  D*"  Faber  Ta  vu  le  premier,  à  Ichang,  dans  le  Hupeh, 
au  Yunnan. 

Philodendron  calophyllum  Brongn.  —  P.  à  belles  feuilles.  —  Brésil  et 
Guyane  (Aracées).  —  Bol.  Mag.,  t.  7827. 

Très  glabre;  souche  très  courte  ou  nulle;  feuilles  nombreuses,  serrées, 
dressées-élalées,  longues  de  60  centimètres  à  1  mètre,  larges  de  15  à  18  cen- 
timètres, linéaires-oblongues,  acuminées,  recourbées  au  sommet,  épaisses, 
coriaces,  atténuée3  à  la  base,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  à  cote  plane,  à  bords 
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ondulés  marqués  par  une  ligne  rouge  très  étroite,  vert-glauque  en  dessous, 
avec  la  côte  épaisse  et  comme  striée  de  points  allongés  et  creux,  celles  de  la 
base  rudimentaires  (cataphylles)  vert  zébré  et  bordées  de  rose;  nervures  nom- 
breuses, arquées,  toutes  reliées  à  une  nervure  marginale  collective;  pétiole 
long  de  5  à  8  centimètres,  très  épais,  à  trois  angles  mousses,  doublement 
côtelé  en  avant;  pédoncules  axillaires,  longs  de  15  à  25  centimètres,  étalés- 
défléchis,  larges  d'un  centimètre,  verts;  spathe  dressée,  longue  de  15  centi- 
mètres, épaisse,  coriace,  vert-jaunâtre  en  dehors,  carmin  foncé  en  dedans,  à 
bords  blancs,  un  peu  resserrée  vers  le  milieu,  enroulée  en  un  tube  ovoïde 
au-dessous  du  milieu,  obtuse,  cymbiforme  en  dessus;  spadice  de  même  lon- 
gueur, épais,  stipité,  cylindrique,  obtus  ou  subaigu  au  sommet;  inflorescence 
mâle  quatre  fois  plus  longue  que  la  femelle;  anthères  de  grandes  dimensions, 
d'un  jaune  pâle;  ovaires  très  petits,  verts. 

Très  brillante  espèce,  remarquable  par  le  coloris  carmin  brillant  de  Tinté- 
rieur  de  la  spathe.  Wallis  Ta  découverte  dans  la  vallée  du  Rio-Branco,  affluent 
du  Rio-Negro,  dans  le  nord  du  Brésil.  Elle  aurait  été  retrouvée  dans  la  Guyane 
française.  Elle  est  aussi  connue  sous  les  noms  de  P,  niveo-chermesinum  Lind. 
et  E.  André;  P.  Prieureanum  Brongn.  et  nobile  Hort.  Bull. 

Solanum  Xanti  A.  Gray  —  Morelle  de  Xantiis.  —  Californie  (Solanacées). 
^BoL  Mag.,i.  7.821. 

Sous-arbrisseau  ou  plante  herbacée,  ligneux  à  la  base,  inerme,  tout 
entier  recouvert,  à  l'exception  de  la  corolle,  de  poilS  simples  et  glanduleux; 
rameaux  grêles;  feuilles  polymorphes,  longues  de  2  à  10  centimètres,  ovales, 
ovales-oblongues  ou  linéaires-oblongues,  obtuses,  subaiguës,  entières  ou 
sinuées,  arrondies  à  la  base,  cordées  ou  plus  rarement  auriculées-bilobées, 
membraneuses,  d'un  vert-jaunâtre  pâle;  nervures  au  nombre  de  6  à  8  sur 
chaque  côté,  arquées;  pétiole  long  de  5  millimètres  à  2  centimètres;  cymes 
ombelliformes  latérales  ou  terminales,  à  pédoncules  grêles  et  courts  accom- 
pagnés d'un  petit  tubercule  en  forme  de  cupule;  fleurs  penchées,  à  calice 
campanule  et  à  lobes  triangulaires-ovales,  obtus;  corolle  rotacée-campanulée, 
pentagonnle,  large  de  2  à  3  centimètres,  violette,  marquée  intérieurement  de 
5  macules  blanches  à  centre  vert;  filets  courts,  poilus;  anthères  linéaires- 
oblongues,  obtuses,  s'ouvrant  par  des  fentes  longitudinales;  ovaire  glabre; 
style  grêle,  droit;  baie  globuleuse,  parfois  accompagnée  du  calice  un  peu 
dilaté. 

Cette  très  belle  plante,  originaire  du  sud  de  la  Californie,  y  a  été  découverte 
par  M.  L.  J.  Xantus,  de  Vesey,  et  s'étend  au  nord  jusqu'à  Santa  Barbara,  et  à 
l'est  dans  la  Nevada.  Une  variété  Wallacei  A.  Gray  a  les  feuilles  et  les  fleurs 
plus  larges,  les  cymes  florales  velues  avec  les  poils  plus  longs,  visqueux  et 
articulés.  Elle  croît  à  l'île  de  Santa  Catalina,  sur  la  côte  de  Californie,  par 
environ  33  degrés  de  latitude. 

Le  Solanum  Xanii  est  remarquable  par  l'extraordinaire  polymorphisme  de 
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ses  feuilles.  Sur  quelques  échantillons,  celles-ci  n'ont  guère  qu'un  centi- 
mètre et  sont  oblongues;  dans  d'autres,  elles  sont  beaucoup  plus  longues  et 
linéaires,  oblongues  ou  ovales;  dans  d'autres  encore,  leur  dimension  atteint 
10  centimètres;  elles  sont  alors  ovales,  entières  ou  auriculées  largement  à  leur 
base.  Le  petit  tubercule  cupuliforme,  qui  se  trouve  sur  chaque  ramification 
de  la  cyme  au-dessous  de  l'insertion  des  pédoncules,  se  rencontre  dans 
quelques  autres  espèces  américaines.  Le  fruit  pourpre  est  quelquefois  aussi 
gros  qu'une  cerise. 

Plectranthus  Hahonii  N.  E.  Brown  —  P.  de  Mahon.  —  Afrique  centrale 
anglaise  (Labiées).  —  Bot.  Mag.,  t.  7.818. 

Plante  vivace,  dressée,  rameuse,  à  rameaux  pubérulents;  feuilles  longues 
de  8  à  10  centimètres,  pétiolées,  ovales,  obtuses,  grossièrement  crénelées,  les 
inférieures  atténuées,  les  supérieures  cordées  à  la  base,  glabres  en  dessus  et 
d'uD  vert  gai,  pubérulentes  et  pâles  à  la  face  inférieure;  verticilles  formés 
de  3-6  fleurs,  pédoncules,  dent  l'ensemble  constitue  des  grappes  sessiles, 
longues  de  8  à  20  centimètres,  simples,  laxiflores  et  pubérulentes  ;  bractées 
petites,  ovales,  vertes;  calice  campanule,  bilabié  jusqu'au  milieu,  à  lèvre 
supérieure  largement  ovale,  dressée,  l'inférieure  tridentée  à  dents  deltoïdes; 
corolle  inclinée,  pubérulente,  violacée,  à  tube  un  peu  plus  long  que  le  calice, 
renûé  à  la  gorge;  limbe  long  de  2  centimètres,  à  lèvre  postérieure  trilobée,  à 
lobe  supérieur  dressé,  bilobulé,  les  latéraux  arrondis  et  beaucoup  moins  déve- 
loppés; lèvre  inférieure  concave;  filets  staminaux  libres;  anthères  glandu- 
leuses sur  le  dos;  disque  épais,  lobé. 

Le  genre  PlectratUhus,  très  largement  répandu  dans  l'ancien  continent,  est 
représenté  dans  l'Afrique  tropicale  par  78  espèces,  nombre  qui  ne  tend  qu'à 
s'accroître  de  jour  en  jour.  Il  n'est  pas  toujours  facile  de  vérifier  en  herbier  le 
caractère  distinctif  des  Plectranthus  d'avec  les  Coleus  (l'indépendance  ou  la 
soudure  des  filets  staminaux)  ;  aussi  le  P,  Mahonii  a-t-il  d'abord  été  consi- 
déré comme  un  Coleus.  11  existe  dans  l'Afrique  tropicale  également  77  espèces 
de  ce  dernier  genre. 

Schomburgkia  Thomsoniana  Reichb.  f.  —  S.  de  Thomson.  —  lies  Cayman, 
Indes  occidentales  (Orchidacées).  —  But.  Mag,^  L  7815. 

Pseudo-bulbes  longs  de  4  à  8  centimètres,  oblongs  ou  ovoïdes,  comprimés, 
sillonnés,  recouverts  de  gaines  larges,  ovales,  lâches,  membraneuses  et  striées; 
feuilles  elliptiques,  obtuses,  épaisses  et  coriaces,  d'un  vert  pâle  ;  scape  long 
de  ^  centimètres,  muni  de  quelques  gaines  éloignées  les  unes  des  autres, 
ovales,  apprimées,  nombreuses,  blanches,  striées  de  brun  ;  grappe  longue  de 
10  à  30  centimètres,  simple  ou  paniculée;  rameaux  plus  ou  moins  fournis; 
bractées  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédicelles,  dressées,  lancéolées,  mem- 
braneuses; pédicelles grêles,  recourbés,  verts;  périanthe  à  sépales  et  à  pétales 
linéaires-oblongs, obtus,  citrins,  à  bords  ondulés;  labelle  à  lobes  latéraux 
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oblongs-arrondis,  jaune  strié  de  rose  à  rintérieur,le  terminal  obcordé,  jaune- 
primevère  à  Tonglet  ;  disque  à  cinq  côtes,  à  limbe  dilaté-bilobé,  à  lobes  crispés- 
ondulés,  rayé  purpurin  clair. 

Cette  belle  Orchidée  paraît  confinée  jusqu'à  ce  jour  dans  les  lies  Cayman 
dans  la  mer  des  Caraïbes.  Ces  îles  qui  forment  deux  groupes  sont  boisées  et 
habitées  par  des  pécheurs  de  tortues. 

Il  existe  deux  variétés  du  5.  Thomsoniana^  Tune,  atropurpurea^  à  fleurs 
pourpre  et  crème  avec  le  labelle  pourpre-foncé  à  la  gorge  ;  l'autre,  minora  à 
fleurs  plus  petites  jaune-canari  à  gorge  du  labelle  moins  colorée.  Cette  der- 
nière, qui  vient  d'être  figurée,  n'a  été  encore  rencontrée  que  sur  l'un  des 
groupes  d'îlots,  le  Cayman  Brac, 

Tupistra  grandis  Ridl.  —  T.  de  grande  taille  —  Malaisie  (Lillacées)  — 
BoL  Mag.,  t.  7829. 

Très  glabre;  souche  courte;  feuilles  longues  de  60  centimètres  à  i  mètre, 
larges  de  9  à  15  centimètres,  linéaires-lancéolées,  longuement  acuminées, 
coriaces,  d'un  vert  gai  à  la  face  supérieure,  atténuées  en  une  base  épaissie; 
pédoncule  épais,  large  d'un  centimètre,  coudé,  d'un  pourpre  foncé  ainsi  que 
les  bractées  ;  épi  long  de  20  à  25  centimètres,  ascendant,  multiQore;  bractées 
triangulaires-ovales,  aiguës,  concaves,  h  peu  près  de  même  longueur  que  le 
tube  de  la  corolle;  bractéoles  lancéolées;  périanthe  h  tube  campanule,  large 
de  1  centimètre,  rouge  foncé,  à  lobes  au  nombre  de  six;  ovules  longs  de 
i  centimètre,  recourbés,  pourpre-noir;  anthères  petites,  oblongues,  sessiles, 
insérées  au  milieu  du  tube;  ovaire  ovoïde,  rétréci  insensiblement  en  un  style 
épais,  blanc,  allongé,  longuement  saillant;  stigmate  ombelliforme  large,  de 
près  d'un  centimètre,  plan,  marqué  de  sillons  rayonnants,  crénelé  à  la  marge. 

Les  espèces  du  petit  genre  Tupistra  sont  limitées  à  l'Est  de  l'Himalaya,  au 
Burma  et  à  la  Malaisie.  Sept  espèces  ont  été  décrites  et  il  est  vraisemblable 
qu'on  en  trouvera  d'autres,  peut-être  même  en  Chine  et  à  Sumatra.  Le 
T,  grandis  diffère  de  ses  congénères  par  son  style  blanc,  en  colonne,  allongé, 
son  stigmate  en  ombelle,  pelté,  mince,  à  stries  rayonnantes,  à  bord  crénelé. 

Aster  Tradescanti  L.  —  A.  de  Tradescant  —  Est  des  Ëtats-Unis  (Com- 
posées). —  Bot.  Mag.,  t.  7825. 

Plante  herbacée,  très  glabre,  haute  de  60  centimètres  à  i"20,  très  rameuse, 
à  rameaux  dressés  ou  ascendants,  feuilles;  feuilles  longues  de  5  à  7  centi- 
mètres, sessiles,  linéaires  ou  linéaires  lancéolées,  obtuses  ou  subaiguës,  très 
entières  et  pourvues  de  quelques  dents  vers  le  milieu,  d'un  vert  foncé,  mar- 
quées d'une  côte;  nervures  peu  nombreuses  et  à  peine  saillantes;  bords 
scabres;  capitules  très  nombreux,  de  i  1/2  à  2  1/2  centimètres  de  diamètre, 
disposés  en  corymbe  ou  en  grappe,  sessiles  ou  brièvement  pédoncules  ; 
involucre  turbiné,  hérissé,  long  de  1/2  centimètre  environ,  à  bractées  sur 
plusieurs  rangs,  coriaces,  linéaires-lancéolées,  aiguës,  appendiculées,  rigides, 
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Tertes;  ligules  blanches  ou  raremeut  purpurines,  longues  de  i/2  centimètre 
environ;  fleurs  du  disque  jaune  d'or;  achaines  obovales-oblongs,  comprimés, 
lisses,  pulvérulents. 

D'autres  plus  pol}inorphes,  constituaient  une  des  trois  espèces  dont 
Tensemble  forme  une  série.  Les  autres  représentants  de  cette  série,  sont  : 
A,  panictUaius  Lam.,  également  très  variable,  à  feuilles  acuminées  fortement 
dentées  ou  serrées,  à  inflorescence  plus  large  et  plus  ample,  à  ligules  plus 
longues,  et  A.  salicifolius  Ait.  (Lam.?)  qui  a  les  feuilles  plus  courtes,  souvent 
scabres,  veinées,  réticulées,  les  ligules  plus  longues,  habituellement 
pourpres  ou  violettes.  Asa  Gray,  dit  que  certaines  formes  de  VA .  Trade$canti, 
sauvages  ou  cultivées,  présentent  de  Tafflnité  avec  les  A.  dumosus  L.,  vimi- 
neus  Lam.,  et  diffusut  Ait.,  tous  trois  reconnaissables  à  leurs  bractées  invo- 
lucrales  plus  régulièrement  et  plus  étroitement  imbriquées,  non  coriaces, 
à  leurs  feuilles  blanchâtres  en  dessous. 

L'A.  Tradescanti  est  la  première  espèce  du  genre  introduite  des  États-Unis 
en  Europe,  au  jardin  de  Lambeth,  dès  1633,  par  John  Tradescant,  jardinier  de 
Charles  I.  Il  avait  été  probablement  récollé  par  son  flls  au  cours  d'un  voyage 
à  travers  la  Virginie.  Il  est  originaire  de  TEst  des  Ëtats-Unis  et  répandu  du 
Canada  à  la  Virginie,  de  Tlllinois  à  la  rivière  Saskatchewan.  Deux  variétés  en 
ont  été  décrites  par  Aiton  dans  1'  «  Hortus  Kewensis  »,  l'une  à  fleurs  bleues 
rapportée  par  Asa  Gray  à  VA.  paniculaius^  l'autre  à  fleurs  blanches  qui  est  le 
vrai  A.  Tradescanti, 
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Ajouter  au  nombre  des  membres  de  la  Commission  des  expositions  (Annuaire  de  1905)  : 

MM.  Durand-Vaillant, 
Guemier, 
dont  les  noms  ont  été  omit. 

Liste  dbs  mbiibrbs  de  la  Société. 

Au  lieu  de  Gérard  (i.)^  jardinier-chef  k  Ferrières-en-Brie, 
lire  :  jardixibr. 


Le  Secrétùire-rédacteur-gérant 
D.  Bois 


Paru.  —  L.  M AmiTBBUX,  imprimeur,  1,  ni«  CasMiU 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  B0UR6-LA-RSINB, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 
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TEiPÉ 

MIN. 

UTURE 

MAX. 

BAROi 

MATIN 

ÊTRE 
soia 

VENTS 

DOMINANTS 

ÉTAT   DU   CIEL 

4.0 

il, 4 

771,5 

768 

80.  0.  SE. 

Ck)uvert,  légèremnt  pluv.  raprés-midi. 

3 

4,9 

10,0 

766,5 

768 

ONO. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert  et  lé- 
gèrement pluvieux. 

3 

2.4 

9,9 

771,5 

776 

ONO. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

4 

0 

9,3 

776,5 

777 

0. 

Ck>uvert,  nuageux  le  soir. 

5 

5,4 

10.5 

778 

775,5 

0. 

Couvert. 

6 

6,0 

9.8 

776 

775,5 

0. 

Léger,  brumeux  et  très  léger,  pluvieux. 

7 

'    5,9 

10.1 

775 

77Î 

0. 

Couvert. 

8 

5,2 

11,7 

775 

774,5 

0.  NNE. 

Couvert. 

9 

i,0 

6,< 

774,5 

773 

NE. 

Couvert  le  matin,  éclairciesTaprès-midi, 
un  peu  brumeux  le  soir. 

10 

-2,9 

3,9 

773 

773,5 

NO. 

Brouillard  toute  la  Journée. 

il 

0,5 

9,2 

772 

774 

NO. 

Nuageux  et  légèrement  brumeux  le  ma- 
tin, nuageux. 

12 

-2,5 

7,8 

775 

776,5 

NO. 

Un  peu  de  neige  dans  la  nuit,  couvert 
le  matin,  nuageux. 

13 

-3,0 

3,8 

774  5 

774 

N.NK. 

Un  peu  de  neige  dans  la  nuit,  couvert. 

U 

1,2 

8,4 

774,5 

776 

N. 

Couvert  et  légèrement  pluvieux. 

15 

4,8 

1.9 

777,5 

776,5 

NO. 

Un  peu  de  pluie  dans  la  nuit,  couvert  et 
légèrement  brumeux. 

16 

4.0 

10,7 

774 

771,5 

NO. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert. 

n 

5,1 

10,5 

770 

770,5 

0.  ONO. 

Petite  pi.  dans  la  nuit,  couv.  le  mat.  nuag. 

18 

-i,? 

11,3 

771,5 

766,5 

0. 

Nuageux,  couvert  et  pluvie.ux  le  soir. 

19 

4.5 

10,7 

764 

761 

0.  ONO. 

Averse  le  matin,  nuageux,  pluie  le  soir. 

20 

—  1.0 

5,1 

760,5 

764 

NO. 

Neige  dans  la  nuit,  nuageux. 

21 

—  0,6 

4.9 

766 

766,5 

NNE.  NE. 

Nuageux. 

22 

0,2 

3  3 

765 

763 

N.  NNE. 

Couvert,  très  légèrement  pluvieux  dans 
Taprès-midi,  un  peu  de  neige  le  soir. 

23 

0 

3,9 

762,5 

762 

NNO. 

Couvert  le  mat.  nuages  abondants  Taprès- 
midi,  couvert  le  soir. 

24 

-1,0 

2,0 

762,5 

763,5 

ONO. 

Couvert. 

25 

-2.4 

9,0 

765,5 

764,5 

ONO. 

Brouillard  le  matin,  nuageux. 

26 

-2,3 

8,3 

758 

749 

SSE. 

Nuageux  le  matin,  pluie  l'après-midi, 

27 

-i,2 

10,2 

750 

750,5 

sso. 

Brumeux  le  matin,  nuageux, 

28 

1 

1,0 

9,1 

749,5 

749,5 

0. 

Nuageux,  giboulée. 
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Cours  d'Apiculttire.  —  L'ouverture  du  Cours  public  et  gratuit  d'Apicul- 
ture (culture  des  abeilles),  professé  au  jardin  du  Luxembourg,  par  MM.  Sevalie 
et  Saint  Pée,  aura  lieu  le  l*''  avril,  à  9  heures  du  matin.  Les  leçons  seront 
continuées  les  mardis  et  samedis  suivants. 

Le  commerce  des  fleiirs  en  Angleterre.  —  L'importation  des  fleurs 
en  Angleterre  a  pris  des  proportions  considérables  et  sa  valeur  dépasse 
8  millions.  Les  chiffres  suivants  nous  donnent  une  idée  des  progrès  réalisés  : 

Pendant  la  saison  i89U-1900,  c'est-à-dire  de  novembre  à  mai,  il  est  passé 
par  les  ports  de  Boulogne  et  de  Calais  335.855  colis. 

Saison.  CSoUs. 

1900-1901  319.989 

1901-1902  405.617 

1902-1093  493.524 

1903-1904 500.000  (probablement  plus). 

Autrefois,  les  fleurs  du  Midi  étaient  expédiées  à  Paris.  Là,  les  commis- 
sionnaires faisaient  un  triage  et  réexpédiaient  à  Londres  ce  qui  était  suscep- 
tible d'un  nouveau  transport  ;  le  nombre  des  colis  ne  dépassait  pas  alors  39.000. 
Mais,  petit  à  petit,  les  vendeurs  de  Govent-Garden  ont  jugé  avantageux  de  se 
passer  de  l'intermédiaire  des  Halles  de  Paris  et  se  sont  mis  en  relations 
directes  avec  les  producteurs  français. 

Actuellement,  un  train  cueillette  effectuant  le  ramassage  des  colis  part  de 
Vinlimille,  s'arrête  aux  principales  gares  entre  cette  ville  et  Marseille,  enlève 
dans  chacune  d'elles  les  fleurs  cueillies  le  malin  même  et  arrive  à  temps  à 
Marseille  pour  remettre  les  paniers  au  rapide  qui  arrive  à  Paris  le  lendemain 
matin.  Ainsi  les  colis  postaux  partant  de  Nice  le  lundi  à  midi  sont  livrés  au 
marché  de  Londres  le  mercredi  matin,  entre  quatre  et  six  heures.  Les  deux 
tiers  des  arrivages  sont  livrés  aux  commissionnaires  du  marché  de  Covent- 
Garden.  Le  reste  est  expédié  aux  commissionnaires  des  principales  villes 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande. 

Les  fleurs  préférées  des  Anglais  sont  les  Narcisses  et  les  Violettes,  puis 
les  fleurs  d'Ail,  les  Iris,  les  Mimosas,  les  Roses,  les  Renoncules,  auxquels 
s'ajoutent,  au  début  de  décembre,  les  OKillets,  les  Anthémis  jaunes,  les 
Marguerites,  les  Anémones  roses,  les  Giroflées  blanches.  Nos  envois  atteignent 
le  plus  haut  prix  dans  la  semaine  qui  précède  Noël. 

Série  IV.  T.  VI.  Cahier  de  mars  publié  le  10  avril  1905.  il 
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Les  principales  localités  productrices  sont  :  Hyères,  Ollioules,  Bandol, 
Sanary,  Carqueiranne,  dans  le  Var;  Nice,  Cannes,  Vence,  dans  les  Alpes- 
Maritimes. 

Les  prix  de  transport  du  point  de  départ  jusqu^à  Boulogne  sont  de  0  fr.  60 
pour  les  colis  postaux  de  3  kilogrammes,  et  de  0  fr.  80  pour  ceux  de  5  kilo- 
grammes. De  Boulogne  à  Londres  les  prix  sont  de  6  pence  pour  les  colis 
de  3  kilogrammes,  et  de  10  pence  pour  ceux  de  5  kilogrammes. 

Les  fleurs  sont  généralement  vendues  aux  enchères;  la  vente  directe  se 
pratique  également,  mais  elle  est  moins  importante.  (Bulletin  menstiel  de 
rOffice  de  renseignements  agricoles^  février  1905.) 

Notes  d'Italie.  —  L Institut  international  agricole,  —  La  presse  du  monde 
entier  s'est  occupée  avec  sympathie  d'une  initiative  de  S.  M.  le  roi  Victor- 
Emmanuel  II,  pour  la  création  d'une  Institution  internationale  agricole  qui, 
d'accord  avec  les  Instituts  analogues  existant  dans  chaque  pays,  serait  des- 
tinée à  renseigner  les  agriculteurs  sur  toutes  les  questions  se  rattachant  aux 
cultures,  au  commerce,  aux  exportations,  etc. 

L'idée  a  rencontré  l'accueil  le  plus  favorable  auprès  des  gouvernements  et 
des  collectivités  intéressées. 

L'Horticulture  pourra  tout  particulièrement  profiter  de  la  nouvelle  Insti- 
tution, car  la  production  des  plantes  ornementales,  des  plantes  à  fruits,  des 
fruits  frais,  secs  ou  autrement  conservés,  des  légumes,  des  fleurs,  se  chiffre 
à  plusieurs  millions  et  intéresse  les  populations  des  villes  et  des  campagnes. 

Les  points  principaux  du  programme  tracé  pour  l'Institut  international 
agricole  sont  fixés  dans  la  leUre  adressée  par  le  roi  au  président  du  Conseil 
des  ministres  M.  Giolitti.  «  Les  classes  agricoles,  a-t-il  écrit,  généralement  les 
plus  nombreuses  et  qui  ont  partout  une  grande  influence  sur  l'avenir  des 
nations,  ne  peuvent,  vivant  isolées,  ni  améliorer,  ni  distribuer  les  cultures 
selon  la  consommation,  ni  sauvegarder  leurs  intérêts  sur  les  marchés,  qui, 
pour  les  principaux  produits  du  sol,  tendent  à  Tinternationalité.  De  ce  chef, 
pourrait  être  d'une  grande  utilité  une  Institution  internationale,  étrangère 
à  toute  question  politique,  et  qui  aurait  pour  objet  d'étudier  les  conditions 
de  l'agriculture  dans  les  divers  pays  du  monde,  informant  périodiquement 
sur  la  quantité  et  la  qualité  des  récoltes  pour  permettre  d'en  régler  la 
production,  pour  en  rendre  moins  coûteux  et  plus  rapide  le  commerce  et 
obtenir  une  réglementation  plus  rationnelle  des  prix. 

u  Cette  Institution,  agissant  d'accord  avec  les  différentes  associations 
existantes  et  qui  opèrent  déjà  dans  le  même  sens,  pourrait  fournir  des  ren- 
seignements les  plus  exacts  sur  les  conditions  de  la  main-d'œuvre  agricole 
dans  les  difft^rentes  régions,  de  façon  à  donner  un  guide  utile  et  sûr  aux  émi- 
grants;  pourrait,  moyennant  entente  réciproque,  garantir  efficacement  contre 
la  diffusion  des  maladies  des  plantes  et  du  bétail  contre  lesquelles  restent  à 
peu  près  stériles  les  conventions  isolées;  serait  en  outre  appelée  à  exercer 
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son  action  sur  le  développement  de  la  coopération  rurale,  des  assurances  et 
du  crédit  agricoles. 

«  Cette  Institution,  élément  de  solidarité  entre  tous  les  agriculteurs,  serait 
un  puissant  facteur  de  paix  et  ne  pourrait  pas  manquer  de  multiplier,  d'une 
façon  remarquable,  les  effets  les  plus  bienfaisants.  On  ne  pourrait  désigner 
un  siège  plus  digne  que  la  ville  de  Rome  où  devraient  se  réunir  les  représen- 
tants des  Ëtats  qui  donneront  leur  adhésion  à  Tlnstitution  projetée,  ainsi  que 
ceux  des  plus  importantes  associations  intéressées;  à  côté  de  Tautorité  des 
Gouvernements,  on  verra  la  libre  manifestation  de  toutes  les  énergies  des 
cultivateurs. 

«  J  ai  foi  que  le  but  élevé  de  Tentreprisç  en  fera  surmonter  toutes  les  diffi- 
cultés. » 

Une  première  réunion  internationale  est  annoncée  pour  le  mois  de  mai 
prochain,  et  on  y  traitera  des  moyens  les  plus  pratiques  pour  que  l'initiative 
de  Sa  Majesté  ait  son  complet  développement. 

Plantation  d'arbres  sur  les  roules.  —  Le  Sénat  a  été  saisi  d'un  projet  de  loi 
ayant  pour  objet  les  Plantations  sur  les  routes  nationales^  provinciales  et  com- 
munales. Le  but  que  cette  loi  se  propose  est  de  donner  une  plus  grande 
extension  aux  plantations,  car,  au  contraire  de  ce  qui  arrive  en  France,  en 
Belgique,  en  Allemagne  et  dans  les  autres  contrées  d'Europe,  nos  routes  sont 
presque  totalement  dépourvues  d'ombrage,  ce  qui  est  regrettable  autant  au 
point  de  vue  hygiénique  que  de  l'économie  générale  du  pays.  En  effet,  une 
statistique  récente  montre  que,  sur  6.000  kilomètres  de  routes  qui  existent 
en  Italie,  110  seulement  possèdent  des  plantations  d'alignement. 

Une  'Exposition  à  Rome.  —  La  Société  romaine  d'Horticulture  prépare, 
pour  mai  prochain,  une  manifestation  horticole,  en  partie  nationale,  à  laquelle 
est  déjà  assuré  le  concours  d*un  nombre  remarquable  d'horticulteurs.  Les 
pouvoirs  publics  ont  donné  leur  appui  moral  et  financier  à  l'Exposition,  qui 
aura  lieu  dans  le  Jardin  botanique  de  l'Université  de  Rome  dont  la  beauté  des 
plantations,  l'ordonnance  scientifique  des  collections  forment  un  ensemble 
barmooieux  pour  offrir  aux  visiteurs  tout  le  charme  et  tout  l'intérêt  possible. 
Les  plantations  du  Jardin  botanique  ne  datent  que  de  quinze  à  vingt  années; 
cependant  les  gravures  publiées  par  la  Villa  ed  il  Giardino  et  celles  qui  accom- 
pagnent le  programme  de  l'Exposition  donnent  une  idée  du  cadre  magnifique 
réservé  à  notre  Exposition. 

L hiver  1904-1905  en  Italie.  —  L'hiver  que  nous  traversons  est  excessive- 
ment rigoureux,  et  les  conséquences  sur  les  cultures  horticoles  sont  désas- 
treuses. La  Riviera  a  été  la  plus  gravement  atteinte,  car,  d'un  coup,  on  y  a 
perdu  la  floraison  de  plein  air  de  la  saison,  et  la  rareté  de  la  fleur  s'est  fait 
immédiatement  sentir  :  les  prix  ont  subi  une  hausse  remarquable  et  on  ne 
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peut,  avec  les  cultures  des  serres,  sufûre  aux  demandes.  Voici  quelques  prix 
sur  le  marché  de  Rome  où  les  Ûeurs  de  la  Riviera  ont  un  important  débouché  : 

En  1903-1904  En  1904-1906 

Œillets  en  variétés  ...    4  à  5  fr.  le  cent.       18  à  25  fr.  le  cent  (culture  de  la  Riviera, 

—  de  choix   (Malmai-  sous  verre  en  très  petites  quantités). 

son,  etc.)   ....    6  à  1  fr.      —  2  fr.  25  à  4  fr.  50  la  douzaine  (du  littoral 

français). 

—  extra 3  à  12  fr.  le  cent  (les  œillets  ont  été  très 

détériorés  par  la  gelée). 

Roses  Safrano 2  à  4  fr.  le  cent.      8  à  10  fr.  la  douzaioe  (Ultoral  français). 

->     Van  HouUe ....    4  à  5  fr.      —  Les  Roses  manquent  absolument. 

—  Nabonnand,  ...    5  à  7  fr.      — 
Œillet  Paul  Neyron,  la  pièce  :  40  à  50  cent.  . 
Violettes,    le    Czar,   la 

France,  etc 9  à  10  fr.  le  kilo 

Les  cultures  des  agrumi  de  quelques  provinces  méridionales,  ont  été  très 
compromises  par  le  froid,  surtout  dans  les  régions  où  la  neige  est  tombée  en 
abondance  et  où  la  tramontana  (vent  du  Nord)  a  «  brûlé  »  la  végétation. 

Nous  avons  ainsi  deux  des  plus  importantes  régions,  la  Riviera  et  le  Midi, 
où  un  grand  nombre  d'actifs  cultivateurs  viennent  de  perdre  tout  le  fruit 
d*un  long  travail  de  préparation.  Des  demandes  de  dégrèvement  temporaire 
d'impôts  sont  annoncées  et  elles  seront  certainement  favorablement  accueillies 
par  le  Gouvernement.  (N.  Severi.) 
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SÉANCE   DU    9  MARS    1905. 

PaisfDKNCs  DE  M.  Albert  Trulfaut,  Premier  Vice-Président  de  la  Sociéré. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  30. 

On  constate  la  présence  de  247  sociétaires  (18  membres  honoraires  et 
229  membres  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté. 

Après  un  vole  de  rassemblée,  M.  le  président  proclame  Tadmission  de 
22  membres  titulaires  nouveaux. 

M.  Chatenay,  secrétaire  général,  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  : 

Correspondance  manuscrite  : 

Lettre  de  M.  le  ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des 
Télégraphes,  annonçant  qu'il  a  conféré  le  patronage  officiel  de  son  ministère 
aux  deux  expositions  internationales  que  notre  Société  se  propose  d'organiser 
en  1905.  Il  espère  qu'il  lui  sera  possible  d'accorder  quelques  médailles  à  titre 
de  récompense,  pour  les  lauréats  de  ces  expositions. 

(Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  le  ministre  du  Commerce.) 

Lettre  de  M.  le  ministre  du  Commerce,  de  Tlndustrie,  des  Postes  et  des 
Télégraphes,  informant  qu'il  a  soumis  à  M.  le  Président  de  la  République 
deux  décrets  (portant  la  date  du  18  février  1905,  insérés  au  Journal  officiel 
du  23  du  même  mois)  qui  constituent  en  entrepôt  réel  des  douanes  les  locaux 
affectés  aux  deux  expositions  internationales  des  produits  horticoles  et  des 
industries  qui  s'y  rattachent,  que  notre  Société  organise  dans  les  serres  de  la 
Ville  de  Paris  au  Cours-la-Reine,  et  qui  auront  lieu  en  1905. 

Les  produits  destinés  à  ces  expositions  seront  expédiés  directement  sur 
les  locaux  qui  leur  sont  affectés  sous  le  régime  du  transit  international  ou  du 
transit  ordinaire  par  tous  les  bureaux  ouverts  à  ces  opérations. 

Les  expéditions  auront  lieu  sans  visite  à  la  frontière.  Toutefois,  Tintro- 
dnction  des  plantes  et  arbustes  ne  pourra  avoir  lieu  que  par  les  bureaux 

N,  B.  -  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  y 
expriment. 
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spécialement  désignés  à  cet  effet,  sons  les  conditions  stipulées  par  le  décret 
du  28  août  1882. 

Programmes  d'Expositions  et  de  Congrès  : 

Règlement  et  programme  de  TExposition  d'Horticulture  qui  se  tiendra 
à  Abbeville  (Somme),  du  3  au  6  juin  1905. 

Règlement  et  programme  de  l'Exposition  spéciale  de  Roses,  fleurs,  légumes 
et  fruits  de  saison,  qui  aura  lieu  au  Havre  les  17  et  18  juin  1905. 

Règlement-programme  de  TExposition  internationale  des  produits  de 
THorticulture  et  des  industries  qui  s'y  rattachent,  qui  sera  ouverte  au  Mans 
(Sarthe),  du  26  mai  au  4  juin  1905. 

Règlement  de  TExposition  d'Horticulture  et  de  Viticulture  qui  aura  lieu  à 
Angoulême  (Charente),  du  15  au  18  juin  1905. 

Règlement  et  programme  de  l'Exposition  nationale  de  Chrysanthèmes, 
régionale,  plantes  d'orjiement,  fruits  et  légumes,  qui  aura  lieu  à  Pise 
(Italie)  dans  le  cours  de  l'automne  1905. 

Programme  général  du  Congrès  international  de  Botanique  qui  se  tiendra 
à  Vienne  (Autriche),  du  11  au  18  juin  1905. 

Circulaire  d'invitation  aux  horticulteurs  belges  et  étrangers,  au  Congrès 
international  d'Horticulture  organisé  sous  le  patronage  du  gouvernement  par 
la  fédération  des  Sociétés  horticoles  de  Belgique,  qui  se  tiendra  à.  Liège  du 
8  au  10  mai  1905.  La  cotisation  est  fixée  à  5  francs  par  personne  ;  elle  est 
facultative  pour  les  adhérents  et  les  délégués  étrangers.  Adresser  les  adhé- 
sions à  M.  Ch.  Gonthier,  secrétaire  général  de  la  fédération  des  Sociétés 
horticoles  de  Belgique  et  du  Congrès,  101,  rue  de  Stalle,  àHuy  (Belgique). 

Liste  des  qubstions  qui  seront  discutées  au  Congrès  international 
d'Horticulture  de  Liège. 

1"  Section,  —  Florloulture. 

1°  Ornementation  florale  et  arbustive  des  promenades,  boulevards, 
squares,  jardins  et  parcs  publics.  Choix  des  espèces  et  variétés.  Distribution 
et  succession.  Architecture  de  jardins. 

2*»  Quelles  sont  les  plantes  :  a)  qui  présentent  le  plus  d'avantages  au 
point  de  vue  du  forçage;  b)  qui  supportent  le  mieux  les  transports;  c)  qui 
sont  les  plus  demandées  pour  l'exportation?  Traiter  chaque  point  séparément, 
au  point  de  vue  du  commerce  des  plantes  et  du  commerce  des  fleurs  coupées. 

3°  Des  perfectionnements  à  apporter  au  forçage  des  plantes  (chauffage, 
systèmes  réfrigérants,  éthérisation,  etc.) 
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2®  Section,  —  Culture  maraîchère. 

4*  Des  meilleures  méthodes  de  culture  maraîchère  :  a)  en  plein  air  ;  b)  sous 
Terre.  Traiter  ces  points  séparément. 
5"  Outillage. 
6'  Engrais. 
7*  Conserves  de  légumes. 

3®  Section,  —  Arboriculture  fruitière. 

S"*  Espèces  et  variétés  de  fruits  les  plus  recommandables  pour  Texpor 
talion  dans  les  différents  pays. 

9°  Utilisation  industrielle  des  fruits. 

10*'  Protection  des  oiseaux  insectivores  :  interdiction  des  tenderies, 
pièges,  lacets,  etc.  ;  entente  internationale.  Hannetonage  et  chasse  aux 
papillons. 

4*  Section,  —  Enseignement. 

11**  Programmes  et  méthodes  de  renseignement  horticole  à  ses  différents 
degrés  :  dans  les  conférences  et  cours  publics,  les  écoles  primaires  et 
moyennes,  les  sections  et  écoles  professionnelles. 

12^  Des  moyens  à  employer  pour  propager  le  goût  de  THorticulture  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  :  Expositions  entre  amateurs;  concours  réservés 
aux  dames  ;  décoration  des  salles  de  banquet;  le  coin  de  terre  à  l'ouvrier; 
concours  entre  écoliers,  etc 

13"  Diffusion  de  l'enseignement  et  publicité  horticoles  :  Traités,  biblio- 
thèques, tracts,  journaux,  etc. 

5**  Section,  —  Commerce. 

14°  Des  marchés  intérieurs  dans  les  différents  pays,  halles,  criées,  etc. 
Leur  réglementation.  Légumes,  fruits  et  fleurs  demandés  ;  présentation;  prix 
de  vente. 

15*  Exportation  des  produits  horticoles  :  espèces  et  variétés  demandées 
dans  les  différents  pays  ;  emballage  ;  expédition  ;  transports  faciles  ot 
rapides  ;  tarifs  et  frets  ;  usages  commerciaux  ;  agents  intermédiaires  ;  prix 
de  vente. 

6*  Section,  —  Associations. 

16*  Associations  horticoles  au  point  de  vue  professionnel  et  commercial  : 
Unions  ;  syndicats  ;  coopératives  d'achat,  de  production,  de  vente  et  de  crédit; 
mutualités;  sociétés  anonymes;  autres  formes  d'association.  Des  assurances 
en  Horticulture. 
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Toute  communication  présentant  un  réel  intérêt  au  point  de  vue  horticole 
sera  examinée  par  la  Commission  d'organisation  qui  décidera  s'il  y  a  lieu  de  la 
soumettre  au  Congrès. 

Programme  et  ordre  du  jour  : 

Lundi  8  mai  1905.  —  A  9  h.  i/2  du  matin,  séance  d'ouverture  du  Congrès, 
A  2  h.  i/2  de  l'après-midi,  réunion  des  sections.  A  4  heures,  excursion. 

Mardi  9  mai,  —  A  9  h.  1/2,  réunion  des  sections.  A  midi,  excursion. 
A  5  heures,  séance  plénière  :  Floriculture  ;  Culture  maraîchère;  Arboriculture 
fruitière.  Le  soir,  réunion  intime. 

Mercredi  10  mai.  —  A  9  h.  1/2,  séance  plénière  :  Enseignement  ;  com- 
merce ;  association.  A  2  h.  1/2,  séance  de  clôture.  Visite  des  monuments  de  la 
ville.  A  7  heures,  banquet  par  souscription. 

La  Commission  d'organisation  fera  alterner  les  séances  de  travail  avec  des 
excursions,  promenades  et  réunions  intimes  dont  elle  publiera  le  programme 
plus  tard  et  qu'elle  s'efforcera  de  rendre  attrayantes  et  dignes  de  l'antique 
renom  d'hospitalité  de  la  ville  de  Liège. 

Programme  et  règlement  du  Congrès  avicole  de  Paris,  qui  s'ouvrira. le 
samedi  25  mars  1905  pendant  la  durée  du  Concours  général  agricole,  galerie 
des  machines  (Champ-de-Mars). 

Ouvrages  reçus  : 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  Feuille  d'informations,  n"  8  et  9. 

Lemée  (P.).  —  Les  Ennemis  des  Plantes,  3*  série,  n**  1,  arbres  fruitiers. 
Brochure  in-8%  200  pages.  Alençon,  imprimerie,  11,  rue  des  Marcheries, 
année  1904. 

(M.  Pierre  Passy  est  chargé  de  l'examen  de  cet  ouvrage  pour  en  faire 
l'objet  d'un  rapport.) 

Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes. 
Exposition  universelle  1900,  à  Paris.  —  /{apports  du  Jury  international j 
groupe  1,  Éducation  et  Enseignement,  3«  partie,  classe  V,  t.  P',  in-4«,  651  p. 
Imprimerie  nationale,  Paris. 

Gaucher  (Nicolas).'—  Obstbaukunde,  Verlag  von  Paul  Parey,  in  Berlin; 
prix,  2  marks.  Nombreuses  figures,  182  pages,  in-8*. 

Lemée  (E.).  —  Album  des  ennemis  des  arbres  fruitiers  (contenant  de  nom- 
breux échantillons)  (Herbier). 

Sprécher  (Georges).  —  Traité  de  culture  à  l'usage  des  jardins  ouvriers 
d'Abbeville.  Brochure  de  91  pages,  avec  figures  noires.  Abbeville,  1904. 
(M.  Magnien  (Achille)  est  chargé  de  l'examen  de  cet  ouvrage  pour  en  faire 
l'objet  d'un  rapport). 
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De  TEscluse.  —  Rariorum  plantarum  ffistoria,  Antverpiœ,  IHOl,  ex  officina 
Plantiniana.  Un  vol.  in-folio,  avec  nombreuses  figures  sur  bois. 

(Cet  ouvrage,  rare  et  précieux,  est  offert  à  la  Société  par  un  lecteur  de  la 
bibliothèque). 

Rapports  et  Comptes  rendus  déposés  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  les  cultures  de  Cyclamens  de  M.  Duet,  horticulteur,  à  Tlsle- 
Adam  (Scine-et-Oise);  M.  Millet  fils,  rapporteur. 

Rapport  sur  la  ceinture  de  sûreté  Ravasse-Luilier,  pour  élaguer  et  tailler 
les  arbres;  M.  Danrée,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  rapports  sont  adoptées  par  TAssemblée.  Ils 
seront  insérés  dans  le  Journal  et  soumis  à  la  Commission  des  récompenses. 

Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière  pendant 
rannée  1904,  par  M.  Orive,  secrétaire  du  Comité. 

Objets  soumis  a  l*examen  des  Comités  : 
Au  Comité  de  Cvllure  potagère  : 

i°  Par  M.  Guillet,  jardinier-chef  chez  M""'*  Journé  et  Hurissel,  château  de 
la  Chaumelte,  h  Saint-Leu  (Seine-et-Oise)  :  Un  lot  de  Witloof  ou  Endive 
(Chicorée  de  Bruxelles  à  grosse  racine)  (Prime  de  2^  classe). 

2**  Par  M.  Lepage,  maraîcher,  route  stratégique,  à  Bagneux  (Seine)  :  Huit 
Laitues  (semis  du  10  janvier  1905)  et  des  Radis  Rond  rose  à  bout  blanc  (semis 
du  20  janvier)  (Prime  de  1'"''  classe). 

.4 M  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

1"*  Par  M.  Chevalier  (Augustin),  arboriculteur,  rue  de  'Vincennes,  à 
Bagnolet  (Seine)  :  Trente  Pommes  Calville  blanc,  superbes  à  tous  égards 
(Prime  de  1""*  classe  avec  félicitations). 

2"  Par  M.  Henri  Faucheur,  40,  rue  de  Paris,  h  Bagnolet  (Seine)  :  De  belles 
Pommes  Calville  blanc  (Rappel  d'une  prime  de  1'"  classe  décernée  dans  une 
séance  précédente  pour  une  présentation  analogue). 

3°  Par  M.  Arnoux,  75,  rue  de  Paris,  à  Bagnolet  (Seine)  :  De  superbes 
Pommes  Calville  blanc  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations). 

4°  Par  M.  Congy,  chef  des  cultures  potagères,  domaine  de  Ferrières-en-Brie 
(Seine-et-Marne)  :  De  très  belles  Guignes  appartenant  aux  variétés  Farly 
Rivers,  De  Mai  et  Ramon  Oliva,  récoltées  sur  des  arbres  soumis  à  la  culture 
forcée  (Prime  de  1'^  classe  avec  félicitations). 

5°  Par  M.  Villebenoit,  directeur  de  l'Établissement  horticole  «  La  Victo- 
rine  »,  à  Saint-Augustin-du-Yar,  près  Nice  ;  Douze  Bananes  de  Colombie  et 
six  Bananes  de  Chine, 


m 
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Dans  le  courant  de  Tété  1903,  dit  M.  Villebenoit,  dans  sa  note  de  pré- 
sentation, M.  Dybowski  envoyait  à  rÉlablissement  horticole  de  «  La  Victo- 
rine  »,  à  Nice,  une  série  de  jeunes  plants  de  Bananiers  variés  annoncés 
comme  n*existant  pas  encore  dans  les  cultures  européennes. 

Parmi  ces  Bananiers,  plusieurs  ont  déjà  fructiûé,  et  nous  présentons 
aujourd'hui  une  «  main  »  de  Bananes  mûres  provenant  d'un  régime  obtenu 
sur  un  pied  de  Bananier,  que  nous  avions  reçu  sous  la  dénomination  de 
Bananier  de  Colombie  n*  ///. 

Ainsi  que  Ton  peut  en  juger,  les  fruits  sont  plus  petits  que  les  Bananes  de 
la  Chine  (Musa  sinensis);  leur  couleur  à  maturité  est  jaune  d'or  et  la  peau 
se  marbre  en  noir;  cette  peau  est  beaucoup  plus  fîne  dans  ces  fruits  que  dans 
ceux  de  la  Chine;  au  moment  de  la  floraison,  Tovaire  (jeune  Banane  qui  sup- 
porte la  fleur)  était  complètement  noir;  en  grossissant,  le  fruit  verdit  un  peu 
pour  arriver  à  une  teinte  verte  assez  foncée,  puis  jaunit  à  maturité.  Comme 
goût,  ce  qui  est  le  plus  intéressant,  c'est  que  ces  fruits  sont  de  beaucoup 
supérieurs  à  tout  ce  que  nous  connaissions  jusqu'ici  en  France  en  fait  de 
Bananes.  Ils  sont  plus  fms,  moins  pâteux,  plus  parfumés  et  plus  sucrés  que 
ceux  de  la  Chine. 

D'ailleurs,  nous  envoyons  en  même  temps  quelques  Bananes  de  la  Chine 
que  nous  cultivons  depuis  plusieurs  années  à  l'Ëtublissement,  pour  que  Ton 
puisse  juger  mieux  de  la  différence  de  goût  entre  ces  deux  variétés. 

Le  sujet  qui  a  donné  les  fruits  que  nous  présentons  a  été  planté  en 
serre,  en  septembre  1903;  il  a  fleuri  en  octobre  1904,  et  les  fruits  ont  mûri  à 
partir  de  fin  février  1905  (1). 

Dès  le  commencement,  cette  plante  se  mit  à  végéter  très  vite  pour 
atteindre,  au  bout  de  dix  mois  de  plantation,  un  tronc  de  3  mètres  à  3°*50  au 
haut  duquel  d'immenses  feuilles  de  3  à  4  mètres  de  long  s'étalaient.  Elle 
resta  ensuite  stationnairc  jusqu'au  moment  de  sa  floraison  et  à  celui  de  la 
maturité.  Le  pied  a  péri  en  même  temps  que  le  régime  mûrissait,  mais  nous 
avons  de  nombreux  rejetons  de  cette  plante  qui  ont  été  détachés,  préparés  et 
rempotés  pendant  le  cours  de  sa  végétation. 

Nous  avons  en  même  temps  deux  autres  Bananiers  portant  les  noms  de 
Bananier  Figue- Mignonne  et  B  >nainer  Mignonne^  qui  nous  donnent  leur 
régime.  Ce  sont  des  plantes  absolument  identiques  en  tout  au  Bananier  de 
Colombie  n""  3,  dont  nous  présentons  les  fruits. 

J'ai  oublié  de  dire  que  le  tronc  du  Bananier  était  légèrement  rougeâtre, 
de  même  que  les  bords  des  pétioles  et  des  feuilles. 

Après  dégustation,  le  Comité  a  émis  l'appréciation  suivante  :  Banane  de 
Colombie  (Très  bonnk).  Banane  de  Chine  (Bonne)  [Vifs  remerciements). 

M.  A.  Chatenay  appelle  l'attention  de  l'Assemblée  sur  les  très  intéres- 

(1)  La  température  de  cette  serre  a  été,  au  minimum,  de  20  degrés  centigrades 
avec  chauffage  souterrain.  Ce  régime  avait  de  80  à  90  fruits. 
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santés  Bananes  présentées  par  M.  Villebenoit.  Il  a  vu  ces  fruits  à  Nice,  dans 
un  récent  voyage  qu'il  a  fait  dans  le  Midi  de  la  France,  et  c'est  sur  sa  demande 
qu'un  envoi  en  a  été  fait  à  notre  Société.  Le  Bananier  de  Colombie  donne, 
dit-il,  des  fruits  de  qualité  très  supérieure  à  la  Banane  de  Chine,  et  cette 
variété  mérite  d'être  particulièrement  recommandée  aux  cultivateurs. 

Au  Comité  de  Floriculture  : 

1**  Par  M.  Edouard  André,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  horticole,  La  Croix, 
par  Bléré  (Indre-et-Loire)  :  Une  Broméliacée  probablement  nouvelle,  du  genre 
Aregelia  (partie  de  l'ancien  genre  Nidularium),  et  qui  lui  parait  intéressante 
(Le  Comité  adresse  des  remerciements  à  M.  Ed.  André  et  demande  à  revoir  la 
plante  lorsqu'elle  sera  dénommée). 

2*  Par  M.  Philippe  L.  de  Vilmorin,  à  Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise)  : 
Quarante-deux  espèces  de  plantes  de  rocailles,  savoir  :  Chionodoxa  sardensis^ 
C.  Alleni,  C,  Lucilise^  C.  Lucilix,  yolt.  grandi flora;  Colchicum  crocifîorum; 
Cyclamen  ibericum,  var.  album;  Chrysosplenium  alternifnlium;  Crocus  insu- 
laris,  Csativus]  Corydalis  cheilant^nfolia;  Erythronium  Dens-canis;  Euphorbià 
Myrsinitps;  Ftitillaria  aurea;  Draba  aizoides,  D,  olympica;  Galanthus  plicatus^ 
C  Fosteri;  Hyacinthus  azureus;  Haequetia  Epipactis;  Leucoium  vernum  ;  Meren- 
dera  sobolifera;  Noccœa  styhsa;  Ornithogalum  exscapum;  Primula  incgasei- 
folia  (nouv.);  Romulea  Bulbocodium,  R.  aurea;  Saxi/'raga  apiculala,  S.  sancta^ 
S,  Huetinna;  Shortia  galacifolia;  Salix  spec.  ?  du  Japon;  Scilla  sibiinca,  S. 
bifolia;  Tulipa  Kaufmanniana,  T.  pulchella,  7\  biflora]  Triteleia  uniflora^ 
T.  uniflora,\dLr,  cœrulea;  Anémone  apennina.  A,  blanda;  Narciisus  cyclami- 
neusj  A\  Clusii,  N,  minimus,  N,  Pseudo-Narcissus  (Prime  de  i'°  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1**  Par  M.  Driger,  château  du  Monastère,  à  Ville-d'Avray  (Seine-et-Oise)  : 
Deux  Ly caste  Skinnen  (Prime  de  2"  classe). 

2^  Par  M.  Marcoz,  horticulteur,  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise)  : 
Un  beau  Phalœnopsis  Schilleriana;  les  Odontoglossum  crispum  (Pacho  vrai), 
Hunnewellianum  et  Adrianœ  (Prime  de  1"^*  classe). 

3**  Par  M.  Garden,  horticulteur  k  Bois-Colombes  (Seine)  :  Deux  superbes 
Ltjcaste  Skinneri,  var.  alba  (Prime  de  i'^'^  classe). 

4°  Par  M.  Muller,  jardinier  chez  M.  Séguin,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise)  : 
Un  Cymbidium'y^eburneo-Lotvi,  le  Cattleya amethystoglossa elle  Cœlogyne  cri- 
stata,  var.  alba  (Prime  de  1"  classe). 

MM.  Gongy  et  Philippe  de  Vilmorin  abandonnent  leurs  primes  au  profit  de 
la  Société.  De  vifs  remerciements  leur  sont  adressés. 
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M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  ded  présentations  de 
nouveaux  membres  titulaires  sur  lesquels  il  sera  statué  dans  la  prochaine 
réunion. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


SÉANCE    DU    23    MARS    1905 

PRésioBNCB  DB  M.  Vîgev, 


La  séance  est  ouverte  à  3  h.  15  minutes. 

Les  registres  de  présence  ont  reçu  les  signatures  de  284  sociétaires  : 
25  membres  honoraires  et  259  membres  titulaires. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 
L'admission  de  11  membres  titulaires  nouveaux  est  proclamée. 

M.  le  président  adresse  les  condoléances  de  la  Société  aux  familles  de 
deux  de  nos  collègues  décédés  :  M.  Pierre-Henri  Clouet,  de  Vincennes,  socié- 
taire depuis  Tannée  1898;  M.  Edmond  Carpentier,  de  Doullens  (Somme), 
memibre  honoraire,  admis  en  1880. 

M.  Nomblol,  secrétaire  général-adjoint,  fait  connaître  le  résultat  du  Con- 
cours d'Orchidées  ouvert  avant  la  séance.  Ont  obtenu  : 

Médaille  d'or  avec  félicitations  :  M.  Fanyau,  amateur,  à  Hellemmes- Lille 
(Nord)  (M.  Cleaverly,  jardinier),  pour  un  groupe  d'Odontoglossum  hybrides, 
nouveaux,  des  Lœlio-Cattleya  et  un  Lycaste  Skinneri,  var.  hellemmensis; 

Médaille  d'or  :  M.  Maron,  horticulteur  à  Brunoy  (Seine-et-Oise),  pour  un 
lot  de  superbes  Cattleya^  Lœlia  et  Lœlio-Cattlega  hybrides,  de  ses  obtentions; 

Médaille  de  bronze  :  M.  Béranek,  horticulteur,  rue  de  Babylone,  36,  à  Paris, 
pour  un  groupes  d'Orchidées  variées  ; 

fiemerciements  :  M.  Sadarnac,  jardinier-en-chef  à  TAsile  national  de  Saint- 
Maurice  (Seine),  pour  deux  Cypripedium  de  semis. 

Le  Bureau  a  désigné  M.  Louis  Leroy  pour  représenter  la  Société  à  l'Expo- 
sition d'Horticulture  du  Mans. 

Congrès  d'Horticulture  de  Liège,  —  o  Le  Bureau  de  la  Société,  prenant  acte 
d'une  communication  faite  par  M.  Philippe  L.  de  Vilmorin,  au  nom  du  Comité 
d'organisation  du  Congrès  international  d'Horticulture  de  Liège,  se  met  à  la 
disposition  de  ce  Comité  pour  lui  fournir  les  renseignements  qu'il  pourrait 
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demander  et  pour  faire,  par  la  voie  de  son  Journal,  la  propagande  nécessaire 
A  l'effet  d'engager  les  horticulteurs  français  à  y  prendre  part.  » 

Concours  général  agricole.  —  M.  Yiger  félicite  tout  particulièrement  les 
membres  de  notre  Société  qui  ont  pris  part  au  Concours  général  agricole 
qui  vient  de  sV)uvrir  à  Paris.  Comme  président  de  la  Section  horticole,  il  a 
été  à  même,  dit-il,  d'examiner  et  d'admirer  les  beaux  produits  qu'ils  ont 
présentés,  et  c*est  avec  un  vif  plaisir  qu'il  leur  adresse  les  éloges  qu'ils  méri- 
tent si  bien. 

Correspondance. 

Lettre  de  M.  Ducerf,  membre  honoraire,  à  Thourotte  (Oise),  qui  envoie  la 
somme  de  20  francs,  pour  la  caisse  de  secours  de  la  Société. 

De  vifs  remerciements  seront  adressés  à  notre  collègue. 

Lettre  annonçant  qu'une  Exposition  d'Horticulture  aura  lieu  à  Neufchâteau 
(Vosges),  du  9  au  12  septembre  1905. 

Circulaire  annonçant  qu'une  Exposition  d'Horticulture  se  tiendra  à  Péri- 
gueux  (Dordogne),  du  14  au  21  mai,  à  Toccasion  du  V^  Congrès  national  des 
Syndicats  agricoles  de  France. 

Circulaire  annonçant  qu'une  Exposition  d'Horticulture  sera  ouverte  à 
Neuilly-sur-Seine  (Seine),  du  23  au  ^6  septembre. 

Programme  du  V*^  Congrès  national  des  Syndicats  agricoles  qui  se  tiendra 
à  Périgueux  (Dordogne),  les  15,  16  et  17  mai  1905. 

OUV^RAGES   REÇUS  : 

Ministère  de  rAgriculture.  —  Feuille  d' in  formations  j  n^'  10  et  11, 

Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes.  — 
Rapport  du  jury  international  (Exposition  universelle  de  1900),  Groupe  VI. 
Economie  politique,  sociale,  Hygiène,  Assistance  publique.  Troisième  partie  : 
Classes  109  à  111.  Grand  in-8°,  015  pages.  Paris,  1905.  Imprimerie  nationale. 

Anatole  Cordonnier.  —  Abrégé  du  Chrysanthème  à  la  grande  fleur.  Les 
variétés  qui  se  prêtent  le  mieux  à  cette  culture,  etc.  Broch.  de  80  pages,  avec 
21  figures  noires  (M.  G.  Clément  a  été  chargé  de  l'examen  de  cet  ouvrage.) 

Valvassori  (professeur).  —  Le  applicazioni  dei  sistemi  frigo  ri feri  alla  coti- 
servazione  et  al  irasporto  délie  sostanze  alimentari  e  in  pariicolare  dei  prodoiti 
deli  Orticoltara.  Rome,  1905;  tipografia  nazionale  di  G.  Bertero,  broch.  de 
20  pages,  grand  in-S*',  6  figures  noires. 

Rapport  déposé  sur  le  Bureau  : 

Rapport  sur  le  Traité  de  culture  à  f  usage  des  jardins  ouvriers  d'Aùbéville, 
par  M.  Georges  Sprécher;  M.  A.  Magnien,  rapporteur. 
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Les  conclusions  de  ce  rapport  étant  adoptées  par  l'Assemblée,  il  sera  publié 
dans  le  Journal  et  soumis  à  la  Commission  des  récompenses. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1"  Par  M.  Léon  Jazé,  horticulteur-primeuriste,  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise)  : 
Deux  potées  de  Fraisiers  Docteur  Morère  et  cinq  caisses  de  Fraises  de  celte 
même  variété,  le  tout  d'une  remarquable  beauté  (Prime  de  f  classe  avec 
félicitations). 

2"  Par  M.  Congy,  chef  des  cultures  potagères  au  Domaine  de  Ferrières- 
en-Brie  (Seine-et-Marne)  :  Une  corbeille  de  Fraises  Vicomtesse  Héricart  de 
Thury  et  trois  variétés  de  Concombres  (Prime  de  i^"  classe). 

3*  Par  M.  Lepage,  maraîcher,  route  stratégique,  à  Bagneux  (Seine)  :  Cinq 
Romaines  Plate.  Ces  Romaines  ont  été  semées  sous  cloche,  à  froid,  le  6  octobre 
dénier;  elles  ont  été  repiquées  sur  ados  le  20  octobre,  et  plantées  sur  couche, 
sou»  cloche,  le  15  janvier.  La  récolte  a  commencé  le  15  mars  (Prime  de 
l'^*  classe). 

4*  Par  M.  Arcide  GitiUet,  jardinier-chef  chez  M"**»  Journé  et  Hurissel,  châ- 
teau de  la  Chaumette,  à  Saini-Leu  (Seine-et-Oise)  :  Des  Carottes  Grelot  à 
châsns  et  des  Navets  Demi-long  Mane  à  forcer  (Prime  de  3*  classe). 

5*  Par  M.  Aubagne,  jardinier-chef  chei  KL  Solaeroup,  à  Saint-Michel-sur- 
Orge  (Seine-et-Oise)  :  115  Fraises  Docteur  Morère  (Prime  de  f*  classe). 

6*  Par  M.  Edmond  Poiret,  jardinier-chef,  2,  rue  de  Versailles^  à  Ville- 
d'Avray  (Seine-et-Oise)  :  Des  Laitues  à  bord  rouge,  des  Scaroles  ifeititt  werie 
maraîchère  et  du  Cresson  de  fontaine  cultivé  sous  châssis  (Prime  de  3*  classe). 

7°  Par  M.  Jarles,  primeuriste  à  Méry-sur-Oise  (Seine-et-Oise)  :  Quatre 
caisses  de  Fraises  Docteur  Morère  (Prime  de  2*  classe). 

8°  Par  M.  Jean  Béziat,  professeur  d'Agriculture  à  TÉcole  d'Agriculture  de 
Berthonval  (Pas-de-Calais)  :  Deux  tubercules  d'une  nouvelle  variété  de  Pomme 
de  terre  (Le  Comité  adresse  des  remerciements  au  présentateur;  il  désire 
qu'une  nouvelle  présentation  lui  soit  faite.  Des  tubercules  plus  nombreux  et 
la  plante  en  végétation  seraient  nécessaires  pour  permettre  de  juger  la  valeur 
de  la  variété). 

Au  Comité  d* Arboriculture  fi^itière  : 

!•  Par  M.  Guerre,  amateur,  à  Bécon-les-Bruyères  (Seine-et-Oise)  :  De 
belles  Poires  appartenant  aux  variétés  Doyenné  d^àiver  et  Belle  des  Abrès 
(Prime  de  1"  classe). 

2*  Par  M.  Congy,  chef  de  culture  à  Ferrières-en-Brie  (Seine-et-Marne)  : 
De  très  belles  Cerises  et  des  Framboises  Hornet  (Rappel  d'une  prime  de 
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l'hélasse  décernée  antérieurement  pour  une  présentation  analogue,  et  félici- 
tations). 

3**  Par  M.  Parent,  horticulteur-primeuriste,  à  Rueil  (Seine-et-Oise)  :  Une 
branche  de  Cerisier,  de  la  variété  Guigne  de  Saint-Tronc^  portant  29  fruits; 
une  caisse  de  fruits  de  cette  même  variété  et  une  caisse  de  Bigarreau  Jaboulay 
(Prime  de  l"*  classe). 

4*  Par  M.  Gaudon,  à  Chamarande  (Seine-et-Oise)  :  Des  Bigarreaux  Jabou- 
lay et  Napoléon  (Prime  de  2^  classe). 

Au  Comité  de  Flonculture  u 

1**  Par  M.  Mazeau  (Henri),  horticulteur,  6,  impasse  des  Garennes,  à  Chatou 
(Seine-et-Oise)  :  Douze  fleurs  d'CËillets  (Prime  de  3*  classe). 

2"  Par  M.  Idot  (Joachim),  jardinier  chez  M"'  Dormeuil,  rue  de  Saint- 
Germain,  à  Croissy  (Seine-et-Oise)  :  Trois  CËillets  remontants,  nouveaux  : 
Monsieur  Robert  Dttrmeuil^  Mademoiselle  Madeleine  Dormeuil  et  Mademoiselle 
Yvonne  Dormeuil,  aux  fleurs  remarquables  par  leurs  dimensions,  et  6  fleurs 
de  la  variété  Miss  Lyons  (Prime  de  i""'  classe). 

3"  Par  M.  Dugourd,  horticulteur,  rue  Auguste-Barbier,  à  Fontainebleau 
(Seine-et-Marne)  :  Des  fleurs  coupées  d'une  nouvelle  variété  d'Hellébore 
hybride  dénommée  Souvenir  de  M.  Henry  de  Vilmonn  (Prime  de  2*  classe). 

4*  Par  M.  Simon,  horticulteur,  24,  rue  Louis-Blanc,  à  La  Varen ne-Sain t- 
Hilaire  (Seine)  :  Huit  fleurs  d'CËillets,  semis  de  1904  (Prime  de  2«  classe). 

5®  Par  M.  Férard,  horticulteur-grainier,  15,  rue  de  TArcade,  à  Paris  :  Un 
lot  de  Primula  obconica,  plantes  à  très  grandes  fleurs,  très  bien  cultivées, 
aux  coloris  les  plus  variés  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations). 

6*  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*',  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris  : 

Le  Corydalis  cheilanthifolia  Hemsley  {spec.  nov,).  —  Cette  plante,  intro- 
duite de  la  Chine  par  les  soins  de  M.  Maurice  de  Vilmorin,  en  1899,  et  expéri- 
mentée depuis  dans  les  cultures  de  Verrières,  s'est  révélée  comme  une 
espèce  très  intéressante  au  point  de  vue  décoratif. 

La  plante  est  vivace  et  forme  des  toufl'es  compactes  d'un  joli  feuillage  très 
finement  découpé,  rappelant  celui  de  certaines  Fougères,  d'un  vert  bronzé  et 
persistant  durant  l'hiver.  Les  fleurs,  qui  se  montrent  dès  la  mi-mars,  sont 
jaune  vif,  disposées  en  longues  grappes  dressées,  multiflores,  atteignant  une 
vingtaine  de  centimètres  de  hauteur,  et  produisant,  à  cette  époque,  un  eff*et 
décoratif  d'autant  plus  agréable  que  la  végétation  commence  à  peine  à  se 
réveiller  dans  le  voisinage. 

Le  Corydalis  cheilanthifolia  est  très  rustique  ;  il  vient  en  pleine  terre 
sans  soins  spéciaux  et  résiste  parfaitement  à  nos  hivers.  U  graine  abon- 
damment et  se  ressème  souvent  de  lui-même.  Les  plants  obtenus  d'un 
semis  fait  l'été  et  repiqués  en  août-septembre  fleurissent  tous  au  printemps 
suivant,  donnant  chacun  une   douzaine  d'inflorescences,  et  la  floraison  se 
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continue,  quoique  moins  abondante,  durant  le  printemps  et  la  première  partie 
de  Tété.  Les  six  plantes  présentées  proviennent  d'une  culture  établie  en  pleine 
terre  dans  ces  conditions,  et  qui  n'a  reçu  aucune  protection. 

Il  semble  donc  qu'il  y  ait  là  une  plante  réellement  intéressante  pour 
Tornement  printanier  des  jardins  où  Ton  pourra,  soit  Tassocier  aux  Pensées, 
Silènes  et  Myosotis,  sur  lesquels  tranchera  nettement  le  jaune  vif  de  ses 
fleurs,  soit  encore  en  faire  des  bordures  ou  la  mélanger  parmi  les  plantes 
vivaces  en  collections.  (Certificat  de  mérite.) 

7*  Par  M.  Lefèvre,  jardinier-chef  chez  M"*«  Stem  Singer,  domaine  de 
Neufmoutiers,  par  Tournan  (Seine-et-Marne)  :  Des  fleurs  coupées  d'CEillets, 
appartenant  aux  variétés  Monaco^  Henn  Rochefort^  Mademoiselle  Simone, 
Grande  duchesse  Olga,  Petit  Joseph,  (Prime  de  V*  classe.) 

8®  Par  M.  Dubois,  jardinier-chef,  château  de  Courances,  par  Milly  (Seine- 
et-Oise)  :  Trois  pieds  d'Œillet  Bosa  Bonheur,  cultivés  en  pots,  remarquables 
par  leur  vigueur,  la  duplicature  et  les  grandes  dimensions  des  fleurs;  plus 
deux  Œillets  dénommés  Monsieur  Jacques  et  .Madame  Hubert  et  une  variété 
issue  par  dimorphisme  de  TCEillet  Florence  Demôle.  (Prime  de  1"  classe.) 

9*  Par  M.  Kamei  Haggad,  parquet  de  la  Cour  d'appel  indigène,  au  Caire 
(Egypte)  :  Des  bulbes  de  Liliacées,  récoltés  en  Egypte  (donnés  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  pour  être  cultivés  et  déterminés.  (Remerciements.) 

Au  Comité  d'Arboriculture  forestière  et  d'Ornement. 

Par  M.  Maurice  L.  de  Vilmorin  :  Des  rameaux  fleuris  de  Deutzia  Vilmo- 
rinae  E.  Lemoine  et  D.  Bois,  provenant  d'un  pied  forcé  en  serre  tempérée. 

Le  Deutzia  VUmorinœ  est  une  espèce  nouvelle  qui  a  été  introduite  par 
M.  Maurice  de  Vilmorin.  Ses  graines  ont  été  recueillies  au  Su-tchuen  (Chine), 
par  Tabbé  Farges;  elles  ont  germé  en  1897  et  la  plante  a  fleuri  pour  la  pre- 
mière fois  en  1901.  La  plante  a  été  décrite  et  figurée  dans  le  Fruticetum 
Vilmorinianum,  Catalogus  primarius,  p.  125.  Elle  parait  être  Tune  des  plus 
belles  espèces  du  genre.  (Certificat  de  mérite.) 

La  description  de  cette  plante  a  été  reproduite  dans  le  Journal  de  la  Société 
nationale  d' Horticulture  de  hrance,  cahier  de  février,  1905,  p.  143. 

Au  Comité  des  Orchidées. 

Par  M.  Maron,  horticulteur  à  Brunoy  (Seine-et-Oise)  :  Le  Lœlia  X  La 
Perle  hybride  nouveau  issu  du  Lœlia  flava  croisé  par  le  Lœlia  Jongheana. 

Les  pseudo-bulbes,  bien  intermédiaires  entre  ceux  des  deux  parents,  sont 
renflés  à  la  base  et  longs  de  8  à  9  centimètres  ;  les  feuilles  sont  épaisses, 
d'un  vert  luisant  et  larges  de  15  centimètres. 

Les  fleurs,  bien  étalées,  ont  les  divisions  blanc  légèrement  soufré  et  teinté 
de  rose  principalement  aux  eî^trémités;  le  labelle  est  jaune  brillant,  diminuant 
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d'inlensité  vers  les  bords  qui  sont  très  ondulés  et  frangés;  les  crêtes  sont 
moins  accentuées  que  dans  le  L.  Jongheana;  elles  sont  cependant  visibles  et 
l'ensemble  de  la  fleur  est  d'une  grande  fraîcheur  et  d'un  coloris  tout  à  fait 
nouveau. 

Le  semis  en  a  été  fait  le  âl  avril  1901  ;  c'est  donc  un  peu  moins  de  quatre 
années  qu'il  a  fallu  pour  obtenir  cette  première  floraison.  (Certificat  de  mé- 
rite.) 

M.  Parent  abandonne  sa  prime  au  profit  de  la  Société.  Des  remerciements 
lui  sont  adressés. 

M.  Georges  Duval,  secrétaire,  annonce  la  présentation  de  nouveaux 
membres  titulaires. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  A.-L.  Clément,  professeur  d'Entomo- 
logie, qui  inaugure  une  série  de  conférences-causeries  que  plusieurs  membres 
du  Comité  scientifique  feront,  à  tour  de  rôle,  en  séances  de  noire  Société. 

M.  Clément  remercie  d'abord  la  Société  du  patronage  qu'elle  a  bien  voulu 
donner  au  cours  d'Entomologie  qu'il  professe  au  Jardin  du  Luxembourg,  et 
qui  a  été  très  suivi  cette  année. 

U  s'attache  ensuite  à  décrire  le  Hanneton  (Melolontha  vulgaris),  son 
histoire,  ses  mœurs.  L'insecte  est  très  connu,  dit-il,  mais  on  ignore  générale- 
ment tout  ce  qui  concerne  son  évolution  et,  cependant,  la  connaissance  des 
diverses  phases  de  la  vie  de  ce  Coléoptère,  si  nuisible  aux  cultures,  est  néces- 
saire pour  l'application  des  moyens  de  destruction. 

En  France,  les  dégâts  causés  par  les  Hannetons  peuvent  être  évalués  à 
250  à  300  millions  de  francs  par  an,  en  moyenne.  En  1890,  ils  furent  de 
2  millions  dans  les  pépinières  des  environs  d'Orléans. 

L'insecte  adulte  apparait  de  la  mi-avril  à  fin  mai  et  vit  environ  20  jours.  Il 
vole  après  le  coucher  du  soleil  et  dévore  les  parties  herbacées  des  plantes, 
surtout  dans  les  jardins. 

L'accouplement  a  lieu  peu  après  l'éclosion.  La  femelle  pond  en  mai,  de  50 
à  80  œufs  en  trois  ou  quatre  pontes  chacune  d'une  trentaine  d'œufs, 
déposés  en  terre  à  une  profondeur  de  3  à  7  centimètres,  suivant  le  degré  de 
perméabilité  du  sol;  on  a  pu  voir  des  œufs  enterrés  jusqu'à  20  centimètres. 

En  ameublissant  le  sol  par  les  labours,  les  jardiniers  constituent  d'excel- 
lents milieux  pour  la  ponte;  aussi  peut-on  dire  que  la  culture  intensive  favo- 
rise la  multiplication  du  Hanneton.  L'insecte  ne  pond  pas  dans  les  forêts;  il 
recherche  à  cet  efl'et,  les  terres  légères,  fumées,  au  voisinage  des  bois. 

Les  œufs  sont  ovales,  gros  comme  un  grain  de  Chènevis  et  d'un  blanc 
jaunâtre. 

L'éclosion  a  lieu  trente  ou  quarante  jours  après  la  ponte,  donnant  nais- 
sance à  une  larve  qui  peut  mettre  jusqu'à  quatre  ans  pour  se  développer.  Cette 
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larve  est  bien  connue  sous  les  noms  de  Ver  blanCy  Turc^  Man^  Meunier^  etc. 
Dès  sa  naissance,  elle  ronge  les  détritus  des  végétaux  et  les  radicelles  des 
plantes.  A  la  fin  du  premier  été,  elle  atteint  2  cent,  et  demi  de  long.  Jusque 
là,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  première  mue,  elle  vit  en  famille  et  est  peu  nui- 
sible; mais  les  ravages  commencent  à  devenir  visibles  en  septembre. 

En  novembre,  les  larves  s'enterrent  à  40  ou  50  centimètres  pour  passer 
rhiver  à  Fabri  du  froid.  Elles  restent  ainsi  pendant  cinq  mois,  dans  une 
cellule  ronde.  Vers  le  mois  d'avril,  elles  remontent  en  creusant  des  galeries, 
puis  elles  se  dispersent. 

A  cette  époque  de  sa  vie,  la  larve  du  Hanneton  est  redoutable;  elle 
attaque  les  racines  des  végétaux  herbacés  et  affectionne  particulièrement  le 
Fraisier  et  les  salades. 

En  octobre,  après  sept  mois  de  vie  active;  elle  redescend  pour  hiverner 
de  nouveau,  en  s'enterrant  dans  une  coque  terreuse,  à  une  profondeur  qui 
atteint  jusqu'à  70  centimètres. 

Cinq  mois  après,  elle  remonte  et  s^attaque  alors  aux  racines  des  arbres. 
En  juin  de  cette  troisième  année,  elle  s'enfonce  à  une  profondeur  de  60  centi- 
mètres à  i  mètre  pour  se  chrysalider.  Cette  larve,  longue  de  4  cent.  i]±  est 
obèse,  à  mandibules  fortes  et  dentées;  elle  est  alors  beaucoup  plus  nuisible 
que  l'insecte  adulte. 

La  nymphose  a  lieu  d'août  à  octobre,  suivant  la  température,  dans  une 
coque  ovale,  constituée  par  de  la  terre  et  de  la  salive.  Un  ou  deux  mois  après, 
c'est-à-dire  en  septembre  ou  octobre,  l'insecte  parfait  éclôt;  il  est  mou  et 
pâle  et  ne  sort  de  la  coque  qu'après  l'hiver,  au  commencement  de  la  qua- 
trième année,  après  la  ponte. 

Dans  les  années  chaudes,  on  voit  des  hannetons  voler  dès  l'automne  ; 
mais,  ordinairement,  ils  remontent  en  février  et  ne  commencent  à  voler  qu'en 
avril-mai. 

La  vie  totale  du  hanneton  est  donc  de  trois  ans,  savoir  : 


Vie  active  .    .   .  ]  2«      —     (1«''  avril  au  !•■'  nov.)  7  mois  >  14  m. 


i^^  année  (!•' juill.  au  !•'  nov.)  4  mois 
2«      —     (!•'•  avril  au  !•''  nov.)  7  mois* 
^  3«      —     (P»"  avril  au  i*»"  juill.)  3  mois  )  (  24  m 

Enfçourdie  fsans  (  1"^  année  (!•''  nov.  au  l»»"  avril)  5  mois  ^  ja  «,   \ 
nourriture)  .   .  ^  2®      —      (l"*"  nov.  au  !«'  avril)  5  mois  J  *"  "••  ] 

Nymphe (l"  juillet  au  l*""  mars)  8  mois  ....       8  ro. 

A^nu»  <  En  terre 80  jours  >  .^  . „  \ 

^*°^^-|  Dehors,  mangeant  20  jours  \  *^  J^"^^  ^  ^ 

Œuf 20  jours  ) 

Total.   .   .  36  m. 

Sans  préjudice  des  ralentissements  occasionnés  par  le  mauvais  temps  qui 
porte  à  quatre  et  quelquefois  même  cinq  années  le  temps  de  l'évolution  (en 
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Brandebourg  el  en  Franconie,  c*est  la  règle).  C'est  la  raison  pour  laquelle  on 
trouve  des  hannetons,  bien  qu*en  petite  quantité,  entre  les  années  où  ces 
insectes  abondent. 

Normalement,  c*est  tous  les  trois  ans  qu'on  a  une  année  à  hannetons. 

En  France,  les  années  à  hannetons  sont  celles  dont  le  millésime  divisé  par 
3  donne  pour  reste  i  :  189B,  1901,  1904,  etc. 

Ennemis.  —  Les  hannetons  ont  de  nombreux  ennemis  :  parmi  les  oiseaux, 
les  corbeaux,  pies,  mésanges,  sansonnets,  engoulevents,  pies-grièches,  hiboux, 
buses,  etc.,  puis  les  batraciens  et  les  reptiles;  parmi  les  mammifères  :  les 
hérissons,  blaireaux,  putois,  martres,  renards,  fouines,  belettes,  taupes  (pour 
la  larve),  ainsi  que  mulots  et  musaraignes.  La  larve  est  également  recherchée 
des  corbeaux,  corneilles,  étourneaux,  bergeronnettes,  alouettes,  moineaux, 
chouettes,  etc.  Certains  insectes  comme  le  carabe  doré,  le  calosome,  les  cour- 
tilières,  s'attaquent  aussi  au  ver  blanc.  Les  hannetons  ont  aussi  des  parasites 
appartenant  à  Tordre  des  diptères  et  à  celui  des  hyménoptères. 

Intempéries.  —  Les  changements  brusques  de  température  tuent  Tinsecte 
adulte.  La  sécheresse,  au  printemps,  gêne  la  sortie  et  en  détruit  un  grand 
nombre. 

En  terre,  la  larve  a  besoin  d'une  température  supérieure  à  0  degré;  elle 
meurt  lorsqu'elle  se  trouve  exposée  accidentellement  hors  de  terre.  Les  gelées 
tardivea,  au  printemps,  en  font  périr  près  du  sol.  A  l'automne,  des  gelées 
survenant  a|irès  un  temps  doux  en  détruisent  beaucoup. 

Destruction.  —  L'homme  ne  peut  compter  sur  les  intempéries  et  sur  les 
ennemis  naturels  d«s  hannetons  pour  protéger  ses  cultures.  Parmi  les  moyens 
de  destruction  les  plus  efficaces,  on  peut  citer  : 

Pour  la  destruction  de  Fm^.  —  Ameublir  une  bande  de  sol  dans  le  voisi- 
nage des  bois.  Les  hannetoas  y  viennent  pondre  et  un  labour  détruit  les 
larves  en  les  exposant  à  l'air. 

Four  le  même  objet,  réserver  dans  1^  cultures  des  bandes  de  terre  ameu- 
blies et  fumées. 

Pour  la  destruction  des  larves,  —  Injecter  du  sulfure  de  carbone  dans  le 
sol,  à  l'aide  du  pal,  à  raison  de  15  à  20  grammes  par  mètre  carré,  les  trous 
étant  à  iO  centimètres  de  distance  des  plantes  et  ayant  25  à  30  centimètres  de 
profondeur. 

Planter  ou  semer  à  la  volée  des  salades  entre  les  arbres  et  arracher  le  soir 
les  pieds  fanés  pour  détruire  les  larves  qui  se  sont  attaquées  aux  racines. 

La  naphtaline  employée  à  raison  de  10  à  15  kilogrammes  à  l'hectare,  à  sec 
ou  à  l'eau,  éloigne  les  hannetons  femelles  au  moment  de  la  ponte;  mais  il 
s'agit  là  d'un  moyen  inefficace,  puisque  la  ponte  se  fait  ailleurs. 

M.  Le  Moult  a  préconisé  l'emploi  de  la  moisissure  blanche  [Isaria  densa^ 
synonyme  :  Botrytis  tenella),  analogue  à  la  muscardine,  qui  vit  en  parasite 
sur  les  larves  et  les  fait  périr.  Des  essais  ont  été  faits  avec  des  larves  malades 
qui  ont  servi  à  en  contaminer  d'autres  :  les  spores  conservées  en  tubes,  ser- 
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vant  à  ensemencer  les  champs  au  moment  des  labours.  Les  résultats  n'ont 
pas  été  aussi  satisfaisants  qu*on  aurait  pu  Tespérer. 

Le  ramassage  des  larves  peut  être  fait  par  les  femmes  et  les  enfants  der- 
rière la  charrue.  Cest  un  excellent  moyen  de  destruction.  On  peut  aussi  faire 
rechercher  les  larves  par  les  dindons  qui  en  sont  friands  et  installer  des  pou- 
laillers roulants.  A  cet  effet,  on  se  sert  de  voitures  comprenant  un  comparti- 
ment pour  le  gardien  et  un  compartiment  pour  loger  les  poules  pendant  la 
nuit  et  pour  la  ponte.  Les  poules  supportent  bien  cette  nourriture  et  cette  vie 
au  grand  air.  Elles  ne  sont  lâchées  qu'après  qu'elles  ont  pondu. 

Destruction  des  adultes.  —  Hannetonnage  précoce  et  simultané,  avant  la 
ponte  si  possible,  le  matin  entre  5  et  6  heures.  A  cet  effet,  on  peut  se  servir 
de  toiles  que  Ton  étend  en  forme  de  hamac  sous  les  arbres.  On  secoue  les 
branches  et  les  insectes  recueillis  sont  plongés  dans  des  tonneaux  contenant 
un  lait  de  chaux.  Ces  tonneaux  sont  ensuite  vidés  dans  une  fosse  et  le  tout 
constitue  un  excellent  engrais. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  les  hannetons  périssent  lorsqu'on  les  jette 
dans  les  rivières  ou  dans  les  étangs.  Ces  insectes  peuvent,  en  effet,résister  àla 
noyade  pendant  cinq  à  six  jours.  Pour  les  détruire,  il  faut  employer  l'eau 
bouillante  ou  le  feu. 

M.  Clément  met  sous  les  yeux  de  TAssemblée  une  boite  vitrée  contenant 
des  échantillons  de  hannetons  mâles  et  femelles,  ainsi  que  les  divers  insectes 
appartenant  au  genre  Melolontha  ou  à  des  genres  voisins  et  qui  sont  égale- 
ment nuisibles  aux  cultures  :  Rhizotrogues,  etc. 

M.  le  président  adresse  de  chaleureux  remerciements  à  M.  Clément  pour 
son  intéressante  conférence.  [Applaudissements  répétés)^ 

La  séance  est  levée  à  4  h/  30  min. 
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LE  FORÇAGE  DE  L'HYDRANGEA  HORTENSIS  ROSEA 
AVEG  ÉTHÉRISATION  PRÉALABLE  ET  L  OBTENTION  DU  GOLORIS  BLEU 

par  M.  J.-B.  Minier, 
jardinier-chef  au  château  de  Grip,  par  Durtal  (Maine-et-Loire  (1). 

lorsqu'il  fut  question  de  rélhérisatîon  dans  la  pratique  du  forçage  des 
plantes,  les  essais  se  portèrent  plutôt  sur  le  Lilas,  et  les  premiers  succès  ac- 
centuèrent le  penchant  en  faveur  de  cet  arbuste.  Les  résultats  dépassaient 
les  espérances;  on  constata  que  Tampleur  des  thyrses  surpassait  en  beauté 
les  fleurs  forcées  par  le  moyen  ordinaire;  le  blanc  pur  ajoutait  à  la  valeur  et 
tout  était  pour  le  mieux. 

On  écrivit  en  faveur  du  procédé  nouveau,  le  disant  avantageux  pour  le 
Lilas  parce  qu'il  agissait  en  décolorant.  On  ne  pensait  sans  doute  pas  à  Télar- 
gissement  de  ce  procédé  de  forçage  pour  les  plantes  à  fleurs  colorées,  c'est 
pourquoi  devant  les  résultats  obtenus  sur  le  Lilas  par  Téthérisation,  beau- 
coup d'horticulteurs  forceurs  émirent  des  doutes  sur  la  coloration  que  ne 
pourraient  obtenir  les  Hortensias  qu'on  veut  bleuir.  Quelqu'un  alla  jusqu'à 

(1)  Déposé  le  23  février  1905. 
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déclarer  formellement  qu'il  serait  matériellement  impossible  d'obtenir  le 
coloris  bleu. 

Examinons  donc  comparativement  les  résultats  obtenus  sur  le  Lilas  et  sur 
THortensia  et  les  aptitudes  qu'ils  présentent  pour  la  coloration  de  leurs  fleurs. 
1.  Lilas  blanc  et  teinté,  —  Le  Lilas  soumis  au  forçage  est  nourri  exclusive- 
ment par  Teau  des  arrosages  abondants.  Le  forçage  du  Lilas  par  l'anesthésie 
végétale  est  très  rapide  :  en  quinze  ou  dix-huit  jours  à  une  température  de 
20  degrés,  il  est  amplement  fleuri.  C'est  presque  de  Tétiolement.  Cela  ne  gène 
en  rien,  puisqu'on  veut  la  fleur  blanche.  Si  on  désire  des  fleurs  colorées,  on 
peut  forcer  les  variétés  à  coloris  foncés  et  au  début,  avant  Tépanouissement, 
placer  les  plantes  en  serre  tempérées-froides  près  du  verre,  en  pleine  lumière  ; 
les  fleurs  se  colorent  ainsi  naturellement  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'ouvrent. 
Les  fleurs  colorées  les  plus  remarquables  obtenues  dans  mes  cultures 
appartiennent  aux  variétés  insignis  rubra,  Charles  X,  et  Gloire  de  la  Rochelle , 
amenées  à  point  en  vingt  jours,  en  décembre,  avec  une  température  moyenne 
de  18  degrés,  et  Aline  MocqueriSj  en  vingt-deux  jours. 

Par  ce  procédé,  les  potées  âgées  de  quatre  ou  cinq  ans  sont  précieuses  pour 
les  garnitures  d'appartements.  Les  organes  foliacés  se  développent  sur  [les 
brindilles  en  même  temps  que  les  inflorescences  sur  les  plus  forts  rameaux  et 
donnent  un  ensemble  d'aspect  naturel  qu'on  ne  peut  obtenir  sur  les  sujets 
d'un  an  ou  deux.  Ces  derniers,  surtout  s'ils  ont  été  élevés  à  tige  ou  demi-tige, 
ne  débourrent  que  leurs  organes  floraux,  mais  ceux-ci  sont  plus  amples, 
plus  fournis  et  conviennent  spécialement  pour  la  fleur  coupée. 

IL  Hortensia  rose  et  bleu,  —  Pour  l'obtenlion  de  l'Hortensia  bleu,  nous  ne 
sommes  plus  du  tout  dans  le  même  cas  que  pour  le  Lilas  coloré.  Nous  consi- 
dérons l'Hortensia  comme  la  plante  type,  réunissant  par  sa  constitution,  ses 
aptitudes  au  forçage  et  le  but  qu'on  lui  destine,  les  preuves  convaincantes  de 
son  aptitude  au  nouveau  procédé  dit  :  Forçage  par  l'anesthésie  végétale. 

Il  est  reconnu  que,  traité  par  le  procédé  ordinaire,  l'Hortensia  ne  peut 
être  soumis  qu'au  forçage  tardif,  parce  que  les  bourgeons  des  extrémités  qui 
doivent  donner  rapidement  les  plus  belles  fleurs,  ne  sont  pas  aoiHés  et  encore 
moins  reposés.  11  s'ensuit  qu'on  est  obligé  d'employer  un  tour  de  main  pour 
mettre  la  plante  en  forme  :  c'est  reffeuillage.  Malgré  cette  opération,  on  ne 
peut  soumettre  cette  espèce  au  forçage  avant  le  15  décembre.  Avant  cette 
époque,  le  débourrage  n'aurait  pas  lieu  régulièrement,  même  à  haute  tempé- 
rature. De  plus,  le  forçage  de  rHorlensia  est  lent  ;  pour  l'obtenir  fleuri  au 
13  mars,  il  faut  au  moins  douze  semaines.  11  était  donc  impossible  d'en  jouir 
avant  mars.  Avec  le  procédé  nouveau,  qui  constitue  une  véritable  révolution 
dans  l'art  de  forcer  les  plantes,  nous  pouvons  amener  à  point  des  espèces  qui 
étaient  réfractaires  au  forçage  ordinaire  hâtif  et  jouir  de  l'Hortensia  bleu 
depuis  le  nouvel  an. 

L'Hortensia  bleu  est  le  résultat  d'un  tour  de  main  opéré  sur  VHydrangea 
Hortensia  ou  sur    VHydrangea  Otaksa  ;  mais  ces  espèces  sont  d'une  lenteur 
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désespérante  au  forçage  et  le  coloris  reste  indécis.  Nous  possédons  depuis 
quelques  années  seulement  une  nouveauté  japonaise  destinée  à  supplanter 
les  variétés  d'Hortensia  ;  c'est  VHydrangea  horiensis  rosea  dont  les  fleurs  sont 
d'un  rose  vif  et  prennent  très  facilement  le  ton  bleu  intense.  Cette  espèce  a 
aussi  plus  d'aptitudes  au  forçage;  il  lui  faut  environ  un  cinquième  de  temps 
de  moins  qu'aux  Hortensias  ordinaires  pour  arriver  au  même  état.  C'est  énorme 
à  tous  les  points  de  vue. 

Les  sujets  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture de  France  sont  sortis  de  l'établissement  Fargeton  d'Angers,  et  voici  le 
traitement  qu'ils  ont  subi  dans  mes  cultures  expérimentales  : 

I.  —  Sujets  de  deux  ans 

Hydrangea  horiensis  rosea  (cœrulea).  —  35  grammes  d'éther  par  hectolitre 
d'air  traité  pendant  soixante  heures,  à  une  température  de  12  à  14  degrés,  et 
mis  en  serre  le  18  décembre  1904.  Fleuri  irrégulièrement  le  5  février  1905; 
remarquer  que  les  belles  fleurs  se  trouvent  sur  les  bourgeons  qui  ont  la  même 
constitution  que  dans  les  plantes  d'un  an. 

II.  —  Sujets  d'un  an 

Hydrangea  horiensis  rosea  (cœrulea).  —  10  grammes  de  chloroforme  par 
hectolitre  d'air;  traité  pendant  cinquante  heures,  avec  une  température  de  12 
à  14  degrés;  mis  en  serre  le  4  janvier  1905. 

III.  —  Sujet  d'un  an 

Hydrangea  horiensis  rosea.  —  12  grammes  de  chloroforme  par  hectolitre 
d'air;  traité  pendant  quarante-huit  heures  dans  une  température  de  12  à 
14  degrés  ;  mis  en  serre  le  8  janvier  1905.  Ces  deux  derniers  sujets  traités 
seront  sûrement  épanouis  le  l**"  mars.  Ils  ont  été  placés  en  serre  les  4  et 
8  janvier.  Avec  le  procédé  ordinaire,  il  eût  fallu  les  y  mettre  du  10  au  15  dé- 
cembre, pour  les  avoir  dans  cet  état  à  la  môme  époque.  Il  convient  en  outre 
de  noter  que  la  serre  qui  a  reçu  ces  plantes  est  ombrée  par  une  futaie  à 
partir  de  midi  et  que  la  température  intérieure  est  en  moyenne  de  18  degrés 
(j'ai  constaté  souvent  le  matin  14  degrés),  alors  que  l'Hortensia  se  force  dans 
des  serres  ensoleillées  et  à  une  température  de  22  à  25  degrés. 

Quels  résultats  avons-nous  dans  les  conditions  présentes?  Les  sujets 
traités  fleurissent  à  une  température  basse,  tandis  que  les  bourgeons  floraux 
sont  annulés  sur  les  sujets  non  traités. 

De  ces  essais  de  forçage  de  l'Hortensia  se  dégagent  les  conclusions  sui- 
vantes : 
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l**  Le  repos  est  indispensable  aux  plantes  destinées  au  forçage  à  basse 
température,  aussi  bien  qu'au  forçage  à  haute  température  ; 

2"  Le  repos  absolu  peut  être  obtenu  en  soumettant  les  plantes  aux  vapeurs 
d'éther  ou  de  chloroforme; 

^°  Pour  obtenir  une  floraison  régulière  et  par  là  des  plantes  bien  présen- 
tables, il  est  nécessaire  d'employer  des  sujets  d'un  an; 

4'^  11  y  aura  dorénavant  possibilité  de  soumettre  au  forçage  hâtif  des 
espèces  qui  y  étaient  réfraclaires. 

Ces  preuves  existent  dans  mes  cultures  sous  une  autre  forme.  Un  Ily- 
drangea  Olakso^  en  cépée  de  moyenne  force,  cultivé  en  pot  depuis  trois  ans, 
n'ayant  pas  subi  refFeuillage  pour  arrêter  sa  végétation  et  ayant  les  extrémités 
plutôt  herbacées  fut  éthérisé  à  45  degrés  au  18  novembre  1904,  avec  un 
lot  de  Lilas.  En  ce  moment  —  7  février  — il  se  trouve  en  voie  d'épanouis- 
sement. 

Si,  au  lieu  d'un  Hydrangea  Olaksa,  j'avais  choisi  un  Hydrangea  horlensis 
rosea  dont  la  floraison  est  de  beaucoup  plus  prompte,  pour  le  forcer  dans  une 
température  de  23  degrés  au  lieu  de  18  degrés,  dans  une  serre  ensoleillée, 
il  aurait  sûrement  fleuri  vers  la  mi-janvier.  Ajoutons  à  cela  que  si,  au  lieu  de 
faire  l'opération  à  la  mi-novembre,  sur  une  plante  non  préparée,  j'avais  pris 
des  plantes  spécialement  préparées  au  forçage  et  opéré  fin  octobre,  la  llorai- 
son  se  serait  alors  eff'ectuée  pour  le  l®''  janvier,  je  n'en  doute  nullement. 

L  ether  ou  le  chloroforme  ne  peuvent  avoir  d'influence  sur  le  coloris  bleu 
recherché  dans  la  culture  de  l'Hortensia;  car,  au  moment  de  la  floraison, 
il  n'y  a  plus  trace  de  ces  anesthésiques,  et  le  compost  qui  est  le  seul  agent 
de  la  coloration,  n'a  rien  à  redouter,  dans  sa  teneur,  de  l'influence  des 
anesthésiques  du  contact  desquels  il  a  été  préservé  par  la  couche  de  sable 
sec  dont  on  recouvre  le  système  radiculaire  pendant  l'opération. 

L'ensemble  des  expériences  que  j'ai  faites  sur  ï Hydrangea  horlejisls  rosea^ 
prouve  qu'il  est  supérieur  en  tous  points  aux  Hortensias  ordinaires  et  qu'on 
l'obtient  plus  ou  moins  rose  ou  bleu,  et  plus  présentable  au  commerce  : 

1°  Au  15  mars,  après  huit  à  neuf  semaines  de  forçage  par  lanesthésie 
végétale,  au  lieu  de  douze  à  quatorze  semaines  par  le  forçage  ordinaire; 

â**  Au  13  février,  après  dix  à  onze  semaines,  au  lieu  de  quinze  semaines 
pour  produire  des  sujets  médiocres; 

3**  Au  la  janvier,  en  douze  semaines,  alors  qu'il  était  impossible  de  l'ob- 
tenir pour  cette  époque  de  l'année. 

Et  je  crois,  sans  prétendre  réaliser  l'impossible,  qu'au  l**"  janvier  prochain 
je  pourrai  obtenir  une  décoration  florale  constituée  de  Lilas  Marie  Legraye^ 
Rhododendron  limhaium  et  Hortensia  bleu. 
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RAPPORTS 


RAPPORT  SUR  LA  CEINTURE  DE  SÛRETÉ  RAVASSE-LUILIER 
POUR  ÉLAGUER  ET  TAILLER  LES  ARBRES 

M.  LÉON  Danréb,  rapporteur  (1). 

Sur  une  demande  adressée  à  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France 
pour  examiner  la  ceinture  présentée  par  M.  Ravasse-Luilier,  les  Comités 
d'Arboriculture  fruitière  et  des  Industries  horlicoles  ont  nommé  chacun  une 
Commission  composée  : 

Pour  TArboriculture,  de  MM.  Testard,  Opoix,  Espaulard  (Narcisse). 

Pour  rindustrie,  de  MM.  Cochu  père,  Lebœuf  (Henri),  Martre  (Louis), 
Danrée  atné. 

Ces  Commissions  se  sont  réunies  le  samedi  3  décembre  1904  à  deux  heures, 
au  jardin  du  Luxembourg,  pour  voir  expérimenter  la  ceinture,  objet  de  ce 
rapport.  Etaient  présents  :  MM.  Testard,  Opoix,  Espaulard,  Cochu,  Lebceuf, 
Martre,  Danrée. 

M.  Ravasse  s'étant  présenté  avec  ses  appareils,  mais  n'ayant  amené  avec 
lui  aucun  ouwier,  MM.  Opoix  et  Cochu  ont  fait  remarquer  qu'il  était  indis- 
pensable, afin  de  bien  démontrer  Tulilité  et  la  pratique  de  cet  engin,  que  quel- 
qu'un puisse  monter  dans  les  arbres  en  manœuvrant  les  outils  dont  les  éla- 
gueurs  et  les  tailleurs  d'arbres  se  servent  habituellement. 

Il  fut  donc  décidé  de  remettre  à  une  séance  ultérieure  cette  réunion  et 
M.  Ravasse  fut  prié  d'amener  alors  un  ouvrier;  la  date  choisie  fut  le  mercredi 
7  décembre. 

Le  mercredi  7  décembre,  à  l'heure  indiquée,  la  Commission  s'est  à  nou- 
veau réunie.  Étaient  présents  :  MM.  Testard,  Opoix,  Espaulaxd,  Lebœuf, 
Danrée. 

Excusés  :  MM.  Cochu  et  Martre. 

M.  Testard,  du  Comité  d'Arboriculture  fut  nommé,  à  l'unanimité,  prési- 
dent de  la  Connnission;  M.  Danrée,  du  Comité  de  l'Industrie,  fut  chargé  des 
fonctions  de  secrétaire. 

M.  Ravasse,  dit  et  fait  remarquer  que  cet  appareil  se  compose  d'une  cein- 
ture A,  en  cuir  (ou  en  tissu  pompier),  assez  large  pour  que  le  corps  de  l'opé- 
rateur soit  bien  soutenu,  que  l'on  serre  autour  de  la  taille,  et  d'un  dispositif 

(1)  Déposé  le  9  mars  1905. 
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de  protection  formé  d'une  lanière  en  cuir  au  chrome  D  (1),  de  30  ou  35  milli- 
mètres de  largeur  et  de  longueur  variable,  depuis  1,85  jusqu'à  3,  sans  cou- 
lure, sur  laquelle  glisse  un  anneau  double  ouvert  E.  L'extrémité  libre  de  la 
lanière  est  pourvue  d'un  porte-mousqueton  en  bronze  C,  maintenu  au  moyen 
d'un  coulant  traversé  par  un  boulon  à  tête  et  à  écrou;  ce  porte-mousque- 
ton peut  s'accrocher  à  l'une  des  boucles  BB,  qui  sont  fixées  au  corps  de  la 
ceinture. 

La  longueur  utile  de  la  lanière  protectrice  peut  donc  facilement  et  rapide- 
ment être  réglée  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  un  outil  quelconque. 

Un  porte-serpe  F,  est  suspendu  vers  le  centre  de  la  ceinture,  c'est-à-dire  à 
l'endroit  le  plus  commode. 

Certains  modèles  de  ceinture 
Ravasse-Luilier  ne  comportent 
pas  de  porte-mousqueton  ;  Fac- 
cj^chage  se  fait  alors  au  moyen 
d'une  boucle  à  ardillon  C,  et 
Tanneau  mobile  est  fermé  au 
lieu  d'être  ouvert. 

11  est  procédé  à  l'ascension 
d'un  arbre  au  moyen  de  la  griflFe 
d'élagueur.U  suffit  de  passer  la 
lanière  de  sûreté  autour  de  cet 
arbre,  de  l'introduire  ensuite 
dans  l'anneau  mobile  et  d'en 
arrêter  l'extrémité  libre  à  la 
ceinture.  Le  nœud  coulant  ainsi 
formé  empêche  non  seulement 
le  renversement  de  l'élagueur, 
mais  encore  sa  chute  verticale 

provoquée  par  la  rupture  ou  le  glissement  de  l'une  de  ses  griffes,  une  com- 
motion, le  vertige,  etc. 

L'usage  de  cet  appareil  permet  en  outre  à  l'homme  qui  en  est  équipé,  de 
se  servir  de  ses  deux  mains  pour  le  travail,  favorisant  ainsi  la  célérité  des 
opérations,  tout  en  réduisant  la  fatigue  qui  résulte  de  ces  dernières,  surtout 
lorsqu'elles  ont  une  durée  assez  longue. 

En  assurant  aux  ouvriers  la  sécurité  la  plus  grande,  l'emploi  de  la  cein- 
ture llavasse-Luilier  met  les  patrons  à  l'abri  des  responsabilités  créées  par 
les  lois  sur  les  accidents  du  travail. 

M.  Bavasse  dit  que  c'est  ce  qui  a  été  compris  des  administrations  des  Télé- 


PiG.  4,  —  Ceinture  de  sûreté  Ravasse-Luilier. 


(1)  Le  cuir  au  chrome  possède  une  résislance  bien  supérieure  à  celle  du  cordage 
en  chanvre  ;  quant  à  sa  souplesse,  surtout  en  temps  humide,  elle  est  incontestable- 
ment plus  grande  que  celle  du  chanvre. 
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graphes  et  des  Téléphones  et  des  Ponts-et-Chaussées,  du  service  vicinal  de 
plus  de  quatre-vingts  départements,  de  la  direction  des  jardins  publics  de 
Paris  et  la  grande  majorité  des  principales  villes,  des  compagnies  de  chemins 
de  fer,  des  Sociétés  de  transport  d'énergie  électrique,  etc.,  qui  toutes  ont 
adopté  l'appareil  protecteur  en  question.  L'association  des  industriels  de 
France  contre  les  accidents  du  travail  Ta  signalée  à  ses  membres  en  lui  attri- 
buant la  plus  haute  de  ses  récompenses. 

Les  expériences  auxquelles  la  Commission  vient  d'assister,  ont  pleinement 

confirmé  les  espérances  qu'a- 
vaient fait  naître  Texamen  des 
divers  types  de  ceinture  qui 
nous  avaient  été  soumis  par 
M.  Ravasse  et  dont  la  fabri- 
cation était  irréprochable  à 
tous  les  points  de  vue,  surtout 
à  celui  de  la  solidité  :  Tou- 
vrier,  qui  avait  escaladé  un 
arbre  de  grandes  dimensions, 
a  pu  faire  sous  nos  yeux,  à 
plusieurs  reprises  et  à  des 
hauteurs  différentes,  le  simu- 
lacre de  la  coupe  de  fortes 
branches,  se  reposer  dans  la 
position  de  travail  et  aban- 
donner brusquement  les 
étriers  qui  lui  servaient  de 
supports,  sans  que  sa  sûreté 
parût  compromise  un  seul 
instant;  son  travail  s'est  effec- 
tué sans  la  moindre  gène 
(comme  s'il  avait  été  assis 
dans  un  fauteuil  (sic))  et  son  abandon  de  tout  appui  a  permis  de  constater 
que,  avec  la  ceinture  Ravasse-Luilier,  la  protection  était  assurée  en  perma- 
nence et  qu'elle  se  produisait  automatiquement  d'une  manière  rigoureuse  et 
en  dehors  de  la  volonté  du  protégé. 

La  Commission  croit  devoir  signaler  le  point  important  qu'avec  ladite 
ceinture,  l'élagueur,  qui  n'a  pas  à  subir  les  entraves  d'une  attache  fixe,  est 
protégé  avant  que  le  geste  instinctif  au  moment  de  la  chute  ait  eu  le  temps 
de  se  produire. 

M.  Ravasse  déclare  que  le  poids  de  l'appareil  avec  la  lanière  la  plus  longue, 
n'est  guère  supérieur  à  un  kilogramme,  qu'il  croit  en  conséquence  que  le 
plus  haut  intérêt  humanitaire  s'attache  à  la  vulgarisation  d'un  protecteur 
aussi  bien  conçu  que  celui  qu'il  nous  a  présenté.  La  Commission  propose 


FiG.  5.  —  Ascension  d'un  arbre. 
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d'en  faire  bénéficier  Tarboriculture  en  demandant  la  publication  du  présent 
rapport  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France;  elle 
demande,  en  outre,  son  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 


RAPPORT  SUR  LES  CULTURES  DE  CYCLAMENS 

DE  M.  DUET,  HORTICULTEUR-FLEURISTE,  22,  RUE  DES  BONSHOMMES 

A   LISLE-ADAM  (SEINE-ET-OISE) 

par  M.  Millet  fils,  rapporteur  (i). 

Sur  la  demande  de  M.  Duet  (E.),  horticulteur  fleuriste,  2i,  rue  des  Bons- 
hommes, à  risle-Adam  (Seine-et-Oise),  notre  Société  a  nommé  une  Commis- 
sion pour  examiner  ses  cultures,  particulièrement  les  Cyclamens, 

Le  Comité  de  Floriculture  avait  délégué  les  personnes  suivantes  :  MM.  Cail- 
laud,  Billard,  de  Fontenay,  Bois  (Léon),  Jobert  (Maxime),  Vallerand  fils, 
Bonnot,  Gillet,  Barré  (Anatole),  Millet  fils.  S'étaient  fait  excuser  :  MM.  Mazeau 
et  Welker  fils. 

Le  lundi  16  janvier  malgré  un  temps  peu  propice  à  un  déplacement,  les 
membres  de  la  Commission  avaient  tenu  à  remplir  leur  mandat. 

Après  réception  des  plus  cordiales  par  M,  Duet,  la  Commission  s*est  con- 
stituée en  nommant  pour  président,  M.  Caillaud,  de  Mandres,  éminent  culti- 
vateur de  Cyclamens,  et  rapporteur,  L.  Millet  fils,  remplaçant  son  père  indis- 
posé. 

Immédiatement,  précédés  du  maître  de  céans,  nous  procédâmes  à  notre 
râite. 

L'établissement  se  compose  de  trois  serres,  châssis  et  jardin  d'environ 
2,000  mètres,  garnis  de  plantes  vivacos  et  autres  pour  la  vente  locale. 

Deux  des  serres  contiennent  des  plantes  vertes,  des  Azalées,  en  petits  spé- 
cimens également  pour  le  commerce  local.  Une  demi-serre  de  Géraniums  a 
attiré  notre  attention  par  ce  fait  que,  dans  une  place  fort  restreinte,  une 
quantité  de  plantes  en  tout  petits  godets,  y  étaient  bien  vivantes  et  fraîches. 
Elles  constitueront,  à  la  fin  de  mars,  des  plantes  fort  vendables  et  bien  faites. 
De  cette  serre,  nous  passâmes  dans  ceUe  des  Cyclamens,  objet  principal  de 
notre  visite. 

Huit  à  neuf  cents  Cyclamens  s'ofl'raient  à  nos  regards,  plantes  moyennes, 
en  godets  de  huit  cent,  de  diamètre,  très  bien  cultivées. 

Gomme  type  de  race,  le  Cyclamen  à  grandes  fleurs  anglais,  puis  d'autres 

(l)  Déposé  le  9  mars  1905. 
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plus  trapus,  plus  corsés,  à  fleurs  semi-doubles,  semblaient  provenir  de  la  race 
Caillaud. 

Cet  ensemble,  composé  plutôt  de  plantes  marchandes  que  de  spécimens 
d'exposition,  dénotait  de  la  part  de  son  auteur,  une  culture  sériause  et  des 
soins  intelligents. 

Aussi  voire  Commission  demande-t-elle  Tinsertion  de  ce  rapport  à  notre 
Journal  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 


RAPPORT  SUR  LE  «  TRAITÉ  DE  CULTURE 
A  L'USAGE  DES  JARDINS  OUVRIERS  D'ABBEVIL  LE  »,  DE  M.  SPRÉCHER 

par  M.  A.  Magnien  (1). 

Le  petit"  livre  de  M.  Georges  prêcher,  professeur  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Tarrondissement  d'AbbevîUe  (Somme),  a  pour  titre  :  Traité  de  cul- 
ture à  l'usage  des  jardins  ouvriers  d'Abèeville  et  renferme  de  saines  notions 
de  jardinage. 

Après  un  examen  sommaire  des  sols  consacrés  aux  jardins  ouvriers,  l'au- 
teur passe  en  revue,  successivement,  les  amendements  et  engrais,  les  labours, 
les  binages  et  les  sarclages,  la  distribution  du  jardin  ouvrier  et  Tassolemenl 
cultural. 

Dans  un  second  chapitre  se  trouvent  des  notions  élémentaires  sur  les 
semis  divers,  le  terreautage,  le  battage,  les  arrosages,  les  repiquages  et,  suc- 
cessivement, la  mise  en  place  avec  quelques  observations  sur  la  plate-bande 
côtière. 

Le  chapitre  m  est  consacré  à  la  courte  description  des  principales  plantes 
potagères  avec  leurs  variétés  les  plus  recommandables. 

Le  chapitre  iv  est  relatif  aux  porte-graines,  à  Ténumération  des  récoltes 
des  jardins  ouvriers,  à  la  conservation  des  légumes  en  hi\er,  à  la  description 
de  quelques  insectes,  utiles  ou  nuisibles,  aux  fleurs  à  réserver  aux  jardins 
ouvriers,  au  calendrier  horticole  pour  les  douze  mois  de  Tannée. 

Dans  un  dernier  chapitre,  M.  Sprécher  passe  en  revue  les  différents 
modes  d'emploi  des  légumes  décrits. 

Ce  petit  livre,  de  91  pages,  est  orné  de  nombreuses  figures. 

Les  ouvriers  de  l'industrie,  auxquels  il  s'adresse,  y  trouveront  des  notions 
élémentaires  utiles  sur  la  culture  des  jardins.  Des  renseignements  précieux 
sont  donnés  sur  les  époques  de  semis,  le  choix  des  variétés  à  cultiver,  le  ren- 

(1)  Déposé  le  23  mai^s  1905. 
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dément  des  récoltes,  la  durée  germinative  des  semences  et  la  conservation  *  > 

des  produits.  I 

Dans  le  chapitre  des  fleurs,  Tauteur  conseille   la   culture  de  quelques  ^; 

plantes  annuelles  et  bisannuelles,  ù  l'exclusion  des  plaxites  vivaces.  Celles-ci 
cependant  sont  particulièrement  recommandables  en  raison  de  leur  durée, 
de  leur  facilité  de  culture  et  des  fleurs  abondantes  qu'elles  peuvent  procurer 
pour  la  confection  des  bouquets.  Le  Rosier,  d'autre  part,  si  peu  encombrant 
et  dont  la  culture  est  si  simple,  pourrait  aussi  trouver  place  dans  les  jardinets  ^ 

ouvriers;  la  Rose,  cette  reine  des  fleurs,  viendrait  à  son  temps,  charmer  et 
égayer  ce  petit  coin  de  terre  en  l'éclairant  d'un  rayon  de  soleil. 

En  vulgarisant  les  procédés  du  jardinage  au  prolit  de  la  classe  laborieuse, 
ce  petit  livre  peut  contribuer  à  mieux  faire  connaître  les  avantages  de  toute 
nature  que  possèdent  les  habitants  des  campagnes  et  ceux  des  villes  posses- 
seurs  de  jardins.  Il  tend  à  augmenter  le  bien-être  de  l'ouvrier  et,  à  ce  titre,  il 
mérite  des  éloges. 

Nous  déposons  le  présent  rapport  demandant  en  même  temps  son  inser- 
tion dans  le  Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  devant  la  Commission  des 
récompenses. 
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COMPTE  REXDU   DES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  D  ARBORICULTURE  FRUITIÈRE 

PENDANT  L'ANNÉE   1904 

par  M.  E.  Orive,  secrétaire  du  Comité  (1). 

Au  cours  de  Tannée  1904,  nous  avons  pu  constater  avec  satisfaction  que 
les  séances  de  notre  Comité  ont  été  suivies  avec  autant  d^empressement  que 
les  années  précédentes.  La  valeur  des  apports  qui  nous  ont  été  soumis, 
témoigne  de  l'intérêt  que  nos  collègues  attachent  à  nos  travaux  et  contribue 
à  maintenir  la  juste  réputation  des  producteurs  et  amateurs  de  la  région 
parisienne.  Notre  Comité  a  consacré,  cette  année,  vingt  et  une  séances  à  Tétude 
de  questions  intéressant  la  Pomologie  et  à  Texamen  de  55  apports  qui  ont  été 
présentés  à  son  appréciation.  Le  nombre  des  présentations  a  été  un  peu 
moindre  qu'en  1903  (55  au  lieu  de  79);  il  convient,  suivant  nous,  d'attribuer 
en  grande  partie  cette  difl'érence  aux  deux  concours  de  fruits  qui  ont  eu  lieu 

(1)  Déposé  le  9  mars  iWô, 
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en  séance  en  août  et  septembre  1904,  et  aussi  à  la  part  prise  par  un  grand 
nombre  de  nos  collègues  aux  Expositions  de  Diisseldorf  et  de  Saint-Louis. 
Pour  ces  présentations  il  a  été  proposé  : 

Trente-quatre  primes  de  l""*  classe,  dont  douze  avec  félicitations; 

Onze  rappels  de  primes  de  i'*  classe,  dont  quatre  avec  félicitations; 

Treize  primes  de  S*  classe; 

Trois  primes  de  3*  classe. 

Des  remerciements  ont  en  outre  été  adressés  pour  un  certain  nombre  de 
présentations  faites  hors  concours. 

Ces  récompenses  ont  été  attribuées  comme  suit  : 

Fruits  forcés.  —  M.  Léon  Parent,  de  Rueil  (Seine-et-Oise),  a  obtenu  cinq 
primes  de  1"  classe  et  quatre  rappels  de  prime  de  l*"'  classe  dont  deux  avec 
félicitations  pour  :  Guignes,  Cerises,  Framboises,  Figues,  Pèches,  Prunes  et 
Brugnons. 

M.  Congy,  chef-potagiste  au  domaine  de  Ferrières  (Seine-et-Marne),  a  été 
récompensé  par  quatre  primes  de  1^'  classe  dont  trois  avec  félicitations,  deux 
rappels  de  prime  de  1"  classe,  dont  un  avec  félicitations  et  une  prime  de 
2*  classe  pour  :  Guignes,  Cerises,  Framboises,  Figues,  Pèches,  Bigarreaux  et 
Brugnons. 

MM.  Cordonnier  et  fils,  de  Bailleul  (Nord),  se  sont  vu  attribuer  trois 
primes  de  !''•  classe,  dont  une  avec  félicitations,  pour  Raisins  et  Pèches. 

Fruits  de  plein  air,  —  M.  Chevreau  (Arthur),  de  Mon  treuil,  a  obtenu  trois 
primes  de  V"  classe,  dont  deux  avec  félicitations,  cinq  rappels  de  prime  de 
1"  classe,  dont  deux  avec  félicitations,  et  une  prime  de  2*  classe,  pour 
Pommes,  Brugnons,  Pèches  et  Prunes.  En  outre,  dans  sa  séance  du  8  sep- 
tembre dernier,  après  une  nouvelle  dégustation  du  Brugnon  Président  Viger 
(M.  Arthur  Chevreau,  obtenteur),  le  Comité  a,  à  Tunanimité,  accordé  pour  ce 
fruit  un  Certificat  de  mérite. 

M.  Coffigniez,  jardinier-chef  à  Fleury-Meudon  (École  Galiéra),  a  vu  récom- 
penser ses  remarquables  présentations  par  deux  primes  de  i"  classe,  dont  une 
avec  félicitations,  et  un  rappel  de  prime  de  l**"  classe  avec  félicitations  pour 
Poires  et  Pommes. 

M.  E.  Orive,  amateur  à  Villeneuve-le-Roi,  s'est  vu  attribuer  une  prime  de 
1"  classe  avec  félicitations,  et  trois  primes  de  2*  classe  pour  :  Prunes,  Poires, 
Pommes  et  Nèfles. 

M.  Chevalier  (Augustin),  de  Bagnolet,  a  reçu  trois  primes  de  !'•  classe, 
dont  deux  avec  félicitations,  pour  :  Cerises,  Pèches  et  Pommes. 

M.  Sadron,  viticulteur  à  Thomery,  a  obtenu  deux  primes  de  !'•  classe,  dont 
une  avec  félicitations,  et  un  rappel  de  prime  de  1"  classe  pour  Chasselas  doré. 

M.  Arnoux- Pèlerin,  de  Bagnolet,  deux  primes  de  i"  classe  pour  Ponmies, 
Poires  et  Pèches. 

M.  Arthur  Andry,  de  Thomery,  deux  primes  de  i^  classe  pour  Chasselas 
doré. 
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M.  Cbevillol,  de  Thoaiery,  une  prime  de  !'•  classe  avec  félicitations  et  une 
Atî*  pour  Chasselas  doré. 

M.  Faucheur  (Urbain),  de  Bagnolet,  une  prime  de  l'*  classe  et  un  rappel  de 
prime  1"  classe  pour  Pommes. 

M.  Faucheur  (Henri),  de  Bagnolet,  deux  primes  de  2*  classe  pour  Pommes 
et  Pèches. 

M.  P.  Passy,  au  Désert  de  Retz,  une  prime  de  1"  classe  et  un  rappel  de 
l™  classe  avec  félicitations  pour  Poires. 

M.  Eve,  de  Bagnolet,  une  prime  de  i''*  classe  avec  félicitations  et  une  de 
2*  pour  Poires  et  Pommes. 

M.  Ribet,  de  Soisy-sous-Étioles,  une  prime  de  1'*  classe  et  une  de  2'  pour 
Poires  et  Pommes. 

M.  Pierre  Berthier,  de  Beaumonl-sur-Oise,  une  prime  de  2*  classe  et  une 
do  3*  pour  Poires  et  Chasselas. 

D'autres  primes  de  1",  2*  et  3*  classe,  ont  été  attribuées  à  MM.  Dubois,  au 
château  de  Courances  (Seine-et-Oise);  Gaudon,  au  château  de  Chamarande 
(Seine-et-Oise)  ;  Franck  de  Préaumont  (Loizon,  chef  de  cultures),  à  Taverny 
(Seine-et-Oise);  Jourdain,  à  Maurecourt;  Boucher,  à  Paris;  Ch.  Baltet,  à 
Troyes;  Vinardi,  à  la  Celle-sur-Seine;  Sadarnac,  à  Suint-Maurice,  et  Leroy,  à 
Loaveciennes. 

Présentations  hors  concows.  —  M.  Nomblot-Bruneau,  de  Bourg-la  Reine, 
Dous  a  continué,  ses  intéressantes  présentations  hors  concours  de  fruits  en 
collections,  faites  au  point  de  vue  de  Tétude  et  de  la  vulgarisation.  C'est  ainsi 
que,  dans  cinq  de  nos  Sf^ances,  il  nous  a  soumis  dix-sept  variétés  de  Guignes, 
quatorze  variétés  de  Bigarreaux,  trente  variétés  de  Cerises,  des  Prunes,  Poires, 
Abricots  et  Pomipes.  Nous  adressons  à  notre  collègue,  avec  nos  remercie- 
ments, de  bien  vives  félicitations. 

Fruits  nouveaux  ou  jeu  connus,  —  A  notre  séance  dn  28  juillet  dernier, 
M.  Ch.  Baltet,  de  Troyes,  nous  a  présenté  une  Pêche  de  semis,  dénommée 
Charles  Ingouf^  issue  de  la  Nectarine  Libj  Ballet.  Ce  fruit  mûrit  immédiate- 
ment après  la  Pèche  Amsden  ;  la  chair  se  détache  assez  bien  du  noyau  ;  à  la 
clé|;ustation  il  a  été  jugé  bon.  M.  Baltet  a  été  prié  d'en  faire  une  nouvelle  pré- 
sentation à  la  saison  prochaine. 

M.  Gorion,  amateur  à  Épinay-sur-Seine,  a  soumis  à  Tapprécialion  du 
Comité,  dans  cinq  séances  différentes,  une  Pomme  de  semis  de  son  obtention  ; 
dégusté  pour  la  cinquième  fois  dans  la  séance  du  23  janvier  dernier,  ce  fruit 
a  été  jugé  bon. 

Fj-uUs  d'importation  étrangère.  —  M.  Buisson,  mandataire  aux  Halles,  nous 
soumettait,  le  25  février  J904,  les  trois  variétés  de  Poches  suivantes  :  1°  une 
variété  présentée  sous  le  nom  de  Grand  Monarque-,  2^  une  autre  désignée 
sous 'Je  nom  de  Victor-Emmanuel,  et  enfin  une  troisième  variété  dénomméo 
favorite  du  commerce^  cette  dernière  a  été  jugée  la  plus  recoramandable,  tant 
au  point  de  vue  de  sa  teneur  en  sucre  que  de  la  coloration  des  fruits. 
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Des  remerciements  ont  été  adressés  à  M.  Buisson. 

Manuscrits  et  rapports,  —  Dans  notre  séance  du  7  juillet  dernier,  M,  F. 
Charmeux  déposait  sur  notre  bureau  son  intéressant  travail  manuscrit  sur 
rincision  annulaire  dans  la  conservation  des  Raisins  de  table. 

DiflFérents  rapports  ont  également  été  déposés  par  : 

M.  Chevillot,  sur  Tinciseur  Duban; 

M.  J.  Nomblot,  sur  les  cultures  de  M.  Limet,  jardinier  chez  M*  Lucquin,  à 
Rambouillet; 

M.  0.  Opoix,  sur  le  travail  de  M.  F.  Charmeux,  traitant  de  Finfluence  de 
rincision  annulaire  dans  la  conservation  des  Raisins  de  table; 

M.  E.  Orive,  sur  les  cultures  fruitières  de  M.  Eve,  à  Bagnolet; 

M.  G.  Chevillot,  sur  les  expériences  d'ensachage  des  Raisins  dans  des  sacs 
en  papier  parcheminé,  faites  par  M.  0.  Opoix,  jardinier-chef  au  jardin  du 
Luxembourg. 

Tous  ces  rapports  concluaient  à  Tinsertion  dans  le  Journal  de  la  Société  et 
à  leur  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 

Expositions  de  Dûsseldorf  et  de  Saint- Louis  {Etats-Unis).  —  Par  la  part 
importante  que  nos  collègues  ont  prise  à  ces  deux  Expositions,  Tannée  1904 
peut  être  considérée  pour  notre  Comité  comme  une  des  meilleures;  aussi 
pouvons-nous,  avec  ces  collègues,  être  fiers  des  succès  qu'ils  ont  obtenus, 
lesquels  contribueront  certainement  à  enrichir  notre  pays,  en  ouvrant  à  notre 
production  nationale  de  nouveaux  débouchés  d'exportation. 

Nous  sommes  heureux  de  leur  adresser  nos  vives  félicitations  et  de  consi- 
gner ici  leurs  noms. 

On  trouvera  l'indication  des  récompenses  qui  leur  ont  été  décernées  dans 
le  Journal  de  notre  Société. 

Exposition  de  Dûsseldorf, 

MM.  A.  Cordonnier  et  fils,  de  Bailleul; 
Salomon  et  fils,  de  Thomery  ; 
Chevillot,  de  Thomery  ; 
G.  Boucher,  de  Paris; 
Pinguet-Guindon,  de  Tours; 
Molheau,  de  Thorigny  ; 
Simon  (Louis),  de  Plantières; 
A.  Lecointe,  de  Louveciennes; 
Crapotte,  de  Conflans-Saint-Honorine; 
Whir,  de  la  Chevrette; 
Ltconle,  aîné,  de  Paris; 
Arnoux-Pélerin,  de  Bagnolet. 
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Exposition  de  Saint-Louis. 

MM.  Ch.  Ballet,  de  Troyes  :  médaille  d'or; 

Nomblot-Bruneau,  de  Bourg-Ia-Reine  :  grand  prix; 
Leconte,  aîné,  de  Paris  :  médaille  d'or; 
Pinguet-Guindon,  de  Tours  ;  médaille  d*or; 
G.  Boucher,  de  Paris  :  grand  prix; 
Croux  et  fils,  de  Châlenay  :  grand  prix: 
Balochard,  de  Farcy-les-Lys  :  médaille  d'or; 
G.  Duval,  de  Lieusaint  :  médaille  d'or; 
Leroy  (André),  d'Angers  :  médaille  d'or; 
Leroy  (Louis),  d'Angers  :  médaille  d'or; 
Defpesne  (Honoré),  de  Vitry  :  médaille  d'or. 
En  terminant  cette  énumération,  il  nous  est  particulièrement   agréable 
dadresser  à  M.  Léon  Loiseau,  président  de  notre  Comité,  qui  représentait  la 
section  française  à  Dûsseldorf,  en  qualité  de  commissaire-adjoint,  nos  vives 
félicitations. 

Distinctions  honorifiques.  —  Quelques-uns  de  nos  collègues  ont  reçu,  cette 
année,  des  distinctions  honorifiques  qui  sont  la  juste  récompense  de  leurs 
mérites. 

Dans  Tordre  du  Mérite  agricole  : 

MM.    Balochard,  de  Farcy-les-Lys,  a  été  nommé  commandeur; 
Teslard,  rue  Montmartre,  28,  à  Paris,  a  été  promu  officier; 
Leconte,  32,  avenue  du  Maine,  à  Paris,  a  également  été  promu  officier. 
Notre  collègue  Ch.  Ballet,  de  Troyes,  vient  d'être  nommé  membre  d'hon- 
neur de  la  Société  d'Arboriculture  fruitière  de  Russie. 

Propositions  diverses  et  vœux.  —  Dans  sa  séance  du  28  avril  dernier,  sur  la 
proposition  de  M.  Orive,  son  secrétaire,  le  Comité  a,  à  l'unanimité,  émis  le 
vœu  que  des  concours  de  fruits  aient  lieu  aux  mois  d'août  et  de  septembre 
afin  que  les  producteurs  de  fruits  d'été  et  du  commencement  de  l'automne 
puissent  y  présenter  leurs  produits. 

Ce  vœu  a  reçu  un  accueil  favorable  et  a  été  mis  à  exécution. 
Le  !24  novembre,  sur  la  proposition  de  M.  P.  Passy,  l'un  de  ses  vice-prési- 
dents, le  Comité  a  émis  le  vœu  qu'il  soit  créé,  pour  les  expositions  de  prin- 
temps et  d'automne  futures,  une  section  spéciale  pour  les  exposants  en  collec- 
tivité, afin  que  les  lots  collectifs  ne  puissent  pas  concurrencer  les  lots  indivi- 
duels; ce  vœu  a  été  transmis  à  M.  le  secrétaire  général. 

Dans  la  même  séance,  sur  la  proposition  de  M.  Orive,  secrétaire,  le  Comité 
a  décidé,  à  l'unanimité,  qu'une  souscription  serait  ouverte  dans  son  sein,  pour 
l'acquisition  d'un  Prix  d'honneur  (objet  d'art)  qui  sera  offert,  au  nom  du 
Comité  d'Arboriculture  fruitière,  h  l'occasion  de  l'Exposition  internationale 
d'automne  1905,  à  l'exposant  français  ou  étranger  le  plus  méritant  de  l'Arbo- 
riculture fruitière. 


Digitized  by  VjOOQIC 


i88  COMPTE  RENDU 

Récompenses,  —  Dans  sa  séance  du  23  février  1905,  notre  Comité  a  procédé 
à  Tatlribution  : 

1®  De  la  récompense  de  fin  d'année  offerte  par  la  Société  au  présentateur 
ayant  fait  les  apports  les  plus  intéressants  et  ayant  abandonné  ses  primes. 

2*  De  la  médaille  offerte  par  M.  Chaize,  de  Villerest  (Loire),  pour  récom- 
penser le  présentateur  ayant  fait  les  apports  les  plus  intéressants. 

M.  Congy,  chef-potagiste  au  domaine  de  Ferrières,  a  été  désigné  pour  la 
récompense  de  fin  d'année,  pour  ses  superbes  présentations  qui  lui  ont  valu 
quatre  primes  de  1"  classe  et  trois  rappels  de  prime  de  1"  classe  qu'il  a  aban- 
données au  profit  de  la  Société. 

La  médaille  offerte  par  M.  Chaize  a  été  attribuée  par  un  vote  secret  à 
M.  Léon  Parent,  de  Rueil,  qui,  pour  ses  très  intéressants  apports,  a  obtenu 
cinq  primes  de  f*  classe  et  quatre  rappels  de  prime  de  1**  classe,  dont  deux 
avec  félicitations. 

En  terminant  ce  compte  rendu,  c'est  pour  nous  un  devoir  agréable  à 
remplir  que  d'adresser  nos  sincères  remerciements  à  notre  collègue  M.  Chaize, 
pour  sa  généreuse  initiative. 


COMPTE  RENDU   DE  L'EXPOSITION  D'AUTOMNE 
DE   LA  SOCIÉTÉ  D  HORTICULTURE  DTLLE-ET- VILAINE  TENUE  A  REN.NES 

LE  4  NOVEMRRE  190i 

par  M.  H.  Dautubnay  (i). 

Présent  à  Rennes  au  moment  où  la  Société  centrale  d'Horticulture  d'Ule- 
et-Vilaine  organisait  son  Exposition  de  Chrysanthèmes,  fleurs  d'automne  et 
fruits,  nous  fûmes  prié  de  faire  partie  du  jury.  Ce  jury,  composé  de  MM.  Lemée- 
Rocheron,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne;  Eugène  Loizeau, 
de  celle  de  Nantes  ;  A.  Le  Graverend,  de  celle  de  Coutances;  et  F.  Thibaut,  de 
colle  d'Avranches,  nous  désigna  comme  président  et  nomma  secrétaire 
M.  Lemée-Rocheron. 

Nous  nous  sommes  trouvés  en  présence  d'une  Exposition  remarquable- 
ment organisée,  et  se  distinguant  surtout  par  une  participation  presque  totale 
d'amateurs.  Par  contre,  les  rares  horticulteurs  exposants  sont  tous  parmi  les 
lauréats. 

La  culture  du  Chrysanthème  est  en  progrès  dans  celte  région.  D'une  pari, 
les  horticulteurs  s'efforcent  d'offrir  au  commerce  des  plantes  en  touffes 
basses,  ordinairement  à  cinq  à  huit  tiges  portant  chacune  une  fleur  de  bonne 

(1)  Déposé  le  23  février  1905. 
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demi-grandeur  et  surtout  bien  faite.  Le  lot  du  premier  prix,  MM.  Lamou- 
reux  fils,  de  Vitré,  en  était,  sans  conteste,  le  meilleur  exemple.  Ajoutons  que 
les  tiges  ^portaient  tout  leur  feuillage  jusqu'à  la  base,  et  qu'elles  se  tenaient 
pour  ainsi  dire  sans  bagueltage. 

D'autre  part,  les  amateurs  s'efforcent  d'obtenir  de  très  grandes  fleurs  telles 
que  nous  en  voyons  aux  expositions  de  Paris.  A  ce  point  de  vue,  le  lot  de 
M.  Ripert,  vice-président  de  la  Société,  exposé  hors  concours,  ainsi  que  celui 
de  M""  Nogues,  amateur  distingué,  étaient  hors  de  pair. 

Dans  les  fleurs  diverses,  il  faut  signaler  la  présentation  de  M.  Tabbé  Guyon, 
en  Dahlias  nouveaux,  d'origine  lyonnaise  :  D.  Moiré  Madame  René  Gérard;  puis 
la  race  à  collerette  :  jy.  Président  Viger,  Joseph  Goujon,  Gallia,  Étendard  de 
Lfjon,  Madame  Le  Page-Viger^  Maurice  Rivoire,  La  Fusée  et  Comte  Chéréméteff, 
Les  lots  de  fruits  étaient  en  grand  nombre,  à  la  fois  importants  et  intéres- 
sants. Nous  devons  regretter  que  dans  quelques-uns,,  d'ailleurs  fort  beaux, 
trop  d'erreurs  d'étiquetage  se  soient  glissées. 

Mais  le  «  clou  »  de  l'Exposition  a  été,  sans  conteste,  le  lot  de  Champignons 
comestibles  et  vénéneux  exposé  par  un  groupe  d'amateurs,  et  qui  occupait 
une  place  de  12  mètres  carrés  :  c'est  dire  son  importance.  La  foule  s'y  pres- 
sait. En  espèces  vénéneuses,  on  y  voyait  :  la  Russule  émétique:  V Amanite  tue^ 
mouches^  au  chapeau  énorme,  vermillon;  Y  Amanite  vitrine,  liôs  vénéneuse, 
qui,  jeune,  pourrait  être  prise  pour  un  Champignon  de  couche,  le  Clitocybe 
retourné^  que  l'on  prendrait  pour  une  Chanterelle  comestible;  la  Lactaire  à 
lait  jaune  ^  la  Collyfne  tachetée^  ï  Hypholome  brique ,  la  Chanterelle  orangée^  etc. 
Tout  cela  côtoyait  d'excellentes  espèces  comestibles  qu'un  profane  n'oserait 
manger  à  cause  de  leur  aspect  insolite  :  la  Clavaire  jaune,  qui  semble  un 
polype  branchu;  le  Sparassis  crépu,  qui  a  tout  l'air  d'une  éponge;  puis  une 
superbe  série  de  Bolets,  Tricholomes,  Amanites,  Psalliotes,  etc.,  en  tout 
85  espèces  récoltées  dans  les  environs  de  Rennes.  Malgré  la  modestie  qui  leur 
a  fait  garder  l'anonymat,  ajoutons  que  les  principaux  organisateurs  de  cette 
excellente  leçon  de  choses  sont  M.  le  professeur  Daniel,  MM.  Cognerai  et 
Ripert  père  et  fils. 

Les  principales  récompenses  décernées  ont  été  les  suivantes  : 

Fleurs, 

Premier  prix,  médaille  d'or  :  MM.  Lamoureux,  père  et  fils,  horticulteurs  à 
Vitré;  Deuxième  prix  [ex-œquo),  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société 
française  des  chrysanthémistes  de  Lyon  :  M.  Gohier,  horticulteur  à  Rennes; 
médaille  de  vermeil,  grand  module  :  M°**  Nogues,  amateur  à  Rennes. 

Fruits. 

Premier  prix,  grande  médaille  de  vermeil,  M.  Salomon,  amateur,  à 
Rennes;  Deuxième  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  A.  Bénastre,  amateur  à 
Rennes. 
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Le  jury  a  adressé  toutes  sesfélicîtations  au  Frère  Henri,  professeur  au  col- 
lège Saint-Vincent,  pour  son  magnifique  apport  hors  concours  ;  M.  RouauU, 
horticulteur-pépiniériste  à  Rennes,  pour  son  bel  apport  de  fruits;  M.  Ripert, 
amateur  à  Rennes,  pour  son  apport  de  Chrysanthèmes  en  fleurs  coupées  et  sa 
collection  de  fruits;  M. le  général  Marcille,  président  de  la  S.  C  d'Horticulture 
d'Ule-et-Vilaine  ;  M.  Max  de  Coniac,  amateur  à  Rennes,  pour  ses  Pommes. 

Le  jury  a  demandé  à  la  Société  d'accorder  à  M.  Colleu,  le  distingué  jardi 
nier-chef  du  Jardin  des  Plantes,  un  diplôme  d'honneur  pour  sa  belle  décora- 
tion de  l'exposition.  Il  a  tout   spécialement  remercié  et  félicité  le   groupe 
d'9.mateurs  qui  avait  formé  la  collection  de  Champignons  et  exprimé  le  désir 
que  ce  précédent  ne  demeure  pas  isolé. 

Le  Jury  a  également  félicité  l'organisateur  de  Texposition,  M.  Ripert,  pour 
le  zèle  et  l'activité  qu'il  avait  apportés  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche 
délicate  et  difficile,  et. le  dévouement  avec  lequel  il  seconde  M.  le  général 
Marcille  et  ses  collègues  du  bureau,  dans  la  marche  progressante  delà  Société. 
M.  Ripert  a  également  été  félicité  pour  l'organisation  de  sa  propre  exposition. 

Au  banquet  qui  a  suivi,  nous  avons  toasté  à  l'union,  à  la  concorde,  de 
toutes  les  sociétés  horticoles  entre  elles,  et  souhaité  longue  vie  à  celle  d'IUe- 
et- Vilaine  en  particulier. 
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REVUE 
DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1-  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Revue  horticole,  1905,  p.  118,  pi.  coloriée.  —  Les  Chrysanthèmes  à  floraison 
précoce  en  plein  av\  par  M.  A.  Non  in. 

Les  Chrysanthèmes  décoratifs  de  pleine  terre  peuvent  tenir  dans  les  jar- 
dins une  place  honorable  et  y  produire  un  gracieux  efl'et.  L'article  de  M.  Nonin 
nous  apprend  que  c'est  à  M.  Delaux,  de  Toulouse,  que  Ton  est  redevable  des 
premières  séries  de  Chrysanthèmes  très  précocos.  U  est  vrai  que  la  grande 
vogue  des  (leurs  énormes  fil  délaisser  peu  à  peu  ce  genre.  F^ourtant,  les  horti- 
culteurs des  régions  du  Nord  et  de  TEst  sont  toujours  restés  fidèles  à  la  cul- 
ture de  ces  variétés  précoces. 

La  mode  semble  revenir  k  cette  race,  dit  M.  Nonin  ;  en  outre  de  son  emploi 
pour  le  commerce  de  la  fleur  coupée  et  les  potées  fleuries,  on  commence  à  voir 
à  lautomne  des  parcs  dont  les  massifs  sont  garnis  de  Chrysanthèmes  rus- 
tiques. M.  Nonin,  dep'uis  six  ans,  a  obtenu  des  séries  de  variétés  à  fleurs 
blanches,  puis  d'autres  coloris  rose,  rouge,  jaune,  et  des  nuances  intermé- 
diaires. Pour  les  massifs  en  plein  air,  les  coloris  nets,  les  nuances  vives  sont 
très  recherchées.  M,  Nonin  donne  une  liste  des  meilleures  variétés  dans 
chaque  coloris  ou  nuance  :  blanc,  jaune,  rouge  pourpré,  rouge  et  or  et  rose. 

Avec  ces  Chrysanthèmes,  il  n'y  a  pas  de  secret  de  culture  ni  de  lourde 
main  spécial  à  acquérir;  il  n'y  a  pas  non  plus  à  se  préoccuper  de  Tépoque  du 
pincement,  ni  même  de  l'éboutonnage.  Les  plantes  seront  mises  en  place  en 
avril-mai,  à  une  bonne  distance;  elles  seront  arrosées  en  été,  si  faire  se  peut, 
et  c'est  à  peu  près  tout;  on  pourra  les  munir  d'un  tuteur,  pour  les  variétés 
s'élevant  à  une  certaine  hauteur.  La  floraison  commence  à  la  fin  d'août  pour 
les  variétés  très  précoces  et  se  continue  en  septembre  et  octobre  jusqu'aux 
gelées. 

Revue  horticole,  1905,  p.  112.  —  Manière  de  sélectionner  les  graines  de 
certains  légumes,  par  M.  Curé. 

M.  Curé  indique  ici  les  procédés  qu'emploient  les  maraîchers  parisiens 
pour  obtenir  des  graines  de  légumes  bien  franches  et  bien  sélectionnées.  Il 
commence  par  la  grande  série  des  Choux  :  il  faut  que  le  cultivateur  connaisse 
exactement  le  type  le  plus  parfait  de  la  variété  qu'il  cultive,  afin  de  faire  un 
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choix  judicieux  de  ses  porte-graines.  Ce  choix  ne  peut  être  fait  que  lorque  la 
plante  a  accompli  son  entière  évolution. 

Pour  les  Choux  d'York  cultivés  au  printemps,  les  maraîchers  coupent  le 
cœur  du  Chou  au-dessus  des  feuilles;  immédiatement  après,  il  sort,  à  Faisselle 
de  ces  feuilles,  des  yeux  qui  forment  déjà  des  petits  cœurs  à  l'automne.  Les 
Choux  porte-graines  sont  arrachés  avant  les  gelées  et  replantés  en  planches 
à  0"^60  les  uns  des  autres.  On  garantit  les  cœurs  contre  les  grandes  gelées  et, 
dès  le  printemps,  tous  ces  cœurs  montent  à  graine. 

11  faut  veiller  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  d'autres  variétés  de  Choux  à  proximité 
des  premiers,  ou,  s'il  s'en  trouve,  il  est  utile  de  couvrir  les  porte-graines  avec 
un  tulle  fîn,  pour  que  les  mouches  ne  puissent  pas  se  poser  sur  les  fleurs  et 
opérer  des  fécondations  inopportunes;  autrement,  les  graines  ne  reprodui- 
raient pas  exactement  le  type  désiré. 

Pour  récoller  les  graines  des  Crucifères  dont  on  consomme  les  racines, 
tels  que  *  Navets,  Raves,  Radis,  etc.,  on  laisse  venir  ces  plantes  à  point  pour 
pouvoir  choisir  les  porle-graines,  puis  on  les  arrache  et  on  les  hiverne  eo 
cellier,  ou  on  les  plante  à  l'automne  et  on  les  garantit  des  froids  de  Thiver; 
dès  le  printemps,  ils  montent  à  graine.  Les  Radis,  étant  semés  à  la  fm  de 
l'hiver,  peuvent  être  replantés  immédiatement,  et  l'on  fait  la  récolte  des 
graines  à  l'automne  de  la  même  année. 

De  même  pour  la  récolte  des  Carottes,  Panais,  etc.  Les  porte-graines  des 
Céleris  sont  également  choisis  à  Tautomne  et  hivernes  pour  monter  à  graine 
au  printemps. 

Quant  aux  Choux-fleurs,  lorsqu'ils  sont  venus  à  point  pour  la  consom- 
mation et  que  l'on  a  choisi  les  porte-graines,  il  n'y  a  qu'à  laisser  développer 
la  fleur,  qui  monte  et  produit  les  graines  à  l'automne. 

La  récolte  des  Cardons  est  ainsi  faite  par  les  spécialistes  :  à  l'automne,  ils 
coupent  leurs  porte-graines,  comme  il  est  indiqué  plus  haut  pour  les  Choux, 
et  ils  les  garantissent  contre  les  gelées.  Ces  plantes  montent  à  graine  immé- 
diatement au  printemps.  Après  la  récolte,  toutes  les  liges  florales  sont  cou- 
pées, et  les  mêmes  pieds  produisent  des  graines  tous  les  ans.  Un  vieux 
maraîcher  prétend  avoir  récolté  des  graines  pendant  vingt  ans  sur  les  mêmes 
pieds  de  Cardons. 

Les  graines  de  salades  telles  que  :  Laitues,  Romaines,  Chicorées,  Scaroles, 
sont  récoltées  sur  les  plus  beaux  sujets,  plantés  au  printemps,  assez  tôt  pour 
que  les  plantes  puissent  accomplir  leur  complète  évolution. 

Si  Ton  veut  avoir  des  Mâches,  des  Épinards,  de  l'Oseille,  bien  sélec- 
tionnés, on  choisit  au  printemps  les  plus  belles  toufl'es  de  ces  plantes,  on  les 
plante  en  planches,  et  elles  montent  aussitôt  à  graine. 

Pour  beaucoup  d'autres  légumes,  il  suffît  de  faire  un  bon  choix  des  porte- 
graines  et  de  récolter  leurs  graines  à  l'automne. 

D'une  façon  générale,  on  peut  juger  que  les  spécialistes  parisiens  évitent 
autant  que  possible  de  récolter  leurs  graines  sur  la  tige  florale  qui  se  déve- 
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loppe  la  première  année,  et  préfèrent  de  beaucoup  les  récoller  sur  des 
plantes  qui  ont  accompli  leur  entière  évolution,  en  les  replantant  au  prin- 
temps suivant.  La  pratique  a  démontré  que  le  second  procédé  fournit  des 
graines  beaucoup  plus  franches. 


2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

The  Garden.  —  Le  genre  Kalmia,  bien  qu'il  ne  soit  pas  très  riche  en 
espèces,  —  seulement  six,  originaires  des  Etats-Unis  et  de  Cuba,  —  n'en  est 
pas  moins  un  des  plus  beaux  de  la  famille  des  Ericacées.  11  n'est  plus  aussi 
cultivé  qu'autrefois  et  on  semble  Tavoir  un  peu  oublié  en  faveur  des  Azalées 
et  des  Rhododendrons.  Les. trois  espèces  cultivées  sont  depuis  longtemps 
introduites. 

Kalmia  angustifolia.  —  Assez  souvent  désigné  sous  les  noms  de  Sheep 
Laurel  et  de  Lambkill  en  raison  des  propriétés  vénéneuses  que  ses  feuilles 
ont  pour  le  bétail,  il  est  abondamment  répandu  dans  le  nord  de  l'Amérique, 
du  Canada  à  la  Caroline,  croissant  un  peu  partout,  aussi  bien  dans  les  prairies 
et  les  tourbières  que  dans  les  régions  arides  montagneuses.  Il  a  été  introduit 
en  Europe  en  1736.  Sa  taille  varie  de  30  à  60  centimètres;  il  forme  un  buisson 
compact,  très  ramifié,  à  petites  feuilles  oblongues  et  nombreuses,  à  fleurs 
rosées  disposées  en  petits  corymbes.  Les  fleurs  paraissent  en  juin,  quoi 
qu'elles  puissent  quelquefois  se  montrer  en  mai  et  continuer  jusqu'en  juillet. 
Les  variétés  les  plus  distinctes  sont  :  glauca,  à  feuillage  glauque,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Kalmia  glauca;  nana,  haute  de  15  centimètres  au  plus; 
rosea^  à  fleurs  plus  brillantes  que  celles  du  type;  ruhra,  à  fleurs  rouge  foncé; 
lucidcy  niiida,  ovata, 

Kalmia  glauca.  —  Espèce  bien  connue  haute  de  30  à  60  centimètres,  for- 
mant de»  buissons  très  ramifiés  de  30  à  60  centimètres  de  circonférence.  Elle 
est  abondamment  répandue,  depuis  le  nord  des  Etals-Unis  et  le  Canada  jus- 
qu'aux côtes  de  la  mer  arctique  et  à  Sitka.  Les  feuilles  sont  petites,  à  bords 
enroulés,  très  glauques  à  la  face  inférieure.  Les  fleurs  sont  pourpre  pâle  ou 
lilas,  teintées  de  rouge,  disposées  en  corymbes  peu  fournis.  La  fleur  présente 
une  forme  particulière  de  corolle  qui  est  surtout  très  marquée  dans  cette 
espèce,  bien  qu'elle  soit  caractéristique  du  genre.  La  corolle  est  à  cinq  lobes 
et  en  forme  de  soucoupe;  à  la  face  interne,  on  remarque  dix  poches  ou 
dépressions  qui  correspondent  à  autant  de  gibbosités  sur  la  face  extérieure. 
Tout  d'abord,  les  fleurs  ont  leurs  anthères  enfoncées  dans  ces  dépressions, 
puis,  quand  elles  s'ouvrent,  l'anthère  se  raidit  forçant  les  filets  à  se  tendre. 
Quand  la  fleur  est  visitée  par  un  insecte,  l'anthère  se  dégage,  et  le  filet  se 
redressant  projette  le  pollen,  pour  ainsi  dire  en  le  pulvérisant.  Ce  mouvement 
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bruscjue  opère  la  pollinisation.  Le  professeur  Beal,  de  rÂgricultaral  Collège  du 
Michigan,  qui  a  étudié  de  près  cet  intéressant  phénomène,  assure  que  si  les 
(leurs  sont  entourées  d'une  gaze  qui  empêche  la  visite  des  insectes,  les 
anthères  restent  encapuchonnées  et  qu'il  ne  se  produit  pas  de  graines  fertiles. 

Kalmia  lalifolia,  —  Les  noms  vulgaires  de  Calico  Bush,  Calico  Flower  et 
Mountains  Laurel,  lui  sont  souvent  appliqués.  C'est  l'espèce  la  plus  ornemen- 
tale du  genre;  sa  taille  est  habituellement  de  i°*50  à  3  mètres  et  peut  aller 
jusqu'à  5  mètres  quand  les  circonstances  s'y  prêtent.  Elle  forme  une  jolie 
plante  à  feuillage  persistant,  à  floraison  précoce  et  facile  à  forcer,  ce  qui  en 
permet  la  floraison  à  la  On  de  mars.  Elle  a  été  introduite  en  Angleterre 
dès  1734.  Son  habitat  a  une  large  étendue,  depuis  le  Canada  au  Nord  jusqu'à 
la  Caroline  au  Sud.  Dans  ses  conditions  naturelles  de  croissance,  elle 
recherche  les  rochers  au  voisinage  des  cours  d'eau.  Les  feuilles  sont  larges  et 
longuement  pétiolées,  vert  foncé,  épaisses  et  vénéneuses  pour  le  bétail.  Les 
fleurs  sont  blanches,  teintées  de  rose,  formant  de  larges  corymbes  en  juin  et 
juillet.  Deux  variétés  sont  cultivées  :  myrtifolia^  à  petites  feuilles  étroites,  à 
taille  moins  élevée  que  dans  le  type  et  polypelala^  à  divisions  de  la  corolle 
profondément  incisées  ou  fimbriées. 

Ces  trois  plantes  sont  seules  cultivées.  Les  autres  espèces  sont  : 

Kalmia  cuneata,  —  Espèce  peu  répandue  trouvée  dans  les  régions  monta  « 
gueuses  de  la  Caroline  du  Nord.  D'après  Loudon,  elle  aurait  été  introduite 
en  1820,  mais  elle  paraît  être  disparue  des  cultures.  En  1896,  elle  aurait  été 
réimportée  à  l'Arboretum  de  Biltmore.  C'est  un  arbuste  divariqué,  à  petites 
feuilles,  haut  de  60  centimètres  à  1  mètre,  à  corymbes  latéraux  peu  fournis,  à 
fleurs  blanches  avec  une  large  bande  rouge  brillant  à  la  base  du  limbe. 

Kalmia  hirsuta.  —  Espèce  mentionnée  par  Loudon  comme  formant  un  bel 
arbuste,  trouvée  dans  les  bois  de  Pins  de  la  Caroline  du  Sud  et  de  la  Géorgie. 
Sa  taille  est  de  60  centimètres  à  1  mètre*  mais  elle  paraît  être  de  culture  diffi- 
cile en  Europe.  Les  feuilles  sont  poilues;  les  fleurs,  qui  paraissent  de  juin  à 
août,  sont  grandes  et  rouges, 

M.  Hemsley  consacre  un  article  fort  intéressant  à  l'histoire  de  l'herbier  de 
Kew.  L'herbier  lui-même  et  la  bibliothèque  botanique  sont  l'objet  d'accroiS' 
semeuts  constants.  La  valeur  d'un  herbier  dépend  de  la  quantité  d'échan- 
tillons qu'il  renferme,  types  d'espèces  ou  spécimens  comparés  avec  des  types* 
Sous  ce  rapport,  Therbier  de  Kew  est  remarquablement  riche.  Les  attribu- 
tions du  personnel  de  l'herbier  sont  de  déterminer  les  plantes  qui  fleurisseat 
dans  les  jardins  de  l'établissement  et  d'identifier  les  spécim3as  qui  sont 
envoyés  dans  ce  but.  Des  collections  de  plantes  sèches  arrivent  journelle- 
ment de  toutes  les  parties  du  monde,  qui  attendent  d'être  classées  et  nommées 
avant  d'être  réparties  dans  l'herbier.  On  peut  se  faire  une  idée  de  la  qualité 
des  matériaux  qui  affluent  à  l'herbier  de  Kew,  en  parcourant  la  List  of  Kew 
publications  parue  dans  Kew  Bulletin^  en  1897. 

Quand  sir  William  J.  Hooker  fut  chargé  de  la  direction  des  jardins  de 
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Kew,  il  n'existait  ni  herbier,  ni  bibliothèque.  Heureusement,  il  était  posses- 
seur d'un  herbier  considérable  et  d'une  bibliothèque  importante  qu'il  trans- 
porta à  Kgw  et  mit  à  la  disposition  des  travailleurs.  En  1853,  miss  Bromfield 
donna  l'herbier  et  la  bibliothèque  de  son  frère  Arnold  Bromfield.  C'est  là  la 
véritable  origine  de  Therbier,  vu  que  les  collections  de  William  Hooker  ne 
furent  léguées  qu'à  sa  mort,  en  18()5.  L'iierbier  de  Bromfleld  renferme  des 
plantes  d'Angleterre,  du  Nord  de  l'Amérique  et  d'Orient.  Il  était  relativement 
peu  considérable  et  la  bibliothèque  ne  renfermait  guère  que  300  volumes, 
parmi  lesquels  quelques  éditions  rares  des  botanistes  du  xvi*  siècle. 

En  1834,  Bentham  olîrit  son  herbier  et  sa  bibliothèque  qui  n'ont  été 
dépassés  que  par  l'herbier  Hooker.  Bentham  continua  de  travailler  à  Kew, 
sans  discontinuité,  encore  pendant  trente  années.  En  1866,  le  gouvernement 
acquit  riierbier  Hooker  en  même  temps  que  ses  livres,  une  considérable 
collection  de  dessins,  de  manuscrits,  des  portraits  de  botanistes,  et  sa  corres- 
pondance pendant  soixante  années  ne  renfermant  pas  moins  de  27.000 lettres. 
Tel  est  l'historique  de  la  création  de  l'herbier  de  Kew.  Quand  M.  Hemsley 
entra  à  Kew  en  1860,  toutl'her!)'er,  à  l'exception  des  Cryptogames  de  l'herbier 
Hooker,  se  trouvait  placé  dans  King  of  Hanover  s  House.  Depuis  cette  époque, 
des  agrandissements  successifs,  nécessités  par  l'abondance  des  matériaux, 
ont  dû  être  réalisés. 

On  peut  estimer  qu'à  l'herbier  de  Kew  le  nombre  des  feuilles  d'herbier  est 
d'un  million,  renfermant  1.500.000  échantillons  conservés  dans  500  meubles 
doubles.  Les  Composées  sont,  à  elles  seules,  représentées  par  83.000  feuilles 
d'herbier  et  176.000  échantillons;  les  Orchidées,  par  37.000  feuilles  et 
îH.aOO  spécimens;  les  Graminées,  par  60.000  feuilles  et  120.000  spécimens. 
L'herbier  de  Kew  est  excessivement  riche  en  spécimens  types,  comprenant 
ceux  des  deux  Hooker,  de  Bentham,  d'Oliver,  de  Baker  et  de  tous  les  autres 
membres  du  personnel  depuis  sa  fondation,  sans  compter  une  grande 
quantité  provenant  de  botanistes  anglais  et  étrangers  non  attachés  à  rétablis- 
sement. 

La  bibliothèque  renferme  20.000  volumes  occupant  une  salle  longue  de 
33  pieds  sur  20  pieds  de  largeur,  A  cette  bibliothèque  est  jointe  une  collection 
de  iOO.OOO  dessins  de  plantes  contenue  dans  360  grands  portefeuilles.  Cette 
collection  est  du  plus  grand  secours  pour  la  détermination  des  plantes. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  KIG URÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

Publications  étrangères^ 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

Impatiens  grandiflora  HemsL  —  Balsamine  à  grandes  fleurs  —  Madagascar 
(Géraniacées-Balsaminées)  —  Bot.Mag.^  t.  7826. 

Plante  herbacée,  haute  de  1"30  à  i"60,  rameuse,  très  glabre,  à  rameaux 
et  à  ramules  épaissis,  cylindriques;  feuilles  alternes,  pétiolées,  longues  de 
10  à  15  centimètres,  ovales-lancéolées,  acuminées,  crénelées-serrées,  gaufrées 
dans  rintervalle  des  nervures,  munies  aux  bords  dans  la  partie  basilaire  et 
sur  le  pétiole  de  petites  glandes  peu  nombreuses  portées  sur  un  pied  épais; 
fleurs  axillaires,  solitaires,  très  amples,  subdressées,  roses  ;  pédoncules 
longs  de  5  à  8  centimètres,  épais,  dressés,  pourvus  à  leur  base  d*une  petite 
bractéole  triangulaire;  deux  sépales  herbacés,  ovales-arrondis,  longs  de 
2  centimètres  environ,  obtus  ou  aigus,  mucronés  au  sommet  ;  étendard  dressé, 
orbiculaire,  de  2  à  3  centimètres  de  diamètre,  pourvu  d'un  appendice  corniculé 
sur  le  dos,  au-dessous  du  sommet;  ailes  longues  de  3  à  5  centimètres,  à  lobes 
étalés  teintés  de  rouge  sang  à  la  base,  le  basilaire  arrondi,  rétus,  le  terminal 
plus  long,  large  de  2  à  3  centimètres,  obliquement  obovale,  sinué,  lobule  sur 
les  bords  et  intérieurement;  labelle  renflé,  de  2  à  3  centimètres  de  diamètre, 
blanc  rosé,  réticulé,  atténué  brusquement  en  éperon  blanc,  incurvé,  long  de  3  à 
o  centimètres;  filets  des  étamines  courts;  anthères  oblongues;  ovaire  obtus. 

C'est  la  plus  grande  espèce  découverte  jusqu'à  ce  jour,  ses  fleurs  étant 
beaucoup  plus  larges  que  celles  de  17.  Hookeriana  Ar.,  de  Ceylan,  qui 
étaient  considérées  jusqu'ici  comme]  les  plus  développées.  Quoique  différent 
par  rinflorescence  et  son  coloris,  IV.  grandiflora  s'en  rapproche  par  la 
forme  de  son  étendard  et  de  ses  ailes  qui  sont  munies  de  stries  rouges 
-à  la  base  du  lobe  terminal.  Dans  VL  Hookeriana  les  sépales  sont  petits  et 
lancéolés,  les  glandes  ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  sur  le  pétiole  et  le  labelle 
n'est  pas  renflé. 

L7.  grandiflora  a  été  découvert  par  M.  G.  Warpur,  à  Madagascar,  au 
Nord-Ouest  de  Tamatave,  à  1.200  pieds  d'altitude.  11  se  plaît  dans  les  lieux 
marécageux,  et  ses  tiges  donnent  naissance  à  de  nombreuses  racines  aux 
Articulations,  ce  qui  en  assure  la  multiplication. 
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Jasminum  Maingayi  C.-B.  Clarke.  —  J.  de  Maingay.  —  Pénang  (Oléacées). 
—  Bot,  mag.,  t.  7823. 

Arbrisseau  grimpant,  grêle,  rameux,  à  ramules  pubérulentes  au  sommet 
ainsi  que  les  pédoncules,  les pédicelles  et  les  calices;  feuilles  supérieures 
brièvement  pétiolées,  les  inférieures  plus  longuement,  ovales-oblongues  ou 
lancéolées,  aiguës  ou  acuminées,  longues  de  8  à  12  centimètres,  larges  de 
3  à  5  centimètres,  aiguës  à  la  base  ou  bien  arrondies  ou  encore  cunéiformes, 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  à  nervures  au  nombre  de  6  à  8  de  chaque  côté  et 
peu  saillantes,  pâles  en  dessous  et  à  nervation  plus  marquée  ;  pétioles  brun- 
violacé  ;  cymes  terminales,  sessiles  ;  pédicelles  courts,  dressés  ;  bractéoles 
petites,  linéaires  ;  tube  du  calice  subcampanulé,  très  court;  segments  dressés, 
lancéolés,  deux  fois  plus  longs  que  le  tube  ;  corolle  à  tube  long  de  2  è  3  cen- 
timètres, à  divisions  du  limbe  au  nombre  de  huit  à  dix,  de  2  à  3  centimètres 
de  diamètre,  blanches,  oblongues,  acuminées;  anthères  linéaires-oblongues, 
apiculées  ;  style  grêle;  lobes  stigmatiques  linéaires;  carpelles  minces,  soli- 
taires, dimidiéS'Oblongs,  longs  de  i  centimètre  environ,  à  une  seule  graine. 

Le  genre  Jasminum  est  spécial  à  Tancien  continent  où  il  est  largement 
répandu  depuis  les  Açores  et  les  Canaries  à  TOuest,  à  travers  l'Afrique  et 
l'Asie,  jusqu'aux  îles  du  Pacifique.  C'est  Tlnde  (et  peut-être  la  Chine)  qui  en 
est  le  centre  de  dispersion,  et  45  espèces  sur  113  y  ont  été  décrites.  A  propos 
d'une  de  ces  espèces,  le  vulgaire  Jasminum  officinale,  il  est  intéressant  de 
faire  observer  que,  depuis  1548,  où  il  a  été  introduit  en  Europe,  son  origine 
était  restée  inconnue.  De  CandoUe,  en  1844,  lui  a  donné,  avec  doute  il  est 
vrai,  rinde  pour  patrie,  et  ce  n'est  que  récemment  que  cette  supposition  a 
été  reconnue  comme  exacte. 

Hasdevallia  elephanticeps  Reich.  f.  et  'Warsc.  —  M.  tête  d'éléphant.  — 
Nouvelle  Grenade  (Orchidacées).  —  DoL  Maq,  t.  7824. 

Feuilles  longues  de  15  à  20  centimètres,  linéaires-oblongues  ou  oblancéolées, 
atténuées  en  pétiole  étroit,  épaisses,  coriaces,  vert-jaunâtre  en  dessus,  à 
pétiole  sillonné  en  avant  et  muni  à  la  base  de  une  ou  deux  gaines  tubuleuses, 
membraneuses,  lâches,  d'un  brun  pâle;  pédoncules  à  peu  près  de  même 
longueur  que  le  pétiole,  légèrement  flexueux,  atténuées  à  la  base,  monocé- 
phales,  à  entrenœuds  longs  de  2  centimètres  environ  ;  gaines  et  bractées 
tubuleuses  à  la  base,  puis  campanulées,  acuminées,  membraneuses;  fleurs 
presque  horizontales,  longues  de  8  à  10  centimètres,  épaisses  et  coriaces; 
périanthe  en  tube,  en  forme  de  sac,  arrondi  à  la  base,  d'un  jaune  verdâlre 
suffusé  de  pourpre;  sépale  dorsal  dirigé  en  avant,  atténué  depuis  la  base  qui 
est  largement  ovale  en  un  appendice  caudiforme  robuste,  long  de  5  centi- 
mètres et  jaunâtre,  les  latéraux  rouge-pourpre  en  dedans,  soudés  au  delà  du 
milieu  en  appendices  caudiformes  jaunâtres,  recourbés,  longs  de  2  à  3  centi- 
mètres; pétales  spatules,  obtus,  munis  sur  le  dos  d'une  côte  épaisse;  labello 
oblong,  obtus,  couvert  de  papilles  serrées,  pourpre-jaunâtre. 
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C'est  une  des  plus  remarquables  espèces  du  genre,  caractérisée  par  la 
forme  absolument  étrange  de  ses  fleurs,  et  très  voisine  du  M,  Mooreana 
Reich.  f.  Elle  a  été  découverte  en  1850-51,  par  Warscewicz,  dans  la  Cordillère 
orientale  de  la  Nouvelle-Grenade,. entre  Ocâna  et  Pamplona,  à  une  altitude 
de  6.500  pieds.  L'odeur  des  fleurs  est  fétide. 

Pasdiflora  ambigna  Hemsl.  —  P.  ambiguë  —  Nicaragua  (Passifloracées). 
—  BoL  Mag.  t.  7822. 

Très  glabre;  rameaux  et  ramules  à  peu  près  cylindriques;  feuilles 
pétiolées,  oblongues  ou  ovales-lancéolées,  cuspidées-acuminées,  les  supé- 
rieures longues  de  8  à  12  centimètres,  les  inférieures  de  20  à  25,  coriaces, 
arrondies  à  la  base,  marquées  de  chaque  côté  de  6  èi  10  nervures  ;  pétiole  long 
de  1  à  2  centimètres,  portant  à  son  milieu  ou  au-dessous  deux  glandes;  stipules 
filiformes,  caduques;  vrilles  simples;  pédoncules  solitaires  ou  géminés,  axil- 
laires,  longs  de  3  à  5  centimètres;  bractéoles  au  nombre  de  trois,  insérées 
au-dessous  du  sommet  du  pédoncule,  orbiculaires,  concaves,  un  peu  déchi- 
quetées, sans  glandes;  fleurs  ayant  12  centimètres  de  diamètre;  périanthe 
charnu  à  tube  élargi,  et  lobé  ;  cinq  sépales  étroits,  linéaires-oblongs,  pourvus 
d'une  côte  dorsale  et  munis  d'un  appendice  caudiforme  au-dessous  du 
somimet  qui  est  obtus,  blancs  extérieurement  et  marqués  de  ponctuations 
très  nombreuses  rouge-pourpre;  pétales  plus  étroits  que  les  sépales,  linéaires- 
lancéolés,  aigus,  blancs,  ponctués  de  rose  sur  les  bords;  couronne  extérieure 
à  pièces  disposées  sur  deux  rangs,  les  externes  grêles,  rouge  panaché  de 
blanc,  les  internes  plus  épaisses,  blanches,  aiguës,  violacées  et  fasciées  de 
blanc;  couronne  moyenne  à  poils  courts,  unisériés;  couronne  intérieure  an- 
nulaire, recourbée. 

Les  affinités  de  cette  Passiflore  sont  avec  les  P,  lancifolia  L.  et  mali- 
formis  L.  et  tellement  étroites  qu'on  pourrait  y  voir  le  résultat  d'un  croise- 
ment. Les  fleurs  du  P.  ambigua  sont  du  double  plus  grandes  et  différemment 
colorées,  en  outre  la  plante  elle-même  est  plus  développée.  Le  P,  ambigua 
diffère  du  P.  Itmcifolia  par  ses  pétioles  portant  deux  glandes  à  leur  milieu  et 
non  au  sommet,  par  les  bractées  sans  glandes,  par  les  feuilles  non  cordées  à 
leur  base,  par  les  filaments  de  la  couronne  obtus  et  non  subulés.  Il  se  distingue 
du  P,  maliformis  par  le  même  caractère  tiré  de  fa  base  des  feuilles,  la  gran- 
deur des  fleurs  et  les  longs  fllaments  de  la  couronne,  ainsi  que  par  les  sti- 
pules linéaires  à  sommet  subulé. 

TiscUB  ûirnciatum  Sieb.  —  Gui  à  feuilles  en  croix  —  Espagne,  Afrique  du 
Nord  et  Syrie  (Loranthacées)  —  Bot.  Mag.,  t.  7828. 

Dioïque;  tige  cylindrique,  rameuse  dès  la  base,  vert  foncé;  feuilles  sessiles, 
oblongues,  elliptiques  ou  linéaires,  obtuses,  rétrécies  à  la  base,  coriaces-char- 
nues, vert  jaunâtre,  trinerviées;  fleurs  mâles  terminales,  à  pétales  linéaires, 
oblongs  obtus,    étalés-recourbés ,    à  anthères   linéaires-oblongues ,   fleurs 
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femelles  plus  petites,  disposées  par  trois  à  la  base  d'un  pédoncule  très 
court;  ovaire  turbiné;  pétales  triangulaires;  baies  pédoncuiées,  globuleuses, 
rouge  foncé. 

Le  V,  cruciatum  a  été  distingué  du  V,  album  par  C.  de  TEcluse,  qui  le 
trouva  sur  les  Oliviers,  près  d'Hispali,  dans  le  royaume  de  Grenade,  en  1576. 
L'Ecluse  fait  remarquer  que  Bélon  Ta  signalé  dès  1554  sous  le  nom  de  V.  baccis 
purpureû.  11  croît  sur  les  Oliviers  et  aussi  sur  les  Ctat^egus^  le  Peuplier  blanc 
et  le  Pin  maritime.  Ses  larges  fleurs  mâles  le  distinguent  du  V,  album  ainsi 
que  le  coloris  rouge  des  fruits,  mais  les  autres  caractères,  même  ceux  tirés 
de  la  nervation,  sont  à  peu  près  identiques  sur  le  sec. 

Les  graines  qui  ont  produit  les  échantillons  des  deux  sexes  figurés  au 
^o^anifa/i/a^azï'n^  proviennent  de  Tétuan  (Maroc)  et  avaient  germé  sur  des 
Oliviers  avec  plein  succès.  11  a  fallu  pour  assurer  les  germinations  tenir 
Fécorce  de  la  racine  humide  et  donner  des  seringages  pendant  près  de  deux 
années. 

Aloe  oligospila  J.-B.  Hooker.  —  Abyssinie  (Liliacées).  —  Boi,  Mag,^ 
t.  7834. 

Acaule,  feuilles  nombreuses,  en  rosette  carrée,  ascendantes,  lancéolées, 
obscurément  lignées  et  marquées  d'un  petit  nombre  de  taches  blanches, 
pleines  à  la  base,  concaves  au  sommet,  à  dents  marginales  ascendantes, 
médiocres;  pédoncule  simple,  un  peu  plus  long  que  les  feuilles;  grappe 
oblongue,  serrée;  pédicules  penchés,  de  même  longueur  que  la  fleur; 
bractées  ovales,  de  grande  dimension;  périanthe  cylindrique,  rose  pt^le,  ver- 
dàtre  au  sommet,  à  lobes  plus  longs  que  le  tube;  étamines  et  pistil  peu 
saillants. 

Introduit  d'Âbyssinie,  parle  D""  Schin/.,  de  Zurich,  il  a  été  confondu  avec 
y  Aloe  Schimpeji  dont  il  est  ditférent.  Il  se  rapproche  plutôt  de  VA.  obscura 
Miller,  du  Cap,  dont  il  se  distingue  par  ses  feuilles  maculées,  ses  pédicules 
plus  courts,  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  pâles  à  lobes  plus  longs  que  le  tube. 
Parmi  les  espèces  abyssiniennes,  il  présente  des  affinités  avec  les  A.  ï/iacro- 
carf  a  et  commuluia  Todaro. 


Le  Secrétaire-rédactew -gérant, 
D.  Boï?. 


Pans.  —  L.  Mahhthbux,  imprimeur,  1,  me  Casse ite. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LA-REINE. 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63«). 


1 

II 

1 

TEMPE 

MIK. 

RATURE 

MAX. 

BARON 

MATIN 

ÊTRE 

80IR 

VENTS 

DOMINANTS 

ÉTAT    DU   CIEL 

1  1 

—  2,9 

7,2 

749,5 

750 

SE. 

Brouillard  le  matin,  nuageux. 

2 

-1,0 

8.7 

754 

760 

NE. 

Brouillard  le  matio,  nuageux. 

1    ^ 

1.6 

6,2 

764 

767 

NNO. 

Couvert. 

4 

-1,0 

8,7 

768,5 

768 

NO. 

Couvert. 

5 

-0,9 

8,1 

766.5 

763,5 

S. 

Couvert. 

6 

1,9 

10,0 

764    ^ 

765 

0. 

Couvert  le  malin,  nungeux. 

T 

5J 

10,7 

763,5 

762 

0. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  couvert,  plu- 
vieux le  soir. 

!    8 

5,3 

10.7 

767,5 

767 

ONO. 

Petite  pluie  et  grand  vent  dans  la  nuit, 
nua{$eux. 

9 

5,3 

11,7 

760 

757 

SSO. 

Couvert,  pluie  presque  continue  à  partir 
de  4  heures  du  soir. 

'  10 

4.0 

10.0 

758,5 

757,5 

0. 

Nu.igpux  et  légèrement  pluvieux  le  matin, 
couvert  et  pluvieux. 

'  Il 

^.î» 

13,4 

754 

751 

SO. 

Pluie  et  vent  dans  la  nuit,  nua^reux,  cou- 
vert et  pluvieux  l'après-midi. 

1  *^ 

3,9 

12,8 

749 

751 

SSO. 

Nuageux. 

13 

5,5 

14,5 

754 

751 

OSO.  s.  SSE. 

Nuageux  le  matin,  couvert. 

1  U 

6,1 

13,7 

750 

754 

SSO.  0. 

Pluie  presque  toute  la  nuit,  couvert  le 
matm,  nuageux  et  pluvieux. 

15 

5,1 

12,J 

747 

750 

0.  ONO. 

Nuageux,  nombreuses  averses  et  grand 
vent,  un  peu  de  grêle  le  soir. 

16 

2.3 

14,0 

750 

752 

SO. 

Très  nuageux,  plusieurs  averses. 

17 

3.9 

14,0 

757 

758 

0. 

Nuageux,  qu-Iques  averses,  pluie  le  soir. 

18 

6.8 

13,0 

757 

761 

0. 

Pluie  presque  toute  la  nuit  et  presque 
foute  la  matinée,  assez  beau  a  partir 
de  2  ht  ur»  s  du  soir. 

19 

4,9 

16,1 

765 

763,5 

0. 

Très  nuageux. 

20 

1,0 

15.4 

764 

757 

SSE. 

Nuageux. 

21 

5,3 

14  5 

757,5 

759 

SE. 

Petite  pluie  le  matin,  couvert  et  légère- 
ment brumeux,  nuageux  Taprés-midi. 

22 

5,0 

IS  0 

760 

759 

SE. 

Nuageux,  pluie  le  soir. 

23 

7,5 

15.5 

757 

757,5 

SE. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 

24 

5,1 

15.0 

•;56,5 

702 

ONO. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux  le  matin, 
pluie  tard  le  soir. 

23 

.   1.1 

14,7 

762 

760 

ONO. 

Couvert  le  matin,  nuageux,  pluie  tard  le 
soir. 

26 

6,3 

14,6 

762 

765 

ONO. 

Nuageux. 

27 

2,9 

14,8 

760 

755,5 

0 

Pluie  toute  la  nuit  et  tonte  la  matinée 
et  une  grande  partie  de  la  journée, 
p!us  abondante  lard  le  soir. 

28 

0,2 

15,0 

764 

766 

SSO. 

Nuageux. 

29 

1,6 

11,0 

764,5 

763,5 

SO. 

Couvert  et  pluvieux  toute  la  journée. 

30 

8,8 

18,7 

761,5 

760,5 

0 

Couvert  et  très  légèrement  pluvieux. 

1  31 

4,3 

16,7 

765 

769 

NO. 

Nuageux. 
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Notes  de  Belgique.  —  L'Horticulture  françaùe  à  VExposition  universelle 
de  Wge.  —  La  participation  officielle  de  la  France  à  l'Exposition  de  Liège, 
accueillie  avec  une  faveur  marquée,  se  complète,  dans  le  domaine  horticole, 
par  la  création  du  Jardin  français,  dont  le  public  attend  des  merveilles  et 
dont  les  journaux  se  préoccupent  vivement.  La  réputation  de  M.  Vacherot 
dans  le  domaine  de  rarchitecture  paysagiste,  qui  s'est  affermie  récemment 
à  l'Exposition  de  Saint-Louis  et  que  le  concours  de  Nancy  a  fait  mettre 
davantage  en  lumière,  fait  présager  pour  ses  travaux  à  Liège  un  véritable 
succès. 

L'Exposition  jubilaire  de  Bruges,  —  Indépendamment  des  concours  tem- 
poraires d'Horticulture  qui  auront  lieu  à  Liège,  la  Belgique  aura  à  enregis- 
trer, à  l'occasion  de  son  Jubilé  national  de  Tindépendance,  une  série  de 
grandes  fêtes  florales.  A  Bruges  s'est  constitué  un  Comité  sous  la  présidence 
de  M.  Thooris,  un  nom  avantageusement  connu  dans  le  monde  horticole, 
pour  l'organisation  d'une  exposition  nationale  qui  sera  ouverte  du  30  juillet 
au  13  août  inclus.  Elle  aura  lieu  dans  un  jardin  et  dans  des  locaux  couverts, 
situés  au  boulevard  du  Bassin  à  l'est  de  la  station  Bruges-Nord,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Concours  permanents,  à  partir  du  30  juillet  jusqu'au  15  août  ; 

Concours  temporaires  d'Orchidées,  les  30,  31  juillet  et  i"  août; 

Concours  temporaires  de  compositions  florales  et  de  bouquets,  les  6,  7  et 
8  août; 

Concours  temporaires  de  fruits  et  de  légumes,  les  13,  14  et  15  août. 

Le  programme  comprend  473  concours  se  rapportant  à  toutes  les  caté- 
gories de  plantes  de  serre  chaude,  de  serre  froide,  de  plein  air,  vivaces  et 
annuelles,  de  fleurs  coupées,  de  compositions  florales,  de  fruits  et  de 
légumes,  d'objets  d'art  et  d'industrie  horticoles. 

Cette'  exposition  sera  des  plus  importantes  et  fera  époque  dans  les  annales 
de  l'Horticulture  belge. 

Laeken  et  Verviers.  —  Les  sociétés  royales  de  ces  deux  localités,  la  rési- 
dence royale  et  la  grande  cité  industrielle  voisine  de  Liège,  fêteront  cette 
année  le  cinquantième  anniversaire  de  leur  fondation.  Elles  organiseront,  à 
cette  occasion,  une  grande  exposition  ;  le  programme  de  celle  de  Laeken 
paraîtra  incessamment;  celui  de  Verviers  se  fait  remarquer  par  la  vaillante 
initiative  des  administrateurs  de.  la  Société  organisatrice. 

Série  IV.  T.  VI.  Cahier  d'avril  publié  le  10  mai  1905.  15 
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L'exposition  par  concours  est  remplacée  par  une  exposition  d'apports 
composés  au  gré  des  exposants  et  répartis  entre  7  sections  :  i"*  plantes  orne- 
mentales; 2°  plantes  fleuries;  3°  compositions  florales;  4°  fleurs  coupées; 
5°  pomologie;  6°  culture  maraîchère,  et  7°  divers. 

Il  sera  attribué  à  chacune  des  sections  un  diplôme  d'honneur,  un  diplôme 
de  grand  mérite,  un  diplôme  de  mérite;  en  plus  de  ces  diplômes,  une  cer- 
taine somme  sera  mise  à  la  disposition  du  Jury  pour  être  répartie  entre  les 
exposants  les  plus  méritants  de  chaque  section  et  suivant  Tordre  de  mérite. 
En  outre,  il  sera  organisé  un  tirage  de  primes  pour  lequel  il  sera  remis  à 
chacun  un  billet. 

Cette  exposition,  de  caractère  international,  qui  attirera  à  coup  sûr 
l'attention  du  monde  horticole,  aura  lieu  les  3,  4  et  5  septembre  1905,  dans 
les  vastes  locaux  de  TAthénée  Royal,  à  Verviers. 

Cortège  naval  fleuri  à  Gand.  —  Dans  le  courant  du  mois  de  juin,  aura  lieu 
en  cette  ville  un  brillant  cortège  naval  fleuri  dont  le  succès  est  dès. aujour- 
d'hui assuré;  il  attirera  dans  la  vieille  cité  des  Flandres,  outre  des  milliers 
de  Belges,  nombre  d'étrangers  qui  auront  rarement  pu  assister  à  un  spectacle 
comparable  à  celui  que  Gand  leur  ofi'rira  à  cette  occasion. 

(Charles  de  Bosschere). 

Le  commerce  des  fruits  à  Hambourg.  —  Les  docks  à  fruits  (Ham- 
bourg). —  L'Allemagne,  située  sous  un  climat  trop  rude  pour  pouvoir  produire 
d'abondantes  récoltes  de  fruits  est  obligée,  pour  assurer  sa  consommation,  de 
recourir  dans  une  large  mesure  aux  importations  des  pays  plus  tempérés.  La 
nature  de  ces  importations  varie  d'une  région  à  l'autre  de  l'Allemagne. 

C'est  ainsi  que  les  régions  viticoles  importent  surtout  des  Raisins  foulés, 
en  vue  de  compléter  leurs  vendanges  parfois  insuffisantes  ;  le  Wurtemberg 
importe  chaque  année  des  Pommes  à  cidre  en  quantité  d*autant  plus  considé- 
rables que  sa  propre  récolte  a  été  plus  faible. 

L'Allemagne  du  Nord  importe,  principalement  par  mer,  les  fruits  comes- 
tibles des  pays  tempérés  ou  chauds  et,  grâce  h  l'heureuse  organisation  de  ce 
commerce,  on  peut  se  procurer  en  abondance,  toute  l'année,  même  en  hiver, 
dans  les  villes  du  Nord,  non  seulement  des  Oranges,  les  Raisins  d'Italie  et 
d'Espagne,  mais  les  Bananes,  les  Ananas  et  d'autres  fruits  des  trof)iques,  à 
des  prix  extrêmement  modérés. 

Les  dernières  statistiques  officielles  de  Hambourg  donnent,  au  sujet  de  ce 
commerce  d'importation,  les  chiff'res  suivants  : 

Année  1903. 

Oranges 8.240.000  marks. 

Citrons 2.151.090      — 

Figues 704.650      — 
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Raisins  de  Corinthe 1.979.880  marks. 

Raisins  secs 6.040.830  — 

Dattes 488.940  — 

Amandes 8.367.690  — 

Gingembre 94.350  — 

Noisettes 3.040.540  - 

Noix  du  Para  et  autres 373.860  — 

Pruneaux 4.726.240  — 

Autres  fruits  secs 5.294.140  — 

Autres  fruits  frais  et  légumes  .   .   .   .  8.042.910  — 

Voici,  d'après  la  statistique  impériale  pour  1904,  les  chiflFres  représentant 
?s  importations  de  fruits  du  Zollverein,  depuis  dix  ans  : 

1894 22.2  millions  de  marks. 

1895 24.6  —  ^ 

1896 22.8  — 

1897 36.4  — 

4898 27.0  — 

1899 36.3  — 

1900 21.3  — 

1901 30.0  — 

1902 28.0  — 

1903 36.4  — 

On  voit,  par  ces  chiffres,  que  Hambourg  réexporte  une  partie  notable  de 
ses  importations  de  fruits  frais. 

Au  point  de  vue  commercial,  les  fruits  frais  peuvent  être  classés  en  trois 
catégories. 

La  première  comprend  les  fruits  «  délicats  »  dont  la  Fraise  et  la  Cerise 
sont  le  type.  Ces  fruits  sont  d'un  transport  difficile;  leur  consommation  ou 
leur  transformation  industrielle  ne  peut  avoir  lieu  que  sur  place  ou  à  faible 
distance  du  pays  d'origine.  La  deuxième  catégorie  comprend  des  espèces  dune 
conservation  et  d'un  transport  plus  aisé  :  les  Pommes  et  les  Poires  par 
exemple,  les  Bananes,  les  Oranges,  les  Citrons,  les  Ananas. 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  des  efforts  sérieux  ont  été  faits  en 
France,  notamment  en  Vaucluse,  par  la  Société  des  magasins  et  transports 
frigorifiques,  en  vue  de  la  conservation  et  du  transport  des  fruits  délicats  ù 
des  dislances  plus  considérables. 

On  a  construit  des  wagons  spéciaux,  destinés  h  préserver  les  fruits  de 
l'action  rapidement  destructive  du  soleil  et  de  la  chaleur.  11  est  probable  qu'un 
emploi  progressif  de  ces  wagons  permettra  à  nos  producteurs  de  concjuérir 
sur  les  marchés  étrangers  la  place  due  i\  l'excellence  de  leurs  produits.  Encore 
serait-il  nécessaire  que  nos  compagnies  de  chemins  de  fer  consentissent  à 
abaisser  leurs  tarifs  de  transport,  actuellement  trop  élevés  pour  permettre  à 
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nos  fruits  de  concourir  sur  les  marchés  étrangers  à  des  conditions  favorables 
avec  les  produits  similaires  d'Italie. 

L'emploi  des  wagons  'frigorifiques  ne  présente,  d'ailleurs,  d'utilité  que 
pour  les  fruits  délicats,  destinés  à  être  transportés,  en  quelques  heures,  à  des 
distances  de  i,000  kilomètres  ou  plus. 

Quant  aux  autres  fruits,  tels  que  Pommes,  Poires,  Oranges,  Bananes,. 
Ananas,  Melons,  ils  supportent  facilement  le  transport  par  mer,  à  condition 
de  trouver  dans  les  ports  des  conditions  favorables  d'embarquement,  de 
débarquement  et  d'en treposi lion. 

Le  port  de  Hambourg  présente  à  cet  égard,  grâce  à  ses  docks  à  fruits,  une 
organisation  qui  peut  être  regardée  comme  modèle.  Non  seulement  ces  docks 
sont  sans  analogue  en  France,  mais  les  spécialistes  les  regardent  comme  les 
plus  parfaits  en  leur  genre,  et  Hambourg  leur  est  redevable  de  l'extension 
considérable  prise,  depuis  quelques  années,  par  son  commerce  de  fruits.  Il 
sera  sans  doute  utile  d'en  donner  ici  une  description  quelque  peu  détaillée. 

Les  docks  à  fruits  de  Hambourg,  au  nombre  de  trois,  sont  situés  dans  le 
port  franc  et  construits  assez  légèrement,  en  bois,  le  long  du  Baakenhafen, 
bassin  situé  sur  la  rive  droite  de  TElbe,  accessible  aux  plus  grands  navires. 

Le  premier,  ou  dock  A,  a  été  livré  à  l'exploitation  en  1898.  Sa  superficie 
est  de  7,100  mètres  carrés. 

Le  second,  ou  dock  B,  a  été  ouvert  l'année  suivante  ;  sa  superficie  est  de 
5,630  mètres  carrés.  Malgré  leur  étendue,  ces  deux  docks  ou  «  Frucht- 
schuppen  »  ne  tardèrent  pas  à  devenir  insuffisants,  en  raison  du  développe- 
ment rapide  du  commerce  des  fruits.  Dès  1902,  un  troisième  dock  (C),  d'une 
superficie  de  7,000  mètres  carrés  était  ouvert  au  trafic.  En  1903,  les  quantités 
de  fruits  entreposées  dans  les  trois  docks  se  sont  élevées  i\  82,082  tonnes,  se 
composant  principalement  de  Pommes,  d'Oranges,  de  Citrons,  de  Raisins,  de 
Bananes,  d'Ananas. 

Les  trois  docks,  A,  B,  C,  ont  une  largeur  de  15  à  30  mètres  sur  une  Ion- 
gueur  de  120,  200  et  300  mètres.  Construits  par  l'Etat  de  Hambourg,  à  l'ins- 
tigation de  cinq  maisons  d'importation  qui  procèdent  aux  grandes  ventes  de 
fruits  aux  enchères,  ils  sont  administrés  en  régie  directe  de  l'Etat,  par  la 
«  Quaiverwaltung  »  ou  administration  des  quais. 

Tous  les  navires  apportant  à  Hambourg  des  fruits  d'Espagne,  de  Sicile, 
d'Italie,  d'Amérique,  débarquent  toujours  leur  marchandise  directement  dans 
l'un  des  trois  docks  A,  B,  C,  au  moyen  de  grues  mues  par  l'électricité. 

En  hiver,  les  docks  sont  chauffés  à  la  vapeur  pour  préserver  les  fruits  de 
la  gelée.  Le  chauflFage  commence  dès  que  la  température  extérieure  s'abaisse 
à  3  degrés  au-dessous  de  zéro.  La  température  intérieure  doit  rester  voisine 
de  6  ou  7  degrés  au-dessus. 

Le  maintien  d'une  température  moyenne  est  facilité  en  hiver  par  des 
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loiles  tendues  parallèlement  aux  parois  extérieures,  mais  séparées  de  celle-ci 
par  une  distance  de  quelques  centimètres,  de  manière  c\  former  matelas  d'air. 

La  toiture  des  docks  est  en  verre;  en  été,  des  toiles  tendues  horizontale- 
ment protègent  les  fruits  du  soleil. 

Les  fruits,  apportés  aux  docks  par  cargaisons  entières  ou  parties  de  car- 
gaisons sont  rapidement  vendus  aux  enchères,  d'après  des  échantillons  soumis 
aux  acheteurs.  Des  emplacements  spéciaux  (Packplàtze)  sont  loués  (à  raison 
de  9  marcks  par  mètre  carré  et  par  an)  aux  acheteurs  pour  leur  permettre  de 
déballer  et  remballer  leurs  marchandises  et  d'en  éliminer  les  fruits  gâtés. 

Les  acheteurs  évitent  ainsi  de  payer  les  droits  de  douane  sur  les  fruits 
avariés.  —  {Feuille  d'information  du  ministère  de  l'Agriculture^  22  avril  1905). 
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SÉANCE  DU  13  AVRIL  1905. 

Présidsncb  de  m.  Vi^er. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  30  en  présence  de  264  sociétaires  (21  membres 
honoraires  et  243  membres  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

L*admission  d'une  dame  patronnesse  et  de  9  membres  titulaires  nouveaux 
est  proclamée. 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  le  décès  de  onze  de  ses  membres, 
savoir  :  M.  Paul  Lavignasse,  de  Bordeaux  (sociétaire  depuis  Tannée  1890)  ; 
Madame  veuve  A.  Fauqueux,  de  La  Ferté-sous-Jouarre  (1893);  M.  Charles- 
Prosper  Lecaplain,  d'Issy-les-Moulineaux  (1896)  ;  M.  Louis-Joseph  Retrou,  de 
Paris  (1899);  M.  le  D'  Julien  Mouchot,  de  Paris  (1881);  M.  Elisée  Garnier, 
de  Villemomble  (1897)  ;  M»«  Poiret,  de  Paris  (1884)  ;  M.  Hippolyte  Liger,  de 
Beaune  (1889);  M.  Constant  Vassort,  de  Chartres  (1883);  M»«  Cattin,  de 
Paris  (1903)  ;  M.  Couturier  aîné,  de  Saint-Michel-Bougival(1883). 

Il  adresse  les  condoléances  de  la  Société  aux  familles  de  ces  regrettés 
collègues. 

L'assemblée  ratifie,  par  un  vote,  l'acceptation  du  legs  fait  à  notre  Société, 
par  M.  Laurent  Hébrard,  d'une  somme  de  1.000  francs  «  dont  la  rente  doit 
servir  à  acheter,  chaque  année,  une  médaille  qui  sera  décernée,  au  nom  du 
légataire,  pour  récompenser  un  lauréat  qui  aura  exposé  un  beau  lot  de 
légumes  à  l'Exposition  que  la  Société  ouvre  au  mois  de  mai  ». 

M.  le  secrétaire  général  annonce  que  le  Conseil  d'administration  a  chargé 
M.  Cochet-Cochet  de  représenter  notre  Société  à  l'Exposition  d'Horticulture 
de  Rennes. 

MM.  le  D^  Trabut  et  A.  Truffaut  sont  délégués  au  Congrès  des  Sociétés, 
savantes  qui  se  tiendra  à  Alger,  du  19  au  26  avril  1905. 

N.  B,  —  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu^ils  y 
expriment. 
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II  est  donné  connaissance  des  décisions  prises  par  la  Commission  du  Con- 
grès horticole,  en  ce  qui  concerne  les  mémoires  présenté^  pour  le  Congrès 
international  (THorliculture  générale  qui  se  tiendra  au  mois  de  mai;  décisions 
qui  ont  été  ratifiées  par  le  Conseil  d'administration  dans  la  séance  de  ce  jour  : 

RÉCOMPENSES   DÉCERNÉES. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Lécolier  (3*  question). 
Grande  médaille  de  vermeil,  M.  Maziére  (3*  question). 
Médaille  de  vermeiL  M.  Rouhaud  (hors  série). 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Lafon  et  Vivet  (-4*  question). 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Magne  (i*^  question). 
Médaille  d'argent.  M.  Sprécher  (3"  question). 
Médaille  d'argent.  M.  Van  den  Heede  (4*  question). 

Mémoibes  admis  a  l'impression. 


1'"  question. 

M.  Magne. 

3^         — 

M.  Lécolier. 

4^         — 

MM.  Lafon  et  Vivet. 

4*         — 

M.  Van  den  Heede. 

5*         — 

M.  Orive. 

Hors  série. 

M.  Rouhaud. 

M.  Viger  remet  à  M.  Kaczka,  président  du  Syndicat  des  approvisionne- 
ments de  la  Section  des  marchands  de  fleurs  en  gros,  aux  Halles  centrales  de 
Paris,  une  plaquette  que  le  président  de  l'Exposition  internationale  de 
DUsseldorf  lui  a  fait  parvenir  pour  la  lui  délivrer.  Il  adresse  à  notre  collègue 
les  félicitations  de  la  Société. 

Correspondance. 

Programmes  et  règlements  d'Expositions  d'Horticulture  qui  se  tiendront  : 
à  Lyon  (Rhône),  du  8  au  1^  juin  1905; 
à  Rennes  (lile-et  Vilaine),  du  16  au  18  juin  1905; 
à  Nantes  (Loire-Inférieure),  du  5  au  8  octobre  1905; 
à  Bruxelles  (Belgique)  (Exposition  d'art  floral),  du  27  au  29  octobre  1905. 

Ouvrages  reçus  pour  la  bibliothèque. 

Ministère  de  TAgricullure.  —  Feuille  d'informations,  n"  12,  13  et  14, 

M.  Dabat.  —  Rapport  général  sur  l'enseignement  agricole  à  l'Exposition 

universelle  de  1900  (M,  A.  Chatenay  est  chargé  de  la  rédaction  d'un  rapport 

sur  cet  ouvrage). 
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Rapports  et  comptes  rendus  déposés  sur  le  Bureau  : 

Rapport  sur  le  fruitier  à  Pommes  de  M.  A.  Barbier;  M.  René  Salomon, 
rapporteur. 

Rapport  sur  une  brochure  de  M.  E.  Lemée  «  Ennemis  des  arbres  frui- 
tiers »;  M.  Pierre  Passy,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  adoptées.  En  conséquence,  ils  seront 
insérés  dans  le  Journal  de  la  Société.  Celui  de  M.  R.  Salomon  sera  examiné 
par  la  Commission  des  récompenses. 

Compte  rendu  du  concours  d'Orchidées  du  24  mars  1905;  par  M.  Louis 
Cappe. 

Compte  rendu  du  Concours  général  agricole  de  Paris;  M.  René  Salomon. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1®  Par  M.  Arcide  Guillet,  jardinier  chez  M°**"  Journé  et  Hurissel,  château 
de  la  Chaumette,  à  Saint-Leu  (Seine-et-Oise)  :  Des  tubercules  de  la  Pomme 
de  terre  Bénaut  ou  Belle  de  Fontenay,  variété  très  hâtive,  mise  en  végétation 
le  20  février;  des  Carottes  Grelot  à  châssis  (semis  du  25  novembre  1904)  et  des 
Navets  Demi-long  blanc  à  forcer  (semis  du  26  février  1905)  (Prime  de  2"  classe 
principalement  attribuée  à  la  Pomme  de  terre  Hénaut). 

2®  Par  M.  Emile  Dubois,  château  de  Courances,  par  Milly  (Seine-et-Oise)  : 
Deux  Melons  appartenant  aux  variétés  Prescott  hâtif  à  châssis  et  Noir  des 
Carmes  (semis  du  14  janvier  1905)  (Prime  de  l'*  classe). 

3°  Par  M.  Lepage,  maraîcher,  route  stratégique,  à  Bagneux  (Seine)  :  Une 
botte  de  Carottes  Grelot  à  châssis  (semis  de  fin  décembre  1904)  ;  des  Navets 
Demi-long  (semis  du  25  février  1905)  ;  des  Navets  de  Milan  (semis  du  l*'  mars 
1905),  variété  très  hâtive  et  très  productive.  Ces  légumes  sont  remarquables 
à  tous  égards.  (Prime  de  l*"*  classe.) 

4**  Par  M.  Curé,  ancien  maraîcher,  à  Malakoff  (Seine)  :  Un  bel  exemplaire 
ûePé-tsat^  provenant  d'un  semis  exécuté  sur  couche  et  sous  châssis  le  20  jan- 
vier 1905.  Les  plants  ont  été  repiqués  sur  couche  dans  les  premiers  jours  de 
février  et  mis  en  place  le  15  mars,  également  sur  couche! 

Cette  présentation  du  Pé-tsaî  en  culture  forcée,  dit  M.  Curé,  vient  clore  la 
série  d'expériences  qu'il  a  entreprises,  sur  la  demande  de  M.  D.  Bois,  pour 
montrer  que  la  culture  de  cette  plante  est  possible  à  toute  époque  de  Tannée. 
De  même  que  dans  les  présentations  qui  ont  été  faites  successivement  dans 
les  saisons  précédentes,  le  légume  mis  sous  les  yeux  de  rassemblée  est  remar- 
quable par  son  développement.  On  peut  dire,  ajoute-t-il,  qu'il  s'agit  là  d'une 
plante  de  culture  facile  pour  les  maraîchers,  et  il  espère  la  voir  bientôt  figurer 
sur  nos  marchés.  (Prime  de  1"  classe.) 
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M.  le  président  adresse  des  félicitations  à  M.  Curé,  pour  son  intelligente 
initiative  dans  la  vulgarisation  de  cette  plante  et  pour  les  résultats  si  inté- 
ressants qu'il  a  obtenus.  (Applaudissements.) 

Au  Comité  £  Arboriculture  fruitière^ 

V  Par  M.  J.  Gaudon,  jardinier-en-chef,  château  de  Chaniarande  (Seine-et- 
Oise)  :  Des  Cerisiers,  Guigne  Hamon  Oliva  et  G.  Ohws  Beautij^  cultivés  en 
pot  et  soumis  à  la  culture  forcée  le  i"  janvier;  des  fruits  de  Guignes  Ohio's 
Beauty  et  Noire  de  Tarascon.  (Prime  de  l"  classe). 

â*  Par  M.  G.  Chevillot,  viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne)  :  Des  Raisins 
Chasselas  doré  ayant  près  de  huit  mois  de  conservation  et  remarquables  par 
leur  fraîcheur  et  leur  beauté.  (Prime  de  1'*  classe  avec  félicitations). 

3**  Par  M.  Parent,  Forcer ies  de  Rueil  (Seine-et-Oise)  :  De  superbes  Cerises 
Anglaise  hâtive;  Guignes  Hamon  Oliva  et  Belle  de  Saittl-Tron;  Bigarreaux 
Jaboulay  et  /Ilanc  (Rappel  d'une  prime  de  1'^  classe  décernée  antérieurement 
pour  une  présentation  analogue  et  vives  félicitations). 

Au  Comité  de  Floriculture  (1). 

l^Par  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  C'%  Quai  de  la  Mégisserie,  4,  Paris  : 

Un  superbe  lot  de  Cinéraires  hybrides  comprenant  les  variétés  suivantes  : 

Cinéraire  hybride  à  grande  fleur  variée  (surchoix  extra),  C.  hybride  à 
grande  fleur  blanche^  C.  hybride  à  grande  fleur  striée  variée^  C.  hybride  à 
grande  fleur  compacte  vieux  rose,  C.  hybride  naine  à  grande  fleur  variée,  C, 
hybride  double  variée ^  C.  hybride  double  blanche.  (Prime  de  1"  classe  avec 
félicitations)  ; 

13  potées  de  Cinéraire  «  Polyantha  »  X  Cinéraire  hybride. 

Les  plantes  issues  de  ce  croisement  ont  conservé  le  beau  port  élevé 
et  érigé  des  Cinéraires  «  Polyantha  »  en  même  temps  que  les  fleurs  rivalisent 
de  grandeur  avec  celles  des  C.  hybrides  (Prime  de  1'*  cbisse); 

10  potées  de  Viola  cornuta^  var.  grandi flora;  Plante  d'un  grand  mérite. 

Les  pieds  présentés  cultivés  en  pleine  terre,  ont  commencé  à  fleurir  au 
mois  de  mai  1904  et  n'ont  cessé  d'être  en  pleine  fleur  depuis  cette  époque, 
même  pendant  Thiver,  sans  aucun  abri.  (Prime  de  â*"  classe); 

40  bouquets  de  fleurs  coupées  de  Narcisses  comprenant  les  variétés  sui- 
vantes : 


(1)  Des  échantillons  d'un  Iris  bulbeux  envoyés  à  la  Société  par  M.  Kamel  Haggag, 
du  parquet  de  la  Cour  d'appel  indigène,  au  Caire  (Egypte),  et  récoltés  dans  le  désert 
arabique,  au  Mondirieh  de  Guizeb,  ont  été  examinés  par  M.  D.  Bois.  Ils  appartiennent 
à  Viris  Sisyrinchium  Linné,  et  constituent  des  variétés  de  coloris  divers,  allant  du 
bleu  pâle  au  bleu  foncé  et  du  violet  pâle  au  violet  carminé. 
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Narcisses  Trompette  :  Empereur,  Impératrice^  Roi  des  jaunes,  à  fleurs  don- 
blesy  en  mélange  ;  Narcisses  incomparables  :  Barrii  conspicuus,  Mrs  Langtry, 
Sir  Watkin^  à  fleurs  doubles,  Orange  phénix,  en  mélange;  Campernelle  ou 
Grande  Jonquille;  Petite  Jonquille;  Narcisse  des  poètes  simple  hâtif;  Narcisses 
Poetaz  :  Triomphe,  Alsace,  Elvira,  Jaune  à  merveille,  Irène,  Von  Schiller, 
Idéal j  Robin,  Stanley,  Kiondyke,  Louise. 

Les  présentateurs  appellent  Tattention  de  la  Société,  sur  les  mérites  de  la 
nouvelle  race  hybride  dite  «  Poetaz  »,  présentée  Tan  dernier  pour  la  première 
fois.  (Voir  Jour^n.  Soc,  Nat.  d'Hort,  France  1904,  p.  217).  (Prime  de  l''"'  classe). 

2**  Par  M.  Philippe,  L.  de  Vilmorin,  de  Verrières-de-Buisson  :  Une  collection 
de  63  espèces  de  plantes  alpines  ou  de  collection,  savoir  : 

Antirrhinum  Asarina;  Arum  proboscideum;  Anémone  nemorosa  cœrulea'j  A, 
apennina  ;  Anthémis  Aizoon;  Arenaria  balearica;  Androsace  coronopifolia; 
Corydaiis  thalictrifolia;  Cochlearia  pyrenaica;  Claytonia  virginica;  Cardamine 
resedi/olia;  Bellevalia  trifoliata;  Dentaria  pinnata;  Epigasa  repens;  Eomecon 
chionanta;  Fritillaria  Meleagris,  var.  alba;  Belonias  bullata;  Iberis  Pruitii; 
Lachenalia  racemosa;  Loropetalum  chinense;  Lithospermum  prostratum;  Mus- 
cari  par  adoxum,  M.  botryoides;  Mertensia  echioides;  Myosotis  macrocalycina, 
M.  macrocalycina,  var.  alba  ;  Narcissus  Uulbocodium,  N,  reflexus,  N.  triandrus; 
Primula  marginata,  P.  uralensis,  P,  rosea,  P.  cachemiriana,  P,  frondosa,  P, 
longiflora,  P.  denticulata?  P,  macrocalyx;  Plantago  alpina;  Romanzoffia  sit- 
chensis;  Saxifraga  Camposv,  S.  Rhei,  S.  pentadactylis,  S.  pedemoniana^  S. 
pedemontana,  var.  cervicornis,  S.  cxspitosa,  S,  cœspitosa,  var.  hirta.  S,  atro- 
purpurea.  S,  ciliata;  Schivereckia  podoUca;  Salix  retusa,  S.  Jacquini,  S.polaris, 
S.  Lapponum;  Tulipa  iliensis,  T.  Ostrowskiana,  T.  Greigi,  T.  montana,  T. 
pulchella,  T.  Kolpakoioskiana;  Thlaspi  vulcanorum;  Tanaksea  radicans;  Viola 
rolhomagensis,  V.  canina,  var.  alba;  Houstonia  cœrulea.  (Prime  de  1'*  classe 
pour  Tensemble). 

3**  Par  M.  Edmond  Poiret,  jardinier  chez  M°*  Daltrofî,  à  Ville-d'Avray 
(Seine-et-Oise)  :  Soixante-quinze  fleurs  coupées  de  Camellias,  en  vingt-cinq 
variétés  et  toutes  d'une  remarquable  beauté.  (Prime  de  l"  classe.) 

4°  Par  M.  Durand,  horticulteur  à  Brévannes  (Seine-et-Oise)  :  Une  nouvelle 
variété  d'Œillet  remontant,  à  tige  de  fer,  très  vigoureux  et  à  très  grande  fleur, 
qu'il  dénomme  Madame  Alfred  Lemoine,  (Prime  de  2*  classe.) 

5*  Par  M.  Simon,  horticulteur,  rue  Louis-Blanc,  24,  La  Var  en  ne-Sain  t- 
Hilaire  (Seine)  ;  Une  nouvelle  variété  d'CEillet,  issue  d'un  Œillet  remontant 
croisé  par  l'Œillet  Malmaison  et  qu'il  dénomme  Président  Viger;  douze  fleurs 
coupées  d'Œillets  de  semis  et  deux  fleurs  de  YŒ,  Princesse  RadziwilL  (Prime 
de  l'*  classe.) 

6°  Par  M.  Edouard  André,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  horticole  :  Quatre 
Broméliacées  de  l'Uruguay,  savoir  : 

Les  Tillandsia  dianthoides  Rossi,  xiphioides  Ker,  à  fleurs  blanches,  odo- 
rantes, et  xiphioides  Ker,  var.  nana,  (Prime  de  1'*  classe.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  13  AVRIL  1905  211 

Le  Tillandsia  Arequilœ  Ed.  André,  plante  à  belles  fleurs  blanches,  dont  la 
description  et  la  figure  coloriée  ont  été  publiées  dans  la  /(evue  horticole, 
année  1893,  p.  156.  (Certificat  de  mérite.) 

La  parole  est  donnée  à  M.  Ed.  André  qui  donne  les  renseignemenLs  sui- 
vants sur  ces  très  intéressantes  Broméliacées  : 

«  Au  cours  d'un  voyage  d'exploration  effectué  à  l'automne  de  Tannée  1890 
dans  la  région  du  rio  de  la  Plata  et  notamment  dans  T Uruguay,  il  m'a  été 
donné  d'observer  sur  place  un  certain  nombre  d'espèces  de  Broméliacées 
croissant  sur  les  arbres  et  sur  les  rochers. 

«  La  plupart  appartenaient  à  la  tribu  des  Tillandsiées,  et  rentraient  dans 
cette  catégorie  de  plantes  de  taille  réduite  qu'on  pourrait  appeler  «  les  formes 
appau\Ties  »  de  la  famille. 

«  Comme  si  la  nature  réservait  des  compensations  à  ces  espèces  disgraciées, 
elle  leur  octroie  des  qitalités  particulières.  Leurs  fleurs  sont  souvent  brillantes 
et  durables,  leur  parfum  suave  alors  que  les  grandes  formes  sont  inodores, 
leur  endurance  aux  intempéries  extraordinaire.  Souvent  les  espèces  épiphytes 
continuent  à  végéter  même  sur  le  bois  mort  et  supportent  des  sécheresses  pro- 
longées sans  paraître  en  souff'rir.  Celles  qui  s'accrochent  aux  rochers,  une  fois 
que  leur  embryon  a  germé  et  qu'une  radicule  s'y  est  attachée,  s'y  développent 
sans  terre,  sans  autre  nourriture  apparente  que  l'air  atmosphérique,  et  se 
suspendent  en  longues  draperies  prolifères  qui  fleurissent  et  grainent  dans 
cette  singulière  situation.  Que  la  tempête  ou  simplement  leur  propre  poids 
vienne  à  les  détacher,  elles  s'écroulent  au  bas  de  la  falaise,  comme  je  l'ai  vu 
dans  la  province  de  Minas  aux  grottes  d'Arequita.  Le  vent  les  roule  alors  à 
travers  les  savanes,  en  boules  errantes  composées  de  centaines  ou  de  milliers 
de  rosettes  qui  ne  cessent  de  parcourir  toutes  les  phases  de  leur  végétation 
dans  des  conditions  qui  sembleraient  d'abord  impossibles. 

«  Les  chevelures  immenses  que  forme  le  Tillandsia  usneoides  et  dont  on 
bourre  les  matelas  sous  le  nom  de  «  barba  de  palo  »  enveloppent  des  arbres 
entiers  de  leur  singulière  parure.  Les  rochers  sont  tapissés  des  touffes  crochues 
et  grises  du  Tillandsia  recurvala. 

a  Les  rosettes  rigides  des  plantes  qui  constituent  la  section  Anoplophytum 
du  genre  Tillandsia  sont  parfois  si  abondantes  autour  du  tronc  et  des  branches 
des  arbres  qu'elles  les  enveloppent  comme  d'une  gaine  continue  de  feuilles 
pointues,  de  bractées  roses  et  de  corolles  bleu  violet. 

«  Dans  la  section  Xiphion,  les  pétales  sont  étalés,  d'un  beau  blanc  dans  le  T. 
Arequitœ;  jaune  d'or  dans  le  T.  ivioides;  lilas  et  h  odeur  de  Giroflée  dans  le  T. 
Duratii,  dont  les  feuilles  ressemblent  à  des  tentacules  de  pieuvre;  blanches  et 
à  odeur  délicieuse  de  Mandevillea  dans  le  T.  xiphioides. 

«  On  voit  donc  que  les  séductions  ne  manquent  pas  à  ces  pauvrettes  et 
qu'elles  peuvent  aussi  donner  des  satisfactions  à  l'amateur. 

«  J'ai  pu  rapporter  vivantes  un  certain  nombre  de  ces  espèces.  Plusieurs 
se  rencontrent  çà  et  là  dans  les  collections,  où  cependant  elles  sont  restées 
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rares.  D'autres  se  sont  trouvées  nouvelles,  comme  le  Tillandsia  Areguitx,  que 
j'ai  publié  et  figuré  dans  la  Revue  horticole  et  que  le  docteur  Mez  a  adopté 
comme  une  espèce  distincte  dans  sa  Monographie  des  Broméliacées  (suites  au 
Prodromus  Bvomeliaceœ,  p.  814). 

«  Mais  le  tout  était  de  les  faire  fleurir.  Placées  près  du  vitrage,  dans  une 
serre  froide  ou  tempérée,  sur  des  bûches  de  bois,  avec  un  peu  de  Sphagnum, 
elles  se  maintiennent  vivantes  et  œilletonnent  sans  trop  de  difficulté.  Mais  on 
en  voit  rarement  les  fleurs.  Mon  ami,  Edouard  Morren,  le  regretté  bromélio- 
graphe,  avait  bien  préconisé  Temploi  du  carbonate  d'ammoniaque  placé  en 
petits  cristaux  sur  les  tablettes  de  la  serre.  Les  plantes  se  portaient  bien,  ainsi 
traitées,  mais  ne  fleurissaient  pas  davantage. 

«  J'ai  essayé  un  autre  traitement  dans  ma  propriété  de  La  Croix,  en  Touraine. 
Frappé  de  voir  ces  plantes  prospérer  à  Tétat  sauvage  dans  des  conditions  in- 
vraisemblables, je  me  suis  dit  que  jamais,  dans  la  serre,  on  n'oserait  leur  in- 
fliger le  traitement  desséchant  qu'elles  subissaient  impunément  chaque  année 
pendant  six  mois  à  la  Plata.  D'ailleurs  l'air  ne  leur  serait  pas  distribué  assez 
abondamment  et  ces  plantes  aériennes  {«  flores  del  aire  »  comme  on  les  sur- 
nomme en  espagnol)  en  sont  avides. 

«  A  la  mi-mai  je  fais  donc  sortir  toutes  mes  plantes  au  plein  soleil.  Elles  sont 
attachées  avec  des  fils  de  laiton  sur  des  troncs  d'arbres  rustiques  et  très 
branchus,  et  groupées  d'une  manière  pittoresque  sans  être  trop  serrées.  De- 
puis le  jour  de  leur  mise  en  place  jusqu'à  celui  de  leur  rentrée  (fin  octobre), 
elles  ne  reçoivent  pas  une  goutte  d'eau  autre  que  celles  qui  tombent  du  ciel. 
L'année  1904  a  été  remarquablement  sèche  tout  l'été;  on  n'a  pas  fait  fléchir  la 
règle  malgré  cela.  L'absence  d'arrosages  a  été  complète. 

«  Le  résultat  aété  celui  que  vous  avez  sous  les  yeux.  Presque  toutes  les 
plantes  se  sont  mises  à  fleur  cet  hiver  et  ce  printemps,  môme  celles  qui  ne  s'y 
étaient  pas  encore  décidé  les  années  précédentes.  Un  certain  nombre  ne  sont 
pas  encore  épanouies  et  ne  pourront  vous  être  montrées  qu'à  des  séances  ul- 
térieures. 

«c  On  pourrait  cultiver  bien  d'autres  espèces  analogues  à  celles-ci  et  qui  se 
contenteraient  du  même  traitement.  Dans  les  sections  Anoplophytum^  Aei^obia^ 
Pityrophyllum,  Diaphoranthema^  Phytaràiza^  il  existe  de  charmantes  plantes 
moyennes  ou  petites,  qui  ne  demanderaient  pas  une  culture  plus  compliquée 
pour  récompenser  le  cultivateur  de  ses  soins  élémentaires.  Ajoutons  qu'on 
pourra  les  considérer  comme  rustiques  sous  le  climat  de  Cannes  et  de  Nice. 

«  Je  serais  heureux  d'apprendre  que  ces  résultats  ont  pu  inciter  quelques- 
uns  de  nos  collègues  à  collectionner  et  à  cultiver  ces  agréables  petites  plantes.  » 

M.  le  président  remercie  vivement  M.  Ed.  André  de  son  intéressante  com- 
munication. {Applaudissements.) 

V  Par  M.  Gentilhomme,  horticulteur,  rue  Defrance,  146,  à  Vincennes 
(Seine)  :  Un  très  beau  lot  de  Bruyères  hybrides  obtenues  surtout  [par  le  croise- 
ment entre  les  ^'rica  Wilmoreana^versicolor^  cylindrica,  regerminans^  ignescens^ 
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Weslphalingii^  ovata^  etc.  Ces  plantes  sont  remarquables  par  leur  vigueur» 
leur  abondante  floraison,  les  dimensions  et  le  brillant  coloris  des  fleurs. 
(Prime  de  f*  classe  avec  félicitations.) 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1"  Par  M.  Muller,  jardinier  chez  M.  Seguin,  à  Saint-Cloud  (Soineel-Oise)  : 
Les  Lœlio^Caltleya  Wamhamensis,  Phajus  Normani^  Calanthe  masuca  et  un 
LxliO'Catlleya  indéterminé,  que  le  Comité  croit  être  un  hybride  entre  le  Catt- 
leija  Schrœderiana  et  le  Lœlia  cinnaharina.  Le  présentateur  déclare  lui  donner 
le  nom  de  Laelio-Caltleya  M.  Seguin.  (Prime  de  l""*  classe.) 

2*  Par  M.  Maron,  horticulteur  à  Brunoy  (Seine-et-Oise  :  Les  Lœlio-Caltleya 
Donizetii,  CatUeya  intermedia^  var.  olba^  Caitleya  Trianaei^  var.  cœrulea;  le 
Lxlio-CatUeya  Beyrodtiana^  hybride  nouveau,  issu  du  Lœlxa  elegans,  croisé 
par  le  Catlleya  Laivrenceana. 

Le  LœliO'Caitleya  Beyrodliana  est  une  plante  à  croissance  vigoureuse, 
à  pseudo-bulbes  terminés  par  une  seule  feuille  d'un  vert  foncé. 

Les  fleurs,  de  très  longue  durée,  ont  les  divisions  violet  pdle;  le  labelle  est 
d'un  violet  rougeâtre  extrêmement  foncé  et  d'une  teinte  encore  plus  intense  à 
la  gorge.  Cette  très  intéressante  nouveauté  présente  bien  le  caractère  de  Tun 
des  parents,  le  Catlleya  Lawrenceana,  avec  la  fleur  d'une  meilleure  tenue  et 
le  coloris  du  labelle  plus  foncé  et  d'une  teinte  diflférente.  (Prime  de  1"  classe.) 

3°  Par  M.  Bert,  horticulteur  à  Bois-Colombes  (Seine)  :  Deux  Odontoglossum 
hybrides,  nouveaux,  issus  de  semis  exécutés  en  1899  :  Tun  a  pour  parents  les 
0.  cmpum  et  luteosceptrum;  le  second  est  issu  de  VO,  excellens  croisé  i)ar 
VO.  crispum.  (Prime  de  i**  classe.) 

4**  Par  M.  Marcoz,  horticulteur  à  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise)  : 
Un  Catlleya  hybride  issu  du  C.  Afendeli  croisé  par  le  C.  Lawrenceana  ;  deux 
Odontoglossum  crispum  et  un  Mesospinidium  vulcanicum,  (Prime  de  2*  classe.) 

5*  Par  M.  Fanyau,  amateur  à  Hellemmes-Lille  (Nord)  :  Un  Odontoglossum 
hybride  (0.  Andersonianum  X  0.  crispum),  présenté  à  titre  de  renseignement* 
(Hemerciements.) 

MM.  Curé,  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  Philippe  de  Vilmorin  et  Edouard  André 
abandonnent  leurs  primes  au  profit  de  la  Société.  M.  le  président  les  remercie 
de  leur  générosité. 

M.  A.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  des  présentations  de 
nouveaux  membres  titulaires  sur  lesquelles  il  sera  statué  dans  la  prochaine 
réunion. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  30  min. 
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Assemblée  générale  du  27  avril  1905. 

Pr^sidengb  de  m.  Ferdinand  Cayeux,  Vigb-Priîsident  db  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

242  sociétaires  ont  apposé  leur  signature  sur  les  registres  de  présence, 
savoir  :  23  membres  honoraires  et  217  membres  titulaires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Après  un  vote  de  l'assemblée,  M.  le  Président  pfoclame  Tadmission  de 
23  membres  titulaires  nouveaux. 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  que,  sur  la  demande  du 
Comité  de  culture  potagère,  le  bureau  a  nommé  une  Commission  pour  Tétude 
•d'une  nouvelle  variété  de  Pomme  de  terre  hâtive  obtenue  par  M.  Lorette,  à 
Douai,  et  dénommée  Belle  et  Bonne  Louis  Loreite,  Les  membres  de  cette  Com- 
mission sont  :  MM.  Duvillard,  Stinville,  Lepage  et  Becquerelle. 

Correspondance. 

Monthly  list  of  publications  (United  States  Department  of  agriculture)  (mars 
1903). 

Programme  du  Congrès  agricole  de  Bordeaux  (30  mai-2  juin  1905).  Parmi 
les  questions  qui  seront  traitées,  on  peut  noter  : 

Mercredi  31  mai  (9  h.  1/2  du  matin),  Black  rot,  conférencier  :  M.  Vassil- 
lière;  Vendredi  2  juin  (même  heure),  sylviculture,  conférencier  :  M.  Hickel. 

Ouvrages  déposés  : 

Ministère  du  Commerce  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes.  — 
Rapport  du  jury  international.  Groupe  1.  Éducation  et  enseignement, 
4^  partie  :  classe  3,  tome  II,  in-2,  360  pages,  Paris  1904. 

Jankowski  (Ed.).  —  Ogrod  przy  Szkola  Wiejskiéj.  Varsovie  1904,  petit 
in-12, 106  pages,  2  fîg.  1  plan. 

Raphaël  de  Noter.  —  L'hybridation  des  plantes.  Amat,  éditeur,  H,  rue 
Cassette,  in-12,  178  pages,  81  fig. 

Bois  (D.).  —  Le  Petsat  ou  Chou  de  Chine  (Brassica  chinensis  L.)  Présenta- 
tion à  la  réunion  des  naturalistes  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Brochure, 
2  pages.  Paris,  1904. 
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Bois  (D).  —  Sur  une  Pomme  piriforme.  Brochure  de  3  pages,  2  fig,  Paris,  1901. 

GibaulL  (Georges).  —  Notice  sur  un  tableau  du  musée  du  Louvre  et  l'origine 
des  espaliers,  6  pages  grand  in -8,  2  figures.  Paris,  1905. 

Delaire  (Eugène).  Le  cinquantenaire  du  secrétaire  général  de  la  Société 
d^ Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret.  Orléans,  1905.  Broch.  in-8  de  15  pages. 

Rapport  et  compte  rendu  déposés  sur  le  Bureau  : 

Rapport  sur  la  visite  de  rétablissement  d*HorticuUure  de  MM.  Duval  et 
fils,  à  Versailles;  M.  Marcoz,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées.  Il  sera  publié  dans  le  Journal 
et  soumis  à  la  Commission  des  récompenses. 

Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière  pendant 
l'année  1904.  Note  additionnelle  y  par  M.  Grive,  secrétaire  du  Comité  ; 

Objets  soumis  a  l'examen  des  comités. 

Au  Comité  de  culture  potagère  : 

1**  Par  M.  Jean  Béziat,  professeur  à  FÉcole  d  agriculture  de  Wagnonville 
'Nord)  :  Une  nouvelle  variété  de  Pomme  de  terre  hdtive  obtenue  par  M.  Lo- 
retle,  jardinier-chef  à  Douai,  et  dénommée  La  Belle  et  lionne  Louis  Lorette. 
(Une  Commission  a  été  nommée  pom-  Tétude  de  cette  variété.) 

2*"  Par  l'École  d'Horticulture  du  Plessis-Piquet  (SeinC;  :  Quatre  Melons 
Cantaloup  Prcscotl  à  fond  blanc  hâtif  de  Paris^  récoltés  sur  des  plantes  se- 
mées le  23  décembre  1904,  repiquées  en  bdche  chauffée  le  "IH  janvier  1905 
Prime  de  l**  classe  avec  félicitations.) 

Au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

1^  Par  M.  Parent,  forceries  de  Rueil  (Seine-et-Oise)  : 

Une  branche  de  Cerisier,  variété  Anglaise  hâtive,  portant  34  fruits,  et  des 
fruits  détachés  appartenant  à  cette  même  variété;  des  Guignes  Délie  de  Saint- 
Tron,  (Rappel  d'une  prime  de  1"  classe,  décernée  dans  une  séance  précédente, 
pour  une  présentation  analogue); 

Des  Framboises  Hornet  ;  des  Prunes  de  Monsieur  (hûtive)  et  Reine-Claude 
hâtive.  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations.) 

2**  Par  M.  A.  Chevreau,  arboriculteur  à  Montreuil  (Seine)  :  De  superbes 
Pommes  Calville  blanc,  Reinette  du  Canada  et  Api  7'ose.  (Rappel  d'une  prime 
de  r*'  classe,  décernée  antérieurement  pour  une  présentation  analogue  et  féli 
citations.) 

3°  Par  M"**  Henri  Faucheur,  de  Bagnolet  :  De  belles  Pommes  Reinette  du 
Canada,  (Prime  de  1"^*  classe.) 
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4**  Par  M.  Sadron,  viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne)  :  De  superbes 
Raisins  Chasselas  doré.  (Prime  de  1*^  classe  avec  félicitations.) 

5''  Par  M.  Arthur  Andry,  viticulteur  à  Thomery  :  De  très  beaux  Raisins 
Chasselas  doré,  (Prime  de  i"  classe.) 

6«  Par  M.  Chevillot,  viticulteur  à  Thomery  :  Des  Raisins  Chasselas  doré 
d'une  remarquable  beauté.  (Rappel  d'une  prime  de  l'*  classe  décernée  anté- 
rieurement pour  une  présentation  analogue  et  félicitations.) 

7°  Par  M.  Cordonnier,  de  Bailleul  (Nord)  :  Quatre  grappes  de  Raisins 
Black  alicante  ayant  atteint  un  remarquable  développement  et  pesant  respec- 
tivement 800,  850,  950  grammes  et  1  kil.  050.  (Prime  de  l'*  classe  avec  féli- 
citations.) 

8*  Par  M.  Ernest  Bal  te  t,  pépiniériste  à  Troyes  :  Trois  variétés  de  Poires 
présentées  pour  la  dégustation;  fruits  récoltés  en  plein  air,  sans  abri,  mûris- 
sant successivement  en  avril  et  mai.  Savoir  :  n*  1.41  i  (à  revoir  à  la  prochaine 
séance);  n*  1429  (qualité  assez  bonne,  pas  assez  mûre);  n°  10.036  (qualité 
bonne).  [Remerciements,) 

Au  Comité  de  Florxculture  : 

1**  Par  M.  René  Caillaud,  horticulteur  à  Mandres  (Seine-et-Oise)  :  Deux 
Hortensias  à  fleurs  roses,  plantes  de  deux  ans,  élevées  sur  tiges;  deux  Hor- 
tensias à  fleurs  roses,  cultivés  en  godets  de  9  centimètres  de  diamètre  et  por- 
tant chacun  une  inflorescence  très  volumineuse,  puis  des  variétés  à  fleurs 
roses  et  à  fleurs  blanches  et  enOn  une  à  bois  noir,  issue  de  THortensia  Thomas 
Hogg,  toutes  ces  plantes  étant  d'une  très  grande  beauté.  ^Prime  de  l'*  classe 
avec  félicitations.) 

2**  Par  M.  Falaise  aîné,  rue  du  Vieux-Pont-de-Sèvres,  203,  à  Billancourt 
(Seine)  :  Des  fleurs  coupées  de  Pensées  à  grandes  macules,  remarquables  par 
leurs  dimensions  et  leurs  coloris,  les  unes  à  fond  blanc,  les  autres  à  fond 
rouge  ou  cuivré,  panachées  ou  striées.  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations.) 

3^  Par  M.  Simon,  horticulteur,  rue  Louis-Blanc,  24,  La  Varenne-Saint- 
Hilaire  (Seine)  :  Des  fleurs  coupées  d'ŒIillets,  variétés  Paul  Bariot,  il£"«  Hélène 
Simon^  M,  G.-T.  Grignan,  etc.  (Prime  de  l'«  classe.) 

4°  Par  M.  Aubague,  jardinier-chef  chez  M.  Solacroup,  à  Saint-Michel-sur- 
Orge  (Seine-et-Oise)  :  Un  beau  lot  de  Calcéolaires  herbacées  hybrides,  à 
grandes  fleurs  (race  anglaise).  (Prime  de  I**  classe.) 

5**  Par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  l'Ermitage,  8,  à  Versailles  : 
Le  Vriesea  nigricans^  curieuse  plante  nouvelle,  inédite,  hybride  au  2«  degré, 
issue  du  V,  tessellata  croisé  par  le  V.  Rex,  Le  coloris  brun  noirâtre  très  foncé  des 
bractées  n'existait  encore  dans  aucun  Vriesea  hybride.  (Prime  de  1*^  classe.) 

6°  Par  M.  Henri  Raimbault,  jardinier  chez  M.  André  Dormeuil,  Grande- 
Rue,  10,  à  Croissy  (Seine-et-Oise)  :  Quatorze  fleurs  coupées  d'OEillels  remon- 
tants, en  dix  variétés,  dont  cinq  inédites,  savoir  :  J/*'*  Marguerite  Dormeuil, 
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Jf"*  Germaine  Dormeuil,  semis  1903,  n**  56,  60  et  65.  (Prime  de  1"  classe  avec 
félicitations.) 

7*  Par  M.  Lecerf,  route  de  Saint-Goud,  25,  à  Rueil  (Seine-et-Oise)  :  Une 
superbe  coUection  de  Pensées  à  grandes  macules.  (Prime  de  !'•  classe  avec 
félicitations.) 

8^  Par  MM.  Jules  Gouchault  et  Turbat,  horticulteurs,  route  d'Olivet,  à 
Orléans  :  Une  collection  d'Iris  nains  ou  demi-nains,  dits  a  Iris  hybrides  d'al- 
pines »  (ou  intermédiaires),  obtenus  par  le  croisement  de  /.  pumila,  lutescens, 
virescenSj  biflora,  etc.  Ces  Iris  fleurissent  d'avril  à  mai  et  présentent  les  coloris 
les  plus  variés,  le  blanc  pur  et  toutes  les  nuances  du  jaune,  du  bleu  et  du 
violet,  allant  jusqu'au  rouge  pourpre.  (Prime  de  3*  classe.) 

M.  Cayeux  appelle  Tattention  sur  ces  plantes  intéressantes  dont  les  fleurs 
présentées  ne  peuvent  donner  qu'une  faible  idée,  en  raison  du  voyage  qu'elles 
ont  dû  supporter  avant  d'être  soumises  à  l'examen  de  la  Société. 

9^  Par  M.  Léon  Jupeau,  horticulteur-rosiériste,  route  de  Fontainebleau, 
13,  Le  Kremlin-Bicétre  (Seine)  :  Six  Hydrangea  Otaksa^  remarquables  par 
leur  inflorescence  énorme,  portée  sur  une  seule  tige  ne  dépassant  pas 
30  centimètres  de  hauteur.  Ces  Hortensias,  d'une  rare  beauté,  sont  le  produit 
de  boutures  faites  le  10  juillet  1904,  rempotées  en  godets  de  7  centimètres  fln 
août,  puis  mises  en  pots  à  la  fln  d'octobre,  en  terre  de  Bruyère.  Les  plantes  ont 
été  mises  en  végétation  le  15  janvier  dernier  et  ont  été  arrosées  tous  les  huit 
jours  avec  de  l'engrais  liquide  comprenant  5  p.  100  de  colombine.  (Prime  de 
1'*  classe.) 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

Par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  l'Ermitage,  8,  à  Versailles  : 
Un  superbe  Odonloglossum  X  Harryano-crispum;  un  0.  Coradinei  super bum 
et  deux  Cattleya  Mosslœ^  belles  variétés.  (Prime  de  1"  classe  spécialement 
attribuée  à  l'O.  Harryano-crispum). 

2*  Par  M.Marcoz,  horticulteur  à  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise)  : 
Une  nouvelle  variété  de  Cattleya  Mendeli  qu'il  dénomme  Président  Fanyau. 
(Le  Comité  désire  revoir  la  plante  lors  de  sa  prochaine  floraison.) 

M.  Paul  Lebœuf,  trésorier,  donne  lecture  du  compte  rendu  financier  de 
l'exercice  1904.  La  Société,  réunie  en  assemblée  générale,  conformément  au 
règlement,  pour  entendre  cette  lecture,  témoigne,  par  ses  applaudissements, 
ses  sentiments  de  vive  gratitude  à  notre  excellent  trésorier  et  à  M.  Marcel, 
trésorier-adjoint,  pour  leur  parfaite  gestion  de  nos  finances. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  l'assemblée  pour  leur  exprimer  de 
chaleureux  remerciements.  . 

M.  Delessard,  rapporteur  de  la  Commission  de  contrôle,  fait  ensuite  un 
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exposé  très  complet  et  très  documenté  de  la  situation  financière  de  la  Société, 
dont  la  prospérité  va  en  s'accentuant  d'année  en  année.  Notre  honorable  et 
dévoué  collègue  montre  en  môme  temps  l'action  grandissante  de  notre  Asso- 
ciation, action  qui  s'exerce  au  grand  bénéfice  de  notre  pays. 

La  Commission  félicite  MM.  Lebœuf  et  Marcel,  nos  dévoués  trésoriers, 
pour  la  manière  parfaite  dont  les  comptes  ont  été  tenus  pendant  Tannée  qui 
vient  de  s'écouler.  Elle  associe  à  ces  félicitations  M.  LafTont,  agent  général 
de  l'Association. 

M.  le  Président  adresse  les  remerciements  de  la  Société  à  la  Commission 
de  contrôle  et  à  son  dévoué  rapporteur.  Bonne  note  sera  prise  des  quelques 
critiques  aimables  qui  ont  été  formulées.  Le  bienveillant  concours  d'hommes 
aussi  compétents  et  aussi  expérimentés  en  matière  d'administration  que  le 
sont  nos  honorables  collègues  est  des  plus  précieux  et  nous  leur  en  témoi- 
gnons, dit-il,  notre  vive  reconnaissance.  {Applaudissements  répétés,) 

La  parole  est  donnée  à  M.  Georges  Truffant  qui  fait  une  causerie-confé- 
rence sur  les  maladies  des  Œillets. 

M.  Georges  Truffant  indique  l'importance  prise  par  la  culture  des  Œillets 
dans  le  Midi  de  la  France  et  en  particulier  dans  la  région  qui  s'étend  de  Nice 
à  Cannes.  Il  montre  que  le  commerce  d'exportation  des  fleurs  d'Œillels  atteint 
déjà  7  à  8  millions  de  francs. 

Malheureusement,  de  nombreux  ennemis,  insectes  et  maladies  cryptoga- 
miques,  s'attaquent  à  cette  culture. 

11  cite  parmi  les  insectes  : 

Le  puceron  vert,  le  thrips  jaune  et  l'araignée  rouge,  qui  produisent  des 
dégâts  considérables  et  causent  par  leurs  piqûres  des  désorganisations  de 
tissus  qui  ont  fait  croire  pendant  quelques  années  à  une  affection  de  nature 
bactérienne.  Les  causes  de  la  stigmonose  ont  été  très  bien  étudiées  aux  États- 
Unis  par  M.  Alb.-F.  Woods. 

Contre  les  insectes,  M.  G.  Truffant  recommande,  les  traitements  au  moyen 
des  insecticides  du  commerce  et  en  particulier  avec  la  formule  G.  Truffautqui 
donne  d'excellents  résultats  en  dilution  au  trentième. 

Les  principales  maladies  cryptogamiques  sont  : 

1°  La  rouille  {Uredo  dlanthicoln)^  qui  se  caractérise  par  des  taches  en  lignes 
brunâtres  qui  se  montrent  en  saillie  sur  les  feuilles  ou  les  tiges; 

2"  La  tache  brunâtre  veloutée  de  l'Œillet  [Heierosporium  echinulalum)^  qui 
forme  sur  les  feuilles  et  aussi  sur  les  boutons  des  taches  circulaires  où  le 
limbe  est  décoloré.  Sur  ce  fon^  clair  se  détachent  des  lignes  concentriques 
noirâtres  et  le  centre  de  la  tache  est  occupé  par  une  poussière  brunâtre 
d'aspect  velouté  qui  est  constituée  par  un  amas  de  spores; 

3°  La  tache  huileuse  blanchâtre  bordée  de  pourpre  des  Œillets  {Sepioria 
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dianiki).  Cette  lâche  blanchâtre  est  bordée  bien  nettement  à  Tintérieur  d'une 
bande  pourprée.  Elle  est  piquetée  de  points  noirs  espacés.  On  la  remarque 
sur  les  tiges  florales  et  sur  les  feuilles  ; 

4*»  L'Anthracnose  des  Œillets.  Sur  les  tiges,  à  Tattache  des  feuilles,  on 
remarque  que  les  tissus  se  dessèchent,  blanchissent,  puis  se  couvrent  de  très 
nombreux  points  noirs  très  rapprochés. 

Cette  maladie  fait  périr  les  plantes  par  dessiccation  complète  ; 

5**  La  maladie  des  Œillets  d'Antibes  {Fusarium  roseum  Mangin)  se  carac- 
térise par  la  teinte  jaune  de  la  plante,  le  flétrissement  des  feuilles,  l'apparition 
de  bandes  rougeâtres  sur  les  tiges  qui  s'amollissent  et  se  brisent  à  leur  base. 

On  peut  quelquefois  remarquer  sur  les  Œillets  d'autres  maladies,  celles 
qui  sont  causées  par  les  Bolrylis  et  les  Cladosporium^  mais  ces  Champignons 
sont  communs  sur  de  nombreux  autres  genres  de  plantes  qui  sont  en  mau- 
vaise santé  ou  dans  un  milieu  humide,  impropre  à  leur  croissance. 

Ces  maladies  cryptogamiques'proviennent  généralement  : 

1*  D'un  milieu  de  culture  non  convenable,  généralement  trop  ombré,  trop 
froid  ou  trop  humide  ; 

2**  D'un  manque  de  soins  contre  les  attaques  des  insectes  qui  affaiblissent 
les  plantes  ; 

3^  De  la  dégénérescence  des  plantes  par  suite  d'une  alimentation  non  con- 
venable, généralement  trop  azotée  et  pas  assez  phosphatée  ; 

4**  De  soins  insuffisants  apportés  à  la  sélection  des  boutures  qui  ne  doi- 
vent apporter  aucun  germe  de  maladies; 

5°  Du  choix  de  variétés  non  adaptées  au  climat. 

Le  remède  consiste  tout  d'abord  : 

1**  A  stériliser  le  milieu  de  bouturage  en  chauffant  le  sable  pendant 
une  heure  à  120  degrés; 

2**  A  stériliser  les  boutures  elles-mêmes  par  un  trempage  dans  une  solution 
de  naphtol  B  de  1  gr.  5  dans  dix  litres  d'eau; 

3**  A  pulvériser  tout  le  matériel  de  multiplication  et  les  plantes  elles- 
mêmes,  tous  les  quinze  jours,  avec  une  solution  de  pentasulfure  de  potassium 
à  deux  grammes  par  litre  d'eau  ; 

4**  Avant  la  plantation  en  pleine  terre,  à  stériliser  le  sol  avec  ia  solution  de 
naphtol  en  arrosages.  (Faire  dissoudre  250  grammes  de  naphtol  B  dans 
i  Htre  d'alcool  dénaturé  et  verser  dans  600  litres  d'eau.)  Ne  planter  que 
quinze  jours  après  cet  arrosage; 

5°  Pulvérisation  de  toutes  les  plantes  au  pentasulfure,  tous  les  quinze 
jours,  et  traitement  insecticide  fait  aussi  régulièrement  et  préventivoinenl. 

Brûler  soigneusement  les  plantes  atteintes  de  la  maladie  d'Ânlibes,  et 
éviter  découper,  de  froisser  ou  d'entamer  les  tiges  ou  les  feuilles  des  plantes 
saines. 

En   résumé,   les   traitements  préventifs  des  *  maladies,  combinés  à  des 
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fumures  rationnelles,  surtout  peu  azotées,  protègent  parfaitement  les  Œillets 
contre  toutes  les  maladies  précédemment  citées. 

M.  le  Président  remercie  vivement  M.  G.  Truffant  de  son  intéressante 
conférence.  Grâce  à  lui,  dit-il,  nos  collègues,  cultivateurs  d'CEillets,  seront 
désormais  à  même  de  distinguer  et  de  combattre  les  diverses  maladies  qui 
attaquent  leurs  cultures  [Applaudissements). 

M.  Marcel,  trésorier-adjoint,  annonce  de  nouvelles  présentations  de  socié- 
taires. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  30. 


NOMINATIONS 


Séance  du  13  avril  1905. 
MM. 

125.  BouLLBT  (Jean),  horticulteur,  chemin  de  Bagneux,  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 

présenté  par  MM.  Delavier  et  Millet  père. 

126.  DuBRou  (M"*  Pauline),  artiste-peintre,  3,  rue  Alfred-Slevens,  à  Paris  (X«  arr.), 

présentée  par  M.  Gesbron . 

127.  Durand  (Olivier),  ingénieur  civil  à  Paramé,  Serres  de  la  Mariette  (llle-et- Vi- 

laine), présenté  par  MM.  JoUivet  (L.)  et  Barbier  (A). 

128.  Falaisb  fils,  horticulteur,  8,  rue  de  la  Maison-Blanche,  à  Gagny-sur-Seine 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Touallen,  Gérard  et  Martineau. 

129.  Guillaume  (Edmond),  chez  M.  le  comte  d'Henry  d'Yanville,  château  du  Tillet,  à 

Cirès-Ies-Mello  (Oise),  présenté  par  MM.  Congy  et  Dufour. 

130.  Kleinbr  (Frédéric),  jardinier,  34,  boulevard  de  Gourbevoie,  à  Gourbevoie  (Seine), 

présenté  par  MM.  Lesueur  (G.)  et  Muller. 

131.  Leclerc  (Henri),  jardinier  chez  M"«  Héglon,  chemin  de   Villepreux.  à  Vau- 

cresson  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Dufour  (Paul)  et  Guillet  (A.). 

132.  Pallier  (Félix),  fabricant  d'écrileaux  métalliques,  134,  rue  de  TAbbé-Groult,  à 

Paris  (XV«  arron.),  présenté  par  MM.  Conard  etNiolet. 

133.  Pinguenet,  fils  atné,  pépiniériste,    10,  carrefour  des  ReHgieuses,  à  Etampes 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Gossonnet,  Gossonnet  (Marcel)  et  Gorion. 

OAME    PATRONNESSB 

2.  RiGAUD  (M™«),  propriétaire,  38,  rue  Pauquet,  à  Paris  (XVI« arron.),  au  château 
de8Moyeux,par  Nangis  (Seine-et-Marne),  au  ch&teau  Roujan  Gassies,  à  Mar- 
gaux  (Gironde)  et  villa  Grétry  à  Maisons-Laffitte  (Seine-et-Oise),  présentée 
par  MM.  Ghatenay  et  Lebœuf. 
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Séance  du  27  avril  1905. 
MM. 

134.  Admet,  horticulteur,  au  cap  d'Antibes,  à  Antibes  (Alpes-Maritimes),  présenté 

par  MM.  Truffaut  (A.)  et  Truffaut  (G.). 

135.  AssiRB  (Lucien),  directeur  de  la  Compagnie  des  constructions  démontables  et 

hygiéniques,  54,  rue  Lafayette,  à  Paris  (IX*  arrond.),  présenté  par  MM.  Le- 
bœuf  (H.)  et  Lebœuf  (P.). 

136.  Bdrthk  (le  baron  Adolphe),  agriculteur-aviculteur,  à  Andilly  par  Montmorency 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Lebœuf  (H.)  et  Lebœuf  (P.). 

137.  Chicaro,  à  Garges,  par  Gonesse  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Chemin  (G.) 

et  Herbelot. 

138.  CoGNEAU  (Georges),  garçon-jardinier,  au  château  de  Draveil   (Seîne-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Chatenay  et  Lebœuf  (P.). 

139.  CoTBTTE  (Albert),  négociant,  191,  faubourg  Poissonnière,  Paris  (IX®  arrond.), 

présenté  par  MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

140.  FouAssiER  (Adrien),  126,  rue  de   Châteaudun,  Asnières  (Seins),  présenté  par 

M.  Vallerand. 

141.  Gruyer  (M***  Gabrielle),  artiste-peintre,   membre  de   la  Société  des   artistes 

français,  61,  rue  Nollet,  Paris  (XVII«  arrond.),  présentée  par  MM.  Jeannin  et 
Cesbron. 

142.  Habert  (K.),  artiste-peintre,  5  6w,  avenue  Philippe-le-Boucher,  à  Neuilly  (Seine), 

présenté  par  MM.  Cesbron  et  Jeannin. 

143.  lâCHiwARA,  3,  route  de  Paris,  à  Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise),  présenté 

par  MM.  Mottet  et  Huard. 

144.  Jacqubmot-Deshatks,  industriel,  vannier  pour  fleuristes,  à  Vaulx-Ies-Palamex 

(Meuse),  présenté  par  MM.  Debrie  (G.)  et  Sauvage  (L.). 

145.  KiEFFER  (Léon),  rosiériste,  31,  rue  du  Petit-Chambord,  à  Bourg-1  a-Reine  (Seine), 

présenté  par  MM.  Gravereaux  (J.)  et  Nomblot  (A.). 

146.  Labaume,  jardinier  au  châleau  des  Verrous,  plant  de  Champigny  fSeine),  pré- 

senté par  MM.  Nonin  et  Luce. 

147.  Lassus  (Jules),  fabricant,  18  bis,  rue  Paul-Rert,  à  Malakofif  (Seine),  présenté  par 

MM.  Coffigniez  et  Courtois  (Jules).  ^ 

148.  Ledodx  (Edmond),  constructeur,  35,  rue  du  Poteau,  à  Paris  (XVIIÏ*=  arrond.), 

présenté  par  MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

149.  Lefort-Hehnbl-jlnd,  8,  avenue  des  Tilleuls,  à  Ville-d'Avray  (Seine-et-Oise),  pré- 

senté par  MM.  Poiret  (Edmond)  et  Magne. 

150.  Le  Marchand    (M"«  Germaine),  artiste-peintre,  51,  boulevard  Beaumarchais, 

à  Paris  (III»  arrond.),  présentée  par  M"«  P.  Caspers. 

151.  Lesenne  (Louis-Henri),    13,    rue   de    Marnes,    à   Ville-d'Avray,    présenté   par 

M.  Vacherot. 

152.  Mansuy  (M"«  Lucie),  artiste-peintre,  1,  rue  Boutard,  à  Neuilly-sur-Seine  (Seine), 

présentée  par  M"*  Loupe  (Lucie)  et  M.  Allouard. 

153.  Mo.nfeuga,  chef  de  bataillon  en  retraite,  49,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  à 

Paris  (VII*  arrond.),  présenté  par  MM.  Picard  (A.),Viger  et  Chatenay  (Abel). 

154.  MoRissET  (André),  221,  boulevarçl  Raspail,  à  Paris  (XIV«  arrond.),  présenté,  par 

MM.  Maumené  et  Loizeau. 

155.  RÉGNIER  (A.-L.),  artiste-peintre,  villa  des  Tilleuls,  45,  rue  de  Sèvres,  à  Clamart 

(Seine),  présenté  par  MM.  Cesbron  et  Hariot. 

156.  Van  Wavehen  Kruyfp,  horticulteur,   à   Sassenheim   (Hollande),  présenté  par 

MM.  TruOfaut  (A.)  et  Truffaut  (A.)  fils. 
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RAPPORTS 


RAPPORT  SUR  LE  FRUITIER  A  POMMES  DE  M.  A.  BARBIEU 
M.  René  Salomon,  rapporteur  (1). 

«  The  right  man  into  the  right  place  »  disent  les  Anglais  (rhomme  qu'il 
faut  dans  la  place  qu*il  faut).  Ce  dicton  s'applique  à  merveille  au  fin  connais- 
seur marchand-primeuriste  qu'est  M.  A.  Barbier.  Nul  mieux  que  lui  ne  sait 
apprécier  et  payer  à  leur  juste  valeur  les  beaux  fruits,  et  ce,  pour  le  plus 
grand  profit  des  producteurs.  Il  ne  se  contente  pas  d'acheter  quotidiennement 
aux  Halles  les  fruits  dont  il  peut  avoir  besoin  pour  son  commerce;  ses  achats 
de  Poires  et  de  Pommes  se  font  surtout  au  fruitier,  chez  le  producteur,  quelque 
temps  après  la  récolte,  et  il  conserve  ensuite  lui-même,  sauf  de  rares  excep- 
tions, les  fruits  dont  il  s'est  rendu  acquéreur.  Les  Poires  sont  en  ses  salles  fri- 
gorifiques de  la  Villette,  les  Pommes  au  fruitier  qu'il  possède,  65,  rue  de  Paris, 
à  Bagnolet. 

C'est  pour  visiter  ce  fruitier  que  M.  A.  Barbier,  notre  collègue,  a  demandé 
à  notre  Société  de  vouloir  bien  nommer  une  Commission  ;  désir  auquel  elle 
s'est  empressée  d'accéder. 

Cette  Commission  s'est  réunie  au  local  ci-dessus  indiqué,  le  mercredi 
i"mars.  MM.  Chevreau  (Arthur),  Arnoux  Pellerin,  Buisson,  Weinling,  Salomon 
(René)  étaient  présents;  MM.  Crapotte,  Balochard,  Opoix  s'étaient  excusés.  A 
cette  Commission  s'étaient  joints  les  membres  de  notre  Société  dont  les  noms 
suivent  :  MM.  Delavier,  ancien  vice-président,  Maisonobe,  venu  exprès  de 
Veyre  (Puy-de-Dôme),  Héricourt  (Eug.),Ledoux  (Henri),  Pitou  (Achille),  Pitou 
(Désiré),  Masle  (Antoine),  Epaulard  (Emile),  Marinier  (Narcisse),  Mainguet 
(Henri),  Motheau  fils,  accompagné  d'un  arboriculteur  allemand,  recommandé 
par  M.  le  baron  de  Solemacher,  et  dix  autres  personnes,  notables  cultivateurs 
de  Fontenay,  Bagnolet  et  autres  lieux. 

M.  Arthur  Chevreau,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois,  fut  nommé  pré- 
sident et  votre  serviteur,  rapporteur. 

C'est  dans  l'ancienne  orangerie,  dernier  vestige  de  l'importante  châtellenie 
de  Bagnolet,  propriété  ancestrale  des  d'Orléans,  qu'est  installé  le  fruitier, 
objet  de  la  visite  de  la  Commission.  L'aspect  extérieur  du  vieux  bâtiment, 
avec  sa  toiture  à  la  Mansard,  est  imposant.  Trapu  sur  ses  bases,  solide  sur 

(1)  Déposé  le  13  avril  1905. 
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ses  fondations,  ses  murs  de  O'^SO  d'épaisseur  constituent  un  isolement  par- 
fait. 

Une  lourde  porte  charretière  en  chêne  nous  livre  passage.  Nous  pénétrons 
daDs  une  cour  intérieure  entourée  de  hangars,  dans  lesquels  sont  méthodi- 
quement rangées  les  800  caisses  qui,  à  chaque  récolte,  servent  à  transporter 
des  clos  au  fruitier  les  Pommes  qui  y  sont  emmagasinées. 

Les  salles  du  bas  communiquent  directement  avec  Textérieur,  et  ne  sont 
pas  précédées  d'une  salle  d'emballage  que  nous  trouverons  au  premier.  Aussi, 
dès  l'ouverture  de  la  porte,  une  odeur  fine  et  pénétrante  de  fruits  mûrs  saisit 
Todorat  et,  à  peine  entrés,  nous  restons  positivement  émerveillés. 

Des  milliers  de  Pommes  de  Calville,  de  Canada  et  d'Api,  voilà  surtout  ce 
que  nous  allons  voir,  et  il  sera  impossible  à  l'un  quelconque  des  membres  de 
votre  Commission  de  trouver  dans  tout  cela  un  fruit  «  coti  »,  une  peau  qui  ne 
soit  immaculée. 

Le  rez-de-chaussée  parcouru,  nous  montons  au  premier  étage  où  de  nou- 
velles salles,  plus  hautes  de  plafond  que  celles  du  bas,  sont  pleines  jusqu'au 
faite,  de  Pommes  aussi  belles,  aussi  savamment  choisies. 

Des  étagères  d'environ  O^SO  de  large,  avec  0"40  entre  chacune  d'elles, 
garnissent  les  parois  des  chambres  de  conservation.  La  première  est  établie 
à  0"80  du  sol,  afin  de  permettre  de  placer  au-dessous  les  caisses  remplies  des 
fruits  qu'on  enlève.  Dans  une  pièce  plus  large,  une  étagère  centrale  a  été  éta- 
blie de  façon  telle  que  la  visite  des  fruits  de  cette  étagère  et  de  celles  garnis- 
sant les  parois  puisse  se  faire  aisément. 

Les  fruits  ne  reposent  pas  directement* sur  le  bois,  mais  sur  du  papier  dit 
«  papier  journal  »  étendu  sur  une  légère  couche  de  frisons  de  papier  et  for- 
mant ainsi  un  matelas  suffisamment  élastique  pour  empêcher  toute  meurtris- 
sure. Le  frison  de  papier  est  préféré  à  la  fibre  de  bois,  celle-ci  pouvant,  occa- 
sionnellement, communiquer  son  odeur  aux  fruits  qu'elle  supporte. 

Nous  remarquons  aussi  que,  contrairement  à  toutes  les  théories  émises  et 
admises,  les  planches  des  étagères  sont  pleines  et  non  à  claire-voie. 

Voilà  encore  une  vieille  théorie  à  vau  l'eau,  celle  de  l'étagère  formée  de 
lattes  plus  ou  moins  arrondies,  plus  ou  moins  distantes  les  unes  des  autres, 
afin  de  permettre  l'aération  du  fruit  sur  toutes  ses  faces. 

Si  l'on  considère  que  celte  année  la  conservation  des  Pommes  a  été  plutôt 
difficile,  que  seuls,  par  exemple,  les  Canada  originaires  des  environs  de  Deuil 
ont  pu  jusqu'à  présent  se  maintenir  à  peu  près  indemnes  au  fruitier,  alors 
que  80p.  100  de  cette  variété,  de  provenances  autres,  sont  déjà  vendus;  que 
les  Grosse  Calville,  elles  aussi,  ont  beaucoup  laissé  à  désirer  quant  à  leur 
conservation,  on  comprendra  quels  soins  il  a  fallu  apporter  pour  montrer  à 
cette  époque  de  l'année,  aux  membres  de  votre  Commission,  plus  de 
120.000  fruits  restant  de  280.000  emmagasinés,  se  répartissant  ainsi  :  200  à 
300.000  Calville,  30.000  Canada,  30.000  Api  rose. 

Il  était  intéressant  de  savoir  d'où  provenaient  toutes  ces  merveilles.  Notre 
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cicérone  M.  Barbier  nous  dit  trouver  ses  Calville,  pour  deux  tiers  à  Fontenay^ 
un  tiers  à  Montreuil,  Bagnolet  et  Rosny;  ses  Canada  à  Deuil,  Montmagny  et 
un  peu  à  Montreuil;  ses  Api  proviennent  de  Montreuil,  en  majeure  partie. 

M.  Barbier  conserve  des  fruits  jusqu'en  juillet,  et  s'il  arrive  quelquefois 
que  la  vente  ne  réponde  pas  à  ses  prévisions,  il  porte  au  frigorifique  les 
Pommes  invendues  et  ne  subit  de  ce  chef  aucune  perte.  Ces  fruits  peuvent  être 
livrés  intacts  à  la  consommation  à  l'automne  suivant. 

Nous  avons  constaté  que,  contrairement  à  la  vogue  plus  ou  moins  heureuse 
de  ces  dernières  années,  les  fruits  bariolés  de  vignettes  étaient  peu  nom- 
breux ;  exception  doit  être  faite  cependant  pour  les  Apis  qui,  presque  tous, 
sont  encore  ainsi  enlaidis.  M.  Barbier  défend  du  reste  à  ses  fournisseurs  de 
rien  marquer  sans  son  ordre;  seuls,  quelques-uns  de  ses  clients  ne  veulent 
que  des  fruits  «  trade-markés  »  à  leur  nom;  ceux-ci  ne  sont  donc  enjolivés 
que  sur  commande.  Tel  grand  hôtel  du  centre  de  Paris  fait,  par  exemple,  ca- 
deau de  six  Pommes  à  ses  clients  lors  de  leur  départ,  tel  restaurant  de  New- 
York  ne  veut  que  des  fruits  portant  sa  marque;  mais  on  ne  voit  plus  ni 
Taigle  à  deux  têtes,  ni  les  portraits  des  têtes  couronnées  amies  ou  alliées. 

Nous  avons  remarqué  une  variété  de  Pomme  d'une  conservation  des  plus 
facile,  se  prêtant  admirablement  aux  dessins  qu'il  plaît  au  cultivateur  de  lui 
faire  subir.  Un  seul  arboriculteur  des  environs  de  Paris  cultive  un  peu  en 
grand  cette  Pomme  d'une  couleur  lie  de  vin  accentuée,  aussi  dure  au  frui- 
tier en  juin  qu'à  son  entrée,  et  dénommée  par  le  cultivateur  susdit  «  Patte 
d'oie  »  ou  «  Savoyarde  ».  Nous  en  avons  vu  une  centaine  de  spécimens. 

Enfin,  quoiqu'elles  se  trouvaient  là  certainement  déplacées,  nous  mention- 
nerons quelques  douzaines  de  Poires  «  Belle  angevine  »  superbes,  dont  la 
moindre  pesait  1  kil.  700;  celles  de  2  kilogrammes  étaient  la  majorité. 

Un  beau  feu  flambait  dans  la  vaste  cheminée,  surmontée  encore  d'un  tru- 
meau de  l'époque,  de  la  salle  d'emballage.  Une  collation  avec  gâteaux  (aux 
Pommes  naturellement)  nous  y  attendait. 

Votre  rapporteur,  au  nom  de  la  Commission,  a  remercié  M.  Barbier  de  son 
aimable  réception,  il  l'a  félicité  sur  la  tenue  de  ses  fruitiers,  et  il  croit  n'avoir 
pas  outrepassé  ses  droits  en  décernant  un  juste  tribut  d'éloges  à  ceux  qui 
produisent  de  si  beaux  fruits  et  dont  quelques-uns  étaient  présents. 

M.  Barbier  a  répondu  que,  justement,  il  avait  tenu  à  ce  que  beaucoup  de 
producteurs  assistassent  à  cette  visite,  pour  leur  montrer  :  qu'ils  avaient  tort 
de  s'efl'rayer  lorsque  les  Pommes  jaunissent  au  fruitier  et  d'en  presser  la  vente, 
ce  qui  en  met  ainsi  une  grande  quantité  sur  le  marché,  et  par  conséquent 
avilit  les  prix,  qu'il  est  ensuite  très  difficile  de  rehausser;  qu'ils  ont  pu  voir 
pendant  leur  visite  que  bon  nombre  de  fruits  étaient  à  point  et  que  cepen- 
dant on  n'en  pressait  pas  la  sortie  pour  cela;  que,  par  conséquent,  ils  devaient, 
dans  leur  intérêt,  faire  comme  lui  :  vendre  méthodiquement  et  non  en  bloc. 

M.  Chevreau,  président,  remercie  M.  Barbier  de  son  intéressante  commu- 
nication, prie  MM.  les  visiteurs  de  vouloir  bien  laisser  la  Commission  seule 
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quelques  instants,  et  celle-ci,  à  l'unanimité,  décide  de  demander  l'insertion 
de  son  rapport  au  Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  devant  la  Commission 

des  récompenses. 


RAPPORT  SUR  UNE   BROCHURE  DE  M.   E.   LEMEE 
«  ENNEMIS  DES  ARBRES  FRUITIERS  »> 

par  M.  Pierre  Passy  (1). 

La  brochure  de  M.  E.  Lemée,  qui  nous  a  été  remise,  pour  en  rendre 
compte,  fait  partie  d'une  collection,  commencée  il  y  a  quelques  années  déjà. 
Le  volume  en  question  s'occupe  des  insectes  et  des  maladies  attaquant  nos 
divers  arbres  fruitiers.  Pour  ctiacun  de  ceux-ci,  les  insectes  sont  étudiés  en 
premier,  et  les  moyens  de  lutter  contre  leur  extension  indiijués;  puis  les 
maladies  cryptogamiques  ou  autres  sont  passées  en  revue.  Une  table  analy- 
tique permet  de  déterminer  facilement  la  maladie  en  présence  de  laquelle  on 
se  trouve. 

En  réalité,  la  brochure  dont  il  s'agit  n'est  que  le  résultat  d'une  compila- 
tion et  de  la  mise  en  ordre  de  notes,  puisées  à  diverses  sources  :  l'auteur  le  dit 
dans  sa  préface.  Nous  comprenons  ainsi  que  ce  qui  a  trait  aux  maladies  du 
«  Poirier  et  du  Pommier  »  soit,  pour  la  majeure  partie,  la  reproduction  mol 
à  mot,  avec  quelques  coupures,  de  notre  brochure  sur  ce  sujet  (2).  Peut-être 
eût-il  été  mieux  de  mettre  entre  guillemets  ces  très  longues  citations? 

A  propos  de  la  préparation  de  la  Bouillie  Bordelaise  (p.  53),  nous  devons 
rectifier  une  erreur.  L'auteur  dit  :  «  Faire  dissoudre  2  kilogrammes  sulfate  de 
cuivre  dans  3  litres  d'eau  chaude;  d'autre  part,  3  kilogrammes  carbonate  de  chaux, 
dans  5  litres  eau...  »  Le  c£irbonale  de  chaux  est  insoluble;  vraisemblablement, 
Tauleur  a  voulu  dire  :  faire  avec  3  kilogrammes  de  chaux  éteinte,  un  lait?... 
Mais  nous  ajouterons  qu'il  est  toujours  préférable  de  faire  dissoudre  le  sulfate 
à  froid.  En  tout  cas,  le  mélange  de  la  solution  de  sulfate  et  du  lait  de  chaux 
ne  dùil  jamais  être  fait  à  chaud ,  car,  dans  ce  cas,  au  lieu  d'obtenir  un  préci- 
pité floconneux,  léger,  et  qui  adhère'bien  après  dessiccation,  on  obtient,  au 
contiaire.  un  précipité  granuleux  qui,  de  suite,  tombe  au  fond  du  liquide. 

Mal^'ré  les  observations  que  nous  avons  été  obligés  de  faire,  nous  pensons 
que  la  brochure  de  M.  Lemée  pourra  utilement  être  consultée  par  les  arbori- 
culleurs,  et  nous  adressons  à  Fauteur  les  meilleurs  remerciements  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture. 


f')  Oéposé  le  13  avril  1905. 

(2)  P.  Passy.  Les  maladies  du  Poirier  et  du  Pommier,  Aîençon,  1899. 
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COMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  GÉNÉRAL  AGRICOLE  DE  PARIS 
LES  FRUITS,  ARBRES  FRUITIERS  ET  LÉGUMES 

par  M.  René  Salomon,  rapporteur  (1). 

Le  concours  général  agricole  de  1905  a  obtenu  son  succès  habituel,  beau- 
coup plus  grand  même  que  celui  de  ses  devanciers,  tant  par  le  nombre  des 
exposants  que  par  celui  des  visiteurs. 

Le  Jury  de  la  69«  section  présidé  par  notre  sympathique  secrétaire  général, 
M.  Abel  Chatenay,  comptait  parmi  ses  membres  plusieurs  de  nos  sociétaires. 
Voici,  d'ailleurs,  la  composition  de  ce  Jury  :  MM.  Abel  Chatenay,  président; 
René  Salomon,  secrétaire;  D.  Graux,  Rivière,  Vigneau,  Fonterive,  Loiseau, 
Ausseur-Sertier,  Orive,  Bouvier,  Buisson,  Ladeuil,  Tritschler,  membres. 

Les  Raisins  conservés  de  plein  air  et  de  culture  forcée  étaient  amplement 
représentés;  les  premiers  par  de  nombreux  lots,  les  seconds  par  la  superbe 
exhibition  de  MM.  A.  Cordonnier  et  fils,  aux  Black  Alicante  et  Gros  Colman,  de 
toute  beauté  (médaille  d'or).  Dans  ceux  de  plein  air,  MM.  Berthier  et  A.  Andry, 
de  Thomery,  reçoivent,  quoique  de  mérite  différent,  le  premier  surpassant 
l'autre  incontestablement,  chacun  une  médaille  d'or.  Dans  cette  même  caté- 
gorie, obtiennent  :  MM.  A.  Tessier,  de  Veneux-Madon,  près  Thomery,  et 
G.  Chevillot,  de  Thomery  :  une  médaille  d'argent  grand  module;  et  enfin 
M.  Balu,  de  Thomery,  également  une  médaille  d'argent.  M.  Sadron,  de  Tho- 
mery, membre  du  Jury  dans  une  autre  section,  exposait  hors  concours 
quelques  corbeilles  de  Chasselas  et  Frankenthal^  et  MM.  Salomon  et  fils,  hors 
concours  et  membres  du  Jury,  recevaient  de  leurs  collègues  les  plus  vives 
félicitations  pour  leur  lot  de  Chasselas  et  60  autres  variétés  de  Raisins  de  plein 
air,  conservés  frais. 

Dans  les  Pommes  et  Poires  de  table,  une  médaille  d'or  échoit  à  M.  G.  Che- 
valier, de  Montreuil,  et  une  ^également  à  M.  Fournier,  amateur,  à  Orly. 
Remarqué  dans  le  lot  du  premier  les  Pommes  :  Reinette  de  Caux,  Posta f,  Cal- 
ville, Belle  de  Pontoise,  Belle  du  Bois,  Reinelle  de  Canada)  les  Poires  Charles 
Cognée,  encore  peu  répandue,  et  Olivier  de  Serres]  puis,  une  série  en  collec- 
tion, et  enfin  quelques  spécimens  de  son  ingénieux  fruitier  portatif.  Dans  le 

(1)  Déposé  le  13  avril  1905. 
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lot  du  second,  les  Pommes  :  Canada^  Vérité^  Calville^  Api  ;  les  Poires  : 
Doyenné,  Bergamoie^  Belle  Angevine,  Passe-Crassane. 

MM.  Pagnoud,  de  Montreuil,  médaille  d'argent  grand  module,  présentait 
un  beau  lot  de  Pommes  :  Calville,  Belle  fleur  jaune,  Grand  Alexandre,  etc.; 
(le Poires  :  Saint-Germain,  Passe-Crassane,  etc.;  Vincent,  de  Vitry,  médaille 
d'argent  grand  module  :  de  belles  Pommes  et  des  Poires  Bon  Chrétien  et 
autres  variétés  courantes;  Chautard,  médaille  d'argent:  fruits  d'Auvergne; 
M"»  Poulongue,  à  la  Haye-de-Colleville  (Eure),  médaille  de  bronze  :  des 
Pommes  diverses  et  des  Poires  Bon  Chrétien;  MM.  Perrin,  au  Puits  (Seine-et- 
Marne),  médaille  de  bronze  :  Pommes;  Monin,  de  Pommeuse  (Seine-et-Marne), 
mention  honorable  :  Pommes;  Pommier,  de  Vertaizon  (Puy-de-Dôme),  men- 
tion honorable  :  Pommes. 

Dans  la  section  des  Pommes  et  Poires  à  cidre/ le  Jury  décerne  à  l'unani- 
mité une  médaille  d'or  à  M.  Ricois,  à  Montgeron  (Seine-et-Oise),  pour  ses 
120  variétés  de  fruits  bien  étiquetés  et  de  bonne  conservation;  une  médaille 
d'argent  à  M.  Pestel  (Aug.),  excellent  étiquetage;  une  autre  de  même  valeur 
à  M.  Loutreuil,  de  Vimoutiers  (Orne);  puis  viennent  dans  Tordre  MM.  Bro- 
chard,  à  Loiron  (Mayenne),  médaille  de  bronze;  Levasseur,  à  Barques  (Seine- 
Inférieure),  mention  honorable. 

M.  Loutreuil,  sur  ses  étiquettes,  indique  l'époque  de  maturité,  la  densité, 
le  sucre  total,  le  tannin.  A  ces  indications,  M.  Pestel  ajoute  Tépoque  de  flo- 
raison, Tacidité,  le  mucilage,  la  fertilité,  la  vigueur,  la  forme  que  préfère 
larbre,  le  goût  du  fruit  et  des  observations  telles  que  celle-ci  :  «  Ecarlatine  », 
beau  fruit,  demande  de  Tabri.  C'est  là  un  étiquetage  parfait  et  en  tous  points 
recommandable. 

Cette  section  très  intéressante  se  trouvait  placée  au  milieu  de  celle  des 
Pommes  et  Poires  de  table  et  le  public  s'étonnait  de  voir  la  médaille  d'or  de 
M.  Ricois  voisiner  avec  celle  de  M.  Chevalier.  Et  cela  se  conçoit  un  peu,  les 
visiteurs  étant  toujours  plus  nombreux  que  les  connaisseurs.  Aussi,  serions- 
nous  d'avis  que,  si  à  l'Exposition  des  vins  on  n'en  ajoute  pas  une  de  cidres  et 
poirés  —  où  serait  la  place  de  ces  fruits  —  on  les  sépare  nettement  de  nos 
beaux  fruits  de  table  en  les  groupant  sous  une  pancarte  suffisamment  grande 
pour  être  vue  de  tous,  pancarte  indiquant  bien  aux  visiteurs  ce  à  quoi  sont 
destinées  et  ces  Pommes  et  ces  Poires,  petites  et  ratatinées  pour  la  phipart. 

Deux  exhibitions  offraient  dans  les  fruits  conservés  par  dessiccation  quelque 
mérite.  Celle  de  M.  Affrayoux  (Louis),  de  Bayle  (Lot-et-Garonne),  médaille 
d'argent,  pour  ses  Pruneaux  obtenus  de  diverses  façons,  et  celle  de  M.  Legrand, 
de  Laboisière  (Somme),  médaille  d'argent,  pour  ses  Pommes  séchées  pour 
fabrique  de  boisson  agricole.  Tentative  intéressante  demandant  toutefois  à 
être  perfectionnée. 

Les  légumes  forcés  ou  provenant  du  Midi  de  la  France  avaient  de  nom- 
breux représentants;  une  médaille  d'or  est  décernée  à  M.  Compoint,  dont 
l  éloge  n'est  plus  à  faire  et  qui,  comme  toujours  du  reste,  sait,  par  l'arrange- 
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ment  savant  et  original  de  son  exposition,  captiver  les  regards  des  prome- 
neurs qui  s'extasient  devant  ses  Asperges  blanches  et  vertes,  ses  bottes 
dites  nationales,  d'aspect  si  tentant. 

Un  diplôme  de  médaille  d'or  récompense  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C** 
de  leur  bel  apport  de  salades,  Pommes  de  terre,  Radis,  Fraises,  Tomates, 
Piments,  Concombres,  Aubergines,  Crambé  maritime.  Oseille,  etc.  MM.  Roux, 
de  Mérindole  (Vaucluse),  reçoit  pour  ses  Asperges  une  médaille  d'argent 
grand  module;  Coudry,  au  Refuge-du-Plessis-Piquet,  médaille  d'argent  grand 
module,  pour  ses  Laitues,  Radis,  Haricots  bien  en  cosses;  C.  Mariaud,  à 
Cadenet  (Vaucluse)  :  Asperges;  Artaud  (François),  à  Châteaurenard  (Bouches- 
du-Rliône)  :  Asperges,  chacun  une  médaille  d'argent. 

Dans  les  légumes  de  saison  nous  retrouvons  MM.  Coudry,  médaille  d'argent 
grand  module  :  Courges,  Oignons,  Betteraves,  etc.,  et  Vilmorin-Andrieux 
et  C'%  argent  grand  module  :  Choux,  Poireaux,  Panais,  Céleris,  Courges, 
Raifort,  Scorsonère,  Coloquintes,  Pâtissons,  etc.  ;  puis  suivent  MM.  Benoist, 
de  Maisons-Alfort  (Seine),  médaille  d'argent  :  Choux  et  Choucroute;  Ricois, 
précité,  médaille  de  bronze:  Betteraves  ménagères;  Bichot  (0.),  d'Ogerus 
(Seine-et-Oise),  mention  honorable  :  légumes  divers. 

Les  légumes  secs  :  Haricots,  Pois,  Lentilles,  se  trouvent  représentés  par 
M.  Colin  (Aug.),  précité,  médaille  de  bronze;  Ricois,  précité,  mention  hono- 
rable, et  Benoist,  précité,  mention  honorable. 

Deux  syndicats  exposaient  en  collectivité,  celui  de  Lauzun  pour  ses  Pru- 
neaux, et  celui  des  viticulteurs  de  Thomery  pour  ses  superbes  Raisins  chas- 
selas conservés  frais;  tous  deux  ont  reçu  un  diplôme  de  médaille  d'or. 

Nous  abordons  alors  les  arbres  fruitiers,  plants  de  Vignes,  etc.  MM.  Sa- 
lomon  et  fils,  exposants  hors  concours  ;  Zeimet  et  fils,  de  Champvoisy  (Marne), 
médaille  d'argent  grand  module;  M*"'  Lina,  à  Dizy  (Marne),  médaille  d'argent 
M.  Racault-Daubigny,  à  Montlivault  (Loir-et-Cher),  médaille  d'argent,  présen- 
taient toute  la  gamme  des  plants  greffés  et  racines  américains  nécessaires  à 
la  reconstitution  des  vignobles.  Les  premiers  y  avaient  joint  celles  des  bois 
grefiFables  et  de  Vignes  greffées  en  végétation. 

M.  Carnet,  du  Mesnil-Amelot  (Seine-et-Marne),  reçoit  pour  ses  arbres  à 
haute  lige,  ses  cordons  bilatéraux,  quenouilles  et  fuseaux^  une  médaille 
d'argent  grand  module,  et  enfin,  M.  Nomblol-Bruneau,  de  Bourg-la-Reine,  se 
voit  décerner,  pour  vSon  magnifique  apport  d'arbres  fruitiers  formés,  une 
médaille  d'or  qui  bientôt  se  changera  en  prix  d'honneur.  Tout  serait  à  signaler 
dans  celte  présentation  hors  de  pair;  nous  mentionnerons  seulement  parmi 
ces  perfections  :  Palmettes  Verrier  de  3,  5,  7  et  9  branches,  double  U  double, 
cordons  trilatéral  simple  et  trilatéral  double,  Palmette  Cossonnet  6  séries, 
Palmelte  couchée  double  tige,  Palmette  4  séries  double  tige,  Palmette  9  séries, 
demi-Palme  lie  4  séries. 
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COMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  D^ORCHIDÉES  DU  JEUDI   23  MARS  i905 
par  M.  L.  Cappe,  secrétaire  du  Jury  (1). 

Le  jury,  réuni  sous  la  présidence  de  M.  Doin  pour  examiner  les  produits 
exposés,  n'a  eu  que  trois  lots  à  juger,  mais  deux  principalement  offraient  un 
intérêt  tout  spécial  par  les  nouveautés  ou  les  raretés  qu'ils  contenaient.  Il  y  eut 
d'ailleurs  une  certaine  hésitation  pour  le  classement  de  ces  deux  lots  appar- 
tenant, l'un  à  M.  Fanyau,  amateur  à  Hellemmes,  près  Lille  (Nord),  l'autre  à 
M.  Maron,  de  Brunoy  (Seine-et-Oise)  ;  tous  deux  étant  composés  de  plantes 
méritantes;  M.  Fanyau  ne  dut  de  passer  premier  que  parce  que  M.  Maron  avait 
déjà  présenté  antérieurement  la  plupart  de  ses  nouveautés,  ce  qui  ne  retire 
rien  à  leur  mérite. 

Dans  le  groupe  de  M.  Fanyau,  notons  d'abord  un  bol  liybride  nommé  LœliO' 
Cattleya  Fanyauana  (Lselia  tenebrosa  X  Cattleya  Triansei)  curieux  par  la  colo- 
ration particulière  jaune  paille  de  ses  divisions,  son  labelle  violet,  jaune  à 
la  gorge  et  finement  bordé  de  mauve  ;  puis,  Miltonia  Bleuana  à  grandes  fleurs, 
Lxlio-Cattleya  Cholleiiana^  Ly caste  Skinneri,  var.  hellemmensis,  d'un  brillant 
coloris  foncé,  un  Odontoglossum  Harryano-crispum,  plante  d'une  vigueur 
exceptionnelle,  avec  une  forte  tige  érigée  supportant  treize  grandes  fleurs 
blanc  verdâlre  maculées  de  brun-violacé,  le  labelle  ayant  une  large  partie 
blanche  à  la  pointe  et  strié  de  brun  violacé  à  la  base;  ce  spécimen  a  excité 
Tadmiration  générale  et  aurait  justifié  à  lui  seul  l'attribution  de  la  médaille 
d'or  avec  félicitations,  décernée  à  l'ensemble  de  ce  lot. 

A  signaler  également  dans  le  même  groupe  :  deux  Odontoglossum  loockris- 
iiense,  et  un  Odontoglossum  Lindeni  aux  divisions  blanches,  aveclarges macules 
chocolat. 

Le  lot  de  M.  Maron,  qui  a  obtenu  la  médaille  d'or,  contenait  à  peine  une 
douzaine  de  plantes  qui  seraient  toutes  à  citer  :  d'abord  une  nouveauté 
inédite  :  le  Lœlia  «  La  Perle  »,  véritable  bijou  issu  de  A.  flava  X  A*  Jongheana  ; 
la  tige  de  cet  hybride  est  allongée  et  supporte  deux  fleurs,  rappelant  absolu- 
ment comme  aspect  celles  du  Z.  Jongheana^  mais  les  pétales  et  les  sépales  sont 
blanc  pur,  le  labelle  seul  ayant  conservé  le  coloris  jaune  du  L.  flava.  Cette 
nouveauté  a  reçu  spécialement  un  certificat  de  mérite  ;  les  autres  hybrides 
exposés  ont  déjà  été  signalés  et  décrits  dans  le  Journal  de  la  Société  et  je  me 
bornerai  à  les  mentionner  ;  Leelio-Catileya  Truffautiana  (L.  tenebrosa  X  C. 
aurea),  L.-C.  Bletckleyensis  (L.  tenebrosa  X  C.  Gigas),  Z,.-C.  Impéralnce  de 
Russie  (C.  Mendeli  X  L-  Digbyana),  L.  C.  Mrs,  J.  Leeman  (C.  aurea  X  L.  Dig- 
byana),Z..  C.  Highburiensis  (L.  cinnabarina  XG.  Lawrenccana),  A.-C.  Ernesii 


(1)  Déposé  le  13  avril  1905. 
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(C.  Percivaliana  X  L.  flava)  et  Caltleya  M"^*  Panzani  (C.  Schilleriana  X  C. 
Mossise,  var.  Wagneri). 

Le  troisième  exposant,  M.  Beranek,  de  Paris,  avait  un  lot  peu  important  qui 
a  été  récompensé  d'une  médaille  de  bronze;  un  Phajus  Normani  et  un  Cymbi- 
dium  Lowiy  var.  concolor  sont  seulement  à  signaler. 


REVUE 
DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 

par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Revue  horticole,  1905,  p.  193.  —  La  transmission  de  la  panachure  par  la 
greffe^  par  M.  G. -T.  Grignan. 

On  sait  qu'en  greffant  YAbuiilon  Thompsoni^  à  feuilles  panachées,  sur  di- 
verses autres  plantes  de  la  famille  des  Malvacées,  M.  Lindemuth,  directeur 
des  cultures  de  l'Université  de  Berlin,  a  réussi,  dans  plusieurs  cas,  à  leur 
communiquer  la  panachure;  il  a  créé  ainsi  des  plantes  nouvelles  remarqua- 
bles, telles  que  le  Kilaibelia  Lindemuthi^  le  Malvastrum  Lindemuthi,  etc., 
plantes  d'une  grande  valeur  décorative. 

M.  Grignan  expose  aux  lecteurs  de  la  lievue  le  résumé  des  observations  de 
M.  Lindemuth  sur  ce  sujet.  Le  genre  Abuliion^  dit-il,  offre  en  cette  matière 
un  sujet  d'étude  particulièrement  intéressant.  Les  Malvacées  à  feuillage  pa- 
naché que  M.  Lindemuth  a  réussi  à  créer,  ont  toutes  été  produites  par  le 
greffage  de  VA.  Thompsoni,  Quant  à  VA,  Sawitzi  et  à  l'A.  Souvenir  de  Bonn, 
leur  panachure  ne  se  communique  pas  aux  autres  plantes  par  le  greffe.  Il  en 
est  de  même  du  Lavaiera  arborea  et  des  variétés  panachées  d'Humulus  japo- 
nicus,  de  Coleus,  de  Pelargonium,  de  Pomme  de  terre,  etc. 

M.  Lindemuth  estime  que  la  panachure  n'a  pas  le  même  caractère  dans  le 
cas  de  VAbutilon  Thompsoni  que  dans  le  cas  des  autres  plantes  précitées.  11 
croit  même  pouvoir  distinguer,  à  l'aspect  des  feuilles,  la  panachure  infec- 
tieuse de  celle  qui  ne  Test  pas.  Dans  le  premier  cas,  les  couleurs  seraient  plus 
ou  moins  fondues,  mélangées,  et  la  panachure  serait  jaune,  ou  tout  au  plus 
blanc  jaunâtre;  dans  le  second  cas  (par  exemple  Abutilon  Sawitzi  et  A.  Sou- 
venir de  Bonn),  la  panachure  serait  blanche  et  nettement  délimitée.  Cette  dis- 
tinction, selon  M.  Grignan,  ne  se  justifie  pas  toujours. 
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En  tout  cas,  la  seule  manière  certaine  de  savoir  si  une  plante  panachée  est 
capable  de  communiquer  sa  panachure  par  la  greffe,  c'est  de  la  greffer  sur 
d'autres.  Toutefois,  le  choix  du  sujet  a  encore  ici  son  importance  ;  il  y  a  des 
plantes  qui  se  prêtent  plus  ou  moins  bien  à  cette  transmission.  M.  Lindemuth 
distingue,  d'après  ses  observations,  cinq  cas  différents  :  1°  La  panachure  ne 
se  transmet  pas,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent;  2°  Tous  les  sujets  deviennent 
panachés;  3**  Certains  individus  contractent  la  panachure,  d'autres  restent 
Terts;  4®  La  panachure  se  communique  à  l'état  latent  et  n'apparaît  qu'au  bout 
de  plusieurs  mois;  5**  Enfin,  certaines  espèces  contractent  la  panachure  à  un 
degré  si  prononcé  qu'elle  devient  une  maladie  aiguë,  les  feuilles  tombent  à 
à  l'état  jeune,  et  la  plante  ne  tarde  pas  à  mourir. 

Parmi  les  Malvacées  les  plus  aptes  à  contracter  la  panachure,  M.  Linde- 
muth cite  le  Sida  Abulilon  et  VAbutilon  indicum. 

Les  plantes  qui  sont  atteintes  de  panachure  infectieuse,  pour  parler 
comme  M.  Lindemuth,  c'est-à-dire  qui  transmettent  leur  panachure  par  la 
greffe,  paraissent  être  fort  peu  nombreuses.  M.  Lindemuth  ne  cite  jusqu'à 
présent  dans  cette  catégorie  que  l'A.  TàompsonK  Quelle  serait  la  nature  de  la 
maladie  de  V  «  infection  »  qui  produit  la  panachure?  On  a  parlé  de  micro- 
organismes,  de  microbes.  Les  expériences  de  M.  Lindemuth,  de  M.  le  profes- 
seur Lewin  et  de  M.  le  D'  Baur  n'ont  donné  aucun  résultat  dans  ce  sens. 
M.  Erwin  Baur  est  convaincu  qu'il  n'y  a  là  en  jeu  aucun  organisme. 

Le  Jardin,  1905,  p.  103.  —  Traitement  du  Kermès^  par  M.  Léon  Loiseau. 

Le  kermès  du  Pécher  et  du  Poirier,  appelé  communément  tigre  sur  bois, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  kermès  oblong  ou  punaise  «  genre  coche- 
nille »,  vit  sur  l'écorce  des  branches  charpentières  des  arbres  cultivés  en  es- 
palier. La  forme  de  ces  insectes,  qui  imitent  de  petites  galles,  les  a  fait  dé- 
nommer Gallinsectes. 

M.  Léon  Loiseau  indique  deux  formules  d'insecticides  pour  la  destruction 
du  tigre.  Ces  insecticides,  que  l'on  fabrique  soi-même,  ont  l'avantage  de 
détruire  radicalement  le  tigre  sur  bois  et  de  revenir  à  un  prix  réellement  bon 
marché. 

Le  traitement  consiste,  après  avoir  taillé  l'arbre,  à  badigeonner  avec  un 
pinceau  l'écorce  de  toutes  les  branches  atteintes,  branches  charpentières  et 
couronnes,  sans  en  oublier  la  moindre  place,  avec  l'un  ou  l'autre  des  produits 
indiqués  ci-dessous  : 

Première  formule.  —  Faire  dissoudre  dans  un  récipient  dans  lequel  on  a 
mis  un  demi-litre  d'eau  environ,  que  l'on  met  sur  le  feu,  500  grammes  de 
savon  noir  que  l'on  remue  avec  un  bâton  jusqu'à  dissolution  complète,  puis 
2  litres  et  demi  d'eau,  500  grammes  de  colle  de  peau  que  Ton  pourra  rem- 
placer si  on  le  veut  par  500  grammes  de  farine,  200  grammes  de  fleur  de 
soufre  et  ajouter  10  pains  de  blanc  d'Espagne  ou  blanc  de  Meudon,  préalable- 
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ment  pulvérisés.  Délayer  le  tout  sur  un  feu  doux  jusqu'à  ce  que  le  mélange 
de  tous  ces  produits  soit  intimement  lié,  puis  l'employer. 

Deuxième  formule.  —  Faire  dissoudre,  comme  pour  la  première  formule, 
dans  un  demi-litre  d'eau,  500  grammes  de  savon  noir,  puis  ajouter  2  litres 
et  demi  d'eau  avec  1  kilogramme  de  soufre,  500  grammes  de  farine.  Délayer 
le  tout  sur  feu  doux.  La  préparation  peut  se  faire  à  l'avance.  On  emploie  au 
fur  et  à  mesure  des  besoins  en  faisant  réchauffer  pour  appliquer  tiède  l'insec- 
tipide  sur  les  arbres. 


2.  Publiceitiotis  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliolhécaire-adjoint. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  Le  Cephalotaxus  Olioeri  Masters  est  une 
nouvelle  espèce  chinoise  du  Hupeh  et  du  Setchuen,  d'abord  confondue  avec  le 
C.  Giiffithii  de  TAssam,  mais  la  comparaison  entre  ces  deux  plantes  montre 
qu'elles  sont  certainement  différentes.  Les  feuilles  du  C.  Oliveri  sont  tron- 
quées à  la  base,  abruptementmucronulées  au  sommet;  d'autres  caractères  sont 
aussi  distinctifs.  C'est  un  arbuste  remarquable  par  la  régularité  de  la  disposi- 
tion des  feuilles  sur  deux  rangs  le  long  des  rameaux,  comme  les  dents  d'un 
peigne,  si  l'on  peut  employer  cette  expression.  Les  rameaux  sont  glabres, 
ridés  sur  le  sec,  vert  jaunâtre.  Les  feuilles,  distiques,  sessiles,  sont  linéaires- 
oblongues,  apiculées,  arquées,  longues  de  23  millimètres  sur  4  de  largeur, 
consistantes,  d'un  vert  pâle  et  ridées  à  la  face  supérieure  avec  deux  larges 
bandes  de  stomates  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  entre  elle  et  les 
bords  qui  sont  verts. 

Bentham  et  Hooker  placent  le  genre  Cephalotaxus  dans  les  Taxodinées. 
Il  est  clair  cependant  que  les  afflnités  les  plus  étroites  sont  avec  les  Torreya  et 
le  Ginkgo  parmi  les  Salisburinées  et  avec  les  Cycadacées.  Les  espèces  culli- 
iivées  sont  rustiques,  toujours  vertes,  rappelant  Tlf  mais  avec  le  feuillage 
moins  foncé,  les  fleurs  mâles  disposées  sur  des  pédoncules  en  masses  globu- 
leuses et  les  femelles  (sur  des  pieds  différents)  donnant  à  la  maturité  une  graine 
en  forme  de  dragée  rappelant  une  Olive  ou  une  Pi'une.  Tous  les  Cephalo- 
taxus sont  originaires  de  l'est  de  l'Himalaya,  du  Japon  et  de  la  Chine.  Toutes 
les  espèces  japonaises  et  chinoises  sont  rustiques  à  Kew  mais  il  est  possible 
que  dans  quelques  localités  du  nord  elles  soient  sujettes  à  souffrir.  Elles  for- 
ment des  buissons  compacts  à  beau  feuillage  persistant  qui  les  font  rechercher 
dans  l'ornementation. 

Dans  la  plupart  des  cas  ces  feuilles  sont  disposées  sur  des  rameaux  horizon- 
taux sur  un  même  plant  en  deux  rangées;  quelquefois  cependant  elles  gardent 
leurs  caractères  du  début  de  la  végétation  sur  des  pousses  dressées  et  diver- 
gent dans  tous  les  sens. 
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La  forme  fastigiée  du  Cephaloiaxus  pedunculata  est  fréquemment  plantée 
dans  les  jardins  et  a  le  port  d'un  If  d'Irlande.  Avant  que  ses  afOnités  fussent 
sérieusement  établies  on  lui  avait  donné  les  noms  de  :  Taxusjaponica^  Podo- 
corpus  koraiana^  Podoearpus  Makoyt\  Cephalotaxus  Buergeri,  sous  lequels 
on  la  trouve  encore  cultivée  assez  souvent. 

Le  tableau  ci-dessous  permettra  de  déterminer  facilement  les  Cephalotaxus 
connus  jusqu'à  ce  jour,  d'après  les  caractères  tirés  de  leurs  feuilles. 


.  ^' 


V.1 


i.  Feuilles  vert  foncé,  longuf^s  de  5  à  7  centimètres 

graduellement  atténuées  aux  deux  extrémités.     C.  Fortanei  (Chine). 

2.  Feuilles  d'uu  vert  brillant,  longues  de  1-5  centi- 

mètres, atténuées  seulement  à  la  base. 
Feuilles  longues  de  1-3  centimètres,  ovales  mu- 

crooées  aux  extrémités C.  drupacea  (Chine-Japon). 

Feuilles  longues  de  3-4  centimètres,  atténuées 

graduellement  en  une  pointe  fine C.  pedunculata  (Chine-Japon). 

3.  Feuilles  arrondies  à  la  base,  sommet  graduel- 

lement atténué. 

Feuilles  linéaires,  falciformes,  longues  de  4  cen- 
timètres, vertes  à  la  face  inférieure C.  Manni  (Burmah). 

Feuilles  blanches  à  la  face  inférieure,  longues  de 
6  centimètres,  larges  de  2  à  3  millimètres,  à 
pointe  aiguë C.  Griffithii  (Assam). 

4.  Feuilles  tronquées  à  la  base  : 

Feuilles  longues  de  2  à  3  centimètres,  sommet 
ovale  abruptement  pointu C.  Oliveri  (Chine). 

Le  Cephaloiaxus  Manni  ne  paraît  avoir  été  introduit  jusqu'ici. 

Comme  plante  d'origine  chinoise  nouvelle  ou  peu  connue,  nous  signale- 
rons :  Davidia  involucraia  BailL,  remarquable  Cornacée  de  la  Chine  cultivée 
pour  la  première  fois  en  France  aux  Barres  par  M.  Maurice  de  Vilmorin,  à 
larges  bractées  colorées  qui  rappellent  le  Benihamia  fragifera.  Le  fruit  n'est 
pas  une  baie  mais  il  est  de  consistance  ligneuse  et  indéhiscent.  M.  Wilson  l'a 
introduite  tout  récemment. 

La  découverte  de  cette  plante  est  due  à  l'abbé  David  qui  la  trouva  en  1871  à 
Mou-Pin,  dans  l'ouestdu  Setchuen.  Le  D'  Henry  a  vu  le  premier  des  fruits  mûrs 
dans  le  district  de  Wu-Shan  et  M.  Wilson  a  retrouvé  la  plante  qu'il  a  envoyée 
dans  tous  ses  états.  D'après  Bâillon,  les  fleurs  sont  mono  oudisexuées,  groupées 
entête.  Les  mâles  ont  un  réceptacle  globuleux  de  la  surface  duquel  partent 
un  grand  nombre  d'étamines  libres,  à  anthères  ovales  biloculaires  déhiscentes 
par  des  ouvertures  latérales.  La  fleur  femelle  occupe  la  partie  supérieure  du 
réceptacle,  elle  a  un  ovaire  infère  à  six  ou  dix  loges,  chaque  loge  contenant 
un  ovule  descendant,  anatrope  avec  le  micropyle  inférieur  et  antérieur, 
l'ovaire  est  surmonté  d'un  style  conique  divisé  en  autant  de  lobes  qu'il  y  a 
de  cellules  radiantes,  et  munis  d'un  appendice  stigmatique.  Autour  du  style 
est  un  périanthe  à  segments  nombreux,  inégaux,  petits  et  subulés.  On  ren- 
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contre  quelquefois  des  fleurs  hermaphrodites,  ne  différant  des  fleurs  femelles 
que  par  la  présence  d'étamines  dans  le  périanthe. 

Le  Damdia  involucrata  est  un  arbre  à  feuilles  alternes,  comme  celles  d'un 
Citronnier,  pétiolées;  les  fleurs  sont  groupées  en  tètes  terminales,  accompa- 
gnées de  deux  larges  bractées  colorées  formant  un  involucre.  On  a  dit  que  le 
fruit  était  comestible  comme  celui  du  Néflier,  mais  le  fait  demande  confirma- 
tion. 

Les  Vibumum  de  la  Chine.  —  Il  existait  en  Chine  27  espèces  de  Vibumum 
décrites  dans  Y  Index  Florœ  sinensis;  depuis  on  en  a  fait  connaître  10  nouvelles 
recueillies  dans  la  Chine  centrale,  par  M.  Bock  von  Rosthorn.  Parmi  les  plantes 
récoltées  par  M.  Wilson  dans  le  Hupeh,  on  en  trouve  deux  qui  sont  encore 
inédites,  ce  qui  porte  le  nombre  total  à  39.  L'une,  Vibumum  Veilchi  Wright; 
est  un  arbrisseau  à  rameaux  jeunes  couverts  d'une  pubescence  épaisse  formée 
de  poils  floconneux  étoiles;  les  feuilles  sont  ovales-aiguës,  cordées  à  la  base, 
longues  de  12  centimètres  sur  7  de  largeur,  dentées  en  scie,  portant  à  la  face 
supérieure  quelques  poils  étoiles  épars,  fortement  pubescentes  en  dessous; 
pétiole  long  de  2  centimètres;  panicules  terminales  formant  un  corymbe; 
fleurs  toutes  semblables,  calice  couvert  d'une  épaisse  pubescence  extérieure- 
ment, à  dents  triangulaires;  corolle  ayant  8  millimètres  de  diamètre,  violacée, 
à  lobes  oblongs-obtus.  Le  Vibumum  Veilchi  est  voisin  du  V.  erosum  Thunb. 
Mais  il  en  difl'ère  par  ses  feuilles  plus  épaisses,  cordées  à  la  base,  qui  sont 
beaucoup  plus  tomenteuses  à  la  face  inférieure. 

L'autre  espèce  est  le  Viburnum  buddlelfolium  Wright,  très  affine  au  précé- 
dent mais  distincte  par  ses  feuilles  lancéolées,  acuminées,  qui  ressemblent  à 
celles  d'un  Buddleia,  C'est  un  arbrisseau  à  rameaux  jeunes,  semblables  à  ceux  du 
F.  Veitchi\  les  feuilles  sont  lancéolées,  acuminées,  dentées  en  scie,  longues 
de  10  centimètres  sur  4  de  largeur,  cordées  à  la  base,  couvertes  en  dessus  de 
poils  simples  ou  fourchus,  floconneuses  en  dessous,  à  nervures  enfoncées  dans 
le  tissu  à  la  face  supérieure;  pétiole  long  de  12  millimètres,  couvert  d'une 
pubescence  épaisse;  panicules  terminales  en  corymbes;  fleurs  toutes  sem- 
blables; lobes  du  calice  triangulaires,  longs  de  1  millimètre;  corolle  ayant 
10  à  12  millimètres  de  diamètre,  à  lobes  arrondis;  étamines  saillantes; 
filets  glabres. 

Ipomœa  Mahoni  Wright.  —  Espèce  nouvelle  de  Convolvulacée  recueillie 
dans  l'Uganda  par  M.  Mahon,  assistant  curator  de  la  station  botanique  d'En- 
tebbe,  et  qui  a  récemment  fleuri  à  Kew.  Elle  appartient  au  groupe  à  feuilles 
entières.  C'est  un  arbuste  buissonneux,  dressé,  à  tiges  cylindriques  d'abord 
pubescentes,  à  feuilles  oblongues,  obtuses  à  la  base  et  au  sommet,  entières, 
longues  de  4  centimètres  sur  1  centimètre  et  demi  de  largeur,  glabres  en 
dessus,  pubescentes  en  dessous  et  ciliées;  pétiole  long  de  18  millimètres,  pdle, 
d'abord  canaliculé  au-dessus;  fleurs  solitaires;  pédoncule  court,  épais;  deux 
bractées  lancéolées,  longues  de  1^ millimètres;  sépales  lancéolés,  aigus,  iné- 
gaux, pubescents;  corolle  large  de  8  millimètres,   campanulée-infundibuU- 
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forme,  rouge  pourpre  intérieurement  et  sur  les  côtes,  blanche  en  dessous  ou 
d'un  pourpre  très  pâle;  étamines  très  inégales;  style  plus  court  que  les  éta- 
mioes;  stigmate  didyme. 

Deux  nouvelles  Spirées  de  la  Chine,  —  Elles  appartiennent  toutes  deux  au 
groupe  du  Spirœa  canescens  et  sont  caractérisées  par  leurs  fleurs  disposées  en 
corymbes  composés  terminant  des  ramules  latérales.  Une  de  ces  espèces, 
découverte  par  le  D' Henry,  a  déjà  été  décrite  sous  le  nom  de  Spirœa  Henryi.  -^ 

Elle  forme  un  arbuste  très  ramifié,  haut  de  2  mètres  au  moins,  à  feuilles  *  /^ 

obovales  ou  oblongues  ayant  de  12  millimètres  à  4  centimètres  de  longueur 
et  habituellement  dentées  dans  leur  moitié  inférieure;  les  fleurs  sont 
blanches,  portées  sur  des  pédicelles  très  grêles.  D'après  les  échantillons 
d'herbier,  le  Spirœa  Henryi  paraît  être  très  ornemental  et  très  florifère. 

L'autre  espèce,  à  laquelle  M.  Hemsley  a  donné  le  nom  de  Spirœa  Veitchi^ 
paraît  également  très  méritante.  Elle  diffère  de  la  précédente  par  ses  ramules 
florifères  latérales,  distiques,  disposées  sur  un  même  plan  ;  par  ses  feuilles 
oblongues  ou  ovales-oblongues,  entières;  et  par  les  corymbes  plus  denses.  En 
l'absence  de  fleurs,  elle  a  quelque  ressemblance  avec  un  Phyllanihus  :  la  dis- 
position des  branches,  la  forme,  la  texture,  la  couleur,  la  délicatesse  des 
feuilles  sont  les  mêmes.  Le  Spirœa  Veitchi  diffère  du  5.  canescens  par  ses 
rameaux  distiques,  ses  feuilles  presque  glabres,  non  triplinervées,  et  ses  fleurs 
plus  petites.  C'est  un  arbuste  de  petite  taille,  glabrescenl,  à  rameaux  et  à 
ramules  grêles,  droits,  rougeâtres;  les  feuilles  sont  portées  par  des  pétioles 
grêles  et  courts  ;  elles  sont  ténues,  presque  membraneuses,  oblongues,  obovales- 
oblongues  ou  spatulées,  longues  (y  compris  le  pétiole)  de  2  à  3  centimètres, 
arrondies  au  sommet,  atténuées  à  la  base,  entières  sur  les  bords,  d'abord  un 
peu  pubescentes  sur  les  deux  faces,  glabrescentes  de  bonne  heure,  glauques  en 
dessous,  à  nervation  peu  visible;  fleurs  blanches,  ayant  5  millimètres  de  dia- 
mètre, très  nombreuses,  disposées  en  corymbes  composés  terminant  dc« 
ramules  latérales;  corymbes  ayant  de  3  à  4  centimètres  de  diamètre,  à  ramules 
et  à  pédicelles  très  grêles  blanchàtres-pubérulents;  calice  pubérulent,  à  dents 
petites,  aiguës;  pétales  ovales,  arrondis,  dépassant  à  peine  4  millimètres; 
carpelles  glabres. 

Bttlletino  délia  R.  Societa  Toscana  di  Orticultura.  —  M.  Baker  dit  dans 
son  Handbook  of  the  Amaryllideœ  que  Herbert  cultivait  déjà  22  hybrides  de 
Crinum.  32  sont  énumérés  dans  le  British  Flotver  Garden,  et,  en  1887,  fut 
obtenu  par  Bouman  le  Crinum  Powelli.  D'après  Baker,  il  serait  le  résultat 
d'une  hybridation  opérée  entre  les  Crinum  longifolium  et  Moorêi,  Pour 
M.  Sprenger,  l'assimilation  ne  serait  pas  exacte,  vu  qu'aucun  des  caractères 
du  Crinum  Moorei  ne  s*y  retrouve;  mais  il  est  possible  que  le  C.  longifolium 
ait  rempli  le  rôle  de  porte-graine. 

Des  espèces  d'Herbert,  aucune  probablement  ne  se  rencontre,  du  moins 
actuellement,  dans  les  cultures.  En  même  temps,  les  espèces  du  genre  se  sont 
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accrues;  M.  Baker  en  admet  79;  il  y  en  a  au  moins  une  centaine  maintenant. 
Toutes  sont  rustiques,  sous  le  climat  italien,  à  l'exception  du  Crinum  amabile 
de  Ceylan  et  du  C  giganteum^  et  de  quelques  autres  originaires  des  Antilles. 
Quelques-unes  ont  le  feuillage  persistant;  la  plupart  le  perdent  tous  les  ans 
pendant  l'hiver  et  le  renouvellent  au  printemps. 

M.  Sprenger  s'est  livré  à  d'intéressants  essais  de  fécondation,  et  il  a  croisé 
entre  elles  les  espèces  suivantes  :  Cnnum  asiaticum  par  longifolium 
album;  C,  deplexum  par  longifolium  album^  C.  pedunculatum  également 
par  ce  dernier;  C.  pedunculatum  par  abyssinicum  elpratense;  C.  Welwilschii 
par  Afooreiy  C,  Binneanum  par  Yuccsefolium  ;  C.  yemense  par  erubescens,  pra- 
tense^  Moorei^  Schimdtii,  longifolium  album,  pedunculatum  et  abyisinicvm  ; 
C.  Kunthianum  par  yemense)  C.  abyssinicum  par  pedunculatum^  erubescens 
et  yemense  ;  C.  scaértim  par  longifolium  album,  lineare;  C.  crassipes  par  pratense  ; 
C.  Kirkii  par  lineare  ;  C.  variabile  par  pratense,  longifolium  ;  C.  Moorei  par 
Macoivani,  pedunculatum,  lineare,  praiense,  yemense,  erubescens,  crassijfi\s^ 
Macowani  ;  C,  longifolium  album  par  pedunculatum,  erubescenf,  SchmidtU, 
Moorei,  variabile,  lineare,  pratense,  Powellii. 

Ces  hybridations  ont  été  faites  à  là  fin  de  l'année  1897;  toutes  les  plantes 
obtenues  n'ont  pas  encore  fleuri,  mais  ce  que  l'on  sait  déjà  de  la  floraison  de 
quelques-unes  d'entre  elles,  permet  de  considérer  ces  croisements  comme  ayant 
produit  des  nouveautés  de  grande  valeur  au  point  de  vue  commercial. 

Il  est  intéressant  de  faire  remarquer  que  l'hybridation  a  donné  d'excellents 
résultats  entre  les  sous-genres  CodocHnum  et  Stenaster,  par  exemple,  entre 
les  Crinum  yemense  et  pedunculatum.  Le  croisement  inverse  a  été  opéré  éga- 
lement avec  grand  succès.  11  en  a  été  de  même  par  les  sous-genres  Stenasier 
et  Platyaster,  entre  les  Crinum  pedunculatum  et  pratense, 

La  pollinisation  devra  être  opérée,  de  préférence,  vers  le  soir,  quand  la 
grande  chaleur  est  tout  à  fait  tombée,  quand  la  fleur  a  passé  la  première 
journée  de  son  épanouissement. 
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DÉCRITES  OU   FIGURÉES 
DANS   LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gïbault,  bibliothécaire. 

Lobelia  tenuior  Robert  Brown  (Lobéiiacées).  Revue  horticole  1905,  p.  192, 
pi.  coloriée.  Description  de  M.  S.  Mottet. 

Plante  d'origine  australienne,  introduite  en  1835.  Disparue  des  cultures, 
elle  a  été  réintroduite  ces  dernières  années  et  elle  est  encore  rare.  M.  Mottet 
en  donne  la  description  suivante  ;  Plante  annuelle,  atteignant  environ  30  cen- 
timètres de  haut,  à  ramifications  nombreuses,  grêles,  étalées,  dressées,  légè- 
rement pubescentes.  Feuilles  alternes,  les  inférieures  inégalement  lobées  au 
sommet,  longuement  pétiolées;  les  supérieures  linéaires-lancéolées,  entières 
ou  légèrement  dentées.  Fleurs  axillaires,  très  nombreuses,  ù  pédoncules  très 
longs  (5  à  8  centimètres),  filiformes,  arqués  au  sommet;  calice  à  cinq  dents 
linéaires-subulées;  corolle  grande,  large  de  plus  de  2  centimètres,  à  cinq 
divisions,  dont  deux  supérieures  petites,  enroulées,  peu  visibles,  deux  laté- 
rales largement  obovales,  Finférieure  très  ample,  ovale,  rétrécie  en  onglet 
blanc,  tandis  que  le  limbe  est  d'un  beau  bleu  foncé.  Fleurit,  selon  la  culture, 
de  mai  en  septembre. 

Si,  ajoute  M,  Mottet,  le  D.  tenuior  n'a  pas  le  port  ramassé  et  très  nain  de 
la  plupart  des  variétés  de  L.  Erinus,  qui  ont  fait  leur  popularité,  il  a  sur  elles 
l'avantage  que  lui  donnent  la  grandeur  et  la  réelle  beauté  de  ses  fleurs,  un 
port  plus  lâche,  mais  plus  dégagé,  plus  gracieux  peut-être;  sa  floraison  est 
aussi  abondante  et  plus  prolongée. 

Kalanchoe  Dyeri  N.-E.  Brown  (Crassulacées).  —  Le  Jardin,  1905,  p.  104, 
Description  de  M.  P.  Hariot. 

M.  lîariot  donne,  d'après  le  Botanical  Magazine,  une  description  d'une 
nouvelle  espèce  de  Kalanchoe,  une  des  plus  belles  introductions  faites  dans  ce 
genre,  dit  M.  N.-E.  Brown. 

Le  K,  Z?î/m,  originaire  de  la  région  du  lac  Nyassa,estune  plante  herbacée, 
succulente,  haute  de  60  à  80  centimètres,  glabre,  plus  ou  moins  glauque,  à 
feuilles  pétiolées,  opposées,  ellipti(j[ues,  arrondies  ou  atténuées  à  la  base,, 
obtuses  au  sommet,  crénelées  aux  bords,  à  pétioles  profondément  canaliculés, 
à  limbe  long  de  10  à  48  centimètres  sur  7  à  15  de  largeur.  Les  fleurs  sont  à 
(quatre  divisions,  pédicellées,  disposées  en  corymbes  terminaux.  Les  sépales 
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sont  triangulaires,  lancéolés-obtus;  la  corolle  a  le  tube  long  de  4  à  5  cenlî- 
mètpes,  quadrangulaire  à  la  base  et  d'un  vert  pâle.  Les  lobes  corollins,  longs 
de  2  à  3  centimètres,  sont  lancéolés,  aigus  et  blancs.  Les  étamines,  au  nombre 
de  huit,  sont  disposées  sur  deux  rangs,  avec  les  filets  très  courts  et  les  an  • 
thères  petites  et  jaunes.  Les  carpelles  linéaires-lancéolés  sont  atténués  en  longs 
styles  flliformes,  glabres,  avec  les  stigmates  capités. 

Eucalyptus  ficifolia  Ferd.  von  Muell.  (Myrtacées)  Revue  horticole  1904, 
p.  568,  planche  coloriée.  —  Description  de  M.  Ed.  André. 

Espèce  introduite  en  1860,  dans  le  Jardin  botanique  de  Melbourne,  d'où 
elle  se  répandit  très  lentement  dans  les  collections. 

D'après  M.  Ed.  André,  c'est  un  arbre  touffu,  dépassant  rarement  15  mètres, 
à  écorce  épaisse  et  fissurée  et  à  rameaux  assez  forts.  Feuilles  pétiolées,  à 
limbe  de  consistance  épaisse  conmie  du  cuir,  un  peu  obliques,  ovales-lancéo- 
lées, aiguës  au  sommet.  Inflorescence  en  bouquets  pluriflores;  calice  teinté 
de  rouge,  et  dont  la  ligne  de  déhiscence  est  d'abord  peu  distincte,  à  bords 
amincis,  et  souvent  adhérents  encore  après  l'anthèse;  filets  des  étamines 
assez  robustes,  d'un  beau  rouge  cinabre,  parfois  plus  pâles  sur  certains 
sujets;  anthères  petites  pour  les  dimensions  de  la  Ûeur;  style  long  et  grêle. 
Fruit  atteignant  3  centimètres  et  demi  de  long. 

VE,  calophylla  est  la  seule  espèce  qui  rappelle  celle-ci  par  son  aspect,  à 
l'exception  de  l'éclat  de  ses  belles  fleurs  rouge  vif  et  d'autres  caractères  dis- 
ti  ne  tifs,  comme  la  taille  moins  haute,  les  fleurs  plus  grandes  ,â  calice  rou- 
geâtre  et  les  filets  des  étamines  d'un  cramoisi  superbe,  etc.  Ce  sera  une  acqui- 
sition de  premier  ordre  pour  les  jardins  du  littoral  méditerranéen. 


Publications  étrangères^ 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

Honckiieya  ficifolia  Willd.  —  H.  à  feuilles  de  Figuier.  —  Afrique  tropicale 
(Tiliacées).  —  Bot.  Mag,,  t.  7836. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre,  éloilé-pubescent,  à  rameaux  robustes,  à  écorce 
brune;  feuilles  brièvement  pétiolées,  amples,  largement  oblongues  ou  ovales- 
oblongues,  à  3-7  lobes,  crénelées-dentées,  à  lobes  larges,  obtus,  3-7  plissées  à 
la  base,  d'un  vert  gai  en  dessus,  tomenteuses  et  pâles  en  dessous;  pétiole 
robuste,  concave  en  dessus,  arrondi  sur  le  dos  ;  stipules  petites,  lancéolées^ 
caduques  ;  fleurs  amples,  disposées  par  deux  à  trois  ou  paniculées  en  grappe, 
roses;  quatre  ou  cinq  sépales  linéaires  pétaloïdes;  pétales  de  même  longueur 
que  les  sépales,  orbiculaires,  largement  onguiculés;  huit  à  dix  étamines  à 
filets  filiformes,  inégaux,  à  anthères  de  formes  et  de  dimensions  variables  ; 
loges  parallèles;  staminodes  nombreux,  serrés,  plus  courts  que  les  étamines^ 
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[informes  à  la  base,  terminés  en  elavule  étroite  allongée,  jaune  d'or,  très 
glabre;  ovaire  à  quatre  ou  six  loges  multi-ovulées ;  style  simple;  stigmate 
(lenticule;  capsule  oblongue,  hérissée,  s'ouvrant  par  quatre  à  six  valves 
polyspermes;  graines  horizontales  comprimées,  à  enveloppe  crustacée  nervée. 
L'^.  ficifolia  est  un  arbrisseau  ou  un  petit  arbre  connu  dans  l'Afrique 
occidentale,  où  il  se  plaît  dans  les  lieux  humides  de  la  Sénégambie  à  Angola. 
Il  a  été  aussi  récolté  dans  le  pays  des  Niam-Niam,  dans  l'Afrique  centrale 
équaloriale,  par  le  D''Schweinfurth.  D'après  Sir  Cornélius  Moloney,  gouverneur 
du  Lagos,  il  est  connu  sous  les  deux  désignations  vernaculaires  de  Bolo-Tolo 
etd'Agbourin  Uassa. 

Eucalyptus  cordata  Labillard.  —  E  :  à  feuilles  en  cœur.  —  Tasmanie 
(Myrtacées).  —  Bol,  Mag,,  t.  7835. 

Arbuste  ou  petit  arbre  blanc  glauque,  à  écorce  mince;  rameaux  dres- 
sés, tétragones,  rigides;  feuilles  longues  de  8  à  10  centimètres,  opposées, 
sessiles,  orbiculaires  ou  largement  ovales-arrondies,  crénelées,  apiculées, 
subcordées  à  la  base,  rigides,  concolores  aux  deux  faces,  marquées  de 
nervures  très  grêles,  étalées;  pédoncules  axillaires  très  courts,  2-4  flores; 
fleurs  assez  grandes,  sessiles;  calice  hémisphérique  ou  largement  campanule, 
large  de  moins  d'un  centimètre,  arrondi  à  la  base,  vert  glauque,  légèrement 
ponctué,  ouvert  à  Torifice,  à  bord  aigu  et  très  faiblement  crénelé;  opercule 
du  calice  plus  court  que  le  tube,  déprimé-conique  ou  hémisphérique,  blanc, 
suffusé  de  rose;  étamines  de  même  longueur  que  le  calice,  à  filets  infléchis 
dans  le  bouton;  anthères  petites,  presque  globuleuses,  munies  d'une  glande 
dorsale  bien  marquée;  loges  parallèles;  style  court,  un  peu  épaissi;  stigmate 
simple;  fruit  de  même  forme  que  le  calice,  mais  un  peu  plus  grand,  épais, 
coriace;  capsule  à  valves  petites,  trigones,  renfoncées. 

Le  plus  proche  allié  de  YE.  corJata  est  1'^'.  pulverulenta  Sims.  Tous  deux 
ont  les  feuilles  opposées,  sessiles,  cordées,  semi-amplexicaules,  farineuses 
ainsi  que  les  rameaux,  les  fleurs  normalement  disposées  par  trois  portées  sur 
de  très  courts  pédoncules.  Les  feuilles  de  Y  E,  cordata  sont  crénelées,  le  tube 
du  calice  arrondi  à  la  base,  tandis  que  dans  VE,  pulverulenta  elles  sont 
■entières  ou  à  peine  crénelées  et  le  tube  du  calice  rétréci  â  la  base.  Le 
premier  est  confiné  au  sud  et  à  Touest  de  la  Tasmanie,  tandis  que  le  second 
se  rencontre  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 


RECTIFICATION 

Deux  Œillets  présentés  le  27  mars  1905,  par  M.  Mot  et  qui  ont  été  récompensés  par  le 
Comité  de  floriculture,  ont  été  inscrits  au  procès-verbal  sous  les  noms  de  Aii'»  Yvonne 
Donneuil  et  -M'»^  Madeleine  Dormeui t.  Les  noms  exacts  sont  M»i«  Yvonne  et  M'i»  Madeleine. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LA-RBINS, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 


€/» 

TEIIPÉRATURE 

BAROMÈTRE 

VENTS 

1 

1 

s-^— ^ 

s— i*--v 

ÉTAT   DU   CIEL 

MIN. 

MAX. 

MATIN 

801& 

DOMINANTS 

M 

n.i 

770,5 

768,5 

NO. 

Légèrement  brumeux  le  matin,  nuageux. 

8 

2,6 

20  3 

765 

763 

NO. 

Légèrement  brumeux,  nuageux, 

3 

6,3 

12,2 

765,5 

765 

SB. 

Couvert,  pluie  l'après-midi. 

4 

5,0 

15,5 

765 

763 

0.  E. 

Couvert. 

5 

8,0 

14,0 

760,5 

760 

NO. 

Couvert. 

6 

4.T 

10,5 

763 

767 

NO.  N. 

Nuageux. 

1 

-2,2 

10,6 

765 

767,5 

OSO. 

Nuageux  le  malin,  couvert,  petite  pluie 
le  soir. 

8 

4,2 

11,0 

762 

764 

NO. 

Nuageux,  légèrement  brum.  Tap.-midi. 

9 

-1.6 

16,9 

760 

754 

S. 

Nuageux. 

10 

*.8 

19,4 

749,5 

745,5 

S. 

Petite  pluie  le  matin,  nuageux. 

11 

8,1 

17,6 

747 

751 

S. 

Pluie  dans  la  nuit  et  danii  la  matinée, 
orage  et  pluie  abondante  de  5  à  8  b. 
du  soir. 

12 

7,8 

18,1 

758 

760 

0. 

Nuageux. 

13 

4,9 

22,9 

760 

760 

S. 

Nuageux. 

U 

6,2 

19,3 

758 

758 

SSO. 

Couvert  le  matin,  très  nuageux,  quel- 
ques gouttes  de  pluie. 

15 

5.1 

16.7 

759 

755,5 

SE. 

Nuageux. 

16 

5,0 

18.4 

754 

750 

SSO. 

Pluie  daos  la  matinée,  nuageux. 

n 

3.8 

11,5 

755,5 

755,5 

N. 

Petite  pluie  très  froide  presque  toute  la 
journée. 

18 

4,8 

11,2 

756,5 

757,5 

NE. 

Couvert,  nuageux  à  partir  de  4  heures 
de  raprès-midi. 

19 

3,0 

13,2 

757,5 

756 

NE.  N. 

Couvert,  éclaircies  Taprès-midi,  un  peu 
de  pluie. 

20 

2.0 

15.1 

755,5 

755 

NE. 

Légèrement  brumeux  le  malin,  nuageux. 

21 

2.1 

11.1 

753 

760 

N. 

Couvert,  quelques  éclaircies  Tapr.-midi. 

22 

4.1 

11.8 

763 

763,5 

N. 

Couvert,  qu-ïques  éclaircies,  très  légè- 
rement pluvieux  raprès-midi. 

23 

-  0.9 

13.4 

765 

763 

NO.  ONO. 

Très  nuageux. 

24 

4,0 

14,2 

762,5 

763,5 

0X0. 

Petite  pluie  avec  un  peu  de  gréle  le 
matin,  nuageux. 

25 

-1,1 

10,6 

765 

765,5 

ONO. 

Très  nuageux. 

26 

7,5 

16,1 

765,5 

765 

ONO. 

Nuageux. 

27 

1,9 

21,9 

760 

757 

SE. 

Nuageux. 

28 

5,9 

17,3 

760 

757 

SO. 

Couvert  le  matin,  très  nuageux,  petite 
pluie  tard  le  soir. 

29 

3,0 

16,1 

757 

754,5 

SSO.  S. 

Petite  pluie  le  matin,  couvert  Taprès- 
midi.  nuageux. 

30 

7,0 

15,9 

756,5 

756,5 

SO.  s.  SE. 

Pluvieux  jusqu'à  4  heures  de  Taprès-midi, 

Duageux. 
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PREMIÈRE  QUESTION 

DES  EFFETS  DES  MICROORGANISMES  SUR  LA  GERMINATION 
DES  GRAINES  D'ORCHIDÉES 

par  M.  G.  MAGNE 


INTRODUCTION 


Depuis  plusieurs  années,  il  est  à  chaque  instant  queslion^  dans  notre 
existence,  de  microbes,  de  bacilles,  de  bactéries,  et  nous  nous  sommes  peu  à 
peu  habitués  à  comprendre  la  coexistence  des  animaux  et  des  végétaux  d'un 
ordre  inférieur,  coefficients  petits,  invisibles  à  Tceil  nu  :  des  microorganismes, 

\jinfestaVon  pour  les  animaux  et  les  végétaux  sufJérieurs,  —  c'est  ainsi  que 
Ton  traduit  le  phénomène  de  cette  vie  en  commun  avec  des  microorganismes,  — 
est  tantôt  accidentelle,  c'est-à-dire  qu'elle  n'aiïecte  que  certains  sujets  parmi 
les  animaux  ou  les  végétaux  de  même  espèce,  tantôt  générale  ou  normale, 
cesl-à-dire  qu'elle  affecte  tous  les  animaux  ou  tous  les  végétaux  de  même 
espèce. 

Dans  sa  savante  étude  sur  la  TubérhaLïon  (extrait  de  la  Re\:ue  générale  d^. 
Botanique^  t.  XIV,  190:^,  Paul  Dufort,  éditeur),  M.  Noël  Bernard,  actuellement 
maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen,  cite  deux  exemples 
dinfestation  normale  chez  les  végétaux,  savoir  :  les  racines  des  Légumineuses 
infestées  toujours  par  un  bacille,  et  les  radicelles  des  arbres  forestiers,  com- 
munément entourées  d'un  véritable  manchon  de  Champignons  filamenteux. 

(1)  La  Commission  d'organisation  du  Congrès  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
mémoires  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  expriment. 
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Dans  les  deux  cas,  il  existe  aux  racines  des  nodosités,  et  aux  radicelles  des 
ramifications  courtes  et  renflées  qui  révèlent  Tinfestation.  Mais  dans  d'autres 
^  cas,  au  contraire,  rien  ne  peut  révéler  à  première  vue  la  présence  de  microor- 

ganismes. 

C'est  ce  qui  arrive  dans  le  cas  dHnfesiation  par  des  Champignons  filamen- 
teux vivant  dans  Tintérieur  même  des  organes  des  plantes  (Champignons 
endophytes). 

Seulement,  c'est  par  Tétude  au  microscope  des  racines  des  végétaux  que 
les  savants  ont  pu  reconnaître  cette  dernière  infestation  qui  s'observe  chez 
des  végétaux  excessivement  nombreux,  et  notamment  pour  toutes  les  plantes 
^  de  la  famille  des  Orchidées. 

f  Dans  sa  thèse  sur  la  Tubérisaiion,  M.  Noël  Bernard  a  constaté  le  fait  de 

l  infestation  normale  et  constante  de  toutes  les  plantes  de  la  famille  des  Orchi- 
^  dêes,  et  s'est  notamment  proposé  d'établir  que  cette  infestation  est  une  des 

;•  conditions  essentielles  de  la  germination  des  graines  d'Orchidées. 

f  Ayant  été  amené  à  croire  que  les  Champignons  endophytes  pouvaient 

:  vivre  en  dehors  des  plantes  et  se  cultiver  isolément  dans  des  milieux  nutritifs, 

il  a  pensé  qu'on  pourrait  se  servir  de  ces  Champignons  pour  obtenir  la  germi- 
nation des  graines  d'Orchidées. 

J'aurai  l'occasion  de  reparler  plus  loin  des  expériences  personnelles  de 
M.  Noël  Bernard,  qui  lui  ont  permis  d'arriver  à  ce  résultat. 

Préalablement,  je  vais  étudier  l'état  de  cette  question  des  semis  de  graines 
d'Orchidées  avant  les  travaux  de  M.  Noël  Bernard. 

I 
Semis  des  graines  d'Orchidées  avant  les  travaux  de  M.  Noël  Bernard. 

Lors  de  l'introduction  en  Europe  des  Orchidées  exotiques,  il  y  aura  bientôt 
un  siècle,  les  rares  possesseurs  de  ces  plantes  si  séduisantes  ne  songeaient 
qu'à  conserver  pendant  quelque  temps  la  vie  à  ces  végétaux  réputés  de 
culture  difficile. 

Il  ne  venait  certainement  pas  à  leur  esprit  l'idée  de  féconder  les  fleurs  de 
ces  plantes,  d'en  obtenir  des  fruits  et  d'élever  ensuite,  de  semis,  ces  brillants 
liybrides  que  nous  voyons  nombreux  aujourd'hui,  au  moins  pour  les  hybrides 
de  Lœlia,  de  Cattleya  et  de  Cypripedium. 

C'est  seulement  depuis  quelques  années  que  ces  plantes  nouvelles,  produits 
de  rhybridation  et  du  semis,  ont  fait  leur  apparition,  et  tous  les  orchidophiles 
ont  encore  le  souvenir  des  merveilles  de  ce  genre  présentées  par  notre  collègue 
M.  Maron,  de  Brunoy,  lors  de  l'Exposition  universelle  de  1900,  à  Paris. 

Aujourd'hui  les  semeurs  sont  légion,  et  beaucoup  d'entre  eux  n'ont  pu 
attendre  la  culture  des  Champignons  endophytes  pour  réussir  à  peu  près  leurs 
semis. 
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Je  dis  :  à  peu  près,  et  j'ajoute  :  toujours  sans  régularité,  parce  qu'en  effets 
jusqu'ici,  il  n'existe  pas  de  méthode  sûre  pour  faire  germer  les  graines. 
d'Orchidées. 

Au  début,  les  semeurs  opéraient  sur  la  surface  garnie  de  sphagnum  des 
pc)ls  ou  des  paniers  déjà  pourvus  d'Orchidées  adultes,  système  encore  générale- 
ment suivi  pour  les  semis  de  graines  d'Odonloglossum^  ainsi  que  je  l'expliquerai 
plus  loin. 

Certains  semeurs  prétendaient  que  les  graines  germaient  plus  facilement 
quand  elles  touchaient  aux  racines  mêmes  de  la  plante  sur  laquelle  elles 
étaient  semées. 

C'était  un  préjugé,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  semis  sur  des  terrines 
ou  des  pots  contenant  seulement  de  la  sciure,  des  copeaux  de  bois,  ou  un 
mélange  de  sciure  de  bois  et  de  spliagnum. 

On  peut,  dailleurs,  supposer  que,  si  on  a  débuté  par  semer  sur  des  pots 
pourvus  de  plantes-mères,  c'est  que  le  hasard  avait  dû  faire  germer  dans  les 
serres,  après  quelques  années  d'introduction  des  Orchidées  exotiques,  en 
Europe,  des  graines  tombées  naturellement  sur  des  pots  pourvus  de  plantes 
dont  les  fleurs  avaient  été  fécondées,  et  alors  le  praticien  n'avait  fait  qu'imiter 
la  nature. 

Le  semis  sur  des  pots  pourvus  de  plantes-mères  a  ses  inconvénients  au 
point  de  vue  de  l'humidité  à  donner  aux  plantules  à  une  époque  où  le  pied 
mère  a  besoin  du  repos  de  végétation,  et  même  au  point  de  vue  de  la 
germination,  comme  de  l'élevage  des  plantes;  la  végétation  du  sphagnum 
en  surfaçage  peut  déraciner  les  plantules  ou  déplacer  les  graines  prêtes  à 
germer. 

A  quoi  tient  le  succès  de  cette  nouvelle  méthode  qui  consiste  à  semer  sur 
des  terrines  contenant  seulement  de  la  sciure  ou  un  mélange  de  sciure  et  de 
sphagnum  ? 

A  une  cause  unique,  à  savoir  qu'on  sème  toujours  dans  une  serre  à 
Orchidées,  c'est-à-dire  dans  une  serre  pourvue  de  plantes-mères,  d'Orchidées 
adultes,  infestées  de  Champignons  endophytes  comme  toutes  les  Orchidées. 

Ces  Champignons  endophytes  ont  été  introduits  dans  chaque  serre  à  Orchi- 
dées en  même  temps  que  les  Orchidées  elles-mêmes.  Celte  introduction  re- 
monte à  Tépoque  de  lintroduclion  en  Europe  des  premières  Orchidées  exoti- 
ques. 

Et  puisqu'il  est  établi  par  les  travaux  de  M.  Noël  Bernard  que  les  Cham- 
pignons endophytes  peuvent  être  isolés  et  exister  en  dehors  des  plantes  avec 
lesquelles  ils  vivent  en  symbiose,  il  est  facile  de  comprendre  comment,  avec 
leurs  nouvelles  méthodes,  les  semeurs  réussissent  assez  souvent  à  obtenir  la 
germination. 

Dans  une  serre  à  Orchidées,  il  doit  y  avoir  des  spores  de  ces  Champignons 
dans  tous  les  pots.  Ils  poussent  avec  une  grande  rapidité  dans  la  sciure,  sur  lu 
polypode;  il  suffit  de  spores  apportées  inconsciemment  par  la  main  de  l'hor- 
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Uculteur  ou  de  toute  autre  manière,  sur  les  terrines  de  semis,  pour  que  le  sol 
de  la  terrine  en  puisse  être  contaminé. 

On  peut  affirmer  que  les  graines  d'Orchidées  semées  en  terrines  dans  les 
serres  à  Orchidées  se  trouvent  infestées  souvent  indépendamment  de  la 
volonté  du  semeur,  par  le  fait  de  Texistence  de  Champignons  endophyles  dans 
toutes  les  serres  à  Orchidées,  et  que  c'est  chaque  fois  que  Tinfeslation  se  pro- 
duit que  la  germination  a  lieu. 

Mais  la  question  n*est  pas  aussi  simple  qu'elle  apparaît,  et  Tinfestation 
spontanée  du  terreau  de  semis  de  graines  d'Orchidées  ne  la  résout  pas. 

En  efîet,  si  on  obtient  assez  facilement  la  formation  desplantules  de  J^in^ 
de  Catlleya  et  de  Cypripedium  par  la  méthode  de  semis  sur  terrine  que  je  viens 
de  relater,  la  germination,  au  contraire,  est  réputée  très  difficile  quand  il 
s'agit  des  graines  d'OJontoglossum^  de  Phalœnopm  et  de  Vanda, 

11  existe  un  certain  nombre  de  cultivateurs  d'Orchidées,  amateurs  ou  pro- 
fessionnels, qui  obtiennent  assez  facilement  des  semis  de  Cattleya,  de  I^lia 
et  de  Cypripedium^  et  qui  n'ont  jamais  pu  faire  germer  de  graines  à'Odonto- 
glossunij  soit  qu'ils  sèment  en  terrines,  soit  même  que,  revenant  à  la  méthode 
primitive,  ils  sèment  sur  des  pots  pourvus  de  pieds-mères,  méthode  suivie 
avec  succès  pour  la  germination,  d'ailleurs  assez  facile,  des  graines  de  Den- 
drobium. 

Parmi  les  rares  horticulteurs  qui  réussissent  très  bien  les  semis  d'Odon- 
toglossum  sur  des  pots  pourvus  de  pieds-mères,  il  faut  citer  M.  Berl,  de  Bois- 
Colombes,  qui  a  élevé  des  centaines  d'Odontogloisum  de  semis,  et  dans  la 
serre  de  qui  l'on  peut  voir  de  nombreux  pots  pourvus  de  pieds-mères  recou- 
verts d'une  végétation  luxuriante  de  plantules. 

M.  Bert  croit  voir  à  la  loupe,  sur  un  grand  nombre  de  ses  terrines  de  semis, 
le  mycélium  de  Champignons  de  YOdonloglossum^  sous  forme  de  fils  argentés, 
et  il  suppose  quMl  a  dans  sa  serre  à  l'état  constant  ce  mycélium  qu'il  estime 
devoir  être  propre  à  VOdontoglossum. 

Je  ne  le  contrarierai  pas  à  ce  sujet,  faisant  simplement  observer  qu'il  me 
paraît  impossible  de  pouvoir,  sans  un  microscope  très  puissant,  distinguer  un 
Champignon  d'un  autre,  et  que  je  ne  vois  dans  son  observation  aucune  preuve 
à  l'appui  de  son  sentiment  que  chaque  Orchidée  doit  avoir  son  Champignon 
particulier. 

M.  Bert  a  obtenu  une  seule  fois,  et  en  très  petit  nombre,  quelques  plan- 
tules d'Odontoghssum  par  un  semis  de  graines  sur  un  terrain  ne  renfermant 
pas  de  pieds-mères. 

11  a  essayé  des  semis  de  Miltonia  en  simple  terrine  et  aussi  sur  un  pot  con- 
tenant un  pied-mère  ;  les  menues  graines  semées  sur  vieux  pied  ont  seules 
germé,  celles  en  terrine  n'ont  accusé  aucune  végétation. 

Il  sème  ses  graines  d'Odontoglossum  avec  succès  depuis  douze  ans,  et  chez 
lui,  certaines  de  ses  graines,  notamjment  les  hybrides  d'O.  Pescatorei,  lèvent 
très  rapidement,  en  trois  semaines  par  exemple. 
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M.  Duval,  de  Versailles,  qui  réussit  les  semis  de  graines  de  Catileya, 
a  obtenu  une  seule  fois  un  succès  de  germination  pour  les  graines  d'Odon- 
toglossum  semées  à  la  volée  sur  des  pots  pourvus  de  plantes-mères. 

11  nous  a  montré,  en  1904,  un  pot  couvert  de  plantules  provenant  de 
graines  récoltées  en  4902,  et  semées  en  1903.  II  s'agit  d'une  fécondation  de 
rO.  Rossi  majvs  X  Cochlioda  Nœzliafia. 

Voici  maintenant  le  résultat  des  recherches  faites  auprès  d'horticulteurs 
professionnels  étrangers  : 

Un  horticulteur  anglais, M. Charlesworth,  s'occupe  à  peu  près  depuis  douze 
ans  de  semis  de  graines  dCOdontoglossum;  il  a  eu  des  insuccès  au  début  et 
sème  maintenant  sur  terrine  non  pourvue  de  pieds-mères  dans  un  compost  où 
il  introduit  quelques  feuilles  desséchées  et  hachées  de  Chêne  ;  il  réussit  très- 
bien  maintenant  à  obtenir  la  germination  et  prépare  à  l'avance  des  terrines 
avant  le  semis  pour  ne  reffectuer  que  lorsqu'il  croit  y  voir,  comme  son  collègue 
M.Bert,  trace  de  mycélium. 

Un  horticulteur  belge,  M.  Ch.  Vuylsteke,  de  Loochristy-Gand,  très  connu, 
pour  la  beauté  de  ses  Odonîotjlossum^  s'occupe  depuis  quinze  ans  de  semis  de 
graines  de  ces  plantes  ;  il  a  fait  toutes  sortes  d'expériences  et,  tout  en  ayant 
obtenu  d'excellents  résultats  et  des  hybrides  admirables,  déclare  que  la  germi- 
nation des  graines  d'Odonloglossum  est  bien  capricieuse  et  que  les  graines 
germent  plus  ou  moins  facilement  suivant  la  température;  il  a  constaté  que 
par  des  étés  froids  et  humides,  les  résultats  des  semis  étaient  mauvais. 

M.  Peeters,  autre  horticulteur  connu  de  Bruxelles,  sème  sur  des  terrines 
ne  renfermant  pas  de  pieds-mères.  Il  déclare  qu'il  obtient  des  germinations  bien 
moins  régulières  que  celle  des  Catlhya  et  des  Laslia.  II  a  constaté  la  germi- 
nation de  plantules  avec  des  graines  provenant  d'un  seul  fruit,  alors  que,  dans 
de  nombreux  autres  cas,  des  graines  paraissant  excellentes  ne  lèvent  pas 
du  tout. 

Parmi  les  amateurs,  M.  Doin,  le  président  du  Comité  des  Orchidées  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  qui  obtient  facilement  des  hybrides 
de  Lœlia,  Cattleya  et  Cypripedium,  n'a  jamais  pu,  par  aucun  syslème,  obtenir 
la  germination  de  graines  d'Odontoglossum, 

M.  Fouquet,  amateur  à  Lille,  ne  sème  ses  graines  que  sur  des  pots  pourvus 
dé  pieds-mères  ;  il  constate  l'irrégularité  des  résultats,  mais  a  réussi  récem- 
ment quelques  semis. 

M.  Jules  Hye,  amateur  à  Gand,a  obtenu  quelques  bons  résultats  en  semant 
aussi  sur  des  pots  pourvus  dç  pieds-mères. 

En  résumé,  la  culture  et  l'obtention  d'Odontoglossum  de  semis  présentent  une 
très  grande  difficulté  ;  beaucoup  de  semeurs  n'obtiennent  aucun  résultat, 
d'autres  réussissent  quelquefois,  le  plus  souvent  en  semant  sur  des  pots  pourvus 
de  pieds-mères  ;  tous  sont  unanimes  à  constater  l'inconstance  des  résultats. 

Si  je  passe  à  la  question  des  semis  de  graines  de  Vanda  et  de  Pha^œnopsis^ 
j'ai  beaucoup  moins  de  résultats  à  enregistrer. 


Digitized  by  VjOOQIC 


246  CONGRÈS  HORTICOLK  DE  1905 

Pour  les  Vandoj  nous  ne  connaissons  que  deux  hybrides  obtenus  :  le 
V.  Miss  Joaquimy  obtenu  par  la  fécondation  du  V.  Teres  X  ^«  Hookeriana^  et 
le  V.  Marguerite  Maron  produit  du  V.  Teres  X  V,  suavis. 

L'opinion  de  nombreux  horticulteurs  est  qu'il  faut  semer  les  graines  de 
Vanda  sur  pots  pourvus  de  pieds-mères,  et  que  la  germination  est  excessivement 
difûcîle. 

Quant  aux  semis  de  graines  de  Philœnoptis^  je  ne  connais  qu'un  succès 
obtenu  par  M.  Gautier,  jardinier  chez  M.  le  D*"  Fournier,  à  Neuilly  (Seine). 
M.  Gautier  a  de  fortes  plantules  de  trois  ans.  Les  graines  ont  levé  au  bout  de 
s\\  mois  de  semis. 

En  résumé,  il  est  incontestable  que  la  germination  des  graines  de  Vanda  et 
de  Phalœnopsis  présente  des  difficultés  au  moins  aussi  grandes  que  celle  des 
graines  d'Odontoglossum^  alors  qu'au  contraire  de  nombreux  semeurs  obtien- 
nent souvent  de  bons  résultats  par  le  semis  de  graines  de  Lxlia  de  CatUeya  et 
de  Cypripedium. 

C'est  donc  au  moyen  d'essais,  sans  règles  déterminées  et  par  empirisme, 
que  s'obtient  actuellement  la  germination  des  graines  d'Orchidées,  aux  plan- 
tules assez  nombreuses  pour  les  Cattleya,  Lœlia  et  Cypripedium^  rares  pour 
les  Odontêglossum^  très  rares  pour  celles  des  Vanda  et  des  Phalœnopsis, 

J'ajoute  qu'on  peut  affirmer,  avec  M.  Noël  Bernard,  que  c'est  le  mycélium 
existant  à  l'état  permanent  dans  nos  serres  à  Orchidées  qui  facilite,  s'il  y  a 
infestation  de  la  terrine  de  semis,  la  germination  toujours  irrégulière  des 
graines  ;  et  cela  est  si  vrai  que,  si  on  sème  des  graines  d'Orchidées  là  où  il  n'y 
en  a  jamais  eu,  les  graines  ne  germent  pas. 

Voici  le  résultat  d'une  expérience  personnelle  à  l'appui  de  cette  affirmation  : 

A  la  suite  de  la  fécondation  faite  par  moi,  à  Boulogne-sur-Seine,  de  fleurs 
àeLœlia  et  de  Caitleya^  j'ai  fait,  à  la  maturité  du  fruit,  deux  lots  de  chaque 
espèce  de  graine  obtenue. 

Puisje  semai  un  lot  de  chaque  graine  enterrine,  sur  sciure  de  bois,  dans  une 
serre  à  Orchidées,  et  l'autre  lot  de  chaque  espèce  de  graine  dans  une  serre  où 
il  n'y  a  jamais  eu  d'Orchidées,  en  me  servant  pour  ce  second  semis  de  terrines 
neuves  et  de  sciure  n'ayant  jamais  servi  et  venant  directement  d'une  scierie. 

Dans  cette  dernière  serre,  j'ai  obtenu,  au  bout  de  deux  mois,  une  modification 
dans  l'aspect  des  graines  qui  ont  pris  une  teinte  verdâtre  et  dont  l'embryon  a 
produit  de  petites  spirales  qui  m'ont  fait  espérer  un  instant  la  germination. 
Mais,  auboutde  quelquesmois,  la  germination  ne  se  produisit  pas  et  les  graines 
disparurent  peu  à  peu. 

Il  n'y  avait  pas  eu  d'infestation,  et  malgré  leur  modification,  observée  par 
moi,  les  graines  finirent  par  disparaître,  envahies  par  des  moisissures,  ce  que 
les  cultivateurs  d'Orchidées  constatent  souvent  sur  leurs  semis. 

Au  contraire,  les  graines  de  même  provenance  semées  en  terrines  dans  la 
serre  à  Orchidées  ont  donné,  au  bout  de  quatre  semaines,  des  plantules,  parce 
que  l'infestation  existait. 
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Âucommencement  de  Tannée  1904,  la  même  expérience  a  été  renouvelée 
par  moi,  à  Boulogne,  avec  d'autres  graines,  et  les  résultais  ont  été  identiques 
à  ceux  de  l'expérience  de  1903. 

J'ai  envoyé  un  certain  nombre  de  plan  Iules  obtenues  par  moi,  en  1903,  à 
M.  Noël  Bernard,  qui  constata  au  microscope  Tinfeslation  sur  la  même  partie  de 
toutes  ces  plantules,  sans  exception  (1).  Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Costantin, 
professeur  de  culture  au  Muséum,  d'avoir  pu  voir  moi-même  cette  infestation 
sur  mes  plantules  que  M.  Bernard  lui  avait  envoyées. 

La  présence  d'un  Champignon  endophy  te  est  donc  incontestable  dans  toutes 
les  plantules  d'Orchidées  comme  dans  toutes  les  Orchidées  adultes,  et  Tinfes- 
tation  des  plantules  provenant  de  semis  de  graines  en  terrines  non  pourvues 
de  pieds-mères,  provient  sans  aucun  doute  de  la  présence  dans  les  terrines  de 
spores  de  Champignons  filamenteux  existant  dans  toutes  les  serres  à  Orchidées, 
qui  y  ont  été  fortuitement  introduites. 

La  même  infestation  existe  pour  les  Orchidées  indigènes  comme  pour  les 
Orchidées  exotiques,  et,  malp  ré  les  affirmations  contraires  qui  onlpuêtre  faites, 
je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais  obtenu  des  plantules  d'Orchidées  indigènes 
autrement  qu'avec  des  semis  de  graines  eUectuées  sur  des  pots  ou  dans  un 
milieu  contenant  des  pieds-mères.  J'ai  obtenu  moi-même  des  plantules  de  ces 
dernières  Orchidées  par  cette  méthode. 

II 

Expériences  de  M.  Noël  Bernard  sur  les  semis  de  graines  d'Orcuidées 

Dans  sa  thèse,  Etude  sur  la  Tubéiisaiion,  M.  Noël  Bernard  a  relaté  une  série 
d'expériences  faites  par  lui  sur  la  germination  des  graines  d'Orchidées,  expé- 
riences d'ordre  purement  scientitique  ayant  une  importance  capitale,  car 
M.Bernard  a  opéré,  à  ladifTérence  d'un  semeur  professionnel,  dans  des  milieux 
aseptiques,  c'est-à-dire  à  l'abri  de  toute  contamination  possible. 

Sans  pouvoir  relater  ici  tous  les  détails  de  ces  expériences  pour  lesquels  je 
renvoie  à  sa  thèse,  je  rappelerai  seulement  que  M.  Bernard,  dans  ses  semis 
faits  en  tubes  stérilisés  et  avec  des  graines  prélevées  aseptiquement  dans  des 
fruits,  n'a  jamais  réussi  à  faire  germer  aucune  graine  d'Orchidée. 

Il  a  constaté  seulement,  pour  des  semis  de  graines  de  Bleda  hyacinthina,  au 
bout  de  cinq  mois,  une  modification  à  leur  état,  par  suite  du  gonflement  de 
l'embryon,  et  une  teinte  verdâtre  sur  les  semences,  mais  sans  pouvoir  obtenir 
leur  germination,  et  il  a  tiré  de  ces  expériences  les  conclusions  suivantes  : 

«L'infestation  du  sol  qui  est  une  condition  constante  de  la  vie  des  Orchidées 


(l)  Pour  la  place  où  Tinfeslation  se  produit,  voir  figure  14  page  61  de  la  thèse  de 
M.  Noël  Bernard  sur  la  tubérisalion  énoncée  ci-dessus  elles  figures  de  son  mémoire 
plus  récemment  paru  :  «  Kecherches  expérimentales  sur  les  Orchidées».  Revue  générale 
de  Botanique,  l.  XVI,  1904. 
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adultes,  est  aussi  une  conditioD  sans  laquelle  Tembryon  de  ces  plantes  ne  peut 
pas  dépasser  Tétat  de  développement  qu'il  a  atteint  dans  la  graine  ». 

Depuis  la  publication  de  sa  thèse,  M.  Noël  Bernard  a  continué  ses  expé- 
riences et,  dans  une  note  publiée  le  21  septembre  1903^  et  communiquée  à 
l'Académie  des  Sciences,  il  a  donné  les  résultats  de  ses  nouveaux  travaux 
établissant  qu'il  avait  réussi  à  isoler  en  culture  pure  les  Champignons  endo- 
phytes  provenant  de  plantules  hybrides  du  C,  Mossix  X  Lœlia  purpurata. 

Et  il  conclut  dans  cette  note  à  la  proposition  suivante  : 

«  L'infection  par  le  Champignon  est,  en  sus  des  conditions  ordinaires  de 
germination  des  graines,  une  condition  complémentaire  nécessaire  et  suffi- 
sante pour  la  germination  des  graines  d'Orchidées. 

Voici  dans  quels  termes  il  démontre  cette  proposition  : 

J'ai  reçu  de  M.  Magne  des  graines  hybrides  de  C.  MosBiœ  X  Lxlia  pur/  u- 
rata  et  des  plantes  obtenues  en  serre  par  la  germination  de  graines  de  même 
origine. 

Les  graines  étaient  incluses  dans  un  fruit  mur;  j'en  ai  fait  un  grand 
nombre  de  semis  aseptiques. 

«  Pour  cela...  j'ai  projeté,  etc. 

«  Dans  les  semis  aseptiques  de  graines  laissés  à  l'étuve  à  28®,  à  une  bonne 
lumière  diffuse,  j'ai  obtenu  la  formation  de  sphérules  mais  non  la  germi- 
nation... 

<(  Mais  dès  que  l'on  transporte  les  graines  à  cet  état  dans  une  culture  pure 
de  l'hyphomycète  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  elles  ne  tardent  pas  à  germer. 

«  La  germination  est  parfaitement  régulière  et  le  résultat  comparable  aux 
meilleurs  de  ceux  qu'obtiennent  les  horticulteurs.  » 

Dans  une  autre  note  également  communiquée  à  l'Académie  des  sciences 
et  publiée  le  23  mars  1904,  M.  Noël  Bernard  expose  qu'il  a  cherché  à  cultiver 
les  Champignons  endophytes  d'Orchidées  diverses,  outre  celui  des  Callleya. 

«  J'ai  cherché,  dit-il,  à  utiliser  les  endophytes  d'Orchidées  diverses  :  Pour 
cela  j'ai  simplement  recueilli  sur  place,  dans  des  tubes  flambés,  les  racines 
d'Orchidées  dont  des  fragments  infectés  ont  été  placés  ensuite  dans  de^  tubes 
stérilisés  sur  du  salep  gélose. 

«  A  partir  des  racines  d'un  Cypripedium  insigne  cultivé  dans  les  serres  du 
jardin  botanique  de  Caen,  j'ai  obtenu  aussi,  en  même  temps  que  d'autres 
microorganismes,  un  hyphomycète  morphologiquement  identique  à  celui  que 
j'avais  isolé  des  plantules  de  Callleya.  L'épreuve  de  la  germination  des  graines 
a  montré  que  ce  Champignon  était  bien  l'endophyte  normal. 

«  A  défaut  de  graines  de  Cypripedium  insigne  lui-même,  j'ai  utilisé  des 
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graines  hybrides  (C  Spicerianum  X  C.  insigne  Sanderœ)  que  M.  Magne  m'a 
remises. 

«  En  semis  aseptique,  sur  des  plaques  de  coton  hydrophile  imbibées  d'une 
décoction  faible  de  salep,  ces  graines  n'ont  pas  montré,  après  trois  mois  de 
culture,  d'autres  changements  apparents  qu'un  gonflement  à  peine  sensible. 

a  Dans  les  tubes  où  les  graines  restent  ainsi  inertes,  le  semis  du  Cham- 
pignon isolé  des  racines  provoque  une  germination  parfaitement  régulière 
qui  commence  vers  le  dixième  jour. 

«  Les  premiers  stades  de  la  germination  rappellent  ceux  que  j'ai  fait 
connaître  pour  le  Neottia  Nidvs-avis,  L'embryon  dans  la  graine  est  ovoïde,  non 
différencié,  sans  suspenseur.  11  a  en  moyenne  250  |x  de  plus  grand  diamètre. 
Les  cellules  ne  renferment  pas  d amidon;  l'endophyte  pénètre  toujours  par  le 
même  pôle  dirigé  sur  le  micropyle  de  la  graine;  l'embryon  s'accroît  alors  en 
déchirant  le  fragment. 

«  La  plantule  prend  d'abord  l'aspect  d'un  petit  tubercule  en  toupie,  sans 
poils  absorbants,  sans  chorophylle,  mais  l'amidon  apparaît  dès  le  début  en 
quantité  notable;  plus  tard  cette  plantule  produit  des  poils,  verdit  et  diffé- 
rencie ses  premières  feuilles.  Dans  les  semis  de  trois  mois  ces  plantules 
atteignent  6  millimètres  et  ont  déployé  trois  feuilles  vertes. 

«  De  grosses  racines  charnues  de  Spiranihes  autumnalis  recueillies  en 
septembre  1903,  aux  environs  d'Alençon,  n'ont  de  diflFérence  que  par  les 
caractères  morphologiques. 

«  Bien  que  je  n'aie  pas  pu  faire  l'épreuve  de  la  germination  des  graines, 
il  n'est  guère  douteux  que  ce  soit  bien  là  l'endophyte  de  cette  Orchidée.  » 

«  ...  Je  me  suis  enfin  proposé  de  savoir  si  ces  endophytes  si  morphologi- 
quement identiques  étaient  cependant  spéciaux  à  chaque  plante,  ou  s'ils 
pouvaient  au  contraire  contaminer  indifféremment  des  Orchidées  diverses. 

«  Quelques  graines  hybrides  de  Cattleya  qui  avaient  servi  à  mes  pre- 
mières expériences  étaient  restées  depuis  sept  mois  en  excellente  passe,  sans 
dépasser  l'état  de  sphérules... 

«  Contaminées  par  l'endophyte  d\i  Spiranthes^  ces  sphérules  ont  pu  encore 
germer. 

«  Les  graines  hybrides  de  Cypripedium  ont  germé  aussi  bien  avec  l'un 
qu'avec  l'autre  des  trois  endophytes  obtenus,  sans  qu'il  y  ait  de  différence  dans 
la  marche  du  développement  ni  dans  les  caractères  des  plantules. 

«  Enfin,  la  germination  d'autres  graines  hybrides  de  Lœlio-Cattleya  (C. 
TrianœixLselia  harpophylla),  a  été  de  même  obtenue  indifféremment  avec  l'un 
ou  l'autre  des  trois  endophytes.  » 

Telles  sont  les  communications  faites  à  ce  jour  par  M.  Noël  Bernard  sur 
ses  si  intéressants  travaux  (1). 

(1)  M.  N.  Bernard  a  publié  tout  récemment  un  mémoire  plus  étendu  sur  ce  sujet: 
«  Recherckes  expérimentales  sur  les  Oixhidées  »,  Revue  générale  de  Botanique,  t.  XVI, 

18 
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III 

Expériences  de  semis  de  graines  a  Boologne-sur-Seine 
l  sur  le  mycélium  isolé  et  cultivé  par  m.  noël  bernard. 

Depuis  cinq  ou  six  ans,  j'avais  obtenu  dans  des  conditions  empiriques  la 
germination  de  graines  de  I^Ua,  de  Cattleya  et  de  Cypripedium,  en  semant, 

;  soit  sur  des  pots  pourvus  de  pieds-mères,  soit  sur  terrines  garnies  de  sciure, 

1  mais  sans  essayer  le  semis  de  graines  d'Odontoglossum,  de    Vanda  ou  de 

w^  '  Phalœnopsis^  n'ayant  jamais  essayé  de  fécondation  avec  mes  plantes. 

1^-  Mais  la  germination   était  fort  irrégulière,  bien  que   les  mêmes  pré- 

^r  cautions  fussent  prises  et  les  mêmes  soins  apportés  à  chaque  semis  et  aux 

V  études  sur  les  essais  de  semis  des  Orchidées  indigènes. 

"*'  Les  quelques  résultats  obtenus  m'amenèrent  tout  naturellement  à  m'in- 

l' '  léresser  aux  expériences  de  M.  Noël  Bernard  sur  celle  question  et  M.  Cos- 

'^\  tantin,  professeur  de  culture  au  Muséum,  voulut  bien  me  mettre  en  rapport 

>  avec  son  ancien  élève  dans  le  courant  de  Tannée  1903.  M.  Bernard  m'initia 
f  ^  très  obligeamment  à  ses  recherches,  et  me  donna  à  plusieurs  reprises  des 
f:  tubes  de  culture  du  mycélium  par  lui  cultivé,  ce  qui  me  permit  de  faire, 
i  comme  praticien,  des  expériences  dans  mes  serres,  pour  me  rendre  compte  de 
^  Tutilité  pratique,  dans  la  culture  des  Orchidées,  de  la  découverte  scientiOque 
',/,  de  M.  Bernard. 

^^  Au  commencement  de  Tannée   1904,   voici   par  quelles  expériences  je 

K  débutais  : 

*>  Ayant  trois  fruits  venus  d'hybrides  de  Lxlia  et  de  Cattleya  fécondés  par 

moi,  savoir  :  L,  Perrlni  X  C.  aurea;  L.  grnndù  tenebrosa  X  C,  Schilleriana  et 
H  C,  Trianœi  X  un  Lselia  hybride  (L.  tenebrosa  X  L-  Jonas),  je  fis  deux  parts 

distinctes  de  chacune  de  ces  trois  sortes  de  graines.  Je  semai  la  première  part 
\-  en   trois  terrains   distincts   pourvus   de  sciure   recouvrant   légèrement  le 

>  mycélium. 

'  La  seconde  part  fut  semée  également  en  trois  terrines  (1)  différentes,  mais 

pourvues  de  mycélium. 

Voici  les  résultats  de  ces  semis  : 

Dans  les  trois  terrines  ensemencées  sur  le  mycélium,  j'ai  obtenu,  en  tfois 
semaines,  la  germination  très  drue,  avec  de  nombreuses  plantules  actuelle- 
ment en  godets. 


1904.  J'ai  eu  connaissance  de  ce  mémoire  trop  tard  pour  pouvoir  l'utiliser  en  vae 
de  ce  rapport.  J'y  renverrai  le  lecteur  pour  de  plus  amples  détails.  M.  Noël  Bernard 
a  du  reste  bien  voulu  m'assurer  que  le  contenu  de  son  nouveau  travail  ne  modifiait 
en  rien  d'essentiel  Tezposé  que  j'ai  fait  ici  de  la  question. 

(1)  Toutes  ces  terrines  furent  placées  dans  une  serre  à  Orchidées. 
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Pour  les  graines  venues  sous  le  mycélium  méthodiquement  disposé,  celles 
du  C.  Trianœi  X  un  Lœlia  hybride  (L.  tenebrosa  et  L.  Jonas),  je  n'ai  obtenu 
aucune  germination. 

Quant  aux  deux  autres  sortes  de  graines,  j'ai  obtenu  une  germination 
oeaucoup  moins  abondante  que  dans  les  terrines  pourvues  méthodiquement 
de  mycélium. 

Au  bout  de  trois  semaines,  je  n'avais  obtenu  sur  ces  deux  terrines  que  des 
sphérules,  et  c'est  seulement  deux  mois  après  que  la  germination  s'est  produite. 
Celle  des  autres,  en  godets  —  des  plantules  obtenues  en  petit  nombre  ^ 
eut  lieu  beaucoup  plus  tard  que  celles  des  plantules  obtenues  avec  le 
mycélium. 

Ëvidement,  il  ne  s'était  produit  aucune  infestation  dans  les  terrines  de 
graines  C,  Trianœi  et  Lœlia  hybride  {L.  lenebrosa  X  L.  Jonas)^  tandis  que  les 
spores  du  mycélium  se  trouvant  dans  une  serre  avaient  infesté  à  mon  insu 
les  deux  autres  terrines  semées  sans  mycélium  sous  la  sciure. 

Le  mycélium  confié  par  M.  Bernard  m'a  donc  donné,  pour  cette  première 
expérience,  une  germination  beaucoup  plus  abondante,  beaucoup  plus  rapide 
pour  deux  sortes  de  graines,  et  m'a  assuré  seul  la  germination  pour  la  troisième 
sorte,  c'est-à-dire  pour  les  graines  de  Caitleya  Trianœi,  Une  autre  expérience 
faite  par  moi  à  la  même  époque,  toujours  par  comparaison,  en  remplaçant  les 
graines  obtenues  à  Boulogne  en  fécondant  le  MiUonia  Moreliana  superba  par 
le  MUtonia  candida^  a  donné  les  résultats  suivants  :  Deux  paquets  de  graines 
semblables  ayant  été  faits,  les  unes  furent  semés  avec  le  mycélium,  les  autres 
sans  le  mycéliimi  ;  la  germination  s'est  produite  au  bout  de  deux  mois  sur  la 
terrine  de  sciure  renfermant  le  mycélium,  et  plusieurs  plantules  repiquées  en 
godet  ont  plusieurs  feuilles  aujourd'hui. 

Au  contraire,  aucune  germination  ne  s'est  produite  pour  les  graines 
ensemencées  sur  la  terrine  dépourvue  de  mycélium. 

Ces  deux  expériences  par  comparaison  m'ayant  démontré  la  grande  effica- 
cité du  mycélium  pour  obtenir  la  germination,  je  me  suis  toujours  servi 
depuis  du  procédé  consistant  à  semer  sur  terrines  infestées  de  mycélium. 

En  juillet  1904,  j'ai  semé  dans  ces  conditions  quatre  sortes  de  graines 
résultant  des  fécondations  suivantes  : 

C.  Iris  (hybride  nouveau]  X  C.  labiaia^  var.  le  Çzar 

C.  Schilleriana  X  C  intermedia^  var.  alba, 

C,  bicolor  X  Brassavola  Digbyana. 

C.  granulosa  X  C.  Gaskelliana  alba . 

Le  résultat  a  été  merveilleux  pour  les  quatre  sortes  dont  la  germination 
s'est  produite  après  quinze  jours  de  semis,  et  avec  une  abondance  comparable 
à  la  germination  de  graines  de  Bégonias  ;  de  nombreuses  plantules  sont  déjà 
repiquées  en  godets  depuis  le  mois  de  septembre  1904,  et  les  terrines  ense- 
mencées sont  encore  couvertes  de  plantules  qui  lèvent  toujours. 

Cette  régularité  dans  le  semis  de  graines  de  Caitleya  a  été  également 
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constatée  par  un  de  mes  correspondants,  M.  Denis,  demeurant  à  Balaruc-le»- 
Bains. 

J'ai  appliqué  tout  récemment  la  même  méthode  à  des  semis  de  graines 
d'Odontoglossum  et  de  Cypripedium,  et  j'ai  déjà  des  uns  et  des  autres  quelques 
plantules  de  belle  venue  ;  je  me  propose  de  poursuivre  ces  essais. 

Dès  à  présent,  je  puis  affirmer  que  le  Champignon  cultivé  par  M.  Noël  Ber- 
nard assure  une  germination  normale,  régulière,  abondante  et  rapide,  des 
graines  de  CaiUeya,  Lselia  et  Cypripedium,  alors  que  sans  Tinfluence  du 
mycélium  on  n'obtient  avec  la  même  graine  que  des  germinations  irrégu- 
lières et  souvent  môme  aucune  germination. 

Conclusion, 

De  tous  les  faits  ci-dessus  exposés,  je  crois  pouvoir  déduire  la  conclusion 
suivante  sur  les  effets  du  mycélium  sur  la  germination  des  graines  d'Orchidées  : 
L'emploi  du  Champignon  endophyte  donne  des  résultats  pratiques  excellents 
et  sans  précédents  pour  la  germination  des  graines  de  Lselia^  Cattleya  et 
Cypripedium . 

Ces  résultats  sont  de  deux  sortes  : 

1^  Une  très  grande  régularité  dans  la  germination  avec  de  bonnes  graines, 
et  avec  les  conditions  normales  de  semis  des  graines  de  plantes  de  serre. 

2*  Une  grande  rapidité  de  germination  constante,  d'une  manière  absolu- 
ment remarquable  pour  les  graines  de  Cypripedium, 

Il  y  a  là  un  fait  très  intéressant  pour  les  cultivateurs  d'Orchidées  et  pour 
l'horticulture  en  général  puisque,  grâce  à  cette  méthode,  nous  avons  toujours 
des  germinations  abondantes,  du  moins  pour  les  Lœlia^  Cattleya  et  Cypri- 
pedium, et  parce  que  la  rapidité  de  la  germination  permettra  aux  semeurs 
d'élever  plus  facilement  leurs  plantules  en  évitant  l'envahissement  par  les 
moisissures  des  terrines  de  semis. 

Félicitons  donc  M.  Bernard  pour  ses  intéressants  travaux,  car  il  a  bien 
mérité  la  reconnaissance  des  horticulteurs.  Ses  expériences  ne  sont  d'ailleurs 
qu'à  leur  début.  Pour  qu'elles  deviennent  plus  tard  tout  à  fait  pratiques,  il 
faudra  que  les  cultivateurs  d'Orchidées  facilitent  à  M.  Noël  Bernard  la  culture 
sur  une  grande  échelle  du  Champignon  endophyte,  afin  d'avoir  eux-mêmes 
facilement  à  leur  disposition  des  quantités  notables  de  mycélium. 

Il  y  aura  à  étudier  les  doses  de  ce  Champignon,  à  donner  avec  soin  le 
compost  le  meilleur  pour  son  emploi,  l'époque  la  plus  favorable  à  choisir» 
les  questions  de  chaleur  ou  de  lumière  pouvant  favoriser  la  germination  des 
graines  de  certaines  Orchidées  plus  rebelles  que  les  autres. 

Comme  l'a  dit  M.  Bernard  dans  sa  thèse,  «  Tinfestation  des  graines  est 
nécessaire  pour  la  germination,  mais  cette  iufestation  n'est  pas  la  seule 
condition  du  succès  ». 

Il  n'a  pas  en  effet  découvert,  comme  l'ont  cru  certains  horticulteurs,  une 
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panacée  universelle  pour  la  germination  des  graines  d'Orchidées,  ni  le  moyen 
d^élever,  de  semer  les  Orchidées  aussi  facilement  que  les  plants  les  plus 
vulgaires. 

Outre  la  condition  de  rinfestation,  il  y  aura  toujours,  comme  nous  le 
disions  tout  à  Theure,  d'autres  conditions  à  remplir  :  le  degré  de  maturité 
des  graines,  la  nature  du  sol  des  semis,  l'arrosage,  la  meilleure  époque  pour 
les  semis,  Tinfluence  que  le  plus  ou  moins  de  chaleur  ou  de  lumière  peuvent 
exercer  sur  la  germination;  autant  de  questions  à  étudier  et  h  approfondir. 

Mais  la  méthode  de  M.  Bernard  sera  appliquée  par  tous  les  semeurs 
d'Orchidées,  heureux  de  procéder  rationnellement  à  leurs  travaux  et  d'en 
assurer  régulièrement  le  succès. 

Cette  méthode  pourra-t-elle  être  appliquée  dans  l'avenir  à  toutes  les 
graines  d'Orchidées,  par  l'emploi  du  même  endophyte  particulier  à  chacune 
et  qu'il  faudrait  isoler  et  cultiver? 

M.  Noël  Bernard  croit  qu'il  existe  un  seul  Champignon  endophyte  pour 
toutes  les  Orchidées,  et  en  effet,  il  est  arrivé  à  contaminer  des  graines  de 
Caille]/ a  par  un  endophyte  extrait  de  Spiranthes  ivstivalis,  et  des  graines  de 
Cypnpedium  avec  cet  endophyte  comme  avec  celui  extrait  d'un  Callieya. 

Dans  mes  essais,  j'ai  obtenu  de  même  la  germination  de  graines  diverses 
avec  le  même  mycélium.  Bien  qu'une  expérience  horticole  ne  puisse  pas 
avoir  la  valeur  décisive  d'une  expérience  de  laboratoire,  on  conviendra 
que  les  résultats  observés  par  moi  confirment  entièrement  la  manière  de  voir 
de  M.  Noël  Bernard.  11  n'y  a,  jusqu'à  présent,  aucune  bonne  raison  pour 
admettre  qu'il  faille  des  Champignons  spéciaux  pour  diverses  Orchidées. 

Mais,  en  admettant  même  un  instant  qu'il  faille  pour  certaines  Orchidées 
des  endophytes  spéciaux,  pourquoi  n'arriverai l-on  pas,  k  force  de  tentatives, 
à  isoler  et  cultiver  ces  endophytes  après  avoir  rempli  et  obtenu  les  condi- 
tions favorables  à  cet  isolement  et  à  cette  culture? 

M.  Bernard  étudie  actuellement  cette  question,  et  il  n'y  a  nul  doute  qu'elle 
ne  soit  définitivement  résolue. 

Espérons  donc  que,  dans  un  avenir  prochain,  les  semeurs  d'Orchidées 
parviendront  à  trouver  les  moyens  d'obtenir  rationnellement,  même  les  ger- 
minations les  plus  difficiles,  comme  celles  des  Phalwnopsh  et  des  Vanda, 
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CULTURE  RATIONNELLE  DES  ARBRES  FRUITIERS  EN  POTS 

par  M.  Paul  LÉCOLIER 
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l»  But  et  avantages 

La  culture  des  arbres  fruitiers  en  pots 'prend  une  importance  de  plus  en 
plus  considérable  :  c'est  la  conséquence  des  nombreux  avantages  qu'elle  pro- 
cure. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  c'est  surtout  la  Vigne  qui  fut,  dans  cette 
culture,  Tobjet  de  progrès  incessants  et  presque  tous  les  arbres  fruitiers,  sur- 
tout ceux  à  noyaux,  la  suivent  dans  cette  marche  ascendante.  Nous  verrons 
en  effet  que  les  Anglais,  les  Belges  et  enfin  les  Français,  en  ont  fait 
un  art  aussi  passionnant  que  rémunérateur.  A  telles  enseignes,  on  peut 
dire  aujourd'hui  que  son  emploi  dans  les  cultures  forcées,  hâtées  ou  tardives, 
contribue  puissamment  au  développement  et  à  la  richesse  de  notre  production 
nationale. 

Favorisée  et  cnco\iragée  par  les  groupements  scientifiques  qui  demandent 
avec  nous  sa  vulgarisation,  elle  ne  peut  s'arrêter  en  si  bon  chemin,  et  elle 
prendra  au  contraire  un  nouvel  essor  pour  atteindre  une  importance  vrai- 
ment digne  de  l'intérêt  qu'on  lui  doit.  Puissent  ces  lignes  y  contribuer  pour 
une  bonne  part. 

Mais  si  cette  culture  est  intéressante  au  point  de  vue  de  la  production  et  de  la 
spéculation,  elle  ne  Test  pas  moins  chez  l'amateur  riche  ou  pauvre.  En  effet, 
qu'elle  soit  faite  dans  les  serres,  vérandahs,  abris  vitrés,  etc.,  ou  dans  les 
cours,  sur  les  balcons  ou  les  fenêtres,  elle  procure  à  celui  qui  s'y  adonne,  une 
somme  de  satisfaction  vraiment  appréciable. 

Ceci  dit  surtout  pour  les  habitants  des  grandes  villes  dont  nos  arbres  frui- 
tiers en  pots  constituent  les  minuscules  jardins. 
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Nous  aurons  donc  à  étudier  ces  deux  catégories  de  culture  constituant  : 

1*  La  culture  de  spéculation  ; 

2*  La  culture  d'amateur. 

Toutefois,  ces  deux  groupes  recevant  dans  leur   culture  primitive  les 
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mêmes  soins,  en  exigeant  les  mêmes  travaux,  seront  suivis  ensemble  jusqu'au 
moment  voulu.  Malheureusement,  Tespace  restreint  dont  nous  disposons  pour 
Iraiter  ce  sujet  si  vaste  et  si  complexe,  nous  forcera  parfois  à  être  bref  pour 
pouvoir  développer  plus  longuement  les  chapitres  importants. 
Les  arbres  en  pots  ont  des  avantages  multiples.  Ils  permettent  : 
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1**  D'obtenir  un  maximum  de  production  (grosseur,  quantité,  qualité), 
sous  un  minimum  de  volume  :  c'est  la  culture  intensive  par  excellence; 

2®  Le  déplacement  facile  des  sujets  pour  les  soumettre,  suivant  les  phases 
v<^gétatives,  à  des  milieux  différents; 

3°  La  succession  des  cultures  sous  un  même  abri,  celui-ci  étant  ainsi 
constamment  utilisé  ; 

V  L'obtention  de  formes  naines  et  productives,  demandant  moins  de  place 
et  conséquemment  moins  de  chauffage  et  d'installation  ; 

5*  D'abriter  les  floraisons  hâtives  et  les  fructifications  tardives; 
6*  La  sélection  des  variétés  nouvelles  et  l'hybridation,  ainsi  que  l'isole- 
ment, plus  pratiques; 

V  L'accélération  de  la  mise  à  fruit,  de  grande  importance  pour  les  semis 
en  vue  de  l'obtention  de  nouveautés; 

8**  La  culture  sur  balcons,  fenêtres  ou  autres  endroits  éclairés  ; 

9<*  La  présentation  des  fruits  sur  leurs  arbres  au  milieu  des  convives; 

10®  La  culture  dans  les  terrains  tout  à  fait  pauvres  ou  sous  un  climat  mé- 
diocre. 

La  culture  en  pots  est  encore  très  économique  et  souvent  très  rémunéra- 
trice. C'est  aussi  avec  elle  que  se  feront  les  essais  d'éthérisation  en  vue  du 
forçage. 

2°  Historique.  . 

L'origine  exacte  de  la  culture  des  arbres  en  pots  est  inconnue;  toutefois  il 
est  permis  de  croire  que  son  histoire  se  trouve  intimement  liée  à  celle  de  la 
culture  forcée.  C'est  peut-être  même  cette  intimité  qui  a  donné  naissance  à  la 
confusion  encore  accréditée,  à  savoir  que  culture  en  pot  signifie  culture 
forcée.  Cest  une  erreur  qu'il  faut  faire  disparaître. 

Dans  sa  brochure  sur  les  origines  de  la  culture  forcée,  M.  G.  Gibault,  en 
historien  érudit,  relate  les  procédés  artificiels  inaugurés  dans  les  époques  an- 
ciennes. Au  temps  de  l'empire  romain,  les  raffinements  de  culture  marchaient 
de  pair  avec  la  civilisation  antique.  Le  poète  Martial  dénomme  vergers  cili- 
ciens  les  orangeries  où  Ton  chauffait  les  arbustes  cultivés,  soit  en  pleine 
terre,  soit  en  caisses. 

Au  moyen  âge,  le  chroniqueur  Jean  de  Beka  raconte,  au  xiv^  siècle,  la  vie 
d'Albert  le  Grand,  qui  offrit  un  banquet  le  6  janvier  1249  à  Cologne.  Dans  la 
salle  du  festin,  il  y  avait  des  Roses  fleuries  et  des  arbres  chargés  de  fruits.  Ne 
pouvons-nous  pas  supposer  que  ces  derniers  étaient  cultivés  en  pots  ou  tout 
au  moins  en  caisses  facilement  transportables? 

Sous  la  Renaissance  apparaissent  les  premières  couches,  puis  viennent 
les  cloches  dont  nous  parle  Olivier  de  Serres  en  l'an  1600;  en  i6dO,  les  châssis 
entrent  dans  le  domaine  horticole. 

Sous  Louis  XIV,  l'art  des  primeurs  se  révèle  avec  La  Quintynie,  qui  cite 
la  culture  du  Figuier  en  caisse,  ainsi  que  celle  de  l'Oranger,  dans  son  admi- 
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rable  Traité  des  jardins.  Il  y  dit  en  parlant  de  la  culture  forcée  des  arbres 
fruitiers,  «  quMl  ne  saurait  trouver  de  facilité  à  imiter  la  chaleur  solaire  pour 
faire  mûrir  les  gros  fruits  des  grands  arbres  ». 

Et  cependant  il  obtient  des  Fraises  avancées  de  cinq  à  six  semaines,  des 
Figues  en  juin,  et  des  Asperges  et  Laitues  hâtives.  Il  dit  encore  que  ses  Ce- 
rises précoces  apparaissent  en  mai,  dans  des  pourcelalnes . 

On  mentionne  encore  d'autre  part  la  culture  d'espaliers  précoces  en  serres, 
ainsi  que  la  culture  du  Groseillier  et  du  Cerisier  en  pot. 

Le  comte  de  Lambertye  nous  parle  également  plus  tard  de  ces  cultures 
faites  au  Potager  de  Versailles. 

Mais  c'est  avec  le  xvni«  siècle  que  nous  entrons  dans  une  ère  nouvelle. 
Alors  seulement  la  culture  des  arbres  en  pots  fait  des  progrès  sensibles. 

Les  ouvrages  de  Thomas  Hivers  et  Barron,  en  Angleterre,  et  ceux  de  Pynaert 
et  Van  Huile,  en  Belgique,  donnent  une  grande  impulsion  à  la  culture  forcée 
-en  général  et  à  la  culture  en  pots  en  particulier. 

Pynaert, dans  son  ouvrage  :  Les  serres-vergers^  fait  remonter  T origine  cul- 
turale  des  arbres  en  pots  à  la  fin  du  xvui*  siècle,  avec  le  savant  pomologue 
allemand  Diel.  Il  ajbute  cependant  que  Ion  attribue  les  premiers  essais  aux 
Chinois. 

Il  apparaît  bien  clairement  que  la  culture  de  spéculation  a  pris  son  plus 
grand  développement  primitif  chez  les  Anglais,  à  la  suite  des  exemples 
fournis  par  Thompson  et  Knight  vers  1820.  Rivers,  en  1850,  fil  faire  A,  cette  cul- 
ture des  progrès  énormes.  Pynaert  et  Van  Huile  furent  ses  apôtres  pour  la 
Belgique.  Notre  pays  ne  pouvait  rester  longtemps  sans  se  lancer  dans  cette 
voie  de  progrès  et  de  grands  établissements  de  force  ri  es  furent  fondés  dans 
le  Nord,  l'Aisne,  la  région  parisienne  et  plus  récemment  encore  sur  les  côtes 
de  Bre teigne  et  le  littoral  méditerranéen. 

Deux  causes  principales  ont  provoqué  ce  magnifique  élan  :  Texemple 
étranger,  d'une  part,  fournissant  ses  produite  sur  notre  marché,  et  renseigne- 
ment fourni  par  notre  École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles  où  les  cul- 
tures forcées  ont  toujours  été  tenues  à  honneur,  enseignement  marchant  de  pair 
^vec  les  articles  parus  dans  les  journaux  spéciaux,  signés  par  MM.  Ed.  André 
et  de  La  Hayrie. 

Est-ce  à  dire  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire?  Il  faut,  au  contraire,  répandre 
et  vulgariser  les  nouvelles  méthodes  appuyées  sur  les  meilleures  théories.  La 
•culture  des  arbres  fruitiers  en  poLs  n'a  pas  dit  son  dernier  mot. 

11 

1°   Du   SOL. 

Nous  allons  examiner  dans  ce  chapitre  les  divers  éléments  concourant  à 
Tobtenlion  d'une  bonne  plante  en  pot. 
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La  question  du  sol  est,  certes,  une  des  plus  importantes.  De  sa  composi- 
tion dépend  la  bonne  réussite  de  la  culture,  au  moins  pour  une  large  part. 

11  faut,  non  seulement  qu'il  soit  très  riche  en  éléments  fertilisants,  mais 
encore  que  ceux-ci  soient  assimilables  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  J'ai  lu 
quelque  part,  et  c'est  vrai  pour  le  cas  qui  nous  occupe,  qu'il  ne  suffît  pas  de 
manger  abondamment  à  une  table  bien  garnie,  mais  qu'il  faut  surtout  bien 
digérer,  de  manière  à  tirer  parti  de  la  nourriture  absorbée. 

Au  point  de  vue  physique,  le  sol  doit  être  facilement  perméable  à  Teau  et 
à  l'air  et  de  consistance  moyenne;  ni  trop  léger  ni  trop  compact.  Les  terres 
fortes  offrant  une  ténacité  plus  grande  et  une  perméabilité  médiocre  seront 
rejetées.  L'action  de  la  capillarité  doit  s'opérer  normalement,  de  manière  que 
la  dessiccation  soit  moyenne. 

La  facilité  avec  laquelle  le  sol  s'échauffe  sous  l'action  des.  rayons  solaires, 
c'est-à-dire  sa  capacité  calorifique  dépend  de  sa  constitution,  de  son  degré 
d'humidité  et  du  milieu  occupé.  Nous  en  verrons  l'application  dans  la  mise 
en  place  des  pots. 

Tous  ces  phénomènes  importants  s'opèrent  simultanément  et  d'autant 
mieux  que  les  éléments  (sable  calcaire,  argile,  humus),  contenus  dans  le  sol, 
sont  en  bonne  proportion  comme  dans  la  terre  franche  ci-dessous  : 

Sable 50  à  70  p.  100 

Argile 20  à  30      — 

Calcaire ...  5  à  10      — 

Humus 5  à  10      — 

Eau  :  environ 15      — 

Les  bonnes  terres  préparées  artificiellement  s'obtiennent  en  mélangeant 
en  bonnes  proportions  de  la  terre  de  plein  carré  avec  du  sable  et  du  terreau 
ou  encore  au  moyen  de  compost  préparés  longtemps  à  l'avance. 

Compost  A,  —  Mettre  en  las  et  par  couches  successives  du  sable,  du  ter- 
reau de  fumier,  des  balayures  de  route  ou  gadoue,  de  la  terre  végétale,  des 
cendres  de  blanchisserie  et  du  fumier  de  vache.  Arroser  le  tout  avec  du  purin, 
découper  une  fois  ou  deux  dans  le  courant  de  l'année  et  passer  au  crible  à 
l'automne,  en  ajoutant  des  engrais  chimiques  si  besoin  est. 

Compost  B.  —  Même  composition  en  employant  en  place  de  terre  végétale 
des  plaques  de  gazon  épaisses  d'environ  10  centimètres.  Il  est  nécessaire  ici 
de  découper  plusieurs  fois  le  tas  afin  de  bien  diviser  ces  plaques.  Il  est  bon 
aussi  d*y  ajouter  un  peu  de  chaux. 

Le  compost  composé  uniquement  de  terre  de  gazons  est  très  employé  en 
Angleterre  où  il  est  appelé  loam. 

Au  point  de  vue  chimique,  la  plante  se  compose  de  quatorze  éléments  : 

!*  Les  éléments  organiques  :  carbone,  oxygène,  hydrogène,  azote,  for- 
mant des  composés  ternaires  ou  quaternaires. 

L'air  et  l'eau  fournissent  les  trois  premiers  éléments.  L'azote  est  fourni 
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par  le  sol  sous  forme  d'azote  nitrique  après  le  phénomène  de  la  nitrifîcalion  ; 

2*  Les  éléments  minéraux  :  phosphore,  potasse,  sodium,  calcium,  magné- 
sium, silicium,  fer,  soufre,  chlore,  manganèse  à  Tétat  de  sels  ou  d'acides. 

Le  sol  fournit  une  grande  partie  de  ces  éléments,  mais  il  faut  surtout  qu'il 
contienne  de  Tazote,  de  Tacide  phosphorique  et  de  la  potasse,  dans  la  pro- 
portion d'au  moins  1  p.  1000.  Quant  au  calcium,  qui  sert  aussi  d'amendement, 
il  faudrait  non  seulement  cette  proportion  servant  à  la  nutrition,  mais  encore 
la  quantité  nécessaire  à  la  nitriOcation,  soit  environ  3  p.  100 pour  le  tout. 

Il  est  certain  que  ces  proportions  varient  suivant  les  composts.  Certains 
loams  renferment  4,5  p.  1000  d'azote,  1,25  d'acide  phosphorique,  2  de  potasse, 
6  de  chaux,  80  d'alumine,  800  de  silice  et  80  d'humus. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  le  sol  doit  être  très  riche. 

On  augmentera  la  dose  de  calcaire  pour  les  arbres  à  noyaux  et  la  dose  de 
potasse  pour  la  Vigne.  Le  fumier  de  vache  décomposé  a  rendu  de  grands  ser- 
vices dans  la  pratique,  et  Pynaert  en  recommande  l'emploi  à  raison  de  nn 
tiers  pour  deux  tiers  de  sol  riche.  M.  Anatole  Cordonnier,  dans  Les  engrais 
pratiques  en  horticulture,  recommande  pour  la  Vigne  une  terre  composée  de 
trois  quarts  de  terre  de  gazon,  un  quart  de  terreau  de  fumier,  plus  2  à  3  p.  100 
du  poids  d'un  engrais  chimique  spécial. 

Le  sol  préparé  et  criblé  comme  il  a  été  dit,  sera  placé  à  l'abri  des  pluies 
pour  servir  au  rempotage. 

2**  Des  engrais. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  éléments  qui  doivent  être  contenus 
dans  le  sol.  Les  engrais  y  apportent  une  grande  partie  de  ces  éléments. 

Le  sol,  quoique  riche,  s'épuise  très  vite  par  suite  de  l'absorption  constante 
das  racines  et  par  les  eaux  d'arrosage,  il  faut  remplacer  ces  éléments  par  des 
rempotages,  surfaçages  ou  arrosages  à  l'engrais.  Ces  derniers  se  font  surtout 
avec  le  purin  dilué  dans  l'eau  ou  à  l'aide  d'engrais  chimiques.  Le  purin  con- 
tient, d'après  Wolf,  p.  100  :  98,20  d'eau,  0,15  d'azote,  0,01  d'acide  phospho- 
rique, 0,49  de  potasse,  0,03  de  chaux;  on  lui  ajoute  cinq  ou  six  fois  son  vo- 
lume d'eau.  On  arrose  encore  avec  le  jus  de  fumier  étendu  d'eau. 

Nous  avons  cité  déjà  le  fumier  comme  un  des  meilleurs  engrais.  Les 
guanos  sont  également  très  réputés.  Les  phospho-guanos  sont  très  riches  en 
acide  phosphorique. 

Le  sang  est  excellent  par  les  matières  fertilisantes  qu'il  contient  :  14  p.  100 
d'eau,  10  à  13  p.  100  d'azote,  0,5  à  1  d'acide  phosphorique,  0,60  à  0,80  de 
potasse. 

La  poudre  d'os  contient  de  50  à  70  p.  iOO  de  phosphate  de  chaux. 

Ces  engrais,  depuis  le  guano  jusqu'à  ces  derniers,  sont  d'origine  animale. 
Les  végétaux  nous  fournissent,  avec  les  tourteaux,  d'excellents  engrais  em- 
ployés après  fermentation  dans  l'eau  ou  dans  le  purin.  Les  tourteaux  d'ara- 
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chides  contiennent  7,50  d'azote,  1,35  d'acide  phosphorique  et  1,50  de  po- 
tasse. 

Les  engrais  minéraux  se  divisent  en  engrais  azotés,  phosphatés  et  potas- 
siques. 

Les  engrais  azotés  sont  administrés  surtout  sous  forme  de  sels  d'ammo- 
niaque :  le  sulfate  d  ammoniaque  mélangé  au  sol  y  apporte  20  à  2.^  p.  100 
d'azote.  Les  nitrates  et  surtout  le  nitrate  de  soude  s'emploient  surtout  pen- 
dant la  végétation  :  le  nitrate  de  soude  contient  environ  15  p.  100  d'azote. 

Les  engrais  phosphatés  sont  fournis  sous  forme  de  phosphates  d'ammo- 
niaque contenant  28  p.  100  d'azote,  50  p.  100  d'acide  phosphorique  ou  de  phos- 
phates de  potasse,  36  p.  100  d'acide  phosphorique  et  27  p.  100  de  potasse.  Les 
superphosphates  étant  plus  solubles  sont  plus  souvent  employés. 

Les  engrais  potassiques  sont  donnés  sous  forme  de  chlorure  de  potassium 
très  soluble  dans  Teau  et  contenant  90  p.  100  de  chlorure  pur  et  50  p.  100  en 
potasse. 

Les  engrais  chimiques  sont  employés  dans  les  terres  de  rempotage  pour 
compléter,  dans  ces  terres,  les  éléments  qui  pourraient  s'y  trouver  en  trop 
faible  proportion.  Suivant  leur  solubilité  plus  ou  moins  facile,  ils  leur  donnent 
une  bonne  réserve  d'éléments  fertilisants. 

Mais  l'application  de  ces  engrais  est  une  question  très  délicate.  Tout  en 
envisageant  les  considérations  énoncées,  il  ne  faut  pas  non  plus  pécher  par 
excès,  sous  peine  de  nuire  aux  racines  et  à  la  bonne  végétation.  C'est  pour- 
quoi, à  la  suite  de  pratiques  savantes,  on  a  créé  les  engrais  composés  suscep- 
tibles de  modifications,  suivant  la  nature  du  sol  existant,  la  nature  des 
plantes,  leur  dge  et  aussi  l'époque  de  leur  administration.  Les  travaux  et 
expériences  de  M.  Georges  Truffant,  relatés  dans  les  rapports  de  la  Commis- 
sion des  engrais,  à  la  Société  nationale  d'Horticulture,  nous  donnent  de  très 
bons  exemples  à  suivre. 

L'engrais  complet  composé  de  la  manière  suivante  a  donné  de  bons  ré- 
sultats. 


Nitrate  de  soude 

Sulfate  d'ammoniaque 

—      de  potasse 

Superphosphate  minéral 

Sab'e 

Les  résultats  sont  surtout  appréciables  sur  les  Pêchers  et  les  arbres  à 
noyaux. 

D'une  manière  générale,  on  obtient  des  avantages  réels  au  point  de  vue  de 
la  végétation  avec  les  engrais  sans  acide  phosphorique.  Ces  formules  seraient 
donc  recommandables  pour  les  plantes  jeunes.  Pour  les  sujets  adultes,  l'acide 
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phosphorique  augmenterait  la  quantité  et  la  qualité  de  la  production  surtout 
chez  les  arbres  à  pépins. 

M.  Anatole  Cordonnier  qui  s'est  occupé  de  ces  questions  de  rapplication 
aux  plantes  en  pots,  dès  leur  début,  dit  dans  son  ouvrage  que  la  formule  idéale 
serait  celle  qui  remplacerait  avantageusement  le  fumier  en  n'endommageant 
pas  les  racines,  tout  en  apportant  une^forte  nourriture  assimilable  au  fur  et  à 
mesure  sans  être  enlevée  trop  vite  par  les  eaux. 

Pour  mémoire,  nous  citerons  encore  une  formule  de  G.  Ville  pour  les 
arbres  fruitiers. 

Superpbosphaïe  de  chaux •  40  p.  100 

Chlorure  de  potasse 33      — 

Sulfate  il'amfiïoniaqiie 23      — 

—      de  chaux 3      — 

Comme  surfaçages,  Paul  Wagner  préconise  : 

Terreau 100  kilogrammes. 

Superphosphate  de  chaux 50  — 

Chlorure  de  pola«î?e 20  — 

3"*  Air,  lumière,  chaleur,  eau. 

Nous  rappelons  seulement  ici  «pie  l'air  est  indispensable  à  la  vie  comme  la 
lumière  l'est  à  la  fonction  chlorophyllienne  et  aux  transformations  chimiques^ 
inhérentes  à  toute  végétation.  Les  plantes  seront  donc  placées  d'une  manière 
telle  que  ces  fondions  puissent  s'opérer  sans  entraves.  La  chaleur  fournie 
naturellement  pour  la  culture  ordinaire  sera  augmentée  proportionnellement 
à  la  végétation  et  à  l'époque  de  celle-ci  dans  toutes  les  cultures  forcées. 

Les  eaux  d'arrosages  seront  claires,  pas  trop  froides,  suffisamment  aérées. 
L'eau  distribuée  en  bassinages  sera,  de  plus,  très  propre. 

4°  Des  pots. 

Les  pots  doivent  être  poreux,  non  vernis,  pour  permettre  l'action  de  Tair. 
Us  doivent  être  proporlionné.s  à  la  plante  et  surtout  à  l'appareil  radiculaire. 
Un  pot  trop  grand  est  toujours  nuisible,  car  on  peut  craindre  la  décomposition 
du  sol  par  suite  de  la  présence  d'une  trop  grande  quantité  d'eau  non  absorbée 
par  les  racines  qui  pourrissent  elles-mêmes. 

Les  pots  de  0,10,  0,12,  0,16,  0,22,  0,25  et  0°^,30  de  diamètre  sont  employés 
successivement  pour  la  Vigne  qui  a  été  multipliée  par  boutures  d'yeux.  Les 
arbres  fruitiers,  empotés  en  jeunes  sujets,  demandent  successivement  des  pots 
de  0,18,  0,22,  0,25,  0,30,  0,33  et  même  0,40  de  diamètre.  On  rapporte  que 
Rivers  possédait  de  vieux  Pêchers  en  pots  de  0,40  et  portant  de  60  à  100  fruits. 
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Quelle  que  soit  la  grandeur  des  pots,  ils  doivent  oujours  offrir  un  ou  plusieurs 
trous  pour  favoriser  Técoulement  des  eaux.  Il  y  en  a  même  dont  les  parois 
sont  trouées  pour  faciliter  aussi  la  sortie  des  racines  qui  puisent  alors  au 
dehors  un  complément  de  nourriture.  Des  tessons  ou  morceaux  de  pots  cassés 
sont  placés  dans  le  fond  des  pots  pour  favoriser  le  drainage. 

Les  grands  pots  sont  toujours  munis,  sous  leur  rebord,  d'une  ceinture  en  lil 
de  fer  les  protégeant,  dans  une  certaine  mesure,  de  la  casse  pendant  les  manu- 
tentions. 

On  peut  encore  cultiver  très  économiquement  les  arbres  fruitiers  dans  de 
petites  caisses  cubiques  ayant  de  0,20  à  0,50  de  côté.  Il  serait  très  possible 
d'obtenir  des  arbres  tout  formés  élevés  en  paniers  et  placés  ensuite  suivant  le^ 
circonstances,  dans  de  grandes  caisses  en  rapport  avec  leurs  dimensions. 


III 

1*  Cdoix  des  sujets  et  des  variétés. 

Les  sujets  employés  sont  en  général  ceux  qui  développent  beaucoup  de 
chevelu.  Il  faut  éviter  en  conséquence  les  sujets  à  racines  pivotantes  qui  trou- 
veraient dans  les  pots  un  obstacle  &  leur  bonne  végétation. 

Tableau  des  sujets  à  employer. 

Fruits  à  noyaux. 

Abricotier Prunier  Saint-Julien. 

Brugnonier — 

Cerisier Cerasus  Mahaleb. 

Pécher Prunier  Saint-Julien. 

Prunier — 

Fruits  à  pépins. 

Alisier Ajubépine. 

Cognassier Cognassier. 

Cormier Aubépine. 

Néflier — 

Poirier Cognassier  ou  Aubépine. 

Pommier Paradis. 

Les  variétés  de  ces  différents  genres  sont  greffées  en  pépinière  comme 
pour  la  culture  ordin  ire. 

Les  Vignes  et  les  Groseilliers  sont  obtenus  par  le  bouturage,  les  Framboi- 
siers par  drageonnage  et  les  Figuiers  par  marcottage. 
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FiG.  7. 
Scion  ramifié. 


FiG.  8. 
Fuseau,  2  ans. 


En  pépinière,  certaines  variétés  grefTées  en  écusson  recevront  avec  avantage 
pendant  la  végétation,  un  pincement  qui  favorisera  le  développement  des 
ramifications, 
c  1  Ceci  n'est  pas  une  règle,  car   à  la  suite  d'essais 

I  renouvelés  dans  cette  voie,  Ton  a  remarqué  que  beau- 

I       /  coup   de  variétés   restaient   rebelles   à  rémission   de 

l      /  nombreux  faux-bourgeons  la  première  année. 

Y  f  Théoriquement,  il  y  aurait  un  avantage  incontesta- 

ble à  obtenir  des  scions  bien  ramifiés  dès   la  base. 

Les  variétés  choisies  sont  généra- 
lement les  plus  précoces  et  les  plus  fer- 
tiles, surtout  en  vue  de  la  culture  for- 
cée. Toutefois,  on  peut  avec  avantage 
cultiver  toutes  les  bonnes  variétés  de 
Cerises,  Pèches,  Abricots,  Prunes, 
Poires  et  Pommes.  Dans  la  cullure 
d'amateurs,  on  choisira  surtout  dans 
les  Poires  et  les  Pommes  les  variétés  à 
gros  fruits  ainsi  que  les  plus  colorées. 
Enfin,  pour  les  cultures  tardives  ayant 
trait  surtout  aux  Vignes  et  aux  Pêchers, 
il  est  naturel  de  choisir  les  variétés  les 
plus  tardives.  Dans  l'étude  des  différents  genres  nous  donnerons  une  liste 
des  meilleures  variétés  à  cultiver  en  pots. 

i"  Dk  l'âge  des  arbres. 

Les  sujets  les  meilleurs  pour  la  mise  en  pots  sont  les  plus  nains  et  les  plus 
ramifiés.  Anciennement  on  élevait  en  pot  le  sujet  sur  lequel  on  greffait  la 
variété  voulue.  Quelle  perte  de  temps!  De  nos  jours  on  choisit  généralement 
le  scion  d'un  an,  ramifié  lorsque  la  variété  s'y  prête.  C'est  'le  cas  de  tous  les 
arbres  à  noyau  et  particulièrement  du  Pécher.  Dans  les  arbres  à  pépins,  l'on 
emploie  de  préférence  des  arbres  de  deux  ans,  bien  ramifiés.  On  peut  même 
mettre  en  pots  des  arbres  tout  formés  ayant  subi  une  transplantation  en  pépi- 
nière. 


IV 


!<"  De  la  mise  en  pots. 

La  mise  en  pots  a  lieu,  soit  fin  automne,  soit  fin  hiver.  Dans  le  premier  cas 
la  plante  a  l'avantage  de  développer  quelques  racines  pendant  l'hiver,  mais  il 
faut  pour  cela  que  le  pot  soit  placé  en  lieu  sain.  Enterré  en  plein  carré  et  rece- 
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vant  les  eaux  de  pluie,  cet  état  serait  très  préjudiciable  à  la  bonne  reprise.  II 
faut  donc,  après  la  mise  en  pots,  rentrer  les  plantes  dans  un  local  sain  où  les 
coucher  en  les  garantissant  avec  des  feuilles  sèches  ou  du  paillis.  Si  Ton 
empole  tard  au  printemps  on  tombe  dans  un  autre  excès  :  la  reprise  souffre  et 
les  arbres  restent  languissants.  Une  bonne  époque  est  le  mois  de  février.  L'on 
ne  craint  plus  alors  les  fortes  gelées  et  on  peut  mettre  en  place  en  mars. 

Les  sujets  étant  choisis  comme  il  a  été  dit,  la  terre  et  les  pots  remplissant 
les  conditions  indiquées,  on  procède  au  rempotage.  Lp  sujet  subit  d'abord 
rhabillage  des  racines.  Le  pot  étant  choisi  suivant  Timportance  de  l'appareil 
radiculaire,  son  fond  est  garni  d'une  couche  de  tessons  que  Ton  recouvre  de  la 
terre  la  plus  grossière.  On  y  introduit  les  racines  de  manière  que  le  collet  soit 
environ  2  centimètres  en  dessous  du  niveau  supérieur  du  pot.  On  remplit  le 
pot  en  faisant  glisser  la  terre  dans  tous  les  interstices  tout  en  conservant 
aux  racines  leur  position  normale.  Pour  cela  l'emploi  d'une  spatule  en  bois, 
faisant  glisser  la  terre  et  la  tassant  au  fur  et  à  mesure,  est  tout  indiqué. 
Laisser  1  cent.  1/2  ou  2  centimètres  pour  les  arrosages  et  arroser  légèrement 
une  première  fois  pour  donner  de  l'adhérence. 

2*  De  la  mise  en  place. 

Le  pot  non  enterré  est  plus  aéré  et  plus  éclairé.  Le  sol  s'y  conserve  plus 
sain,  la  végétation  est  meilleure  pourvu  que  les  soins  d'arrosages  soient 
fournis  à  temps.  Mais  l'été,  lorsque  le  soleil  chauffe  fortement,  les  dessèche- 
ments trop  rapides  et  les  arrosages  trop  fréquents  sont  préjudiciables  à  la 
bonne  végétation. 

D'un  autre  côté,  le  pot  complètement  enterré  et  recouvert  encore  d'un 
paillis  est  souvent,  ainsi  placé,  dans  de  mauvaises  conditions.  L'action  bien- 
faisante de  l'air  ne  se  fait  pas  sentir.  Les  eaux  d'arrosages  sont  fournies  à  des 
doses  empiriques  souvent  nuisibles.  Les  trous  du  pot  peuvent  se  boucher  et 
empêcher  le  drainage  des  eaux.  Toutes  ces  causes  mauvaises  seront  détruites 
si  le  pot  n'est  enterré  qu'aux  2/3  et  recouvert  d'un  bon  paillis.  Les  binages  et 
surfaçages  sont  faciles  à  donner,  et  les  arrosages  sont  fournis  en  connaissance 
de  cause  suivant  les  besoins  de  la  plante. 

3**  Soins  divers.  Rempotages,  Surfaçage,  Paillage,  Arrosages,  etc. 

Lorsqu'on  juge  le  sol  du  pot  épuisé,  l'on  a  recours  au  rempotage.  On  choi- 
sit alors  un  pot  d'un  diamètre  légèrement  supérieur.  On  enlève  à  l'ancienne 
motte  le  plus  possible  d'ancienne  terre  tout  en  ménageant  les  racines,  et  on 
rempote  comme  il  a  été  dit.  Quelquefois  même,  sans  avoir  besoin  de  déplacer 
les  pots,  on  opère  le  surfaçage,  opération  qui  peut  se  faire  pendant  la  végé- 
tation. 

Le  dessus  du  pot  seul  est  renouvelé  de  bonne  terre. 
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Le  paillis  est  fourni  par  le  fumier  de  cheval,  ou  mieux  par  le  fumier  de 
vache;  une  bonne  couche  disposée  sur  la  surface  des  pots  y  maintient  la  fraî- 
cheur, tout  en  fournissant  sa  part  d'engrais. 

Les  arrosages  sont  fournis  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  tout  en  tenant 
compte  de  l'époque  de  végétation  et  de  Tancienneté  du  rempotage.  Ainsi  il 
faudra  moins  d'eau  au  début  de  la  végétation  et  chez  la  plante  nouvellement 
mise  en  pot.  Il  en  faudra  beaucoup  dans  la  pleine  végétation,  surtout  si  les 
pots  sont  remplis  de  racines. 

L'arrosage  à  l'engrais  se  fait  comme  il  a  été  dit  au  chapitre  spécial  des 
Engrais.  M.  Anatole  Cordonnier,  de  Bailleul,  bien  connu  pour  ses  travaux  sur 
la  culture  fruitière  sous  verre,  recommande  l'arrosage  à  l'eau  pure,  mais  en 
fournissant  préalablement  au  sol,  au  moment  des  rempotages  ou  surfaçages, 
un  engrais  composé  dont  les  divers  éléments  sont  successivement  assimi- 
lables parce  qu'ils  sont  sous  des  formes  différentes.  Cet  engrais  renferme  de 
7 à8  p.  100  d'azote,  13  à  14  d'acide  phosphorique,  3  à  4  de  potasse. 

Somme  toute,  le  point  capital  pour  la  bonne  venue  des  plantes,  c'est  d'éviter 
le  dessèchement  qui  nuit  à  l'assimilation  par  défaut  d'absorption,  quand  il 
n'entraîne  pas  des  troubles  plus  graves. 

Les  bassinages,  surtout  pendant  la  saison  chaude,  seront  une  excellente  opé- 
ration, administrés  le  soir  ou  le  matin.  Ils  auront  encore  pour  avantage 
d'écarter,  dans  une  certaine  mesure,  certains  parasites  nuisibles. 

Les  insectes  et  maladies  sont  combattus  comme  dans  la  culture  ordinaire; 
ce  sont  surtout  les  kermès,  les  pucerons,  la  tavelure,  l'oïdium,  le  mildew,  etc. 

V 

1®  Des  formes. 

Sans  vouloir  rechercher  les  formes  f[)arfaites  et  encore  moins  fantaisistes, 
il  faut  plus  particulièrement  s'attacher  aux  formes  buissonnantes.  Ne  pas 
oublier  (jue  notre  but  est  d'avoir  des  arbres  nains  —  le  plus  nain  possible,  — 
capables  de  donner  de  beaux  et  bons  fruits.  Nous  imitons  en  cela,  sans  touttî- 
fois  vouloir  les  copier,  les  Japonais  qui  nous  présentent  en  pots  minuscules 
les  grands  arbres  de  leurs  forêts. 

Le  fuseau  est  employé  pour  le  Pêcher,  le  Cerisier,  le  Prunier,  l'Abricotier, 
le  Poirier  et  le  Pommier  :  c'est  une  des  meilleures  formes. 

LdL  pyramide  étagée  est  moins  employée. 

lApalmette,  peu  usitée,  pourrait  s'utiliser  dans  beaucoup  de  genres. 

Le  vase  est  préconisé  surtout  pour  le  Pommier. 

La  touff'e  ordinaire  est  réservée  au  Groseillier,  au  Framboisier,  au  Figuier. 

La  spirale  est  toute  indiquée  pour  la  Vigne  sarmenteuse. 

Ia  petite  tige  surélève  avec  avantage  les  Groseilliers.  Des  Pêchers,  Cerisiers 
et  Pruniers  peuvent  être  également  convertis  en  petites  tiges. 
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â**  De  la  taille  et  du  pincement 


La  taille  comporte  deux  opérations  :  la  formation  de  la  charpente  et  la 
taille  des  ramifications. 

Considérons  un  jeune  sujet  d'un  an,  ramifié,  mis  en  pot  l'année  même,  et 
examinons  la  forme  la  plus  employée,  soit  le  fuseau.  Tailler  la  première  année 
suivant  la  vigueur  du  scion  à  une  longueur  variant  de  0,50  à  0,80.  Les 
quelques  yeux  supérieurs  supprimés  ont  établi  un  onglet  qui  permettra  le 


^j^ 


FiG.  9.  —  Groseillier  à  grappes. 


FiG.  10.  —  Pommier.  Vases  paradis. 


palissage  de  la  flèche.  Cet  onglet  sera  avantageusement  conservé  dans  les 
ramifications  latérales  sur  lesquelles  on  laisse,  à  partir  de  la  base  de  Tarbre^ 
trois  yeux,  deux  yeux  et  un  œil  pour  finir  aux  stipulaires  dans  la  partie  avoi- 
sinant  la  taille  de  flèche.  Les  branches  faibles  ou  brindilles  sont  conservées 
entières  et  rapprochées  de  la  verticale  par  un  lien  d'osier.  Les  branches  trop 
droites  sont  rejetées  vers  Textérieur  par  un  arc-boutant.  Enfin  au-dessus  des 
branches  faibles  comme  au-dessus  des  yeux  de  base  chez  les  scions  non 
ramifiés,  on  pratique  des  crans.  Pourvoir  d'un  tuteur  les  sujets  qui  en  auraient 
besoin. 

Que  va-t-il  se  passer  à  la  suite  de  cette  taille?  Le  fait  constant  observé 
chez  les  arbres  transplantés  se  mettant  plus  facilement  à  fruit,  trouve  son 
application  ici.  L'absorption  des  meilleurs  éléments  contenus  dans  le  sol  cods- 
lilue  à  Tépoque  de  la  mise  en  pots  la  réserve  nutritive  de  la  plante.  Cette 
réserve  après  avoir  émis  quelques  nouvelles  racines  et  développé  quelques 
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feuilles,  fournil  de  nouveaux  élémenls  dont  la  transformation  chimique  sert, 
suivant  la  quantité,  à  fournir  de  nouveaux  bourgeons  ou  à  grossir  et  augmen- 
ter les  yeux  existants,  les  transformant 
même  en  boutons  à  fruits.  C'est  ainsi 
que  dès  la  deuxième  année  on  peut  avoir 
déjà  des  arbres  prêts  à  produire. 

Mais,  comme  il  faut  d'abord  avoir  un 
peu   plus   de    développement   dans    la 
forme,  il  sera  bon  de  favoriser  le  dépari 
des  bourgeons  latéraux,  sinon  le  faire 
la  deuxième  année.  Le  pincement  vient 
alors  donner    l'équilibre  pendant    la 
végétation.  C'est  lui  qui  fournit  l'har- 
monie devant  donner  à  la  fois  et  la 
forme  et  le  fruit.  Dans  les  jeunes 
sujets,  ce  sont  généralement  les 
bourgeons  d'extrémité  qui  se  dé- 
veloppent avec  plus  de  vigueur. 
Arrêter    leur    développement   à 
temps,  c'est  favoriser  le  départ 
des  yeux  de  base  et  obtenir  l'équi- 
libre cherché. 

En  dehors  de  ceci,  il  faudra 
arrêter  les  prolongements  de  flè- 
che et  latéraux  suivant  la  vigueur 
générale  à  4, 5, 6  ou  8  feuilles  à  la 
base  et  à  2  ou  3  feuilles  dans  les 
faux-bourgeons  avoisinant  la  flè- 
che. 

Ce  pincement  sera  répété  une 
ou  deux  fois  en  augmentant  d'une 
feuille.  De  cette  manière,  on  fa- 
vorise le  grossissement  des  yeux 
de  base  et  leur  transformation 
plus  rapide  en  boutons  à  fleurs. 
Les  faux  bourgeons  sont  pin- 
ces à  1, 2  ou  3  feuilles.  Il  est  bien 
entendu  que  les  extrémités  sont 
palissées  à  l'état  herbacé  sur  leur 
onglet  respectif. 

La  deuxième  année,  conmie 
la  plante  ne  souffrira  pas  du  rempotage  que  l'on  n'opérera  qu'en  fin  de 
deuxième  année,  nous  pouvons  prévoir  une  végétatation  plus  forte.  Il  faut 
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FiG.  11.—  Pêcher  en  pot  en  fructification. 
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tailler  la  flèche  toujours  suivant  sa  vigueur.  Rabattre  les  extrémités  latérales 
sur  deux  ou  trois  yeux  de  base  pour  finir  tcrs  Textrémité  de  la  flèche,  aiix 
slipulaires  des  faux  bourgeons.  Les  ramifications  sont  taillées  à  2  ou  3  yeux. 
Dans  les  pincements,  répéter  ce  qui  a  été  fait  Tan  dernier  et  soigner  de  plus 
les  faux-bourgeons  et  ramifications  qui  sont  pinces  à  2,  3  et  4  feuilles. 

Les  tailles  suivantes  faites  souvent  après  rempotages  arrêtant  la  grande 
végétation  ne  sont  plus  que  des  épluchages.  Il  est  même  nécessaire  parfois 
de  supprimer  une  partie  des  boutons  à  fruits  trop  abondants. 


VI 


Des  diverses  cultures  fruitières  en  pots. 
Fraiu  à  noyanz. 

Abricotier.  —  Pas  très  cultivé  en  pots,  surtout  utile  pour  culture  tardive 
avec  TAbricot  Pêche; 

Variétés  :  Précoce  de  Boulbon,  Liafaud,  Royal^  Pêche. 

Cerisier.  -—  Très  cultivé.  Produit  souvent  la  deuxième  année.  Les  variétés 
de  Guignes  et  de  Eigarreaux  S3  ramifient  peu  en  scion,  contrairement  aux 
Cerises  et  aux  Griottes.  S'emploient  beaucoup  en  culture  forcée,  surtout  les 
variétés  hdti.ves. 

Variétés  :  G.  Early  purple^  de  mai;  Early  Rivers  à  gros  fruits  noirs ^  Bi- 
garreau  Jaboulay^  Anglaise ^  Impératrice  Eugénie^  Ohio's  Beauiy^  Bigarreau^ 
Gros  Cœuret^  Bigarreau  Reverchon^  Royale^  }fontmorency ^  etc. 

PÊCHER  et  Brugnonier.  —  Très  cultivé.  Toujours  mettre  en  pots  des  sujets 
d'un  an  ramifiés  et  taillés  de  manière  à  fournir  des  remplacements  pour 
Tannée  suivante.  Eviter  la  cloque  et  les  pucerons.  Très  employés  en  culture 
forcée;  les  pots  rendraient  de  grands  services  à  la  culture  des  variétés  tardives 
mûrissant  leurs  fruits  à  l'abri  vers  la  Toussaint. 

Variétés  :  Amsrf^n,  Cumberîand^  Early  Alexander^  Précoce  de  Hale^  Grosse 
Mignonne  hâtive.  Grosse  Mignonne  ordinaii^e,  Galande,  Belle  Impériale^  Blon- 
deau^  Téton  de  Vénus,  Vilmorin,  Baltet,  Salway.  Brugnoniers  :  Early  Rivers, 
\  ictoria.  Précoce  de  Croncels,  Lord  Napier,  Galopin. 

Prunier.  —  Très  cultivé.  Donne  d'excellents  résultats  en  culture  forcée. 
Les  variétés  se  ramifiant  en  scions  appartiennent  aux  Reines-Claude  et  aux 
Mirabelles. 

Variétés  :  Bonne  de  Bry^  Favorite  hâtive  de  Rivers,  Reine-Claude  hâtive^ 
de  Monsieur,  de  Montfort,  Gloire  d'Epinay,  Mirabelle,  Reine-Clax  de  d'Alihan^ 
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Reine-Claude  dorée^  Jefferson^  Reine-Claude  de  Bavay^  Reine-Claude  violette^ 
Coe's  Golden  drop. 

Fruits  à  pépins. 

Poirier.  —  Pas  très  cultivé  en  cullure  forcée,  rend  beaucoup  de  services  à 
lamateur  et  au  citadin.  Toutes  Ijs  bonnes  variétés  classiques  se  cultivent  bien 


FiG.  12.  —  Prunier  en  pot. 

en  pots.  Les  scions  se  ramifient  peu  ou  pas  dans  les  Beuiré  Diel^  Duchesse^ 
^me-Bonne^  Passe-Colmar^  Efjargne^  />"■  Jules  Guyot,  Beurré  Gi/fard.  On 
préconise  plutôt  pour  la  mise  en  pots  les  sujets  de  deux  ans. 

Pommier.  —  Cultivé  comme  le  Poirier.  Tous  les  beaux  et  bons  fruits 
peuvent  être  préconisés,  depuis  le  petit  Api  jusqu'au  Grand  Alexandre,  en 
passant  par  toutes  les  Reinettes. 

Vigne. 

Culture  des  plus  importantes.  Elle  se  fait  en  grand  dans  toute  les  forceries 
^e  TAngleterre,  de  la  Belgique  et  du  nord  de  la  France.  Ici  Télevage  diffère 
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des  autres  arbres  fruitiers.  La  multiplication  se  fait  par  boutures  d'yeux  en 
janvier  ou  même  février,  sur  couche  ayant  une  température  d'environ  30  de- 
grés. 

Bassinages  fréquents.  Le  premier  rempotage  se  fait  lorsque  les  racines  ont 
environ  3  centimètres,  en  godets  de  10  centimètres  que  Ton  place  sur  couche 
chaude.  En  mars,  on  rempote  en  pots  de  16  avec  2/3  de  terre  franche  ou  loam 
et  1/3  de  terreau.  En  mai,  les  boutures  ont  40  centimètres;  on  rempote  en  pots 
de  22  et  on  place  ces  pots  sur  couche  dans  une  serre.  Pincer  les  faux  bour- 
geons de  la  base  vers  le  haut  de  4  à  i  feuille  et  arrêter  la  tige  à  1  m.  50.  Les 
arrosages  à  Tengrais  durant  cette  période  sont  une  bonne  opération.  En  sep- 
tembre on  sort  tous  les  pots  pour  mûrir  le  bois,  et  on  diminue  les  arrosages. 
Les  meilleurs  ceps  sont  rempotés  fin  octobre  en  pots  de  28  à  30  pour  être 
préparés  au  forçage.  Ils  sont  alors  taillés  à  environ  1  mètre  et  contournés  en 
spirale  sur  des  tuteurs. 

On  peut  aussi  obtenir  de  belles  plantes  en  deux  et  trois  ans.  La  bouture 
étant  faite  sur  couche  chaude,  ainsi  que  le  premier  rempotage,  on  transfère 
les  plantes  au  deuxième  rempotage  sur  une  couche  tiède  où  on  les  laisse  toute 
Tannée.  A  Tautomne  ou  au  printemps,  on  met  en  pots  de  20  à  22  en  rabattant 
à  deux  yeux,  et  Tannée  suivante  on  a  de  bonnes  plantes  en  pots  de  25  et  30. 

Variétés  :  Toutes  les  bonnes  variétés  se  cultivent  en  pots,  mais  surtout  les 
variétés  hâtives  et  tardives.  Boudalès,  Gradiska^  Foster's  white  seedling^  Chas- 
selas,  Muscat  d'Alexandrie^  Frankenthal,  Gros  Colman^  Black  Alicante^  Muscat 
Cannon  Hall,  Lady  DowrCs  seedling,  Long  noir  d'Espagne^  Madrés  field  court, 

Diveri. 

Le  Figuier  cultivé  en  pots  donne  d'excellents  résultats.  Les  variétés  les  plus 
employées  sont  la, Blanche  d*Argenieuil  et  la  Barbillonnc,  La  forme  est  la  touffe 
non  taillée,  mais  dont  on  prépare  les  bourgeons  de  remplacement  par  les  pin- 
cements donnés  pendant  la  végétation.  Pour  le  Framboisier  et  le  Groseillier  la 
culture  est  la  même  qu'en  pleine  terre.  Toutes  les  variétés  peuvent  y  concou- 
rir; on  cultive  encore  en  pots  :  V  Alisier,  Y  Amandier,  le  Kaki,  le  Noyer,  le  Cor- 
mier et  le  Cognassier. 

Nos  plantes  en  pots  sont  maintenant  bien  établies;  elles  vont  servir  à  la 
culture  sous  abris  vitrés  (forcée,  hâtée  ou  tardive),  ou  à  la  culture  d'amateurs  : 
vérandahs,  balcons,  cours,  etc). 

VII 

1°  De  la  culture  forcée. 

Nous  sommes  malheureusement  forcés  d'être  brefs  dans  ce  vaste  chapitre  où 
laculture  de  chaque  genre  demanderait  à  êtredéveloppéelonguement.Toutefois, 
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avec  les  détails  fournis  plus  haut,  il  ne  nous  reste  plus  qu*à  indiquer  sommai- 
rement les  soins  à  donner  dans  cette  culture,  sans  avoir  la  prétention  de  four- 
nir en  quelques  pages  un  traité  de  culture  forcée. 

La  CULTURE  DE  SPÉCULATION  comprcud  d'abord  la  culture  forcée  proprement 
dite  faisant  produire  des  fruits  bien  avant  l'époque  naturelle  avec  Taide  de  la 
chaleur  artificielle;  la  culture  hâtée  où  les  abris  avancent  seulement  la  matu- 
rité sans  autre  chaleur  que  la  chaleur  solaire,  et  la  culture  tardive  qui  permet 
de  conserver  sur  pied  certains  produits  ou  de  mûrir  les  fruits  des  variétés 
tardives. 

Dans  la  culture  forcée,  Ton  exige  chez  la  plante  une  végétation  active  pen- 
dant un  temps  déterminé,  relativement  court  par  rapport  à  révolution  natu- 
relle des  organes  au  dehors.  Il  faut  donc  copier  la  nature  en  accentuant  les 
moyens  :  En  dehors  du  sol  et  des  engrais,  Teau,  Tair,  la  lumière  et  la  chaleur 
sont  les  éléments  qui  jouent  le  grand  rôle.  Dans  le  sol,  la  quantité  d'eau  doit 
être  en  rapport  avec  Tépoque  et  proportionnelle  à  Taccroissement  des  parties 
vertes.  L'eau  des  bassinages  est  en  rapport  direct  avec  la  chaleur  donnée  et 
l'aération  consentie,  à  l'exception  toutefois  de  l'époque  correspondant  à  la 
floraison.  Chez  les  arbres  à  noyau  la  période  critique  est  la  formation  du 
noyau.  Il  faut  alors  diminuer  les  arrosages,  les  bassinages,  la  chaleur,  etc.,  de 
manière  à  avoir  une  végétation  moins  prompte  mais  plus  soutenue  et  meil- 
leure. 

L'aération  dépend  de  l'état  atmosphérique  extérieur,  de  la  température 
intérieure  et  de  l'époque  de  végétation.  11  faut  surtout  beaucoup  d'air  au 
moment  de  la  floraison,  particulièrement  pour  le  Cerisier.  Si  l'on  ne  peut  ouvrir, 
on  évente  pour  favoriser  la  fécondation. 

La  lumière  est  indispensable.  Couvrir  tard  le  soir  et  découvrir  de  bonne 
heure  le  matin. 

La  chaleur  est  le  régulateur  végétatif.  On  sait  que  les  plantes  demandent 
pour  mûrir  leurs  fruits  une  soname  de  chaleur  répartie,  proportionnellement 
suivant  les  époques,  sur  une  durée  totale  variable  de  trois  à  huit  mois  suivant 
les  espèces  ou  variétés.  Il  faut,  en  serre,  donner  cette  même  somme  de  cha- 
leur augmentée  encore  à  cause  des  mauvaises  influences  voisines,  et  cela  pen- 
dant un  temps  souvent  plus  restreint. 

Pour  être  bons  au  forçage,  nos  pots  devront  avoir  subi  une  période  de 
repos  complet.  Le  bois  sera  bien  mûr  et  les  yeux  bien  nourris.  Exposés  à  une 
^elée  de  quelques  degrés,  leur  végétation  n'en  sera  que  plus  belle  ensuite. 

C'est  ici  que  vient  se  placer  Yéthérisation  qui,  nous  l'espérons,  jouera  un 
rôle  important  dans  les  forceries  futures.  C'est  sur  la  culture  en  pots  que  son 
application  doit  commencer  et  donner  les  résultats  attendus. 

Nous  passerons  donc  en  revue  les  travaux  que  réclament  d'une  part  la 
Vigne,  et  d'autre  part  le  Pêcher,  l'Abricotier,  le  Prunier,  et  encore  le  Cerisier, 
soumis  à  cette  culture. 
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Vigne.  —  Durée  moyenne  de  la  culture  135  à  150  jours. 

Première  période  :  Bourgeonnement,  25  à  30  jours.  Faire  débourrer  lente 
ment.  Au  début  10  degrés  en  moyenne,  pour  finir  à  18  degrés,  et  15  degrés  la 
nuit. 

Bassinages  et  arrosages. 

Deuxième  période  :  Du  bourgeonnement  à  la  floraison,  25  à  30  jours.  Au 
début  18  à  20  degrés,  pour  finir  à  22-25,  et  18  la  nuit.  Beaucoup  de    umière. 


FiG.  13.  —  Vigne  en  pot  en  pleine  fructification. 

aérer,  arroser  et  ba?siner  souvent.  Ébourgeonner.  Pincer  à  une  "ou  deux 
feuilles  au-dessus  de  la  grappe. 

Troisième  période  :  Floraison  et  fécondation,  10  à  12  jours.  Maintenir  la 
température.  Cesser  les  bassinages.  Favoriser  la  fécondation. 

Quatrième  période  :  De  la  fécondation  à  la  veraison,  50  jours.  Élever  la 
température  à  30  et  35  degrés,  et  25  degrés  la  nuit,  pour  redescendre  enfin 
h  26-28  degrés. 

Éclaircir  les  grappes.  Ciseler  les  grains.  Arrosages  à  l'engrais  liquide,  bas- 
sinages, aération,  soufrages. 

Cinquième  période  :  Veraison  à  maturation,  15  jours.  Abaisser  la  tempéra- 
ture à  20  ou  22  degrés,  et  10  degrés  la  nuit.  Aérer,  cesser  les  bassinages,  à  part 
quelques-uns  le  soir.  Effeuiller. 
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Sixième  période  :  Récolte.  Chaque  pot  donne  de  six  à  huit  grappes. 

Cet  exemple  s'applique  à  un  forçage  commençant  fin  novembre  et  donnant 

ses  premiers  produits  en  mars. 

PÉCHER.  —  Première  période  :  Mise  en  végétation.  Débuter  modérément^ 
bassiner  à  10  degrés  le  jour  pour  arriver  à  18  degrés  à  la  floraison.  Durée  5 
à  C  semaines. 

Deuxième  période  :  Floraison  et  fécondation.  Cesser  les  bassi nages,  aérer; 
18  degrés,  15  degrés  la  nuit.  Combattre  les  pucerons.  La  fécondation  étant 
faite,  le  style  s'allonge.  Durée,  2  a  3  semaines. 

Troisième  période  :  Formation  du  noyau,  6  à  7  semaines.  Bassiner  et  ar- 
roser quand  c'est  nécessaire;  20  à  25  degrés  le  jour,  12  degrés  la  nuit.  Pincer, 
palisser,  ébourgeonner;  premier  éclaircissage. 

Quai  rie  trie  période  :  De  la  formation  du  noyau  à  la  maturité,  4  à  5  semaines. 
25  à  30  degrés  le  jour,  18  degrés  la  nuit.  Dernière  éclaircie,  arrosages  et 
efftHii liage.  La  récolte  se  fait  après  4  mois  1/2  ou  5  mois.  Un  arbre  de  trois  ans 
peut  porter  30  à  40  belles  Pèches.  On  peut  se  baser  sur  cette  culture  pour 
l'Âhricolier,  le  Prunier  et  le  Cerisier.  Ce  dernier  est  cependant  plus  difficile 
et  les  soins  seront  plus  assidus. 

Les  fruits  se  vendent  séparés  ou  sur  pied.  Ils  servent,  dans  ce  dernier  cas, 
de  décorations  dans  les  salles  de  banquets. 

La  culture  hâtée  se  fait  sous  abris,  assurant  la  fécondation  et  la  récolte. 
Elle  avance  la  maturité  et  est  très  recommaudable  dans  les  pays  du  Nord, 
surtout  pour  la  Vigne.  Il  faut  profiter  de  la  chaleur  solaire  pour  hâter  d'abord 
la  végétation,  ensuite  la  maturité  des  fruits. 

La  culture  tardive  est  plus  spéciale  à  la  Vigne  pour  la  conservation  des 
Raisins  jusqu'en  janvier  et  plus.  Choisir  pour  cela  des  variétés  tardives,  telles 
que  Black  Alicante,  Gros  Colman,  etc. 

Les  Pêches  tardives  :  Sahvay,  Ballet,  Vilmorin^  Opoix,  etc.,  peuvent  être 
cultivées  à  bonne  exposition,  puis  rentrées  en  serre  où  leurs  fruits  achèvent 
de  mûrir  dans  nos  climats  du  Nord,  vers  la  Toussaint,  où  ils  sont  toujours 
appréciés. 


Vin 


DE   LA   CULTLRE   D  AMATKURS. 

C'est  cette  culture  qu'il  faut  développer  chez  l'amateur,  et  aussi  chez  Tou- 
vrier.  On  peut,  dans  une  certaine  mesure,  assimiler  nos  arbres  en  pots  aux 
plantes  d'appartement,  et  les  cultiver  dans  les  endroits  les  plus  éclairés  :  vé- 
randahs,  balcons,  fenêtres,  terrasses  et  cours  aérées. 

Dans  les  petits  jardins,  la  culture  en  pots  devrait  être  tenue  à  honneur.  II 
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est  possible,  en  effet,  d'y  obtenir  de  bons  résultats  en  se  conformant  à  tout  c« 
que  nous  avons  dit  au  début. 

Les  Anglais  et  même  les  Belges  ont  compris  Tintérêt  de  ces  cultures  qui 
sont  devenues  populaires.  Le  traité  de  M.  Thomas  Rivers  :  The  Orchard-house 
or  the  cuUivation  of  fruit  trees  in  pots  under  glass,  a  contribué  beaucoup  à  la 
vulgarisation  de  ces  cultures. 

L'important  est  de  maintenir  une  bonne  végétation  par  les  arrosages  (à 
l'engrais  s'il  y  a  lieu),  les  surfaçages  ou  rempotages  annuels,  et  les  quelques 
pincements  arrêtant  les  gourmands  pendant  la  végétation. 

CONCLUSION 

Les  arbres  en  pots  constituent  chez  le  citadin  son  minuscule  jardin,  et  de- 
viennent chez  le  spéculateur  un  élément  de  culture  dont  les  avantages  incon- 
testables contribuent  puissamment  à  augmenter  Tune  des  sources  de  richesses 
de  l'Horticulture. 


Digitized  by  VjOOQIC 


QUATRIÈME  QUESTION 


MONOGRAPHIE  DU  GENRE  STRELITZIA 


par  M.  Ad.  VAN  DEN  HEEDE  (de  Lille). 

ANCIBN    YICB-PRÉSIDENT 
DE    LA    SOCIÉTÉ    RÉOIONALE     D*RORTICULTORE    DU    NORD    DE    LA     FRANCE 

(1880  h  1905) 


Ce  genre  renferme  peu  d'espèces  et  de  variétés. 

Toutes  les  espèces  sont  originaires  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Elles  constituent  de  superbes  plantes  au  feuillage  ornemental  et  aux  fleurs 
extraordinaires  de  forme  et  de  beauté. 

Devenues  rares  aujourd'hui,  elles  étaient  fort  recherchées  jadis  ;  leurs 
mérites  sont  si  grands  que  nous  croyons  devoir  faire  une  monographie  de 
ces  belles  plantes.  Elle  engagera,  peut-être,  les  amateurs  à  se  les  procurer. 

L'étymologie  du  mot  Strelitzia  nous  apprend  que  ce  genre  a  été  dédié  à  la 
Reine  Charlotte  de  Mecklembourg-Strelitz,  femme  de  Georges  III,  roi  d'An- 
gleterre (1738-1820),  promotrice  de  la  botanique.  Le  botaniste  sir  Joseph  Banks 
voulut  ainsi,  en  nommant  le  Strelitzia  reginœ  —  première  espèce  introduite 
—  reconnaître  la  générosité  intelligente  de  cette  reine,  qui  protégeait  les 
splendides  jardins  de  Kew  fondés  par  le  prince  de  Galles,  père  du  roi 
Georges  III,  son  époux. 

Famille  des  Scitaminées^  tribu  IV  :  Musacées  (Jussieu,  1699-1777); 

Pentandrie-Monogynie  (Linné,  1707-1778). 

Introduit  en  1773,  dans  les  serres  de  Kew  Gardens,  le  genre  fut  décrit  et 
classé  par  Joseph  Banks  sur  le  Strelitzia  reginœ^  en  fleurs. 

Voici  ce  que  disait  M.  Lamarck  (1)  en  1804,  dB.ns  Y  Encyclopédie  méthodique^ 
partie  botanique  : 

«  Streliti,  Strelitzia.  Genre  de  plantes  monocotylédonesy  à  fleurs  irrégulières,  de 
la  famille  des  Bananiers  (Miaa)  qui  a  des  rapports  avec  les  Heliconia,  qui  comprend 

(i)  Jean-Bapliste-Pierre-Ântoine  de  Monnet  de  Lamarck,  1744-1829, 
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des  herbes  exotiques  dont  les  fleurs  sont  belles,  grandes,  spathacées;  les  feuilles 
simples  radicales;  les  hampes  environnées  de  gaines  alternes. 

«  Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  : 

«  Une  corolle  à  six  divisions  très  irrégulières;  trois  extérieures  plus  grandes,  très 
aiguës;  trois  intérieures  :  deux  plus  longues,  obtuses,  la  troisième  très  courte, 
Ironquée;  une  capsule  à  trois  loges  polyspermes. 

CARACTÈRES   GÉNÉRIQUES 

c:  Chaque  fleur  offre  : 

«  1®  Point  de  Calice  ;  une  spathe  générale,  horizonlale,  concave,  naviculaire,  aiguë; 
d'autres  partielles,  en  forme  de  bractées,  petites, allongée?,  presque  membraneuses; 

«  2°  Une  Corolle  à  six  divisions  très  inégales;  trois  extérieures  fort  grandes, 
presque  égales,  allongées,  acuminées,  canaliculées;  la  troisième  écartée  des  deux 
autres;  trois  intérieures  très  irrégulières,  Tune  plus  courte,  à  la  base  des  deux 
autres,  presque  en  capuchon  à  son  sommet,  distillant  une  liqueur  mielleuse;  les 
deux  autres  beaucoup  plus  longues,  trèâ  étroites  à  leur  base,  courbées  en  gouttière 
à  un  de  leurs  bords,  munies  d'un  appendice  à  Tautre  bord,  ondulées  et  tronquées  à 
leur  sommet,  conniventes  et  tubulées  à  leur  base; 

«  Z^  Cinq  étamines  insérées  dans  Tintérieur  du  tube,  dont  les  filaments  sont  fili- 
formes, terminées  par  des  anthères  droites,  fort  longues; 

«  4°  Un  ovaire  enveloppé  par  la  base  du  lube  intérieur  de  la  corolle,  surmonté  d'un 
style  simple  de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par  trois  longs  stigmates  rappro- 
chés, très  longs,  tubulés. 

«  Le  fruit  est  une  capsule  coriace,  oblongue,  à  trois  faces,  à  trois  loges,  à  trois 
valves,  contenant  des  semences  nombreuses  disposées  sur  deux  rangs  et  attachées  à 
un  placenta  central. 

«  Observations.  -  Ce  genre  que  ses  principaux  caractères  doivent  faire  placer 
dans  la  famille  des  Bananiers  s'en  écarte  par  ses  cinq  étamines  au  lieu  de  six* 
M.  Yentenat  regarde  comme  une  sixième  étamine  stérile  la  rainure  qui  se  trouve 
sur  la  plus  courte  des  divisions  intérieures  de  la  corolle  :  il  est  d'ailleurs  difficile  de 
trouver  un  genre  mieux  tranché  que  celui-là.  Le  nom  que  portent  les  différentes 
enveloppes  de  la  fleur  dépend  de  la  manière  de  voir  de  chaque  auteur;  c'est  ainsi 
que,  pour  Linné,  les  trois  pétales  extérieurs  forment  la  corolle;  les  intérieurs,  le 
nectaire.  On  sait  que  M.  de  Jussieu  n'admet  point  de  corolle  dans  cette  famille, 
ainsi  que  dans  les  Liliacées  (1)  ;  ce  genre,  que  M.  Banks  a  fait  connaître  le  premier, 
porte  le  nom  de  la  reine  d'Angleterre,  à  laquelle  il  a  été  consacré  ». 

Les  caractères  réellement  particuliers  de  ce  genre  le  distinguent  des  autres 
de  la  même  famille. 

Mais  ce  que  ne  disent  pas  les  botanistes  c'est  le  caractère  ornemental  des 
feuilles  et  des  fleurs  de  Strelitzia, 

Les  espèces  gigantesques  sont  rarement  vue»  à  Tétat  de  floraison  :  il  leur 
faut  une  serre  très  haute  ou  le  jardin  d'hiver.  Le  feuillage  grandiose  des  Stre- 
iitzia  Augusta  et  ^\  Nicolai  leur  mérite  une  place  partout  où  il  est  possible  de 
les  adopter. 

(1)  L'ensemble  des  divisions  de  la  fleur  constitue,  pour  lui,  X^périanthe  (A.  V.). 
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Quant  aux  autres,  leur  floribondité  doit  les  faire  aimer  de  tous  les  ama- 
teurs :  ces  fleurs  étranges  et  belles  sont  toujours  1res  admirées. 

ESPÈCES   ET   VARIÉTÉS   CONNLKS 

1.  Slrelitzia  reginœ  Banks  et  Alton  ; 

2.  5.  reginœ^  var.  citrina  Hort.; 

—  vap.  farinosa  Hort.; 

—  var.  ovata  Hort.; 

—  var.  rutilans  A.  van  de  Wcpslyne; 

—  var.  pumila  Hort.; 

—  var.  angustifolia  Hort.; 

—  var.  Lemoinierii  Micllez* 
9.  S.      —  var.  nivea  Hort.; 

10.  5.  Augiula  Thunberg  (1738-1748); 
ILS.  parvifolia  Alton  (1)  ; 
12.  S.  parvifolia^  var.  juncea  Alton  ; 
'13.  5.  Quensoni  Charles  Lemalre  (2)  ; 
14.  S.  Nicolai  Regel. 

Synonymies, 

S.  giganien  -.=  S.  reglnae,  var.  ovata  ; 
S.  juncea     ==  S.  parvifolia,  var.   juncea; 
,     5.  farinosa  =  S.  reginae,  var.  farinosa; 
S.  ovata       =  S.  reginae,  var.  ovata; 
S,  humilis   =■  S.  reglnsp,  var.  punnla. 

Nous  allons  maintenant  décrire  ces  14  espèces  et  variétés  dans  Tordre  de 
leur  introduction  en  Europe. 

Nous  ne  prétendons  pas  êlre  complet  dans  cet  historique;  aussi  nous  invo- 
quons l'indulgence  de  ceux  qui  nous  liront  :  la  bonne  volonté,  ici,  tient  lieu 
de  science. 

I.  —  Strelitzia  reginœ  Banks. 

Synonymie  ;  Strelitzia   royale.   Strelitzia  reginœ  Aiton. 

Strelitzia  foliis  parallelocostatis  Willdeiiow,  Spec.  Plant.  Vol.  1,  page  1190,  n°  1. 
—  Lara.  111  gnner.  tab.  148.  —  Redouté  (.1),  Liliacées,  lab.  77,  78. 

(1)  ArroN,  célèbre  botaniste  anglais,  surnommé  le  prince  des  jardiniers,  né  en 
Ecosse,  en  1731;  d'abord  jardinier,  puis  directeur  du  jardin  du  roi  d'Angleterre, 
mort  à  Kew  en  1793. 

(2)  Charles  Lemaire,  célèbre  botaniste  français  dont  les  travaux  remarquables 
sont  très  estimés  des  savants  et  des  praticiens.  11  écrivit  plusieurs  traités  recher- 
chés et  s'occupa  de  journaux  horticoles  de  France  et  de  l'étranger. 

(3)  HedoQlé,  Pierre-Joseph,  peintre  de  fleurs,  né  en  Belgique,  1759-1840. 
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Strelitziareginœ  AitoD,  Hort.  kewensis,  vol.  i,  page  285,  tab.  2. 
Strelitzia  regina  Thunberg,  Prodromas,  p.  45,  nomen  non  diagnosis. 
Heliconia  alba  Linné,  f.  SuppL,  page  157.  Diagnosis  et  patria,  non  nomen. 
Heliconia  Bihai  Linné,  f.  SuppL,  page  157.  Descriptio,  nec  nomen,  nec  diagnosis. 

Voici  la  description  que  Lamarck  a  donnée  de  cette  plante  surprenante» 
surtout  à  Fépoque  où  elle  a  été  introduite.. 

«  C*est  une  plante  d*uoe  grande  beauté,  qui  réunit  la  singularité  de  la  forme  aax 
couleurs  les  plus  éclatantes  :  il  s'élève  de  sa  racine  plusieurs  feuilles  droites,  fermes, 
coriaces,  d'un  vert  pâle,  ovales-oblongues,  presque  en  forme  de  cuiller,  glabres,  un 
peu  crépues  à  leur  base,  traversées  par  une  forte  nervure  à  ramiAcations  parallèles, 
hautes  de  3  à  4  pieds  ;  les  pétioles  presque  cylindriques,  creusés  en  gouttière.  Les 
hampes  sortent  du  milieu  des  feuilles  ;  elles  sont  à  peu  près  de  même  longueur, 
glabres,  cylindriques,  environnées  d'écaillés  vaginales  alternes,  imbriquées,  aiguës 
à  leur  sommet,  un  peu  rougeàtres  à  leurs  bords  ;  la  dernière  qui  tient  lieu  de  spaihe 
se  trouve  dans  une  position  horizontale  par  la  courbure  du  sommet  de  la  hampe; 
elle  est  longue  de  5  à  6  pouces,  en  forme  de  nacelle,  aiguë.  » 

Cette  description  est  complétée  par  la  donnée  des  caractères  génériques 
et  Fauteur  indique  comme  nuance  le  jaune,  ce  que  tout  le  monde  a  vu  rouge 
orangé,  aux  trois  divisions  extérieures  du  périanthe.  Les  trois  divisions  infé> 
rieures  sont  d'une  couleur  bleu  vif.  L'ensemble  simule  une  langue  très  acu- 
minée  et  pointue,  relevée  de  pétales  rouge  orangé  qui  semblent  être  des 
plumes. 

Cette  plante  fut  introduite  à  Kew  Gardens  en  1773;  elle  y  fleurit  peu  de* 
temps  après.  Elle  avait  été  introduite  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Elle  fut  figurée  en  fleurs,  en  1789,  dans  la  première  édition  du  catalogue 
de  Kew;  Miller,  le  jardinier-botaniste  représentait  la  même  espèce  sous  le 
faux  nom  d'Heliconia  Bihai,  autre  plante  originaire  de  l'Amérique  du  Sud. 

La  floraison  avait  eu  lieu  chez  un  amateur  nommé  Bamber  Gascoyne,  à 
Londres;  en  mai  1790,  le  Strelitzia  reginœ  était  flguré  par  un  dessin  colorié 
dans  le  Botanical  Magazine,  d'après  le  premier  exemplaire  fleuri  du  Jardin  des 
apothicaires  de  Londres,  à  Chelsea. 

J.-E.  Planchon  en  donnant  ces  détails  sur  cette  plante,  dans  la  Flore  des 
serres  et  des  jardins  de  VEurope,  vol.  23, 1880,  page  2,  dit  que  leSireliiz'tareginx 
et  ses  voisins  du  genre  semblent  des  plumes  de  perroquets,  Aras  au  coloris 
flamboyant  ! 

Variétés  da  «  Strelitiia  regin»  ». 

En  Angleterre  et  en  France,  de  même  qu'en  Belgique,  les  amateurs  et  horti- 
culteurs s'efforcèrent  de  féconder  artificiellement  le  Strelitzia  reginœ. 

Le  directeur  du  Jardin  botanique  de  Clermont-Ferrand,  M.  Lecoq,  de 
vénérée  mémoire,  ^obtint  plusieurs  variétés  donit,   probablement,  Strelitzia 
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regxnxy  var.  pumila^  est  un  exemple.  Nommée  aussi  S.  humilis^  cette  variété 
se  distingue  par  un  port  plus  nain,  par  une  plus  grande  abondance  de  feuilles 
et  par  une  inflorescence  plus  petite. 

Cette  variété  est  agréable  pour  les  amateurs  qui  ne  disposent  pas  d'une 
grande  serre  ;  les  nuances  du  périanthe  sont  identiques  au  type. 

11  en  est  ainsi  du  S.  régime^  var.  ungustifolia  Dryander,  qui  ne  diffère  que 
par  Tétroitesse  de  ses  feuilles  comparée  à  la  largeur  de  celles  du  type. 

S,  reginœ^  var.  citrina  a,  dans  certains  pétales,  une  nuance  tirant  davantage 
vers  le  jaune.  Est-ce  la  même  plante  que  celle  dont  nous  parlons  plus  loin? 

S.  régime^  var.  farinosa  Loddiges,  est  identique  au  type,  mais  ses  feuilles 
sont  couvertes  d'une  pruinosité  comparable  à  celle  du  Raisin.  Comme  ici,  cette 
poussière  est  enlevée  au  toucher.  Cette  qualité  la  rend  plus  ornementale. 

S.  reginas,  var.  ovata  est  une  variété  vigoureuse  appelée  aussi  S.  gigantea. 
Les  pétales,  plus  arrondis,  ont  fait  choisir  le  qualificatif;  en  sonmie  ce  n'est 
qu'un  S.  reginœ  plus  vigoureux.  Les  pétioles  peuvent  atteindre  i"50  à 
2  mètres.  Cette  variété  est  très  rarement  rencontrée  dans  les  cultures. 

En  1826,  M.  L.  Van  de  Woestyne,  amateur  à  Wondelghem,  près  Gand, 
Belgique,  eut  en  fleurs  un  semis  de  Slreiitzia  reginœ^  qui  fut  nonm[ié  par 
Charles  Morren,  du  qualiflcatif  rutilons.  11  fut  figuré  dans  les  Annales  de  la 
Société  d'Agriculture  et  de  Botanique^  en  i846,  vol.  il,  page  53,  pi.  53. 

Son  nom  de  variété  provenait  du  coloris  éclatant  des  pièces  externes  du 
périanthe  ;  c'était  un  rouge  écarlate.  Cette  variété  est  aussi  très  rare  :  nous  ne 
savons  où  elle  se  trouve  ni  si  elle  a  été  multipliée. 

Hais,  nous  connaissons  une  variété  à  teinte  dorée,  obtenue  jadis  par  feu 
Niellez,  horticulteur  à  Esquermes-les-Lille,  et  cédée  à  un  grand  amateur,  aussi 
décédé  à  Lille  et  très  connu  dans  le  monde  horticole  :  M.  Auguste  Lemoinier. 
Cette  variété  distincte  reçut  de  M.  Miellez  le  nom  de  5.  reginœ,  var.  Lemoinierii, 

Elle  fut  figurée  dans  la  Flore  des  serres  et  des  jardins  de  l'Europe^  page  i  du 
vol.  XXIÏI,  1880. 

Les  divisions  extérieures  du  périanthe  sont  jaune  d'or  accusé  ;  cette  teinte 
se  détache  bien  de  la  langue  bleue  en  fer  de  lance  formée  par  deux  des 
pétales. 

Cette  plante  doit-elle  être  rattachée  au  S.  reginœ,  var.  citrina"^  nous  n'en 
savons  rien.  Le  S.  reginœ,  var.  Lemoinierii,  existe  toujours  chez  M"*  veuve  Le- 
moinier, à  St-Maurice-Lille,  où  son  fils  Raymond,  amateur  comme  son  père, 
est  heureux  et  fier  de  le  faire  admirer  aux  amateurs. 

Ces  amateurs  possèdent  d'autres  semis,  parmi  lesquels  il  y  a  encore  des 
variétés  à  découvrir. 


Slreiitzia  reginœ^  var.  nivea  Hort.  Variété  disparue. 
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II.  —  Strelitzia  Augusta  Thunberg. 

SynonyiIie  :  Strelitzia  Auguhta  Thunberg. 

Strelitzia  foliis  costalis  reticulo-venosis  Willdenow,  Spec.  Plant.  VoJ.  I,  p.  H90, 
n»2. 

Heliconia  alha  Linné,  f.,  SuppL,  p.  157.  Nomen  el  patria  nec  diagnosis. 

Heliconia  foliis  nervosis,  reliculatis,  basi  attenualis  ;  nectario  hastato  libero. 
Linné,  f.,  Suppl.,  p.  157.  Neque  nomen,  neque  descriptio. 

Lamarck,  qui  donne  celte  première  synonymie,  avoue  ne  pas  connaître 
la  plante  :  p.  467,  Encyclo/'édie  méthodique  (Botanique). 

Celle  plante  fut  introduite,  en  1791,  par  Fr.  Masson,  collecteur  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  qui  Tenvoya  «\  Kew-Gardens. 

Elle  fut  figurée  par  le  Catalogue  de  Kew^  t.  I,  p.  285  ;  par  Lamarck, 
Illustr.,  t.  148;  Redouté  la  dessina  dans  Liliacées,  t.  77  et  78;  puis  :  Meissn., 
<ien.  p/.,  390;  Bot.  Mag.,  t.  119-120;  Ker,  Strelitz.  pictœ,  Bot.  Reg.,  t.  150; 
Rich.,  Musacées,  12,  t.  2  et  3;  Reich.  //.  exot.,  t.  181;  Heliconia^  Gaertn., 
f.  11,270,  t.  130(1). 

«  Charact.  spec.  —  s.  caulescenSy  caule  elongato  annulato  ;  foliis  amplisslmis^  ton- 
gissime  petiolatis  oblongis  concavis  vix  acutis  basi  cordatis;  scapo  laterali  subsessUi 
multifloro  ;  floribus  albis  ;  spafha  violncea,  » 

Celte  espèce  gigantesque,  dont  les  proportions  grandioses  et  majes- 
tueuses, la  font  dominer  les  plus  hauts  Bananiers,  a  des  points  de  ressem- 
blance avec  le  Ravenala  madagascariensh  ou  «  Arbre  du  voyageur  ». 

Elle  fut  découverte  par  Thunberg,  dans  le  pays  d'Anteniqua,  près  de  la 
rivière  Pisang.  Mais  ce  fut  Francis  Masson,  collecteur  des  Jardins  royaux 
el  botaniques  de  Kew,  qui  l'introduisit  en  1791. 

M.  Hooker,  le  savant  directeur  dalors,  de  Kew  Gardens,  en  parle  ainsi 
dans  le  catalogue  de  ce  S[)lendide  établissement  : 

«  L'individu  d'après  lequel  a  été  exécutée  la  figure  ci-contre  est  encore  jeune 
et  n'a  qu'un  slipe  assez  court.  Il  a  fleuri  ctiez  nous  pendant  toute  la  durée  de  Tété 
et  de  l'automne.  Le  scape  ou  pédoncule  est  infiniment  plus  court  que  les  pétioles  (2), 
bien  que  dans  Y Hortus  Keioensis  il  soit  dit  de  moitié  aussi  long  que  ceux-ci.  L'inflo- 
rescence en  est  presque  sessile  et  s'est  également  montrée  telle  dans  le  plus  grand 
individu  qui  ait  fleuri  à  Kew. 

(1)  Le  Strelitzia  Augusta  a  fleuri  pour  la  première  fois  chez  Louis  Van  Houtte,  en 
1854.  L'exemplaire  avait  été  payé  500  francs  en  Angleterre,  el  l'admiration  du 
célèbre  horliculteur  gantois  était  telle,  que  toute  une  serre  était  pleine  de  spécimens 
dont  les  prix  variaient  de  100  à  200,  300  el  500  francs!  {Revue  de  l'Horticulture  beige 
et  Hrangére,  t.  XV.) 

(2)  Il  est,  en  effet,  représenté  Sfs?ile  dans  la  figure  qu'il  donne,  et  que  ^a  Flore 
reproduit. 
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i<  Caudex  atteignant  parfois  18  pieds  de  hauteur,  sur  6  à  8  pouces  de  diamètre, 
robuste,  dressé,  marqué  de  cicatiices  transversales  et  d*un  pourpre  foncé  des 
feuilles  tombées,  latéralement  prolifère  et  portant  une  couronne  de  feuilles  di&tiques 
ressemblant  beaucoup  h  celles  île  la  Ravenala  madagascariemis. 

«  Elles  sont  amples,  oblongues,  cordées  à  la  base,  d'un  beau  vert,  coslées  et 
rayées  de  veines  transversales  parallèles  et  apparentes.  Leur  longueur  est  de 
2  à  3  pieds.  Les  pétioles,  lon^i^s  de  4  à  6  pieds,  sont  embrassants  et  canaliculés  à 
la  base,  latéralement  comprimés  vers  le  sommet.  Les  scapes  sortent  de  l'aisselle  des 
feuilles  inférieures,  et  sont  courtes  à  bractées  lancéolées,  concaves-enroulées, 
brunes  plus  ou  moins  lavées  de  jaune.  Spalhe  largement  lancéolée,  condupli- 
quée,  très  aiguë,  d'un  pourpre  foncé,  renfermant  presque  toujours  des  gouttes 
d'un  liquide  transparent  qui  coule  des  Heurs.  Fleurs  agrégées  dans  chaque  spathe 
et  portées  par  de  courtes  pédicelles  pourpres.  Leur  structure  générale  est  semblable 
à  celle  des  autres  fleurs  des  espèces  congénères,  mais  elles  sont  plus  grandes  et 
enlièremerit  blanches.  Les  deux  sépales  iiUernes  plus  grands,  qui  se  soudent  pour 
former  ce  qu'on  appelle  nectaire,  ont  leurs  lobes  courts  et  obtus  (1).  Etamines  et 
styles  semblables  blancs  ;  les  trois  lobes  stigmatiques  se  soudent  en  un  corps 
subulé.  « 

(Ch.  L.,  1846,  vol.  If,  Flore  des  Serres  it  des  Jardins  de  rEurof}e,) 

Le  grand  Strelizia  A^gusta  n'est  pas  souvent  vu  avec  son  caudex  ou  tige 
dans  les  serres  des  horticulteurs.  En  jeunes  sujets,  jusqu'à  2  à  3  mètres  de 
hauteur,  comme  feuilles,  il  est  souvent  rencontré;  chose  curieuse,  cette 
espèce  est  plus  cultivée  que  le  5.  reginœ  et  ses  variétés. 

III.  —  Strelitzia  parvifolia  Dryander. 

Du  Ca()  de  Bon  ne- Espérance,  cette  espèce  et  sa  variété  ju/zcea,  introduites 
en  17%,  et  figurées  dans  le  Strtum  boianicum\  111,  1831,  pi.  100,  de  P.  C.  Van 
Geel,  sont  remarquables  par  leur  pétiole  en  forme  de  Jonc.  Le  S,  parvifolia 
ty[)e,  nommé  encore  S.  spainhito,  a  ^ses  pétioles  terminés  par  une  (oute 
petite  feuille. 

Chez  la  variété  S.  j.arvifolia,  var.  juncea,  ces  pétioles  ressemblent  à  des 
Joncs  gigantesques  atteignant  1  m.  50  à  i  m.  75  de  hauteur. 

La  floraison  est  celle  des  6\  reginse,  et  les  fleurs  ont  la  même  couleur  que 
chez  ces  derniers. 

Ce  sont  mieux  des  plantes  de  collection  d'amateurs  ou  de  Jardin  botanique 
que  des  plantes  de  commerce. 

Leurs  qualités  ornementales  sont  fort  réduites;  elles  sont,  cependant,  très 
intéressantes. 

IV.  —  Strelitzia  Nicolai  Regel  et  Kœrnicke. 

Du  Cap  de   Bonne-Espérance,    décrit  par  Duchartre,  d'après  le  premier 

(1)  Dans  le  S,  reginse,  par  exemile,  ils  sont  largement  développés  et  donneut  à 
cet  organe  la  forme  d'un  fer  de  flècl.e. 

20 
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numéro  des  Annales  de  la  Société  impériale  de  Saint-Pétersbourg  (avril  1860), 
le  S,  Nicolai  a  Thistorique  que  voici  : 

«  Comme  ou  le  sait,  les  vastes  serres  du  Jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg 
renferment  une  collection  de  plantes  aussi  remarquables  par  le  nombre  et  la  variété 
des  espèces  que  par  la  beauté  des  individus.  On  y  admire  deux  pieds  de  Strelitiia,  qui 
ont  atteint  26  pieds  (8  m.  42)  de  hauteur  et  qui  ont  formé  une  tige  haute  de  20  pieds 
(6  m.  48).  Ces  deux  magnifiques  plantes  que  leur  port  et  leur  feuillage  faisaient 
prendre  pour  le  Strelit2ia  Augusta  Thunberg,  ont  fleuri  une  première  fois  au  prin- 
temps de  1858  et  une  seconde  fois  pendant  Tété  de  1859,  ce  qui  a  permis  de  recon- 
naître qu'ils  appartiennent  à  une  espèce  non  seulement  bien  distincte  de  celle  que 
nous  venons  de  nommer,  mais  encore  toute  nouvelle.  La  rare  beauté  de  ce  végétal 
a  déterminé  M.  Regel  à  le  dédier  au  prince  Nicolas  Nicolawitsch,  ce  protecteur  de  la 
Société  russe  d'Horticullure. 

«  Le  Slrelitzia  Nicolai  est,  comme  on  le  voit,  une  espèce  qui,  par  la  hauteur  consi- 
dérable de  sa  tige  rappelle  les  Palmiers  ;  sa  lige  est  d'un  brun  grisâtre  dans  le  bas, 
où  elle  est  marquée  de  cicatrices  annulaires  laissées  par  la  chute  des  feuilles  ;  elle 
est  surmontée  d'un  grand  faisceau  de  feuilles  distiques  qui  forment  un  grand  éven- 
tail. Ces  feuilles  ont  un  fort  pétiole,  long  de  1  m.  33",  longuement  engainant  dans  sa 
moitié  inférieure,  comprimé  dans  la  supérieure  où  il  est  faiblement  canaliculé  en 
dessus  ;  leur  limbe  a  jusqu'à  i  m.  85  de  longueur,  sur  0  m.  70  de  largeur  ;  il  est 
arrondi  à  la  base  et  au  sommet  parcouru  par  une  forte  côte  médiane  très  proémi- 
nente en  dessous,  de  laquelle  partent  de  nombreuses  nervures  parralèles  entre  elles, 
qui  se  dirigent  presque  transversalement.  Vers  les  bords  sa  grande  et  belle  inflores- 
cence termine  un  pédoncule  qui  reste  enfermé  jusqu'aux  fleurs  dans  la  gaine  de  la 
feuille  à  l'aisselle  d'où  il  a  pris  naissance  ;  elle  a  la  forme  générale  bien  connue  des 
espèces  de  ce  genre.  Les  fleurs  qu'elle  comprend  se  développent  successivement  en 
grand  nombre,  ce  qui  prolonge  la  durée  de  la  floraison.  Chaque  fleur,  en  particulier, 
présente  trois  folioles  extérieures  ou  sépales  blancs  ou  plus  ou  moins  jaunâtres, 
lancéolés,  étroits,  terminés  en  longue  pointe,  longs  de  19  à  20  centimètres,  et  deux 
folioles  intérieures  ou  pétales  bleu  de  ciel,  dont  l'un  est  1res  petit  tandis  que  l'au- 
tre, formé  parla  soudure  des  deux  à  13  centimètres  environ  de  longueur  et  présente 
vers  son  tiers  inférieur  deux  grandes  oreilles  arrondies  qui  vont  se  perdre  graduel- 
lement dans  sa  pointe. 

«  Cette  belle  espèce  diffère  du  Slrelitzia  Augusta  Thunb,  par  ses  feuilles  ne  formant 
pas  le  cœur  à  leur  base,  surtout  par  la  couleur  bleue  de  ses  pétales  (ils  sont  blancs 
dans  le  Strelilzia  Augusta)  ainsi  que  par  leur  conQguration.  » 

(DucHARTRE,  1860,  vol  XIII,  Ftorc  des  serres  et  des  jardins  de  VEun^pe^  page  121 , 
planche  i3r>6). 

Cette  plante  remarquable,  bonne  pour  jardin  d'hiver,  tout  comme  le  Strelilzia 
Augusta^  est  rarement  cultivée  de  nos  jours. 

En  jeunes  sujets,  elle  ressemble  aussi  au  Ravenala  madagascariensis. 

Les  feuilles  de  ces  grands  végétaux  ont  le  défaut  de  se  déchirer  facilement 
dans  le  sens  des  nervures,  surtout  chez  les  vieilles  feuilles. 

C'est  absolument  comme  chez  les  Bananiers,  avec  une  différence  cependant, 
elles  sont  plus  fermes  et  elles  se  brisent  moins  facilement  aux  pétioles.  Ces 
déchirures,  du  reste,  ne  nuisent  pas  au  pittoresque  des  Ravenala^  Slrelitzia  et 
Musa, 

Cela  enlève  peu  de  chose  à  leur  caractère  très  ornementaL 
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V,  —  Streîitzia  Quensoni  Charles  Lemaire.  Illustration  horticole^  X, 
1863,  mise,  p.  20. 

Cette  espèce  à  fleurs  blanches  est  voisine  du  S.  Augusta  Thunb.  et  du 
S,  Nkolai  Regel  et  Korn.,  mais  elle  s'en  dislingue  nettement. 

Vigoureuse  comme  ces  espèces,  elle  produit  une  spathe  commune  qui  paraît 
sessile  ou  à  peu  près,  lors  des  floraisons  observées  ;  elle  laisse  sortir  près  de 
soû  sommet  trois  amples  spalhelles,  sortant  les  unes  des  autres,  cymbiformes, 
prolongées  à  Textrémité  de  0,2o  de  longueur  sur  0,06  dans  leur  partie  la  plus 
large  ;  elles  sont  noires  et  recouvertes  d'une  efflorescence  blanche  assez  tenace  ; 
«lies  distillent  un  miel  très  abondant. 

Les  fleurs,  au  nombre  de  trois  à  cinq  dans  chaque  spathelle,  sont  très 
grandes  (0,16  de  diamètre),  d'un  beau  blanc  d'ivoire  et  d'un  rose  violacé 
assez  vif  à  la  base;  les  deux  segments  soudés  en  forme  de  fer  de  flèche  et 
qui  enveloppent  les  organes  sexuels,  sont  d'un  beau  bleu  céleste. 

Sa  patrie  est,  comme  celle  des  autres  Streîitzia,  l'Afrique  australe. 

Cette  espèce,  peut-être  introuvable  aujourd'hui,  a  fleuri,  pour  la  première 
fois,  en  1863,  chez  M.  Hitlicock,  de  Saint-Berlin,  à  Saint-Omer,  Pas-de-Calais, 
UD  Anglais  fixé  dans  cette  ancienne  ville.  Il  avait  reçu,  quelques  années 
auparavant,  des  graines  de  Streîitzia,  d'une  maison  de  Londres  qui  les  avait 
étiquetées  S,  albi/los.  Ce  nom  rejeté  par  Noble  et  Charles  Lemaire  fut  trans- 
formé en  S.  Quensoni,  dédicace  réclamée  par  le  gentleman  Hithcock,  en 
faveur  de  M.  Quenson,  président  du  Tribunal  et  de  la  Société  d'Agriculture 
et  d'Horliculturs  de  Saint-Omer. 

Ces  renseignements  nous  sont  donnés  par  ï Illustration  Horticole,  de  1863, 
vol.X. 

CULTURE    DES    «    STRELITZIA    »    EN    GÉNÉRAL. 

Ces  plantes,  faciles  à  cultiver,  réclament,  dans  le  Nord,  la  serre  froide 
tempérée,  12  à  15  degrés  centigrades  le  jour,  plus  si  le  soleil  s'en  mêle, 
^  à  10  degrés  centigrades  la  nuit. 

Dans  le  sud  de  l'Europe  et  en  Algérie,  elles  sont  de  plein  air.  Abritées  des 
grands  coups  de  vent,  ces  plantes  produiraient  un  efFet  splendide  sous  ces 
latitudes  privilégiées. 

Elles  exigent  une  abondante  nourriture,  il  leur  faut  donc  un  sol  bien 
fumé  et  profond.  A  cause  de  leurs  grosses  racines,  surtout  dans  l'espèce 
Streîitzia  reginœ  et  celles  qui  sont  voisines,  il  leur  faut  des  grands  pots. 
Ce  qui  vaut  mieux,  incontestablement,  c'est  la  caisse  avec  poignées;  les 
plantes  seront  moins  lourdes  et  plus  faciles  à  transj»orler. 

Le  bon  loam  ou  terre  de  gazon,  additionné  de  terreau  bien  consommé  (1/3) 
«t  de  sable  avec  bon  drainage,  voilà  ce  qui  convient  comme  compost.  Cette 
préparation  doit  être  faite  longtemps  à  l'avance. 
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Les  arrosements  doivent  être  copieux,  surtout  en  été.  De  temps  à  autre,  un 
engrais  liquide  et  azoté  leur  sera  nécessaire,  afin  d'activer  la  végétation.  Une 
fumure  de  bouse  de  vache  coupée  à  moitié  de  poudrette  ou  d'engrais  flamand, 
sera  donnée  au  moins  une  fois  Tan. 

Les  rempotages  seront  annuels  dans  le  jeune  âge  et  moins  fréquents  aux 
sujets  forts  lorsqu'ils  se  portent  bien  et  qu'ils  montrent  une  végétation 
vigoureuse. 

La  lumière  leur  est  nécessaire  ainsi  que  l'aération  au  printemps. 

En  été,  on  peut,  dans  le  Nord,  placer  les  Slrelitzia  en  plein  air,  dans  un 
abri  qui  les  garantisse  des  vents  de  l'Ouest  et  du  Sud.         • 

Les  Kermès  attaquent  souvent  ces  plantes;  un  lavage  à  l'XLAll  ou  avec  un 
autre  insecticide  aussi  efficace  devra  être  fait  de  temps  en  temps  et  préven- 
tivement. 

La  multiplication  est  opérée  par  le  semis  en  serre  chaude  ou  la  division 
des  touffes.  Ce  dernier  travail,  que  l'on  applique  surtout  aux  Strelitzia  reginas^ 
doit  être  opéré  au  premier  printemps  et  avec  beaucoup  de  précautions,  car 
les  grosses  racines  sont  enchevêtrées,  souvent,  d'une  façon  inextricable.  11 
sera  bon  de  chauffer  un  peu  ces  souches  et  même  de  les  placer  sur  une 
bâche  chaude,  si  le  praticien  en  possède. 

Les  grandes  espèces  de  Slrelitzia  sont  généralement  multipliées  de  semis. 

On  opère  pour  cela  comme  pour  les  Bananiers,  en  plantant  une  graine 
par  pot,  après  leur  avoir  donné  un  bain  tiède  de  quarante-huit  heures. 

Ces  petits  pots  sont  placés  sur  couche  chaude;  ils  sont  mouillés  une  seule 
fois,  couverts  avec  châssis,  et  en  trois  à  quatre  semaines  les  graines  germent. 

On  rempote  ensuite  et  on  traite  ces  plantes  à  chaud  jusqu'à  la  bonne  saison 
où  la  culture  se  continue  en  serre  tempérée  froide. 

Nous  espérons  que  ces  quelques  renseignements  et  cette  petite  mono- 
graphie engageront  les  horticulteurs  h  cultiver  les  belles  plantes  du  genre 
Strelitzia, 
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PRÉFACE 


Les  ouvrages  donnant  la  description  du  genre  Viiis  sont  très  nombreux. 
La  plupart,  très  volumineux,  contiennent  des  descriptions  très  complexes 
qui  les  rendent  difnciles  à  consulter  par  les  personnes  peu  habituées  aux 
caractères  purement  botaniques.  D'autre  part,  ils  ne  donnent  pas  d'une  façon 
précise  les  qualités  et  défauts,  en  un  mot  les  véritables  aptitudes  de  chacune 
des  espèces  et  variétés  décrites. 

La  reconstitution  par  les  Vignes  américaines  devenant,  dans  les  jardins, 
de  plus  en  plus  nécessaire  par  suite  des  progrès  incessants  du  phylloxéra, 
nous  avons  essayé,  dans  ce  court  mémoire,  de  permettre  au  jardinier 
d'apprendre  à  différencier  les  principales  espèces  et  variétés  de  Vignes 
intéressant,  et  surtout  de  le  fixer  sur  la  valeur  de  chacune  d'elles  dans  les 
jardins. 

Pour  faciliter  leur  reconnaissance,  nous  avons  essayé  d'en  donner  une 
description  simple  et  concise,  à  l'aide  de  caractères  faciles  à  observer.  Nous 
avons  recueilli  les  observations  relatives  à  leur  valeur  pratique,  dans  un 
champ  d'expérience  existant  depuis  1892,  et  aussi  dans  des  vignobles  plus 
anciens,  où  nous  possédons  les  principaux  cépages,  dans  différents  sols  et 
conduits  par  des  systèmes  de  culture  variés  à  la  production  des  Raisins  de 
cuve  et  de  table.  Nous  étudierons  d'abord  les  espèces  et  variétés  porte-greffes, 
et  en  deuxième  li^u  les  meilleures  variétés  de  Raisins  de  table  à  utiliser 
comme  greffons. 
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INTRODUCTION 


Caractères  pebmettant  de  distinguer  les  cépages  entre  eux.  —  On  peut 
dire  que  tous  les  organes  de  la  Vigne,  observés  d'une  façon  très  rigoureuse, 
peuvent  permettre,  isolément,  de  reconnaître  espèces  et  variétés.  Les  carac- 
tères ana(omiques,  qui  ont  une  importance  très  grande  au  point  de  vue- 
cultural,  ne  sont  pas  d'une  utilisation  bien  pratique  pour  distinguer  les 
cépages,  car  ce  sont  des  caractères  de  laboratoire. 

La  physionomie  d'un  pied  de  Vigne  étant,  en  somme,  l'impression  produite 
par  un  ensemble  de  caractères  particuliers,  il  importe  de  retenir  les  plus 
importants,  ceux  qui  ne  varient  pas. 

Voyons  quels  sont  les  différents  organes  qui  nous  les  fournissent. 
Sarments.  —  Les  sarments,  lorsqu'ils  sont  aoûtés,  permettent  de  dis- 
tinguer quelques  espèces  entre  elles.  Le  caractère  spécifique  le  plus  important 
réside  dans  l'état  du  contour  de  la  section  transversale  du  sarment.  Ce 
contour  peut  être  uni  :  V.  riparia^  V.  f^pestris^  etc.  ;  cannelé  :  V.  Berldn- 
dieri^  V.  candicans^  etc.  ;  anguleux  :  V.  «stivalis^  monticola,  etc.  Ces 
sarments  sont  de  couleur  variée,  glabres  ou  pubescents,  quelquefois  porteurs 
d'aiguillons  :  V.  Davidii.  La  direction  naturelle  qu'ils  prennent  permet  de  les 
reconnaître  d'assez  loin  :  F.  rupestris^  port  buissonnant;  V,  riparia^  port 
rampant. 

Vrilles.  —  Les  vrilles  nous  permettent  tout  d'abord,  par  leur  forme 
simple  ou  complexe,  bi  ou  trifurquée,  de  différencier  plusieurs  espèces.  Le 
K.  rotundifolia  seul  a  des  vrilles  simples. 

Quand  elles  sont  opposées  à  tous  les  nœuds,  on  les  appelle  continues  : 
V.  Labrusca]  elles  sont  intermittentes  chez  les  autres  espèces  de  Vigne. 

Feuilles.  —  Les  feuilles  adultes  ont  des  caractères  qui  ne  varient  pas,  de 
juin  à  septembre.  Pour  les  comparer  utilement  entre  elles,  il  est  très  impor- 
tant qu'elles  aient  à  peu  près  le  même  âge  ;  aussi  notre  examen  portera  tou- 
jours sur  les  10»,  !!•,  12*,  13*,  14*  ou  15*  feuilles,  comptées  à  partir  de  la  base 
du  sarment. 

En  premier  lieu,  nous  considérerons  la  forme^  qui  est  très  variée  :  la 
grandeur]  les  lobes  et  les  dentelures.  Nous  rencontrerons  le  plus  souvent  des 
feuilles  entières^  tri  ou  quinque  lobées,  à  sinus  latéraux  ou  pétiolaires  plus  ou 
moins  profonds,  ouverts  ou  fermés. 

Nous  tiendrons  compte  de  la  couleur,  de  la  glabrescence  ou  de  la  villosité 
(feuilles  glabres,  duveteuses  ou  cotonneuses). 

Enfin,  la  surface  de  la  feuille  peut  être  plane  :  V.  rupestris  ;  gaufrée, 
lorsqu'on  observe  des  boursouflures  égales  entre  les  nervures  principales  : 
V.  cinerea;  bullée,  lorsque  les  boursouflures  sont  petites,  mais  intéressant  les 
parties  du  parenchyme  comprises  entre  les  plus  petites  ramifications  des 
nervures  :  V.  Berandxeri)  ondulée,  quand  les  renflements  sont  compris  entre 
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les  nervures  secondaires  et  parallèles  à  leur  direction  :  riparia  Gloire  de 
Montpellier. 

Nota.  —  Quand  nous  nous  trouverons  en  présence  d'un  cépage  à  recon- 
naître, nous  commencerons  par  observer  :  1°  la  physionomie  générale,  puis 
2°  les  vrilles,  les  sarments,  les  feuilles  et  les  Raisins. 

LE    GENRE   VITIS 

(fAHILLE    des   AUPéLlDÉES) 

Le  genre  Viiis  comprend  de  très  nombreuses  espèces,  sur  toutes  les  parties 
du  globe.  L'Europe  ne  possède  que  le  Vilis  vinifera,  L'Amérique,  celle  du  Nord 
surtout  et  TAsie  en  possèdent  la  plus  grande  quantité.  Les  vraies  Vignes 
d'Elias  Durand  se  distinguent  nettement  des  représentants  des  genres  Cissus, 
Ampélopsis^  Ampelocissus,  etc.,  par  une  corolle  à  cinq  pétales  soudés  en  capu- 
chon à  leur  sommet. 


Classification  facilitant  la  reconnaissance  des  espèces  entre  elles. 
!*>  EcoRCE  adhérente,  vrilles  simples,  nœuds  sans  diaphragme.       \'.  rotundi folio. 


2*  EcoBCE  de  plusieurs  années 
non  adhérente,  nœuds  à 
diaphragme,  vrilles  four- 
chues. 


1°  Vrilles  continues.   .    .   . 
1°  Sarments 
à  coupe 
circulaire. 


â*'  Vrilles 
intermittentes. 


2°  Sarments 
cannelés. 


3°  Sarments 
anguleux. 


\ 


V.  Labrusca, 

V.  riparia. 

V.  rupestris, 

V.  Vinifera. 

y.  Berlandieri, 

V.  candicam. 

V.  cinerea. 

V.  œstivaîis, 

V.  cordifolia. 

V.  monticola. 

V.  Linsecumii. 

V.  californica. 

V.  conacea. 

V.  ariwnica. 


l    -  LES  PORTE-GREFFES 

1°   ESPÈCES   ET   variétés;   —   2*>   HYBBIDES. 

l»  ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS 
Vitis  riparia  Michaux. 

Synonymes.  —  V.  milpina  L.;  F.  vulpina,  var.  riparia  Regel;  F.  serotina  Bertram; 
y.  cofdifoliaj  var.  riparia  Gray;  Y.  odoratissima  Donn;  F.  missour ternis,  Prince,  etc. 

Description.  —  Vigne  à  port  très  étalé  ou  grimpant.  Sarments  à  section  circu'- 
laire;  grêles,  longs.  Feuilles  très  grandes,  cordiform^Sf  k  dents  étroites  et  angu- 
leuses; glabres  ou  pubescentes.   Les  jeunes  feuilles  sont  très  fortement  pliées  en 
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gouttière,  A  riotersection  des  nervures  principales  se  trouvent  des  paquets  ée  poilu 
raides.  Raisins  petits,  à  grains  ronds,  de  maturité  très  hdtive  et  de  saveur  acidulée. 
Racines  très  petites,  dures,  de  coloration  jaunâtre  et  traçantes.  Angle  de  géotro- 
pisme de  75  à  80  degrés.  (On  entend  par  angle  de  géotropisme  Tangle  compris  entre 
la  base  du  tronc  ou  son  prolongement  et  les  racines  auxquelles  il  donne  naissance). 

Observations.  —  Cette  espèce  de  Vigne  habite  TAmérique  du  Nord,  prin- 
cipalement dans  les  alluvions  des  bords  des  fleuves.  Sous  notre  climat  elle 
mûrit  bien  ses  bois  et  ses  fruits. 

Tous  les  sols,  contenant  plus  de  10 p.  100  de  calcaire  facilement  décompo- 
sable,  ne  lui  conviennent  pas.  Dans  ceux  constitués  par  des  calcaires  durs,  de 
décomposition  lente  sous  l'action  des  pluies,  elle  peut  supporter  jusqu'à 
30  et  35  p.  100. 

Disons  en  passant,  qu'il  est  indispensable,  pour  celui  qui  veut  reconsti- 
tuer, de  doser  le  calcaire  de  son  sol  en  tenant  comple  de  la  vitesse  d'attaque 
car  cette  vitesse  fixe  sur  la  plus  ou  moins  rapide  décomposition  de  cet  élé- 
ment et  de  ce  fait  indique  dans  quelle  limite  on  utilisera  le  V.  riparia. 

Ce  cépage  a  une  résistance  phylloxérique  très  bonne.  Il  résiste  en  outre 
très  bien  aux  maladies  cryptogamiques.  Cependant,  ses  racines  craignent  le 
powridié.  Il  faut  donc  éviter  avec  soin  de  le  planter  où  se  trouvaient  des 
arbres  morts. 

MuUipV cation,  —  Ses  sarments  reprennent  très  bien  de  boutures  et  émet- 
tent beaucoup  de  racines  au  niveau  des  nœuds.  11  reprend  bien  à  la  grefl'e; 
on  obtient  en  moyenne  30  à  40  p.  100  de  soudures  de  premier  choix.  Il  se  soude 
à  peu  près  également  bien  avec  toutes  les  espèces  du  V,  vinifera.  Entre  le 
développement  du  sujet  et  celui  du  greffon  on  observe  toujours  une  différence. 
Certains  ont  exagéré  l'importance  de  cette  différence;  elle  n'aura  aucune 
influence  sur  la  longévité  de  la  greffe  si  le  V,  riparia  est  placé  dans  un  sol  lui 
convenant.  Nous  connaissons  des  greffes  âgées  de  plus  de  vingt  ans  qui  sont 
encore  vigoureuses,  avec  un  bourrelet  très  accentué. 

Ces  greffes  sur  V.  riparia  sont  très  fertiles  et  très  précoces.  Ces  deux  qua- 
lités essentielles  ne  pouvaient  manquer  de  le  faire  employer  avec  succès 
dans  les  jardins.  Certains  cépages  qui,  francs  de  pied,  coulent,  greffés  sur 
ce  sujet  et  soumis  h  la  même  taille,  je  veux  dire  h  une  taille  de  même  lon- 
gueur et  du  même  système,  fructifient  bien.  Cette  très  grande  fertilité  a  le 
grand  avantage  de  permettre  au  jardinier  d'appliquer  aux  variétés  ainsi 
greffées  une  taille  courte.  Cette  taille  courte  évite  la  présence  de  trop 
nombreux  sarments  qui  par  leur  enchevêtrement  rendent  la  culture  plus 
difficile,  plus  onéreuse  et  surtout  facilitent  le  développement  des  maladies 
cryptogamiques.  Les  Raisins  arrivent  à  maturité  parfaite  avec  une  pré- 
cocité bien  marquée.  En  somme,  le  V,  ripant  est  un  porte-greffe  de  premier 
ordre,  à  condition  qu'il  soit  placé  dans  un  sol  riche,  assez  profond  et  peu 
calcaire.  On  pourra  lui  appliquer  des  fumures  abondantes  sans  pour  cela  qu'il 
devienne  Coulard. 
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Étant  donné  sa  vigueur,  il  convient  de  préférence  pour  les  petites  et  les 
moyennes  formes.  Pour  les  grandes  formes,  il  faudrait  lui  préférer  les  V,  riparia 
Xrupesiris  101'*  ou  3309  qui,  tout  en  étant  plus  vigoureux  sont  également 
très  fertiles  et  résistent  à  une  dose  de  calcaire  un  peu  plus  élevée. 

Variétés 

V.  ri [f aria  glabres 

Riparia  gloire  de  Montpellier. 

Synonymes  1.  —  fi.  Portalis,  H.  Gloire  de  Tourraiw,  H.  Martlnaud,  R,  à  grandes 
ftuilks. 

Description.  —  SarraenLs  glabres,  aplatis  à  la  hauteur  des  bourgeons. 

Feuilles  très  grandes  à  parenchyme  ondulé  entre  les  nervures  principales. 
Bourgeons  très  gros. 

Observations.  —  C'est  actuellement  la  meilleure  variété  de  Tespèce,  Elle 
est  très  vigoureuse,  reprend  très  bien  de  bouture,  à  la  greffe  et  la  différence 
entre  le  sujet  et  le  greffon  est  moindre  qu'avec  les  autres  variétés. 

Riparia  grand  glabre  (Arnaud). 

Description.  —  Sarments  glabres,  rouges  et  1res  ramifiés. 

Feuilles  plus  petites  que  celles  du  GUdre,  allot^gées,  très  lisses,  à  dénis  très 
aiguës.  Jeunes  feuilles  fortement  pliées  en  gouttière. 

OfiSERVATtONS.  —  Varié  lé  à  racines  très  dures,  résistant  moins  bien  à  la 
chlorose  que  la  précédente.  En  Cbarente,  nous  en  possédons  qui  ont  chlorose 
à  côté  de  R,  Gloire  restés  verts.  Sa  végétation  est  également  un  peu  plus 
faible,  et  M.  Ravaz  le  dit  un  peu  plus  sensible  au  folletage  ou  apoplexie  de  la 
Vigne. 

V,  riparia  tomenteux 

Riparia  géant  de  las  Sorres. 

Description.  —  Sarments  pubescents,  rouge  violet.  Feuille  adulte,  grande,  tri- 
lobée, unie,  pubescente  sous  les  nervures;  vert  foncé,  peu  luisante.  Jeunes  feui*Hes 
i?ert  pdle. 

Observations.  —  Assez  bonne  variété  quoique  inférieure  aux  deux  précé- 
dentes. 

Riparia  Scribner  (Yiala). 

Descripti'vî*.  —  Feuilles  grandes,  allongées,  trilobées,  plus  larges  que  dans  les 
autres  variétés,  huilées,  vert  mat.  Sarments  très  pubescents  et  violacés. 

Observations.  —  Elle  convient  surtout  aux  terres  silico -argileuses. 


[ 
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Parmi  les  autres  variétés  citons  :  R.  n®  9  (Meissner)  ;  R.  Gaston  Bazille^ 
n,  Putliat^  Despetis;  H.  des  Paillères;  H.  Baron  Perier  (Pulliat);  R.  des  bords 
saft/cMx  (Millardet);  etc.,  etc. 

Vitis  rupestris  Scheele. 

Synonymes.  —  V.  populifolia  Lindheicner. 

Description.  —  Port  buissonnant.  Sarments  à  nœuds  très  rapprochés,  gros, 
ramifiés,  bruns;  feuille  adulte  réniforme,  petite,  pliée  en  gouttière,  brillante,  cas- 
sante, vert  glauque,  glabre  sur  les  deux  faces  et  a  sous-nervures  transparentes; 
grappe  à  grains  ronds,  petits,  très  colorés,  fades  ;  graine  petite,  renflée,  à  bec  court. 

Observations. —  Le  V.  rupestris  est  une  Vigne  des  régions  tempérées,  aussi 
se  développe  t-il  très  bien  chez  nous.  Il  aime  les  sols  frais  et  profonds,  peu 
calcaires.  Les  espèces  pures  de  V,  rupestris  ne  résistent  pas  à  plus  de  45  à 
20  p.  100  de  calcaire  friable.  Malgré  ses  racines  charnues,  puissantes,  et 
leur  caractère  plongeant,  il  craint  beaucoup  la  sécheresse.  Cela  tient  à  la 
petitesse  des  vaisseaux  conducteurs  de  la  sève.  Placée  dans  un  milieu  sec, 
cette  Vigne  perd  rapidement  ses  feuilles  de  la  base  des  sarments;  le  même 
fait  se  reproduisant  lorsqu'elle  est  grefl'ée,  il  a  pour  conséquence  une  maturité 
insuffisante  des  raisins,  qui  se  conservent  alors  très  difficilement. 

La  résistance  phylloxérique  de  ce  cépage  est  très  bonne.  Il  résiste  moins 
bien  à  la  chlorose.  Il  est  très  important  de  ne  jamais  le  planter  dans  un  terrain 
dosant  plus  que  nous  l'indiquerons  en  étudiant  les  meilleures  variétés;  car 
pour  peu  quUl  chlorose,  sa  fructification  devient  nulle.  Son  système  radicu- 
laire  est  très  sensible  au  pourridié.  La  partie  aérienne  résiste  bien  aux  mala- 
dies cryptogamiques. 

Multiplication.  —  Le  V,  rupestrii  reprend  très  bien  de  bouture.  Au  greffage 
il  donne  une  proportion  de  réussite  plus  élevée  que  le  F.  riparia  :  de  40  à  50» 
En  raison  de  sa  grande  vigueur  le  sujet  se  développe  autant  que  le  greffon. 
Cette  vigueur  naturelle  chez  le  V,  rupestris  qui  augmente  dans  les  années 
fraîches,  a  le  gros  inconvénient  d'amener  la  coulure.  En  grande  culture  on 
arrive  presque  toujours  à  l'éviter  par  une  taille  appropriée.  Dans  les  jardins, 
nous  pouvons  y  remédier  aussi  en  taillant  long,  —  la  taille  ayant  pour  prin- 
cipale mesure  la  vigueur  —  lorsque  la  forme  des  ceps  et  l'espace  compris 
entre  eux  le  permettront.  Mais,  pour  les  treilles  conduites  en  espalier,  en 
cordon  vertical  ou  à  la  «Thomery  »  par  exemple,  une  taille  longue  aura  l'incon- 
vénient de  multiplier  les  sarments  fructifères  dans  un  espace  restreint;  ce 
qui,  tout  en  augmentant  les  frais  de  main-d'œuvre  pour  les  opérations  d'été^ 
et  une  lutte  plus  difficile  contre  les  maladies  cryptogamiques,  aura  le  plus 
souvent  pour  conséquence  la  production  d'un  grand  nombre  de  raisins  de 
qualité  inférieure. 

Nous  avons  fait  des  expériences  comparatives  avec  des  Chasselas  greffés 
sur  différents  porte-greffes,  dans  un  même  sol,  pour  nous  rendre  compte,  à 
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production  sensiblement  égale,  quels  seraient  ceux  mûrissant  les  mieux  leurs^ 
fruits. 

GREFFON  PORTE-GREFFE  SUCRE    PAR  LITRE  DE  MOUT 


lée  1901 

Année  1902 

Ann^e  1903 

179 

185 

209 

154 

162 

180 

198 

200 

218 

194 

265 

210 

180 

185 

205 

Chasselas.        Riparia  gloire 

—  Rupestris  du  Lot 

—  Berlandieri  Resseguier  n®  2  .   . 

—  Chasselas  X  Berlandieri,  41  B  . 

—  Riparia  et  rupestris  101**   .  .   . 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  chiffres  que  le  V,  rupestris  a  donné  les^ 
raisins  les  moins  sucrés.  En  somme,  sa  sensibilité  à  la  coudure  et  la  qualité 
des  raisins  qu'il  produit,  en  général,  les  années  humides  surtout,  ne  le  recom- 
mandent guère  pour  la  reconstitution  dans  les  jardins.  Il  a  été  donné,  en  outre, 
à  l'un  de  nous,  d'observer,  depuis  deux  ans,  que  des  Saint-Emilion  ou  fZyni- 
blanc,  greffés  sur  rupestris  et  âgés  de  cinq  ans,  avaient  beaucoup  plus  souffert 
du  mildiou  que  d'autres  Saint-Emilion  greffés  sur  41  B,  et  3309  plantes  dans 
le  même  sol,  faisant  partie  d'une  même  pièce  de  vigne,  ayant  reçu  le  même 
nombre  de  traitements  cupriques,  les  mêmes  jours,  à  Taide  d'un  appareil  à: 
traction  animale.  Les  conditions  de  traitement  ayant  été  absolument  iden- 
tiques, le  V,  rupestris  communiquerait  à  son  greffon  une  sensibilité  plus  grande 
au  mildiou  de  la  feuille  et  de  la  grappe  ;  c'est  là,  probablement,  une  conséquence 
fâcheuse  de  sa  grande  vigueur,  les  années  humides  surtout,  qui  sont  très  favo- 
rables au  développement  des  maladies  cryptogamiques. 

Variétés 
Rupestris  du  Lot. 

Stnontmes.  —  A.  monticola  ;  A.  Sijas  ;  A.  Richter,  etc. 

Description.  —  Port  très  érigé  le  faisant  ressembler  à  une  cépée  d'Abricotier. 
Feuilles  à  sinus  pétiolaire  ouvert  en  forme  d'accolade,  glabres  en  dessous,  unies^ 
planes,  luisantes,  à  nervures  rouges.  Sarments  glabres,  violacés,  ramifiés  et  gros. 
Plante  mâle. 

OssERVAnoNS.  —  Variété  très  vigoureuse  résistant  à  20  p.  100  de  calcaire 
friable.  Au-dessus  de  ce  dosage,  elle  chlorose  et  devient  infertile.  Tous  les  sols 
lui  conviennent  à  condition  qu'ils  ne  soient  pas  trop  secs.  Cette  Jvariété  réprend 
très  bien  de  bouture  et  à  la  greffe.  Il  est  très  important,  lorsqu'on  la  greffe, 
d'enlever  les  yeux  du  sujet  avec  une  partie  du  bois^  afin  .d'éviter  le  développe- 
ment des  sous-yeux  qui  sont  très  nombreux.  C'est  en  somme  la  meilleure 
variété  de  l'espèce. 

Rupestris  Martin  (Couderc). 

Description.  —  Feuilles  adultes  cordiformes,  à  dents  arrondies,  gaufrées,  vert 
îoncé,  légèrement  repliées  en  gouttières,  à  bords  ondulés.  Sinus  pétiolaire  en  Y  ou 
enU.  Sarments  souvent  sinueux. 
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Observations.  —  Variété  très  vigoureuse  et  très  robuste.  Les  sarments 
s'enracinent  bien,  mais  la  reprise  au  greffage  est  défectueuse.  Elle  craint 
beaucoup  la  chlorose  et  ne  s'adapte  bien  que  dans  les  sols  argilosiliceux  ou 
ceux  dosant  moins  de  15  p.  100  de  calcaire  friable.  En  résumé  bonne  variété 
quoique  inférieure  au  H.  du  Loi. 

Parmi  les  autres  variétés  de  V,  rupesiris^  citons  :  B.  de  Forworih;  les 
numéros  1,  2  et  3  de  Richter;  /?.  Gauzin;  R.  Gaillard;  R,  Mission  (Viala);  le 
R,  du  Muséum  est  plutôt  faible  et  de  peu  de  valeur  pratique. 

Vitis  Berlandieri  Plancfaon. 

Synonysirs.  —  V.  monticola  Millardel;  V.  corlacea  Davin;   V.  montana  Buckley. 

Description.  —  Tronc  grêle.  Sarments  cannelés,  duveteux  avec  quelques  poils 
longs.  Feuilles  entière?,  épaisses,  raides,  d'un  brillant  mat  sur  les  deux  faces, 
huilées,  à  dents  arrondies.  Poils  raides  au-dessous  des  nervures.  Bourgeonnement 
cotonneux,  blanc  ou  violacé.  Jeunes  feuilles  très  duveteuses,  souvent  bronzées  ou 
carminées;  grappe  moyenne,  allongée,  à  grains  très  petits;  graines  à  bec  court. 
Plante  à  floraison  tardive. 

Observations.  —  Le  V.  Berlandieri  est  une  espèce  des  régions  chaudes  de 
l'Amérique.  Les  sarments  arrivent  cependant  h  parfaite  maturité  dans  le 
Centre  de  la  France.  Dans  le  Nord,  à  une  exposition  ensoleillée  et  dans  un 
sol  calcaire,  les  bois  s'aoûtent.  Son  système  radiculaire  assez  plongeant  — 
angle  de  géotropisme  30  à  35  degrés,  —  s'accommode  parfaitement  des 
terrains  calcaires  secs.  Elle  peut  être  plantée  dans  les  sols  les  plus  crayeux, 
car  elle  résiste  autant  à  la  chlorose  que  les  Vignes  françaises.  Placée  dans 
les  sols  humides  et  froids,  sa  végétation  est  tardive;  elle  y  mûrit  mal  ses 
bois.  Dans  ces  derniers  terrains  le  K.  riparia  ou  les  V,  riparia  et  rupesiris  lui 
sont  supérieurs.  Sa  résistance  phylloxérique  est  très  bonne.  Elle  résiste 
également  bien  aux  maladies  cryptogamiques. 

C'est  une  espèce  d'une  grande  fertilité;  la  plupart  de  ses  fleurs  sont 
hermaphrodites. 

Multiplication.  —  Sa  multiplication,  très  difficile  jusqu'à  ces  dernières 
années,  l'a  empêché  d'occuper,  dès  le  début  de  la  reconstitution,  la  place  qui 
lui  convenait  dans  les  terrains  calcaires  et  notamment  en  Charente. 

Le  bouturage  ordinaire  donne  une  proportion  réussite  très  faible.  MM. Viala 
et  Ravaz  avaient  imaginé  le  bouturage  en  pousse^  qui  consistait  à  mettre  en 
pépinière  des  sarments  coupés  sur  les  souches,  au  printemps,  alors  que  les 
yeux  avaient  quelques  centimètres  de  long.  Ce  procédé  a  donné  des  résultats 
irréguliers  et  insuffisants  dans  la  pratique,  qui  l'ont  fait  abandonner. 

Les  boutures  placées  sur  une  couche  tiède  ou  dans  une  serre,  avec  une 
faible  chaleur  de  fond,  émettent  de  nombreuses  et  grosses  racines  C'est  évidem- 
ment un  procédé  peu  pratiqua. 
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Les  sarments  greffés  émettent  un  tissu  de  soudure  très  abondant.  Mais  la 
réussite  au  greffage,  par  le  procédé  ordinaire,  en  raison  des  dinioullés  d'enra- 
cinemeal,  est  souvent  médiocre.  Avec  des  bois  très  bien  aoùlés,  qui  auront  été 
mis  dans  le  sable  aussitôt  séparés  du  pied  mère,  on  peut  obtenir  de  10  à 
25  |>.  100  de  premier  choix,  quelquefois  moins. 

Un  très  habile  horticulteur  de  Barbezieux,  M.  Pi  non,  après  plusieurs 
essais  a,  par  un  procédé  très  simple,  un  «  tour  de  main  »  qu'il  divulguera 
prochainement,  réussi  les  greffes  sur  F.  Berlandieri  avec  une  porportion 
p.  100  de  premier  choix  plus  élevé  qu'avec  les  autres  porte-greffes.  MM.  Viala, 
Guillon,  James,  Hennesy,  Verneuil  et  Castaigne,  ont  constaté  dans  ses  pépi- 
nières une  réussite  de  50  et  60  p.  100.  La  réussite  avec  les  Chassnlas  a  atteint 
70  p.  100,  cette  année. 

Le  V.  Berlandieri  porte-greffe  transmet  à  son  greffon  une  grande  fertilité; 
on  peut  dire  que  c'est  le  plus  fertile  de  tous.  Comme  l'indique  le  tableau  compa- 
ratif de  richesse  en  sucre  des  moûts  de  Chasselas  greffés  sur  différents  cépages, 
c'est  le  F.  Berlandieri  qui,  à  production  égale,  porte  les  raisins  les  plus  sucrés. 
11  convient  parfaitement  pour  les  jardins,  étant  données  sa  vigueur  moyenne 
et  sa  fructification  sans  égale. 

Dans  le  Nord  de  la  France,  il  sera  prudent  de  ne  remployer  qu'en  espalier 
et  dans  des  sols  plutôt  secs. 

Variétés 

Berlandieri  n°  2  (Rességuier). 

Desciuption.  —  Feuille  trilobée,  à  dents  arrondies  et  large**,  bullée,  vert  foncé, 
luisante;  elle  est  souvent  arrondie  dans  son  ensemble.  Bourgeonnement  duveteux, 
rouge.  Hameaux  duveteux,  violacés. 

Observations.  —  Cette  variété  est  très  vigoureuse,  réussissant  le  mieux  de 
lespèce  au  greffage  et  résistant  h  la  plus  haute  dose  de  calcaire.  De  toutes  les 
vari<3tés  expérimentées,  c'est  incontestablement  la  meilleure, 

Berlandieri  n''  1  (Rességuier). 

Description. — Feuille  à  bords  le  plus  souvent  parallèles,  allongée,  grande,  lisse, 
à  dents  arrondies  et  très  longues;  nervures  vert  pâle  en  dessus.  Bourgeonnement 
duveteux,  rosé. 

Obsemvatîoxs.  —  Variété  reprenant  moins  bien  à  la  greffe  que  la  précédente 
et  résistant  un  peu  moins  au  calcaire,  les  premières  années  de  planta- 
tion surtout.  Elle  est  également  un  peu  moins  vigoureuse;  bonne  variété 
cependant. 
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Berlandieri  Lafont  n""  9  (Havaz). 

Description.  —  Feuilles  à  dents  anguleuses,  larges,  pubescentes,  bullée,  verl 
foncé,  plutôt  grande.  Jeunes  feuilles  bronzées  en  dessous.  Bourgeonnement  duve- 
teux, rosé.  Sarments  duveteux,  vert  rosé. 

Observations.  —  Variété  provenant  d'Amérique  et  sélectionnée  au  domaine 
de  Lafont  où  M.  Ravaz  Ta  étudiée.  C'est  la  plus  vigoureuse  des  variétés  de 
V.  Berlandieri  connues.  On  peut  la  recommander  sans  crainte,  car  elle  est  éga- 
lement très  fructifère. 


Parmi  les  autres  variétés,  moins  recommandables,  citons:  B.  Afazade^ 
B.  Planchon,  B.  n""  9,  de  las  Sorres,  B.  Lené,  B.  Viala,  B,  GaiUard,  B.  n*  /  et 
5  Salomon^  B.  École ^  etc.,  etc. 


2«  LES  HYBRIDES 


1<^  HYBRIDES  AMÉRICO-AMéRICAINS. 


L'hybridation  permettant  dans  une  certaine  mesure  d'annuler  les  défauts 
-d'une  espèce  par  les  qualités  des  autres,  et  de  réunir  sur  une  même  plante  un 
ensemble  de  caractères  augmentant  sa  valeur  pratique,  il  a  été  obtenu  un 
nombre  considérable  de  nouvelles  Vignes,  dont  quelques-unes  ont  une  très 
grande  valeur.  Nous  ne  parlerons  que  des  plus  importantes,  de  celles  qu'il  y  a 
intérêt  à  employer.  Les  caractères  de  ces  hybrides  sont  ceux  de  leurs  généra- 
teurs, avec  quelques  variations,  suivant  qu'ils  ressemblent  plus  à  l'un  qu'à 
l'autre. 

En  somme,  connaissant  bien  les  espèces,  nous  arriverons  vite  à  connaître 
leurs  hybrides  et  nous  serons  vite  fixés  sur  leurs  aptitudes.  Cependant  l'hybri- 
dation amène  quelquefois  l'apparition  de  caractères  ou  de  propriétés  nouvelles; 
nous  en  remarquerons  quelques  cas  dans  les  hybrides  que  nous  allons  étudier 

V.  riparia  x  V.  rupestris. 

Ces  hybrides  sont  d'excellents  porte-greffes.  Ils  ont  une  vigueur  intermé- 
diaire à  celle  de  leurs  générateurs.  Ils  sont  surtout  remarquables  par  leur  résis- 
tance à  la  chlorose.  Ils  jaunissent  moins  que  leurs  parents.  Cependant,  il  ne 
faut  pas  les  utiliser  au  delà  de  25  p.  100  de  calcaire  friable.  Us  reprennent 
très  bien  de  bouture  et  à  la  greffe. 

101'*.  —  Description.  —  Feuille  adulte  trilobée,  à  dents  angideuses,  pubescenfe  aux 
angles  des  nervures  principales,  unie,  épaisse,  vert  franc.  Jeunes  feuilles  pliées  en 
goutlière.  Rameaux  glabres,  unis,  rouge  violet,  grappe  à  grains  ronds,  noirs,  petits. 
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Observations.  —  Plante  vigoureuse,  mûrissant  très  bien  ses  bois.  Il 
résiste  à  la  chlorose  un  peu  plus  que  le  V,  riparia;  cependant  les  sols  conte- 
nant plus  de  25  p.  100  de  calcaire  friable  ne  lui  conviennent  pas.  Sa  multipli- 
cation est  facile  et  les  greffes  sont  très  fructifères.  Cette  variété  sera  utilisée 
dans  les  terres  où  le  V,  riparia  manquerait  de  vigueur. 

3309  (Couderc).  Description.  —  Feuille  entière,  u  dents  arrondies,  étroites,  gau- 
frée au  centre,  unie,  épaisse,  très  brUlanl:,  Bourgeonnement  vert  pâle  brillant. 
PlaDte  mâle. 

Observahons.  —  Vigne  aussi  vigoureuse  que  le  K.  rupestris.  11  résiste  au 
moins  aussi  bien  à  la  chlorose  que  ce  dernier.  Sa  mulliplicaliou  est  très 
facile  et  ses  greffes  très  fertiles.  Sa  résistance  à  la  sécheresse  égale  celle  du 
V,  riparia.  Dans  les  jardins  nous  T utiliserons  pour  les  grandes  formes  lorsque 
le  F.  riparia  serait  trop  faible  ou  chloroserait. 

V.  riparia  X  V.  Berlandieri. 

Ces  hybrides  ont  été  créés  dans  le  but  d'obtenir  des  cépages  pour  les 
terrains  moyennement  calcaires,  pour  suppléer  au  F.  Berlandieri  que  la  non- 
reprise  de  bouture  faisait  abandonner.  Les  meilleurs  d'entre  eux  se  multi- 
plient d'une  façon  satisfaisante  et  résistent  à  30  à  35  p.  100  de  calcaire 
friable;  plantés  dans  des  sols  plus  calcaires,  ils  jaunissent  fortement  les 
premières  années  et,  dans  la  suite,  perdent  de  leur  vigueur  naturelle.  Ils  ont  le 
grand  avantage  de  résister  assez  bien  à  la  sécheresse  et  de  mûrir  très  bien 
leurs  fruits. 

34  £co/e  M.  (Foëx).  Oksoription.  -•  Feuille  trilobée,  à  dénis  anguleuses,  étroites, 
pubesceiïle  sous  les  nervures  principales,  unie,  vert  clair,  luisante.  Jeunes  feuilles 
duveteuses,  vert  pâle.  Bourgeonnement  duveteux,  rosé.  Rameaux  anguleux,  pubes- 
ceut<,  rayés  de  rouge. 

Observations.  —  Hybride  vigoureux,  à  système  radiculaire  très  ramifié.  Il 
résiste  à  35  p.  100  de  calcaire  friable.  Les  reprises  de  bouture  et  au  greffage 
sont  très  bonnes.  Les  greffes  sont  vigoureuses  et  très  fertiles.  C'est  un  excel- 
lent porte-greffe  avec  lequel  il  n'y  a  jamais  de  coulure  et  la  maturité  est  tou- 
jours très  bonne  et  très  régulière.  Dans  le  nord  de  la  France,  il  ne  faut  rem- 
ployer que  pour  les  espaliers  et  dans  des  sols  pas  trop  humides. 

157"  (Couderc).  Description.  —  Feuille  adulte  trilobéCy  dents  anguleuses,  étroites, 
ondulée,  un  peu  bullée,  très  brillante,  vert  foncé.  Bourgeonnement  duveteux,  blanc. 
Sarments  anguleux.  Grappe  petite. 

Observations.  —  C'est  un  hybride  vigoureux,  résistant  à  autant  de  cal- 
caire que  le  précédent.  Il  croît  aussi  très  bien  dans  les  terres  argilo-siliceuses. 
Sa  multiplication  est  facile  et  les  greffes  qu'il  porte  sont  vigoureuses  et  bien 
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fructifères.  Pour  le  bouturer  ou  le  greffer  il  est  indispensable  d'opérer  avec 
des  bois  parfaitement  aoûtés.  Comme  le  34  E  M,  il  ne  doit  être  utilisé  que 
pour  les  espaliers  dans  le  nord  de  la  France. 

420  A  (Mill.  de  Grasset).  DEscRiPTiOiX.  —  Feuille  trilobée,  à  dents  arrondies» 
étroites,  bullée,  vert  foncé,  brillante,  épaisse;  nervures  rosées  à  la  base.  Jeunes 
feuilles  pubescentes,  vert  jaunâtre,  très  brillantes.  Bourgeonnement  duveteux,  un 
peu  ro3é.  Sarment  anguleux,  vert  violet  sur  les  nœud?.  Plante  mâle. 

Observations.  —  Hybride  vigoureux,  d'une  multiplication  facile.  Il  peut 
être  planté  dans  les  sols  dosant  jusqu'à  35  p.  100  de  calcaire.  Ses  greffes  sont 
très  fertiles.  11  mûrit  mieux  ses  bois  que  les  variétés  précédentes;  son  aire 
d'adaptation  est  de  ce  fait  un  peu  plus  étendue  vers  le  Nord.  C'est  un  des 
meilleurs  hybrides  du  groupe. 

V.  nipestris  X  V.  Berlandieri. 

Ces  hybrides  ont  été  créés  dans  le  même  but  que  les  V.  riparia  X  Berlan- 
dieri, Ceux  obtenus  jusqu'alors  ne  résistent  pas  à  une  dose  de  calcaire  plus 
élevée  que  les  précédents;  car  le  B,  du  Lot  n'a  pas  été  utilisé.  En  raison  de  la 
direction  plongeante  des  racines  de  ces  hybrides,  ils  conviennent  mieux  pour 
les  terrains  à  sous-sol  caillouteux.  Leur  multiplication  est  facile  et  ils  sont 
très  fertiles. 

219  A  (Mill.  de  Grasset).  Description.  —  Feuille  trilobée,  à  dents  anguleuses, 
étroites,  ondulée,  unie,  vert  foncé.  Jeunes  feuilles  pubescente?,  vert  cuivré.  Sar- 
ments anguleux,  pubescent?,  rosés.  Grappe  à  grains  ronds,  petits,  noirs,  âpres. 

Observations.  —  Cette  Vigne  se  rapproche  davantage  du  V.  Berlandieri  que 
du  V,  rupestris.  Sa  tige  est  puissante  et  son  système  radiculaire,  puissant  et  un 
peu  plongeant  (angle  de  géotropisme  40  à  50  degrés),  lui  permet  de  bien 
s'adapter  dans  les  sols  calcaires,  pierreux.  Elle  est  sensiblement  plus  résistante 
à  la  chlorose  que  les  autres  hybrides  de  mômes  générateurs.  Ses  greffes  sont 
vigoureuses  et  très  fructifères.  Dans  le  nord  de  la  France,  placée  à  une  bonne 
exposition,  elle  mûrit  bien  ses  bois.  Elle  est  très  recommandable  pour  la 
reconstitution  dans  les  jardins. 

Parmi  les  autres  hybrides  du  même  groupe,  citons  :  301''-***  (de  Mill.  de  G.)  ; 
301  A  (de  Mill.  de  G.),  etc.,  inférieurs  au  précédent. 

HYBRIDES   FRANCO-AMéRICAINS 

Dans  cette  catégorie  d'hybrides,  nous  n'étudierons  que  ceux  créés  dans  le 
but  d'obtenir  des  porte-greffes  ;  les  autres,  appelés  producteurs  directs*,  inté- 
ressent seulement  la  viticulture  proprement  dite. 

L'objectif  principal  des  créateurs  de  ces  hybrides  à  été  Toblention   de 
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cépages  résistant  suffisamment  à  la  chlorose  et  au  phylloxéra  tout  en  étant  de 
multiplication  facile.  Quelques-uns  d'entre  eux  remplissent  ces  conditions 
d'une  façon  satisfaisante;  nous  allons  les  décrire. 

V.  vinifera  X  V.  Berlandieri. 

Les  V.  vinifera-Berlandieri  sont  les  Vignes  les  plus  résistantes  à  la  chlorose. 
Leur  résistance  phylloxérique,  dont  on  doutait  au  moment  de  leur  obtention, 
s  est  montrée  très  suffisante  dans  la  pratique  pour  une  d'elles  :  le  41  B  (Chas- 
selas X  Berlandieri).  Leur  multiplication  est  très  facile,  et,  comme  elles  s'accom- 
modent très  bien  des  sols  maigres,  très  calcaires,  et  qu'elles  donnent  des 
greffes  très  fertiles,  ce  sont  des  porte-greffes  de  tout  premier  mérite. 

41  B  (Mil!,  de  Grasset).  Description.  — -  Feuille  à  5  lobes,  unie,  plane  vert  foncée 
brillante,  à  dents  anguleuses,  larges,  pubescente  sur  les  nervures  principales,  en 
dessous.  Jeunes  feuilles  cuivrées,  duveteuses.  Bourgeonnement  duveteux,  rosé.  Sar- 
ments anguleux,  vert  violacé  ;  grappe  à  grains  ronds,  noirs,  petits. 

Observations.  —  C'est  une  Vigne  vigoureuse,  s'adaptant  parfaitement  aux 
sols  calcaires  crayeux,  quel  qu'en  soit  le  dosage  en  carbonate  de  chaux  et  por- 
tant des  greffes  très  fertiles.  Sa  reprise  de  bouture  et  à  la  greffe  est  très 
bonne.  Dans  les  jardins,  avec  le  V.  Berlandieri^  ce  sont  ceux  que  nous  devrons 
préférer  pour  les  sols  calcaires  et  non  calcaires,  secs  et  maigres.  Ses  greffons 
portent  des  Raisins  venant  à  maturité  parfaite  avec  une  certaine  précocité  et 
se  conservent  très  bien. 

V.  vinifera  X  V-  rupestris. 

Les  V,  vinifera-rupestris  sont  des  Vignes  très  vigoureuses,  d'une  résistance 
à  la  chlorose  très  élevée,  quoique  inférieure  à  celle  des  K  mnifera^ Berlandieri ^ 
et  à  résistance  phylloxérique  souvent  insuffisante.  Leur  multiplication  est 
facile.  Leurs  greffes  sont  d'une  fertilité  irrégulière  et  plutôt  mauvaise,  les 
années  humides  surtout.  Une  taille  longue  ne  suffit  pas  toujours  à  empêcher 
la  coulure.  Pour  les  mêmes  raisons  que  pour  le  V.  rupeslrisy  leur  emploi  n'est 
pas  à  conseiller  dans  les  jardins.  Parmi  ces  hybrides,  le  plus  répandu  est  cer- 
tainement le  i20Ji  de  Couderc  (Mourvèdre  X  rupestris).  C'est  peut-être  le 
plus  vigoureux  du  groupe,  mais  aussi  le  plus  infertile.  Dans  les  sols  très 
maigres,  calcaires,  où  d'autres  cépages  moins  rustiques  se  comporteraient 
mal,  il  consent  à  être  fructifère  et  à  être  pratiquement  utilisable.  Les  Aramon 
X  rupestris  n"  i  et  2  de  Couderc  sont  aussi  très  répandus  dans  les  vignobles. 
Le  n*  1  est  supérieur  ^u  n®  2.  Sa  résistance  phylloxérique  est  plus  élevée, 
mais  sa  reprise  à  la  greffe  souvent  défectueuse.  Citons  encore  :  Gamay-Cou- 
derc\  (Bourrisquon  X  rupestris)  603;  139  (Alicante  Bouschet  X  rupestris); 
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1.305  (PiaotX'upestris);  160  MG  (Gros  Colman  mpeslris).  Ils  fioûi  tous  très 
inférieurs  au  41  B. 

V.  vinifera  x  V.  riparia. 

Ce  sont  des  Vignes  beaucoup  pliis  vigoureuses  que  le  V,  ripa)ia,  résistant  à 
une  dose  de  calcaire  aussi  élevée  que  les  V,  vinifera-rupesirisj  d'une  multipli- 
cation facile,  mais  à  résistance  phylloxérique  souvent  insuffisante.  Ceux  qui 
jaunissent  le  moins  sont  :  141  MG  et  142  EM.  Citons  encore  :  141  A*  ;  143  AMG; 
tous  sont  inférieurs  au  V.  Berlandieri  ou  à  ses  hybrides,  et  par  conséquent  sans 
intérêt  pour  les  jardins. 


11. -LES   MEILLEURES  VARIÉTÉS   DE  RAISINS   DE  TABLE 

Il  existe  un  nombre  considérable  de  variétés  du  F.  vinifera  cultivées  pour 
la  production  des  Raisins  de  table.  Nous  allons  décrire  sommairement,  en 
indiquant  Tépoque  de  maturité,  le  mode  de  taille  et  la  plus  ou  moins  grande 
sensibilité  aux  maladies  cryptogamiques,  des  variétés  les  plus  répandues  et 
les  plus  estimées  dans  les  jardins. 

i''   VARIÉTÉS  MURISSANT   LEURS  FRUITS  EN  ESPALIER  SOUS  LE  CLISIAT   DE  PARIS 


Madeleine  Angevine.  —  Description.  —  Sarments  à  entre-nœuds  longs  et  rou- 
geâtres.  Feuille  moyenne  à  sinus  profonds,  glabre  en  dessus  et  pubescenle  en  des> 
sous,  à  dents  larges  et  aiguës,  brusquement  acuminée.  Bourgeonnement  duveteux, 
rouge  violacé.  Grappe  cylindro-conique,  à  grains  un  peu  ovoïdes;  chair  ferme,  très 
juteuse,  très  sucrée;  peau  jaune  doré.  Maturité  de  toute  première  époque  (fin 
juillet). 

Observations.  —  11  demande  une  taille  longue  et  on  doit  donner  aux  bras 
un  grand  développement.  Greffée  sur  V.  nparia^  Berlandieri  ou  41,  —  elle  est 
très  fructifère  à  la  taille  demi-longue.  Une  variété  obtenue  de  semis,  la  A/.  Cé- 
line, est  moins  sujette  à  la  coulure. 

Précoce  de  Malingre.  —  Description.  —  Feuille  moyenne,  glabre  sur  les  deux 
faces,  luisante  à  la  face  supérieure,  à  dents  longues,  finement  acuminée.  Bourgeon- 
nement duveteux,  vert  clair.  Grappe  moyenne,  cylindro-conique,  assez^làche;  grains 
ranoyens,  à  chair  ferme,  de  saveur  agréablement  musquée.  Maturité  de  première 
époque  :  juillet. 

Observations.  —  Cette  variété  demande  une  taille  courte  et  exige  un 
ébourgeonnen^nt  rigoureux.  Ses  Raisins  pourrissent  facilement;  aussi.  Usera 
bon  de  mettre  des  abris  vitrés  si  la  cueillette  se  prolonge. 
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Chasiehis  gros  coulurd,  —  Synonymes  :  Chasselas  cou  lard,  Dam^s  blanc,  Précoce 
de  Rouen. 

Description.  —  Feuille  épaisse  à  dents  obtuses;  poils  raides  sur  les  deux  faces'.' 
Sarmeuts  gros,  courts,  noués.  Bourgeonnement  vert  clair.  Grappe  très  grosse,  à 
grains  gros,  de  saveur  agréable.  Maturité  de  dix  à  doiue  jourd  avaoi  le  C^^sWr.*; 
dore. 

Observations.  —  Variété  sujette  à  la  coulure  Tranche  de  pied  ;,  greiFée  s\\r 
V.  Beriandieri  ou  riparia,  elle  est  fructifère  à  la  taille  courte.  Choisir  les  solti 
secs  et  une  exposition  bien  ensoleillée. 

Chasseliis  d<n*é  ik  Foniaiiiebleau,  —  DEgcaiPTiON.  —  SarmvoU  aaaa>  foris,  à  raéii- 
thalles  longs.  Feuilles  irrégulières,  glabres  sur  les  deu^  faee»,  à  dents  obtuses,  de 
couleur  terne,  marbrées  de  jaune  à  l'automne.  Bourgeonnement  grenat,  glabre  ou 
presque  glabre. 

Jeunes  feuilles  bronzées,  très  brillantes;  grappe  moyenne,  conique,  ailée;  grains 
moyens, sphériques,  de  toute  première  qualité.  Maturité  de  première  époque. 

Observations.  —  Variété  vigoureuse  très  fructifère  à  la  taille  courte. 
Greffé  sur  F.  riparia,  Beriandieri  ou  ai  B,  il  ilonne  den  fruits  mûrissant  un  peu 
plus  hâtivement  que  franc  de  pied  et  de  très  bonne  qualité.  Greffe  sur  ces 
cépages,  il  a  une  tendance  A  donner  une  très  grande  production  qui  peut 
nuire  à  sa  bonne  conservation.  11  est  naturelleinent  [très  important  pour 
l'obtention  des  Raisins  de  conserve,  de  choisir  les  plus  jolis  Raisins  et  d'éli- 
miner les  inoins  bien  constitués,  au  inoincnl  du  ciselage. 

Parmi  les  autres  Chasselas  de  bonne  qualité  il  convient  de  menlioAner  : 

C.  rose  de  Négrepont,  —  Ses  grappes  sont  grosses,  à  grains  moyens,  d'uri 
ton  vif  et  d'excellente  qualité.  Maturité  de  première  époque. 

C,  rose  de  Falloux,  —  11  est  fertile  el  de  même  qualité  que  le  précèdent, 
ses  Raisins  son!  de  couleur  plus  claire.  Maturité  de  première  époque. 

C.  rose  royaL  —  Franc  de  pied,  il  est  un  peu  moins  fertile  que  les  [précé- 
dents, mais  greffé  il  devient  très  fertile.  Raisins  de  bonne  qualité,  se  conser- 
vant très  bien. 

C.  musqué.  —  Variété  à  fruits  très  estimés.  Maturité  de  première  èi»oque. 
Se  conserve  très  bien. 

Muscat  noir.  —  Description.  —  Sarments  à  entre-nœuds  courts,  feuilles  petites, 
légèrement  duvetemics  en  dessous;  dents  profondes  et  aiguës.  Bourgeonnement 
marron,  très  glabre.  Grappe  moyenne,  cylindrique,  h  grains  sphériques,  violets  h 
maturité,  qui  est  de  première  époque.  Chair  ferme,  agréablement  musquée. 

Observations.  —  Vigne  de  vigueur  moyenne  et  bien  fertile.  Demande  une 
taille  courte.  Craint  roïdiuin. 

Parmi  les  autres  Muscats  citons  :  le  J/!  Rouge  de  Madère  qui  mûrit  égale- 
ment ses  fruits  fin  septembre.  Il  est  un  peu  moins  fertile  que  le  précédent. 
Ses  bois,  très  moelleux,  craignent  les  gelées,  .-  : 
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Le  M.  vrai  Salomon  est  une  variété  blanche  à  grappes  très  lâches,  résisUant 
bien  à  la  pourriture.  Demande  une  taille  courte. 

Pranhenthal  ou  Black  Hambourg,  —  Deschiptioii.  ~ Sarments  gros,  blanc  jaunâtre. 
Feuilles  grandes,  vert  pâle,  légèrement  pubescentes  en  dessous  ;  dents  peu  aiguës  et 
peu  profondes.  Bourgeonnement  vert  clair,  duveteux.  Jeunes  feuilles  bordées  de 
rouge.  Grappe  pyramidale,  peu  serrée;  à  grains  gros,  un  peu  ovoïdes,  à  cliair  de 
bonne  qualité.  Maturité  de  deuxième  époque. 

Observations.  —  Variété  très  vigoureuse,  demandant  un  grand  développe- 
ment pour  être  régulièrement  fructifère.  Greffé,  il  est  plus  productif  à  la 
taille  courte.  Il  craint  les  gelées  tardives  et  est  très  sujet  à  Toïdium. 


2"  VARIÉTÉS    PROPRES  AU  CLIMAT  DU  CENTRE   ET  DU  MIDI 

Boudalés,  —  Description.  —  Sarments  grêles,  mi-érigés.  Feuilles  glabres,  bullées 
OU  lisses,  à  nervures  duveteuses;  dents  larges,  aiguës,  mucronées,  se  maculant  de 
rouge  à  la  périphérie  avant  leur  chule.  Bourgeonnement  très  tardif,  roux  clair, 
presque  glabre. 

Grappe  grosse,  cûnico-cylindrique,  à  pédoncule  se  cassant  facilement;  grains 
gros,  allongés,  noirj>.  Chair  croquante,  de  bonne  qualité.  Maturité  de  première- 
deuxième  époque. 

Observations.  —  Variété  fertile  exigeant  des  sols  riches.  Son  Raisin,  de 
bonne  qualité,  supporte  facilement  les  transports.  Demande  une  taille  courte 
et  craint  Toïdium. 

Foster's  White  seedling.  —  Description.  —  Sarments  gros,  renûés  au  niveau  des 
nœuds.  Feuilles  grandes,  glabres,  légèrement  huilées,  dents  inégales,  obtuses,  cour- 
tt;ment  mucronées. 

Bourgeonnement  roussàtre,  duveteux.  Grappe  cylindrique,  serrée,  à  grains 
moyens  ou  gros,  ellipsoïdes;  peau  épaisse,  jaune-verdâtre.  Chair  ferme,  un  peu 
filandreuse,  de  bonne  qualité.  Maturité  de  première-deuxième  époque. 

Observations.  —  Vigne  vigoureuse,  devenant  très  fertile  greffée  sur 
V.  riparidy  Berlandieri  ou  41  B.  Elle  demande  une  taille  courte  ou  demi-lon- 
gue, suivant  la  vigueur.  Se  contenter  d'une  production  moyenne  pour  avoir 
de  très  beaux  Raisins. 

Muscat  d'Alexandrie.  —  Description.  —  Sarments  gros,  à  mérilballes  courts. 
Feuilles  moyennes,  à  trois  ou  cinq  lobes,  à  dents  profondes  et  assez  aiguës,  glabres, 
unies.  Grappe  très  grosse,  à  grains  ovoïdes;  grains  à  peau  épaisse;  cbair  croquanl(> 
et  très  agréablement  musquée.  Maturité  tardive,  entre  la  troisième  et  la  qua- 
trième époque. 

Observations.  —  Vigne  vigoureuse  à  laquelle  il  faut  donner  un  grand 
développement,  tout  en  la  soumettant  à  la  taille  courte.  Greffée,  elle  coule 
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beaucoup  moins. 'Elle  craint  beaucoup  Tanlrachnose  et  roïdium.  Ses  Raisins 
supportent  très  bien  les  transports  sans  être  défraîchis.  Dans  certaines 
régions,  cette  variété  est  cultivée  par  le  séchage  des  Raisins. 

Le  Muscat  de  Hambourg  est  une  variété  noire,  tardive,  très  recomman- 
dable,  demandant  une  taille  demi-longue,  et  courte  quand  il  est  greffé. 

La  Clairette,  —  Drscription.  —  Sarments  érigés,  longs,  courts,  noués.  Feuilles 
qoinquelobées,  à  dents  aiguë«,  à  face  supérieure  vert  foncé,  face  inférieure  trèsrfuié- 
teuse.  Grappe  moyenne,  cylindro-coniqne,  peu  serrée;  grains  moyens,  ovoïdes, 
ambrés,  d*une  saveur  très  agréable.  Maturité  :  troisième  époque. 

Observations.  —  Variété  très  répandue  dans  le  Midi, où  elle  est  également 
utilisée  pour  faire  des  vins  blancs  spéciaux.  Ses  Raisins,  de  bonne  qualité,  sup- 
portent facilement  le  transport  et  sont  de  bonne  conservation.  Elle  peut  être 
conduite  à  la  taille  courte  ou  demi-longue.  Il  est  nécessaire  d'effectuer  des 
pincements  sévères  au  moment  de  la  floraison.  L'antrachnose  ponctuée 
i  envahit  facilement  ainsi  que  le  rot  brun  ou  mildiou  de  la  grappe. 

Parmi  les  très  nombreuses  variétés  cultivées  pour  la  table  citons  encore  : 
parmi  les  Raisins  blancs  :  Gradnka,  Balafant^  Balavry^  Dattier  de  Beyrouth, 
Olivette  de  Cadenet^  Valenein  Real^  etc.,  etc.  Parmi  les  Raisins  noirs  :  Black  ait- 
cant€y  Dodrelabiy  Muscat  Princes  Black^  Aspiran  noir^  Terret  noir^  etc.  Parmi 
les  Raisins  roses  :  Chasselas  rose  Salomon^  Verchant,  Albourlahy  Malaga  rose 
et  Piment. 
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CINQUIÈME  QUESTION 


ACTION  DES  ENGRAIS 
SUR  LA  MATURITÉ  ET  LA  CONSERVATION  DES  FRUITS 

par  M.  E.  OIUVE 

ARBORICULTEUR-AMATEUR,  A    VILLENEUVK-LE-ROI   (SEINE-ET-OISE) 


Parmi  les  questions  mises  à  Télude  par  la  Commission  du  Congrès,  la 
(question  n°  5,  Action  des  engrais  sur  la  maturité  et  la  conservation  des  fruits^ 
a  partkulièrement  attiré  mon  attention. 

Afin  de  répondre  à  cette  question,  j'ai  mis  en  observation  lors  de  la  cueil- 
lette des  fruits,  fin  octobre  1904,  quatre  séries  de  chacune  cinq  fruits  de  la 
variété  Passe-Crassane,  récoltés  sur  des  arbres  cultivés  en  plein  champ  depuis 
sept  années,  dans  un  sol  dont  voici  la  composition  d'après  une  analyse  faite 
par  M.  Georges  Truffant  le  13  mai  11K)1  : 

Cailloux 220,8    p.  tOOO. 

Terre  fine 779,2         — 

Azote  total 0,68       — 

Carbonate  de  chaux 23,37       — 

Acide  phosphoriquo 1,24        — 

Potasse 0,48        — 

Ces  arbres  ont  reçu  chaque  année  depuis  1901  divers  engrais  complémen- 
taires pour  servir  aux  expériences  faites  sous  la  direction  de  la  Commission 
des  engrais  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  Ces  expériences- 
ont  lieu  sur  un  carré  divisé  en  quatre  parties  égales,  numérotées  de  un  à. 
(juatre. 

Le  carré  n*  1  a  été  cultivé  sans  engrais,  comme  témoin. 

N"'  2  a  reçu  l'engrais  complet  : 

Sulfate  d'ammoniaque 500  grammes. 

Nitrate  de  soude 700       — 

Guano  de  poisson 3.000        — 

Sulfate  de  potasse 500        — 

Super  double 300        — 
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N^  3  a  été  traité  avec  Tengraîs  sans  acide  phospliorique  : 

Sulfate  d'ammoniaque 500  grammes. 

Nitrate  de  soude 700       — 

Guano  de  poisson 3.000        — 

Sulfate  de  potasse 500        — 

Sable 300        — 

N*^  4  a  reçu  Tengrais  sans  azote  : 

Super,  double 600 

Sulfate  de  pota'^se 500 

Sable 3.900 

Ces  divers  engrais  ont  été  employés  à  la  dose  de  250  gr.  par  mètre  carré. 

Des  observations  que  j'ai  faites  pendant  ces  expériences,  il  paraît  résulter 
que  la  potasse  joue  un  rôlis  important  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers,  au 
point  de  vue  du  volume  des  fruits,  et  que  l'azote  sous  |sea  différentes  formes 
concourt  à  Taccroissement  de  la  végétation .  | 

Quant  à  Faction  des  divers  engrais  sur  la  maturifé  et  la  consefnfation  des 
^ruiis.  le  tableau  ci-d^sous  consigne  les  résultats  que  j*ai  pu  constater. 


des  carrés 

NATORB 
de«  engrais 

ÉPOQUES   DE   HATURITÉ  OB   CHACUN    DBS  FRUITS 

1 

Témoin  sans  engrais. 

2  janvier 

12  jaoviep. 

12  janvier. 

16  janvier 

16  jaavier. 

2 

Engrais  complet. 

8      — 

8      - 

12      - 

16      — 

12  février. 

3 

Sans  acide  phosphor. 

12       — 

16      —    • 

30      — 

6  février. 

15      - 

4 

Sans  azote. 

16       — 

22       - 

12  février. 

12       — 

26      — 

Des  résultats  consignés  ci-dessus,  il  résulte  que  les  fruits  récoltés  sur  les 
arbres  du  carré  témoin  sont  ceux  qui  ont  mrtri  les  premiers  et  dont  la  conser- 
vation a  été  la  moins  longue  et  que  ceux  du  carré  traité  avec  Tengrais  sans 
azote  ont  donné  la  maturité  la  plus  tardive  et  la  conservation  la  plus  longue- 
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QUESTION  HORS  SÉRIE 


DE  L'EMBALLAGE  DES  ARBRES  ET  ARBUSTES 

par  M.  ROUHAUD 

CHSr     DU     SERVICE     DES     PÂPINlàUBS    DU     MUSÉUM     d'iIISTOIRE    NATURELLE     DE    PAHIt 


S'il  est  très  important  que  nos  pépiniéristes  nous  vendent  des  arbres  et 
arbustes  irréprochables  au  point  de  vue  de  leur  constitution,  il  est  également 
très  important  qu'ils  nous  les  livrent  ou  nous  les  expédient  bien  emballés, 
de  manière  à  ce  que  ces  plantes  nous  arrivent  sans  être  détériorées.  C'est  en 
apportant  tous  les  soins  désirables  à  l'emballage  que  l'on  peut  éviter  ces 
déboires. 

Comme  on  n'a  jamais  publié  que  très  peu  de  chose  sur  Vembaltage  des 
plantes  des  pépinières^  nous  avons  pensé  combler  un  vide  par  l'étude  des 
différentes  méthodes  d'emballage. 

CLASSIFIGATION. 

10  Fiantes  manies  d'une  motte  de  terre. 

A.  Emballage  en  panier       \ 

B.  —  bourriche  >  des  plantes  mises  «  en  soleil  »  ou  moussées. 

C.  —  caisse        ) 

D.  —  avee  de  la  paille. 

E.  —  en  panier. 

F.  —  en  wagon. 

G.  —  en  charrette. 

H.  —         en  serre  à  la  Ward. 

2»  Fiantes  à  racines  nues. 

A.  Emballage  en  ballot. 

B.  —  en  caisse. 

C.  —  en  bourriche. 

D.  —  en  manne. 

E.  —  en  wagon. 

F.  —  en  charrette. 
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PniNaPES  GÉNÉRAUX  A   OBSERVER   POUR  TOUTES   LES  MÉTHODES  D'EMBALLAGES. 

!•  Il  ne  faut  pas,  une  fois  remballage  terminé,  que  les  plantes  puissent  avoir 
un  frottement  les  unes  contre  les  autres,  —  Lorsque  les  plantes  ne  sont  pas  bii^n 
assujetties,  il  se  produit  un  frottement  qui  peut  déterminer  la  mise  ù  vif  des 
parties  en  jeu.  C'est  donc  Técorce  de  la  tige  ou  les  parties  superficielles  des 
racines  qui  se  trouvent  plus  ou  moins  détériorées.  Pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient, il  suffit  de  serrer  uniformément  et  suffisamment  l'emballage,  en 
ayant  soin  de  placer  des  matières  isolantes  entre  les  plantes. 

2"  Empêcher  le  dessèchement  des  plantes.  —  On  y  parvient  par  remploi 
des  différentes  matières  :  paille,  foin,  mousse,  papier,  toile,  nattes,  etc.,  qui 
servent  à  préparer  remballage. 

3'  Empêcher  Vact'ion  néfaste  de  la  gelée.  —  C'est  surtout  le  système  radi- 
culaire  des  plantes  qu'il  faut  mettre  à  Tabri.  Une  simple  gelée  de  —  2  degrés 
désorganise  les  radicelles  et  les  rend  impropres  à  la  vie  de  la  plante.  C'est  en 
employant  les  matières  citées  au  paragraphe  2  que  Ton  évite  cet  accident. 

4'  Empêcher  la  fermentation  à  Vintérieur  de  Vemballage.  —  Cette  fermen- 
tation se  produit  lorsque  Ton  emploie  des  matières  humides;  elle  est  toujours 
néfaste  pour  les  plantes  ;  on  l'évitera  en  n'employant  que  des  matières  peu 
humides. 

10  Emballage  des  plantes  manies  d*ane  motte  de  terre. 

Préparation.  —  {Q)moussage.  —  Cette  opération  se  pratique  indifféremment» 
avec  de  la  mousse  ou  avec  de  la  frisure  de  bois.  La  mousse  est  ramassée  dans 
les  bois;  une  fois  sèche,  elle  est  mise  à  l'abri.  La  frisure  de  bois  se  trouve 
dans  le  commerce.  Ces  deux  matières  se  vendent  au  poids.  La  mousse  doit 
avoir  la  préférence  pour  l'emballage  des  colis  destinés  à  faire  de  longs 
trajets.  La  frisure  de  bois  a  l'inconvénient  de  fermenter  assez  facilement. 

Réunir  les  parties  aériennes  de  la  plante  avec  du  raphia,  de  l'osier  ou  de 
la  pelure  d'osier;  dépoter  la  plante  s'il  y  a  lieu,  entourer  la  motte  de  mousse 
ou  de  frisure  de  bois,  maintenir  cette  enveloppe  autour  de  la  motte  à  l'aide 
Rattaches  faites  avec  l'une  des  matières  déjà  citées,  en  ayant  soin  de  faire  des 
tours  de  bas  en  haut,  et  de  droite  à  gauche  (fig.  14). 

b)  en  soleil.  Prendre  une  poignée  'de  paille;  la  grosseur  de  cette  poignée 
varie  proportionnellement  avec  le  diamètre  de  la  motte  ;  lier  cette  paille  soli- 
<iementen  AB  figure  15,  à  l'aide  de  corde  ou  d'osier  ;  rabattre  ensuite  la  paille 
<ie  la  partie  supérieure  D  sur  l'inférieure  C,  AB  faisant  charnière;  poser  la 
partie  AB  sur  une  table,  puis  rabattre  les  extrémités  de  paille  pour  en  former 
un  cercle  (fig.  16). 

Déposer  au  centre  de  ce  cercle  la  motte  de  terre  à  mettre  «  en  soleil  ».  Relever 
ensuite  les  extrémités  de  la  paille  autour  de  la  motte  en  les  serrant;  les  extré- 
Jnilés  doivent  venir  se  rejoindre  autour  du  collet  de  la  plante  :  fixer  ces 
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extrémités  à  l'aide  d'osier  ou  de  corde  (fig.  17).  Pour  consoUder,  on  pratique 
un  deuxième  lien  à  mi-hauleur  de  la  motte. 

Cette  méthode  dite  mise  en  soUil  ou  en  tontine,  se  pra- 
tique également  pour  les  jeunes  plante3  cultivées  en  pleine 
terre. 

A.  —  Emballage  en  panier,  —  Les  paniers  employés  à  cet 
effet  sont  ronds  et  à  bords  [>eu  élevés.  Le  fond  du  panier 
est  garni  de  paille  ou  de  foin ,  que  Ton  a  soin  de  faire 
déborder. 

Mettre  au  centre  du  panier  les  plantes  les  plus  fortes 
et  les  plus  hautes;  remplir  le  fond  en  terminant  par  las 
plus  petites  plantes  sur  le  bord.  Le  fond  du  panier  se 
trouve  ainsi  occupé  par  une  rangée  de  mottes.  Sur  cette 
assise  de  mottes,  en  intercaler  d'autres  entre  les  tiges  des 
premières  plantes.  Retrousser  ensuite  sur  ces  mottes  la  paille  ou  le  foin  qui 


Fig.  14. 


Fig.  lo. 


FiG.  16. 


déborde  du  panier,  à  l'aide  de  cordes  que  l'on  ûxe  au  bord  supérieur  du^>anier, 
do  manière  à  en  former  un  cône  (fig.  18).  Se  mu- 
nir de  trois  ou  quatre  tuteurs  de  châtaignier,  de  lon- 
gueur égale  h,  la  hauteur  des  plantes  une  fois  embal- 
lées. La  base  de  ces  tuteurs  est  tiiillée  en  pointe.  Us 
sont  enfoncés  à  égale  distance  les  uns  des  autres 
dans  le  bord  du  panier  et  se  rattachent  à  un  osier 
vertical.  Ces  tuteurs  sont  maintenus  Vwés  au  panier 
à  l'aide  d'une  pointe  A,  puis  réunis  en  forme  de 
croix  à  la  partie  supérieure  des  plantes  (fig.  19).  A 
leur  point  de  rencontre  AB,  les  lier  fortement  avec 
de  1^1  corde  ;  enfoncer  un  coin  C  pour  resserrer 
rattache.  Une  pointe  mise  en  D  consolide  l'attache 
et  Tempôche  de  couler.  On  peut  relier  les  tuteurs  à 
l'aide  de  deux  ou  trois  cordes  placées  horizontalement,  pour  maintenir  leur 


Fig.  t7. 
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t'carlement.  Cet  emballage  est  encore  insuffisant;  il  faut  avoir  recours  à  une 
couverture  de  paille,  de  toile  ou  de  natte.  Entourer  la  partie  supérieure  de 
I  tinballage  avec  Tune  de  ces  trois  matières,  la  fixer  au' bord  du  panier,  aux 
cordes  horizontales  et  aux  tuteurs  (fig.  20). 

B.  —  Emballage  en  bourriche,  —  Les  plantes  une  fois  moussées  ou  mises 


FiG.  18. 


FiG.   2\ 


«  en  soleil  »  sont  couchées  dans  la  bourriche  en  mettant  entre  elles,  soil  Je  la 
moiLsse,  soil  du  foin  ou  de  la  paille  (fig.  21).  Lorsque  la  bourriche  est  remplie, 


FiG.  21. 

placer  sur  l'ouverture  une  petite  couche  de  paille,  que  l'on  maintient  avec  de 
ia  corde.  Dans  cet  état,  les  deux  bords  de  la  bourriche  se  trouvent  rapprochés 
i  un  (le  l'autre,  et  Ton  peut  alors  faire  l'expédition. 

C.  -r  Emballage  en  caisse,  —  La  méthode  d'emballage  en  caisse,  système  des 
f'tquefg.est  certainement  Tune  des  plus  perfectionnées;  aussi  est-elle  employée 
pour  les  plantes  délicates  Ou  devant  subir  un  long  voyage. 

La  caisse  choisie  doit  avoir  une  longueur  égale  à  deux  fois  la  hauteur 
Jts  plantes,  y  compris  la  motte.  La  largeur  et  la  hauteur  de  la  caisse  doivent 
êli\*  proportionnelles  au  vôlùtile  et  à  la  quantité  des  platiles  h  emballer. 
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Enlever  le  couvercle  de  la  caisse.  Supposons  que  les  mottes  des  plantes  à 
emballer  mesurent  12  centimètres  de  hauteur.  Fixer  un  taquet  AB  (fig.  22),  A 
12  centimètres  du  côté  de  la  caisse.  Ce  taquet  est  formé  d'une  règle  de  bois 
ayant  une  longueur  égale  à  la  largeur  de  la  caisse,  et  une  épaisseur  égale  au 
rayon  des  mottes  de  terre.  Ce  taquet  est  Vixé  aux  côtés  de  la  caisse  (sens  de  la 
longueur)  avec  trois  pointes  pour  l'immobiliser.  Placer  les  plantes  comme 
dans  la  figure  22,  de  manière  à  mettre  les  mottes  de  terre  entre  l'extrémité  de  la 
caisse  et  le  taquet;  le  collet  de  la  plante  reposant  sur  le  taquet,  les  parties 
aériennes  se  trouvent  au  centre  de  la  caisse.  Remplir  les  espaces  libres  avec  du 

foin  ou  de  la  mousse.  Fixer  un  nouveau 
Coupe.  taquet  CD  superposé  au  premier  :  celui-ci 

doit    avoir    comme    épaisseur    le    dia- 
mètre des  mottes.   Poser  une  nouvelle 
..â'P'  assise  de  mottes,  opération  que  Ton  ré- 
^    pète  jusqu'à  ce  que  la  caisse  se  trouve 


-4 ^^3^ 

Fig.  22. 
Caisse  vue  du  dessus. 


Fig.  23. 
Caisse  remplie  de  plante?. 


pleine.  11  faut  avoir  soin  de  terminer  avec  des  petits  taquets  semblables  à 
AB.  11  ne  reste  plus  qu'à  fixer  le  couvercle.  11  arrive  quelquefois  que  Ton 
ménage  à  la  caisse  une  petite  ouverture  grillagée  (fig.  23). 

D.  —  Emballage  d'une  plante  avec  de  la  paille,  —  Cette  méthode  n'est  appli- 
cable qu'aux  plantes  cultivées  en  pleine  terre,  dont  le  diamètre  de  la  motte 
n'est  pas  inférieur  à  0"40.  Réunir  les  parties  aériennes  de  la  plante,  mettre 
un  tuteur  s'il  y  a  lieu.  Découper  la  motte  de  terre  comme  le  représente  la 
figure  24. 

Avec  de  la  paille  de  seigle,  plier  celle-ci  vers  les  épis,  de  manière  à  la 
poser  tout  autour  de  la  motte  comme  en  DC,  en  ayant  soin  d'introduire  la 
partie  coudée  de  la  paille  le  plus  possible  sous  la  motte.  Une  corde  E  étant 
passée  dans  la  partie  coudée,  serrer  fortement,  de  façon  à  maintenir  la  paille 
sous  la  motte.  Ramener  les  extrémités  de  la  paille  verticalement  le  long  de  la 
motte,  et  venir  les  fixer  à  l'aide  d'une  corde  au  collet  de  la  plante  (fig.  25). 
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La  motte  lient  encore  au  sol  par  la  partie  AB.  A  Taide  d'une  bêche,  coupons 
ff^lte  partie.  Nous  avons  encore  à  protéger  le  fond  de  la  motte,  à  Taide  de 
Irois  cordes  AB,  CD  et  EF  (fig.  26),  passées  dans  celle  formant  cercle.  Intro- 
duisons entre  ces  cordes  de  petites  poignées  de  paille,  de  manière  à  boucher  le 
fond  de  la  motte.  Ceci  fait,  serrer  les  trois  cordes.  Le  fond  de  la  motte  se 
trouve  ainsi  protégé.  Par  mesure  de  sûreté,  on  peut  également  faire  une  ou 
deux  ceintures  BC  et  DE  (lig.  25)  à  la  motte. 


FiG.  20. 


E.  —  Emballage  d'une  plante  en  paniet\  —  La  métliode  précédente  esl  très 
iKjnne  lorsque  les   plantes  n'ont  à   subir  qu'un    petit  voyage  avec  peu  de 


FiG.  26.  —  Fond  de  là  molle. 

transbordements.  Dans  le  cas  contraire,  il  est  urgent  d'apporter  plus  de  soins 
à  l'emballage. 

Lii  motte  étant  empaillée,  elle  est  mise  dans  un  panier  de  même  forme  et  (ïé 
même  grandeur  que  la  motte.  Pour  maintenir  la  motte  dans  le  panier,  il  suffit 
àe  p;tsser  plusieurs  cordes  s'attachant  au  bord  du  panier  (fig.  27). 

Les  parties  aériennes  de  la  plante  sont  protégées  comme  nous  l'avons 
indiqué  pour  remballage  des  plantes  en  panier  (fig.  18,  19  et  20). 
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F.  —  Emballage  en  wagon.  —  Ce  uest  pus,  a  proprement  parler,  un  em- 
ballage, c'est  plutôt  un  chargement  de  plantes.  Les  wagons  peuvent  être  cou- 
verts ou    non.  Les  premiers  sont  à  préférer,  sauf 
dans  le  cas  où  les  plantes  sont  trop  grandes  pour 
entrer  facilement  par  la  porte  des  wagons. 

Les  plantes  doivent  être  emballées.  Le  parquet 
du  wagon  est  recouvert  d'une  couche  de  paille  sur 
laquelle  on  dispose  les  plus  fortes  plantes,  les 
mottes  étant  placées  au  fond  du  wagon.  Les  trous 
et  les  espaces  laissés  vides  par  les  premières  plantes 
sont  comblés  à  l'aide  de  i>etites  plantes.  Sur  ce  lit 
de  plantes,  répandre  à  nouveau  une  couche  de  paille; 
Topération  se  continue  jusqu'à  ce  ([ue  le  wagon  soit 
plein. 

Pour  les  wagons  découverts,  on  opère  de  la 
même  façon,  par  couches  successives  de  plantes  et 
de  paille.  Ici,  il  faut  observer  les  dimensions  du 
chargement;  car  une  fois  l'opération  terminée,  le 
wagon  doit  pouvoir  passer  sous  le  <«  gabarit  ». 

Ce  mode  de  transport  est  très  avantageux;  il  doit 
être  employé  lorsque  la  quantité  de  plantes  à  trans- 
porter est  assez  grande. 
Ci.  —  Emballage  en  charrette.  —  Le  chargement  en  charrette  ne  s'emploie 
<jue  pour  les  transports  à  peu  de  distance.  Opérer  comme  pour  le  chargement 


FiG.  27. 


Fhî.  28. 


Fk;.  i\). 


<les  wagons.  Lorsque  la  quantité  est  minime,  on  peut  mettre  les  plantes  dans 
la  position  verticale. 

H.  —  Emballage  en  $erre  à  la  Word.  —  Ici  aussi  c'est  plutôt  une  méthode 
de  transport  qu'un  mode  d'emballage.  Une  serre  à  la  Ward  est  une  petite 
.serre  portative  qui  est  surtout  utilisée  par  les  explorateurs  qui  expédient  de:? 
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plantes  exotiques  en  ycgélation.  Mais  comme  le  contraire  peut  avoir  lieu^ 
nous  croyons  utile  d'e»  parler  ici. 

Cette  serre  $$t  composée  d'une  forte  caisse  en  bois,  surmontée  de  deux 
châssis  solidement  reliés  (fig.  28).  Ces  châssis  sont  protégés  par  un  grillage. 
Dans  la  Caisse^  que  Ton  garnit  de  terre,  on  plante  les  sujets  à  expédier 
(ûg.  29),  les  plus  hauts  occupent  le  centre.  Cette  serre  est  mise,  pendant  le 
transport,  sur  le  pont  des  navires  où  le  propriétaire  des  plantes  peut  leur  pro- 
diguer les  soins  nécessaires. 

2«  Emballage  des  plantes  à  raciaei  nues. 


A.  —  Emballage  en  ballot.  —  L'emballage  en  ballot  est  certainement  la 
méthode  la  plus  employée;  elle  est  pratiquée  différemment  selon 
les  contrées.  C'est  ainsi  que  le  foin,  la  paille,  Tosier  ou  la  corde 
peuvent  être  employés  selon  le  cas  dans  la  construction  d'un 
ballot. 

Nous  allons  examiner  la  fabrication  d'un  ballot  fait  de  foin 
et  d'osier.  Les  osiers  doivent  i  voir  une  longueur  un  peu  supé- 
rieure à  la  circonférence  du  ballot.  11  faut  boucler  la  petite  extré- 
mité de  l'osier.  Tordre  l'extrémité  à  boucler,  de  manière  à 
rompre  l'adhérence  des  fibres  ligneuses,  ce  qui  lui  donne  plus 
de  souplesse  et  la  rend  moins  cassante.  Pour  qu'une  boucle 
soil  bien  faite,  il  est  nécessaire  qu'en  faisant  une  traction  en 
Â  llg.  30),  elle  ne  se  referme  pas. 

Déposer  sur  le  sol  les  osiers  nécessaires  pour  attacher  le 
ballot.  Ces  osiers  sont  mis  en  lignes  parallèles  et  espacés  de 
30  h  40  centimètres.  Mettre  sur  ces  osiers  du  foin  par  poignes, 
de  manière  à  les  recouvrir  tous.  C'est  sur  ce  lit  de  foin  que  l'on 
dispose  les  plantes  aûn  de  leur  faire  occuper  le  plus  petit 
volume  possible.  Pour  obtenir  ce  résultat,  commencer  par 
mettre  les  arbres-tiges,  auxquels  on  doit  avoir  soin  d'entremêler 
les  racines  et  les  branches;  dans  les  intervalles  laissés  vides  par 
les  tiges,  on  peut  très  avantageusement  mettre  les  petites  plantes,  Fig.  30. 
comme  les  arbustes.  Lorsque  toutes  les  plantes  sont  ainsi  arran- 
gées, les  recouvrir  de  foin;  puis  4  l'aide  des  osiers  que  nous  avons  disposés 
sur  le  sol,  serrer  le  ballot.  Pour  lier  fortement  le  baljot,  on  peut  se  servir  de 
tireite.  Une  tirette  est  composée  d'une  corde  de  40  à  ^  centimètres  de  long, 
qui  est  attachée  à  ses  deux  extrémités  à  deux  rondins  de  40  centimètres  de 
long,  servant  à  faire  levier  (fig.  32).  Supposons  l'osier  AB  à.  serrer  (fig.  31). 
Un  ouvrier  introduit  la  grosse  extrémité  de  l'osier  dans  la  boucle,  tandis 
qu'un  aide  muni  d'une,  tirette  fait  passer  la  corde  en  dessous  de  l'extrémité  C 
de  l'osier,  A  l'ajidQ  des  deux  rondins  lui  servant  de  bras  de  levier,  il  opère 
par  cela  même  une  traction  en  D,  opération  qui  aide  à  serrer  fortement  l'osier* 
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Ceci  fait,  Touvrier  tord  rextrémité  C  de  son  osier  pour  venir  former  une  sorte 
de  nœud  sur  la  boucle,  de  manière  à  éviter  le  desserrage. , 

Une  autre  tirette  d'un  eflTet  plus  puissant,  est  celle  dont  la  corde  a  une  lon- 
gueur égale  à  une  fois  et  demie  la  circonférence  du  ballot  et  dont  les  rondins 
doivent  avoir  i"*20  de  long.  Après  avoir  passé  la  corde  en  dessous  du  ballot, 
les  deux  ouvriers  qui  se  font  face  en  ayant  le  ballot  entre  eux,  échangent 
leur  rondin.  Prenant  ensuite  le  dessous  du  ballot  comme  point  d'appui, 
ils  exercent  une  pression  à  l'extrémité  de  leur  rondin,  ce  qui  a  pour  résultat 
de  serrer  fortement  le  ballot.  11  ne  reste  plus  qu'à  fixer  Tosier. 


FiG.  32. 


Tous  les  osiers  étant  ainsi  traités,  introduire  du  foin  ou  de  la  mousse  légè- 
rement humide  à  l'extrémité  du  ballot  non  fermé,  c'est-à-dire  où  se  trouvent 
les  racines,  rabattre  le  foin  en  le  tressant  de  façon  à  fermer  ce  bout  de  ballot 
appelé  culée,  et  venir  fixer  cette  tresse  de  foin  au  premier  osier  (fig.  33j. 


FiG.  33. 

Lorsque  l'on  a  à  emballer  des  arbres  fruitiers  formés^  il  est  prudent  d'ap- 
porter plus  de  soin  à  la  confection  des  ballots.  C'est  en  entrecroisant  les 
branches  qu'il  faut  être  prudent;  de  plus,  il  est  d'usage  d'introduire  dans  les 
espaces  laissés  libres  entre  les  branches  de  petites  poignées  de  paille  appelées 
fusées,  ce  nom  venant  de  ce  que  l'emballeur  introduit  ces  poignées  de  paille 
en  forme  de  fusées  à  l'intérieur  de  l'emballage. 

Machine  à  emballer,  —  Comme  le  montre  la  figure  34,  cette  machine  sert  à 
confectionner  des  ballots.  Elle  a  pour  avantages  :  d'économiser  la  main. 
d'œuvre,  de  serrer  uniformément,  de  faire  tenir  sous  un  plus  petit  volume 
une  plus  grande  quantité  de  plantes.  -  .     .  ;. 
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Le  ballot  est  confectionné  comme  nous  venons  de  le  dire.  Puis  on  le  serre 
à  l'aide  de  chaînes  qui  s'enroulent  sur  un  arbre  de  couche,  lequel  est  mù  par 
une  manivelle;  à  mesure  que  les  chaînes  s'enroulent,  elles  serrent  le  ballot. 


2 


Lorsque  le  ballot  est  assez  serré,  on  peut  le  lier  avec  de  la  corde  ou  avec  de 
rosier. 

B.  —  Emballage  en  caisse.  —  Avec  cette  méthode,  on  peut  emballer,  soit 
des  arbres  et  des  arbustes,  soit  des  plants.  Examinons  tout  d'abord  les  caisses 
employées  à  ces  usages;  elles  peuvent  être  faites  en  bois  légers  (bois  blanc). 
Pour  les  consolider,  on  les  entoure  de  bandes  de  fer  de  3  centimètres  de  large 

22 
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(fig.  35),  fixées  à  la  caisse  à  Taide  de  pointes.  Les   caisses  peuvent  avoir 
2  mètres  à  2*30  de  long  sur  80  centimètres  de  large  et  de  haut. 

La  caisse  à  remplir  est  mise  sur  un  chantier,  c'est-à-dire  sur  deux  madriers 
qui  la  maintiennent  à  12  centimètres  du  sol.  Enlever  le  couvercle,  garnir  le 
fond  et  les  parois  intérieures  de  la  caisse  de  papier,  lequel  est  fixé  à  Taide  de 
petites  pointes  dites  tapissières.  Cette  opération  a  pour  but  d'empêcher  l'air 
desséchant  ou  le  froid  de  pénétrer  à  Tintérieur  de  remballage.  Disposer  au 
ond  de  la  caisse  une  couche  de  mousse  sèche,  sur  celle-ci  mettre  une  couche 
de  plants.  Cette  opération  est  facile  à  faire,  car  le  plant  est  généralement  en 
bottes  de  100  ou  de  200  sujets.  L'épaisseur  de  cette  couche  de  plants  ne  doit  pas 
dépasser  plus  de  4  à  7  centimètres.  Superposer  ainsi  une  couche  de  plants  et 


FlG 


une  de[mousse  jusqu'à  ce  que  l'ensemble  ^dépasse  d'un  tiers  la  hauteur  de  la 
caisse;  terminer  par  upe  couche  de  mousse  sur  laquelle  on  dispose  une  feuille 
de  papier  égale  h  Touverlure  de  la  caisse,  le  tout  recouvert  du  couvercle  de  la 
caisse. 

Mais  il  est  très  difficile  d'adapter  exactement]  le  couvercle  à  Taide  seule 
des  mains.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  on  peut  se  servir  d'une  presse  (fig.  3:>). 
Cette  presse  est  formée  de  quatre  chevrons  disposés  en  rectangle  et  solide- 
ment reliés  à  Taide  de  cornières  en  fer.  Les  chevrons  verticaux  ont  i™20  de 
haut,  les  horizontaux  1  mètre  sur  0"i2  X  O^O^.  Le  chevron  vSupérieur  est 
percé  de  deux  trous  qui  livrent  passage  à  deux  vis.  Les  deux  chevrons  verti- 
caux présentent  à  leur  partie  interne  une  rainure  où  peuvent  glisser   les 
extrémités   d'un  chevron.  Introduisons  la  presse  (fig.  35)  jusqu'çiu  premier 
madrier,  puis,  à  l'aide  des  deux  vis,  serrons  fortement,  de  manière  à  baisser  le 
couvercle  sur  la  caisse.  Une  fois  ce  résultat  obtenu,  clouons  l'extrémité  de  ce 
couvercle  ainsi  que  la  lanière.  Opérer  de  la  même  façon  pour  fixer  tout    le 
couvercle,  ainsi  que  les  trois  autres  lanières.  Ceci  fait,  aotre  caisse  peut  sup- 
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porter  un  long  voyage  sans  qu'elle  soit  endommagée.  Elle  peut  peser  de  400 
h  500  kilogrammes  et  contenir  de  10.000  à  30.000  plants  d'un  an  de  Pom- 
miers, Poiriers,  Cerisiers,  etc. 

Lorsque  Ton  traite  des  arbres  et  arbustes,  Ton  procède  de  la  même  ma- 
nière; les  dimensions  des  caisses  varient  avec  les  plantes  à  emballer.  Pour  les 
arbres  fruitiers  formés,  remballage  est  le  même,  mais  le  tassement  des  plantes 
dans  les  caisses  se  fait  à  la  main.  C'est  ainsi  que  des  palmettes,  des  pyra- 
mides, etc.,  ont  été  emballées  pour  les  expositions  internationales  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Saint-Louis. 

C.  —  Emballage  en  bourriche.  —  On  pratique  de  la  même  façon  que  pour 
l'emballage  des  plantes  munies  de  leur  motte  de  terre. 

D.  —  Emballage  en  manne.  —  L'emballage  en  manne  se  pratique  princi- 
palement pour  les  jeunes  plantes  à  racines  nues:  mais  cette  opération  peut  se 
faire  également  avec  des  jeunes  plantes 

munies  de  leur  motte  de  terre.  Les 
mannes  peuvent  avoir  de  1  mètre  à  i°60 
de  long  sur  60  à  80  centimètres  de  large. 
Disposer  dans  le  fond  de  la  manne,  de 
la  paille  qui  doit  déborder  au-dessus. 
Remplir  de  plants  ou  de  plantes,  en  in- 
terposant un  peu  de.  mousse  entre  chaque 
couche  de   plants.  La  dernière   couche  Fig.  36. 

doit  être  constituée  par  la  mousse.  Mçttre 

sur  cette  mousse  un  peu  de  paille,  puis  rabattre  dessus  toute  la  paille  qui 
déborde  de  la  manne,  ce  qui  a  pour  but  de  former  un  couvercle.  Avec  de  la 
corde  que  Ton  fixe  au  bord  de  la  manne  (fig.  36),  former  une  sorte  de 
réseau,  de  façon  à  retenir  la  paille  et  à  serrer  les  plantes.  Quelquefois  cette 
paille  est  remplacée  par  une  toile  ou  une  natte. 

E.  —  Emballage  en  wagon.  —  On  peut  employer  des  wagons  couverts 
ou  non.  Les  plantes  sont  disposées  par  couches  successives,  intercalées  par 
de  la  paille  ou  du  foin.  Les  wagons  découverts  doivent  être  munis  de  bâches 
pour  préserver  les  plantes  des  intempéries.  Les  bûches  sont  fournies  par  les 
compagnies  de  transport. 

F.  —  Emballage  en  charrette.  —  Le  chargement  des  plantes  en  charrette 
ou  en  t>rac,  ne  se  fait  que  pour  les  livraisons  à  peu  de  distance.  Les  charrettes 
destinées  à  ce  transport  doivent  être  rembourrées.  Ce  rembourrage  consiste  h 
entourer  les  ridelles  de  tresse  de  paille  ou  de  foin,  de  manière  à  éviter  les 
blessures  que  le  frottement  occasionnerait  aux  plantes.  Les  plantes  peuvent 
être  couchées  sur  le  fond  de  la  charrette  ou  sur  la  ridelle  arrière  de  la  char- 
rette. 

Adresse.  Plombage.  —  Les  adresses  peuvent  êlre  mises  sur  les  colis  ou 
accrochées.  Les  caisses  sont  marquées  de  deux  ou  trois  lettres,  suivies  d'un 
chiffre  indiquant  le  numéro  d'ordre  de  la  caisse. 
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Pour  les  paniers,  on  accroche  une  étiquette  (fig.  37),  où  le  poids,  le  nom 
de  Texpéditeur,  du  deslinaire,  ainsi  que  la  date  de  la  remise  du  colis  à  la 
compagnie  de  transport  sont  indiqués.  Ces  étiquettes  sont  fixées  aux  paniers 
à  Taide  de  corde;  elles  sont  en  bois,  ou  en  papier  parcheminé. 
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FiG.  37. 

Pour  certains  pays,  la  douane  exige  que  les  colis  soient  plombés]  dans  ce 
cas  il  faut  entourer  remballage  d'une  seulecorde  dont  les  extrémités  doivent 
être  plombées. 

Le  cliché,  figure  34,  a  été  extrait  du  PeiU  jardin.  Les  autres  figures  sont 
inédites. 


Le  Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D.  Bois. 


Pans.  —  L.  Marctheux.  iraprimeor,  1.  rue  CassêtU. 
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L'École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles  en  Algérie.  — Les 
élèves  de  troisième  année,  guidés  par  MM.  Nanot,  directeur  de  TEcole,  et 
Lafosse,  directeur  des  études,  viennent  de  terminer  leur  voyage  de  fin  dY'ludes. 
Ils  sont  allés,  du  13  au  28  avril,  visiter  les  principaux  centres  horticoles  de 
TAlgérie. 

Les  cultures  de  primeur  faites  en  hiver  et  au  printemps  dans  tout  le  SaheU 
pour  approvisionner  de  Pommes  de  terre,  de  petits  Pois,  de  Haricots  verts, 
d'Artichauts,  de  Tomates,  etc.,  les  grands  marchés  de  l'Europe  devaient  néces- 
sairement attirer  Tattention  des  jeunes  horticulteurs.  C'est  ainsi  qu'ils  ont 
passé  cinq  jours  à  parcourir  les  nombreuses  exploitations  des  environs  d'Al- 
ger, notamment  Gheragas,  Guyotville,  Hussein-Dey,  Maison-Blanche,  Maison- 
Carrée,  Mustapha,  Saint-Eugène,  etc..  L'importance  de  ces  cultures,  qui  va 
sans  cesse  en  augmentant,  est  constatée  par  la  statistique  qui  a  parfois  du 
bon  ,  et  actuellement,  le  seul  port  d'Alger,  sans  compter  Oran,  Bougie,  Piiilip- 
peville  et  Bône,  expédie  annuellement  plus  de  15  millions  de  kilogrammes  de 
Pommes  de  terre,  7  millions  de  kilogrammes  de  légumes  frais  et  5  millions  de 
kilogrammes  de  Raisin. 

Après  avoir  parcouru  les  immenses  plaines  de  la  Mitidja,  plantées  de  mil- 
liers d'hectares  d'Orangers  et  de  Mandariniers  à  Boufarik  et  à  Blida,  de  Vignes 
à  perte  de  vue  dans  la  région  de  Rouïba,  les  excursionnistes  sont  partis  pour 
les  hauts-plateaux,  en  s'arrètant  à  Sétif.  Ensuite,  ils  ont  visité  toute  la  région 
de  Constantine  et  de  Bône  où  ils  se  sont  embarqués  pour  revenir  à  Marseille. 

Indépendamment  de  la  partie  technique  et  instructive  du  voyage,  la  partie 
pittoresque  n'a  pas  été  négligée  :  les  gorges  de  la  ChifiFa,  peuplées  de  singes, 
les  gorges  de  Palestre,  les  Portes-de-fer,  les  gorges  du  Rhumel  ont  provoqué 
l'admiration  et  l'émerveillement  de  tous. 

Disons  enfin,  qu'arrivés  à  Alger  en  même  temps  que  le  roi  d'Angleterre, 
les  élèves  de  l'Ecole  nationale  d'Horticulture  ont  eu  la  bonne  fortune  d'assister 
aux  fêtes  organisées  en  l'honneur  du  souverain  :  illuminations  féeriques  de 
la  rade  d'Alger,  des  établissements  publics  et  surtout  des  mosquées,  fantasia 
de  plus  de  1200  Arabes  à  Constantine,  rien  n'a  manqué  pour  rendre  enchan- 
teur ce  voyage  qui  fera  époque  dans  la  mémoire  de  nos  jeunes  étudiants. 

Notes  de  Belgique.  —  La  fêle  des  arbres,  —  Le  21  mai  a  eu  lieu,  h 
Esneux-lez-Liége,  la  fête  des  arbres,  qui  fut  organisée  l'an  dernier  pour  la 
première  fois.  Cette  fête  est  due  à  l'heureuse  initiative  d'un  membre  de  la 
presse,  M.  Souguenet,  qui  la  préconisait  naguère  dans    l'excellente  revue 

Série  IV.  T.  VL  Cahier  de  mai  publié  le  10  juin  1905.  23 
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littéraire  Le  Samedi,  Ailleurs  aussi  Ton  commence  à  s'intéresser  à  ce 
genre  de  fêtes  dont  il  est  permis  d'entrevoir  les  plus  heureux  résultats. 
Les  sociétés  d'Horticulture  sont  en  situation  pour  aider  efficacement  à  la 
réussite  de  semblables  entreprises. 

Les  serres  du  domaine  royal  de  Laeken.  —  Depuis  plusieurs  années,  le  roi 
Léopold  ouvre  ses  magnifiques  serres  au  public  qui  ne  se  lasse  pas  de  venir 
admirer  les  riches  collections  qu'elles  renferment.  Cette  année  encore,  une 
foule  compacte  se  presse,  les  jours  où  Taccès  est  permis  dans  ces  serres 
et  ces  jardins  d'hiver  dont  la  réputation  a  dépassé  les  frontières.  Encore  un 
exemple  à  suivre  par  les  propriétaires  de  beaux  domaines,  afin  de  contribuer 
à  faire  connaître  et  aimer  les  productions  végétales,  les  soins  qu'elles 
réclament  et  le  rôle  qu'elles  peuvent  jouer  dans  la  vie  moderne. 

V.Exposition  de  Laeken.  —  Le  programme  de  cette  floralie,  qui  aura  lieu 
les  10,  il  et  12  septembre,  contient  un  grand  nombre  de  concours  auxquels 
sont  affectés  des  prix  pour  une  valeur  de  10.000  francs.  II  nous  la  faut  signaler 
parce  qu'elle  permettra  aux  étrangers  de  passage  dans  la  capitale  de  visiter 
en  même  temps  qu'une  exposition  qui  promet  d'être  intéressante,  le  beau 
parc  public  de  Laeken,  l'jun  des  plus  beaux  domaines  princiers  du  monde. 
Ceux  qui  désirent  recevoir  le  prograname  de  l'Exposition  jubilaire  interna- 
tionale pourront,  à  cet  effet,  s'adresser  à  M.  Edouard  Peeters,  secrétaire, 
rue  Médori,  174,  à  Laeken  (Belgique). 

Une  Exposition  d*Arl  floral  à  Bruxelles,  —  Au  mois  d'octobre  s'ouvrira, 
dans  la  capitale  de  la  Belgique,  une  Exposition  d'art  floral  à  Tiastar  de  celle 
qui,  l'an  dernier,  obtint  un  si  réel  succès  à  DOsseldorf.  Elle  aura  lieu  au 
marché  de  la  Madeleine  et  comprendra  trois  divisions  :  1"  l'art  floral  propre- 
ment dit;  2*  les  fleurs  coupées;  3*»  les  plantes  fleuries,  en  culture.  Une  inno- 
vation que  nous  sommes  heureux  de  voir  se  produire,  d'autant  plus  que 
personnellement  nous  avons  lutté  pour  la  voir  s'implanter  dans  les  mœurs 
horticoles,  est  celle  qui  consiste  à  récompenser  tous  les  envois  méritants.  Le 
programme,  en  effet,  ne  porte  aucune  indication  quant  au  nombre  et  à  la 
valeur  des  prix  attribués  à  chaque  catégorie;  le  règlement  se  borne  à  dire 
qu'une  somme  de  10.000  francs  sera  mise  à  la  disposition  du  jury  pour 
récompenser  les  exposants,  suivant  leur  mérite. 

Hommage  au  professeur  Emile  Laurent.  —  On  a  inauguré,  ces  jours 
derniers,  un  médaillon  en  bronze  d'Emile  Laurent,  le  savant  botaniste  mort 
il  y  a  quelques  mois  en  rentrant  d'une  mission  scientifique  qu'il  venait 
d'accomplir  au  Congo.  C'était  son  troisième  voyage  en  Afrique,  d'où  il  a 
importé  un  certain  nombre  de  plantes  économiques  de  valeur.  Ce  vaillant, 
sorti  d'une  simple  école  de  village,  s'est  élevé  tout  seul  à  une  place  distinguée 
dans  le  monde  savant. 


Digitized  by  VjOOQIC 


T^f^^'  i'I 


CHRONIQUE  3!9 

Le  médaillon  a  éle  placé  dans  le  laboratoire  même  de  feu  Laurent,  à 
rinslitut  agricole  de  l'Étal,  à  Gemblouv,  en  présence  de  MM.  Bradfort,  repré- 
sentant le  minisire  de  l'Agriculture;  Schlœsing,  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris;  Boulanger,  de  l'Institut  Pasteur  de  Paris;  Durand,  directeur  du 
Jardin  botanique  de  Bruxelles,  etc. 

Plusieurs  discours  ont  élé  prononcés,  retraçant  la  vie  laborieuse  et 
utile  du  savant  trop  tôt  disparu. 

Les  fleurs  à  la  fêtp.  nautique  de  Gand.  —  Celte  fêle  aura  lieu  le  18  juin, 
jour  de  la  visite  du  roi,  à  Gand;  elle  comprendra  vingl-qualre  bateaux  qui 
formeront  le  cortège  nautique,  dont  quatre  représenteront  T Horticulture  : 
1.  Flore,  par  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  ;  au  milieu  d'un 
jardin  féerique  est  placée  la  statue  de  «  Flore  )>  qu'entourent  des  jeunes  Mlles 
symbolisant  nos  fleurs  et  nos  plantes  les  plus  rares  ;  —  2.  i.Wvenir  horticole, 
par  le  Cercle  TAvenir  horticole  ;  c'est  un  charmant  jardin,  garni  de  fleurs  et  de 
plantes  qui  entourent  un  étang  dont  l'eau  sort  d'une  cascade  monumentale;  — 
3.  La  glori/ication  de  Van  Houitp,  par  le  Cercle  Van  Houtte  ;  k  statue  du 
grand  horticulteur  est  couronnée  par  un  Génie.  Autour  un  piédestal,  des 
Hgures  symboliques  rappellent  les  principaux  pays  d'où  Van  Houtte  a  fait  venir 
des  plantes  rares  ;  —  4.  Le  commerce  horticole,  parla  Société  l'Union  liorticole 
de  Mont-Saint-Âmand,  Une  mappemonde,  surmontée  d'un  Mercure,  montre 
qne  notre  commerce  de  plantes  s'étend  sur  le  moûdc  etitîer,  cofnfne  l'indiquent 
encore  les  écussons  des  difi'érents  pays  avec  lesquels  les  horticulteurs  belges 
ont  le  plus  de  rapports.  Des  plans  spéciaux  ont  été  dressés  et  soumis  à  l'exa- 
men de  la  Commission  organisatrice  de  la  fête  nautique.  Les  bateaux  de  THor- 
iiculture  seront  de  toute  beauté. 

Les  fêtes  florales.  —  Les  fêtes  jubilaires  de  l'Indépendance  nationale  don- 
neront Heu,  sur  de  nombreux  points  du  pays,  à  des  manifestations  florales. 
A  Gand,  indépendamment  de  la  fête  nautique,  s'organise  un  concours  pour 
les  farades  fleuries;  de  même  à  Mons,  à  Spa,  à  Liège.  La  fleur  jouera  ainsi 
un  réle  important  dans  les  grandes  fêtes  nationales. 

(Cbarles  db  Bosscuere.) 
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SÉANCE     DU     il     MAI     1905. 

Présidence  de  HI.  TrufTaut  (Albert],  preiiier  Vice -Président  de  la  Sociéré 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  15  en  présence  de  238  sociétaires  :  17  membres 
honoraires  et  221  membres  titulaires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

L'admission  d'une  Dame  palronnesse  et  de  vingt-trois  membres  titulaires 
nouveaux  est  proclamée. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  le  décès  de  deux  de  ses  membres  : 
M.  Debert,  de  Paris,  qui  faisait  partie  de  notre  association  depuis  Tannée  1901  ; 
M.  Eric-François-Félix  Davin,  de  Versailles,  sociétaire  depuis  l'année  1898. 

Le  Conseil  a  désigné  pour  représenter  la  Société  : 

A  TExposition  d'Horticulture  de  Rouen  :  M.  Delavier; 
A.  l'Exposition  d'Horticulture  d'Abbeville  :  M.  Chauré; 
A  l'Exposition  d'Horticulture  de  Troyes  :  M.  Boucher. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  connaître  le  résultat  du  Concours  d'Orchidées 
de  ce  jour.  Ont  obtenu  : 

Médaille  d'or  :  M.  Fanyau,  amateur  à  Hellemmes-Lille,  pour  un  lot 
à'Odontoglossum  hybrides. 

Grande  médaille  de  vermeil  :  M.  Muller,  jardinier  chez  M.  Seguin,  à  Saint- 
Cloud,  pour  un  lot  d'Orchidées  variées. 

Correspondance  : 

Letti'e  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  qui  transmet  l'ampliation  d'un  décret 
en  date  du  9  avril  1905,  autorisant  la  Société  à  accepter  le  legs  universel  qui 
lui  est  fait  en  nue  ])ropriété  par  M™*  Wells. 

N,  B,  —  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu*ils  y 
expriment. 
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Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine  annonçant  que  le  Conseil  général  de  la 
Seine  a  alloué  une  somme  de  1.000  francs  à  la  Société  pour  Tannée  1905. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des 
Télégraphes,  qui  accorde  à  la  Société  cinq  médailles  d'argent  du  module  de 
50  millimètres  destinées  à  être  décernées  en  son  nom  aux  lauréats  de  l'Expo- 
sition internationale  de  printemps. 

De  vifs  remerciements  seront  adressés  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  et  à  M.  le 
Ministre  du  Commerce,  de  Tlndustrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes. 

Correspondance  imprimée  : 

Programme  des  prix  Lamayran  à  décerner  par  la  Société  d'Agriculture  de 
Seine-et-Oise,  en  1906.  Parmi  les  questions  au  Concours  on  peut  noter  : 

Relations  entre  la  nature  du  sol,  le  genre  de  cultures  et  les  engrais 
chimiques  qui  leur  sont  applicables. 

Peut-il  exister  un  engrais  complet  qui  réponde  aux  exigences  des  diffé- 
rentes cultures  et  des  différents  sols?  Prix  proposé  :  médaille  d'or  d'une 
valeur  de  100  francs  et  une  prime  de  200  francs. 

Programmes  et  règlements  d'Expositions  : 

Orléans  (Société  horticole  du  Loiret),  13-20  novembre  1905. 

Yarèse  (Italie),  3  au  17  septembre  1905. 

Ouvrages  déposés  : 

Truelle.  —  L'Ensilage  des  fruits  de  pressoir  (Pommier  et  Poirier).  Paris, 
1904,  brochure  de  17  p.  in-8**.  Philippe  Renouard,  19,  rue  des  Saints-Pères. 

Ministère  du  Commerce,  des  Postes  et  Télégraphes.  —  Groupe  /F,  matériel 
et  procédés  généraux  de  la  mécanique  (2*^  partie,  classe  20).  Paris,  1904,  1  vol. 
gr.  in-8°,  278  p.,  nombreuses  figures.  Imprimerie  Nationale. 

Ministère  de  T Agriculture.  —  Feuille  d  informations,  n**'  15,  17  et  18. 

Ch.  Bal  te  t.  —  Les  arbres  y  arbrisseaux  et  arbustes  à  fleurs  de  plein  air  y 
0'  édition.  Paris,  1905,  broch.  in-8%  33  p.  Librairies  horticoles,  26,  rue  Jacob, 
et  84  bis,  rue  de  Grenelle. 

Ch.  Bal  te  t.  —  Si  f  avais  un  seul  Poirier  à  planter,  Troyes,  1905,  brochure 
gr.  in-8**,  figures,  7  pages.  Troyes,  41,  rue  Notre-Dame. 

Rapports  déposés  sur  le  Bureau  : 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Anatole  Cordonnier,  intitulé  :  Le  Chrysan- 
thème à  la  grande  fleur;  M.  G.  Clément,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées.  Il  sera  publié  dans  le  Journal. 
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Rapport  analytique  et  (Jescriptif  Hur  les  projets  de  parcs  du  Concours  de 
la  Ville  de  Naucy,  par  M.  A.  Maumené. 

Objets  soumis  a  l'hxaiibn  d^s  CoHrris  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1°  Par  M.  CaffigMiea,  jardinier  en  chef,  École  d'Horticulture  3rignole- 
Galliéra,  à  Fleury-Meudon  (Seine-et-Oise)  :  Six  Melons  Cantaloup  Prescoit  à 
fond  blanc  de  Paris,  d'une  remarquable  beauté  (Prime  de  1**  classe  avec  féli- 
citations). 

2**  Par  M-  Boursier,  entrepreneur  de  maçonnerie  à  Lancerville  (Seine-et- 
Oise)  :  Un  pot  de  Fraisier,  variété  nouvelle  (Lç  Comité  engage  M.  Boursier  k 
lui  présenter  5  ou  6  pieds  de  ce  Fraisier). 

3**  Par  M.  Lecerf,  maraîcher,  roule  de  S^int-Cloud,  25,  à  Rueil  (Seine-et- 
Oise)  :  6  Choux  Cœur  de  ^œuf  très  hâtifs  6  Laitues  Georges  améliorée,  une 
botte  de  Navets  Demi-long  à  forcer^  une  botte  de  Navçts  Hond  blanc  de  Milan, 
une  botte  de  Carottes  Demi-longue  très  hâtive,  un  panier  de  Pommes  de  terre 
Belle  de  Fontenay,  le  tout  obtenu  sous  châssis,  à  froid  (Prime  de  1"  classe). 

Au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

i°  Par  M.  E.  Balu,  viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne)  :  Une  corbeiUe 
de  Chasselas  doré  de  toute  beauté,  conservé  au  fruitier  depuis  le  mois  de  se|)- 
tembre  1904  (Prime  de  1""  classe  avec  vives  félicitations)  (Le  Comité  regrette 
de  ne  pouvoir  décerner  une  récompense  plus  élevée). 

if*  Par  M.  G.  CheviUoI,  viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne)  :  Trois  cor- 
beilles de  Chasselas  doré,  superbe  h  lous  égaras  (Happel  d'm^  prime  de 
i'*'  clas;»e  décernée  dans  une  séance  précédente  pou?  une  présentation  ana- 
logue et  félicitations). 

3**  Par  M.  Léon  Parent,  Forceriea  de  Hueil  (Seine-et-Oise)  :  Des  Prunes^ 
Iteine-Ctaude  d'CkilHns,  Beine^Claude  hâHve,  JReine^Clamh  de  juUlei  et  Mon- 
sieur kâlioe  (Rappel  d'une  prime  de  i^*'  classe  décernée  antérieurement  pour 
uue  présentation  analogue  et  félicitations); 

Des  Figues  Barbillonne  et  des  Pèches  Amsden  (Prime  de  i'*  cl^se  avec 
félicitations). 

Au  Comité  de  Floricullure  : 

AVIS 

Concernant  lal^présentation  des  Œillets  au  Comité  de  Floriculture. 

Le  Comité  décide  que,  pour  la  présentation  d'Œillets  :  nouveautés  de  semis 
ou  plantes  nommées,  les  présentateurs  devront  donner,  avec  le  numéro  ou  le 
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nom  des  variétés  soumises  à  son  examen,  la  description  des  fleurs  (forme  et 
coloris),  surtout  pour  les  nouveautés.  Il  prie  instamment  les  présentateurs 
de  se  conformer  à  cette  décision. 

Présentations  : 

1"  Par  M.  Ârcide  Guillet,  jardinier-chef  chez  M°"  Journé  et  Hurissel, 
château  de  la  Chaumelte,  à  Saint-Leu  (Seine-et-Oise)  :  Six  pots  de  Gaicéolaires 
hybrides  variées  (Prime  de  3*  classe). 

â"»  Par  M.  Welker  (Constant),  jardinier-chef,  château  de  Beauregard,  par 
Versailles  (Seine-et-Oise)  :  Un  lot  d'Hortensias  (Hydrangea  Otaksa),  plantes 
superbes,  issues  de  boutures  faites  en  juillet  1904  et  juillet  1903.  Les  tiges  des 
secondes  ont  été  rabattues  après  la  floraison.  Tan  dernier,  et  les  souches 
mises  en  pleine  terre.  Elles  ont  été  placées  en  pot  l'automne  dernier  et 
arrosées  à  Tengrais  humain  additionné  de  suie;  ces  plantes,  cultivées  en 
petits  pot5,  portent  dss  inflorescences  d'une  grosseur  extraordinaire  (Prime 
de  r*  classe  avec  félicitations). 

3**  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris  : 
Un  lot  de  Gaicéolaires  comprenant  de  très  nombreuses  variétés,  savoir  : 

Gaicéolaires  hybrides  à  grandes  fleurs,  variées; 

Gaicéolaires  hybrides  naines,  à  grandes  fleurs,  variées; 

Gaicéolaires  hybrides,  race  anglaise,  variées; 

Gaicéolaires  hybrides  Le  Vésuve  ; 

Gaicéolaires  vivaces  hybrides,  variées. 

Ces  plantes  sont  remarquables  par  les  coloris  nouveaux  que  certaines 
d'entre-elles  présentent  dans  les  différentes  races.  On  remarque  surtout  les 
coloris  roses,  dans  la  race  anglaise  (Prime  de  1"  classe  avec  félicita- 
tions) . 

4"  Par  M.  Théodore  Lemoine,  jardinier,  villa  Bellevue,  à  Carri ère-Sain t- 
benis  fSeine-et-Oise)  :  Un  Œillet  remontant  cultivé  en  pot.  La  plante,  très 
belle,  provient  d'un  semis  exécuté  le  4  janvier  11H>4.  Elle  a  subi  trois  rempo- 
tages et  a  été  arrosée  une  fois  par  semaine  avec  un  engrais  ayant  la  composi- 
tion suivante  : 

Superphosphate  de  chaux 15  grammes. 

Nitrate  de  soude *. 10        — 

Sulfate  de  potasse 20        — 

Ghlorure  de  potassium 10        — 

Sulfate  de  fer 5        — 

A  raison  de  6  grammes  par  litre  d'eau  (Prime  de  2'  classe). 
5'  Par  M.  Magne,  amateur,  à  Boulogne  (Seine)  :  Une  fleur  d'Iris  Susiana 
(Prime  de  3«  classe). 
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Au  Comité  cT Arboriculture  forestière  et  d'Ornement  : 

Par  M.  G.  Boucher,  horticulteur,  avenue  d'Italie,  164,  à  Paris  :  Un  petit 
rameau  d'un  Paulownia  à  fleur  blanche  portant  une  fleur.  Présentation  faite 
hors  concours,  dans  le  seul  but  de  marquer  la  date  de  la  première  floraison  en 
France. 

La  plante,  aujourd'  hui  un  arbre  de  60  centimètres  de  circonférence, 
fleurit  pour  la  première  fois  cette  année.  Elle  provient  de  graines  importées 
de  la  Chine  par  M.  Maurice  Lévéque  de  Vilmorin  (Remerciements). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

l''  Par  M.  Fanyau,  amateur  à  Hellemmes-Lille  (Nord)  :  Trois  Odontoglossum 
nouveaux,  savoir  : 

0.  hellemmense  {0.  crispum  X  0.  harvengtense).  Fleur  grande,  rose  bleuté 
sur  les  bords  des  segments  qui  sont  constellés  de  points  et  de  gouttelettes  de 
couleur  roussâtre,  avec  quelques  autres  plus  violacés  sur  les  bords.  Labelle 
grand,  jaunâtre  près  des  crêtes,  avec  des  taches  rougeàtrcs  à  la  base  (Certi- 
ficat de  mérite)  ; 

0.  ardentissimum,  var.  Robert  Delacre  (0.  Franz  Mazerel  X  0,  Pescaiorei). 
Fleur  grande,  avec  segments  bien  étalés,  lilacés  bleutés;  avec  de  larges 
macules  sur  les  deux  tiers  des  sépales  et  des  pétales.  Ces  macules  sont  violet 
améthyste  teinté  glacé  de  rouge  violacé.  Le  labelle  à  fond  blanc  pur  porte  des 
macules  purpurines  et  des  crêtes  d'un  jaune  franc,  très  apparentes  (Certificat 
de  mérite)  ; 

0,  crispum,  var.  Denise  Delacre,  Fleur  moyenne,  bien  régulière,  dont  les 
segments  sont  blanc  d'ivoire,  avec  de  larges  macules  irrégulières  terre  de 
Sienne  naturelle  dans  leur  partie  supérieure  et  des  poncluations  de  même  cou- 
leur dans  la  partie  inférieure.  Labelle  assez  petit,  marqué  d'une  grande  tache 
de  terre  de  Sienne  à  la  base  (Certificat  de  mérite). 

2**  Par  M.  Garden,  horticulteur  à  Bois-Colombes  (Seine)  :  Un  Lœlia  purpU" 
rata,  var.  Rolysson  et  un  Odontoglossum  crispum,  var.  Patcho  (Prime  de 
1"  classe). 

3°  Par  M.  Maron,  horticulteur  à  Brunoy(Seine-et-Oise)  :  Le  Lœlio-Cattleya 
Madame  Bienvenu  Martin,  issu  du  Lœlia  grandis  croisé  par  le  Laelio-Cattleya 
Ascania. 

(En  raison  du  peu  de  vigueur  de  cette  plante,  qui  fleurit  pour  la  première 
fois,  le  Comité  demande  à  la  revoir  lors  de  sa  prochaine  floraison.) 

A  la  Section  des  Roses  : 

i^  Par  M.  Léon  Jupeau,  horticulteur-rosiériste  au  Kremlin-Bicétre  (Seine)  : 
Un  Rosier  tige,  en  pot,  de  la  variété  Madame  Jean  Dupuy. 
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Cette  variété  a  été  obtenue  par  M.  Mari,  de  Nice  (Alpes-Maritimes)  et  mise 
au  commerce  par  M.  Lambert,  de  Trèves-sur-Moselle  (Allemagne). 

Etudiée  depuis  son  obtention  (en  1903),  par  M.  Jupeau,  elle  a  montré  de 
précieuses  qualités  comme  plante  à  forcer  et  comme  variété  à  cultiver  pour 
la  vente  de  la  fleur  coupée. 

Le  but  de  M.  Jupeau,  en  faisant  cette  présentation,  est  de  faire  ressortir 
les  mérites  de  cette  intéressante  variété  de  Rose  Thé  (Prime  de  1'®  classe). 

2**  Par  M.  Emile  David,  de  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise)  :  Un  bouquet 
de  Roses  de  la  variété  Maréchal  Nxel  à  fleurs  blanches  (Deegen's  Maréchal 
iNiel  Weiss),  en  vue  de  montrer  la  beauté  de  cette  variété  dont  on  obtient 
facilement  la  floraison  sous  verre.  Les  fleurs  sont  très  belles  et  ont  toutes  les 
qualités  de  la  Rose  Maréchal  Niel,  si  justement  appréciée  (Prime  de  3*  classe). 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  de  nouvelles  présenta- 
dons  de  sociétaires. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Séance  du   22  mai  1905 

PRisiDENCx  DB  AI.  Cayeux,  Vice-Président. 

f 
La  séance  est  ouverte  à  3  heures  15  en  présence  de  102  sociétaires 
{10  membres  honoraires  et  92  membres  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  : 

M.  le   président   proclame   l'admission  d'une  dame  patronnesse   et  de 
30  membres  titulaires  nouveaux. 

Il  annonce  le  décès  de  M.  Cyrille  Robert,  de  Neuilly-sur -Seine.  Notre 
regretté  collègue  faisait  partie  de  la  Société  depuis  Tannée  1875, 

Ont  été  désignés  pour  représenter  la  Société  : 

à  Texposition  du  Raincy,  M.  Welker  fils; 
à  l'exposition  de  Blois,  M.  Nomblot; 
àTexposition  d'Angouléme,  M.  Harîot; 
à  l'exposition  de  Bordeaux,  M.  Tillier. 


Digitized  by  VjOOQIC 


326  PROCÈS-VEaBlOX 

Correspondance. 

Programme  et  règlement  des  Expositions  horticoles  ifui  auront  lieu  : 
à  Noyon  (Oise),  du  14  au  19  septemln^  1905; 
à  Melun  (Seine-et-Marne),  du  5  au  10  août  190$; 
à  Blois  (Loir-et^her),  du  29  juin  au  2  juillet  1905; 
à  Troyes  (Aube),  du  24  au  27  juin  1905. 
à  Tournai  (Belgique),  le  25  juin  1905. 
Circulaire  annonçant  que  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique 
de  Gand  ouvrira  à  ûand  (Belgique),  du  25  avril  au  3  mai  1908,  sa  16*  Exposi- 
tion internationale  d'Horticulture,  à  Toccasion  du  centième  anniv^^aire  de 
sa  fondation. 

Palmarès  officiel  du  Concours  international  de  Floriculture  à  TExposi- 
iion  universelle  internationale  de  Liège  (Belgique). 

Programme  de  la  session  que  tiendra,  du  1"  au  9  août  1905,  TAcadéaiie 
internationale  de  géographie  botanique,  dans  les  Pyrénées-Orientales  et  à 
Barcelone. 

Circulaire  de  TUnion  agricole  italienne,  demandant  Tenvoi  de  mémoires 
pour  la  conférence  internationale  qui  se  tiendra  à  Rome,  en  mai  1Î305,  en  vue 
de  la  fondation  d'un  Institut  international  d'Agriculture. 

Ouvrages  reçus. 

Ministère  du  Commerce.  Exposition  Universelle  1900.  —  Rapport  du  Jary 
international^  introduction  générale,  t.  IH,  5*  partie,  Agriculture,  Horticulture, 
Alimentation,  grand  in-8**.  Planches,  cartes  et  fîgures,  754  pages.  Imprimerie 
nationale,  Paris,  1905. 

Henry  Correvon.  —  Nos  cimetières,  publié  par  la  Commission  d'art  public, 
I.ini)rimerie  Atar,  Corraterie,  12,  à  Genève  (Suisse).  Brochure  de  19  pages» 
avec  8  figures  noires. 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  Feuille  d'informations,  n***  19  et  20. 

Compte  rendu  déposé  scr  le  bureau  : 

Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  l'Art  des  jardins  pendant  les 
années  1903  et  1904;  par  M.  Loizeau. 

Objets  soumis  a  l  examen  des  Comités  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1°  Par  M.  Arcide  Guillet,  jardinier-chef  chez  M*°'*  Joumé  et  Hurissel,  à 
Saint-Leu  (Seine-et-Oise)  :  Deux  bottes  d'Asperges  Blanche  d'Argenteuil 
(Prime  de  3""  classe). 
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^^  Par  M.  Jarles,  pépiniériste  à  Méry  (Seine-el-Oise)  :  Des  Fraises 
W  hÎQvère  et  Général  Chanztj  qui  excitent  Tadmiration  par  leur  grosseur  el 
leur  remarquable  beauté  (Prime  de  V  classe  avec  félicitations). 

Au  Comité  des  Otrhidêes  : 

Par  M.  Gautier,  jardinier-chef  chez  M.  le  D'  Fournier,  à  Neuilly-sur- 
Seine  :  Un  joli  Pkalmnopsis  Luddemanniana  et  un  trt>s  beau  Renanthera 
Imschootiana  (Prime  de  2*  classe,  spécialement  attribuée  au  Renanthera). 

M.  Georges  Duval,  secrétaire,  annonce  des  présentations  de  nouveaux 
membres  sur  lesquelles  il  sera  statué  dans  la  prochaine  réunion . 

La  séance  est  levée  à  3  heures  45. 


NOMINATIONS 


Séance  du  11  mai  1905. 

MM. 

1">7.  Barba  (Félix),  jardinier-chef  chez  M.  G.  Mirabaud,  à  Andilly  (Seine-et-Oise), 
présenté  par  MM.  Vallerand  (Eug.)  et  Vaillant  (A.). 

158.  Besnard  (M"°  Lucie),  artiste-peintre,  1,  avenue  de  VilIeneuve-rÉtang,  à  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise),  présentée  par  MM.  Duval  (Léon)  et  Pallandre  (L.). 

t59.  BivA  (Henri),  artiste-peintre,  72,  rue  du  Château-d'Eau,  Paris  (X«  arr.),  présenté 
par  MM.  Lapierre-Renouard  et  PairauU  (H.). 

160.  BoRDELET  (Eugène  fils),  horliculteur-primeuriste,  à  Rosny-sur-Seine  (Seine-et- 
Oise),  présenté  par  MM.  Testard  (A.)  et  Boucher  ((i.). 

*6t,  Chalon  (M"«  Marguerite),  artiste- peintre,  67,  rue  de  Paris,  à  Montgeron  LSeine- 
et-Oise),  présentée  par  M.  Ri  voire. 

161  CozETTK  (M°»*^  a.),  rentière,  17,  rue  du  Maréchal- Vaillant,  à  Nogent-sur-Marne 
(Seine),  présentée  par  MM.  Chatenay  et  Leboeuf. 

l'''3.  DussAULE  (Oclave),  entrepreneur  de  jardins,  24,  rue  Victor-Hugo,  à  Clamart 
(Seine),  présenté  par  MM.  Pinolle  et  Tillier. 

16*.  Graincourt  (Alphonse),  jardinier  chez  M.  Thomas,  rue  des  Gapueins,  à  Bellevue 
(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Paris  et  Ctiaton  (Louis). 

1^5^.  Hering  (Claude),  21,  faubourg  Saint-Antoine,  Paris  (Xl«  arrond.), 

166.  HcBER,  17,  rue  Charles-V,  Paris  (IV*»  arrond.),  présenté  par  M"**  veuve  Pasteyer 
et  M.  Launay, 

l^T,  LiMAiRE  (Charles),  marchand  grainier-horticulteur,  103,  boulevard  Magenta, 
Paris  (X<=  arrond.),  présenté  par  MM.  Lebœuf(P.)  et  Chatenay. 

'68.  Porte  (M*'*  Nellie),  artiste-peintre,  13,  rue  Cassette,  Paris  (Vl-»  arroud.),  pré- 
sentée par  M.  Filliard  (E.). 
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169.  PoTHiER  (A.),  4,  rue  de  la  Michodière,  Paris,  et  à  la  Frette,  par  Sainl-Jean-de- 

Braye  (Loiret),  présenté  par  MM.  Allion  (A.)  et  Tillier. 

170.  Racary,  percepteur,  à  Bièvres  (Seine-el-Oise),  présenté  par  M.  Alioiteau. 

171 .  Racaud  (Carlos),  horticulteur,  à  Saragosse  (Espagne),  présenté  par  MM.  Mottet  (S.) 

et  Cochet  (P.). 

172.  Rebondy,  4,  rue  du  Château,  à  La  Garennes-Colombes  (Seine),  présenté  par 

M.  Siry. 

173.  RoccA  (M"«),  horticulteur,  8,  rue  d'Amérique,  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  pré- 

sentée par  MM.  Kaczka  (H.J  et  Delavier  (E.). 

174.  RuYs  (B.),  horticulteur,  à  Dedemserart  (Pays-Bas),  présenté  par  MM.  de  Vil- 

morin (M.-L.)  et  Théry  (A.). 

175.  Savari   (M"»«   Pauline),  femme    de   lettres,   10,   rue   Antoîne-Roucher,    Paris 

(XVI«  arrond.),  présentée  par  M™«  Abbéma  (Louise). 

176.  SiMAS    (Eugène-Martial),    artiste -peintre,    15,    rue    Hégésippe-Moreau,    Paris 

(XVIII"  arrond.),  présenté  par  MM.  de  Jarny-Brindeau  (E.)  et  Bienvêtu  (G.). 

177.  Varanne  (M"«  Marie),  artiste-peintre,  46,  rue  Saiut-Piacide,  Paris  (VI«  arrond.), 

présentée  par  M.  Filliard  (F.). 

178.  Violet  (Albert),  propriétaire,  132,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  Paris  (IV'arr.), 

présenté  par  MM.  Opoix  (0.)  et  Bernardin. 

179.  Zeimbt,  propriétaire-viticulteur,  à  Champvoisy,  par  Dormans  (Marne),  présenté 

par  MM.  Charmeux  et  Maumené. 

DAME    PATRONNESSE 

2.  KiMEL  (M™«),  176,  rue  Monlmartre,  Paris  (II*  arrond.),  présentée  par  M''«  Por- 
tier et  M.  Bois  (D.). 

SÉANCE   DU  25  MAI   1905. 
MM. 

180.  Bailly  (J.),  industriel,  8,  rue  la  Michodière  à  Paris  (II«  arrond.),  présenté  par 

MM.  Lellieux  (Félix)  et  Gravereau  (A.). 

181.  Bahberis  (Henri),  artiste-peintre,   12,  rue  de  Bagneux,  à  Paris  (VI*  arrond.), 

présenté  par  MM.  Landeau  (R.)  et  Cesbron  (Ch.). 

182.  Bkaudeneau  (M^'«  Julie),  artiste-peintre,  14,  rue  d'Aguesseau,  à  Boulogne-sur- 

Seine  (Seine),  présentée  par  MM.  Brochet  et  AUouard  (Edm.). 

183.  Blanc  (M"«  JelTy),  artiste-peintre,  12  bis,  rue  Fourcroy,  à  Paris  (17«  arrond.), 

présentée  par  MM.  Jeannin  et  Chatenay. 

184.  Boas  (M™**  Alfred),  34,  rue  de  Chàteaudun,  à  Paris  (IX*  arrond.),  présentée  par 

MM.  Lebœuf  (Paul)  et  Chatenay. 

185.  BoFiNGER    (Wilhelm),   horticulteur,   à    Stuttgart    (Allemagne),   présenté     par 

MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

186.  BoRiBS  (D**),  viticulteur,  à  Montauban  (Tarn-et-Garonne),  présenté  par  MM.  Tu- 

zet  et  Chatenay. 

187.  BosscHERE  (Guillaume  de),  horticulteur,  à  Eeckeren-lez- Anvers  (Belgique),  pré- 

senté par  MM.  Nonin  et  Nomblot. 

188.  Boursier   (Jules),   entrepreneur  de  maçonnerie,  à  Lanoroilie,  près  Arpajon 

(Seine- et-Oise),  présenté  par  MM.  Delessard  et  Bois  (D.). 

189.  BuTTNER  (Oscar),  26,  rue  de  Paradis,  à  Paris  (X«  arrond.),  présenté  par  MM.  Le- 

bœuf et  Chatenay. 

190.  Carpentikr  (Paul),  constructeur,  à  Doullens  (Somme),  présenté  par  MM.  Anfroy 

et  Boucher. 


Digitized  by 


Google 


SÉANCE  DU  25  MAI  1905  329 

191.  Chabuat  (M"«),  artiste-peintre,  8  bis,  rue  des  Ecoles,  à  Saint-Cloud  (Seine-et- 

Oise),  présentée  par  M*'"  Delatlre  et  Vallanciennes. 

192.  CuBL  (Gilbert),  fabricant  de  pierres  reconstituées,  vases,  statues,  objets  d*art 

pour  jardins  et  parcs,  39,  route  de  Versailles,  à  Billancourt  (Seine),  pré- 
senté par  MM.  Vacherot  (J.)  et  Riousse  (H.). 

193.  DÉSIR  (Octave),  horliculleur-fleuriste,  10,  me  Gambetta,à  Arras  (Pas-de-Calaijs), 

présenté  par  MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

194.  DupoMMKREULLE  (M"«  Germaine),  artiste-peintre,  7,  rue  des  Ghêneaux,  à  Sceaux 

(Seine),  présentée  par  MM.  Mottet  et  Bois  (D.). 

195.  Fernandkz-Patto  (M>»«  Germaine),  59,  rue  de  la  Tour,  à  Paris  (XVÏ«  arrond.), 

présentée  par  MM.  Chatenay  et  Nomblot. 

196.  GiROD  (M"«),  artiste-peintre,  44,  rue  Denfert-Rochereau,  à  Paris  (V«  arrond.), 

présentée  par  M"«  Amen  (J.)  et  M.  Chatenay  (Abel). 

197.  Heuzé  (M»'),  représentant  de  commerce,  12,  rue  Hittorf,  à  Paris  (X°  arrond.), 

présentée  par  MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

198.  Jam  (Vincent),  entrepreneur  de  vitrerie,  13,  rue  Villedo,  à  Paris  (I»""  arrond.), 

présenté  par  MM.  Durand- Vaillant,  Perrier,  Lebœuf  (H.)  et  Hémar. 

199.  Lapargub  (Paul),  25,  rue  Victor-Matar,  à  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et- 

Oise),  présenté  par  MM.  Jacqueau  et  Krastz. 

200.  Latouchk   (M"«  M.),  4,   rue    des  Arènes,    au    Mans  (Sarthe),   présentée    par 

M.  Allouard. 

201.  Lbfoui.n,  jardinier-chef  chez   M™«   la  marquise   de   Trévise,  au    château    de 

Sceaux  (Seine),  présenté  par  MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

202.  Pannbton,  château  de  la  Guerinière,  par  Saint-Florent-le- Vieil  (Maine-et-Loire), 

présenté  par  MM.  Bécigneul  et  Boucher. 

203.  Pellouais  (Cil),  fabricant  de  meubles  de  jardin,  64,  avenue  Marignan,  à  La 

Vareiine-Saint-Hilaire  (Seine),  présenté  par    M.M.  Chatenay  et   Nomblot. 
20*.  Peters,  86,  rue  Saint-Denis,  h  Paris  (I"  arrond.),  présenté  par  M.  Chateoay. 

205.  Rousseau  (Emile),  fabricant  de  quincaillerie  horticole,  9,  rue  Volta,  à  Paris 

(III«  arrond.),  présenté  par  MM.  Chatenay  et  Nomblot. 

206.  Syndicat  horticole  de  la  Région  parisienne  (Maison  Alix),  2,  rue  Saint-Martin, 

à  Paris  (IV*  arrond.),  présenté  par  MM.  Chatenay,  Vacherot  et  Deny  (Louis). 

207.  Tatincloux  (Jules),  10,  avenue  du  Stand,  à  Montpellier  (Hérault),  présenté  par 

MM.  Mottet  et  Lasseaux. 

208.  TiBRCBLLN  (Paul),  27,  avenue  Duquesne,  à  Paris  (Vn«  arrond.),  présenté  par 

MM.  Février  (A.)  et  Opoix  (0.). 

209.  Vincent  (Félix),  jardinier-chef  chez  M.  le  baron  de  Berckheim,  3,  boulevard 

Richard-Wallace,  à  Neuilly   (Seine),   présenté   par   MM.  Poiiet-Délan   et 
Bultel  (G.). 

DAME    PATRO.XNESSE 

3.  AuBRY  (M™«  Albert),  0,  avenue  Hoche,  h  Paris  (VIII*^  arrond.),  présentée  par 
M«»«  Dufay  (A.)  et  M.  Jamin  (F.). 
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RAPPORT  SUR  L'OUVRAGE  DE  M.  ANATOLE  CORDONNIER 
INTITULÉ  «  LE  CHRYSANTHÈME  A  LA  GRANDE  FLELR 

par  M.  G.  Clément,  rapporteur  (1). 

Après  avoir  initié  une  grande  partie  des  chrysanthémistes  actuels, 
par  ses  conseiFs,  par  ses  expositions  et  surtout  par  sott  livre  si  côûûu,  le 
Chrysanthème  à  la  grande  fleur,  M.  Anatole  Cordonnier,  en  publiant  Tédition 
actuelle  se  lance  à  la  conquête  du  public  qui  ignore  encore  comment  bien  ad- 
iiver  cette  belle  Ûeor.  En  effet,  nombreux  encore  sont  ce»x  qui  auront  à  faire 
leur  profit  des  conseils  éclairés  dont  ce  livre  est  rempli.  Cette  édition  est  un 
abrégé  des  premières  auxquelles  nous  venons  de  faire  allosion.  Mais  telle 
quelle  on  peut  la  considérer  comme  un  des  ouvrages  les  plus  complets  parus 
sur  le  Chrysanthème. 

Dans  le  premier  chs^itre,  Uauteur^  après  avoir  exposé  Thistoire  des  pre-^ 
mière^  grandes  fleurs  de  Cbrysai^thèii^  et  expliqué  les  efforts  courc^nnés  de 
succès  qu'il  fift  personnellement  pour  les  vulgariser,  montre  combien  aujour- 
d'hui leur  culture  s'est  généralisée,  aussi  bien  dans  les  grandes  comme 
dans  les  petites  villes^  et  combien  cette  fleur  est  universellement  aimée  ;  il 
déclare  vouloir  mettre  à  la  portée  de  tous  un  guide  simple  et  bon  marché. 

Puis,  en  quelques  mots,  il  expose  les  priactpes  fondanienUMix  qui  sont 
tout  le  secret  de  la  culture. 

!•*  De  bonnes  boutures  ; 

2^  De  bonne  terre  et  de  bons  engrais; 

df"  De  bons  soins  généraux. 

Le  chapitre  deux  parle  de  l'opération  du  bouturage  à  différente»  époques 
suivant  qu'on  veut  faire  d'un  Chrysanthème  une  plante  à  grande  fleur,  un 
spécimen,  une  plante  basse  ou  une  plante  uniflore.  Il  insiste  sur  le  choix  de 
boutures  robustes  :  le  point  de  départ  ayant  une  importance  capitale  pour  tout 
le  reste  de  culture. 

Le  troisième  chapitre  traite  des  composts  et  engrais.  Grâce  à  ses  importantes 
cultures,  l'auteur  est  bien  placé  pour  traiter  celte  question;  aussi  nous 
aurions  cru  qu'il  l'aurait  fait  plus  amplement.  Nous  avons  noté  d'excellents 
conseils  sur  la  façon  de  préparer  les  composts  et  d'y  incorporer  longuement 

(1)  Déposé  le  U  mai  1905. 
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les  eograis  à  TaTanee,  de  j^éfére&ce  à  la  méthode  qui  consiste  à  donner  les^ 
dits  engrais  en  sohition  dans  Tean  d'arrosage,  mais,  noitô  aurioDS  touIq  Toir 
Tauteor  on  peu  mmns  exclusif  pour  le  choix  des  engrais.  Sans  porter  beau- 
coup  de  préjudice  aux  produits  préconisés,  la  puUicalion  de  quelques  recettes 
bien  simples,  accessibles  à  tous,  nous  paraissait  ici  tout  indiquée. 

Le  chapitre  quatre,  de  beaucoup  le  plus  important,  s'occupe  du  traitement 
génial  de  la  plante  :  i""  des  rempotages,  la  manière  et  les  époques  de  les 
faire;  2""  des  pincements,  le  fixage  des  boutons;  3*  tuteurage,  ébourgeon- 
nage,  soins  généraux;  4*  surfaçage;  5*  rentrée  en  serre,  traitement  d'au- 
tomne; &"  différentes  formes  de  cultures;  V  maladies  et  insectes.  Ce  chapitre 
est  ronpli  des  renseignements  les  plus  précieux. 

Enfin  le  chapitre  cinq  est  un  calendrier  des  traTaux  à  exécuter  chaque  mois 
pour  mener  à  bien  toute  espèce  de  culture  de  Chrysanthèmes.  Cette  partie  du 
livre  est  traitée  très  sérieusement  et  pcHirra  rendre  les  plus  grands  services. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  classement  des  meilleures  variétés  suivant 
leur  coloris,  suivant  leur  forme  et  suivant  leur  date  de  floraison. 

On  voit  que  le  traité  de  M.  Cordonnier  n  a  d'  «  Abrégé  »  que  le  nom,  que 
c'est  au  contraire  un  ouvrage  bien  complet.  Nous  ne  doutons  pas  qu'il 
n'amène  encore  de  nombreux  adeptes  à  la  cause  du  Chrysanthème. 

Dqrais  près  de  vingt  ans,  M.  Anatole  Cordonnier  a  beaucoup  contribué  à 
la  vulgarisation  du  Chrysanthème  à  la  grande  fleur.  11  continue  son  œuvre. 
Nous  sommes  persuadé  être  l'interprète  des  chrysanthémistes  en  demandant 
Tiasertion  de  ce  rapport  dans  le  Journal  de  la  Société  et  en  lui  adressant  de 
vives  félicitations. 


RAPPORT  SDR  UNE  VISITE  A  L'ÉTABLISSEME?fT  HORTICOLE 
DE  MM,  DUVAL  ET  FILS  A  VERSAIIXES 

par  M.  Marcoz,  rapporteur  (i). 

Le  27  octobre  dernier,  une  Commission  nommée  par  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  eut  l'avantage  de  se  rendre  chez  MM.  Duval  et  fils,  à 
Versailles,  pour  visiter  leur  Établissement  d'Horticulture.  Le  soussigné  fut 
chargé  de  rédiger  le  compte  rendu  de  cette  visite. 

La  Commission  était  composée  de  MM.  Magne,  président,  Maxime  Jobert, 
Maron,  Belin,  Bert,  Page,  Leroy,  Driger  et  Marcoz,  secrétaire. 

A  première  vue,  rfitahiissement  horticole  de  MM.  Duval  donne  l'impression 
dune  entreprise  impcnrtante.  Les  cinquante  serres  dont  il  se  compose  forment 

(1)  Déposé  le  27  avril  I90t». 
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un  ensemble  imposant,  et  à  les  visiter  toutes  en  détail,  on  est  frappé  par  la 
beauté  des  plantes  qu'elles  renferment,  de  même  que  par  la  propreté,  le  bon 
aménagement,  et  l'application  pratique  de  tous  les  perfectionnements  réalisés 
jusqu'à  ce  jour  dans  la  culture  intensive. 

Nous  visitâmes  en  premier  lieu  les  Broméliacées,  plantes  dans  la  culture 
desquelles  M.  Duval  s'est  spécialisé  depuis  vingt  années  et  comprenant 
surtout  des  Vriesea  hybrides  et  le  Tillandsia  Duvali,  Le  lot  se  compose 
d'environ  3.000  très  belles  plantes. 

Nous  passons  ensuite  aux  Orchidées,  cultivées  surtout  dans  le  but  de  la 
vente  des  fleurs  coupées.  Cette  gracieuse  famille  de  plantes  se  trouve  repré- 
sentée par  (i.OOO  Odontoglossum;  10.000  Catileya,  qui  se  décomposent  comme 
suit  :  3.200  C.  labiata,  1.800  C.  Mossiœ,  1.800  C.  Trianœi,  800  C.  Gaskel- 
liana,  600  C.  Mendeli,  400  C.  labiata,  var.  Wameri,  500  C.  Scbroederiana.  De 
plus,  environ  2.000  Oncidium  Rodgersii  et  Manchallianum^  et  aussi  d'autres 
espèces  et  variétés,  en  plus  petit  nombre.  Notons  en  passant  les  beaux  résul- 
tats obtenus  pour  les  Odontoglossum  qui  présentent  un  superbe  aspect. 

Tout  ceci  forme  une  quantité. respectable  de  plantes,  qui,*  à  leur  floraison, 
fournissent  à  MM.  Duval  une  ample  moisson  de  fleurs  coupées  qu'ils  écoulent 
sur  la  place  de  Paris. 

Les  Orchidées  sont  toutes  cultivées  dans  un  compost  de  terreau  de  feuilles 
qui  donne  toute  satisfaction,  particulièrement  pour  les  Oncidium  Rodgersii  qui 
s'y  développent  splendides. 

Nous  voici  maintenant  aux  serres  renfermant  les  plantes  ornementales 
diverses.  Chaque  année,  il  est  cultivé  1.500  Dracœna  Massangeana^  des 
Dracœna  amabiiis  et  diverses  variétés,  entre  autres  un  très  beau  Dracœna 
hybride,  nouveau,  provenant  du  croisement  des  D.  cannœfolia  et  lineala. 

Dans  les  mêmes  serres,  nous  trouvons  3.000  Caladium,  2.000  Pandamis 
Veitchi,  500  Aralia  elegantxssima  et  Kerchoveana^  1.500  Crotons,  particulière- 
ment beaux,  et  plusieurs  variétés  d'élite. 

Enfin  citons  un  lot  de  Marania,  Dielfenbachia^  de  Cocos  Weddelliana  et 
environ  1.500  beaux  Asparagus  Sprengeri. 

Parmi  les  Fougères,  nous  avons  remarqué  de  jolis  Lomaria,  Pieris  semi- 
pinnata  et  Platycerium  HilW^  200  Adiantum  Farletjetise, 

Plusieurs  serres  sont  consacrées  au  forçage  des  Azalées,  des  Pt^unus 
sinensis  et  iriloba^  Deutzia  Lemoinei^  Cerasus  Veitchi^  etc. 

Pour  terminer,  nous  voyons  desffydrangea  Olaksa,  hortensis  rosea,  Thomas 
Hogg.  Au  printemps,  ces  plantes  sont  ici  cultivées  par  milliers. 

Nous  devons  noter  le  système  de  phauffage  adopté  par  MM.  Duval,  lequel  se 
compose  de  quatre  chaudières  système  Streibel  accouplées  et  situées  dans 
les  caves  centrales  de  rétablissemeût.  Ces  chaudières  chauffent  environ 
4.800  mètres  de  tuyaux  de  9  centimètres  de  diamètre,  répartis  dans  23  serres 
chaudes  ou  tempérées  dont  2  de  40  mètres  de  longueur,  2  bâches  de 
40  mètres,  1  serre  de  35  mètres  et  20  de  25  mètres. 
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D'après  MM.  l)uval,lesrésuUatsoblenu3Sonl:d'abord  une  chaleur  régulière, 
mathématique  pour  ainsi  dire,  ce  qui  est  un  avantage  très  appréciable;  de 
plus,  une  duréede  chauiïe  de  six  à  sept  heures  permettant  de  rendre  le  chauf- 
feur disponible  pour  d'autres  travaux;  enfin,  économie  de  combustible  qui, 
dans  l'exercice  allant  d'octobre  1903  au  même  mois  de  190i,  peut  être  évalué 
à  1.600  francs.  Les  anciennes  chaudières  étaient  au  nombre  de  6,  fonction- 
nant régulièrement  en  hiver.  Actuellement,  et  sauf  températures  trop  basses, 
une  couple  seulement  de  nouvelles  chaudières  fonctionnent,  et  par  les  grands 
froids  il  n'en  a  jamais  été  utilisé  que  3  sur  les  4  disponibles.  Le  combustible 
employé  est  le  coke  industriel  de  Dourge  4  4-6- 

Un  groupe  de  serres  a  été  couvert  avec  du  verre  cathédrale  :  Uéclairage  est 
aussi  intense  qu'avec  le  verre  ordinaire,  la  déperdition  de  chaleur  bien  moins 
considérable,  enfin  les  chances  de  casse  sont  très  réduites. 

La  Commission  s>st  beaucoup  intéressée  à  cette  visite.  M  y  a  lieu  de  féli- 
citer chaudement  MM.  Duval  et  fils  des  résultats  qu'ils  obtiennent,  lesquels 
sont  imputables  à  leur  sens  pratique,  exempt  de  la  vieille  routine  de  culture, 
qui  dans  notre  industrie  est  si  souvent  un  obstacle  au  progrès;  et  pour  con- 
clure je  dirai  que  l'impression  de  tous  a  été  que  nous  venions  de  visiter  un 
établissement  modèle. 

Aussi  demandons-nous  l'insertion  du  présent  rapport  dans  le  Journal  de 
la  Société  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU   DES  TRAVAUX  DU  COMITE  DE   L'ART  DES  JARDINS 
PENDANT  LES  ANNÉES  1903-1904 

par  M.  LoiZEAU  (i). 

11  est  toujours  très  agréable  de  pouvoir  enregistrer  des  résultats  obtenus 
à  la  suite  d'efforts  soutenus;  c'est  pourquoi  je  m'empresse  de  dire  que  les 
années  1903  et  1904  ont  été  deux  années  de  labeur  sérieux  de  la  part  du 
Comité  de  FArt  des  jardins,  et  que  les  résultats  sont  fructueux  pour  notre 
cause,  ceci  grâce  à  la  présence  assidue  de  nombreux  membres  du  Comité. 

Le  Comité  de  l'Art  des  jardins,  sur  Tinspiration  de  M.  Vacherot  décidait, 
en  1002,  la  création  d'un  concours  en  loge  concernant  notre  architecture 
spéciale.  Celte   idée,   appréciée  surtout  des  jeunes  architectes-paysagistes, 

(1)  Déposé  le  25  mai  1905. 
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a  eu  une  suite  heureuse  ;  chaque  année,  en  effet,  les  concurrents  sont  aussi 
nombreux  et  Témulation  aussi  vive.  Le  Comité  peut  s'enorgueillir  que  Tidée 
soit  si  bien  comprise,  car  ce  sont  là  les  résultats  d'efforts  absolument  per- 
sonnels et  qui  ne  peuvent  que  faire  connaître  et  aimer  cet  art  spécial. 

La  création  d'une  bourse  de  voyage  à  décerner  au  lauréat,  a  été  le  résultat 
obtenu  à  la  suite  d'échange  de  vues  entre  les  membres  du  Comité.  Celui  qui 
remporte  le  prix  peut  ainsi,  par  cette  institution,  se  rendre  compte  de  ce  qui 
se  fait  d'intéressant,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger,  à  charge  par  lui  de  se 
documenter  en  photographies  et  de  dresser  un  rapport  à  insérer  au  Journal 
de  la  Société. 

Souhaitons  longue  vie  à  ce  concours  ;  voyons  les  jardins  en  artistes  dont 
la  palette  est  si  riche  de  couleurs  et  où  la  marge  est  si  grande  pour  obtenir 
des  résultats  merveilleux  ;  développons  ces  idées,  que  nos  successeurs 
reprendront  et  développeront  à  leur  tour;  donnons-leur  toute  l'ampleur 
nécessaire  afin  de  servir  la  cause  commune. 

Mais  ne  nous  perdons  pas  dans  les  rêves,  ne  voyons  pas  que  l'idéal, 
constatons  un  peu  ce  qui  s'est  fait  au  point  de  vue  matériel.  Le  Comité  avait 
élaboré  une  série  de  prix  concernant  les  travaux  de  parcs  et  jardins  ;  chacun 
y  a  apporté  sa  contribution  personnelle,  ses  observations,  et  à  la  fin  de  1902, 
elle  était  à  peu  près  à  point  ;  1903  a  vu  se  terminer  ce  travail  important,  et 
l'impression  de  l'ouvrage  est  aujourd'hui  un  fait  accompli,  grâce  au  dévoue- 
ment des  membres  du  Comité  qui  se  sont  partagé  cette  besogne  ardue  de 
revision,  mise  au  point,  etc.,  grâce  aussi  à  l'active  collaboration  de  notre 
président,  M.  Vacherot,  qui  a  eu  une  large  part  dans  l'organisation  de  ce 
travail. 

Un  rapport  important  a  été  publié  en  1903,  à  la  suite  d'une  visite  aux 
jardins  du  Champ  de  Mars  et  du  Trocadéro.  Établi  par  notre  distingué  col- 
lègue, M.  Maumené,  je  me  contenterai  de  le  signaler,  car  en  y  apportant  une 
appréciation,  je  craindrais  de  lui  retirer  de  sa  valeur.  M.  Maumené  a  su,  en 
effet,  décrire  avec  maîtrise  les  conditions  dans  lesquelles  se  sont  effectuées  les 
transformations  des  jardins  du  Trocadéro  et  du  Champ  de  Mars  après  l'Expo- 
sition universelle,  et  en  analyser  l'ordonnancement  général. 

Signalons  aussi  avec  plaisir  les  rapports  circonstanciés  et  indépendants 
de  M.  Louis  Deny  sur  les  expositions  de  plans  de  parcs  et  jardins. 

Pour  terminer  enfin,  annonçons  que  Tannée  1905  innovera  l'obligation  de 
présenter  des  photographies  jointes  aux  expositions  de  plans;  cette  décision 
prise  au  sein  du  Comité,  permettra  d'augmenter  l'attrait  que  présentent  les 
plans  et  aquarelles  de  parcs  et  jardins. 

Et  pour  clore  ce  compte  rendu,  qu'on  nous  permette  de  demander  à  tous 
nos  collègues,  de  plus  en  plus,  leur  collaboration,  afin  de  faire  œuvre  utile, 
d'élargir  le  champ  de  nos  expériences,  de  solutionner  bien  des  projets  encore 
à  l'étude  et  qu'il  serait  intéressant  de  voir  aboutir;  qu'enfin  tous  apportent, 
comme  en  ces  deux  dernières  années,  leur  actif  et  utile  dévouement. 
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1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibailt,  bibliothécaire.. 

Journal  d'Âgricalture  pratique,  1905,  n"  15,  p.  i'tk  —  Le  choix  du  grf^/fon 
dam  le  greff'age  du  Pommier  à  cidre,  par  M.  A.  Truelle. 

Le  choix  du  greffon  doit  être  entouré  d'un  ensemble  de  précautions 
raisonnées,  quand  on  ^eut  propager  une  variété  de  Poire  ou  de  Pomme  à 
cidre  avec  toutes  les  propriétés  qui  la  caractérisent.  Voici  celles  que  recom- 
mande M.  Truelle  aux  pomiculteurs  relativement  au  sujet  et  au  greffon. 

('  a)  Au  sujet,  —  Noter,  aussitôt  que  faire  se  peut,  sur  le  plan  du  verger  et 
sur  l'étiquette  attachée  k  Tente,  la  date  de  l'entrée  en  végétation  dont  le  cycle 
est  encore  rapporté  trop  souvent  à  trois  périodes  :  hûtive,  du  20  mars  au 
15  avril  ;  moyenne,  du  16  au  30  avril;  tardive,  a  partir  du  l"  mai. 

"  b)  Greffon.  —  Choisir  d'abord  comme  arbre-étalon,  un  Pommier  de 
trente-cinq  à  quarante  ans,  de  bonne  fertilité,  en  pleine  vigueur  apparente, 
indemne  de  tout  parasite  végétal  et  de  toute  maladie  cryptogamique,  planté 
autant  que  possible  à  l'exposition  sud  ou  sud-est,  à  flanc  de  coteau  on  sur 
un  plateau  ensoleillé,  en  terre  forte  ou  en  sol  argileux  abondamment  pourvu 
de  silex.  Ensuite  cueillir  dans  la  partie  élevée  de  Farbre  des  rameaux  d'un  an, 
sains,  vigoureux,  bien  aoùtés,  de  grosseur  moyenne,  5  à  G  millimètres  de 
diamètre,  et  surtout  de  direction  absolument  verticale.  L'entrée  en  végétation 
des  arbres-étalons  est  consignée  également  avec  soin. 

«  L'époque  de  la  cueillette  la  plus  recommandée  est  à  la  fin  de  l'automne, 
mais  on  peut  cependant,  à  défaut  de  ce  moment,  y  recourir  sans  crainte 
aucune  un  mois  ou  deux  avant  l'opération  du  greffage,  et  même  au  pis  aller 
tant  que  les  arbres  ne  sont  pas  entrés  en  végétation.  Pour  les  conserver  on 
les  réunit,  selon  leur  quantité,  en  petites  bottes  bien  exactement  étiquetées 
qu'on  enfouit  dans  du  sable  fin,  ou  qu'on  enterre  aux  trois  quarts  h  l'abri 
d'un  mur  au   nord,  ou  que  Ton  conserve  simplement  dans  une  glacière,  etc. 

tt  Un  peu  avant  l'époque  du  greffage,  on  les  examinera;  s'ils  sont  dans  leur 
état  normal  on  les  utilisera  tels  quels;  s'ils  ont  Técorce  ridée,  on  les  plongera 
pendant  quelques  heures  dans  Feau,  ou  on  les  étalera  sur  un  sol  très  frais 
pendant  quelques  jours.  » 
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Le  Jardin,  1905,  p.  116.  —  Culture  des  Achimenes  par  le  bouturage^  par 
M".  Eugène  Vallerand. 

M.  Eugène  Vallerand  appt41e  Taltention  des  amateurs  sur  les  services  que 
les  Achimenes  peuvent  rendre  au  moyen  d'une  culture  bien  entendue.  Cest 
un  beau  genre  bien  délaissé  maintenant,  mais  que  Ton  ne  saurait  trop  recom- 
mander aux  amateurs  dont  les  serres  restent  vides  pendant  Tété.  Par  la  com- 
binaison des  cultures  successives,  comme  l'indique  M.  Vallerand,  ils  pour- 
raient avoir  des  Achimenes  fleuris,  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois 
d'octobre. 

M.  Vallerand  cultive  ces  plantes  dans  un  terreau  de  feuilles  léger  auquel 
il  ajoute  3  p.  100  de  poudrette.  Il  faut  une  température  un  peu  moins  élevée 
que  pour  les  Gloxinia  et  les  Nœgelia  (15  à  20  degrés  au  plus  suffisent)» 
beaucoup  de  bassinages  pendant  la  végétation,  surtout  lorsque  les  journées 
seront  bien  ensoleillées.  Toutefois,  choisir  préférablement  le  matin  ou  le  soir, 
et  éviter  que  le  soleil  vienne,  en  dardant  ses  rayons  sur  le  feuillage  encore 
mouillé,  y  produire  des  taches. 

M.  Vallerand  met  ses  plantes  dans  des  pots  bien  drainés,  placés  ensuite  sur 
des  bâches  de  serres.  Lorsque  les  tiges  ont  acquis  8  à  10  centimètres  de 
hauteur,  il  coupe  les  extrémités  et  les  repique  très  serrées  dans  de  petits  godets. 
Comme  toutes  les  Gesnériacées,  la  reprise  est  très  prompte,  et  lorsqu'elles  sont 
bien  enracinées,  il  les  dépose  dans  des  terrines  rondes  qui  sont  plus  profondes 
que  celles  qui  servent  ordinairement  aux  semis.  On  peut  en  mettre  jusqu'à  50 
dans  le  même  vase  pour  faire  de  fortes  touffes. 

Cette  méthode  n'empêche  pas  le  tuteurage,  bien  que  l'on  ait  des  potées 
bien  plus  régulières,  plus  trapues,  très  compactes,  fleurissant  dès  la  base  et 
formant  de  véritables  boules  de  fleurs  d'un  aspect  des  plus  élégants. 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences,  1905  (1^'  se- 
mestre), p.  1272.  —  Nouvelles  espèces  d'endophytes  d'Orchidées^  par  M.  Noël 
Bernard. 

Des  expériences  nouvelles  faites  par  M.  N.  Bernard  et  qui  font  l'objet  de 
celte  note,  lui  auraient,  dit-il,  démontré  que  certaines  Orchidées  {Odonto- 
glossum^  Phalœnopsis,  Vanda)  connues  des  horticulteurs  pour  la  difficulté 
exceptionnelle  de  leur  germination,  dépendent  d'espèces  spéciales  d'endo- 
phytes.  11  dit  avoir  obtenu,  à  partir  de  racines  de  Phalxnopsis  amabiUs  et 
(ïOdontoglossum  grande^  des  Champignons  qui  appartiennent  manifestement 
à  des  espèces  assez  voisines  de  celles  du  premier  endophyte  qu'il  a  cultivé 
mais  qui  en  diff'èrent  et  qui  difi'èrent  entre  eux  par  des  caractères  morpholo- 
giques facilement  appréciables. 

Après  avoir  décrit  les  caractères  de  ces  nouvelles  espèces  d'endophytes, 
M.  N.  Bernard  résume  ainsi  :  «  A  un  point  de  vue  théorique,  il  résulte  de  ces 
constatations  que  l'état  dit  de  symbiose  est  en  quelque  sorte  un  état  de  maladie 
graveetprolongée,  intermédiaire  entre  l'état  des  plantes  atteintes  d'une  maladie 
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rapidement  mortelle  et  celui  des  plantes  qui  jouissent  d*une  immunité  com- 
plète. Au  point  de  vue  pratique,  il  devient  vraisemblable  que  les  dinicullés 
exceptionnelles  rencontrées  par  des  horticulteurs  pour  faire  germer  les  graines 
de  certaines  espèces  d'Orchidées  tiennent  en  général,  pour  une  large  part,  à 
l'existence  d'espèces  particulières  d'endophytes  auxquelles  ces  Orchidées  sont 
spécialement  ada[>tées.  » 

Le  Jardin,  IDOo,  p.  140,  fig.  74,  75,  76.  —  Una  maladie  du  Laurier^Cerise, 
par  M.  Kmmanuel  Raignault. 

L'auteur  de  l'article  signale  une  maladie  produite  par  un  Champignon,  le 
Coryneum  Beijerinckii  qui  affecte  depuis  plusieurs  années,  en  certains 
endroits,  les  feuilles  du  Laurier-Cerise. 

Le  Champignon  se  propage  à  l'automne;  l'infection  produit  de  petites 
taches  rouges  à  la  partie  inférieure  de  la  feuille.  Dans  le  courant  de  Thiver 
'es  taches  s'étendent,  prennent  des  formes  rondes  ou  ovales  de  couleur  feuille 
morte  et  traversent  le  parenchyme.  Puis  les  taches  «  desséchées  >>  tombent, 
laissant  des  trous  faits  comme  à  remporte-pièce.  Les  feuilles  restent  percées, 
comme  rongées  par  un  insecte;  ainsi  criblées,  elles  sont  de  triste  aspect. 

Comme  remède,  il  serait  nécessaire,  au  printemps,  de  ramasser  et  de 
brûler  les  vieilles  feuilles  tombées,  qui  sont  des  foyers  (rinfections.  Des 
pulvérisations  de  bouillie  bordelaise,  faites  plusieurs  fois  dans  le  courant  de 
l'été,  seraient  efficaces;  mais  l'application  est  très  difficile  en  raison  de  la 
surface  lisse  de  la  feuille  qui  n'offre  aucune  adhérence  au  liquide.  Cette  maladie 
mérite  d'être  connue  et  observée. 

Revue  horticole,  1905,  p.  %\0.  —  La  Cloque  du  Pécher,  par  M.  L.  Mangin. 

D'après  M.  Mangin,  la  maladie  delà  cloque,  qui  cause  de  graves  dommages 
en  Europe  et  en  Amérique,  est  due  au  développement  d'un  Champignon  para- 
site, le  Taphrinadefonnans^  qui  provoque  par  son  introduction  dans  les  feuilles 
une  multiplication  des  cellules  du  parenchyme  foliaire  qui  s'épais?it,  se 
déforme  et  se  crispe. 

Les  moyens  de  préserver  les  plantations  contre  cette  maladie,  dit 
M.  Mangin,  sont  encore  aléatoires  à  cause  de  Tobscurité  qui  règne  dans 
l'iiisloire  du  parasite. 

<f  En  attendant  de  nouvelles  observations,  voici  ce  qu'on  peut  recom- 
mander aux  cultivateurs  :  c'est  d'abord  rétablissement  d'auvents  ou  d'abris 
de  Fougères  ou  de  Genêts  au-dessus  des  arbres  pour  les  soustraire  aux  varia- 
tions de  la  saison  printanière,  car  la  végétation  d'août  est  toujours  exempte 
de  la  maladie.  On  a  recommandé  et  obtenu  de  bons  résultats  de  la  pulvérisa- 
tion aux  sels  de  cuivre;  beaucoup  d'insuccès  peuvent  être  dus  à  la  diffi(!iilté 
de  recouvrir  les  surfaces  crispées  des  sels  toxiqties  et  on  fera  bien  à^employer 
les  poudres  cupriques  qui  pénètrent  dans  les  interstices  les  plus  petits.  L'emploi 
de  ces  poudres  est  tout  indiqué  au  momenl  où  la  surface  des  feuilles  cloquées 
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indique,  par  sa  teinte  blanche  et  son  aspect  velouté,  la  formation  des  asques. 
Quant  aux  arbres  déjà  envahis  par  la  cloque,  on  devra  couper  et  brûler  tous 
les  rameaux  portant  des  feuilles  cloquées  au-dessous  de  Tinsertion  de  ces  der- 
nières, pour  éviter  Thibernation  du  parasite  dans  les  bourgeons  ». 


Publications  étrangères^ 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

The  Garden.  —  D'un  excellent  travail  de  M.  G.  Mallett  sur  les  Tulipes 
nous  extrayons  les  notes  qui  suivent  : 

Tulipa  acuminata.  ■—  Connue  aussi  sous  les  noms  de  Tulipa  comuia  et 
slenopefala^  la  Tulipe  cornue  ou  Tulipe  de  Chine  est  d'origine  jardinique.  Elle 
a  des  hampes  longues  de  45  centimètres  environ,  portant  de  singulières  fleurs 
d'apparence  bizarre,  à  pétales  au  nombre  de  six,  étroits,  rubanés,  acuminés 
au  sommet,  longs  de  15  centimètres,  dressés  ou  pendants,  recourbés,  colorés 
de  jaunâtre  à  la  base,  teintés  ou  marqués  de  rouge  cramoisi  sur  les  bords  et 
quelquefois  au  sommet.  Dans  son  complet  épanouissement  la  fleur  mesure  de 
22  à  30  centimètres  de  diamètre.^Une  variété  lutea  a  les  fleurs  jaune  pur  et  ne 
se  sépare  pas  autrement  du  type,  et  encore  le  coloris  n'est-il  pas  toujours 
constant. 

Tulipa  armena.  —  Cette  espèce  de  Boissier  est  presque  naine,  avec  des 
feuilles  très  longues  et  larges,  des  hampes  rigides,  hautes  de  30  centimètres 
environ,  des  boutons  floraux  à  trois  côtés,  vert-olive,  qui  s'épanouissent  en 
fleurs  rouge  cramoisi  ardent,  à  pétales  acuminés,  très  épais,  pointus.  La  base 
des  fleurs  est  marquée  d'un  disque  d'un  beau  noir  zone  de  jaune  clair  qui 
tranche  sur  le  fond  ;  la  face  externe  est  teintée  d'olive  qui  se  change  avec  l'âge 
en  cramoisi  foncé.  Les  fleurs  entièrement  épanouies  sont  larges  de  20  centi- 
mètres. C'est  une  excellente  espèce  de  bordure,  bien  distincte,  à  fleurs  bien 
colorées  et  de  belle  apparence.  Plusieurs  formes  ont  été  distinguées  dans  les 
importations  d'Ognons  sauvages.  La  Tulipa  galaiica  pourrait  bien  n'en  être 
qu'une  variété. 

Tulipa  axlmensis  —  Nouvelle  Tulipe  appartenant  à  la  section  précédente 
et  qui  rappelle  par  son  port  et  son  feuillage  le  Tulipa  Didieri.  Les  fleurs  sont 
colorées  en  rouge  cramoisi,  suffusées  extérieurement  de  verdâtre  et  pourvues 
d'un  disque  noir  à  l'intérieur.  Les  pétales  sont  pointus,  mais  non  recourbés, 
et  la  fleur  bien  épanouie  est  en  forme  de  coupe.  En  bouton,  cette  Tulipe  ne 
présente  rien  de  bien  remarquable,  mais,  tout  à  fait  épanouie,  le  ton  verdâtre 
des  trois  divisions  florales  extérieures  fait  un  contraste  agréable  avec  le  rouge 
cramoisi  des  autres.  Elle  est  originaire  de  la  Savoie.  C'est  aussi  une  bonne 
plante  de  bordure  et  de  culture  facile. 

Tulipa  Batalini  Regel.  —  Jolie   petite  espèce  naine,  de  l'Asie- MineurCr 
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appelée  à  rendre  des  services  comme  plante  de  rocailles.  Elle  a  de  longues 
feuilles  lâches  et  pointues  et  des  fleurs  jaune  de  chrome,  de  belle  forme;  les 
pétales  sont  pointus,  A  entièrement  plans,  4  autres  plus  larges  et  concaves 
Les  fleurs,  à  parfum  agréable,  ont  environ  7  à  8  centimètres  de  largeur.  C'est. 
une  espèce  rare,  des  plus  délicates,  qui  fleurit  en  avril  et  mai. 

Tulipa  biflora  L.  —  C'est  une  Tulipe  en  miniature,  originaire  du  Caucase, 
mais  qui  malheureusement  résiste  peu  dans  les  cultures.  Elle  a  des  feuilles 
grêles  et  pointues,  des  hampes  qui  ont  deux  fleurs  et  même  davantage,  de 
couleur  crème,  tachées  de  jaune  clair  à  la  base,  très  petites  et  douées  d'une 
délicieuse  odeur.  Elle  est  d'un  très  bon  parti  dans  les  jardins  de  rocailles,  pour 
la  culture  en  pots.  Elle  fleurit  en  mars  et,  quoique  rustique,  elle  demande  à 
être  préservée  des  rigueurs  de  Fhiver. 

Tulipa  BiUietiana  Jordan.  —  Très  jolie  espèce  de  la  Savoie,  fleurissant  en 
mai.  Les  variétés  jardiniques  sont_  déjà  nombreuses.  Elle  atteint  60  centimè- 
tres de  hauteur;  ses  feuilles  sont  ondulées  et  canaliculées;  ses  fleurs,  longues 
de  7  à  8  centimètres,  sont  de  couleur  jaune  luisant,  sufl'usées  d'orange  sur  les 
bords  et  maculées  d'écarlate-orange  à  la  base.  Cette  dernière  teinte  envahit 
la  fleur  presque  tout  entière  avec  l'âge,  mais  l'onglet  des  pétales  reste  jaune. 
Le  disque  basilaire  interne  est  bien  déflni  et  coloré  en  brun  luisant.  C'est  une 
des  meilleures  Tulipes  de  bordure.  L<?s  fleurs  pointues,  les  longues  hampes 
grêles  en  font  une  excellente  plante  pour  la  décoration  des  appartements  et 
on  la  cultive  en  grand  pour  le  marché. 

La  variété  Aurova  est  une  jolie  plante  à  anneau  basilaire  bien  déflni  et  à 
teinte  orange-écarlate,  rappelant  par  certains  côtés  la  Tulipe  GalaBeauty.  Ses 
pétales  sont  plus  pointus  et  la  fleur  est  en  forme  d'œuf  quand  elle  n'est  pas 
épanouie. 

La  variété  Sunset  est  une  plante  plus  développée,  colorée  en  jaune  ardent 
avec  les  bords  carminés;  avec  l'âge  la  teinte  carmin  se  modifie  plus  ou  moins 
et  alors  on  peut  la  confondre  avec  la  variété  Garden  Crown,  C'est  la  meilleure 
des  variétés  du  TuUpa  BiUietiana  pour  la  culture. 

Tulipa  carinata.  —  Espèce  à  beau  coloris  foncé,  d'origine  jardin ique,  plus 
recommandable  pour  sa  bizarrerie  que  pour  sa  valeur  décorative.  Les  pétales 
sont  tout  à  fait  dressés,  colorés  en  carmin  foncé  dans  la  moitié  supérieure  et 
jaunâtres  teintés  de  vert  dans  la  moitié  inférieure.  On  en  connaît  deux  formes, 
ruhra  et  violacea^  cette  dernière  ayant  la  moitié  supérieure  des  pétales  teintés 
de  rose  violet.  Sa  floraison  se  fait  très  lard. 

Tulipa  Celsiana  D  C.  —  Du  Midi  de  la  France,  n'est  peut-être  qu'une 
variété  du  Tulipa  persica. 

Tulipa  Clusiana.  —  C'est  une  espèce  grêle,  à  feuilles  étroites  et  pointues,  à 
jolies  fleurs  blanches  pointues,  contractées  vers  le  milieu,  sufl'usées  extérieu- 
rement de  carmin  et  colorées  intérieurement  à  la  base  en  violet  ardent.  D'une 
façon  générale  c'est  une  miniature  du  Tulipa  Kaufmanniana,  Elle  fleurit  en 
avril. 
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Tulipa  concinna^  Baker.  —  Charmante  petite  espèce  du  Taurusde  Cilicie. 
Ses  fleurs  sont  de  la  grosseur  d'une  noix,  de  coloris  cramoisi  rougeàtre  avec  ua 
large  disque  central  noir.  C'est  une  bonne  plante  pour  les  rocailles,  à  cultiver 
comme  le  T,  Clusiana. 

Tulipa  Didieri  Jordan.  —  Espèce  du  sud  de  TEurope,  bien  connue  et 
répandue  dans  les  cultures,  qui,  avec  ses  variétés,  représente  un  bon  type  de 
Tulipe  jardinique  à  hampe  grêle  et  à  port  élégant.  Ses  hampes  sont  hautes  de 
60  centimètres,  ses  feuilles  ondulées,  profondément  canaliculées  et  ascen- 
dantes; ses  fleurs,  qui  ont  de  10  à  12  centimètres  de  diamètre,  ont  les  pétales 
pointus,  cramoisis  et  à  moitié  réfléchis.  La  base  des  fleurs  est  colorée  en  gris 
noirâtre  avec  une  zone  Jaune  brillant  ;  les  filets  sont  également  noirs.  Elle 
fleurit  très  facilement.  On  en  connaît  plusieurs  variétés  :  alba^  une  des  plus 
intéressantes  Tulipes  à  fleurs  blanches,  à  jolis  boutons  teintés  à  la  pointe  de 
vert  olive  délicat;  le  coloris  blanc  ne  passe  jamais  au  rose,  même  avec  Tàge  ; 
les  filets  sont  blanc  pur  et  la  couleur  de  la  base  est  jaune  verdàtre  très  net  ; 
lutescens,  variable,  habituellement  teintée  jaune  soufre  avec  de  petites  ponctua- 
tions cramoisies  sur  les  pétales  extérieurs;  quelquefois  la  fleur  est  entièrement 
teintée  de  cramoisi  pâle  sur  un  fond  jaune;  les  taches  noires  sont  séparées 
souvent  par  une  zone  jaune  soufre.  Ces  deux  variétés  fleurissent  en  mai,  beau- 
coup plus  tard  que  le  type.  Le  Tulipa  Didieri  lutescens  est  considéré  par 
quelques  amateurs  comme  la  meilleure  des  Tulipes.  Sa  couleur  est  souvent 
plus  développée  dans  Tappartement  que  dans  la  nature.  La  variété  à  fleurs 
pleines  (/îorep/e/jo)  a  des  fleurs  parfaitement  doubles,  de  bonne  forme,  mais 
les  pluies  leur  nuisent,  beaucoup  et  les  hampes  peuvent  quelquefois  à  peine 
les  supporter  et  fléchissent  squs  leur  poids. 

Tulipa  Eichleri.  —  Une  belle  espèce  d'Asie-Mineure,  encore  très  rare, 
ressemblant  beaucoup  par  sa  fleur  et  sa  végétation  au  T,  Greigi.  Ses 
feuilles  sont  larges  et  très  glauques,  ses  hampes  hautes  de  30  centimètres,  ses 
fleurs  cramoisies,  à  larges  pétales  ondulés,  réfléchis  ou  étalés,  portant  à  la 
partie  inférieure  une  tache  noire  en  forme  de  croix  de  Malle.  C'est  une  bonne 
plante  de  bordure  de  rocailles  qui  fleurit  en  avril. 

Tulipa  elegans  Baker.  —  Espèce  d'origine  jardinique  bien  connue  comme 
hâtive.  Le  type  a  de  longs  boutons  pointus,  les  pétales  réfléchis,  écarlate  foncé, 
avec  un  large  disque  basilaire  interne  jaune  bien  délimité.  C'est  une  plante 
des  vieux  jardins  dont  les  fleurs  viennent  souvent  sur  les  marchés.  La  variété 
alba  fleurit  beaucoup  plus  tard;  ses  pétales  sont  pointus  et  élégamment 
recourbés  au  sommet,  marginés  de  rose,  longs  de  12  centimètres  ;  la  variété 
maxima  lulea  a  des  fleurs  élégantes,  très  longues,  ayant  jusqu'à  15  centi- 
mètres, contractées  au  milieu,  colorées  en  jaune  brillant  ombré  d'orangé  et 
bordées  d'une  ligne  rose  dans  toute  la  longueur.  Les  fleurs  ont  la  forme  en 
entonnoir  de  la  variété  alba,  qui  est  rare.  Les  Tulipes  jardiniques  Gesneriana, 
fulgens  et  elegans ,  ont  produit  des  sports  jaunes  qui  se  ressemblent  beaucoup. 
La  forme  jaune  de  ïelegans  peut  s'en  distinguer  par  ses  feuilles  insérées  plus 
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Das  sur  la  hampe  et  presque  toutes  basilaires  et  par  ses  fleurs  longuement 
lubuleuses  h  la  base. 

La  variété  luiea  palUda  u  LeghornBounet»  n'appartient  vraisemblablement 
pas  au  type  du  Tulipa  elegmn,  La  variété  sufphurea  est  une  forme  ;\  fleurs 
jaune  soufre  de  la  variété  maxma  luiea  dont  elle  possède  tous  les  caractères 
avec  le  coloris  soufre  brillant;  elle  est  très  rare.  La  variété  variegata  a  les 
pétales  aigrettes  de  jaune  sur  un  fond  écarlale  ;  quelquefois  le  jaune  domine 
avec  des  points  écartâtes  ;  d'autres  fois,  lefondécarlateest  parsemé  de  jaune  et 
même  mi-partie  jaune  et  éc^irlale.  Il  n'y  a  pas  de  limite  appréciable  de  varia- 
tioDs  dans  cette  jolie  plante. 

Tulipa  flava  Hort.  —  D'origine  jardinique  et  de  floraison  tardive.  Elle  est 
haute  de  60  centimètres  à  1  mètre  ;  ses  feuilles  et  ses  hampes  sont  raides  et 
dressées.  Les  fleurs,  longues  de  iO  à  12  centimètres,  ont  les  pétales  pointus, 
réfléchis,  tous  d'égale  largeur,  lignés  de  vert  à  la  surface  et  changeant  gra- 
duellement pour  passer  au  jaune  paille  avec  Tâge.  Il  n'y  a  pas  de  disque  basi- 
laire,  mais  les  bords  sont  habituellement  teintés  de  soufre.  C'est  une  des  plus 
jolies  Tulipes,  1res  ornementale  et  tout  à  fait  populaire. 

Tulifa  fragrans  Munby.  —  Forme  algérienne  du  Tulipa  siloeslris, 

Tulipa  Fransoniana  Pari  a  tore.  —  Espèce  italienne  du  groupe  du  T.  DidUri^ 
lui  ressemblant  beaucoup,  avec  des  fleurs  cramoisi  arflent,  ombrées  de  violet 
extérieurement,  principalement  à  Tangle.  La  tache  basilaire  est  très  large  avec 
une  bande  blanc  pur. 

Tulipa  fnfgens  Hort.  —  Très  belle  espèce  bien  connue,  à  larges  (leurs  réflé- 
chies, cramoisies,  et  à  longues  hampes  droites,  hautes  de  GO  centimètres  à 
1  mètre.  Les  pétales  sont  ovales,  les  extérieurs  plus  pointus,  lustrés,  jaunes  à 
la  base.  La  fleur  peut  atteindre  20  centimètres  dans  un  bon  sol  riche.  Elle 
gagne  à  être  cultivée  en  compagnie  d'espèces  à  teintes  douces.  Les  principales 
variétés  sont  :  luiea  pallida,  î^une  pâle  teinté  de  paille  et  marqué  de  jaune 
brillant,  très  rare  et  très  belle;  maxima  luiea,  jaune  d'or  rappelant  le  Tulipa 
flava,  à  base  teintée  de  jaune  foncé;  elle  est  bien  connue  sous  le  nom  de 
Mi$tress  Moor, 

Tulipa  galatica.  —  Nouvelle  espèce  de  grande  valeur,  ressemblant  au 
Tulipa  ainnena,  et  qui  passe  pour  avoir  été  importée  dans  une  introduction  de 
celte  dernière  plante  qui  est  très  variable.  Ses  fleurs  sont  jaune  crème  ver- 
dâtre  quand  elles  sont  tout  à  fait  ouvertes.  La  base  et  le  sommet  des  pétales 
sont  vert  olive,  et  cette  teinte  se  répand  largement  sur  la  face  extérieure  de 
chaque  pétale  dans  le  jeune  âge.  C'est  une  plante  encore  très  rare,  naine, 
compacte,  qui  fleurit  en  avril,  excellente  pour  le  jardin  de  rocailles. 

Tulipa  Gesneriana  L.  —  Plante  bien  connue  et  qui  est  le  type  de  plusieurs 
variétés  de  choix  ;  elle  se  trouve  à  peu  près  dans  tous  les  Jardins.  Le  type  a 
des  fleurs  massives,  larges  de  15  centimètres,  cramoisi  écarlate,  à  pétales 
arrondis  formant  la  coupe  ;  la  couleur  basilaire  est  bleue.  Elle  est  originaire 
de  l'Europe  orientale.  On  en  connaît  comme  variétés  : 
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AlbO'Cœrulea,  mêlée  de  blanc,  quelquefois  seulement  sur  les  bords;  albo 
oculata,  très  parfumée,  à  base  blanc  pur  ;  alho  maculaia,  à  base  bleu  pâle  ;  auran- 
tiaca,  rouge  orangé  pâle  à  la  face  externe,  teinté  d'abricot  à  l'onglet;  auran- 
iiaca  maculata,  à  tache  basilaire  noire  ;  ixioides^  rappelant  le  T,  Billieliana  et 
très  élégant,  jaune  puis  jaune  paille,  à  œil  basilaire  noir,  ressemblant  à  un  Ixia 
par  le  contraste  de  ses  teintes;  /ufea,  comme  le  type,  mais  jaune  d'or; /w/eapa/- 
lida^  très  belle  forme  à  pétales  jaune  pâle  suffusés  de  crème  ;  rosea^  forme  rose 
du  type,  à  base  large  et  bleue;  spathulaia,  superbe  plante  à  fleurs  atteignant 
22  centimètres  de  diamètre,  à  pétales  écarlate  foncé,  blancs  à  la  base,  plus 
larges  au  sommet  qu'au  milieu. 
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DÉCBITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  Publications  françaises, 

par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Lopezia  coronata  Andrews  (Onagrariées).  —  Revue  horticole,  1905,  fîg.  84 
et  85,  par  M.  S.  Motlet. 

M.  Motlet  appelle  Tattenlion  des  amateurs  sur  le  Lopezia  coronata,  espèce 
presque  sufi'rutescente,  originaire  du  Mexique,  qui  possède  la  précieuse  faculté 
de  fleurir  en  serre  pendant  Thiver.  C'est  une  plante  très  anciennement  connue 
mais  rarement  cultivée.  La  plante  est  vivace  en  serre;  elle  atteint  40  à  50  cen- 
timètres, dressée,  rameuse,  touiTue.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales-lan- 
céolées. Fleurs  petites,  mais  très  nombreuses  et  disposées  en  grappes  mulli- 
flores.  Corolle  à  quatre  pétales  rose  vif.  Les  grappes  de  fleurs  légères  et  très 
gracieuses  s'épanouissent  bien  et  se  conservent  longtemps  fraîches;  elles 
peuvent  être  avantageusement  utilisées  pour  l'ornement  des  petits  vases 
d'appartements,  et  elles  produiraient,  selon  M.  Mottet,  un  charmant  efl'et  sur 
les  tables  de  dîners.  En  potées  bien  garnies,  la  plante  serait  avantageuse  pour 
la  décoration  des  serres  et  des  appartements.  Le  Lopezia  coronata  pourrait 
avoir  un  certain  succès  auprès  des  fleuristes  décorateurs;  c'est  à  ce  litre  que 
M.  Mottet  le  recommande  à  l'attention  des  horticulteurs  qui  les  approvi- 
sionnent. 
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2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

Plectranthus  saccatus  Benth.  —  PI.  à  fleur  renflée.  —  Natal  (Labiées).  — 
Bot.  Mag.,  t.  7841. 

Tige  sous-frutescente,  à  rameaux  étalés,  herbacés,  tétragones,  hérissés  de 
poils  étalés,  ainsi  que  les  feuilles;  feuilles  étalées,  pointues,  longues  de  5  à 
8  centimètres,  largement  ovales  ou  rhomboïdales,  grossièrement  crénelées, 
rétrécies  ou  tronquées  à  la  base,  celles  de  rinflorescence  plus  petites;  grappes 
lâches,  simples;  faux-verticilles  2-4  flores;  pédicelles  longs  de  6  à  8  mil- 
limètres, rouge  foncé;  calice  petit,  largement  campanule,  légèrement 
hérissé,  à  dents  aiguës,  la  supérieure  ovale,  les  latérales  subulées,  les  infé- 
rieures ovales-aiguës;  corolle  azurée,  à  tube  long  de  15 millimètres,  renflé, 
comprimé,  bossu  à  la  base,  cilié  intérieurement,  à  orifice  étroit,  à  lèvre 
supérieure  plus  développée,  dressée,  semi-circulaire,  émarginée  au  sommet, 
tronquée  à  la  base  et  presque  hastée,  avec  A  lobes  latéraux  courts  et  arrondis; 
lèvre  inférieure  petite,  oblongue,  obtuse,  concave,  défléchie;  filets  des  éta- 
mines  libres;  anthères  à  loges  ovoïdes,  divariquées. 

Le  P.  xaccalus  est  Tespèce  à  plus  grande  fleur  du  genre;  son  coloris  bleu 
d'azur  le  rend  très  ornemental.  Ses  rameaux  sont  remarquables  par  leur  port 
horizontal,  étalé,  et  leur  longueur  qui  atteint  30  centimètres;  les  liges  et  les 
feuilles  sont  charnues.  Il  est  originaire  du  Natal,  où  il  a  été  découvert  par 
Drège  en  1836,  mais  il  n'a  été  introduit  que  récemment. 

Echinocactus  microspermus  Weber.  —  E.  à  petites  graines.  —  Argentine 
(Cactacées).—  Z^o(.  Afag.,  t.  7840. 

Tige  hémisphérique  ou  subglobuleuse,  large  de  5  à  10  centimètres,  sans 
côte,  verte,  pourvue  de  mamelons  disposés  en  spirales,  libres,  déprimés-hé- 
misphériques, hexagones,  lisses  et  glabres  ;  aréoles  glabres  ;  épines  extérieures 
rayonnantes,  au  nombre  de  10  à  14,  inégales,  longues  de  5  à  8  millimètres, 
grêles  et  blanches,  celle  du  centre  longue  de  1  à  2  centimètres,  très  grêle,  en 
forme  d'S,  recourbée  plus  ou  moins  en  hameçon  au  sommet,  rouge-brun  ;  fleurs 
nombreuses,  larges  de  5  centimètres;  calice  à  tube  long  de  2  centimètres 
environ,  poilu  ou  muni  d'aiguillons  ;  sépales  et  pétales  disposés  sur  plusieurs 
rangs,  linéaires-lancéolés,  acuminés,  jaimes  ou  orangés;  ovaire  écailleux  et 
laineux;  stigmate  jaune,  à  15  lobes  linéaires;  graines  très  nombreuses  et 
petites. 

Espèce  très  distincte  dans  le  genre  Echinocactus,  bien  figurée  par  Schumann  ; 
elle  est  originaire  de  Catamarca,  district  de  la  province  de  Tucuman,  dans  le 
nord  de  la  République  Argentine;  on  la  retrouve  au  sud  de  la  montagne  d'Acon- 
t'agua.  Les  graines  ressemblent  à  des  grains  de  poivre. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMiN,  A  B0UR6-LA-RBINB, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 
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TEiPÉfUTURE 

BAROiÉTRE 

VENTS 

5 

.-.^— V 

X— '^^ 

^-i*«^-v 

ÉTAT   OU    CIEL 

â 

DOMINANTS 

1 

Ullf. 

MAX. 

MATIN 

SOIR 

8,9 

19,2 

758 

753 

S. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  très  nuageux, 

pluie  intense  à  partir  de  7  h.  du  soir. 

2 

8,1 

17.0 

755,5 

761 

so. 

Pluie  et  grand  vent  dans  la  nuit,  nua-. 
geux,  averse  et  tonnerre  l'après-midi, 

3 

5,5 

17,3 

764,5 

764 

so. 

Nuageux,  couvert  et  pluvieux  le  soir. 

4 

5,T 

14,9 

765 

766 

N.    NO. 

Gouv.,  orage  entre  4  et  5  h.  de  rap-mili, 
un  peu  de  grêle,  pi.  jusqu'à  8  h.  du  s. 

5 

5,5 

15.0 

•;67,5 

764,5 

NNE. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  matinée, 
couvert,  averses  raprès-midi. 

6 

9,1 

14,8 

764 

764 

N.  NNE. 

Couvert,  brum.  et  légèrement  pluvieux, 
pluie  abondante  le  soir. 

1 

8,6 

11,5 

763 

761 

N. 

Pluie  presque  toute  la  nuit  et  presque 
toute  la  journée. 

8 

8,3 

17,9 

763 

764 

NE.  E.  N. 

Généralement  couvert  et  brumeux. 

9 

5,9 

16,2 

770 

772 

NNE. 

Nuageux,  presque  clair  le  soir. 

10 

4,2 

20,0 

771,5 

770 

E. 

Légèrement  brumeux  le  matin,  nuageux. 

11 

5,1 

23,0 

770 

768 

E.  NO. 

Nuageux  le  matio,  clair. 

12 

6,0 

22,8 

767,5 

768 

NNE. 

Clair  le  matin,  nuageux  l'après-midi. 

13 

3,2 

15,3 

769,5 

768,5 

NNE. 

Nuageux. 

i  ^* 

3,9 

18,9 

768,5 

767 

NE. 

Nuageux. 

15 

8,3 

21,3 

766,5 

765,3 

NNE. 

Clair  de  grand  malin,  légèrement  nua- 
geux, clair  le  soir. 

16 

7,3 

15,5 

764 

765 

ENE. 

Nuageux  le  matin,  couvert. 

n 

10,0 

23,3 

762,5 

"63,5 

E. 

Nuageux,  couvert  de  5  à  6  heures  du  soir, 
tonnerre  et  toute  petite  pluie. 

18 

6,1 

23,0 

763,5 

763 

E. 

Couv.etpluv.  le  mat., beau  dans  le  milieu 
de  la  journ.,  orage  entre  4  et  5  h.  du  s.  j 

19 

11,0 

22,0 

-62 

760 

NNO. 

Légèrement  brum.,  tonnerre  et  pluie  de 
4  à  5  h.  du  soir,  presque  clair  ensuite. 

20 

10,0 

17,0 

759,5 

759,5 

NNO. 

Couvert  et   très    légèrement   pluvi  ux, 
pluie  fine  et  continue  le  soir. 

21 

8,1 

11,7 

759,5 

760 

NNE. 

Couvert 

22 

3,1 

16,0 

760 

760,5 

NE. 

Nuageux. 

23 

2,9 

17,8 

761 

700 

E.  NE. 

Nuageux,  presque  clair  le  soir. 

24 

2,7 

19,3 

760 

761 

NE. 

Nuageux. 

25 

8,4 

20,0 

763 

763,5 

NO.  NE. 

Nuageux  le  matin,  couvert. 

26 

9,1 

24,8 

764 

765 

E. 

Légèrement  brum.  le  matin,  nuageux. 

21 

5,7 

25,9 

767,5 

768,5 

NNO.  NE.  N. 

Très  nuageux. 

28 

8,3 

28,8 

769 

768,5 

E. 

Légèrement  brumeux  le  matin,  clair. 

29 

7,3 

30,9 

767,5 

769 

NO. 

Clair. 

30 

9,3 

32,0 

765,5 

763,5 

sso. 

Légèrement  brumeux  le  mat.,  clair  dans 
le  milieu  de  la  journée,  légèrement 
nuageux  l'aprèà-mldi,  couvert  le  soir, 

quelques  gouttes  de  pluie. 

31 

13,3 

24,6 

764 

765,5 

NO. 

Tonnerre  et  petite  pluie  le  maUÔ,  cou- 
vert, nuageux  à  partir  de  midi. 

Digitized  by 


Google 


i  jPîÇi!;,!»4P^*-!H[ÇPI'*:«?»^^<'  p 


CONGRÈS  IINTERNATIONAL  DES  ROSIÉRISTES 

MÉMOIRES 


QUATRIÈME   QUESTION 

SUR  L'HYBRIDITÉ 
L'ORIGINE  DES  ROSIERS  HYBRIDES  DE  THÉ 

par  M.  VIVIAND-MOREL 

r:dacteur  en  criEP  du  «  LYON  HORTICOLB  Jt 


La  question  de  l'hybridité,  si  vaste  et  si  complexe,  étant  en  permanence  à 
Tordre  du  jour  de  nos  Congrès,  j'ai  pensé,  Messieurs,  qu'on  pouvait  en  déta- 
cher un  chapitre  et  le  traiter  devant  vous. 

Ce  chapitre  est  celui  de  Torigine  des  Rosiers  hybrides  de  Thé,  dont  les 
variétés  sont  en  passe  de  prendre  une  place  prépondérante  dans  les  collec- 
tions, et  dont  plusieurs  d'entre  elles  ne  le  cèdent  à  aucune  autre  sorte  pour  la 
grâce  et  la  beauté. 

L'origine  de  ces  Roses  est  implicitement  mais  vaguement  indiquée  par  le 
vocable  qui  sert  à  les  désigner  en  bloc.  C'est  une  nouvelle  série  de  Roses 
obtenues  du  croisement  des  hybrides  remontants,  des  collections  actuelles, 
par  des  Roses  Thé.  Dans  les  grandes  lignes,  on  pourrait  se  borner  à  cette 
définition.  11  semble  cependant  qu'elle  manque  de  clarté,  si  j'en  juge  par  cette 
question,  posée  par  M.  Pemberton,  au  Congrès  des  Roses,  tenu  en  Angleterre 
eu  1902  : 

QU'EST-CE  QU'UNE  ROSE  HYBRIDE  DE  THÉ? 

«  C'est  une  question,  dit-il,  que  le  Congrès  pourrait  bien  s'efforcer  de 
résoudre.  Nous  avons  grandement  besoin  d'une  définition.  Il  est  difficile  de 
concilier  le  groupement  ensemble  de  Marchioness  of  Salisbury  et  de  Caroline 
Tesioul:  la  première  montrant  de  raffinilé  avec  le  Rosaspinosissimi;  la  dernière, 
surtout  dans  son  armature,  avec  le  R.  canina.  Il  est  plus  difficile  encore  de 
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découvrir  la  ligne  de  passage  entre  KaiseHn  Augusta-  Victoria,  hybride  de  Tlié, 
et  Maman  Cochet,  Thé;  ^  qu'est-ce  qui  empêche  Grusi  an  Teplitz  d'être  classée 
comme  une  Rose  de  Chine?  Les  lapins  sont  d'excellents  juges  de  la  question 
des  Thé  et  des  Roses  possédant  quelque  caractère  de  Thé;  car  tandis  qu  ils 
laissent,  sans  y  toucher,  beaucoup  de  Roses  appelées  hybrides  de  Thé,  ils 
dévorent  Suz<\nne'Marie  Rodocanachi,  hybride  remontant.  Pourquoi  cette 
variété  est-elle  exclue  du  groupe  des  hybrides  de  Thé?  Devons-nous  conclure 
que  la  diversité  apparente  chez  les  hybrides  de  Thé  est  le  résultat  de  Théré- 
dité?  On  dit  que  le  premier  hybride  remontant  fut  obtenu  par  le  croisement 
de  l'hybride  de  Chine  avec  un  Damas  remontant.  S'il  en  est  ainsi,  nous  avons 
alors  dans  cette  classe  le  mélange  du  liosa  damascena  avec  le  R,  gallica.  D'un 
autre  côté,  il  y  a  dans  les  Roses  du  groupe  à  odeur  de  Thé  des  variations 
considérables  qui  paraissent  devoir  leur  origine  au  Thé  rouge  introduit  de 
Chine  en  1810,  et  au  Thé  jaune  reçu  du  même  pays  eo  1834. 

«  L'hybride  de  Thé  n'était-il  pas,  à  l'origine,  un  croisement  entre  l'Hybride 
remontant  et  la  Rose  Thé?  Nous  sommes-nous  tenus  à  cela?  N'y  a-t-il  pas 
plutôt  aujourd'hui  une  tendance  à  classer  toutes  les  Roses  remontantes  d'un 
caractère  indéterminé  comme  hybrides  de  Thé,  sans  avoir  égard  aux  signes 
caractéristiques  botaniques?  11  semble  qu'un  obtenteur  ne  trouve  que  trois 
voies  ouvertes  devant  lui.  Il  obtient  un  semis,  il  le  multiplie,  et  alors,  quand 
il  est  sur  le  point  de  le  distribuer,  il  considère  si  c'est  un  hybride  remontant 
ou  un  Thé.  S'il  est  incapable  de  déterminer  ce  point,  il  appelle  son  gain  un 
hybride  de  Thé  (1).  » 

Cette  citation  d'un  passage  de  la  communication  de  M.  Pemberton  sur  les 
hybrides  de  Thé  prouve  au  moins  deux  choses  :  la  première,  c'est  que  les 
variétés  de  ce  groupe  ont  des  caractères  un  peu  disparates,  et  que,  dans  un 
certain  nombre  de  cas,  on  y  a  fait  entrer  des  sortes  d'origine  obscure.  11  serait 
peut-être  bon  de  faire  un  retour  en  arrière  et  d'examiner  ce  qui  s'est  passé  à 
l'époque  de  l'apparition  des  premières  Roses  hybrides  de  Thé. 

Comme  M.  Jourdain  qui  faisait  de  la  prose  sans  le  savoir,  il  y  a  fort  long- 
temps que  les  rosiéristes  produisaient  des  hybrides  de  Thé,  ou  que  les  abeilles 
en  produisaient  pour  eux,  mais  ils  les  classaient  dans  les  Hybrides  remon- 
tants. C'est  seulement  vers  1869  ou  1870  qu'on  a  vu  apparaître  la  nouvelle 
série  dans  les  catalogues.  Il  fallut  même  plusieurs  années  pour  que  tous  les 
rosiéristes  acceptassent  la  dénomination  susdite.  Plusieurs  spécialistes,  peu 
pénétrés  sans  doute  de  l'utilité  de  cette  appellation,  ne  suivirent  leurs  con- 
frères que  quelques  années  plus  tard,  lorsque  le  groupe  s'augmenta  d'un 
certain  nombre  de  variétés. 

Le  premier  hybride  de  Thé  fut  La  France,  une  merveille,  qui  n'a  pas 
encore  été  supplantée.  C'est  un  gain  du  célèbre  semeur  J.-B.  Guillot,  rosié- 
riste  lyonnais,  qui  l'a  mis  au  commerce  en  1867.  Cette  sorte  fut  longtemps 


(1)  Traduction  de  M.  Gordé,  Annales  Société  nantaise  des  Amis  de  rHertietdtrue, 
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classée  dans  les  Hybrides  remontants,  et  j'ai  sous  les  yeux  le  catalogue 
pour  1883,  d'un  bon  spécialiste  qui  la  fait  encore  figurer  dans  le  groupe  en 
question.  Plusieurs  années  se  passent  sans  qu'on  signale  aucun  gain  de 
valeur  en  hybride  de  Thé.  En  1873,  le  rosiériste  anglais  Georges  Paul  met  au 
commerce  Cheshunl,  En  1877,  J.-B.  Guillot  obtient  une  nouvelle  variété  qu'il 
dédie  à  Madame  Alexandre  Bemaix,  En  1878,  M.  J.  Levet  met  au  commerce  la 
variété  Madame  Etienne  Levet.  En  1879,  les  obtentions  augmentent  en 
nombre:  de  M"*  veuve  Ducher,  on  a  Jean  Lorlhois;  de  Levet,  Mademoiselle 
Brigitte  Viollet]  de  J.-B.  Guillot,  Monsieur  Pierre  Guillot,  et  de  Benett,  horti- 
culteur anglais  :  Nancy  Lee,  Pearl  Duchess  of  Westminster,  Michel  Satmders, 
Viscountess  Falmouth  et  Jean  Sisle.y,  En  1880,  le  même  rosiériste  vend  Beauty 
of  Stapleford  et  Duchess  of  Connaught  et  Honorable  George  Bancroft,  En 
1881,  MM.  Soupert  et  Notting  annoncent  :  Madame  Julie  Welldmann  et  Prin- 
ce$se  impériale  du  Brésil,  En  1882,  apparaît  Camoens  (Schwartz),  qui  rappelle 
le  centenaire  du  célèbre  poète  portugais. 

Mon  intention  n'est  pas  de  pousser  plus  loin,  pour  le  moment,  cette  énu- 
mération  des  hybrides  de  Thé;  elle  serait  fastidieuse  à  entendre,  et  je  pense 
en  avoir  assez  dit  pour  flxer,  d'une  manière  assez  précise,  les  dates  de  l'obten- 
tion des  premières  variétés  de  cette  série  (1),  aujourd'hui  si  nombreuse  en 
variétés  remarquables  (2).  On  peut  dire  que  les  principaux  semeurs  français 
ou  étrangers  se  sont  évertués  à  en  augmenter  le  nombre,  et  qu'ils  ont  doté 
les  jardins  de  beaucoup  de  sortes  très  remarquables. 

Il  faut  avouer  que  les  rosiéristes  n'ont  pas  toujours  été  très  heureux  dans 
le  choix  des  appellations  qu'ils  ont  appliquées  à  différents  groupes  de  Rosiers 
issus  du  croisement  d'espèces  diverses.  Bien  souvent,  ces  appellations 
induisent  en  erreur  ou  donnent  des  idées  fausses  aux  amateurs  inexpéri- 
mentés qui  consultent  les  catalogues  pour  y  faire  leurs  commandes. 

On  pourrait  presque  affirmer  que  la  plupart  des  variétés  aujourd'hui 
cultivées  dans  les  jardins  sont  d'origine  hybride  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'un 
très  petit  nombre  de  celles  qui  ont  été  introduites  autrefois,  la  plupart  ayant 
été  supplantées  par  leur  descendance  métissée  et  surmétissée  à  l'infini. 

Plusieurs  séries  de  Rosiers  cultivés  dans  les  jardins  ont  du  sang  —  je 
veux  dire  de  la  sève  —  de  Rosier  Thé  qui  circule  dans  leurs  rameaux;  c'est 
pour  cette  cause  que  l'appellation  Hybride  de  Thé  ne  parait  pas  très  bien 
choisie  pour  désigner  une  série  particulière,  car  elle  donne  à  entendre  ou 
laisse  supposer  que  les  autres  Roses  n'ont  rien  de  conmiun  avec  les 
ftoses  Thé. 

Déjà,  en  1857,  Louis  Van  Houtte,  parlant  de  la  Rose  Isabelle  Gray,  qu'il  a 


(1)  Ces  dates  ont  été  en  partie  relevées  sur  l'ouvrage  intitulé  :  Nomenclature  de 
^le$noms  de  Roses,  par  MM.  Léon  Simon  et  Pierre  Cochet,  publié  en  1899. 

(S)  Le  catalogue  de  la  Roseraie  de  VHay  en  énumérait  à  lui  seul,  en  1902,  plus  de 
»û  variétés. 
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figurée  dans  la  Flore  des  serres  et  des  jardins  de  V Europe,  écrivait  ceci  :  «  M 
reste  à  classer  cette  variété,  soit  dans  les  Roses  Thé,  soit  parmi  les  Noisettes, 
soit  dans  une  autre  section  qu'on  pourrait  nommer  provisoirement  Thés 
Pseudo-Noisettes,  dans  laquelle  entreraient  le  Rosier  Thé  Lamarque,  aux  longs 
rameaux,  le  Rosier  Gloire  de  Dijon,  etc.,  et  enfin  le  R.  Miss  Isabelle  Gray,  si 
sa  proche  parenté  avec  la  liose  Noisette  Chromatella  ne  venait  encore  là 
entraver  notre  proposition.  » 

Si  on  ne  savait  pas  que  les  Roses  de  Noisette  ont  pour  parents  la  Rose 
musquée  et  une  Rose  indienne,  qu'elles  sont,  pour  cette  raison,  déjà  des 
hybrides  de  Rose  Thé,  on  aurait  pu  qualifier  la  série  dont  parle  L.  Van  Houtte 
de  métisse  de  Noisette. 

Avant  rintroduction  dans  les  cultures  des  Roses  indiennes  (Bengale  et 
Thé),  On  ne  connaissait  pas  dans  les  jardins  les  séries  d'Hybrides  qui  s'y 
trouvent  actuellement,  et  on  peut  assurer  que  les  Bengales  et  les  Thés  ont 
surtout  concouru  à  leur  obtention. 

Les  Noisettes,  comme  nous  venons  de  le  dire,  sont  des  hybrides  de  Thé  ; 
hybrides  de  Thé  et  de  Bengale  aussi,  les  Iles-Bourbon,  les  Hybrides  remontants 
«t  plusieurs  autres  séries... 

Si  l'appellation  hybrides  de  Thé,  appliquée  à  ces  belles  Roses  nouvelles, 
laisse  un  peu  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'origine,  comme  l'usage  a  prévalu 
de  s'en  servir,  il  serait  difficile  de  la  changer.  Acceptons-la  donc  telle 
qu'elle  est. 

Résultats  produits  par  V hybridation  dans  le  genre  Rosier,  —  Afin  de  bien 
saisir  les  raisons  qui  poussent  les  Hybrides  fertiles,  ou  mieux  les  métis 
d'hybrides  à  varier  dans  leurs  caractères  principaux,  il  est  bon  de  rappeler  ce 
<}ui  se  passe  dans  l'acte  de  la  fécondation  normale.  Lorsque  le  pollen  a  été 
porté,  soit  naturellement,  soil  par  le  vent,  les  insectes  ou  la  main  de  l'homme, 
sur  le  stigmate  lubrifié,  ses  grains  germent.  Deux  cas  sont  à  considérer.  Dans 
le  premier,  la  pollinisation  a  lieu  entre  les  organes  reproducteurs  de  la  même 
fleur;  on  nomme  cette  sorte  de  fécondation  pollinisation  directe  ou  auto- 
fécondation. Dans  le  second  cas,  celui  où  le  pollen  d'une  fleur  est  porté  sur  le 
stigmate  d'une  autre  fleur,  on  la  désigne  sous  le  nom  de  pollinisation  indi- 
recte ou  de  fécondation  croisée. 

Lorsque  les  grains  de  pollen  ont  germé  sur  le  stigmate,  ils  pénètrent,  sous 
une  forme  particulière,  jusqu'aux  ovules,  où  ils  entrent  dans  le  sac  embryon- 
naire pour  en  féconder  les  oosphères. 

La  fusion  du  noyau  mâle  du  grain  de  pollen  et  du  noyau  femelle  de 
l'oosphère  se  fait  d'une  manière  parfaite  dans  la  plupart  des  autofécondations. 
Les  graines  qui  en  résultent  reproduisent  exactement  les  sujets  ainsi 
fécondés. 

Cette  reproduction  est  déjà  moins  exacte  lorsqu'il  s'agit  de  fécondation 
croisée,  et  on  constate,  dans  la  plupart  des  plantes  qui  se  reproduisent  ainsi, 
une  variabilité  plus  ou  moins  prononcée.  Mais  cette  variabilité  devient  consi- 
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dérable  lorsqu'on  croise  entre  elles  des  espèces  difTérenles.  Le  noyau  màh?  et 
le  noyau  femelle,  tout  en  se  fusionnant  pour  créer  un  être  nouveau,  semblent 
se  combiner  avec  répugnance,  et,  dans  un  bon  nombre  de  cas,  donnent  des 
produits  imparfaits  et  souvent  mal  conformés,  qu'on  appelle  des  hybrides. 
Les  hybrides  sont  encore  très  mal  connus;  cependant,  si  pour  bien  les 
étudier  il  convient  de  les  considérer  chacun  pour  leur  compte,  on  a  cependant 
des  données  générales  dont  on  peut  faire  état.  Je  pense  qu'on  lira  avec  plaisir 
la  note  suivante,  de  Naudin,  qui  a  publié  des  travaux  importants  sur  cette 
question. 

Considérations  sur  les  plantes  hybrides  et  métisses  (Ij.  —  Les  hybrides  se  recon- 
naissent à  deux  ordres  de  caractères,  les  uns  essentiels  et  les  autres  accessoires,  qui 
peuvent  exister  simultanément  ou  isolément.  Les  caractères  essentiels  consisleut 
dans  le  mélange  plus  ou  moins  intime  des  traits  propres  aux  deux  espèces  parentes, 
et  affectent  soit  la  totalité  des  organes  de  la  plante  hybride,  soit  seulement  quel(|ues- 
uns  d'entre  eux.  Lorsque  les  physionomies  des  deux  parents  se  retrouvent  a  peu 
près  au  même  degré  dans  celle  de  Thybride,  ce  dernier  est  dit  intermédiaire  entre  les 
deux  espèces;  mais  il  arrive  très  fréquemment  qu'il  ressemble  beaucoup  plus  à  Tun 
des  deux  qu'à  Tautre.  U  y  a  même  des  hybrides  chez  qui  cette  ressemblance 
absolue,  soit  au  père,  soit  à  la  mère,  est  poussée  si  loin  qu'on  ne  reconnaît  leur  ori- 
gine mixte  qu'aux  caractères  accessoires  dont  nous  allons  parler. 

Ces  caractères  sont  des  anomalies,  des  imperfections  d'organes  ou  des  alttrations 
dans  la  manière  de  végéter  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  espèces  parentes  et  qui 
appartiennent  exclusivement  à  l'hybride.  Le  plus  remarquable  et  le  plus  décisif  est 
Favortemenl  du  pollen  dans  les  anthères,  ou  son  imperfection,  soit  totale,  soit 
partielle.  A  cette  première  défectuosité  s'ajoutent  quelquefois,  mais  plus  rarement, 
l'atrophie  oj  une  mauvaise  conformalion  de?  ovules.  Dans  ce  cas  l'hybride  est 
absolument  stérile.  Si  son  pollen  seul  est  imparfait,  il  peut  être  fécondé  par  celui 
du  père  ou  de  la  mère,  et  alors  il  n'est  stérile  que  par  lui-même.  On  a  cru  longtemps 
que  les  vrais  hybrides  manquaient  toujours  et  nécessairement  de  pollen,  du  nioins 
de  pollen  apte  à  opérer  la  fécondation,  et  qu'ils  n'étaient  même  que  rarement  fertiles 
par  celui  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  parents,  mais  de  nombreuses  expériences 
ont  fait  voir  que  cette  opinion  étiit  trop  absolue.  On  sait  aujourd'hui  que  beaucoup 
d'hybrides,  dont  la  qualité  et  l'origine  sont  incontestables,  sont  assez  riches  en 
pollen  bien  conformé  pour  se  féconder  eux-mêmes  et  donner  naissance  à  une 
nombreuse  postérité,  hybride  et  fertile  comme  eux.  Malgré  cette  faculté,  il  ne  paraît 
pas  cependant  qu'ils  puissent  fairp  souche,  c'est-à-dire  être  le  point  de  départ  d'une 
nouvelle  forme  spécifique  déterminée  et  durable;  nous  en  dirons  la  cause  tout  à 
l'heure. 

Les  autres  caractères  accessoires  variant  suivant  les  espèces  productrices  des 
hybride?,  et  on  ne  saurait  les  énumérer  tous  ici.  Les  seuls  dont  il  soit  utile  de  parler 
sont  le  grand  développement  des  organes  de  la  végétation,  et  quelquefois  une 
richesse  inusitée  de  floraison.  Ces  deux  caractères,  et  surtout  le  dernier,  coïncident 
ordinairement  avec  l'absence  ou  l'imperfection  du  pollen,  ce  qui  rappelle  cette  loi 
de  balancement  des  forces  dont  nous  avons  parlé  dans  un  chapitre  précédent.  Il 
n'est  pas  rare  de  voir  des  hybrides  acquérir  une  taille  double  de  celle  de  leurs 
parents,  et  leurs  fleurs,  presque  ou  tout  à  fait  stériles,  se  succéder  pendant  des 


(1)  Decaisne  et  Naudin,  Manuel  de  Vamaleur  des  jardins,  t.  I,  p.  61S, 

2a 
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mois  entiers,  ce  qui  leur  donne  !ine  certaine  valeur  dans  Thorticulture  d'agrément. 
Les  hybrides  très  fertiles,  au  contraire,  ne  se  distinguent  en  général  ni  par  l'exagé- 
ration de  la  taille,  ni  par  l'excès  de  la  floraison.  Ajoutons  enfin  qu'il  ee  présente 
parfois  des  hybrides  si  mal  constitués  qu'ils  sont  incapables  de  vivre,  et  qu'ils 
succombent  avant  de  pouvoir  montrer  des  fleurs. 

Dans  le  cas  où  les  hybrides  sont  fertiles  et  se  fécondent  eux-mêmes,  que  devient 
leur  postérité?  On  n'est  pas  encore  sufOsament  renseigné  à  ce  sujet,  mais  ce 
qu'on  sait  de  plus  certain,  c'est  qu'au  moins  la  très  grande  majorité  des  formes 
hybrides  n'a  qu'une  durée  limitée.  Déjà  à  la  seconde  génération  les  hybrides  de 
même  origine  ne  se  ressemblent  plus  comme  à  la  première.  Des  divergences  très 
sensibles  se  manifestent  entre  eux,  les  uns  se  rapprochant  des  formes  du  père,  les 
autres  de  celles  de  la  mère;  il  y  en  a  même  souvent  un  certain  nombre  qui 
ressemblent  tellement  à  l'un  de  leurs  parents  qu'on  ne  peut  plus  les  en  distinguer. 
A  la  troisième  génération  ces  tendances  sont  plus  marquées  encore,  et,  de  généra- 
tion en  génération,  il  vient  un  moment  où  toute  la  descendance  fertile  de  Ihybride 
est  rentrée  dans  les  types  spécifiques  des  parents.  Dans  d'autres  cas  la  fertilité 
décroît  successivement  dans  les  lignées  hybrides  ;  les  plantes  s'appauvrissent  graduel- 
lement; leur  floraison  diminue  ou  s'arrête,  le  pollen  cesse  de  se  produire,  et  flcale- 
ment toute  la  descendance  hybride  disparaît.  On  dirait,  aussi  bien  dans  un  casque 
dans  l'autre,  que  la  nature  a  hâte  de  faire  disparaître  les  formes  qu'elle  n'a  pas 
créées,  qui  ne  répondent  pas  à  ses  desseins  et  qui  sont  comme  des  superfétations 
inutiles  dans  son  œuvre. 

Depuis  que  Naudin  écrivait  ces  lignes  bien  des  faits  nouveaux  sont  venus 
les  modifier.  Ainsi,  il  est  parfaitement  prouvé  que  certains  hybrides  peuvent 
faire  souche  et  être  le  point  de  départ  d'une  nouvelle  forme  spécifique  déter- 
minée (i). 

Chez  les  Rosiers,  lorsqu'on  hybride  ensemble  deux  espaces  pures,  les 
produits  qui  en  résultjent  sont  généralement  semblables  entre  eux  et  presque 
stériles  avec  leur  propre  pollen.  Ils  se  laissent  souvent  féconder  par  le  pollen 
de  leurs  ascendants  ou  par  celui  de  variétés  ou  d'espèces  difTéreules. 

C'est  à  cette  deuxième  fécondation  que  se  produit  une  variabilité  plus  ou 
moins  grande,  qui  s'accroît  encore  à  la  suite  d'autres  fécondations  nouvelles. 
Bien  souvent  aussi  ces  métis  d'hybrides,  au  moins  un  certain  nombre,  sont 
doués  d'une  fertilité  soutenue.  C'est  à  celte  fertilité  des  métis  qu'on  doit  tant 
de  variétés  de  Roses,  souvent  fort  voisines  entre  elles.  On  ne  compte  plus 
les  hybrides  remontants  fertiles,  ni  les  semis  plus  ou  moins  heureux  qu'ils 
ont  donnés.  Mais  la  fertilité  de  ces  hybrides  n'est  pas  survenue  tout  de  suite 
et  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  a  mis  un  aussi  grand  nombre  d'années  à 
gagner  les  belles  Roses  de  cette  série.  Une  fois  la  fertilité  obtenue  à  la  suite 
de  métissages  nombreux  et  variés,  il  s'est  créé  des  sortes  de  groupes  dans  les 
hybrides  remontants,  dont  les  variétés  ont  un  «  air  de  famille  »,  entre 
autres  les  suivants  :  La  Reine,  Géant  des  Batailles,  Victor   Verdier,  Général 

(1)  VMgilops  speltœformis  ioid.y  hybride  de  deuxième  génération  entre  VMgilops 
ovata  et  une  race  de  Blé,  se. reproduit  très  exactement  par  le  semis.  Un  bon  nombre 
de  plantes  d'ornement  sont  dans  le  même  cas. 
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Jacqueminot,  Jules  MargoUin,  Charles  Lefebore,  etc.  Il  paraît  à  peu  près 
certain  que  ces  groupes  sont  dus  à  des  fécondations  particulières,  soit  directes, 
soit  accidentelles,  et  que  les  nombreuses  variétés  qui  en  procèdent  ont  une 
origine  moins  compliquée,  un  simple  semis  par  exemple,  les  caractères 
généraux  de  la  plante-mère  ayant  une  tendance  à  se  reproduire  avec  des 
différences  légères  d'une  importance  moins  grande.  Le  semis  pur  et  simple 
des  graines  d'hybrides  remontants  semble  avoir  épuisé  la  série  des  variétés 
nouvelles  de  valeur,  et  c'est  à  des  croisements  dilTérents  qu'il  faut  avoir 
recours  pour  obtenir  des  sortes  différentes;  c'est  ce  qui  a  été  fait  pour  les 
hybrides  de  Thé. 

On  sait  qu'il  faut  un  certain  nombre  d'années  pour  que  les  arbres  et  les 
arbustes  se  constituent  avec  tous  leurs  caractères.  La  nature  fait  passer  tous 
les  êtres  par  trois  états,  l'état  d'enfance,  l'état  adulte  et  la  vieillesse.  Mais 
entre  ces  trois  états,  il  y  a  des  périodes  intermédiaires:  Chez  les  Rosiers,  par 
exemple,  la  première  floraison  indique  bien  que  l'individu  a  quitté  l'état 
d*enfance,  mais  bien  souvent  ce  n'est  qu'aux  floraisons  successives,  quelques 
années  plus  tard,  qu*il  est  constitué  avec  tous  ses  caractères  physiologiques. 
On  pourrait  faire  la  démonstration  de  cette  proposition  avec  de  nombreuses 
preuves  à  l'appui,  mais  tous  les  semeurs  de  Rosiers  savent  à  quoi  s'en  tenir 
sur  ce  sujet,  sur  lequel  il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  plus  longtemps. 

Chez  les  hybrides  de  Rosiers,  le  véritable  état  adulte  parait  mettre  assez 
longtemps  à  se  manifester.  Les  éléments  disparates  dont  ils  sont  composés  ne 
trouvent  un  équilibre,  plus  ou  moins  stable,  qu'après  plusieurs  années  de 
floraison.  Aussi,  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  Hybrides  remontants  ne  remonter 
que  lorsqu'ils  ont  atteint  un  certain  âge.  Ce  caractère  physiologique,  qui  était 
en  leur  puissance  à  l'état  d'indifférence  végétative,  ne  se  décide  à  se  mani- 
fester qu'avec  le  temps  et  souvent  sur  des  rameaux  particuliers.  La  duplica- 
lure  s'accentue  aussi  souvent  dans  les  mêmes  conditions. 

Ce  qui  précède  nous  amène  aux  hybrides  de  Thé  eux-mêmes.  Pour  saisir  le 
mécanisme  de  leur  production,  il  y  a  lieu  de  bien  poser  les  termes  du  pro- 
blème. Ils  sont  le  résultat  du  croisement  d'une  race  métisse  complexe  et  d'une 
espèce  plus  ou  moins  ébranlée  et  quelquefois  celui  de  deux  races  métisses 
complexes. 

Examinons  le  premier  cas.  La  race  métisse  complexe,  à  sèves  mêlées,  est 
connue  sous  le  nom  à* Hybrides  remontants.  Elle  a  déjà  en  ses  tissus  de  la  sève 
de  Thé,  mais  en  petite  quantité,  celle  de  l'ancêtre  maternel  étant  restée  pré- 
pondérante. Or,  dans  le  croisement  des  Hybrides  remontants  par  les  Roses 
Thé,  on  ajoute,  pour  ainsi  dire,  de  la  sève,  ou  substance  de  Thé,  à  un  produit 
qui  en  contenait  déjà  une  certaine  dose.  On  l'a  donc  fait  varier  dans  une 
direction  déterminée  et  voulue.  Et  c'est  bien  ainsi  que  les  choses  se  sont 
passées. 

Dans  le  deuxième  cas,  l'Hybride  remontant  a  été  croisé  par  une  sous-race 
de  Thé,  par  une  Gloire  de  Dijon,  par  exemple,  qui  est  évidemment  «  mâtinée  » 
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de  Rose  Noisette.  Cet  hybride  de  Thé  est  évidemment  plus  complexe  que  le  pré- 
cédent, car  la  substance  des  Roses  de  Noisette  est  formée  de  celle  des  Roses 
Thé  el  des  Roses  muscales.  De  nombreux  cas  particuliers  peuvent  se  présenter 
dans  la  production  des  hybrides  de  Thé.  Il  se  peut,  par  exemple,  que  l'Hybride 
remontant  sur  lequel  on  opérera  soit  déjà  un  hybride  de  Thé  avant  la  lettre  ou 
hybride  de  Thé  méconnu,  comme  c'est  le  cas  pour  le  groupe  des  Victor  Ver- 
dier.  11  est  bien  certain  que  les  produits  de  ce  croisement  différeront  de  ceux 
donnés  par  les  autres  groupes,  de  la  même  race  métisse  complexe. 

Ce  qu'on  doit  retenir  de  ce  qui  précède,  c'est  que  la  fécondation  d'un 
Hybride  remontant  par  une  Rose  Thé  donnera,  par  la  suite,  des  produits  qui 
se  rapprocheront  davantage  des  Roses  de  l'Inde,  présenteront,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  des  sujets  à  rameaux  moins  épineux,  des  feuilles  plus  glabres 
et  qui  fleuriront  davantage.  La  pratique  a,  du  reste,  vérifié  dans  une  certaine 
mesure  les  résultats  que  la  théorie  des  hybrides  complexes  permettait 
d'obtenir. 

C'est  surtout  aux  spécialistes,  aux  praticiens,  qui  se  sont  occupés  dune 
manière  particulière  des  hybrides  de  Thé,  qu'il  faut  s'adresser  pour  avoir  des 
renseignements  pratiques  sur  le  sujet  qui  nous  occupe.  J'ai  prié  MM.  Pierre 
Guillot  et  Pernet-Ducher,  à  qui  on  doit  tant  de  beaux  gains  dans  cette  nou- 
velle série,  de  bien  vouloir  répondre  au  questionnaire  suivant  que  je  leur  ai 
fait  parvenir. 

Voici  les  réponses  de  nos  collègues.  Commençons  par  celle  de  M.  P.  Guil- 
lot : 

i°  Connaissez-vous  des  hybrides  de  Thé  qui  soient  fertiles  avec  leur  propre 
pollen?  S'il  y  en  a,  en  signaler  quelques-uns. 

Antoine  Rivoire;  Bette  Skbrecht;  France  et  Russie;  Gruss  an  Teptifz;  Madame 
A.  Chatenay;  Madame  C.  Tet^tout;  Marquise  Litta  de  Breteuit;  Rosomane  Gravereaux; 
Souv,  of  Wooton  ;  W.  Aske^v,  etc. 

2°  Parmi  les  hybrides  de  Thé  stériles  avec  leur  pollen,  y  en  a-t-il  qui 
grainent  si  on  les  féconde  avec  une  autre  variété? 

Non,  ou  rarement;  il  y  a  cependant  des  exceptions,  par  suile  d'influences  atmos- 
phériques spéciales  et  de  l'état  du  végétal  qui  peuvent  influer  sur  les  organes  repro- 
ducteurs habituellement  stériles;  je  n'ai  remarqué  ce  fait  qu  une  seule  fois,  il  y  a 
une  douzaine  d'années,  sur  Gloire  Lyonnaise,  où  j'ai  cueiUi  plusieurs  fruits  parfaite- 
ment constitués;  par  contre,  je  n'ai  jamais  constaté  ce  fait  sur  La  France  et  ses 
dimorphismes,  et  autres  variétés  comme  Mndame  A.  Dernaix^  P.  Guillot,  qui  sont 
stériles.  Il  peut  se  faire  que  ce  soit  le  contraire  dans  d'autres  contrées  plus  tem- 
pérées. 

3**  Quand  on  hybride  par  un  Thé  un  Hybride  remontant,  les  graines 
donnent-elles  toujours  un  hybride  de  Thé? 
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Ne  se  trouve-t-il  pas  dans  le  semis  des  Hybrides  remontants,  et  des  Thé? 

Si  Ton  hybride  un  Hybride  remontant,  l'on  oblienl,  les  premières  années,  généra- 
lement des  Hybrides  remontants;  ce  n*est  que  lorsque  le  sujet  choisi  est  suffisam- 
ment influencé  qu'il  donne  des  variétés  hybridées.  Chacun  sait  à  quelles  difficultés 
les  hybridateurs  se  sont  heurtés  avant  d'obtenir  les  premières  variétés  hybridées,  et 
de  quels  déboires  ils  ont  été  abreuvés,  ayant  agi  sans  méthode;  ce  n*est  que  quand 
rexpérience  eut  démontré  les  premiers  résultats  que  Ton  comprit  rapidement,  par 
la  suite,  les  moyens  à  employer,  ce  qui  explique  la  rapide  extension  de  celte  série. 

4°  Y  a-l-il  beaucoup  de  fleurs  simples  et  de  mauvaises  variétés  dans  le 
semis,  ainsi  que  des  non  remontants? 

Oui  et  non,  parfois  non!  L'on  peut  dire  qu'il  y  a  rarement  de  très  bonnes  variétés, 
TU  le  trop  grand  nombre  de  celles  qui  sont  dans  le  commerce,  rarement  des  non 
remontants  actuellement,  à  moins  de  fécondations  antérieures  à  trois  ou  quatre 
générations  avec  des  variétés  non  remontantes  de  cette  origine,  en  se  servant,  par 
exemple,  du  pollen  de  Soleil  d'Or  sur  C.  Testouty  d'où  résultèrent  des  hybrides  genre 
Sweel  Briarde  Lord  Penzance,  qui  n'ont  pas  encore  fleuri  à  leur  troisième  année. 

5**  Quelles  sont  les  meilleures  variétés  d'hybrides  de  Thé  que  vous  avez 
obtenues? 

Adine,  Gloire  Lyonnaise,  La  France,  Madame  A,  Bernaix,  àtadame  Jules  Grolez, 
P.  Gvillof,  Hélène  Guillot  (1901),  William  Askew  (1901),  Marguerite  Guillot  (1902  ,  Sou- 
venir d'Hélène  (1902),  Gabrielle  Pieirette  (1903),  Madame  Léon  Pain  (190i),  Charlotte 
Guillemot. 

6*  Savez- vous  quelque  chose  de  particulier  sur  les  hybrides  de  Thé? 

Ce  genre  a  été  créé  par  mon  père  par  l'obtention  de  la  France,  qui  est  toujours  la 
reine  de  cette  série. 

Que  les  meilleures  variétés  des  hybrides  de  Thé  sont  de  plus  en  plus  en  faveur 
parmi  les  amateurs  qui  les  préfèrent  aux  nombreuses  variétés  d'Hybrides  remontants 
pour  l'abondance  de  leurs  fleurs,  leur  végétation  régulière  se  prêtant  mieux  à  la  for- 
mation des  massifs. 

7**  Rappeler  Torigine  de  Gloire  Lyonnaise"^ 

Baronne  A.  de  Rothschild,  fécondée  par  le  Thé  Madame  Falcot,  me  donna  un  semis 
hybride  à  grandes  fleurs  simples,  rose  très  tendre  nuancé  au'ore,  lequel  l'ut  fécondé 
par  le  père.  Madame  Falcot  ;  j'en  obtins  en  iH%2  Madame  J os.  Desbois,  Gloire  Lyonnaise 
et  un  certain  nombre  de  variétés  très  vigoureuses,  à  très  grandes  fleurs  rose  plus  ou 
moins  nuancé,  peu  ou  pas  remontantes;  j'ai  renouvelé  plusieurs  fois  la  m*>me  expé- 
rience avec  le  même  type,  sans  trouver  aucune  variété  de  mérite  pouvant  avoir  une 
réelle  valeur  commerciale. 

Voici  les  réponses  de  M.  Pernet-Ducher  : 

Première  question.  —  Il  existe  aujourd'hui  un  graud  nombre  d'hybrides  de  Thé 
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qui  sont  fertiles  avec  leur  propre  pollen;  je  citerai  au  hasard  Madame  Caroline  Tes- 
tùutf  Madame  Abel  Chatenay^  Kaiserin  Augusta  Victoria,  Souvenir  de  Wooton,  Antoine 
RivoirCy  Souvenir  de  Madame  Eugène  Verdiery  Belle  Siehrecht,  Franz  Decgen,  Liberty  et 
une  foule  d'autres  variétés  qu'il  me  paraît  superflu  de  nommer. 

Il  n'en  a  pas  toujours  été  ainsi,  car  les  hybrides  de  Thé  provenant  de  croise- 
ments directs  entre  Thés  et  Hybrides  remontants,  ou  inversement,  sont  tous  en 
général  stériles  à  la  première  génération.  J*ai,  pendant  six  années  consécutives, 
opéré  des  fécondations  de  Roses  Thé  sur  la  variété  Baronne  de  Rothschild;  yen  ai 
obtenu  des  milliers  de  plantes  et  ce  n'est  que  la  cinquième  année  que  j  ai  pu  trouver 
un  sujet  fertile,  ce  qui  prouve  qu*en  matière  de  fécondation  croisée,  il  n'y  a  pas  de 
règles  absolues. 

Il  n'en  va  pas  de  même  si  Ton  opère  sur  uue  Rose  hybride  de  Thé  en  y  apportant 
du  pollen  de  Rose  Thé;  dans  ce  cas,  les  60  p.  100  des  sujets  provenant  de  cette 
fécondation  seront  fertiles  ;  tel  est  le  cas  pour  Madame  Caroline  Testout,  provenant 
de  la  Rose  Thé  Madame  de  TartaSy  fécondée  par  l'hybride  de  Thé  Lady  Mary  Fitz-Wil- 
liam,  des  Roses  Madame  Abel  Chatenay  et  Antoine  Rivoire,  issues  toutes  deux  de  la 
Rose  Thé  Docteur  6fn//,  également  fécondée  par  Lady  Mary  Fit  z- William;  y  à\  constaté 
les  mêmes  résultats  en  opérant  inversement. 

Deuxième  question.  —  J'ai  rarement  opéré  des  fécondations  par  les  Roses  hybrides 
de  Thé,  naturellement  stériles  avec  leur  pollen,  quoique  paraissant  normalement 
constituées  pour  produire  des  graines. 

Il  y  a  bien  vingt  ans,  j'ai  essayé  par  deux  fois  à  faire  produire  des  graines  à  la 
variété  bien  connue,  Gloire  Lyonnaise;  bien  qu'ayant  réussi  à  féconder  la  presque 
totalité  des  fleurs  opérées,  j'ai  obtenu  des  fruits  qui  tous  sont  tombés  avant  même 
d'avoir  atteint  leur  croissance  complète.  J'en  conclus  que  sur  ces  variétés  c'est  géné- 
ralement les  organes  femelles  qui  sont  défectueux,  et  ce  qui  tend  à  prouver  celte 
assertion  c'est  que  le  pollen  de  la  variété  Gloire  Lyonnaise  porté  sur  une  Rose  Thé 
est  fertile. 

Quand  une  variété  est  stérile  par  suite  d'une  mauvaise  conformation  des  fleurs, 
par  exemple  de  pétales  pressés,  recourbés  et  parfois  rentrés  dans  le  calice,  recou- 
vrant en  totalité  ou  en  partie  les  pistils,  il  est  très  facile  de  faire  produire  des  graines 
à  ces  variétés  par  la  fécondation  artificielle,  en  faisant  disparaître  les  causes  qui 
l'empêchent  de  se  produire  normalement. 

Troisième  question.  —  J'ai  très  souvent  fécondé  des  Roses  Hybrides  remontantes 
par  des  Roses  Thés. 

Telle  variété  fécondée  par  X  produira  des  graines  dont  la  germination  sera 
capricieuse  et  parfois  même  absolument  nulle,  alors  que  la  même  variété  fécondée 
par  Y  produira  des  graines  à  germination  très  facile;  j'ai  observé  également  des 
différences  très  grandes  sur  les  sujets  obtenus  d'une  même  variété,  suivant  qu'ils 
étaient  le  produit  d'une  fécondation  avec  telle  ou  telle  variété  cependant  du  même 
genre  et  de  même  constitution. 

Un  Rosier  Hybride  remontant  fécondé  par  une  Rose  Thé  produit  :  i*>  en  petite 
quantité  des  hybrides  de  Thé  florifères;  2°  des  sujets  non  remontants  à  grande  végé- 
tation, ayant  dans  leur  constitution  une  certaine  analogie  avec  les  Rosiers  multi- 
flores,  ces  Rosiers  sont  dans  le  semis  la  majorité;  3°  quelques  Hybrides  remontants; 
4°  jamais  de  Rosiers  Thé. 

Un  Rosier  Thé  fécondé  par  une  Rose  hybride  produira  :  1*»  un  assez  grand 
nombre  (à  peu  près  la  moitié)  de  Rosiers  hybrides  de  Thé  florifères  ;  2"  des  hybrides 
de  Thé  sarmenteux  ou  à  grands  rameaux  peu  ou  pas  remontants;  3*»  quelques 
Rosiers  Thé  ou  tout  au  moins  des  variétés  ayant  tous  les  caractères  apparents  du 
genre  Thé  :  i""  jamais  d'Hybrides  remontants. 
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Il  y  a  toujours  dans  les  sujets  provenant  de  fécondation  artificielle  une  grande 
proportion  de  Roses  simples;  cependant,  j*ai  remarqué  que  certains  producteurs 
donnaient  une  plus  grande  proportion  de  Roses  doubles.  Les  mauvaises  variétés 
sont  toujours  la  presque  unanimité  des  sujets  obtenus,  quels  que  soient  les  soins 
pris  par  l'opérateur  pour  arriver  à  un  bon  résultat;  il  n'y  a  du  reste  rien  d'anormal 
à  ce  que  les  Roses  simples  se  trouvent  en  majorité,  c'est  la  loi  de  Tatavisme. 

Les  graines  provenant  de  fécondation  naturelle  sont  toujours  de  germination  plus 
rapide  et  plus  facile. 

Je  n*ai  jamais  obtenu  de  résultats  supérieurs  en  fécondant  une  Rose  hybride  par 
une  Rose  Thé  ou  en  fécondant  une  Rose  Thé  par  une  Rose  hybride.  Dès  que  j'ai  pu 
être  en  possession  de  Roses  hybrides  de  Thé  fertiles,  j'ai  eu  un  grand  avantage  en 
fécondant  ces  variétés  foit  avec  d'autres  Roses  hybrides  de  Thé,  soit  avec  des  Roses 
Thé,  voire  même  des  Hybrides  remontants. 

Pendant  de  longues  années,  j'ai  cherché  à  produire  des  hybrides  de  Thé  rouges 
«n  fécondant  des  Roses  Thé  par  des  hybrides  à  fieur  rouge,  je  n'ai  jamais  réussi 
qu'à  obtenir  des  variétés  produisant  des  fleurs  avec  des  teintes  plus  ou  moins  vio- 
lacées. 

En  fécondant  des  Hybrides  remontants,  la  proportion  des  sujets  florifères  est 
beaucoup  moindre,  et  là  encore  je  n'ai  pu  obtenir  le  résultat  désiré. 

J'ai  enfin  obtenu  d'excellents  résultats  en  fécondant  des  Roses  hybrides  de  Thé 
par  des  Hybrides  remontants,  quoique  la  production  des  variétés  à  grands  rameaux 
ayant  plutôt  l'apparence  de  Rosiers  multillores  soit  toujours  dans  la  proportion  de 
00  p.  100. 

Les  Roses  hybrides  de  Thé  doivent,  à  mon  avis,  leur  succès  actuel  au  grand 
semeur  anglais  Henry  Bennett,  qui  fut  le  premier  à  opérer  avec  méthode  et  esprit 
<ie  suite.  C'est  rendre  justice  et  hommage  aux  travaux  de  cet  habile  semeur  que  de 
reconnaître  qu'il  fut  le  précurseur  dans  cette  nouvelle  voie. 

11  produisit  en  peu  d'années  un  certain  nombre  de  variétés  dont  quelques-unes 
figurent  toujours  au  premier  rang  dans  nos  jardins,  je  citerai  seulement  :  Grâce 
Darling,  Viscountess  Folkestone  eiLady  Mary  Fitz-William;  cette  dernière  qui  produit 
assez  facilement  des  graines  fertiles  me  fut  d'une  grande  utilité,  non  seulement 
pour  créer  de  belles  variétés  comme  Madame  Caroline  Testant,  Souvenir  du  Président  -^ 

Cûmoty  Madame  Abel  Chatenay,  etc.,  mais  surtout  c'est  grâce  à  cette  race  que  j'ai  pu  -} 

par  la  suite  produire  quelques  bonnes  variétés  que  je  possède  encore  et  que  je  con-  } 

serve  précieusement  comme  reproducteurs. 

En  semant  des  graines  de  Thé  ou  d'Hybrides  remontants  fécondées  naturelle- 
ment, je  n'ai  jamais  trouvé  un  seul  sujet  croisé,  c'est-à-dire  un  hybride  de  Thé, 
ce  qui  s'explique  facilement  par  le  fait  que  la  plupart  des  Roses  se  trouvent  fécon- 
dées avec  leur  propre  pollen  avant  leur  complet  épanouissement,  leurs  organes  sont 
peu  exposés  aux  agents  extérieurs  pouvant  produire  une  aulofécondation^  d'autant 
plus  difficile  à  obtenir  qu'il  s'agit  de  pollen  provenant  de  genre  différent. 

Les  renseignements  donnés  par  MM.  P.  Guillol  et  Pernet-Ducher  sont 
extrêmement  intéressants,  et  nous  leur  sommes  reconnaissant  d'avoir  bien 
voulu  répondre  avec  tant  de  bienveillance  aux  questions  que  nous  leur  avions 
posées.  Il  ressort  bien  nettement  de  leurs  indications  qu'à  l'apparition  des 
premiers  hybrides  de  Thé,  la  pratique  de  leur  obtention  était  encore  bien 
"^certaine;  que  c'est  en  tâtonnant  qu'on  est  arrivé  à  des  résultats  de  valeur. 
U  semble,  du  reste,  que  le  premier  point  à  mettre  hors  de  doute  était  celui-ci  : 


'^ 


Digitized  by 


Google 


356  MÉMOIRES 

obtenir  à  la  deuxième  ou  troisième  génération  un  sujet  même  de  peu  de 
valeur  commerciale,  mais  fertile,  ou  susceptible  de  le  devenir  par  un  nouveau 
croisement,  lequel  sujet  donnerait  une  descendance  de  premier  ordre  par  le 
simple  [semis  de  ses  graines.  C'est,  dans  un  certain  nombre  de  cas,  ce  qui 
s'est  passé.  Plusieurs  Roses,  parmi  les  plus  belles,  ont  pour  «  mères  »  des 
variétés  qui  n'ont  jamais  été  mises  au  commerce. 

Le  rosiérisle  qui  obtient  ainsi  une  «  bonne  mère  »  très  féconde  a  pour 
ainsi  dire  trouvé  la  poule  aux  œufs  d'or,  qu'il  garde  pour  lui.  Mais  souvent 
cette  poule  pond  des  poussins  qui  possèdent  toutes  ses  qualités,  et  alors  lors- 
qu'il met  ceux-ci  au  commerce,  c'est  comme  s'il  vendait  la  poule  elle-même. 
On  voit  alors  apparaître,  un  peu  de  tous  les  côtés,  toute  une  série  de  variétés 
dont  la  bonne  mère  dont  il  vient  d'être  parlé  est  la  grand-mère  ou  l'arrière- 
grand-mère.  Il  suffit  de  mettre  au  commerce  certains  métis  d'hybrides  fertiles 
pour  voir  surgir  ensuite  une  longue  théorie  de  variétés  remarquables.  Dans 
le  genre  Canna,  par  exemple,  c'est  de  la  mise  au  commerce  de  la  variété  Ma- 
dame Crozy  que  date  la  production  des  très  belles  mais  trop  prolifiques  sortes 
qui  en  procèdent. 

Les  dimorphismes  et  les  dichroismes  des-  hybrides  de  Thé,  —  Quand  on  est 
bien  prévenu  de  ce  qui  se  passe  dans  la  formation  des  hybrides  en  général,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'être  étonné  outre  mesure  des  phénomènes  de  disjonction  qu'on 
observe  souvent  sur  les  hybrides  de  Thé,  et  si  on  ajoute  que  leur  multipli- 
c  ition  presque  exclusive  par  la  greffe  peut  encore  leur  apporter  une  sorte 
d'hybridation  asexuelle  résultant  du  mélange  des  sèves,  comme  cela  a  lieu 
pour  d'autres  genres,  pour  la  Vigne  notamment,  ces  phénomènes  sont  encore 
plus  compréhensibles. 

On  est  loin  d'avoir  noté  tous  les  dimorphismes  qui  se  sont  présentés  et  qui 
se  présentent  journellement  sur  les  hybrides  de  Thé.  Les  rosiéristes  se  sont, 
pour  la  plupart,  bornés  à  chercher  à  fixer  ceux  qui  offraient  des  changements 
de  couleur,  et  quelques  bonnes  variétés  doivent  leur  existence  à  celte  origine. 
Cependant  je  pourrais  citer  un  autre  exemple  de  dimorphisme  fixé  par  M.  La- 
perrière,  rosiériste  à  Champagne-au-Mont-d'Or,  c'est  celui  de  la  variété 
Camoens  sans  épines,  observé  sur  cette  excellente  variété  si  remarquable  à 
l'arrière-saison.  J'ai  observé  d'autres  modifications  des  aiguillons  et  du  bois 
sur  des  variétés  que  je  cultive,  mais  elles  n'offraient  qu'un  pur  intérêt  de  curio- 
sité. Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  sur  ce  sujet;  il  suffit  de  l'indiquer,  en  passant, 
comme  un  témoignage  de  la  variabilité  des  organes  en  question. 

L'hybride  de  Thé,  le  premier  en  date  dans  cette  série,  compte  au  moins 
quatre  variétés  issues  par  dimorphisme  ou  dichroïsme,  sport,  accident,  jeu  de 
la  nature,  c'est  tout  un,  fixées  par  les  rosiéristes.  La  France  a,  en  effet,  pro- 
duit les  variétés  : 

Climbing  La  France,  Augustine  Guinoisseau,  Duchess  of  Albany,  Madame 
Angélique  Veyssei,  Cette  dernière  est  à  pétales  panachés  au  revers,  souvent 
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déchiquetés,  généralemeDl  de  moindre  duplicature  que  le  type.  Augusiine 
Gutnomeau  est  d'un  blanc  carné,  et  Duchess  of  Albany  est  rose  foncé. 

Reine  Maine- Henriette  a  produit  aussi,  assez  récemment,  une  variété  à  fleur 
panachée  qui  a  été  mise  au  commerce  Tan  dernier. 

Rainôoio  est  un  accident  fixé  de  Papa  Gantier,,. 

On  pourrait  sans  doute  signaler  parmi  les  hybrides  de  Thé  un  certain 
nombre  de  variétés  qui  ont  une  origine  analogue,  mais  celles  qui  viennent 
détre  mentionnées  suffisent  à  montrer  que  chez  les  hybrides  de  Thé  à  sève 
complexe,  la  stabilité  des  caractères  n'est  pas  encore  bien  assise.  Il  suffit 
souvent  d'une  qualité  de  terrain  particulière,  de  Tinfluence  du  climat  et  pro- 
bablement aussi  de  celle  de  la  greffe  sur  certains  sujets  pour  dissocier 
quelques-uns  de  leurs  caractères,  notamment  ceux  concernant  la  coloration 
des  Qeurs. 

Nous  ajoutons  aux  remarques  que  nous  avons  faites  sur  les  hybrides  de 
Thé  les  deux  listes  suivantes  publiées  par  M.  Pemberton  au  Congrès  des  Roses, 
tenu  à  Londres  en  i902.  Bien  qu'un  certain  nombre  d'autres  belles  variétés 
d'hybrides  de  Thé  aient  été  mises  au  commerce  depuis  cette  époque,  nous 
pensons  que  ces  tableaux  pourront  être  consultés  avec  profit  par  nos  compa- 
triotes, car  il  feront  connaître  l'esthétique  particulière  de  nos  voisins  les 
Anglais,  qui  sont  grands  amateurs  de  Roses. 

Sélection  des  hybrides  de  Thé  propres  aux  Expositions  (1). 

Blanc  :  Bessie  Browny  Beauté  Lyonnaise,  Kaiserin  Augusta- Victoria ^  Mildred  Grant, 
Souvenir  de  Madame  Eugène  Verrfier,  Tennyson,  White  Lady. 

Crème  :  ÈLadame  C  a' if  au  liamey. 

Carné  :  Ayitoine  RivoirCf  Killarney,  Lady  Mary  Fitz-Wiltiam,  Souvenir  du  Président 
Carnet. 

Rose  :  Countess  ofCaledon,  Caroline  Testout,  Captuin  Christyy  Danmark,  Duchess  oj 
Albany,  Gladys  HarknesSj  La  France,  Mamie, 

Rouge  :  Setectum,  Exquisite,  Mrs.  W.  J.  Grant,  Marquise  Litta. 

Sélection  des  hybrides  de  Thé  pour  la  décoration  des  Jardins. 

Blanc  :  Inah  Beauiy,  Kaiserin  Augusta-Victoria,  Marjorie. 

Crème  :  Madame  Cadeau  Ramey,  Viscountes^  Folkestone. 

Jaune  :  Gtoire  Lyonnaise,  Gustave  Hégis,  Madame  Pernet-Ducher,  Madame  Ravary. 
t  Carné  :  Antoine  Rivoire,  Augusline  Guinoisseau,  Clara  ^'atson,  Grâce  Darling,  Irish 
Glory,  Killamey,  Madame  Jules  Grolez,  Souvenir  du  Président  Carnot. 

Rose  :  Camoens,  Caroline  Testout,  Irish  Modesty,  L'i  France,  Madame  Abcl  Chatenay^ 
K'iinbow. 

Rouge  :  Bardou  Job,  Gruss  an  TepHtz,  Lady  Battersea,  Marquise  Litta,  Marquisr  de 
Salifbnry,  Papa  G'mtier,  Princeas  Bannie. 

(i)  The  Journal  of  the  Royal  hort.  Society,  décembre  1002. 
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Hybrides  de  Thé  sarmenteux. 

Cheshunt  Hybrid,  Longworth  Rambler^  Pink  Bover,  Reine  Mane-Henriette,  Reine 
Olga  de  Wurtemberg^  Waltham  Climbers,  CUmbing  Caplain  Ckristy^  Climbing  Kaiserin 
Augusta-Victm'Uïf  Climbing  La  France,  Climbing  Mrs.  TV.  /.  Grant. 


Liste  de  quelques-unes  des  meilleures  Tariétés  de  Roses  hybrides  de  Thé, 
cultivées  en  Angleterre  (l). 

Bennett  (1882)  Lady  Mary  Fitz-WilUam;  (i884)  Grâce  Darling;  (1886)  Viscouniess 
Folkestone, 

Bonnaire  (1896)  Rosette  Légion  d'honneur, 

A.  Dickson  et  Sons  (1895)  Mrfi.  W./.  Grant,  Marjorie;  (1897)  Countess  ofCaledon\ 
(\%W}KiUamey\  (1899)  Bessie  Brown;  (1900)  Liberty,  Gladys  Harkness,  Irish  Beauty, 
Irish  Glory,  Irish  Afodesty;  (1901)  Mildred  Grant,  Mamie,  Duchess  of  Portland]  (1902) 
Alice  Lindseli  ;  (1903)  Florence  Pemberton. 

Dingee  et  Gonard  (1891)  Rainbow  ;  (1895)  Princess  Bonnie. 

Guillot  (1867)  La  France;  (1884)  Gloire  Lyonnaise;  (1895)  Charlotte  Gillemot;  (1897) 
Madame  Jules  Grolez, 

Guilotnis  (1894)  Madame  Jules  Finger. 

Geschwind  (1897)  Gruss  an  Teplitt. 

Guinoisscau  (1889)  Augusline  Guinoisseau, 

Lacharme  (1873)  Captain  Christy, 

Lambert  et  Reiter  (1891)  Kaiserin  Augusta-Vicioria. 

D.  Lambert  (1«97)  Grand  Duchess  Victoria  Meli ta;  (1899)  Papa  Lambert. 

Level  (1878)  Reine  Marie  Henriette. 

Liabaud  (1880)  Longworth  Rambler. 

Nabonnand  (1881)  Reine  Olga  de  Wurtemberg;  (1883)  Popa  Gontier;  (1887)  Bardou 
Job;  (1898)  Albert  Stopford,  Comtesse  Vitali,  Grande -Duchesse  Anastasia,  Lucy  Carnegie. 

Paul  et  Son  (iSTà)  Cheshunt  Hybrid;  (1901)  Lady  Battersea. 

W.  Paul  et  Sou  (1886)  Waltham  Climbers;  (1888)  Duchess  of  Albany;  (1890)  White 
Lady;  (1899)  Tennyson,  Exquisite. 

Pernet-Ducher  (1890)  Caroline  Tesiout,  Gustave  Régis;  (1891)  Madame  Pemet-Du- 
cher;  (1893)  Marquise  Litta{\H9-ù)  Antoine  Rivoire,  Madame  Abel  Chatenay,  Souvenir  du 
Président  Carnot^  Souvenir  de  Madame  Eugène  Verdier;  (1896)  Beauté  Lyonnaise,  Fer- 
dinand Batel,  Madame  Cadeau  Ramey;  (1897)  Vlnnocence,  Madame  Eugène  Boullel; 
(1898)  Souvenir  de  Madame  Ernest  Cauiin;  (1899)  Madame  Ravary,  Monsieur  Bunel. 

Pernet  pt^re  (1890)  Marquise  de  Salisbury. 

Prince  (1894)  Clara  Watson. 

Schwartz  (1881)  Camoens. 

Soupert  et  Nolting  (1889)  Duc  EngeDert  d'Arcnberg. 

Zeiner  et  Co  (1890)  Danmark. 

(1)  The  journal  ofthe  Royal  horticult.  Society,  décembre  1902. 


Digitized  by 


Google 


W^'^.' 


NEUVIÈME  QUESTION 

QUELQUES  OBSERVATIONS  DE  TÉRATOLOGIE  VÉGÉTALE 
A  PROPOS  DU  GENRE  ROSA 

par  M.  0.  MEYRAN 

SÉCRÉTAI  RE- GÉNÉB  AL   I>E   LA   SOCIÉTÉ   FRANÇAISE   DES   ROSIÊRÏ3TE8 


Tout  Je  monde  sait  que  la  Tératologie  est  cette  partie  des  Sciences  natu- 
relles qui  a  pour  but  l'élude  des  monstres.  Et  qu'on  ne  s'effraye  pas  de  ce 
terme  de  monstre!  Si,  dans  le  règne  animal,  un  monstre  évoque  l'idée  d'un 
être  aberrant,  disgracieux,  hideux  même,  tel  qu'un  veau  à  deux  têtes  ou  un 
mouton  à  cinq  pattes,  il  n'en  va  pas  de  même  dans  le  règne  végétal. 

Les  monstres,  au  point  de  vue  plantes,  ne  sont  pas  toujours  aussi  effrayants 
que  leur  nom  semble  l'indiquer.  Un  seul  exemple  suffira  à  fixer  les  idées  à 
cet  égard.  Les  belles  Roses,  dues  au  talent  et  à  la  science  de  nos  rosiéristes, 
qui  présentent  de  nombreuses  rangées  de  pétales  aux  brillantes  couleurs, 
fleurs  doubles  ou  pleines,  ne  sont  que  des  monstres.  Et  personne  ne  me 
contredira  quand  je  dirai  que  ce  sont  de  jolis  monstres.  Jolis  monstres!  Cela 
me  rappelle  cette  boutade  d'un  poète  chagrin  qui  appelait  ainsi  les  jolies 
femmes.  C'est  encore  un  point  de  ressemblance  qu'elles  ont  avec  les  Roses. 

11  nous  faut  donc  considérer  que  les  monstres^  au  point  de  vue  végétal, 
sont  des  êtres  qui  se  dilFérencient  du  type  normal  par  un  ou  plusieurs 
caractères. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Tétude  des  monstruosités  végétales  est  intéressante  à 
plus  d'un  litre.  D'abord,  il  y  a  toujours  un  intérêt  de  curiosité  à  examiner  et 
analyser  des  types  aberrants,  et,  de  plus,  la  connaissance  de  ces  types  peut 
souvent  donner  la  solution  d'importantes  questions  de  morphologie  végétale. 

Je  n'ai  pasTintention  dans  les  quehjues  observations  que  je  vous  présente 
de  citer  et  d'analyser  tous  les  cas  qui  peuvent  se  produire.  Au  surplus,  la 
bibliographie  à  cet  égard,  quoique  très  étendue,  se  rapporte  presque  cons- 
tamment aux  mêmes  accidents.  Aussi,  me  conlenterai-je  de  signaler,  en  les 
groupant  aussi  logiciuement  que  possible,  un  certain  nombre  de  faits  bien 
coDfelatés,  et  dont  l'étude  détaillée  pourrait  faire  aisément  l'objet  d'un  gros 
volume. 

Les  monstruosités,  les  cas  de  Tératologie  végétale,  scmt  la  plupart  du 
temps  des  métamorphoses,  des  transformations  d'organes  en  d'autres  organes. 
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Ces  métamorphoses  peuvent  être  de  deux  sortes.  Elles  sont  dites  progressives 
quand  c'est  un  organe  d'un  ordre  inférieur  qui  se  transforme  en  un  organe 
d*un  ordre  supérieur,  quand,  par  exemple,  des  feuilles  calycinales  ou  sépales 
se  changent  en  pétales.  Elles  sont  dites  régressives^  quand,  au  contraire,  ce 
sont  des  organes  d'un  cycle  plus  interne  qui  prennent  les  caractères  du  cycle 
externe,  quand,  par  exemple,  des  étamines  ou  des  pistils  deviennent  péta- 
loïdes. 

Mais  avant  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  diverses  modifîcalions,  il  me 
paraît  utile  de  rappeler  en  quelques  mots  la  morphologie  générale  de  la  Rose. 

La  Rose,  en  tant  qu'entité  spécifique,  la  Rose  normale,  le  Rosa  canina  de 
nos  haies,  par  exemple,  est  une  fleur  terminale,  développée  à  l'extrémité  d'un 
rameau  et  composée  de  quatre  verticilles  superposés  qui  sont,  en  allant  de 
l'extérieur  à  l'intérieur  : 

!•  Le  Calyce,  enveloppe  généralement  verte  et  composée  de  sépales, 

2°  La  Corollcy  le  plus  souvent  brillamment  colorée  et  formée  de  pétales, 

3**  VAndrocée^  ensemble  des  organes  mâles  en  grand  nombre,  désignés 
sous  le  nom  d'étamines.  Ces  étamines  sont  terminées  à  leur  partie  supérieure 
par  de  petites  masses  jaunes,  connues  sous  le  nom  d'anthères  et  qui  ren- 
ferment le  pollen, 

4°  Le  Gynécée^  ensemble  des  organes  femelles  formé  de  carpelles  ou  pistils, 
terminés  à  leur  sommet  par  un  renflement  plus  ou  moins  élargi  et  plus  ou 
moins  concave  qui  a  reçu  le  nom  de  stigmate. 

C'est,  et  vouile  savez  bien,  par  l'influence  du  pollen  disposé  sur  les  organes 
mâles  ou  étamines  et  transporté  naturellement  ou  artificiellement  sur  les 
organes  femelles  ou  gynécée  qu'a  lieu  la  transformation  des  ovules  en  graines 
et  des  ovaires  en  fruits. 

.  La  fleur  normale  dans  le  genre  Bosa  qui  nous  occupe  est  constituée  sur  le 
type  pentamère  par  5  sépales  verts  la  plupart  du  temps,  5  pétales  plus  ou 
moins  colorés,  des  étamines  nombreuses  et  des  pistils  nombreux  aussi, 
réunis  en  colonne  au  centre  du  système. 

Ces  quelques  considérations  générales  posées,  je  vais  examiner  les  cas 
tératologiques  les  plus  fréquents  qui  se  présentent  dans  les  Roses. 

Duplicature.  —  La  duplicature  est  cette  métamorphose  qui  a  permis 
d'obtenir  la  plupart,  sinon  toutes  les  Roses  de  nos  jardins.  Elle  est  le  résultat 
de  la  production  de  pétales  surnuméraires,  soit  par  disjonction  des  pétales 
normaux,  soit  par  transformation  en  organes  pélaloïdes  des  étamines  et 
parfois  même,  en  partie,  des  pistils. 

Ce  phénomène,  qui  est  d'ordre  constant  dans  les  cultures,  se  rencontre 
même  quelquefois  chez  des  espèces  vivant  à  l'état  sauvage,  et  il  n'est  pas  très 
rare  de  trouver  dans  les  haies  des  Roses  présentant  des  pétales  surnumé» 
raires,  ce  qui  donne  aux  fleurs  une  apparence  semi-double. 

Il  arrive    parfois  que  la   transformation  en   fleur  pleine   est  tellement 
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accentuée,  tellement  poussée  à  son  extrême  limite,  que  tous  les  organes 
reproducteurs  sont  pélalisés,  et  que  Ton  ne  trouve  plus,  dans  l'intérieur  de  la 
fleur,  ni  élamines,  ni  pistils  pouvant  permettre  à  la  fécondation  d'avoir  lieu. 

On  peut,  dans  quelques  cas,  observer  cet  accident  dans  ses  états  inter- 
médiaires. Nous  avons  eu  l'occasion,  il  y  quelques  années,  de  noter  un  Rosa 
stylosa,  dans  une  haie  des  environs  de  Lyon,  semi-double,  où  les  étamines 
étaient  partiellement  pétalisées;  le  filet  seul  s'était  dilaté  et  transformé  en 
lame  colorée;  le  sommet  des  petits  pétales  ainsi  surajoutés  portait  des 
rudiments  d'anthères,  bien  reconnaissables,  et  encore  suffisamment  diffé- 
renciés. 

Nous  rappellerons  que  ce  fait  a  été  indiqué,  il  y  a  déjà  longtemps,  par  le 
poète  botaniste  Goethe,  dans  le  Nénuphar  bltinc  de  nos  étangs  et  de  nos  lacs. 

Quelquefois  le  fait  de  la  duplicature  se  complique.  Nous  en  trouvons  un 
intéressant  exemple  signalé  par  Ducdartrb  (t).  L'observation  portait  sur  une 
variété  à  fleurs  doubles  et  colorées  en  rose  vif  du  Jtosa  gallica.  La  fleur  qui 
en  était  le  sujet  était  entièrement  pleine  et  réunissait  trois  sortes  d'ano- 
malies :  i*  Une  soudure  remarquable  de  deux  sépales  entre  eux;  2**  une  irré- 
gugularité  consécutive  du  calice;  3**  une  transformation  assez  graduée  du 
calice  à  la  corolle. 

Par  le  fait,  il  s'agissait  non  seulement  d'une  duplicature  simple,  mais 
encore  d'une  métamorphose  progressive  du  calice. 

M.  Duchartre  a  étudié  en  détail,  au  point  de  vue  anatomique  et  morpho- 
logique, la  déformation  signalée,  et  il  en  a  tiré  des  conclusions  pour  l'orga- 
nogénie  générale  de  la  fleur,  considérations  qui  n*ont  pas  leur  place  ici,  pour 
le  moment  du  moins. 

Pilosisme.  —  On  peut  désigner  sous  ce  nom  la  transformation  qui  s'opère 
quand  des  espèces  normalement  glabres  se  couvrent  de  poils  sous  certaines 
influences.  Les  faits  de  ce  genre  sont  peu  nombreux  ou  ont  échappé  aux 
observations.  J'en  citerai  pourtant  un  qui  me  paraît  assez  remarquable.  Un 
pied  de  Rosa  alpina,  récolté  dans  la  forêt  de  la  Sylve  (Basses-Alpes),  à  travers 
des  éboulis  rocheux,  aux  environs  de  2.200  mètres  d'altitude,  fut  transplanté 
dans  un  jardin  situé  beaucoup  plus  bas,  à  Meyronnes,  vers  1.500  uiètres. 
Le  sous-sol  du  jardin  était  légèrement  humide.  L'année  suivante,  le  Rosier 
qui  avait  parfaitement  repris  se  couvrit  de  poils  blanchâtres  ayant  environ 
1mm.  1/2  de  longueur. 

On  pourrait  rapprocher  de  ce  fait,  et  d'autres  analogues,  l'apparition 
d  aiguillons  sur  celte  même  espèce  Rosa  alpina,  d'habitude  inerme  dans  son 
habitat  accoutumé,  quand  elle  est  cultivée  dans  nos  jardins. 

Virescenoe  ou  Chloranthie.  —  On  donne  le  nom  de  virescence  ou  de  chlo- 
ranlhie  à  la  monstruosité  qui  se  présente  quand  des  organes  normalement 

(i)  Société  bolanique  de  France^  séance  du  25  juin  18i)8. 
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colorés  subissent  une  transforxnatkm  foliacée.  Tel  est  le  cas  présenté  par  la 
Rose  \)erle  des  horticulteurs.  Cette  défomaalioft  a  été  très  bien  étudiée  par 
M.  Gris  dans  les  observations  suivantes  (1)  : 

«  Les  sépales  de  la  fleur,  Rosa  diversifolia^  ont,  à  peu  de  chose  près,  la 
forme  et  la  structure  de  ceux  des  autres  Roses.  Les  internes  ne  présentent 
point  d'appendices  foliacés,  Tintermédiaire  porte  un  ou  deux  petits  filets  verts 
sur  un  de  ses  côtés,  les  deux  externes  présentent  un  appendice  foliacé  de 
chaque  côté. 

«  Les  cinq  pétales  sont  parfaitement  verts,  dentés,  finement  ciliés,  obo- 
vales  et  se  terminant  sensiblement  en  une  sorte  d'onglet. 

«  L'androcée  est  représentée  par  un  ensemble  de  feuilles  dont  la  forme 
et  la  structure,  excessivement  variées,  nous  conduisent,  par  des  passages 
presque  insensibles,  d*une  étamine  presque  parfaite  à  une  feuille  staminale 
verte.  L'onglet  de  ces  feuilles  staminales,  d  abord  assez  large  et  assez  court, 
et  qui  les  fait  ressembler  aux  pétales  verts  dont  je  viens  de  parler,  s'allonge, 
se  rétrécit,  pâlit  peu  à  peu  à  mesure  que  le  limbe  se  réduisant  de  plus  en  plus 
se  transforme  en  anthère.  Comment  se  développent  les  loges  de  l'anthère? 
Ici,  sur  le  limbe  d'une  feuille  staminale  et  à  sa  partie  moyenne,  on  aperçoit 
un  petit  mamelon  d'apparence  granuleuse;  là,  les  bords  du  limbe  se  sont 
assez  profondément  modifiés  :  ils  sont  épaissis  et  forment  comme  deux  bour- 
relets, tandis  qu'à  la  partie  moyenne  du  limbe  s'étendent  deux  autres  renfle- 
ments de  longueur  variable. 

«  Les  renflements  dont  je  viens  de  parler,  tant  ceux  des  bords  de  la  feuille 
que  ceux  de  sa  partie  moyenne,  sont  parfois  si  semblables  et  placés  avec 
tant  de  symétrie,  que,  partant  à  peu  de  distance  du  sommet  plus  ou  moins 
atrophié  du  limbe,  ils  forment  deux  lobes  longitudinaux  parallèles  formés 
chacun  de  deux  loges,  et  constituent  ainsi  une  anthère  à  quatre  loges.  Si  on 
ouvre  un  de  ces  renflements  avec  la  pointe  d'une  aiguille,  on  s'assure  ai>é- 
ment  qu'il  renferme  une  poussière  jaunâtre.  Si  on  le  soumet  à  Texamen 
microscopique,  on  voit  qu'une  cavité  creusée  dans  l'épaisseur  de  la  feuille 
staminale  renferme  des  grains  de  pollen  libres,  plus  ou  moins  ovoïdes, 
présentant  ordinairement  deux  plis,  finement  granuleux,  et  analogues  aux 
grains  de  pollen  contenus  dans  les  anthères  normales  des  espèces  de  Roses 
voisines.  Je  ne  sais  pas  si  ces  anthères  s'ouvrent;  d'ailleurs  leur  structure 
même  ne  permettrait  pas  que  leur  déhiscence  se  fît  comme  dans  les  con- 
ditions ordinaires,  car  leur  structure  anatomique  n'est  pas  identiquement 
semblable  h  celles  des  anthères  normales. 

a  Arrivons  aux  feuilles  carpellaires.  Tandis  que  dans  les  Roses  ordinaires 
elles  sont  insérées  sur  le  fond  seulement  du  tube  du  calice,  dans  la  Rose 
verte  au  contraire,  elles  n'occupent  pas  exclusivement  cette  même  position, 

(1)  Bulletin  de  la  Société  botanique  rfc  France,  séance  du  28  mai  1858,  p.  261. 
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mais  s'élèvent  à  une  assez  grande  liauleur  sur  les  parois  latérales  de  la  coupe 
réceptaculaire,  comme  M.  Brongniart  Ta  déjà  indiqué. 

«  Chaque  carpelle  se  compose  d'une  feuille  verte  dont  les  bords  sont  plus 
ou  moins  rapprochés.  Ils  forment  une  ouverture  béaûto  dans  la  partie  ova- 
rienne de  la  feuille  carpellaire,  et  sont  plus  ou  moins  réunis  dans  la  partie 
stylaire  en  une  sorte  de  tube.  Enfin,  ils  se  déroulent  complètement  au  sommet, 
en  sorte  que  le  stigmate  est  représenté  par  une  petite  lame  verte  et  mince. 
Dans  la  partie  ovarienne  du  carpelle,  leftdeux  bords  ne  sont  pas  soudés.  L'un 
d'eux  est  presque  libre,  à  peine  replié  en  dedans,  et  porte  un  ovule  qui  se 
développe  ainsi  à  Tair  libre.  L'autre  bord,  enroulé  sur  lui-même  et  en  dedans, 
porte  de  même  un  ovule  inséré  à  peu  près  à  la  même  hauteur  et  renfermé  dans 
la  cavité  ovarienne.  Il  arrive  quelquefois  que  ce  deuxième  ovule  est  arrêté 
dans  son  développement  et  se  réduit  à  un  petit  mamelon  celluleux.  » 

L'auteur  se  livre  ensuite  à  des  considérations  très  intéressantes  d'anatomie 
qui  ne  trouvent  pas  leur  place  ici. 

M.  Emile  Goibert  revient  sur  cette  même  Rose  verte,  et  donne  quelques 
détails  assez  intéressants  pour  les  horticulteurs  (1). 

«  La  Société,  dit-il,  s'est  occupée  dans  sa  dernière  séance  de  la  mons- 
truosité déjà  connue,  depuis  quelques  années,  sous  le  nom  de  Rosaviridiflora. 
Cette  Rose  verte,  qui  parut,  pour  la  première  fois,  à  l'Exposition  florale  de 
18.j5,  semble  maintenant  acquise  à  l'Horticulture,  et  je  ne  crois  pas  qu'aucune 
altération  ait  été  observée  en  elle  depuis  Tépoque  de  son  importation  jusqu'à 
ce  jour. 

«  Récemment  encore,  au  Concours  d'Horticulture  du  mcis  de  mai  dernier, 
chacun  de  nous  a  pu  voir  à  loisir  le  vigoureux  pied  de  Rosaviridi/lora  qu'avait 
exposé  M.  Verdier  lils  aine,  bien  connu  pour  ses  cultures  de  Roses. 

«  M.  Verdier  est,  à  ma  connaissance,  un  des  premiers  avec  M.  Miellez  qui  se 
soient  occupés  de  cette  anomalie  d'organisation.  Aussitôt  qu'elle  fut  introduite 
de  Virginie  en  France,  il  en  fit  de  nombreuses  boutures  qui  suffirent  cepen- 
dant à  peine  aux  demandes  des  amateurs  et  des  floriculteurs  (2). 

«  M.  Verdier  cultive  de  deux  manières  son  Rosa  viridiflora.  La  plupart  des 
pieds  qu'il  possède  sont  greflés  en  pleine  terre  ;  les  autres  sont  francs  de 
pied,  d'où  ils  sont  plus  faibles  et  ne  peuvent  fieurir  qu'au  mois  de  septembre. 
Les  premiers,  au  contraire,  sont  en  fleurs  ou  déjà  défleuris;  ceux  que  l'on 
a  pu  voira  l'Exposition  dernière  sont  de  ce  nombre. 

«  C'est  à  la  métamorphose  rétrograde  que  l'Horticulture  doit  la  Rose 
verte.  Cette  transformation  est  bien,  en  effet,  rétrograde,  comme  le  dit 
M.  Lavallée,  car  elle  n'est  plus  produite  par  un  afl'aiblissement,  mais,  au 
contraire,  par  un  excès  de  vigueur,  et  les  parties  de  la  fleur  se  présentent 

(1)  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  11  juin  1858,  p.  318. 

(2)  N'oublions  pas  que  ceci  a  été  écrit  en  18ii8.  Mais  depuis  1  ! 
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plus  ou  moins  avec  les  caractères  essentiels  de  la  feuille,  tels  que  la  forme, 
les  nervures,  la  couleur,  la  texture,  etc.,  suivant  que  la  végétation  de  la  plante 
elle-même  a  été  plus  ou  moins  activée  par  une  cause  extérieure,  comme 
Thumidité  ou  la  chaleur.  » 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Alph.  Lavallée  dit  que  la  Rose 
verte  revient  à  sa  coloration  rouge  par  suite  d'une  culture  débilitante.  Sur  de 
jeunes  pieds  provenant  de  boutures,  les  fleurs  restent  d'abord  vertes,  mais 
elles  se  colorent  de  plus  en  plus  à  mesure  que  la  plante  vieillit. 

Je  crois  qu'il  y  aurait  un  certain  nombre  de  réserves  à  faire  quant  à  l'inter- 
prétation des  phénomènes  observés.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la 
Rose  verte,  qui  était  presque  une  rareté  en  1858,  est  d'une  culture  courante 
chez  les  rosiéristes.  Ce  n'est  certes  pas  la  plus  belle  des  Roses,  mais  c'est  en 
tout  cas  Tune  des  plus  curieuses. 

Prolifération.  —  On  donne  le  nom  de  prolifération  au  développement 
accidentel  d'une  fleur  en  dehors  de  sa  situation  normale,  et,  en  général, 
au-dessus  d'une  autre  fleur  plus  ou  moins  bien  constituée.  L'effet  produit  est 
à  peu  près  celui  de  deux  fleurs,  dont  l'une  inférieure  est  traversée  par  Taxe 
qu'elle  entoure,  et  dont  la  supérieure  est  terminale. 

La  prolifération  s'accompagne,  le  plus  souvent,  de  duplicature  accessoire 
et  de  virescence.  Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans  l'observation  suivante 
que  je  reproduis  ici. 

M.  DucHAHTRE  présentait  à  la  Société  botanique  de  France  les  remarques 
suivantes,  le  2G  juillet  1861  (1). 

«  La  Rose  qui  présentait  ce  fait  appartient  à  une  variété  double  du  Rosa 
gallica.  Le  pédoncule  axillaire  qu'elle  surmontait  portait,  à  environ  0"0i 
au-dessus,  une  petite  feuille  ou  bractée  ovale  verte,  placée  tout  à  fait  latéra- 
lement à  gauche.  Ce  pédoncule  lui-même  n'était  ni  épaissi,  ni  creusé  à  son 
extrémité  supérieure,  comme  c'est  généralement  le  cas  chez  les  Rosiers,  pour 
ceux  que  terminent  des  proliférations.  La  Rose  prolifère  était  réduite  h  ses 
deux  enveloppes  florales  sans  traces  d'étamines  ni  de  carpelles.  Le  calice  de 
celte  fleur  était  composé  de  huit  sépales  verts,  entièrement  libres  et  distincts 
jusqu'à  leur  insertion  sur  le  pédoncule,  dont  trois  étaient  extérieurs  et  plus 
grands  que  les  cinq  autres.  Là  plus  extérieure,  et  en  même  temps  la  plus 
grande  de  ces  feuilles  calicinales  (0'°008  de  longueur),  était  située  au-dessus 
de  la  feuille  mère.  La  corolle  était  formée  de  treize  pétales  spirales  qui  décri- 
vaient trois  tours  de  spire,  et  qui  allaient  en  augmentant  de  grandeur  de 
dehors  en  dedans.  La  portion  de  l'axe  qui  les  portait  n'avait  pas  subi  la 
moindre  élongation.  Bien  que  tous  ces  pétales  fussent  colorés  en  rose,  les 

(1)  Socielé  botanique  de  France,  Vlll,  1861. 
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extérieurs  étaient  formés  d'un  tissu  notablement  plus  ferme  que  celui  des 
autres  qui  étaient  à  peu  près  normaux,  de  grandeur,  de  consistance  et  de 
configuration. 

«  Après  avoir  porté  le  calice  et  la  corolle  de  cette  première  fleur,  Taxe, 
toujours  cylindrique  et  plein,  se  prolongeait  de  0"02  pour  devenir  le  pédoncule 
d'une  seconde  fleur,  encore  à  Fétat  de  bouton,  qui  se  montrait  entièrement 
normale  dans  toutes  ses  parties  ;  mais  ce  pédoncule  portait  plusieurs  folioles 
réparties  en  spirale  sur  toute  sa  longueur,  et  qui  établissaient  une  transition 
assez  bien  ménagée  entre  la  corolle  de  la  fleur  inférieure  el  le  calice  de  la 
supérieure.  Ainsi  les  inférieures  de  ces  folioles  étaient  les  plus  grandes,  en 
partie  foliacées,  en  partie  pétaloïdes,  concaves,  rétrécies  en  onglet  à  leur 
base,  entières  ou  seulement  avec  de  faibles  indices  de  division  au  sommet  ;  les 
autres,  à  mesure  qu'elles  s'élevaient  sur  Taxe,  prenaient  de  plus  en  plus  un 
tissu  nettement  foliacé  et  ferme  ;  leur  base  s'élargissait  et  elles  se  lobaient  sur 
les  bords  ;  en  un  mot,  tout  en  restant  spiralées  et  distinctes,  celles-ci  étaient 
des  sépales  de  Roses,  tandis  que  les  premières  avaient  une  ressemblance 
prononcée  avec  les  pétales  normaux  de  cette  même  fleur.  Ces  folioles  de 
transition  étaient  au  nombre  de  sept. 

«  Au  total,  cette  monstruosité  ofl'rait,  comme  particularités  principales  : 
!•  Une  première  fleur  réduite  à  un  calice  de  huit  sépales  sur  deux  rangs,  et  à 
une  corolle  dont  les  pétales  devenaient  plus  grands  de  dehors  en  dedans, 
disposition  inverse  de  celle  qu'on  observe  dans  les  Roses  doubles  ordinaires  ; 
â*  une  première  portion  d'axe  qui  ne  s'était  nullement  creusée  en  coupe  ; 
3"  une  seconde  fleur  qui  terminait  Taxe  et  qui  était  parfaitement  normale  ; 
4"  entre  ces  deux  fleurs,  une  portion  d'axe  intermédiaire  entre  elles  et  sur 
laquelle  s'échelonnaient  en  spirale  des  folioles  qui  établissaient  un  passage  de 
la  corolle  de  la  fleur  inférieure  au  calice  de  la  fleur  supérieure.  » 

L'intéressante  note  reproduite  ici  est  en  quelque  sorte  la  relation  d'un  cas 
de  prolifération  normale,  si  toutefois  on  peut  employer  cette  expression  pour 
une  anomalie.  Les  deux  fleurs  proliférées  sont  bien  séparées  par  une  portion 
d'axe,  la  fleur  inférieure  semblant  être  transpercée  en  quelque  sorte  par  le 
prolongement  du  rameau.  Mais  il  n'en  va  pas  toujours  de  même,  ainsi  que  je 
vais  le  rappeler. 

Mon  excellent  confrère  et  ami,  le  D'  Beauvisage,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon,  a  décrit  et  flguré  deux  cas  de  prolifération  qui  lui  avaient 
été  communiqués  par  M.  Viviand-Morel,  le  distingué  rédacteur  en  chef  du 
Lyon-Horiicole  (1). 

Le  premier  de  ces  cas  intéressait  un  Rosier  Souvenir  de  la  Malmauo)K 
«  Au  premier  coup  d'oeil,  dit  l'auteur,  on  remarque  en  dedans  des  innombrables 
pétales  qu'on  rencontre  ordinairement  dans  celte  belle  variété  un  certain 

(1)  Annales  de  la  Société  botanique  deLyon^  1887,  tirage  à  part. 
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nombre  de  niasses  globuleuses  saillanles,  de  la  même  coloration  carnée,  e^ 
paraissant  uniquement  formées  par  de  nombreux  pétales  imbriqués  et  étroi- 
tement enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres.  » 

Après  une  étude  très  consciencieuse  de  cette  anomalie,  surtout  au  point  de 
vue  auatomique,  M.  Beauvisage  conclut  ainsi  : 

«  En  résumé,  cette  fleur  de  Rose  présente  :  i'*  des  portions  hypertrophiées 
du  bord  de  la  coupe  réceptaculaire,  très  nettement  localisées  dans  la  région 
interne  de  la  portion  staminifère  ;  2*  au  bord  supéro-ex terne  de  chacune  de 
ces  ramifications  réceptaculaires  aplaties,  un  groupe  d'organes  floraux 
(pétales,  étamines  et  carpelles)  à  insertions  unilatérales;  3"  en  dedans  de 
chacun  de  ces  groupes,  une  véritable  fleur,  incomplète  par  1  absence  de  calice, 
mais  pourvue  d'un  axe  réceptaculaire  bien  caractérisé  et  d'une  symétrie 
propre.  » 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  l'observation  rapportée  ci-dessus,  il  s'agit  d'une 
prolifération  dans  laquelle  la  fleur  secondaire  n'a  pas  été  portée  au-dessus  de 
la  fleur  normale,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  le  cas  cité  par  Duchartre, 
mais  s'est  développée  à  l'intérieur  d'une  autre  fleur. 

Le  deuxième  cas  observé  par  M.  Beauvisage  se  rapportait  à  un  Rosa 
gaUica.  Cette  Rose  se  distinguait  à  première  vue  de  la  précédente  par  son 
mode  de  prolifération,  par  ce  fait  qu'elle  présentait  dans  sa  région  centrale  un 
grand  nombre  de  masses  globuleuses  exsertes,  non  plus  rosées  comme  dans 
le  premier  cas,  mais  bien  vertes,  et  ofl'rant  au  premier  aspect  l'apparence 
d'autant  de  boulons  normaux  munis  chacun  de  leur  calice  propre. 

Je  n'insisterai  pas  sur  les  considérations  analytiques  auxquelles  M.  Beau- 
visage s'est  livré  ;  je  citerai  seulement  sa  conclusion  concernant  ces  deux  cas 
de  prolifération. 

«  Je  crois  intéressant  de  faire  remarquer  les  deux  modes  très  difl'érents  de 
prolifération  que  nous  présentent  ces  deux  Roses  dont  le  réceptacle  se  ramifie, 
chez  la  première  par  son  bord,  dans  la  région  staminifère,  chez  la  deuxième 
par  son  fond,  dans  la  légion  carpellaire.  » 

Pour  terminer  cet  exposé,  je  citerai  encore  quelques  observations  concer- 
nant les  proliférations. 

Moqlln-Tandon  cite  une  Rose  prolifère  au  milieu  de  laquelle  se  trouvaient 
SLîpt  petites  Roses  parfaitement  conformées,  développées  les  unes  à  l'aisselle 
des  étamines,  les  autres  à  l'aisselle  des  pistils.  La  fleur  inférieure  présentait 
tous  les  caractères  normaux;  on  remarquait  seulement  une  légère  atrophie 
dans  les  organes  mâles  et  une  disjonction  incomplète  dans  les  feuilles  ova- 
riennes. Une  partie  des  pistils  se  montrait  atrophiée,  une  autre  partie  au 
contraire  avait  subi  une  dilatation  (1). 


(1)  Mo(juin-Tandon.  Éléments  de  TéraiuloQÎe  légélalef  Paris,  1841,  p.  374. 


Digitized  by  VjOOQIC 


r^ 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DES  ROSIÉRISTES  367 

M.  QioisY  a  aussi  observé  une  prolifération  curieuse  au  Jardin  des  Plantes 
de  Genève.  C'est  une  Rose  monstrueuse  qui  présente,  à  Tendroit  des  étamines, 
sur  le  bord  interne  du  réceptacle,  un  verticille  de  boutons  floraux  irrégulière- 
ment conformés,  mais  encore  reconnaissables  (1). 

CuARKES  Bonnet  a  représenté  une  Rose  prolifère  assez  curieuse.  Du  centre 
de  la  fleur  s'élance  une  tige  irrégulièrement  carrée,  assez  longue,  qui  porte 
à  son  sommet  deux  boutons  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre;  entre  la  fleur  et 
ces  boutons,  on  voit  une  lame  pétaloïde,  isolée,  irrégulière,  qui  est  sans 
doute  un  pistil  transformé  en  pétale,  et  emporté  hors  de  sa  place  habituelle 
par  l'efl'et  du  prolongement  de  l'axe.  Les  étamines  de  la  fleur  inférieure  sont 
changées  en  pétales  ;  en  dessous  de  cette  fleur  se  trouve  une  petite  fleur 
atrophiée  qui  annonce  que  tout  l'ensemble  du  rameau  est  dans  un  état 
d'anomalie  (2). 

De  Candolle  a  décrit  et  figuré  une  autre  Rose  prolifère,  où  Ton  remarque 
un  bouton  assez  avancé,  porté  par  un  rameau  médiocrement  long  qui  surgit 
du  milieu  des  étamines.  Les  folioles  calicinales  du  bouton  sont  légèrement 
déformées.  Celles  de  la  Rose  paraissent  changées  en  feuilles.  On  voit  le  long 
de  l'axe  qui  porte  le  bouton  cinq  lames  pétaloïdes  que  De  Candolle  regarde 
comme  des  étamines  déformées,  et  que  l'on  est  tenté  de  prendre  pour  des 
pistils  imparfaitement  pétaloïdes  (3). 

Ces  deux  derniers  cas  ont  été  désignés  par  Moquin-Tandon  sous  le  nom  de 
Floriparilé. 

Ce  même  auteur  cite  deux  autres  cas  de  prolifération  médiane  frondipare. 
Nous  les  résumons  ici. 

DuuAMEL,  dans  la  Physique  des  Arbres^  cite  une  Rose  traversée  par  un 
rameau  assez  long  qui  porte,  au-dessus  d'elle,  plusieurs  spirales  de  feuilles 
plus  ou  moins  semblables  aux  feuilles  ordinaires  ;  les  sépales  de  cette  Rose 
sont  métamorphosés  en  feuilles,  et  les  étamines  en  pétales  (4). 

M.  de  Graves,  de  Pamiers,  a  bien  voulu  me  communiquer  une  Rose  pro- 
litîée  assez  semblable  à  celle  de  Duhamel  ;  l'axe  qui  la  traversait  avait  environ 
8  centimètres  de  hauteur  ;  il  était  droit  et  donnait  naissance  à  cinq  rameaux 
chargés,  comme  lui,  de  petites  feuilles  disposées  en  spirale.  La  base  de  ce 
rameau  ofl'rait  une  couleur  légèrement  violette.  Les  sépales,  complètement 
disjoints,  étaient  transformés  en  véritables  feuilles,  les  unes  à  quatre,  les 
autres  à  six  folioles.  La  fleur  se  trouvait  demi-double  ;  il  ne  restait  que  trois 
ou  quatre  étamines,  vers  le  centre,  demi-pélaloïdes,  chiflbnnées  et  pressées 


(1)  De  Candolle.  Oxjanographie  vc/jétalej  t.  I,  p.  i53. 

(2)  Moquin-Tandon.  Loc.  cit.,  p.  368. 

(3)  De  Candolle.  Organographie  v^nêtale,  t.  I,  p.  396;  pi.  XXXIII. 

(4)  Duhamel.  Physique  des  Arbres,  livre  111,  chap.  III,  p.  303  ;  pL  XII  ;  fi^:.  306. 
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autour  de  la  base  de  Taxe  prolongé.  Un  peu  au-dessus  de  cette  base,  on  voyait 
les  pistils  changés  en  pétales  parfaitement  conformés,  mais  petits,  à  peine 
colorés,  et  entraînés  à  une  certaine  distance  de  leur  place  habituelle;  ils 
semblaient  décrire  un  commencement  de  spirale  (1). 

J'arrête  ici  ces  citations;  les  observations  sont  nombreuses  et  pourraient 
être  relatées,  car  elles  sont  toutes  intéressantes.  On  peut  presque  dire  qu'il 
ne  se  présente  jamais  deux  cas  identiquement  semblables.  Ce  que  nous  avons 
voulu  montrer,  c'est  que  les  Roses  sont  assez  fréquemment  le  siège  de  modi- 
fications accidentelles  qui  changent  leur  physionomie,  et  intéressent,  en 
somme,  l'ensemble  de  leurs  organes. 

11  nous  resterait  à  étudier  les  causes  de  ces  monstruosités.  Cela  fera  l'objet 
d'un  travail  ultérieur.  Il  me  suffira,  pour  le  moment,  de  signaler  parmi  les 
causes  probables  le  manque  ou  l'excès  de  nutrition,  les  piqûres  d'insectes,  etc. 
Mais,  je  le  répète,  une  étude  détaillée  de  cette  question  fera  Tobjet  d'une 
communication  dans  un  de  nos  prochains  Congrès. 


(\)  Moquin-Taadon.  Loc.cit.,  p.  360. 


Le  Secrétàire-rédacteiir-gérant 
D.  Bois. 


Paria.  —  L.  Maritbbux,  iroprimear,  1,  rue  Cassette. 
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Notes  de  Belgique.  —  La  fête  nautique  de  Gand.  —  La  grande  ville  des 
fleurs  a  su  donner  à  celle  fêle,  où  les  (leurs  devaient  jouer  un  rôle  prépon- 
dérant, un  éclat  exceptionnel,  bien  fait  pour  relever  l'Horlicullure  et  pour 
faire  pénétrer  davantage  le  goût  des  plus  gracieuses  créations  de  la  nature 
dans  les  diverses  classes  de  la  société.  C'est  à  ce  titre,  surtout,  que  nous  tenons 
à  signaler  le  succès  ([ui  a  couronné  les  efforts  des  organisateurs.  Une  des- 
cription des  plus  belles  embarcations,  sans  accompagnement  de  photogra- 
vures, offrirait  trop  peu  d'intérêt  pour  que  nous  essayions  d'en  exquisser 
une. 

Un  jardin  dliioer  dans  une  gare  de  chemin  de  fer.  —  C'est  dans  le  grand 
hall  de  la  gare  du  Sud,  à  Gand,  que  se  voit  cette  innovation  hardie.  De 
superbes  Palmiers  émergent  de  massifs  de  Bambous  et  autres  plantes  orne- 
mentales :  de  longues  et  larges  plates-bandes  et  des  corbeilles  garnies  de  fleurs 
se  découpent  dans  une  pelouse  rectangulaire.  C'est  un  joli  square  sous  verre, 
à\\  au  talent  de  T inspecteur  des  plantations  de  la  ville  de  Gand,  M.  Henri  de 
Wilde. 

L'idée  d'offrir  ainsi  aux  voyageurs  un  joli  cadre  de  verdure  dans  la  gare 
même,  nous  paraît  fort  heureuse  et  digne  d'être  signalée.  Souhaitons  que  les 
plantes  prospèrent  dans  ce  jardin,  malgré  les  conditions  désavantageuses 
dans  lesquelles  elles  se  trouveront,  à  la  mauvaise  saison  surtout. 

f^  prochain  Congrès  international  de  Botanique.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  à 
Bruxelles  en  1910.  MM.  Th.  Durand,  directeur  du  Jardin  Botanique  de  l'État, 
et  L.  Errera,  professeur  à  T Université  et  directeur  de  l'Institut  botanique, 
respectivement  délégués  du  Gouvernement  belge  et  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  ont  été  nommés  présidents  de  la  Commission  d'organisation  de  ce 
futur  Congrès. 

Les  jardinets  des  gares.  —  Dans  bien  des  pays,  l'administration  des  chemins 
de  fer  encourage  la  formation  des  jardinets  aux  alentours  des  gares.  Un  député 
de  Termonde,  M.  Tibbaut,  vient  dé  soumettre  h  notre  ministre  compétent 
eelte  excellente  idée  : 

«  M.  le  ministre  ne  pourrait-il  favoriser  l'entretien  et  rembellissement 
des  jardinets  attachés  aux  stations  et  autres  dépendances  des  railways?  Leur 
Série  IV.  T.  VI.  Cahier  de  juin  publié  le  10  juillet  1905.  27 
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aspect  intéresse  non  seulement  les  occupants,  mais  tous  les  voyageurs,  tant 
Belges  qu'étrangers  l 

Grand  Concours-Exposition  des  produits  maraîchers.  —  Un  grand  Concours- 
Exposition,  organisé  par  la  Fédération  des  maraîchers,  a  eu  lieu  le  24  juin  sur 
le  marché  matinal  de  Bruxelles.  Des  primes  en  espèces  et  des  diplômes  ont  été 
remis  aux  lauréats.  Ont  été  exclus  du  concours,  ceux  qui  exposaient  des  pro- 
duits qui  n'étaient  pas  de  leur  production. 

Un  autre  Concours  du  même  genre  aura  lieu  le  i**"  samedi  de  septembre  ; 
les  maraîchers  s'y  disputeront  des  médailles  d'or  et  de  vermeil  offertes  par  le 
Roi,  ainsi  que  de  nombreuses  primes.  (Charles  de  Bosscuere.) 
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SÉANCE    DU    8     JUIN     1905 

PaisiDiNCE  DE  M.  Alberl  Truffaut,  Premier  Vice-Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  15. 

Les  registres  de  présence  ont  reçu  les  signatures  de  178  sociétaires  : 
16  membres  honoraires  et  162  membres  titulaires. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  le  Président  présente  les  excuses  de  MM.  Viger  et  Chalenay  qui  se  trou- 
vent empêchés  d'assister  à  cette  réunion. 

11  proclame  l'admission  de  2  Dames  patronnesses  et  de  34  sociétaires  nou- 
veaux. 

11  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  du  décès  de  trois  de  nos  collègues  : 
Madame  G.  Halphen,  Dame  patronnesse,  de  Paris  (sociétaire  depuis  Tannée 
1889);  M.  Louis  Jusseaume,  membre  honoraire,  de  la  Varenne-Saint-Hilaire 
(Seine)  (sociétaire  depuis  Tannée  1865);  M.  Casimir  Warnier  de  Sénémont,  de 
Paris  (sociétaire  depuis  Tannée  1904). 

Correspondance. 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  : 

Une  lettre  de  la  Société  française  des  Chrysanthémistes  qui  offre  à  notre 
Société,  pour  T Exposition  internationale  de  Chrysanthèmes  qu'elle  tiendra  cet 
automne  :  Un  objet  d'art,  une  grande  médaille  de  vermeil  encadrée  et  une 
grande  médaille  d'argent  encadrée  à  Teffigie  habituelle  de  cette  Société. 

Ces  récompenses  devront  être  affectées  aux  concours  ouverts  pour  les 
semeurs. 

De  vifs  remerciements  seront  adressés  à  la  Société  française  des  Chrysan- 
thémistes. 

N,  B.  "  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  y 
expriment. 
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Le  Conseil  a  désigné,  pour  représenter  la  Société  : 
A  l'Exposition  de  Nemours,  M.  Poiret-Délan  ; 
A  TExposition  de  Nogent-sur-Marne  (Seine),  M.  D.  Bois. 

Ouvrages  reçus  : 

Goossens.  —  Dictionnaire  iconographique  des  Orchidées ,  n^  59,  mai  1905. 
Anderghem-Bruxelles,  Avenue  Walkiers,  68. 

Ministère  de  TAgricullure.  —  Feuille  d'in formations,  n"  21  et  22. 

L.  Cayeux.  —  Constitution  de  la  terre  arable.  Du  rôle  de  l'analyse  minéra- 
logique  dans  l'analyse  des  terres.  Extrait  de  la  lievue  de  Viticulture,  Paris, 
1905,  br.  gr.  in-8°,  16  pages. 

Rouhaud.  —  De  remballage  des  arbres  et  arbustes,  Paris,  1905,  15  p.  gr. 
in-8**,  24  fig.  Librairie  horticole,  84  bis,  rue  de  Grenelle. 

Paul  Descombes.  —  Etude  sur  r aménagement  des  montagnes  dans  la  chaîne 
des  Pifvénées,  2*^  édition,  gr.  in^**,  15,  cours  de  l'Intendance,  à  Bordeaux, 
prix  :  1  fr.,  année  1005. 

Société  française  des  Chrysanthémistes  et  René  OberthUr,  avec  la  collabo- 
ration principale  de  M.  H.  Daullienay.  —  Répertoire  des  couleurs  pour  aider  à 
la  détermination  des  couleurs  des  fleurs^  des  feuillages  et  des  fruits.  Rennes, 
imprimerie  OberthQr,  et  Paris,  librairie  horticole,  84  bis,  rue  de  Grenelle, 
1905.  Broch.  gr.  in-8''  de  82  p.  et  album  de  320  planches  coloriées. 

Ch,  Baltet.  —  Cent  seize  variétés  de  Pommes  de  teire  expérimentées.  Rapport 
général.  Broch.  de  12  p.  (Extrait  des  annales  de  la  Soc.  horticole  vigneronne 
et  forestière  de  TAube,  t.  XI,  n**  \,  avril  1905). 

Compte  rendu  déposé  sur  le  Bureau  : 

Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Bordeaux,  par  M.  L.  Til- 
lier,  délégué  de  la  Société. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  comités. 
Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1**  Par  M.  Arcide  Guillet,  jardinier-chef  chez  M™"  Journé  et  Hurissel,  châ- 
teau de  la  Chaumette,  à  Saint-Leu  (Seine-et-Oise)  :  Vingt-quatre  Tomates 
Naine  hdtice  à  châssis.  Les  plantes  sur  lesquelles  elles  ont  été  récoltées  pro- 
viennent d'un  semis  exécuté  le  24  janvier  1905;  la  mise  en  place,  sous 
châssis,  a  été  effectuée  le  26  février.  (Prime  de  2*^  classe.) 

2"  Par  M.  Jarles,  primeuriste  à  Méry-sur-Oise  (Seine-et-Oise)  :  Deux  caisses 
de  Fraises  Docteur  Alorêre  et  trois  caisses  de  Fraises  Général  Chanzy^  récol- 
tées sur  des  plantes  cultivées  sous  châssis,  à  froid,  depuis  le  15  mars  dernier. 
Ces  fruits  sont  superbes  à  tous  égards.  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations.) 
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Au  Comité  d'Arboricullure  fruitière  : 

Par  M.  Villebenoit,  directeur  de  l'Établissement  horticole  «  La  Victorine  » 
à  Mce  (Alpes-Maritimes)  :  Des  Bananes,  variété  dite  «  de  Ja  Havane  »,  pré- 
sentées comparativement  avec  la  Banane  n  de  la  Chine  ».  A  la  dégustation, 
celte  dernière  a  été  jugée  bonne;  la  Banane  de  la  Havane,  de  qualité  supé- 
rieure, a  été  considérée  comme  étant  très  bonne,  d'une  grande  finesse,  avec 
une  chair  fondante,  parfumée,  d'une  saveur  particulièrement  agréable.  (Prime 
de  l'*  classe.) 

Au  Comité  de  Floriculture  : 

I**  Par  MM.  Billiard  et  Barré,  horticulteurs,  20,  rue  de  Chdtenay  à  Fon- 
lenay-aux-Roses  (Seine)  : 

Une  collection  de  Cannas  à  grandes  (leurs  comprenant  douze  variétés  d'ob- 
tention récente  et  d'une  remarquable  beauté.  (Prime  de  1^*=  classe); 

Plus  deux  variétés  nouvelles,  de  semis,  savoir  : 

AmiNonin.  — Plante  vigoureuse,  issue  de  la  variété  Gustave  Grûnerwald; 
le  feuiUage  en  est  dressé,  vert;  les  épis  floraux  nombreux;  les  fleurs,  très 
larges,  ont  les  divisions  arrondies,  de  couleur  rose  saumoné  glacé,  plus  pâle 
q«e  dans  la  variété  ancestrale.  (Certificat  de  mérite)  ; 

-  Roi  Léopold  If.  —  Issu  de  la  variété  Gaëtano  Bonfiglioli,  Plante  naine  à 
feuillage  épais,  réfléchi;  à  épis  floraux  quadrangulaires;  à  fleurs  énormes, 
mesurant  jusqu'à  16  centimètres  de  largeur,  d'un  brillant  et  superbe  coloris 
rt)uge  cramoisi  intense.  Les  divisions  de  la  fleur  sont  arrondies,  très  résis- 
tantes. (Certificat  de  mérite.) 

2*  Par  M.  E.  Nollent,  successeur  de  M.  Aug.  Gouchault,  horticulteur  à 
Orléans  :  Deux  variétés  d'Heuchera,  obtenues  de  semis.  (Prime  de  3*  classe.) 

3"  Par  M.  Emile  David,  à  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise)  :  Douze  rameaux 
fleuris  de  Pieds  d'alouettes  vivaces  hybrides,  semis  de  1903,  à  fleurs  doubles, 
de  coloris  variés.  (Prime  de  2®  classe.) 

4''  Par  M.  Jarry-Desloges,  amateur,  boulevard  Haussmann,  80,  à  Paris  : 
Un  rameau  fleuri  d' A m^o^oc/îia  Forckeli,  plante  nouvelle.  (Prime  de  2*  classe.) 

5''  Par  M.  Férard,  horticuUeur-grainier,  15,  rue  de  l'Arcade,  à  Paris  :  Le 
Hehmannia  angulata  Hemsley,  plante  nouvelle,  originaire  de  la  Chine  centrale, 
décrite  dans  le  Journal  of  the  Linnean  Societij,  vol.  XXVI,  p.  193,  puis 
figurée  dans  le  GardenersChromcle^  1003,  vol.  I,  p.  290.  Elle  a  été  rattachée 
comme  variété  au  R.  glutinosa  (R.  gîutinosa,  var.  angulata)  par  Oliver  {Icônes 
p'antarum  de  Hooker,  planche  1589). 

Dans  sa  note  de  présentation,  M.  Férard  dit  que,  bien  que  la  plante  ait  été 
décrite  comme  étant  vivace  et  rustique  en  plein  air  (ce  qui  serait  le  cas  pour 
le  Jardin  Royal  de  Kew),  il  ne  peut  encore  être  affirmatif  sur  ce  point.  Deux 
pieds  laissés  en  pleine  terre  dans  ses  cultures  n'ont  pas  résisté  à  l'hiver, 
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tandis  que  des  plantes  cultivées  en  pots  et  conservées  sous  châssis  froid  n'ont 
nullement  souffert.  Elles  commencent  à  fleurir  vers  le  15  mai  et  la  floraison  se 
continue  en  juin  et  juillet. 

Bien  cultivée  et  en  fortes  potées,  cette  superbe  plante,  aux  nombreuses  et 
grandes  fleurs  roses,  semble  réunir  des  qualités  que  recherchent  les  fleuristes 
dans  les  plantes  de  marché  ;  ses  tiges  coupées  résistent  bien  dans  l'eau  et  s'y 
conservent  fraîches  pendant  plusieurs  jours.  (Certificat  de  mérite.) 

6*  Par  M.  Marillet,  chef  de  culture  à  l'Hospice  de  Brévannes  (Seine-et- 
Oise)  :  Des  Glaïeuls  soumis  à  la  culture  forcée  (fleurs  coupées  et  deux  potées 
pour  montrer  la  belle  végétation  des  plantes).  (Prime  de  2*  classe.) 

7<*  Par  M.  Philippe-L.  de  Vilmorin,  à  Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise)  : 
Une  collection  de  34  espèces  de  plantes  alpines  ou  de  rocailles  et  quatre 
espèces  de  Lis  :  Allium  cœruleum;  Bruckenthalia  spiculifolia;  Calceolaria 
plantaginea;  Campanula  Van  Houttei^  C.  Hoslii,  var.  alba;  Brodiœa  coccinea^ 
B.  lactca;  Convolvulus  Cneorum]  Carmichœlia  australis;  Campanula  garga- 
ntca,  var.  hirsuta,  C.  alliariœfolla;  Dianthus  spec.  ;  Digita^is  lutea;  Discaria 
longispina  ;  Erpetion  reniforme  ;  Erigeron  glaucus  (typica);  Genista  dalmatica; 
Hypericum  polyphyllum]   Helianthemum  lunulatum^  H,   roseum;   Hieracium 
aurantiacum;    Helianthemum    rosmarinifolium;   Linum    arboreum;    Lactuca 
perennis^  var.  alba;  Libertia  formosa;  Mimulus  floribundus]  Mazus  pumilio; 
Pklox  carolina;  Pratia  angulata;  Saxifraga  cœsia^  S,  cuscuiœformis;  Sisyrm-» 
chium  convoluium,  S.  stnaium;  Veronica  prostrata;  Lilium  bulbiferum^  L.  suU 
chuenense,  L,  Hansoni,  L,  Thunbergianum  (L.  elegans).  (Prime  de  1"^  classe 
pour  l'ensemble.) 

8**  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris  t 

Trente  et  une  variétés  d'Iris  à  rhizome,  hybrides.  (Prime  de  2*  classe)  ; 

Vingt-deux  variétés  nouvelles  à  très  grandes  fleurs,  aux  coloris  brillants 
et  variés.  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations)  ; 

Les  Iris  : 

Edouard  Michel  (Verdier).  —  Violet  pourpre  intense;  fleur  très  ouverte,  à 
divisions  supérieures  parfois  réfléchies  comme  chez  un  Iris  Kœmpferi.  Cest 
la  variété  qui  présente  les  fleurs  les  plus  grandes  dans  le  groupe  des  /.  paU 
lida  pourpres.  (Certificat  de  mérite)  ; 

Isoline  (Vilmorin).  —  Grande  et  forte  plante  à  hampe  dépassant  1  mètre 
de  hauteur.  Fleurs  à  divisions  inférieures  rouge  violet  clair,  lavé  et  strié  de 
brun  à  la  base;  à  divisions  supérieures  très  amples,  blanc  nuancé  de  violet 
sur  les  bords  et  ombré  de  jaune  au  centre  (coloris  très  distinct).  (Certificat  de 
mérite)  ; 

Loute  (Vilmorin).  —  Plante  naine  à  hampes  remarquablement  fortes,  por- 
tant de  très  grandes  fleurs,  à  divisions  supérieures  lilas  clair  et  bronzé,  à 
divisions  inférieures  très  larges,  rouge  violacé,  fumé  et  veiné  de  brun.  (Certi- 
ficat de  mérite)  ; 

Monsignor  (Vilmorin).  —  Fleur  à  divisions  supérieures  bleu  violet,  à  divi- 
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sions  inférieures  fond  blanc  à  l'onglet,  avec  le  limbe  bleu  violet  clair.  fCerli- 
ficat  de  mérite); 

Nuée  d'Orage  (Verdier).  —  Plante  haute.  Fleur  à  divisions  supérieures 
très  amples,  très  ouvertes,  lilas  fumé  lavé  de  jaunâtre  sur  les  bords;  à  divi- 
sions inférieures  amples,  bleu  violet  veiné  et  fortement  tigré  sur  les  onglets. 
(Certificat de  mérite); 

Prosper  Laugier  (Verdier).  —  Hampes  fortes,  très  rameuses.  Fleurs  très 
grandes,  à  divisions  supérieures  rose  fortement  fumé,  à  divisions  inférieures 
très  larges,  pourpre  velouté.  (Certificat  de  mérite); 

Oriflamme  (Vilmorin).  —  Fleurs  les  plus  grandes  qui  aient  été  obtenues 
jusqu'à  ce  jour,  dans  cette  série;  à  divisions  supérieures  largement  arrondies 
mesurant  plus  de  10  centimètres,  de  couleur  violet  clair;  à  divisions  infé- 
rieures atteignant  jusqu'à  12  centimètres  de  longueur,  de  couleur  violet 
foncé.  (Certificat  de  mérite.) 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1*  Par  M.  Bert,  horticulteur  à  Bois-Colombes  ^Seine)  :  Le  L^lio-Catl- 
leyaX  Lucia  (L.  cinnabarina  X  C.  Mendeli)  et  un  LBelia  hybride  (L.  tene- 
brosa  X  L.  Digbyana.)  (Prime  de  "2,"  classe.) 

2'*  Par  M.  E.  Vallée,  jardinier-chef,  rue  Barbet-de-Jouy,  22,  à  Paris  :  Un 
Maxillaria  luteo-alba.  (Prime  de  3*"  classe.) 

3*"  Par  M.  A.  Régnier,  horticulteur,  avenue  de  Marigny,  44,  à  Fontenay- 
sous-Bois  (Seine)  :  Le  Lœlio-Cattleija  Eudora^  var.  £iouu€//i(L.  purpurataX^. 
Mendeli)  et  le  Lselio-Cattleya  Eudora,  var.  Duquemei.  (Prime  de  V"  classe.) 

4**  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef.  Palais  du  Luxembourg,  à  Paris  :  Un 
bel  Angrœcum  8an£^eria/îum,  portant  deux  inflorescences,  (Prime  de  1**®  classe.) 

5**  Par  M.  Beranek,  horticulteur,  rue  de  Babylone,  36,  à  Paris  :  Un  Laslia 
purpuraia,  var.  giganlea,  un  Lœlio-Cattleya  Pommeriœ  (Lelio-Cattleya  Marti- 
neli,  d'après  le  Comité),  un  Dendrobium  îhodopterygium.iPvïme  de  1"  classe.) 

A  la  Section  des  Roses  : 

Par  M.  Philippe-L.  de  Vilmorin,  de  \'errières-le-Buisson  (Seine-et-Oise)  : 
Un  bouquet  de  fleurs  de  Rosa  lœvigala,  à  fleurs  blanches  (Anemonenrose).  Ce 
beau  Rosier  sarmenteux  produit  des  fleurs  simples,  les  plus  grandes  qui 
soient  connues  dans  le  genre  Rosa,  Elles  atteignent,  en  effet,  de  10  à  12  cen- 
timètres de  diamètre.  La  plante  est  remontante  et  remarquablement  belle; 
elle  résiste  à  nos  hivers  lorsqu'elle  est  plantée  au  pied  de  murs  à  bonne 
exposition  et  même  en  plein  air,  sans  abri,  lorsque  les  hivers  sont  doux.  La 
floraison  est  surtout  abondante  aux  expositions  ensoleillées.  (Prime  de 
1'' classe.) 
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MM.  Guillet,  Opoix,  Philippe  de  Vilmorin,  Vilmorin-Andrieux  et  C'*  aban- 
donnent généreusement  leurs  primes  au  profit  de  la  Société. 

M.  Clément,  secrétaire,  annonce  la  présentation  de  nouveaux  sociétaires. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Assemblée   générale   du   22  juin  1905. 

DISTRIBUTION   DES  RÉCOMPENSES 

Présidence  de  M,  Vig;er,   fuis  de  M,  Alberl  TrulTaut. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  1/2,  en  présence  d'une  très  nombreuse  assis- 
tance (1). 

M.  le  Président  propose  à  TAssemblée,  conformément  à  l'ordre  du  jour  de 
cette  réunion,  d'autoriser  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  à  em- 
prunter, avec  les  garanties  d'usage,  la  somme  de  125.000  francs,  nécessaire 
au  paiement  des  droits  de  mutation  et  autres  charges  afférentes  au  legs  géné- 
reusement fait  à  notre  Société  par  M""^  Wells. 

Le  texte  de  la  résolution,  adopté  k  l'unanimité  des  sociétaires  présents, 
est  ainsi  conçu  : 

«  La  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France  réunie  en  Assemblée  géné- 
rale le  22  juin  1905,  après  avoir  entendu  lecture  de  Texposé  des  motifs  : 

«  Donne  pouvoir  à  son  Conseil  d'administration  de  faire  toutes  démarches 
nécessaires,  en  vue  d'emprunter,  avec  les  garanties  d'usage,  une  somme 
de  125.000  francs  destinée  à  payer  les  droits  de  mutation  et  autres  sommes 
nécessitées  par  l'envoi  en  possession  du  legs  Wells; 

«  Renonce  à  la  communauté  ayant  existé  entre  M.  et  M"*'  Wells, 

«  Et  demande  qu'il  soit  reconnu  que  le  legs  qui  lui  a  été  fait  a  un  carac- 
tère de  bienfaisance,  dans  les  termes  de  l'article  19  de  la  loi  du  25  février  1901.  » 

M.  le  Président  prononce  un  discours  fréquemment  applaudi,  dans  lequel 
il  fait  ressortir  que  l'état  de  prospérité  de  notre  Société  va  [en  s'accentuanl 
chaque  année.  Cette  prospérité  n'est  pas  seulement  caractérisée  par  le 
nombre   des  sociétaires  qui  s'accroît  chaque  jour,  il  Test  surtout  par  Fin- 

(I)  Conformément  aux  traditions,  les  travaux  ordinaires  de  la  séance  sont  rea- 
voyés  à  la  prochaine  réunion. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES  377 

fluenceque  noire  association  exerce  sur  THorticulture  dans  notre  pays  comme 
à  Tétranger, 

Ces  résultats  sont  certainement  dus  à  la  bonne  administration  de  la  So- 
ciété. En  disant  cela,  notre  Président  ne  veut  pas,  dit-il,  se  donner  un  satis- 
fecit personnel;  il  tient  surtout  à  reconnaître  les  efforts  du  Conseil  d'admi- 
DÎslration,  du  Bureau  et  particulièrement  de  ses  dévoués  collaborateurs, 
M.  A.  Truffaut,  premier  vice-président  et  M,  A.  Chatenay,  secrétaire  général. 

Dans  notre  Société,  d'ailleurs,  ajoute-t-il,  tous  travaillent  à  un  but  com- 
mun :  la  bonne  renommée  de  THortieulture  française,  et  tous  savent  faire 
taire  les  rivalités  personnelles  lorsqu'il  s'agit  de  l'intérêt  général. 

Noire  Exposition,  internationale  cette  année,  a  eu  un  succès  sans  précé- 
dent, succès  dû  d'abord  à  la  beauté  et  à  l'importance  des  collections  présen- 
tées, mais  aussi  à  remplacement  plus  grand  et  à  Texcellente  disposition  des 
choses  exposées. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  on  ne  saurait  assez  louer  notre  Commission  des 
Expositions  et  son  actif  et  si  habile  président,  M.  Vacherot,  pour  les  innova- 
tions apportées. 

Dès  l'entrée,  les  visiteurs  étaient  très  agréablement  impressionnés  par  les 
belles  collections  d'arbres,  d'arbrisseaux  et  de  plantes  alpines  qui  figuraient 
dans  le  jardin  par  lequel  on  accédait  aux  serres. 

Les  Orchidées,  les  Rhododendrons,  les  Azalées,  les  Roses,  les  plantes  an- 
nuelles et  vivaces,  la  ravissante  exposition  d'art  floral  de  nos  fleuristes  pari- 
siens, les  fruits  de  primeur,  les  légumes,  les  produits  de  l'industrie  horticole, 
ont  eu,  comme  toujours,  leurs  nombreux  admirateurs.  L'escalier  fleuri  qui 
descendait  îiux  berges  de  la  Seine  a  eu  le  plus  grand  succès. 

M.  Viger  n'oublie  pas  de  rendre  hommage  à  nos  dévoués  collègues  de  la 
Section  des  Beaux-arts,  qui  nous  ont  permis  d'admirer  leurs  œuvres  si  char- 
manies,  destinées  a  faire  revivre  dans  nos  demeures  les  fleurs  de  nos  jar- 
dins. M.  Viger  tient  à  reconnaître  combien  a  été  heureuse  l'idée  de  l'accession 
des  artistes  au  sein  de  notre  Société,  et  il  félicite  M.  Chatenay  de  l'avoir 
émise.  Les  artistes  sont,  en  efl'et,  au  nombre  de  nos  collègues  les  plus  mili- 
tants et  les  plus  dévoués. 

M.  Viger  remercie  les  exposants  étrangers  qui  ont  pris  part  à  nos  con- 
cours. 11  exprime  également  la  vive  gratitude  de  notre  association  aux  So- 
ciétés étrangères  dont  les  délégations  sont  venues  rehausser  l'éclat  de  nos 
fêles  : 

Délégations  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres,  de  Belgique, 
des  Pays-Bas,  d'Italie. 

La  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres  a  en  outre  décerné  vingt-trois 
médailles. 

Des  remerciements  sont  également  adressés  à  tous  ceux  qui  ont  contribué, 
par  de  généreux  dons,  à  augmenter  le  nombre  des  objets  d'art  et  des  mé- 
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dailles  mis  à  la  disposition  du  jury  pour  récompenser  les  mérites  des  prin- 
cipaux lauréats. 

Mais  Tadmirable  organisation  de  l'Exposition  avait  entraîné  de  grosses 
dépenses,  et  Von  pouvait  craindre  que  ces  dépenses  fussent  supérieures  au 
chiffre  des  recettes.  Il  n'en  a  rien  été.  Grâce  ;à  la  puissance  d'attraction  des 
merveilleuses  richesses  de  Flore;  grâce  aussi  à  TinQuence  de  la  Presse  qui  ne 
nous  a  pas  ménagé  ses  articles  élogieux,  le  public  est  venu  en  bataillons  si 
serrés,  que  jamais  les  recettes  n'avaient  été  aussi  élevées. 

Les  Congrès  horticoles,  tenus  par  notre  Société,  ont  également  eu  le  plus 
grand  succès.  Le  Congrès  d'Horticulture  générale  et  celui  des  Rosiéristes,  ont 
attiré  à  Paris  de  nombreux  savants  et  des  techniciens  dont  les  travaux  seront 
hautement  appréciés. 

C'est  en  s'appuyant  à  la  fois  sur  la  science  et  sur  la  pratique  que  notre 
Société  obtient  les  brillants  résultats  que  nous  constatons  et  qui  lui  valent  la 
bienveillance  des  pouvoirs  publics.  Cette  année,  notre  Exposition  a  eu, 
comme  toujours,  la  visite  du  Chef  de  TËtat,  des  ministres  et  de  tous  les  hauts 
fonctionnaires  de  la  République. 

Tous  s'intéressent  à  notre  œuvre  et  s'appliquent  à  en  favoriser  le  dévelop- 
pement; car,  chez  nous,  si  on  ne  fait  pas  de  politique,  on  ne  cesse  de  travail- 
ler à  la  grandeur  du  pays  en  s'appliquant  à  développer  l'une  de  ses  plus  gra- 
cieuses et  plus  intéressantes  sources  de  richesses.  (Applaudissements  répétés), 

M.  D.  Bois  donne  lecture  du  rapport  de  la  Commission  des  récompenses  : 
^ieux  serviteurs,  auteurs  de  publications  horticoles,  horticulteurs  profes- 
sionnels ou  amateurs,  dont  les  mérites  ont  été  signalés,  viennent  recevoir  les 
médailles  qui  leur  ont  été  décernées. 

M.  A.  Nomblot  procède  ensuite  à  l'appel  des  lauréats  de  l'Exposition,  des 
Congrès  et  des  Concours  ouverts  par  la  Société  dans  le  premier  semestre  de 
Tannée. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  30. 

Plusieurs  morceaux  de  musique  ont  été  habilement  exécutés,  pendant  la 
séance,  par  un  orchestre,  sous  la  direction  de  M.  Ch.  Bailly. 
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COMMISSION  DES  RÉCOMPENSES 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  30  MAI   1905 
par  M.  D.  Bois,  secrétaire  de  la  Commission. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures,  sous  la  présidence  de  M.  Albert  Truffaut. 

Sont  présents  : 

MM.  A.  Truffaut,  président  delà  Commission; 

D.  Bois,  secrétaire  de  la  Commission  ; 

Nonin,  membre  de  la  Commission  (l)  ; 

Nomblot,  membre  de  la  Commission. 
M.  Chatenay,  secrétaire  général  de  la  Société. 
MM. le  D'  Bornet,  président  du  Comité  scientifique: 

Moiet,  président  du  Comité  de  Culture  potagère; 

Loiseau,  président  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière; 

Gravereau,  président  du  Comité  de  Floriculture  ; 

Boucher,  président  du  Comité  d'Arboriculture  d'oraement  ; 

Pradines,  vice-président  du  Comité  des  Industries  horticoles. 
MM.  Clément,  Jamin,  Magnien,  auteurs  de  rapports  renvoyés  à  Texamea 
de  la  Commission. 

Se^sont  excusés  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  : 

MM.  Chevillot  et  Marcel. 

M.  Bois  donne  lecture  de  son  rapport,  dans  lequel  sont  exposés  les  titres 
des  candidats  dont  la  Commission  doit  apprécier  les  mérites. 

Après  avoir  entendu  les  observations  des  auteurs  de  rapports  et  celles  des 
présidents  des  Comités  et  des  Sections  spécialement  convoqués  à  cet  effet, 
la  Commission  décerne  les  récompenses  suivantes  : 

1°   POUR   LONGS    KT   BONS   SERVICES    : 

Médaille  d'or,  à  M.  Barthélémy  Ressiat,  jardinier-chef  chez  M™®  Pinard,  à 
Ris-Orangis  (Seine-et-Oise). 

M.  Ressiat  est  employé  dans  la  même  maison  depuis  le  15  avril  1864.  Il 
compte  quarante  et  une  années  d'excellents  services. 

(1)  M.  Nonin  représente  en  outre  la  Section  des  Chrysanthèmes,  dont  il  est  le 
président. 
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Médaille  de  vermeV,  à  M.  Léon-Arthur  Ricois,  chef  de  culture  cliez 
M.  Lecointe,  pépiniériste  à  Louveciennes  (Seine-et-Oise). 

M.  Ricois  est  un  employé  modèle  et  un  excellent  père  de  famille,  il  est 
attaché  à  TÉtablissement  de  M.  Lecointe  depuis  trente-deux  années  (entré 
en  1873,  comme  ouvrier;  chef  de  culture  depuis  1885). 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Louis  Ferré,  jardinier  à  T Etablissement  horticole  : 
Les  enfants  Antoine  Chantin^  3î2,  avenue  de  Châtillon,  à  Paris,  depuis  trente 
et  un  ans. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jean  Rouprich,  employé  chez  M.  Henri  Lebœuf, 
fabricant  de  claies  et  paillassons  pour  serres,  7,  rue  Vésale,  Paris. 

Très  probe  et  très  travailleur,  M.  Rouprich  compte  trente  années  de  bons 
services. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ernest  Favret,  chef-jardinier  chez  M"*  d'Arragon, 
à  Pierry  (Marne),  où  il  est  employé  depuis  trente  années  pendant  lesquelles  on 
n'a  eu  qu'à  se  louer  de  son  travail. 

Grande  médaille  d'argent,  à  M.  Joseph  Paumier,  chef-jardinier  chez 
M™«  Dufay-Delacourt,  à  Sancourt,  près  Ham  (Somme),  depuis  le  1"  avril  1878. 

M™'  Dufay-Delacourt  est,  dit-elle,  heureuse  d'attester  que,  depuis  vingt- 
sept  ans  que  M.  Paumier  est  chargé  de  la  direction  des  serres  et  plantations 
de  ses  propriétés,  elle  n'a  eu  qu'à  se  louer,  sous  tous  les  rapports,  de  ses 
bons  et  loyaux  services. 

Grande  médaille  d'argent,  à  M.  Amand  Charpentier,  employé  chez 
M.  Graindorge,  horticulteur  à  Vitry-sur-Seine,  depuis  vingt-cinq  ans,  et  où 
il  occupe  un  poste  de  confiance  en  raison  de  son  excellent  travail  et  de  sa 
<;onduite  exemplaire. 

Médaille  d'argent,  à  M.  Edmond  Blin,  employé  chez  M.  Anfroy,  fabricant 
de  paillassons  et  claies  pour  serres,  à  Andilly  (Seine-et-Oise),  depuis  l'année 
1883. 

Pendant  ces  vingt-deux  années  de  service,  M.  Blin,  s'est  toujours  montré 
travailleur  et  honnête. 

Médaille  d'argent,  à  M.  Eugène  Bazil,  jardinier-en-chef,  chez  M.  Galpin, 

député,  amateur  d'Orchidées,  à  Fontaine,  commune  d'Assé-le-Boisne  (Sarlhe). 

M.  Bazil  compte  ving  et  une  années  de  services.  11  est  entré  chez  M.  Galpin, 

en  qualité  de  jardinier  principal,  le  15  janvier  1884.  Il  a  toujours  fait  preuve 

de  qualités  professionnelles  et  de  parfaite  honorabilité. 

Médaille  d'argent,  à  M.  Louis  Bazin,  ouvrier  jardinier  chez  M.  A.  Simon, 
horticulteur,  150,  route  de  Châtillon,  à  Malakoff  (Seine),  depuis  le  25  avril  1885 
et  qui  compte,  par  conséquent  vingt  années  de  bons  services. 

2°  RÉCOMPENSES   DÉCERNÉES   AUX   AUTEURS   DE    PUBLICATIONS   flORTICOLES. 

Grande  médaille  de  vermeil,  h  M.  Opoix,  jardinier-en-chef  au  Palais  du 
Luxembourg,  pour  la  deuxième  édition  de  son  excellent  livre  :  La  culture  du 
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Poirier^  qui  a  été  soumis  à  l'examen  de  M.  Nomblot  (voir  le  rapport  publié 
dans  le  Journal, ^905,  p.  128). 

Médaille  d'argent,  à  M.  Foussat,  pour  son  intéressante  brochure  sur  Léthé- 
îisation  *H  la  chloroformisation  des  plantes^  en  vue  de  leur  culture  forcée  (voir 
le  rapport  de  M.  Dauvissat,  Journal,  1904,  p.  "tlO). 

Médaille  d'argent^  à  M.  A.  Maumené,  pour  son  livre.:  L'ornementation 
florale  des  jardins^  utile  recueil  d'études  sur  la  décoration  florale  des  parcs 
et  jardins  publics  de  la  ville  de  Paris,  l'emploi  des  [)lantes  dans  la  composition 
des  corbeilles,  etc.. (voir  le  Rapport  de  M.  Marcel,  Journal,  1905,  p.  120). 

Médaille  de  bronze^  à  M.  Sprécher,  pour  son  Traité  de  culture  à  l'usage  des 
jardins  ouvriers  (M.  Magnien  rapporteur,  voir  Journal,  1905,  p.  182). 

3"  RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  POUR  BONNE  CULTURE. 

Médaille  d'or,  k  M.  Barbier,  négociant  en  primeurs,  3,  rue  Gamboust,  à 
Paris»  pour  la  parfaite  installation  de  son  fruitier  à  Pommes  (voir  le  Rapport 
de  M.  René  Saloinon,  Journal,  1905,  p.  222). 

Rappel  de  médailie  d'or,  à  MM.  Duval,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage,  à 
Versailles,  pour  leurs  belles  et  importantes  cultures  de  plantes  de  serres  : 
Orchidées,  Broméliacées,  etc.  (voir  le  Rapport  de  M.  Marcoz,  Journal,  1905, 
p.  331). 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  MM.  Beaucantin  et  Le  Morvan,  pépiniéristes 
à  Rouen,  pour  la  bonne  tenue  et  l'excellente  culture  de  leurs  pépinières  (voir 
le  Rapport  de  M.  Tillier,  Journal  1904,  p.  771). 

Grande  médatUe  d'argent^  à  M.  Opoix,  pour  ses  intéressantes  expériences 
sur  Tensachage  du  Raisin  (voir  le  Rapport  de  M.  Chevillot,  Journal  1904, 
p.  77G). 

Médaille  d'argent^,  à  M.  Duet,  horticulteur  à  Tlsle  Adam  (Seine-et-Oise), 
pour  ses  cultures  de  Cyclamens  (voir  le  Rapport  de  M.  Millet  fils,  Journal, 
1905,  p.  181). 

4^   RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  POUR   PERFECTIONNEMENTS 
DANS   LE   MATÉRIEL   HORTICOLE. 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  M.  Ravassc-Luillier,  77,  rue  Thiers,  à  Bou- 
logae-sur-Seine  (Seine),  pour  sa  ceinture  de  sûreté  pour  élagueurs  (voir  le 
Rapport  de  M.  Danrée,  Journal  1905,  p.  178). 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Bernel-Bourette,  fabricant,  rue  de  Poitou,  à  Paris, 
pour  son  thermomètre  avertisseur  de  la  gelée  dénommé  le  Pagoscope  (voir 
le  Rapport  de  M.  Jamin,  Journal,  1905,  p.  51). 

Les  décisions  de  la  Commission  ont  et?  sanctionnées  par  le  Conseil 
d'Administration  de  la  Société,  dans  sa  séance  du  8  juin  19J)5. 
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DÉCISIONS  DU  JURY 


GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Obj6t  d*art  offert  par  M.  le  Président  de  la  République. 

►ser  et  fils,  1,  rue  Sainl-Symphoiien,  à  Vei 
Rhododendrons,  Azalées,  Fougères,  Plantes  nouvelles 


M.  Moser  et  fils,  1,  rue  Sainl-Symphoiien,  à  Versailles  (Seine- et-Oise),  pour 


r  GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art  offert  par  M.  le  Bfiinistre  de  Tlnstruetion  publique. 

M.  Croux  et  fils,   Val  d'Aulnay,  par  Châtenaj  (Seine),  pour  Rhododendrons, 
Azalées,  Arbustes  et  Conifères,  Arbres  fruitiers. 

3°  GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art  offert  par  M.  le  Blinistre  de  TAgriculture. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^^",  4,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris,  pour  Plantes 
annuelles  et  vivaces  fleuries.  Légumes,  Plantes  alpines. 


PRIX  D'HONNEUR  DES  SECTIONS 
PREMIÈRE  SECTION 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M.  le  Ministre  de  TAgriculture. 

École  Royale  d'Horticulture  et  de  Pomologie  de  Florence  (M.  Valvassori,  direc- 
teur), à  Florence  (Italie),  pour  Antburiums  de  semis. 

Pergamena  d'honneur  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  de  Toscane. 

M.  Lebaudy  (R.),  amateur   24,  rue  de  Mesmes,  à  Boagival  (Seine-et-Oise),  pour 
Bégonias. 

DEUXIÈME  SECTION 

Prix  fondé  en  mémoire  de  M.  le  D''  Andry. 

M.  Lebaudy  (R.),  amateur,  24,  rue  de  Mesmes,  à  Bougival  (Seine-et-Oise),  déjà, 
nommé,  pour  Caladiums  et  Crotons. 
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TBOI6IÉME  SECTION 

Grande  médaille  d*or  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

M.  Chantin  (les  enfants  de  Antoine),  32,  avenue  de  Chàtillon,  à  Paris,  pour  Pal- 
miers. 

Objet  d*art  offert  par  M.  A.  Truffant. 

M.  Simon  (Ch,),  horticulteur,  42,  rue  Lafonlaine,  à  Saint-Ouen  (Seine),  pour 
Pht^Hocactus. 

QUATRIÈME  SECTION 

Objet  d'art  offert  par  le  Comité  des  Orchidées  de  la  Société. 

M.  Marcoz,  horticulleur,  4,  avenue  de  la  Gare,  à  Villeneuve  Saint-Georges  (Seine- 

et-Oise),  pour  Orchidées. 

Grande  médaille  d*or  offerte  par  la  Société  Royale  d'Agriculture 
et  de  Botanique  de  Gand. 

M.  Béranek  (Cb.),  horticulteur,  36,  rue  de  Babylone,  à  Paris,  pour  Orchidées. 

CINQUIÈME  SECTION 

Objet  d'art  offert  par  MM.  de  Vilmorin-Andrieux  et  C'«. 

M.  Poirier  (E.),  horticulteur,  10,  rue  de  la  Bonne-Aventure,  à  Versailles  (Seinc- 
et-Oise),  pour  Pélargoniums  zonales. 

SIXIÈME  SECTION 

Objet  d'art  offert  par  la  Chambre  syndicale  des  fleuristes  en  boutique  de  Paris, 

Syndicat  horticole  de    la  Région  parisienne,  2,  rue  Saint-Martin,  à  Paris,  pour 
Palmiers,  plantes  fleuries  et  fleurs  coupées. 

Objet   d'art,    prix   fondé   en  mémoire  de   M.  le  maréchal  Vaillant. 

MM.  Moser  et  ûls,  pépiniéristes,  1,  rue  Sainl-Symphorien,  à  Versailles  (Seinc- 
et-Oise),  déjà  nommés,  pour  Rhododendrons  de  belle  culture. 

SEPTIEME  SECTION 

Objet  d'art  offert  par  M.  Léon  Simon,  de  Nancy,  en  mémoire  de  M.  Emile  Galle. 

MM.  Croux  et   fils,  pépiniéristes    au  Val-d'Aunay,    par  Chàtenay  (Seine),  déjà 
nommés,  pour  collection  d'Arbustes  et  Conifères. 

HUITIÈME  SECTION 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise, 

à  Versailles. 

MM.  Moser  et  fils,  pépiniéristes,  i,  rue  Saint-Symphorien,  à  Versailles  (Seine-et- 
Oise),  déjà  ntfmmés,  pour  Rhododendrons  et  Azalées, 

Objet  d'art  offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes  au  Val-d'Aunay,  par  Chàtenay  (Seine),  déjà 
nommés,  pour  Rhododendrons  et  Azalées. 
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NEUVIÈME  SECTION 

Objet  d'art  offert  par  M.  Jules  Gravereaux. 

MM.  Levêque  e1  Ois,  69,  rue  du  Liégat,  à  Ivry-sur-Seine  (Seine),  pour  Tea- 
semble  de  leurs  concours. 

Objet  d'art  ofifert  par  M.  Maurice  de  Vilmorin. 

M.  Rothberg,  5,  rue  Saint-Denis,  à  Gennevilliers  (Seine),  pour  Tensemble  de 
ses  concours. 

DIXIÈME  SECTION 

Grande  médaille  d'or,  prix  fondé  par  M.  Joubert  de  THiberderie. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  /]>?,  marcbands-grainiers,  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à. 
Paris,  déjà  nommés,  pour  plantes  annuelles. 

Objet  d'art  offert  par  le  Comité  de  Floriculture  de  la  Société. 
M.  Férard,  marchand-grainier,  15,  rue  de  TArcade,  à  Paris,  pour  plantes  annuelles. 

ONZIÈME  SECTION 

Objet  d'art,  prix  des  Dames  patronnesses. 

Chambre   Syndicale    des    Fleuristes    en  boutique,    10,    rue    Royale,   à  Paris, 
pour  Tensemble  de  ses  concours. 

DOUZIÈME  SECTION 
Objet  d'art  offert  par  M.  le  Ministre  de  TAgricullure. 

MM.  Cordonnier  (Anatole)  et  fils,  horticulteurs  à  Bailleul  (Nord),  pour  fruits 
forcés. 

Grande  médaille  d'or  du  département  de  la  Seine. 

M.    Nomblot-Bruneau,  horticulteur,    à    Bourg-la-Reine    (Seine),   pour  arbres 
fruitiers  formés. 

TREIZIÈME  SECTION 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  marchands-grainiers,  4,  quai  de  la  Mégisserie,  & 
Paris,  déjà  nommés,  pour  Légumes. 

Objet  d'art  offert  par  le  Comité  de  Culture  potagère. 

Ecole  horticole  et  professionnelle  (L.  Coudry,  directeur)  au  Plessis-Piquet  (Seine), 
pour  Légumes. 

Prix  offert  par  la  Ville  de  Paris. 

Société  de  Secours  Mutuels  des  Jardiniers  et  horticulteurs  du  département  de  la 
Seine  (M.  Stinville,  président),  7,  avenue  Stinville,  àCharenton  (Seine),  pour  Légumes. 

SEIZIÈME  SECTION 

Œuvre  d'art  offerte  par  la  Section  des  Beaux-Arts. 

M.  Touret,  architecte-paysagiste,  30,  avenue  Henri-Martin,  à  Paris,  pour  plans 
de  jardins. 
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DIX-HUITIÈME  SECTION 

Première  subdivision* 

Objet  d'art  offert  par  le  Comité  des  Industries  de  la  Société. 

M.  Cochu  (L.    fils),  constructeur,  18,  rue    Pinel,  à   Saint-Denis   (Seine^,    pour 
Pensemble  de  son  exposition. 

Deuxième  subdivision. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture. 

M.  Lebœuf  [ï^aul),  ingénieur,  14,  rue  des  Meuniers,  à  Paris,  pour  chauffages  de 
serres. 

Troisième  subdivision. 

Objet  d'art  offert  par  M.  Harscoet. 

M.  Beusnier  (E.),  constructeur,  rue  des   Milons,  à  Saint-Gloud  (Seiue-et-Oise), 
pour  chariots  transplanteurs. 

RÉCOMPENSES    DÉCERNÉES    PAR    LA    DÉLÉGATION 
DE    LA    SOCIÉTÉ    ROYALE    D'HORTICULTURE    DE    LONDRES 

Députation  à  Paris. 

MM.  Sir  Trevor   Lawrence,  Bart.,  K.C.V.O.,  V.M.IL  [Président), 
The  Earl  of  Ilchester  {.Membre). 
Sir  Albert  Rollit,  M.  P.  (Membre). 
Captain  (i.L.  Halforo,  CLE.  C.'V.O.  {Membre), 
J.  «lURNEY  FowLEH,  Esq.,  {Trésorier). 
H\BRY  j.  Veitch,  Esq.,  F.L.S. 
Itev.  W.  WiLKs,  M. A.  {Secrétaire). 
Truffaut  (Albert)  fils  [Conducteur), 

médaille  d'or.  —  MM.   Croux   et  fils,  déjà  nommés,  pour  plantes  fleuries 
et  arbustes. 

Médaille  d  or.  —  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'«,  déjà  nommés,  pour  plantes 
fleuries  variées. 

médaille  d*or.  ~  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  déjà  nommés,  pour  légumes. 

médaille  d'or.    -  MM.  Moser  et  flls,  déjà  nommés,   pour  plantes  fleuries  el 
arbustes. 

médaille  de  vermeil  (Knightian).  —  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés,  pour 
arbres  fruitiers. 

médaille   de  vermeil  (Flora),  —  M.  Marcoz,  déjà  nommé,  pour  Orchidées. 

3lédaille  de  vermeil  (Mora).  —  M.  Régnier,  44,  avenue  Marigny^  à   Fon- 
tenay-sous-Bois  (Seine;,  pour  Phalsenopsis. 

médaille  de  vermeil  (Flora).  —  M.  Poirier,  déjà  nommé,  pour  Pélargoniums 
zonales. 

médaille   de  vermeil  (Flora),  —   M.   Férard,   déjà  nommé,  pour  plantes 
annuelles. 

médaille    de  vermeil  (Banksian).  —  M.  Tabar,  à  Montmorency  (Seine-et- 
Oise),  pour  Iris. 

médaille  de  vermeil  (Flora).  —  Chambre  Syndicale  des  Fleuristes  en  bou- 
tique de  Paris,  déjà  nommée,  pour  décoration  florale. 

médaille  de  vermeil  (Banksian).  —  M.   Derruder,  14,  rue  Saint-Charles,  à 
Versailles,  pour  Mctrosideros. 

38 
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Médaille  de  vermeil  (Banksian).  —  M.  Ch.  Simon,  déjà  nommé,  pour 
plantes  grasses. 

Médaille  de  vermeil  (Knightian).  —  MM.  Cordonnier  et  fils,  déjà  nommés, 
pour  fruits  forcés. 

Médaille  de  vermeil  (Knightian).  —  M.  L.  Parenl,  2,  rue  Jules-Parent,  à 
Rueil  (Seine-et-Oise),  pour  fruits  forcés. 

Médaille  de  vermeil  (Flora).  —  M.  Lebaudy,  déjà  nommé,  pour  Bégonias  et 
Caladiums. 

Médaille  de  vermeil  (Knightian).  —  M.  Nomblot,  déjà  nommé,  pour  arbres 
fruitiers. 

Médaille  d'arg^ent  (Flora).  —  M.  G.  Boucher,  164,  avenue  d'Italie,  à  Paris, 
pour  Clématites. 

Médaille  d'arg^ent.  —  Établissement  L.  Paillet  fils,  à  Robinson,  par  Sceaux 
(Seine),  pour  Pivoines. 

Médaille  d'arg^ent.  —  Syndicat  horticole  de  la  Région  Parisienne,  déjà 
nommé,  pour  plantes  et  fleurs  coupées. 

Médaille  d'arg^ent.  —  M.  Fargeton,  rue  Saumuroise,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire),  pour  Gloxinias  et  Hjdrangeas. 

Médaille  d'arg^ent.  —  MM.  Defresne  et  fils,  à  Vitry  (Seine),  pour  Pivoines. 

Médaille  d'arg:enf  (Flora).  —  Ecole  Royale  d'Horticulture  de  Florence,  déjà 
nommée,  pour  Anthuriums  de  semis. 

Médaille  d'arg^ent  (Flora).  —  MM.  Lévêque  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Rosiers. 


§  1.  —  PLANTES  DE  SERRE 

PREMIÈRE   SECTION 
Plantes  nouvelles,  belle  culture  et  culture  spéciale. 

A.  —  PLANTES  N0UYELLE8 

Premier  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage  orne- 
mental, introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

Médaille  d'or,  MM.  Chantrier  frères,  à  Mortefontaine,  par  Plailly  (Oise),  pour  Anlhu- 

rium. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Chantrier  frères,  déjà  nommés,  pour  Kxmpferia  Bos- 

coena. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Chantrier  frères,  déjà  nommés,  pour  Maranta  species,  du 

Brésil. 
Médaille    d'argent  ofiTerte  par  M.  le  Miuistre  de  l'Agriculture.  M.  Foucard  fils 

63,  route  d'Olivet,  à  Orléans,  pour  Anthémis. 

2«  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage  ornemental, 
introduites  directement  en  France. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«,  déjà  nommés,  pour  Ciné- 
raires hybrides. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Charles  Simon,  déjà  nommé,  pour  Agave, 

Grande  médaille  d'argent.  M.  D.  Ramelet,  64,  rue  Victor-Hugo,  à  Bois-Colombe 
(Seine),  pour  Adiantum. 

Médaille  de  vermeil,  MM.  Chantrier  frères,  déjà  nommés,  pour  Anthurium. 

3*  Concours.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront  indiqués. 

Grande  médaille   de  vermeil.  MM.  Chantrier  frères,  déjà  nommés,  pour  Croton 
Duchesse  de  Grammont, 
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4*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage  ornemental, 
ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  Texposant,  et  non  encore  dans  le 
commerce. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M.  le  Ministre  de  rAffricalture.  Ecole  Royale  d'Hor- 
ticulture et  de  Pomoloffie  de  Florence,  déjà  nommée,  pour  Anthuriums. 

Médaille  d'or.  MVf.  Duvalet  fils,  8,  rue  de  l'Ermitage,  a  Versailles,  pour  Caladiums. 

Médaille  d'or.  M.  Robert  Lebaudy,  déjà  nommé,  pour  Anthurium  Andreanum 
hybrides. 

Grande  mé<laille  de  vermeil  offerte  par  M.  Sartiaux,  au  nom  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  du  Nord.  M.  A.  R<^gnier,  déjà  nommé,  pour  Caltleya. 

Médaille  d'argent.  M.  Foucard  fils,  déjà  nommé,  pour  Pélargonlums. 

B.  —  BELLE  CULTURE 

5*  Concoiirs.  —  Une  plante  fleurie  que  la  belle  culture  aura  fait  arriyer  le  plus 
près  possible  de  son  maximum  de  développement. 

Grande  médaille  de  vermeil.  Etablissement  horticole  «  Floralia  »,  à  Eeckeren-lez- 
Anvers,  Belgique,  pour  Anthuriums. 

6«  Concours.  —  Une  pianle  à  feuillage  ornemental  que  la  belle  culture  aura  fait 
arriver  le  plus  près  possible  de  son  maximum  de  développement. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Chantin  (les  enfants  de  Antoine),  déjà  nommé, 

pour  Latania. 
Médaille  d'argent.  M.  D.  Ramelet,  déjà  nommé,  pour  Cyathea. 
Médaille  de  vermeil.  M.  A.  Régnier,  déjà  nommé,  pour  Aerides, 
Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  M.  Charles  Simon,  déjà  nommé,  pour  son 

lot  d  Euphorbia. 

9*  Concours.  —  Huit  plantes  fleuries,  remarquables  par  leur  développement. 

Médaille  d'or.  M.  Derudder,  déjà  nommé,  pour  Metrosideros. 

Œuvre  d'art,  offerte  par  la  Société  Royale  d'Horticulture  de  Toscane  (Italie). 
M.  Robert  Lebaudy,  déjà  nommé,  pour  Bégonias. 

13^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  fleuries  ou  à  feuillage  ornemental 
ne  dépassani  pas  cinquante  sujets. 

Médaille  d'or.  MM.  Anatole  Cordonnier  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Crotons. 

G.  —  CULTURE  SPÉCIALE 

14*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes  Ûeuries  ou  à 
feuillage  ornemental,  cultivées  en  vue  de  l'approvisionnement  des  marchés,  à  Texclu- 
sion  des  Orchidées. 

Objet  d'art.  M.  L.-V.  Charon,  132,.  boulevard  de  l'Hôpital,  Paris,  pour  plantes  mar- 
chandes. 

DEUXIÈME  SECTION 

PLANTES  DE  SERRE  CHAUDE 

I«e  Jury  adresse  ses  plus  vives  félicitations  à  M.  Opoix  (hors  concours) 
pour  ses  plantes  de  serres. 

15^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes  de  serre  chaude. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Chantin,  déjà  nommé  (les  enfants  de  Antoine). 

16*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes  de  serre  chaude. 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Chantrier  frères,  déjà  nommés. 

U*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Anthurium  Scherzerianum, 

Médail'e  d'or.  MM.  Duval  et  fils,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  M.  L.-V.  Charon,  déjà  nommé. 

25*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  dix  Anthurium  Scherzerianum. 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Duval  et  fils,  déjà  nommés. 
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26*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt  Anthurium  Scherzerianum. 

Grande  médaille  de  vermeil.  Etablissement  horticole  n  Floralia  »,  déjà  nommé. 

28®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Caladium  du  Brésil. 

Médaille  d'or,  avec  félicitations  du  Jury.  MM.  Duval  et  fils,  déjà  nommés. 
Médaille  d'or.  MM.  Vallerand  frères,  23,  rue  de  Vaucelles,  à  Taverny  (Seine-et-Oise). 
Médaille  de  vermeil  offerte  par   la  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Api- 
culture de  Beauvais.  MM.  Ri  voire,  père  et  fils,  16,  rue  d'Algérie,  à  Lyon. 

29*'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Caladium. 

Objet  d'art,  prix  fondé  en  mémoire  du  D""  Andry.  M.  Robert  Lebaudy,  déjà  nommé. 

3i*>  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Sonerila  et  Bertolonia,  ne  dépassant  pas  cin- 
quante plantes. 

Médaille  d'or.  MM.  Chinlrier  frères,  déjà  nommés. 

34^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Crotons  {Codiœum). 

Prix  Lecocq-Dumesnil.  MM.  Chantrier  frères,  déjà  nonrunés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Anatole  Cordonnier  et  fils,  déjà  nommés. 

36*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  dites  carnivores  :  Sarracenia, 
Cephalotus,  Dionaea^  Darlingtonia,  Drosera,  Drosophyllum, 

Médaille  d'argent.  MM.  Chantrier,  frères,  déjà  nommés. 

37«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Nepenthes. 

Médaille  d'argent  grand  module.  MM.  Cbantrier  frères,  déjà  nommés. 

40*"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  herbacées,  de  serre. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  D.  Ramelet,  déjà  nommé. 

Concours  imprévus. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Robert  Lebaudy,  déjà  nommé,  pour  Anthuriums 
hybrides. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Duval  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Caladiums. 
Médaille  de  bronze.  M.  D.  Ramelet,  déjà  nommé,  pour  Funkia. 

TROISIÈME  SECTION 

Plantes  de  Serre. 
A.  —  PLANTES  A  FEUILLAGE 

45*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serre,  à  fleurs  ou  à 
feuillage,  ne  dépassant  pas  quarante  plantes. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  d'borticulture  de  la  Meuse.  M.  A.  Var.ou, 
au  château  des  Mayeux,  par  Nangis  (Seine-et-Marne),  pour  Dracénas  et  Crotons. 

43*'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Palmiers. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  M.  Chantin,  déjà 
nommé  (les  enfants  de  Antoine). 

50**  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Palmiers,  cultivés  en  plein  air 

dans  le  Midi  de  la  France. 

Médaille  d'or.  Etablissement  horticole  «  La  Victorine  »,  à  Saint-Augustin-du-Var, 
par  Nice. 

58«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  grasses,  variées. 
Médaille  d'or.  M.  Charles  Simon,  déjà  nommé. 

Concours  imprévu. 

Médaille  d'argent  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  M.  Armand  ;le  comte) 
20,  me  Hamelin,  Paris,  pour  Phœnix. 
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B.  —  PLANTES  FLEURIES 

64^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Gloxinias  (Ligeria), 
Médaille  d'argent.  M.  Charles  Lemaire,  J03,  boulevard  Magenta,  Paris. 

(Ï5«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Gloxinias  (Ligeria)  variés. 

Médaille  d'or.  MM.  Vallerand  frères,  déjà  noQimés. 
Médaille  d'or.  M.  Fargeton  fils,  déjà  nommé. 

70«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Eitphorbia  cact  if  ormes. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Charles  Simon,  déjà  nommé. 

71«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Cactées,  fleuries  ou  non 
fleuries. 

Grande  médaille  de  vermeil.  51.  Charles  Simon,  déjà  homme. 

73'^  Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  PhyUocactus,  , 

Objet  d'art  offert  par  M.  Albert  TrufTaut.  M.  Charles  Simon,  déjà  nommé. 

75*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Calcéolaires  herbacées. 
Médaille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'^,  déjà  nommés. 

77*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Cinéraires  simples,  variées. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G''%  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent   offerte   par  M.   le   Ministre  de   l'Agriculture.    M.  G.    Brancher 
18,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris. 

78«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Cinéraires  doubles. 
Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'-,  déjà  nommés. 

79'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Cinéraires  hybrides. 

Médaille  d'argent,  Prix  fondé  par  M.  el  .M™«  Ghauvière.  MM.  Gayeux  et  Le  Clerc, 
S.  quai  de  la  Mégisserie,  Paria. 

S0«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pélargoniums  à  grandes  fleurs, 
simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

Médaille  d'or.  M.  Foucard  fils,  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module.  M.  Ch.  Moliii,  8,  rue  Bellecour,  Lyon. 

87«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Azalées  de  Tlnde. 
Médaille  d'or.  M.  Royer  fils,  4i,  avenue  de  Picardie,  Versailles. 

Concours  imprévus. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  M^o  G.  Halphen,  dame  patronnesse.  M.  Charles 

Savart,  42,  rue  de  Bourgogne,  Paris,  pour  Ken  lia. 
Grande  médaille  de  vertuèill  MM.  Du  val  et  liîs,  déjà  nommés,  pour  Calla. 
Grande  médaille  de  vermeil,  MM.  Gentilhomme  et  fils,  140,  rue  Defrance,  à  Vin- 

cennes  (Seine),  pour  Erica. 

QUATRIÈME   SECTION 

Orchidées. 

92*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Orchidées  exotiques,  en  fleurs. 

Objet  d'art  offert  par  le  Comité  des  Orchidées  de  la  Société.  M.  Marcoz  (A.),  déjà 

nomade. 
Grande  médaille  d'or  offerte  par  M™«  Mériot.  Dame  patronnesse.  M.  G.  Lesueur, 

63  bis,  quai  Président-Garnot,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise). 

93«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Orchidées  exotiques,  en 
fleurs. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de 
Gand.  M.  Béranek,  déjà  nommé. 
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94«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Orchidées  exotiques,  en 

fleurs. 

Médaille  d*or.  M.  Magne,  amateur,  15,  boulevard  de  Boulogne,  à  Boulogne. 

96"  Conconra.  —  La  plus  beau  lot  d'Orchidées  ne  dépassant  pas  cinquante  plantes. 

Grande  médaille  d'or  oETerte  par  M>i«  E.  Muhlenbeck,  Dame  patronnesse.  M.  Robert 

Lebaudy,  amateur,  déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  MM.  Duval  et  fils,  déjà  nommés. 

97«  Goncoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  PhalsnopsiSj  Vanday  Aerides. 
Médaille  d*or.  M.  A.  Régnier,  déjà  nommé. 

98«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Lœlia,  Caltleya  et  Lselio-Cattleya. 

Grande   médaille  d'or  offerte  par  M.  le  comte  G.  Chandon  de  Briailles,  avec  félici- 
tations du  jury.  M.  Ch.  Maron,  1,  rue  de  Montgeron,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise). 

101«  Goncoiirs.  —  La  plus  belle  Orchidée,  quel  qu'en  soit  le  genre  ou  Tespèco, 
représentée  par  un  exemplaire  se  rapprochant  le  plus  du  maximum  de  développe- 
ment et  de  tloraison. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  A.  Régnier,  déjà  nommé. 

CINQUIÈME    SECTION 

Plantes  pour  décorations  estivales  et  mosaXculture. 

106«  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonias  tubéreux  variés. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  la  Société  d'Ilorticulture  de  Nancy.  M.  Arthur 

Billard,  52,  avenue  des  Pages,  au  Vésinet  (Seine-et-Oise). 
Médaille  d'or.  MM.  Vallerand  frères,  déjà  nommés. 


109*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas,  ne  dépassant  pas  soixante- 
quinze  plantes. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  MM.  de  Rothschild  frères.  MM.  Piennes  et  Lari- 

f;aldie,  14,  quai  de  la  Mégisserie,  a  Paris, 
daille  d'or.  MM.  Billiard  et  Barré,  20,  rue  de  Châtenay,  à  Fontenay-aux-Roses 
(Seine). 

lis*'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Calceolaria  rugosa  hybrides,  ne  dépassant 
pas  cinquante  sujets. 

Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Ci«,  déjà  nommés. 

Ii6«  Concours.  —  La  plus  belle   collection  de  soixante  Pelargonium  zonale  et 
inquinanSf  à  fleurs  simples. 

Objet  d'art  offert  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C».  M.  Emile  Poirier,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  ae  vermeil  offerte  par  Mm«  Martelli-Chautard,  dame  patronnesse. 
M.  Auguste  Nonio,  20,  avenue  de  Paris,  à  Cbâlillon-sous  Bagneux  (Seine). 

Ii7«  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium  zonale  et  inqui- 
nans,  h  fleurs  simples. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  H.  Mazeau,  6,  impasse  des  Garennes,  à  Chàtou  (Seine- 
et-Oise). 

121''  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilleurs  Pélargoniums  pour  massifs. 

Médaille  d'argent.  M.  François  (Armand),  67,  rue  du  Bourg-Neuf,  à  Chartres  (Eure- 
et-Loir). 

130''  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pétunias  pour  massifs. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Ci»,  déjà  nommés. 

Concours  impréyns. 

Médaille  d'or  et  félicitations  du  Jury.  M.  Emile  Poirier,  déjà  nommé,  pour  collection 

de  Pelargonium  zonale  à  tiges. 
Grande  médaille  d'argeut.  M.  Auguste  Nonin,  déjà  nommé,  pour  Anthémis,  Fuchsias, 

Bégonia  Lumineux. 
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Grande  médaille  d^argent.  M.  Auguste  Noniu,  déjà  nommé,  pour  Calcéolaire  Triomphe 

du  Nord, 
Grande  médaille  d'argent.   M.  Koirie  (Joseph),  rond-point  Victor-Hugo,  k  Bou- 

loirne  (Seine),  pour  Anthémis. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Wilhelm  Bofinger,  à  Stuttgart  (Allemagne),  pour 

Salvia, 
Médaille  d'argent.  M.  Boulanger,  19,  rue  des  Bouillis,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise),  pour 

Anthémis. 

§  2.  —  PLANTES  DE  PLEINE  TERRE 

SIXIÈME   SECTION 

Plantes  nouvelles,  Belle  culture,  Culture  spéciale. 

A.  —  PLANTES  NOUVELLES 

137*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage,  introduites  le 
plus  récemment  en  Europe. 

Grande  médaille  d*or  du  Comité  d'Arboriculture  forestière  et  d'ornement.  M.  Georges 

Boucher,  déjà  nommé,  pour  Davidia  involucrata. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  L.    Paillet  père,   amateur,  déjà  nommé,  pour 

Pivoines  du  Japon. 
Grande  médaille  d'argent.  MM.  Lemoine  et  fils,  134,  rue  du  Montet,  à  Nancy  (Meurthe- 

et  Moselle),  pour  Pœonia  lutea. 
Médaille  d'argent.  MM.  Lemoine  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Deutzia  Vilmorinœ. 

i3S*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage,  introduites 
directement  en  France. 

Médaille  de  vermeil,  prix  fondé  par  M.  Morot.  M.  Ch.  Maron,  déjà  nommé,  pour 
!ris  Ricardi, 

139*  Concours.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront  indiqués. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Rhododen- 
drons et  Azalées. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Lemoine  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Deutzia. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés,  pour  Rosiers 
capucines  et  Calcéolaires. 

140*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage,  ligneuses  ou 
herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'exposant  et  non  encore  dans  le  commerce. 

Médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fiU,  déjà  nommés,  pour  Rhododendrons. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM  Moser  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Rhododendrons 

et  Azalées. 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Lemoine  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Lilas  nou- 
veaux et  Cf)nifères. 
Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Bénary.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G^«, 

déjà  nommés,  pour  Nemesia. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Abies, 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Léon  Jupeau,  135,  route  de  Fontainebleau,  Kremlin- 

Bicêtre  ^^Seine),  pour  Rosiers  hytirides. 
Médaille  d'argent.  MM.  Van  Waveren  et  Rrûyff,  à  Sa«senheim  (Hollande),  pour 

AsHU/e, 
Médaille  d'argent.  M.  Bisson  (Adolphe),  rue  Saint-Thomas,  à  Vire  (Calvados),  pour 

Clématites. 
Médaille  de  bronze.  M.  Doisneau,  rue  de  Toulouse,  à  Rambouillet  (Seine-et-Olse), 

pour  Ageratum, 
Médaille  de  bronze.  M.  Wilhelm  Pfitzer,  à  Stuttgard  (Allemagne),  pour  Verveine. 
Médaille  de  bronze.  M.  Henri  Dufois,  41,  rue  Maurepas,  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 

pour  Pelargonium, 

14i«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  plantes  ligneuses,  fleuries  ou 
à  feuillage,  rares  ou  d'obtention  récente. 

Médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Azalées  et  Rhododendrons. 
Médaille  d'or,  prix  fondé  par  M.  Duchartre,  MM.  Lemoine  et  fils,  déjà  nommés, 
pour  Lilas. 
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142*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  plantes  ligneuses,  fleuries  ou  à 
feuillage,  rares  ou  d'obtention  récente. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Moeer  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Rhododendron» 
et  Azalées. 

143°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  plantes  herbacées,  fleuries  ou 
à  feuillage,  rares  ou  d'obtention  récente. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  d'Horticulture  des  Vosges.  M.  A.  Billard, 
déjà  nommé,  pour  Bégonias  tubéreux. 

""  B.  —  BELLE  CULTURE 

145"  Concours.  —  Une  plante  fleurie  ou  à  feuillage  que  la  bonne  culture  aura 
fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de  développement. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Moser  et  ûls,  déjà  nommés,  pour  Rhododendrons. 

147*  Concours.  —  Huit  plantes  fleuries  les  plus  remarquables  par  leur  forme  et 
leur  développement. 

Objet  d'art,  prix  fondé  en  mémoire  de  M.  le  maréchal  Vaillant,  avec  félicitations 
du  Jury.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommé?,  pour  plantes  fleuries  et  Rhododen- 
drons. 

G.  —  CULTURE  SPÉCIALE 

151^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes  fleuries  ou  à 
feuillage,  spécialement  cultivées  pour  Tapprovisionnement  des  marchés. 

Objet  d'art  offert  par  la  Chambre  syndicale  des  fleuristes  en  boutique  de  Paris, 
Syndicat  horticole  de  la  Région  parisienne,  déjà  nommé,  pour  Palmiers,  Plantes 
fleuries,  etc. 

152*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Hydrangea  Hortensia,  ne  dépassant  pas  vingt- 
cinq  plantes. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Fargeton  fils,  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil,  offerte  par  le  Cercle  pratique  d'arboriculture  de  Montmorency. 

M.  Jean  Dépérier,  au  château  de  la  Grange,  par  Yerres  (Seine-et-Oise). 
Médaille  d'argent.  Établissement  L.  Paillet  fils,  déjà  nommé. 

SEPTIÈME  SECTION 

GonifèreSy  Arbustes  à  feuilles  persistantes. 
Plantes  ligneuses  pour  rocailles.  —  Plantes  ligneuses  (Fleurs  coupées). 

A.  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 

158«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Conifères. 
Médaille  d'or.  M.  A.  Gérardio,  à  la  Jonchère  (Haute- Vienne). 

160*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Conifères. 

Objet  d'art  offert  par  M.  Léon  Simon,  de  Nancy,  en  mémoire  de  M.  Emile  Galle. 
MM.  Groux  et  fils,  déjà  nommés. 

i67«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  et  d'arbustes  nouveaux  mis 
au  commerce  dans  les  cinq  dernières  années. 

Grande  médaille  d'or  offerte  par  le  Comité  d'Arboriculture  forestière  et  d'ornement 
de  la  Société.  M.  Georges  Boucher,  déjà  nommé. 

i68«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  arbres  ou  arbustes  à  feuil- 
lage persistant,  vert  ou  panaché. 

Grande  médaille  d'or.  MM.  Groux  et  fils,  déjà  nommés. 

Médaille  d'or  offerte  par  M.  Joubert  de  l'Hiberderie.  M.  Nomblot-Bruneau,  déjà 
nommé. 
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171*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  et  d'arbustes  à  feuillage  déco- 
lalif  coloré,  panaché  ou  lacinié,  caduc  ou  persistant. 

Objet  d'art  oirert  par  M™«  Gutig,  Dame  patronnesse.  M.  Georges  Boucher,  déjà 
nommé. 

175*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbustes  à  feuilles  persistantes 
ne  dépassant  pas  1  mètre  de  hauteur. 

Méfiaille  de  vermeil  offerte  par  TAutomobile-Club  de  France.  M.  Jules  Baude,  à 
Paye l-Cau Vigny  (Oiee). 

184**  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Anngt-cinq  variétés  de  Lierre. 
Médaille  de  vermeil.  Etablissement  L.  Paillet  fils,  déjà  nommé. 

191*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Erables  japonais. 

Médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  Etablissemenl  L.  Paillet  fils,  déjà  nommé. 

194'^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  végétaux  cultivés  sous  forme  naine,  suivant 
la  méthode  japonaise. 

Médaille  d'or,  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés. 

B.  —  FLEURS  COUPÉES 

197*=  Concours.  —  La  plus  belle  présentation  de  fleurs  coupées  forcées,  Lilas  ou 
autres. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  G.  Ilenriquet,  115  Ôw,  rue  du  faubourg  Saint-Denis, 

Paris,  pour  Lilas  forcé. 
Médaille  d'argent.  M.  Petèrs  (A  J.),  86,  rue  Saint-Denis,  Paris. 

Concours  imprévus. 

Médaille  d'or  offerte  par  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Epernay.  M.  De- 

rudder,  déjà  nommé,  pour  Lauriers  d'Apollon. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Lebreton,  déjà  nommé,  pour  Cupressus. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Bonnejean,  déjà  nommé,  pour  Juniperus. 
Médaille  d'argent.   Etablissement  L.   Paillet  tils,   déjà  nommé,  pour  collection  de 

Buis. 
Médaille  d'argent.  M.  Georges  Boucher,  déjà  nommé,  pour  Deulzia, 

HUITIÈME  SECTION 

Rhododendrons,  Azalées.  —  Pivoines.— Pivoines  (fleurs  coupées). 

A.  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 

198®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Rbododendrons. 

Objet  d'art  offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  MM.  Croux  et  fil?.,  déjà 
nommés. 

Grande  médaille  d'or  ollerte  par  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise,  à  Ver- 
sailles. MM.  Moser  et  (ils,  uëjà  nommés. 

200*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Rhododendrons,  parmi  les 
variétés  obtenues  par  l'e.v'posant  depuis  1900. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Moser  et  iils,  déjà  nommés. 

201*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rhododendrons,  en  plantes 
moyennes  ne  dépassant  pas  1  mètre  de  bauleur  (superficie  limitée  à  50  mètres). 

Médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  >ÏM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés. 

205'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-quatre  Rhododendrons  à  lige^ 
Grande  médaille  d'ar.  M. VI.  Moser  et  fils,  déjà  nommés. 
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206*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  AzcUea  pontica  et  mollis 
fleuris. 

Médaille  d*or.  MM.  Moser  et  fiU,  déjà  Dommés. 

(îrande  médaille  de  venneil.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 

209''  Concoors.  —  Le  plus  beau  lot  de  Kalmia  fleuris,  formé  de  quinze  plantes. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés. 

211«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  de  plein  air. 
Médaille  d'or.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés. 

212*'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Fougères  de  plein  air. 

Médaille  de  vermeiL  Etablissement  L.  Paillet  fils,  déjà  nommé. 

213''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de   Clématites  fleuries. 

Médaille  d'or  offerte  par  M™«  veuve  Testoo,  Dame  patronnesse.  M.  Georges  Bou- 
cher, déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  Etablissement  L.  Paillet  fils,  déjà  nommé. 

216«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de   vingt-cinq   Pivoines   ligneuses. 
Médaille  d'er.  Etablissement  L,  Paillet  fils,  déjà  nommé. 

B.  -  FLEURS  COUPÉES 

218«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Pivoines  ligneuses. 
Grande  médaille  de  vermeil.  Etablissement  L,  Paillet  fils,  déjà  nommé. 

Concours  imprévu. 

Médaille  d'or.  M.  Honoré  Defresne  fils,  déjà  nommé,  pour  Pivoines, 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Azalées  et  Rho- 
dodendrons. 

NEUVIÈME  SECTION 

Rosiers.  —  Roses  (fleurs  coupées). 

222«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  deux  cents  Rosiers  banle  tige, 
en  fleurs. 

Objet  d'art  offert  par  M.  Maurice  de  Vilmorin.  M.  A.  Rothberg,  déjà  nommé. 
223^"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Rosiers,  haute  tige,  en  fleurs. 

Objet  d'art  offert  par  M.  Jules  Gravereaux.  MM.  Lévèque  et  fils,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  d  or,  avec  félicitations.  M.  Georges  Boucher,  déjà  aommé. 

Médaille  d'or  offerte  par  la  Siction  des  Roses  de  la  Société.  M.  Th.  Niklaus,  87, ave- 
nue Rouget-de-llsle,  à  Vilry  (Seine). 

Médaille  d'or  offerte  par  M™«»  Hardy.  M.  A.  Chantin,  83,  rue  de  l'Amiral -Mouchez, 
Paris. 

236*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Rosiers  pimpants. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Léon  Jupeau,  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent.  M.  Eugène  Laplerre,  69,  rue  de  Paris,  à  Bagneux  (Seine). 

Concours  imprévu. 

Grande  médaille  de  vermeil,  prix  Tonde  par  M,  Destouches.  Etablissement  L.  Pail- 
let fils,  déjà  nommé. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Defresne  (Honoré),  déjà  nommé,  pour  Rosiers 
parasols. 

DIXIÈME  SECTION 

Plantes  bulbeuses,   Œillets,  Oirofléesy  Résédas,  Pensées, 
Plantes  annuelles,  Plantes  vivaces,  Fleurs  coupées. 

245*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Iris  germanica  et  variétés. 
Médaille  de  bronze.  M.  H.  Valtier,  2,  rue  Saint-Martin,  Paris. 
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246*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Iris  Kœmpferi, 
Médaille  d'or.  M.  E.  Tabar,  déjà  nommé. 

248*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Œillets  remontants. 

Médaille  d'or.  M.  Joachim  Idot,  3,  me  Saint-Germain,  à  Croissy  (Seine-et-Oise). 
Grande  médaille  de   vermeil  offerte  par  la  Société  d'Horticulture  du  Calvados. 

M.  Auguste  Nonin,  déjà  nommé.  )  < 


252*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'CEillets  cultivés  à  la  grosse  fleur. 

Médaille  d'or.  M.  Etienne  Dubois,  château  de  Courances,  par  Milly  (Seiae-et-Oise). 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Cb.  Béranek,  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  M.^mile  Couturier,  à  Chatou  (Seine-et-Oise). 


253*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Giroflées  {Matthiola  annua,  incana, 
graeca)y  deux  exemplaires  pour  chaque  variété. 

Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Ândrieux  et  C^«,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  MAI.  Cayeux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés. 

254*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Giroflées  Quarantaines. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C>«,  déjà  nommés. 

257*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primevères  du  Japon  {Prhnula  japonica). 

Médaille   de  vermeil  offerte  par  TAutomobile-Club  de   France.    M.  Magne,  déjà 
nommé. 

258*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primula  cortusoides,  en  variétés. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G<«,  déjà  nommés. 

262*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  en  cent  cinquante  plantes  variées. 

Grande  médaille   de  vermeil  offerte  par  la  Société  d  Horticulture  de  la   Haute- 
Marne.  M.  Falaise  alué,  205,  rue  du  Vieux-Pont-de-Sèvres,  à  Billancourt  (Seice). 
Grande  médaille  d'argent.  M.  H.  Valtier,  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  M.  Peter  Schley,  à  Bergerhausen,  par  Essen-Rubr  (Allemagne)* 

263*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  réunies  par  couleurs,  ne  dépas- 
sant pas  cent  plantes. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  A.  Gravereau,  à  Neauphle-le-Chdteau  (Seioe-et-Oise). 

264*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ancolies  hybrides,  variées. 
Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*,  déjà  nommés. 

265*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  et  bulbeuses,  fleuries 
ou  à  feuillage. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Gérand  (A.),  13,  rue  de  Chàtillon,  à  Vanves  (Seine). 

267*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  vivaces  et  bulbeuses,  fleuries  ou 
à  feuillage. 

Médaille  d'or,  prix  fondé  par  M.  Dochartre.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  M™«  A.  Bertin,  Dame  patronaesse.  M.  Thiébaut- 
Legendre,  8,  avenue  Victoria,  à  Paris. 

268*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  herbacées,  annuelles,  bisan- 
nuelles et  vivaces,  fleuries. 

Grande  médaille  d'or,  prix   fondé  par  M.  Joubert  de  IHiberderie.  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  et  C'*,  déjà  nommés. 

269*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuelles  et  bisannuelles, 
groupées  par  genres,  espèces  et  variétés. 

Objet  d'art  offert  par  le  Comité  de  Floriculture  de  la  Société.  M.  Férard  (Louis),  déjà 
nommé. 

270*  Concours.  —  La  plus  belle  disposition  d'un  massif  ou  d'une  corbeille  de 
.  plantes  fleuries,  annuelles,  bisannuelles  et  vivaces. 

Médaille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  déjà  nommés. 
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273*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d*Orchidées  de  pleine  terre,  deux  exemplaires 
pour  chaque  espèce  ou  variété. 

Médaille  d'argent.  M.  Dugourd,  16,  rue  Auguste-Barbier,  à  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne). 

274*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  alpines,  deux  exemplaires 
-pour  chaque  espèce  ou  variété. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin- Andrieux  et  C^*,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argeut.  M.  Magne,  déjà  nommé. 

275*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Muguet,  ne  dépassant  pas  cent  plantes. 
Médaille  d'argent.  M.  Bois  (Léon),  route  de  Villeneuve-le-Roi,  à  Thiais  (Seine). 

276*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Capucines. 

Médaille  d'argent.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés. 

FLEURS  COUPÉES 

282*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Iris, 

Médaille  d'argent.. MM.  C.  Angel  et  fils,  10,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris. 

285*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  bulbeuses  diverses. 

Médaille  d'or.  M.  E.  Thiébaut,  50,  place  de  la  Madeleine,  à  Paris. 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  M°>«  B.  Guillon,  Dame  patroonesse.  MM.  C.  Angel  et 
fils,  déjà  nommés. 

287*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'OEillets. 

Médaille  d'or.  M.  William  Cutbusch  and  Son,  à  Londres  (Angleterre). 

Médaille  d'argeut.  Société  Royale  d'Horticulture  de  Toicane,  9,  rue  de  Bologne,  h 

Florence. 
Médaille  de  bronze.  MM.  C.  Angel  et  fils,  déjà  nommés. 

288*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'OËillets  cultivés  à  la  grande  fleur. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Robert  Lebaudy,  déjà  nonmié. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  M.  F.  Rocca,  12,  rue  Saint-François-de-Paule, 
à  Nice,  pour  ses  CEillets  à  grande  Heur. 

290*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fleurs  coupées  provenant  des  cul- 
tures du  Midi  de  la  France. 

Médaille  d'argent.  M.  F.  Rocca,  déjà  nommé. 

291*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  (ÏEremurus, 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«,  d^jà  nommés. 

Concours  imprévus. 

Grande  médaille  d'or.  Syndicat  horticole  de  la  région  parisienne,  pour  fleurs  cou- 
pées variées. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  A.  Gravereau,  déjà  nommé,  pour  Semesia, 

Médaille  de  vermeil.  M.  Louis  Férard,  déjà  nommé,  pour  Tulipes. 

Médaille  d'argent.  M.  Ch.  Molin,  déjà  nommé,  pour  Dahlias  naios. 

Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«,  déjà  nommés,  pour  Semesia. 

Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-AnJrieux  et  G'«,  déjà  nommés,  pour  plantes  bul- 
beuses. 

Médaille  d'argent.  M.  H.  Vallier,  déjà  nommé,  pour  Pyrèthres. 

ONZIÈME  SECTION 

Art  floral. 

292*  Concours.  —  Le  plus  beau  motif  en  plantes  pouvant  servir  à  Tornemen- 
tation  d'un  salon. 

Objet  d'art  offert  par  les  Dames  patronnesses,  et  félicitations  du  Jury.  Chambre  Syn- 
dicale des  fleuristes  en  boutique,  de  Paris  déjà  nommée. 
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Objet  d*art  (prix  spécial  fondé  par  M.  Léser).  M.  Jules  Maïssa,  79,  boulevard  Hauss- 

niann,  Paris. 
Diplôme  d'honneur  (hors*  concours).  A  la  collectivité  des  fleuristes  allemands. 

297*'  Concours.  —  La  plus  belle  gerbe. 

Médaille  d'argent.  M.  Jules  Maïssa,  déjà  nommé. 

Mé'iaille  d'argent.  M.  Luigi  Centanaro,  20,  Via  Garibaldi,  Genova  (Italie). 

Remerciements.  M.  Hubuer,  à  Nice. 

§  3.  —  ARBORICULTURE  ET  FRUITS 

DOUZIÈME  SECTION 

Arboriculture  et  fruits.  —  Fraisiers,  Ananas, 
Collections  de  fruits  imités. 

306*  Concours.  —  La  plus  belle  coUeclion  d'arbres  fruitiers  cultivés  en  pots,  avec 
ou  sans  fruits. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Nomblot-Bruneau,  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil.  M. M.  Croux  et  fiU,  déjà  nommés. 

307^  Concours.  —  La  collection  d'arbres  fruitiers  la  plus  remarquable  par  la 
beauté  des  sujets  et  la  diversité  des  formes. 

Grande   médaille  d'or  du  département  de   la   Seine.  M.  Nomblot-Bruneau,  déjà 

nommé. 
Médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 

308^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  d'arbustes  fruitiers,  en  pois,  por- 
tant leurs  fruits  à  maturité. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Léon  Parent,  déjà  nommé. 
3i0«  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  fruits  mûrs,  forcés. 

Gr.mde  médaille  d'or.  M.  Léon  Parent,  déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  MM.  Anatole  Cordonnier  et  fils,  déjà  Qommés. 

Stl'^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pèches  ou  Drugnons  présentés  en  une  ou 
plusieurs  variétés. 

Objet  d art  offert.'par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture.  MM.  Anatole  Cordonnier  et  fils, 

déjà  nommés.' 
Médaille  d'or.  M.  Léon  Parent,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil,  prix  fondé  par  M.  Audiffret.  MM.  Enot  père  et  fils  aîné, 

à  la  Guéroulde  (Eure). 

312*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins  forcés. 

Médaille  d'or.  MM.  Anatole  CordouDier  et  Ûls.  déjà  nonmiéa. 

315^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins  conservés  frais. 

Grande  médaille  d'or.  M.  Onésime  Sadron,  à  Thomery  (Seine-et-Marne). 
Médaille  d'or.  M.  E.  Balu,  57,  rue  du  4-Septembre,  à  thomery  (Seine-et-Marne). 
Médaille  d'argent  offerte  par  .M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  M.  Arthur  Andry,  à  Tho- 
mery (Seine-et-Marne). 

316®  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  Fraisiers,  en  pots,  avec  fruits  à 
maturité,  ne  dépassant  pas  trois  pots  pour  chaque  variété. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret. 
M.  Gousserey,  à  Orsay  (Scine-et-Oise). 

317*  Concours.  —  La  plus   belle  colleclion  de  Fraisiers  nouveaux  et  de  semis 
obtenus  par  l'exposant, 

Médiiille  de  bronze.  M.  Boursier,  à  Lanorville,  par  Arpajon  (Seine-et-Oise). 

318*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles,  conservés  frais,  à  Tex- 
ceplion  des  Raisins. 

Médaille   d'argent  offerte  par  M.  Ch.  Chaize.  M.  Ed.  Orivc,   à   Villeneuvc-le-Uoi 
^Seine-et-Oise). 
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319^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ananas,  cultivés  en  France,  à  Tétat  de 
maturilé  (six  plantes  au  moins). 

Médaille  d'or.  M.  Durand  (Olivier),  à  Paramé  (lUe-et- Vilaine). 

Goncours  imprévu. 

Médaille  d'argent.  MM.  Zeimet  et  fils,  pour  Vigoes  greffées,  à  Cbampvoisy,  pa  r 
Dormans  (Marne). 

§  4.  —  CULTURE  maraîchère 

TRBIZIËME  SECTION 

Culture  maraîchère.  —  Légumes  exotiques. 
Légumes  imitéa. 

324^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  Légumes  et  Salades  forcés  de 
saison.  Dix  exemplaires  au  plus  pour  chaque  variété. 

Grande  médaille  dor  offerte  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture.  MM.  Vilmorin- 

Andrieux  et  C*«,  déjà  nommés. 
Objet  d'art  offert  par  le  Comité  de  culture  potagère  de  la  Société.  Ecole  horticole 

et  professionnelle  du  Plessis-Picquet,  déjà  nommée. 
Prix  offert  par  la  Ville  de  Paris.   Société  de  Secours  mutuels  des  jardiniers  et 

horticulteurs  du  département  de  la  Seine,  déjà  nommée. 
Médaille  d'or.  Hospice  de  Bicôtre,  Kremlia-Bi cotre  (Seine). 

326'*  Concours.  —  Les  plus  beaux  Melons. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Enot  père  et  fils  atné,  déjà  nommés. 

328"  Concours.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges  blanches. 

Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  d'encouragement  à  l'Agriculture  . 

M.  Edmond  Juignet,  8,  rue  de  Paradis,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise)'. 
Médaille  d'argent.  M.  René  Liébaut,  à  Boiirron  (Seine-et-Marne). 

330"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terre  à  châssis,  tiges 
et  tubercules  adhérents. 

Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andriéux  et  C",  déjà  nommés. 

338"  Goncours.   —  Le  plus  beau  lot  de  Champignons  en  meule,  avec  mode 
de  culture. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andriéux  et  Gt«,  déjà  nommés. 

Concours  imprévu. 

Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M°»«V«  A.Hébrard,  en  souvenir  de  son  mari . 
M.  Curé,  72,  route  de  Chàtillon,  à  Malakoff  (Seine),  pour  Pé-tsaï. 

§  5.  —  SECTION  COLONIALE 

QUATORZIÈME     SECTION 

Le  Jury  adresse  ses  plus  vives  félicitations  à  M.  Dybowski, 
Directeur  du   Jardin    Colonial,  pour  l'ensemble  de   son  exposition. 

Plantes  de  grande  culture 

(Café,  Cacao,  Thé,  Vanille,  etc.) 

342"  Concours.  —  Plantes  préparées  pour  Texpédition  dans  les  colonies  ;  Jeunes 
serais  présentés  en  collections. 

Médaille  de  vermeil.  M™«  Godefroy-Lebeuf,  4,  impasse  Girardon,  Paris. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andriéux  et  C'«,  déjà  nommés. 
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343«  Concours.  —  La  plas  nombreuse  collection  de  plantes  de  grande  culture 
(trois  exemplaires  au  plus  de  chaque  espèce  ou  variété). 

Médaille  d'or.  MM.  Vilmorin-Ândrieux  et  G'*',  déjà  nommés. 

Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Jean  Dupuy,  sénateur,  M»«  Godefroy- 
Lebeuf,  déjà  nommée. 

Fruits  frais. 

349*  Concours.  —  Oranges,  Mandarines,  Citrons,  Cédrats^  Pamplemousses,  Biga- 
rades. 

Médaille  de  bronze.  M™*  Grosz,  86,  avenue  Malakoff,  Paris. 

350"  Concours.  —  Collection  de  fruits  comestibles  présentés  à  l'état  sec. 

Médaille  d'argent.  M.  Casablanca,  18,  impasse  d'Antin,  Paris. 
Mé'iaille  de  bronze.  M.  Arthur  Hochard,  1,  rue  Amélie. 
Médaille  de  bronze.  M»*  veuve  Manampiré,  261,  boulevard  Pereire. 
Médaille  de  brftize.  M™«  Guffroy,  53,  rue  de  l'Abbé-Groult. 

§  6.  -  INSTRUCTION  HORTICOLE 

QUINZIÈME   SECTION 
A.  —  Instruction  horticole. 

355*  Concours.  —  Herbiers  de  plantes  horticoles. 

Grandf  médaille  de  vermeil.  M.  E.  Lemée,  5,  ruelle  Taillis,  à  Aleoçon  (Orne). 
Médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Aymard.  M.  Chevallier,  12  bis,  rue  Cuvier,  Paris. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Glllet,  44,  boulevard  Pasteur,  Paris. 
Médaille  d'argent.  M.  Grandchamp,  18,  rue  du  Moulin-de-Beurre,  Paris. 

356*  Concours.  —  Collection  d'Histoire  naturelle  pouvant  servir  à  renseignement 
horticole. 

Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  Nord. 

M.  Paul  Estiot,  H,  rue  d'Oncy,  à  Vitry  (Seine). 
Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Niolet.  M.  Georges  Gogneau,  au  château 

de  Draveil  (Seine-el-Oise). 
Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Touring-Club  de  France.  M.  £.  Lemée, 

déjà  nommé. 

357*  Concours.  —  Collections  diverses  à  Tusage  de  renseignement  de  l'Horti- 
culture dans  les  écoles. 

Médaille  d'or.  M.  J.  Vercier,  à  Dijon  (Gôte-d'Or). 

Médaille  d'or.  Ecole  Fénelon,  de  Vaujours,  à  Vaujours  (Seine-et-Oise),  pour  l'en- 
semble. 

358*  Concours.  —  Collection  de  plantes  ou  dessins  pouvant  servir  à  l'enseigne- 
ment horticole. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Alcide  Boucher,  11,  Grande-Rue,  à  Saint-Leu 

(Seine-et-Oise). 
Médaille  de  bronze.  Moussy  (M"®),  5,  rue  Hippolyte-Lebas,  Paris. 

359"  Concours.  —  Collection  de  plantes  artificielles  pouvant  servir  à  l'enseigne- 
ment horticole. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vilraorin-Andrieux  et  G'*,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  M»'*  Van  der  Veer  de  Vére,  31,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

359«  bis  Concours.  —  Publications  horticoles. 

Grande  médaille  d'or.  Gardeners  Chronicle,  M.  G.  Cove,  directeur,  41,  Wel- 
lington Street,  Strand,  à  Londres. 

MMaille  d'or.  La  Revue  Horticole,  M.  Bonrguiçnon,  directeur,  26,  rue  Jacob,  Paris, 

Médaille  d'or.  Le  Jardin,  Société  de  Librairie  et  Imprimerie  horticoles,  84  bis. 
rue  de  Grenelle,  Paris. 

Médaille  d'or.  M.  Maumené,  31,  rue  de  l'Abbé-Gréi^oire,  Paris. 

Grande  médaille  de  vermeil.  Le  Moniteur  d' Horticulture ^  M.  Chauré,  directeur, 
14,  rue  de  Sèvres,  Paris. 
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Grande  mëilaille  de  vermeil.  Le  Petit  Jardin ^   Société  de  Librairie  et  Imprimerie 

horticoles,  déjà  nommée. 
Médaille  d'argent.  La  Vie  heureuse  (partie  horticole),  M™«  Broutelle,  directrice  du 

journal,  79,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
Grande  'médaille  d'or.  M.  Alphonse  Goossens,  86,  avenue  Walkiers,  à  Âuderghem 

(Belgique),  pour  son  Dictionnaire  iconographique  des  Orchidées, 

Concours  imprévu. 

Médaille  de  bronze.  M.  Poulailler,  2,  impasse  Erard,  Paris,  pour  brochure  et  tableau 
de  démonstration. 

B.  —  MultipUcation. 

360*  Concours.  —  Procédés  et  spécimens  de  la  multiplication  des  végétaux  soas 
toutes  ses  Formes  :  semis,  boutures,  greffes,  etc. 

Médaille  d'argent.  Société  l'Avenir  horticole,  il5,  Grande-Rue,  à  Bourg-la- Reine 

(Seine). 

§  7.  —  ARCHITECTURE  DES  JARDINS 

SEIZIÈME  SECTION 

361*  Concours.  —  Concours  spécial  de  plan  de  jardin  exécuté  en  loge  sur  un 
•programme  donné. 

Les  conditions  de  ce  Concours  ont  été  Vohjel  d'un  programme  spécial. 

Bourse  de  200  francs.  M.  Cochet,  30,  avenue  Henri-Martin,  Paris. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Chambre  syndicale  des  Architectes- Paysagistes. 

M.  Bruneau,  56,  avenue  des  Ternes,  Paris. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  (Roland)  Duval,  4,  rue  Rigaud;  à  Neuilly  (Seine). 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Duprat,  20,  rue  Brev,  Paris. 
Médaille  d'argent.  M.  Fanton,  99,  avenue  Victor-Hugo,  à  Boulogne  (Seine). 
Médaille  de  bronze.  M.  Marcel  Schobn,  43,  avenue  Ouquesne,  Paris. 

362^  Concours.  —  Plans,  maquettes  et  vues  perspectives  de  parcs,  jardins,  exé- 
cutés par  l'auteur  pendant  les  cinq  dernières  années. 

Ce  concours  comprend  :  !<>  le  plan  de  Tétat  des  lieux  avec  les  cotes  de  nivelle- 
ment ;  2®  le  plan-étude  avec  profils  ;  3®  le  plan  après  Texécution  ;  4«  une  note  des- 
criptive de  Tœuvre  traitée  ;  5°  la  liste  des  plantations. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Combaz  (frères),  5,  rue  de  Châteaudun,  à  Bou- 
logne (Seine). 

364*  Concours.  —  Projets  de  parcs  et  jardins  en  cours  d'exécution. 

Ce  concours  comprend  :  1®  le  plan  de  Tétat  des  lieux  avec  les  cotes  de  nivelle- 
ment; 2'»  le  projet  avec  profils;  3®  une  note  descriptive  du  projet;  4«  des  photo- 
graphies jointes  aux  plans  d'exécution  et  d*état  de  lieu;  5«  un  état  des  plantations. 

Œuvre  d'art  offerte  par  la  Section  des  Beaux-Arts  de  la  Société.  M.  Touret,  déjà 

nommé. 
Grande  médaille  d'or.  M.  E.  Redont,  boulevard  Louis-Rœderer,  à  Reims  (Marne]. 

365*  Concours.  —  Projets  de  constructions  et  édicules  divers  en  cours 
d'exécution. 

Ce  concours  comprend  les  plans,  élévations  et  coupes. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Combaz  frères,  déjà  nommés. 

Concours  imprévu. 

Médaille  d'argent.  M.  Bruneau,  déjà  nommé. 

366''  Concours.  —  Concours  de  plan  de  jardin,  ouvert  entre  les  dessinateurs 
de  jardins  français  et  étrangers,  suivant   les  données  d'un  programme. 

Ce  concours  comprend  :  1°  un  projet-étude  avec  profils  ou  coupes;  2®  le  rendu  ; 
3<5  une  note  descriptive  du  projet;  4**  un  état  des  plantations. 

Médaille  d'or.  M.  Jules  Guernier,  39  bis^  rue  Gambetta,  à  Boulogne  (Seiae). 
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Médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Comité  de  l'Art  des  Jardins.  M.  Brahe  (F.-R.), 

architecte,  &  Mannheim-sur-Rhin  (Allemagne). 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Bruneau,  déjà  nommé. 

367*  Concours.    —  Gonstructions   rustiques  en  bois   ouvré,    kiosques,  ponts, 
chalets,  portes  normandes,  etc. 

Médaille  d'or.  M.  Dorléans,  rue  du  Landy,  13,  à  Clichy  (Seine). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Dubois,  avenue  Berthet,  à  Sannois  (Seine-et-Oise). 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  M™«  la  baronne  J.  Leonino.  M.  Genissieu,  32,  rue 

Greffulhe,  à  Levallois-Perret  (Seine). 
Médaille  de  vermeil.  M.  Plançon,  29,  rue  de  l'Aigle,  La  Garenne  Colombes  (Seine). 
f  Grande  médaille  d'argent.  M.  Philippon,  à  Robinson,  par  Sceaux  (Seine). 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Siry,  4,  rue  du  Château,  La  Garenne-Colombes  (Seine). 
Médaille  d'argent.  M.  MollarJ,  1,  rue  Grande-Fontaine,  à  Saint-Germain-en-Laye 

(Seine). 
Médaille  d'argent.  M,  Carré,  80,  roule  de  Versailles,  à  Billancourt  (Seine). 
Médaille  d'argent.  M.  Sertet,  37,  rue  Bayen,  Paris. 

368«  Concours.  —  Gonstructions  rustiques  en  ciment  :  kiosaues,  ponts,  grottes, 
rochers,  et  tous  ouvrafçes  en  ciment  servant  à  rornementation  aes  jardins. 

Médaille  d'or.  M.  Tatoux,  127,  avenue  Victor-Hugo,  Paris. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  MM.  Allez  frères.  MM.  Jamot  et  Pozzoli,  189,  rue 

Croix-Nivert,  Paris. 
Médaille  d'argent.  M.  Pérégo,  2,  rue  des  Sablons,  Paris. 
Remerciements.  M.  Marin,  pour  bordures  en  ciment,  17,  rue  de  Ponthicu,  Paris. 

369*  Concours.  —  Statues,  vases  et  groupes,  pour  Tornementation  des  jardins. 

Grande  médaille  dor.  Société  du  Val  d'Orne,  58»  boulevard  Voltaire,  Paris. 
Médaille  d'or.  M.  Paul  Dubos,  6,  rue  Goignet,  Saint-Denis  (Seine). 


INDUSTRIES  HORTICOLES 

Dix-HUiTiàuE  Section.  —  Première  Subdivision. 
Concours  :  370  h  375. 

M.  Cochu  (L.,  fils),  19,  rue  Pinel,  Saint-Denis.  Ensemble  de  son  exposition.  Prix 
d'honneur,  objet  d'art  offert  par  le  Comité  de  Flndustrie. 

M.  Lebœuf  (Henry),  7,  rue  Vésale,  Paris.  Ensemble  de  son  exposition.  Médaille 
d'or. 

MM.  Schwartz  et  Meurer,  76,  boulevard  de  la  Villette,  Paris.  Ensemble  de  leur 
exposition.  Médaille  d'or. 

M.  Dufour  et  ses  fils,  27,  rue  Mauconseil,  Paris.  Ensemble  de  leur  exposition.  Mé- 
daille d'or. 

M.  Anfroy,  à  Andilly  (Seine-etOise).  Ensemble  de  son  exposition.  Médaille  d'or. 

M.  Michaux,  81,  avenue  de  Courbevoie,  à  Asnières  (Seine).  Ensemble  de  son  exposi- 
tion. Médaille  d'or. 

M.  Rigault  fils,  24,  boulevard  de  la  Mairie,  à  Croissy  (Seine-et-Oise).  Ensemble  de 
son  exposition.  Rappel  de  médaille  d'or. 

M.  Perrier,  164,  rue  Michel-Bizot,  Paris.  Ensemble  de  son  exposition.  Rappel  de  mé- 
daille d'or. 

M.  Dorléans,  déjà  nommé.  Claies  et  paillassons.  Grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Moutier,  11,  rue  des  Coches,  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  Serres. 
Grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Leduc,  à  Andilly  (Seine-et-Oise).  Serres.  Grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Olivier,  8,  rue  Saint-Lazare,  à  l'Isle-Adam  (Seine-et-Oise).  Serres.  Grande  mé- 
daille de  vermeil. 

M.  Carpentier,  à  Doullens  (Somme).  Serres.  Médaille  de  vermeil. 

M.  l'Abbé  Tassin,  à  Plessis  de  Roye,  par  Lassigny(Oise).  Serres.  Médaille  de  vermeil. 
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M.  Brochard,  40,  boulevard  RichardLeiioir,  à  Paris.  Serres.  Médaille  de  yermeil. 
M.  Roux,  70  6is,  rue  de  rAssomplion,  à  Paris.  Treillages.  Grande  médaille  d'argent 

offerte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce. 
M.  Bellard,  89,  boulevard  Diderot,  à  Paris.  Serres.  Grande  médaille  d'argent. 
MM.  Roudier  et  Crouzet,  3,  rue  de  Valenciennes,  à  Paris.  Serres.  Grande  médaille 

d'argent  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce. 
MM.  Leroaire  et  Abondance,  265,  rue  de  Paris,  à  Ta?emy  (Seine-et-Oise).  Claies  et 

paillassons.  Grande  médaille  d'argent. 
MM.  Finot  et  Leroy,  5,  rue  Trosy,  à  Clamart  (Seine).  Serres.  Médaille  d'argent. 
M.  Girardot,  86,  rue  Picpus,  à  Paris.  Serres.  Médaille  d'argent. 
M.  Danrée  (L.)  atné,  189,  rue  de  Villeneuve,  à  AJfortville  (Seine).  Serres.  Médaille 

d'argent. 
M.  Mandille,  51,  rue  du  Plateau,  à  Vincennes  (Seine).  Claies  et  paillassons.  Médaille 

d'argent. 
M.  PhilippoD,  déjà  nommé.  Treillages.  Médaille  d'argent. 
M.  Sirv,  déjà  nommé.  Claies  et  paillassons.  Médaille  d'arcent. 
M.  Malet,  11,  rue  Desnouettes,  a  Paris.  Serres.  Médaille  d'argent. 
M.  Maillard,  5,  place  de  l'Eglise,  à  Choisy-le-Roi  (Seine).  Serres.  Rappel  de  médaille 

d'argent. 
M.  Amans,  13,  rue  de. la  Chine,  à  Paris.  Serres.  Médaille  de  bronze. 
M.  Garrère,  18,  rue  de  Brie,  à  Créteil  (Seine).  Abris  d'espaliers.  Médaille  de  bronze. 
M.  Pelletier,  20,  rue  Hudri,  à  Gourbevoie  (Seine).  Claies  et  paillassons.  Médaille  de 

bronze. 
M.  Mathian,  25,  rue  Damesme,  à  Paris.  Serres.  Médaille  de  bronze. 
M.  Danrée  (A.),  28,  rue  Victor-Hugo,  à  Alfortville  (Seine].  Serres.  Médaille  de  bronze. 
M.  Dëveugle,  à  Neuville-en-Ferrain,  par  Tourcoing  (Nord).  Serres.   Médaille    de 

bronze. 
M.  Delàge,  à  Crosne  (Seine-et-Oise).  Abris  d'espaliers.  Médaille  de  bronze. 
M.  Bonnot,  10,  rue  des  Barres,  à  Paris.  Cloches  vitrées.  Médaille  de  bronze. 

Dix-HumÈMB  Section.  —  Dbuzième  Subdivision 

Concours  :  376  à  380. 

M.  Paul  Lebœuf,  14,  rue  des  Meuniers,  à  Paris.  Chauffage  de  serres.  Grande  mé- 
daille d'or  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 
M.  Martre  et  ses  flls,  15,  rue  du  Jura,  à  Paris.  ChaufTage  de  serres.  Médaille  d'or. 
M.  Vidal-Beaume,  66,  avenue  de  la  Ueine,  à  Boulogne  (Seine).  Pompes.  Médaille  d'or. 
M.  Blanquier,  20,  rue  de  l'Evangile,  à  Paris.  ChaufTages.  Rappel  de  médaille  d'or. 
M.  Perrier,  déjà  nommé.  ChaufTages.  Rappel  de  médaille  d'or. 
M.  Besnard,  Maris  et  Antoine,  60,  boulevard  Beaumarchais,  à  Paris.  Pulvérisateurs. 

Rappel  de  médaille  d'or. 
M.  Dedieu  et  Hallay,  9,  ruelle  Gandon,  à  Paris.  Chauffages.  Grande  médaille   de 

vermeil. 
M.  Broquet,  22  6t«,  rue  Bavard,  à  Paris.  Pompes.  Grande  médaille  de  vermeil. 
M.   Hirt  (Albert),  56,  boulevard   Magenla,  à  Paris.   Pompes.  Grande  médaille   de 

vermeil. 
M.  BernelBourette,  36,  rue  de  Poitou,  à  Paris.  Instruments  de  précision.  Grande 

médaille  de  vermeil. 
M.  Eon,    13,  rue   des  Boulangers,    à    Paris.    Instruments   de  précision.    Grande 

médaille  de  vermeil. 
M.  D'Esmenard,  62,  rue  de  Provence,  à  Paris.  Chauffages.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Redon,  10,  rue  des  Grandes-Carrières,  à  Paris.  ChaufTages.  Médaille  de  vermeil. 
M.  David,  3,  rue  de  l'Echelle,  à  Orléans  (Loiret).  Pompes.  Btédaille  de  vermeil. 
M.  Mayfarth,  ^,  rue  Hiquet,  à  Paris.  Pulvérisateurs.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Messing,  72,  rue  d'Angoulême,  à  Paris.  Pulvérisateurs.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Mathian,  déjà  nommé.  ChaufTages.  Grande  médaille  d'argent  ofTerte  par  M.    le 

Ministre  du  Commerce. 
M.  Floucaud,  65,  rue  de  Bagnolet,  à  Paris.  Pompes.  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Anceaux,  10,  rue  de  Lyon,  à  Paris.  Pompes.  Grande  médaille  d'argent. 
M.  Stremsdoerfer,  110,  rue  de  Bagnolet,  à  Paris.  ChaufTages.  Médaille  d'argent. 
M.  Caisso,  43,  rue  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Saint-Denis  (Seine).  ChaufTages.  Médaille 

d'argent. 
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MM.  Roudier  et  Groazet,  déjà  nommés.  ChanfTages.  Médaille  d'argent. 

M.  Maillard,  déjà  nommé.  Ghaafîages.  Médaille  d'agent. 

M.  Jamin,  T2,  quai  Garnot,  h  Saiot-Gloud  (Seineet-Oise).  Pompes.  Médaille  d'argent. 

M.  Pivert,  27,  rue  de  la  Folie -Méricourt,  a  Paris.  Pompes.  Médaille  d'argent. 

M.  Brochard,  déjà  nommé.  Arrosages.  Médaille  d'argent. 

M.  Pilter,  24,  rue  Alibert,  à  Paris.  Pompes  et  arrosages.  Médaille  d'argent. 

M.  Rouillé.  Barreaux  mobiles  pour  chauffage.  Médaille  d'argent. 

M.  Uirt  (Xavier),  11,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  à  Pans.  Pompes  et  appareils 

d'arrosage.  Médaille  d'argent. 
M.  Muratori,  26,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  à  Paris.  Pulvérisateurs.  Médaille  d'argent. 
M.  Nadeaud  (G.),  37,  avenue  d'Anjou,  à  Paris.  Pulvérisateurs.  Médaille  d'argent. 
M.  Champesme,  4,  rue  de  la  Vieuville,  à  Paris.  Appareils  fumivores.  Médaille  aargent. 
M.  Allaire,  à  Luzarches  (Seine-et-Oise).  Appareils  d'éclairage.  Médaille  d'argent. 
M.  Esnault,  rue  de  Lagny,  à  Vincennes  (Seine).  Pidvérisateurs.  Médaille  de  bronze. 
M.  Allouard,  72,  rue  du  Ghemin-Vert,  à  Parts.  Tuyaux  d'arrosage.  Médaille   de 

bronze. 

Dix-huitième  sbction.        Troisièsb  subdivision. 
Concours  :  381  à  388. 

M.  Beusnier,  rue  des  Milons,  à  Saint-Gloud  (Seine-et-Oise).  Ghariot-transplanteur. 
Prix  d'honneur,  objet  d'art  offert  par  M.  Harscoôt. 

M.  Bemel-Bourette,  déjà  nommé.  Etiquettes.  Médaille  d'or. 

M.  Pnquien,  8,  rue  Saint-Sabin,  à  Pans.  Meubles  de  jardin.  Médaille  d'or. 

M.  Pradines,  27,  rue  de  Courcelles,  à  Levallois-Perret  (Seine).  GouteUerie  horticole. 
Rappel  de  médaille  d'or. 

M.  Wiriot,  29,  boulevard  Saint-Jacques,  à  Paiis.  Poteries.  Rappel  de  médaille  d'or. 

Etablissements  Allez  frères,  1,  rue  Saint-Martin,  à  Paris.  Quincaillerie  horticole. 
Grande  médaille  de  vermeil. 

M.  AlMi#r.  Tondeuses,  à  Cologne  (Allemagne).  Grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Favier»  34^  rue  Saint- Etienne,  à  Melun  (Seine-et  Marne).  Coutellerie  horticole. 
Grande  médailld  de  vermeil. 

M.  Hitté,  33,  rue  des  Bourdonnais,  à  Paris.  Fournitures  pour  fleuristes.  Grande  mé- 
daille de  vermeîh 

M.  Jacquemot-Dehayes,  à  Vaux-les-Palameix  (Meuse).  Vannerie  horticole.  Grande 
médaille  de  vermeil. 

M.  Jollivet,  à  Saint-Prix  (Seine-et-Oise).  Porte-fruits.  Grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Leiarge,  à  Bois sy- Sain t-I.éger  (Seine-et-Oise).  Caisses  et  bacs.  Grande  médaille 
de  vermeil. 

M"«  Loyre,  9,  rue  du  Ranelagh,  à  Paris.  Caisses  et  bacs.  Grande  médaille  de  ver- 
meil. 

M.  Mansion,  19,  rue  de  Versailles,  à  Bougival  (SMne-et-Oise).  Caisses  et  poteries. 
Grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Bavasse,  77,  rue  Thiers,  à  Boulogne  (Seine).  CeintunA  d'élagueurs.  Grande  mé- 
daille de  vermeil. 

M.  Tiftsot,  3i,  rue  des  Bourdonnais,  à  Paris.  Quincaillerie  horticole.  Grande  mé- 
daille de  vermeil. 

M.  Legendre,  12,  rue  Monte-Cristo,  à  Paris.  Poteries.  Rappel  de  grande  médaille  de 
vermeil. 

M.  Lotte,  12,  rue  Louis-Braille,  à  Paris.  Echelles.  Rappel  de  grade  médaille  de  ver- 
meil. 

M.  Vidal- Beaume,  déjà  nommé.  Tondeuses.  Happel  ée  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Thoolen,  à  Amsterdam  (Hollande).  Vauneries  artistiques.  Médaille  d'argent. 

M.  Bué,  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine).  Brouettes.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Bérault,  17,  rue  du  Pont-aux-Choux,  à  Paris.  Meubles  de  jardins.  Médaille  de  ver- 
meil. 

M.  I^pointe,  28,  rue  Godefroy-Cavaignac,  à  Paris.  Quincaillerie  horticole.  Médaille 
de  vermeil. 

M.  Lerch,  61,  boulevard  Richard-Lenoir,  à  Paris.  Echelles.  Médaille  de  vermeil. 

MM.  Paris  et  C'«,  au  Bourget  (Seine).  Jardinières.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Levacher,  29,  rue  de  Buci,  à  Paris.  Abris.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Pilter,  déjà  nommé.  Tondeuses.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Markt,  107,  avenue  Parmentier,  à  Paris.  Tondeuses.  Médaille  de  vermeil. 
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M.  Paran,  131,  rue  Vieille-du-Temple,  à  Paris.  Coutellerie  horticole.  Rappel  de  mé- 
daille de  vermeil. 

•M.  Fakler,  121,  rue  de  Charonne,  à  Paris.  Caisses  et  bacs.  Rappel  de  médaille  de  ver- 
meil. 

M.  Anfroy,  déjà  nommé.  Tonnelle.  Grande  médaille  d'argent  ofTerte  par  M.  le  Mi- 
nistre du  Commerce. 

M.  Brochard,  déjà  nommé.  Fruitiers.  Grande  médaille  d'argent  offerte  par  M.  le 
Ministre  du  Commerce. 

M.  Bardin,  47  bis,  route  de  Versailles,  à  Billancourt  (Seine).  Echelles.  Grande  mé- 
daille d'argent. 

M.  Barbou  et  C'**,  52,  rue  Montmartre,  à  Paris.  Porte-fruits.  Grande  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Broquet,  22  hif,  rue  Bayard,  à  Paris.  Coutellerie.  Grande  médaille  d'argent. 

M.  Drucker,  180,  rue  des  Pyrénées  à  Paris.  Meubles  de  jardins.  Grande  médaille 
d'argent. 

M.  Jacquelin,  122,  rue  du  Faubourg -Saint -Martin,  à  Paris.  Meubles  de  jardins. 
Grande  médaille  d'argent. 

M.  Lamy,  à  Méru  (Oise).  Caisses  et  bacs.  Grande  médaille  d'argent. 

M.  Lnunay,  6,  rue  de  la  Paix,  au  Perreux  (Seine).  Etiquettes.  Grande  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Maître,  à  Auvers-sur-Oise  (Seine-et-Oise).  Sacs  à  Raisin.  Grande  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Mally,  94,  Pourtour  de  l'Eglise-de-Grenelle.  Echelles.  Grande  médaille  d'argent. 

M.  Ledoux,  35,  rue  du  Poteau,  à  Paris.  Grilles.  Grande  médaille  d'argent. 

M.  Bellard,  déjà  nommé.  Tonnelles.  Serres.  Médaille  d'argent. 

M.  Bonnot,  déjà  nommé.  Jardinières.  Médaille  d'argent. 

M.  Lecerf,  25,  roule  de  St-Cloud,  à  Rueil  (Seine-et-Oise).  Articles  de  jardinage.  Mé- 
daille d'argent. 

M.  Liénard,  à  Champs-sur-Marne  (Seine-et-Marne).  Brouettes.  Médaille  d'argent. 

MM.  Leroaire  et  Abondance,  déjà  nommés.  Tonnelles.  Serres.  Médaille  d'argent. 

M.  Méténier,  17,  rue  Tronchet,  à  Paris.  Quincaillerie  horticole.  Médaille  d'argent. 

M.  Génissieu  et  C'*,  déjà  nommés.  Bacs.  Médaille  d'argent. 

M.  Mollard,  déjà  nommé.  Caisses  en  ciment.  Médaille  d'argent. 

M.  Finot  et  Leroy,  déjà  nommés.  Echelles.  Médaille  d'argent. 

M.  Delàge,  déjà  nommé.  Tonnelles.  Serres.  Médailles  d'argent. 

M.  Beauvais,  à  Rueil  (Seine-et-Oise).  Echelles.  Médailles  de  bronze. 

M.  Garnesson,  151  bis,  rue  de  Grenelle,  à  Paris.  Echelles.  Médaille  de  bronze. 

M.  Daniel,  3,  square  de  l'Opéra,  à  Paris.  Cueille-fruits.  Médaille  de  bronze. 

M.  Chaligné  Massarr,  7,  rue  de  la  Neva,  à  Paris.  Guide-tiges.  Médaille  de  bronze. 

M.  Héring,  21,  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  à  Paris.  Meubles  de  jardins.  Médaille 
de  bronze. 

M.  Plançon,  déjà  nommé.  Caisses.  Médaille  de  bronze. 

M™®  Pasteyer  (veuve),  38,  quai  des  Célestins,  à  Paris.  Etiquettes,  médaille  de  bronze. 

M.  Reinié,  au  Plessis-Trévise  (Seine-et-Oise).  Collier  métallique.  MédaiUe  de  bronze. 

M.  Valtier.  Quincaillerie  horticole.  Médaille  de  bronze. 
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RÉCOMPENSES  DIVERSES  DÉCERNÉES  EN  1905 


CONCOURS   D'ORCHIDÉES  DU  23  MARS    1905 

MédaiUe  d'or  avec  féHcitations. 

MM. 

Fantau,  amateur,  à  Hellemmes-Lille  (Nord). 

€leverlt,  jardinier,  chez  M.  Fanyau,  à  Hellemmes-Lille  (Nord),  pour  un  groupe 

à'Odontoghssum  hybrides  nouveaux,  Lœlio-CattUya  hybrides  et  un  Lycaste  Skin-- 

neri,  var.  hellemmensis, 

MédaiUe  d'or. 

Habon,  horticulteur,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise),  pour  un  lot  de  CattUya^  Lselia  et 
LxliO'CaHleya  hybrides. 

Médaille  de  bronze. 

BnANKR,  36,  rue  de  Babylone,  à  Paris,  pour  uu  f^roupe  d^Orchidées  variées. 

Remerciements. 

Sadarnac,  jardinier-chef,  à  TAsile  National  de  Saint-Maurice  (Seine),  pour  deux  CyprU 
pedium  de  semis. 

Le  Jury  propose  en  outre  l'attribution  d'un  Certificat  de  mérite  au  Lœlia  «  La 
Perle  »,  hybride  de  Lœlia  flavaxL,  Jongheana^  présenté  par  M.  Maron. 

CONCOURS   D'ORCHIDÉES  DU    II    MAI    1905 

Médaille  d'or. 

M.  Fanyau  (0.),  à  Hellemmes-Lille  (Nord),  pour  un  lot  à'Odonloglosîum  hybrides. 

Grande  médaille  de  vermeiL 

M.  MoLLER,  jardinier  chez  M.  Séguin,  à  Saint-Gloud  (Seine-et-Oise),  pur  un  lot  d'Or- 
chidées variées. 

PRIX  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

(30  mai  1905). 

*  Médaille  d'or. 
M.  Calvat,  à  Grenoble  (Isère). 
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PRIX  JOUBERT  DE  L'HiBERDERiE 

(année  1904). 

Médailles  d'or. 

M.  Oberthur,  imprimeur  à  Rennes  (Uie-et- Vilaine),  pour  son  Répertoire  des  couleurs. 
SociÉTK  FRANÇAISE  DBS  Chrysanthémistes,  à  Lyon  (Rhône),  Hépertoire  des  couleurs. 

Médailles  de  vermeil. 

M.  Van  dev  Heede,  18,  rue  Saint-Firmin,  à  Lille  (Nord),  pour  son  livre  :  Les  plantes 

Usuelles. 
H.  Paitel,  château  de  Mesnières  (Seine-Inférieure). 

Somme  de  500  francs. 

M.  DuvAL(Célestin),5,rue  Louis-Pasteur,  à  Boulogne  (Seine),  pour  son  livre  :  Ennemis 
et  amis  des  arbres  fruitiers. 

Somme  de  1.000  francs. 

Aux  auteurs  du  Répertoire  des  couleurs. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  D'HORTICULTURE  GÉNÉRALE 

(28  mai  1905). 

1'*'      QUESTION 

Grande  médaille  d'argent. 

M.  filAGNB,  15,  boulevard  de  Boulogne,  à  Boulogne  (Seine). 

3"   QUESTION 

Orandes  médailles  de  vermeil. 

M.  LÉcoLiER,  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 

M.  Maziere. 

Médaille  d'argent. 

M.  SpRécBER,  à  Abbeville  (Somme). 
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4«   QUESTION 

Médaille  de  Termeil. 
MM.  Lafon  et  Vivkt. 

Médaille  d'argent. 

M.  Van  dbn  Hjbedb,  18,  rue  Saint-Firmin,  à  Lille  (Nord). 

5*  QUESTION 

La  Commission  a  décidé  Timpr^ssion  de  la  note  de  M.  Orive,  pour  provoquer 
une  discussion  sur  la  5*  question. 

QUESTION  NON   PRIÉVUE    AU  PROGRAIME 

Médaille  de  vermeil. 

M.  RouHAUD,  53,  rue  de  Buffon,  à  Paris. 

Le  mémoire  de  M.  Pestel,  Le  Pommier  et  sa  transplantation  n*ayant  été  lu  par 
aucun  des  Membres  de  la  Commission,  est  renvoyé  à  Tannée  prochaine. 

CONGRÈS   INTERNATIONAL  DES  ROSIÉRISTES 

(29  mai  1905). 

Médaille  d'or  de  M.  Graver  eaux. 

M.  ViTUND-MoREL,  à  Lyou  (Rhône). 

Médaille  de  vermeil. 

M.  Meyran  (0.),  à  Lyon  (Rhône). 

Médaille  d'argent. 

M.  RoBiCHON,  7,  route  d'Orléans,  à  Olivet  (Loiret). 

Les  Mémoires  de  MM.  Viviand-Morel  et  0.  Meyran  seront  publiés  par  les  soins  de 
la  Commission* 
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Séance  du  8  juin  1905. 

MM. 

210.  Bechambès  (M"«),  arliste-peintre,  37,  rue  GoJol-de-Mauroi,  à  Paris  (IX*  arrond.), 

présentée  par  M™«  Amen  (J.). 

211.  Bertin  (Louis),  jardinier-chef,  à  Saiol-Pierre-du-Vauvray  (Eure),  présenté  par 

M.  Maumené  (Albert). 

212.  Barmans  (D.-G.),  opticien,  8,  rue  Crémieux,  à  Paris  ^XII«  arrond.),  présenté  par 

MM.  Deny  (Louis)  et  Chatenay  (Abel). 

213.  Bordes  (E.),  fleurs  artificielles,  il,  cité  Dupetit-Thouars,  à  Paris  (III*  arrond.), 

présenté  par  MM.  Hémar  et  Gochu  (père). 

214.  Bornbmann  (Oscar),  éditeur-libraire,  15,  rue  de  Tournon,  à  Paris  {VI«  arrond.), 

présenté  par  MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

215.  Gharneau  (Joseph),  avoué  près  le  Tribunal  civil  de  la  Seine,  31,  rue  du  Faubourg- 

Montmartre,  à  Paris  (1X«  arrond.),  présenté  par  MM.  Lebée  et  Nomblot. 

216.  Danaux  (Edouard),  à  Bréligny- sur- Orge  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.   Dé- 

chet et  Glause. 

217.  Daudens   (Arthur),   14,   rue   Goquillière,   à  Paris   (I«'   arrond.),  présenté  par 

MM.  Ghatenay  et  Lebœuf. 

218.  Dbbaux,  marchand-grainier,  de  la  maison  Debauxet  Minsieux,  3,  rue  Bellecour, 

à  Lyon  (Rhône),  présenté  par  MM.  Hoibian  et  Ghatenay  (Abel). 

219.  Desforges  (Henri),  artiste-peintre,  4,  rue  de  Saint-Quentin,  à  Paris  (X*  arrond.), 

présenté  par  MM.  Allouard  et  Ghatenay. 

220.  Geffroy  (M»«  Louise),  103,  boulevard  Voltaire,  à  Paris  (XI«  arrond.),  présentée 

par  MM.  Ghatenay  et  Nomblot. 

221.  Genthon,  28,  rue  de  Chartres,  à  Neuilly  (Seine),  présenté  par  MM.  Duval  et 

Uamelet. 

222.  Godbfroy   (Léon-Félix),  chalet  Fleuzy,  par  Aumale  (Seine-Inférieure),  présenté 

par  MM.  Ghatenay  et  Nomblot. 

223.  Grosz  (M>'«  Malvina-Mathilde),  innovatrice  des  Pêches  et  Melons  conservés  en 

entier,  86,  avenue  MalakofT,  à  Paris  (XVI«  arrond.),  présentée  par  MM.  Deny 
(Louis),  Ghatenay  et  Nomblot. 

224.  GuKNNKTBAU  (Louis),   à   Fontenay-aux-Roses    (Seine),  présenté    par   MM.   De- 

fresne  (H.)  et  Bernardin. 

225.  Havard  (Désiré),  président  du  Gonseil  d'administration  de  la  Société  fermière 

de  THôtel  Gontintnlal,3,  rue  Gastiglione,  à  Paris  (I*^  arrond.),  présenté  par 
MM.  Viger  et  Ghatenay. 

226.  Jutier  (Antoine-Achille),  industriel,  170,  boulevard  Arago,  à  Paris  (XIV*  arr.), 

présenté  par  MM.  Ghatenay  et  Lebœuf. 

227.  Laumaille  (M°>«  veuve),  fleuriste,  284,  rue  Saint-Honoré,  à  Paris  (I"  arron  1.,*, 

présentée  par  MM.  Debrie-Lachaume  et  Ghatenay. 

228.  Lebrbton  (Vincent),  pépiniériste,  à  La  Pyramide-Trélazé  (Maine-et-Loire),  pré- 

senté par  MM.  Ghatenay  et  Nomblot. 

229.  Lecaplain  (Gharles),  maraîcher,  160,  route  de  Montrouge,  à  MalakolT  (Seine), 

présenté  par  MM.  Niolet  et  Lecaplain  (Jean). 
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MM. 

230.  Ledoux  (Louis),  propriétaire,  5,  avenue  Montaigne,  à  Paris  (VIII«  arrond.),  pré- 

senté par  M.  Jeanin  (le  baron). 

231.  LcROY,  constructeur,  rue  du  Trosy,  à  Glamart  (Seine),  présenté  par  MM.  Ri- 

gault  (père),  Deny  (Louis)  et  Pinot. 

232.  Po.NTHiBux   (Emile),  horticulteur,  architecte-paysagiste,  33  6<5,  rue  Garnot,  à 

Tourcoing  (Nord),  présenté  par  MM.  TrufTaut  (G.)  et  TrufTaut  (A.). 

233.  Raheau  (E.),  jardinier,  au  château  de  Bra5seuse,  par  Barbery  (Oise),  présenté  par 

MM.  Martineau  et  Ghatenay  (A.). 

234.  Rivet    (M°>*  veuve),   25,   rue  Allard,   à  Saint-Mandé   (Seine),    présentée  par 

MM.  Ducourtioux  et  Ghatenay  (A.). 

235.  Roger   (Georges),   propriétaire,  à  Ja  Haute-Vue,  par  La  Ferté-sous-Jouarre> 

(Seine-et-Marne),  présentée  par  MM.  Tranchant  et  Nivert. 

236.  RoDLLié,  ingénieur,  93,  route  de  Versailles,  à  Boulogne  (Seine),  présenté  par 

MM.  Deny  (Louis)  et  Vacherot  (J.). 

237.  Router- WARmsR,  à  Reims  (Marne),  présenté  par  MM.  Ghatenay  et  Lebœuf. 

238.  Sbrveau  (Amédée),  1,  boulevard  du  Temple,  à  Paris  (III*  arrond.),  présenté 

par  MM.  Lellieux  (F.)  el  Goimard. 

239.  Simon-Régnier  (Pierre),  horticulteur,  160,  route  de  Ghâtiilon,  à  MalakofT  (Seine), 

présenté  par  MM.  Simon  (père)  et  Régnier  (Alexandre). 

240.  SiNETY  (M"»*  la  marquise),  U,  rue  Marignan,  à  Paris  (VIII*  arrond.),  présentée 

par  MM.  Pernet-Ducher  et  Legros. 

241.  Société  d'Assurances  «  La  Rationnelle  »,  99,  rue  Richelieu,  h  Paris  (II*  arrond.), 

présentée  par  MM.  Tillier  et  Gentilhomme. 

242.  Tavernier  (Louis-François),  architecte  diplômé  par  le  Gouvernement,  inspec- 

teur des  travaux  de  la  Ville  de  Paris,   107,  rue  de  l'Université,  à  Paris 

(Vn«  arrond.)»  présenté  par  MM.  Lebœuf  (Paul)  et  Deny  (Eugène). 
2^3.  Tbicaud  (Auguste),  avoué  honoraire,  10,  rue  de  la  Terrasse,  à  Paris  (XVII«  arr.), 

présenté  par  M.  Erhard  et  Opoix  (0.). 
244.  Vaulx  (M"«  de),  artiste-peintre,  11,  avenue  de  la  Bourdonnais,  à  Paris  (VII*  ar.), 

présentée  par  MM.  Allouard  et  Ghatenay  (A.). 

DAMES     PATRONNESSES 

4.  Bbnoid-Pons  de  Fréluc  (M™«),  172,  rue  de  Rivoli,  à  Paris  (!«'  arrond.),  et  rue  Je 

Paris,  à  Moulins  (Allier),  présenlée  par  MM.  Treyve  (M.)  et  Treyve  (fils). 

5.  Bérabd  (M«»«),  37,  avenue  Hoche,  à  Paris  (VIII*  arrond.),  présentée  par  MM.  Viger 

el  Deny. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  BORDEAUX 
par  M.  Louis  Tillier,  délégué  (i). 

A  Toccasion  du  Concours  national  agricole,  la  ville  de  Bordeaux  avait 

organisé  une  Exposition  nationale  d'Horticulture  avec  le  concours  de  la 

Société  d'Horticulture  de  la  Gironde,  de  la  Société  horticole  et  viticole  de  la 

Gironde  et  de  l'Union  fédératîve  des  sociétés  du  Sud-Ouest.  Cette  Exposition 

s'est  ouverte  le  27  juin  et,  malgré  quelques  défauts  d'organisation,  elle  a 

obtenu  un  réel  succès,  grâce  au  concours  dévoué  des  sociétés  collaboratrices. 

Le  Jury,  réuni  à  huit  heures  du  matin,  était  composé  de  : 

MM.    Louis  Tillier,    délégué   de   la  Société  nationale   d'Horticulture  de 

France,  président. 

Despagne,  professeur  à  l'École  d'agriculture  de  la  Réole,  secrétaire 
général. 

Brondel,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angoulème. 

Clos,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Toulouse. 

Delaire,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  du  Loiret. 

Ducourneau,  constructeur  au  Bouscat. 

Gassies,  horticulteur  à  Bruges. 

Gautron,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Pau. 

Gayon,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 

Girard,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Niort. 

Hilliot,  horticulteur  à  Bègles. 

Le  Breton,  architecte-paysagiste  à  Orléans. 

Mainguet,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nantes. 

Martinet,  architecte-paysagiste  à  Paris. 

Mestre,  chimiste  œnologue  à  Bordeaux. 

Ninet,  architecte-paysagiste  à  Limoges. 

Périé,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Périgueux. 

Renou,  horticulteur  à  Villenave  d'Ornon. 

Terret,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Bayonne. 

L'emplacement,  très  vaste,  de  l'Exposition,  comprenait  un  jardin  réunissant 
de  nombreux  lots  de  plantes  vertes,  de  Rosiers" et  des  corbeilles  de  fleurs 
diverses;  une  grande  tente,  et  des  abris  sous  lesquels  était  installée  l'exposi- 
tion maraîchère. 

(i)  Dépose  le  8  juin  1905. 
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Dans  la  tente,  de  gigantesques  plantes  exotiques  attirent  tout  d'abord  les 
regards  :  ce  sont  de  très  beaux  exemplaires  de  Palmiers  et  de  Cycadées,  Cycas, 
Zamias,  parmi  lesquels  on  remarque  un  Zamia  Vrami^  espèce  peu  commune  en 
si  fort  exemplaire.  Cet  apport  a  été  fait  par  M.  Treyeran,  propriétaire  qui, 
s'étant  modestement  mis  hors  concours,  n'a  pu  recevoir  que  les  vives  félicita- 
tions du  jury. 

Deux  autres  exposants  se  sont  partagé  les  plus  hautes  récompenses  du 
jury  et  l'admiration  des  visiteurs;  ce  sont  :  M.  Duprat,  horticulteur  à  Bor- 
deaux, et  notre  sympathique  collègue,  M.  Martin-Cahuzac,  amateur  à 
Floirac. 

M.  Duprat  montrait  d'importantes  collections  de  plantes  vertes  et  de 
plantes  de  serre  chaude,  des  plantes  de  marché  fleuries  et  à  feuillage,  un  lot 
très  imi>ortant  de  Conifères  et  une  belle  collection  d'arbustes  d'ornement  à 
feuilles  persistantes  et  caduques.  Toutes  ces  plantes,  d'une  belle  culture  et 
d'un  étiquetage  rigoureux,  montrent  toute  la  valeur  de  l'excellent  horticul- 
teur qu'est  M.  Duprat  et  l'importance  de  l'établissement  qu'il  dirige. 

M.  Martin-Cahuzac  est  toujours  Tamateur  passionné  et  éclairé  que  nous 
connaissons.  Nous  admirons  sa  collection  d'Orchidées,  au  milieu  de  laquelle 
nous  trouvons  une  très  grosse  touffe  de  Lœlia  purpurata  abondamment 
pourvue  de  fleurs,  des  Millonia  vexillaria  d'une  floraison  remarquable,  des 
Cattleya  Moisisç^  Vanda  suavis^  Odontoglossum  variés,  etc.  Semeur  persévérant 
et  souvent  heureux,  M.  Martin-Cahuzac  avait  apporté  une  série  de  semis  de 
Lœlia  et  Cattleya,  à  divers  états  de  végétation,  constituant  une  fort  intéres- 
sante et  instructive  leçon  de  choses. 

En  dehors  des  Orchidées,  nous  remarquons  du  même  exposant  une  jolie 
collection  de  plantes  de  serre  chaude;  semis  d'Anthurium  Scherzerianum, 
Caladiums  du  Brésil,  Crotons  divers,  Nepenthes,  Sarracenia,  et  un  beau 
groupe  de  Marantacées;  puis,  un  beau  lot  de  plantes  vertes,  renfermant 
quelques  espèces  intéressantes  :  Brexia  nttdagascariensis,  Ficus  pandurx- 
formis,  Cibotium  Schiedei,  Lomaria  Gibba,  etc. 

Enfin  une  fort  belle  collection  de  Roses,  fleurs  coupées,  représentant  l'im- 
portante et  jolie  roseraie  que  M.  Martin-Cahuzac  a  établie  dans  sa  propriété 
de  Floirac. 

Dans  les  Roses,  nous  devons  signaler  les  apports  de  M.  Gaufreteau,  horti- 
culteur bordelais,  qui  montrait  une  importante  série  de  Rosiers  en  pots  ma- 
gnifiquement fleuris  et  d'une  très  belle  culture;  puis  le  très  beau  lot  collectif 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Bayonne,  celui  de  M.  Arrouch  et  enfin  l'apport 
hors  concours  de  M.  Chauvry,  qui  comprenait  de  très  beaux  Rosiers  tiges  et 
nains. 

M.  Montoux,  en  dehors  de  beaux  Rosiers  et  d'une  jolie  collection  de  Clé- 
matites à  grandes  fleurs,  montrait  une  intéressante  série  de  plantes  grim- 
pantes et  sarmenteuses. 

Dans  l'arboriculture  d'ornement,  M.  William  Fau  exposait  une  très  impor- 
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tante  collection  de  Conifères  et  de  plantes  vertes  en  spécimens  de  vente  cou- 
rante très  bien  cultivés. 

Enfin  de  très  beaux  Pélargoniums  à  grandes  fleurs  étaient  présentés  par 
<leux  horticulteurs  de  mérite,  M.  Borliachon  aîné  et  M.  Rocher. 

La  culture  potagère  de  primeur  et  de  saison  était  représentée  par  deux 
apports  de  premier  ordre,  de  M.  Catros-Gérand  et  de  M.  Cadeau-Ramey,  de 
Bordeaux;  mais  nous  n'avons  pas  trouvé,  à  côté  d'eux,  les  représentants  de 
la  petite  culture  du  Sud-Ouest,  si  importante  cependant  par  les  éléments 
<ju'elle  fournit  aux  grandes  usines  de  conserves  de  la  région  et  par  les  pri- 
meurs qu'elle  expédie  en  si  grandes  quantités  sur  les  marchés  de  Paris  et  de 
l'étranger. 

La  Section  des  plans  de  jardins,  herbiers,  publications  horticoles  et  tra- 
vaux d'élèves  avait  une  certaine  importance  au  point  de  vue  de  la  quantité 
<les  apports.  Citons  les  plans  de  MM.  Touret,  de  Paris;  Perdoux,  de  Bergerac 
et  Ferdinand  Duprat;  les  travaux  d'élèves  de  la  colonie  de  Saint-Louis,  les 
travaux  d'enseignement  horticole  de  M.  Grazide  et  de  M.  Campourcy,  etc. 

Enfin,  nombreux  étaient  les  produits  industriels  se  rattachant  à  THorti- 
■culture  et  à  la  Viticulture,  parmi  lesquels  ont  été  surtout  récompensés  :  les 
serres  et  appareils  de  chauffage  de  M.  Dupont  ;  les  appareils  vinicoles  de 
M.  Primat  et  de  M.  Laclaverie;  les  chauffages  de  serres  de  M.  Jarry;  les 
pompes  et  appareils  viticoles  de  D.  Ducos,  etc. 

Le  grand  nombre  des*  récompenses  décernées  nous  oblige  à  ne  citer  que 
les  principaux  lauréats  qui  ont  été  : 

Prix  d'honneur, —  Objet  d'art  offert  par  M.  le  Président  de  la  République  : 
M.  Duprat,  horticulteur  à  Bordeaux. 

Diplôme  d'honneur,  offert  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  :  M.  Martin-Cahuzac,  amateur  à  Floirac. 

Objets  d'art.  —  M.  Martin-Cahuzac,  pour  Orchidées;  M.  Martin-Cahuzac  et 
M.  Duprat,  pour  plantes  de  serre  thaude;  M. Borliachon,  pour  Pélargoniums; 
M.  Gauffreteau,  horticulteur  à  Bordeaux,  pour  Rosiers  en  pots;  M.  Duprat, 
pour  Con'ft^res;  M.  Touret  et  M.  F.  Duprat,  pour  plans  de  jardins. 

Médailles  d'or.  —  M.  Duprat,  pour  Palmiers,  Aroïdées,  etc.;  M.  Rocher, 
pour  Pélargoniums;  M.  Duprat,  pour  plantes  de  marché;  M.  Arrouch,  pour 
Rosiers;  M.  Duprut,  pour  arbustes  d'ornement;  M  Cadeau-Ramey  et  M.  Ca- 
tros  Gérand,  pour  légumes;  M.  Perdoux,  pour  plans  de  jardins;  M.  Pagerie, 
pour  décorations  florales. 

En  résumé,  cette  exposition,  malgré  une  organisation  défectueuse,  a  été 
très  réussie,  grâce  au  dévouement  persévérant  des  sociétés  d'Horticulture  qui 
y  ont  participé.  Si  le  Jury  n'a  pas  à  célébrer  la  courtoisie  de  la  municipalité 
organisatrice  de  l'Exposition  qui  a  oublié^de  le  recevoir  et  de  le  remercier,  il 
n'en  a  pas  moins  emporté  un  excellent  souvenir  des  belles  cultures  qu'il  a  vues 
et  du  cordial  accueil  qui  lui  a  été  fait  par  les  horticulteurs  bordelais.  Qu*iL<? 
nous  permettent  de  leur  renouveler  ici  l'expression  de  notre  reconnaissance. 
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REVUE 
DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1 .  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Revue  horticole,  1903,  p.  211.  —  Emploi  d'injections  nutritives  et  curatives 
dans  le  traitement  des  maladies  des  plantes,  par  M.  D.  Bois. 

Notre  secrétaire  rédacteur  résume,  dans  cette  note,  les  expériences  faites 
récemment  par  un  agronome  russe,  M.  Mokrzetzki,  sur  une  question  fort 
intéressante  et  nouvelle  :  ralimentation  «  extra  racinaire  »  des  plantes  avec 
des  sels  appropriés, 

Sachs  avait  déjà  guéri  la  chlorose  en  creusant,  avec  une  vrille,  un  trou 
dans  un  Acacia  et  en  y  introduisant  du  sulfate  de  fer.  M.  Mokrzetzki,  après 
s'être  occupé  d'abord  de  la  chlorose,  a  traité  ensuite  de  la  même  manière  des 
arbres  souffrant  d'autres  maladies;  il  a  ainsi  posé,  dit  M.  Bois,  le  problème 
de  rinjection  de  sels  nutritifs  comme  mesure  prophylactique  pour  préserver 
les  plantes  contre  certaines  infections. 

«  D'après  Texpérimentateur,  on  peut  introduire  les  sels  dans  les  arbres, 
soit  en  poudre,  soit  en  solution.  Dans  le  premier  cas,  il  met  des  sels  dans  des 
Irous  creusés  à  Taide  de  vrilles,  de  deux  ou  de  quatre  côtés  de  Tarbre;  le  trou 
doit  être  assez  grand  pour  qu'on  puisse  y  introduire  de  4  à  12  grammes  de 
sel  (il  s'agit  dans  ce  cas  de  sulfate  de  fer);  la  quantité  de  sel  dépend  de  la 
taille  de  larbre.  Ordinairement,  on  fait,  dans  un  arbre  de  taille  moyenne,  un 
canal  de  1  à  1  centimètre  et  demi  ;  on  y  met  le  sel  et  on  ferme  le  trou  avec  du 
mastic.  Cette  méthode,  simple  et  pratique,  donne  de  bons  résultats.  Le 
courant  de  la  sève  dissout  les  sels  et  les  répartit  du  côté  de  l'arbre  où  ils 
ont  été  mis.  On  obtient  ainsi,  paraît  il,  la  guérison  de  la  partie  de  l'arbre  qui 
a  été  traitée,  ce  qui  montre  d'une  manière  très  nette  l'influence  du  sel  curatif 
ou  nutritif.  »  .   . 

tt  L'introduction  des  sels  nutritifsen  solution  se  fait  à  l'aide  d'appareils 
d'une  construction  spéciale.  Dans  un  trou  creusé  à  l'aide  d'une  vrille  et  qui 
pénètre  jusqu'à  l'aubier,  on  introduit  un  tube  relié,  à  l'aide  d'un  tuyau,  à  un 
réservoir  contenant  la  solution  nutritive.  Le  temps  sec  et  chaud,  une  bonne 
transpiration  favorisent  Timbibilion  du  liquide,  et  l'on  peut  voir  un  arbre  de 
petite  taflle  (20  centimètres  de  diamètre)  absorbant  jusqu'à  8  litres  en  vingt- 
quatre  heures.  » 
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«  En  vue  de  montrer  Tinfluence  du  sulfate  de  fer  pour  la  goérison  de  la 
chlorose,  M.  Mokrzetzki  a  fait  des  expériences  sur  des  Pommiers,  des  Poiriers, 
des  Cerisiers,  sur  la  Vigne  et  le  Robinia.  Dans  un  arbre  ayant  un  diamètre 
de  16  à  25  centimètres,  on  introduisit  12  grammes  de  sulfate  de  fer  (comme 
ce  sel  s'oxyde  très  vite,  il  est  préférable  de  l'employer  en  poudre).  Quatre 
jours  après  Tinjection,  les  feuilles  jaunes  commencèrent  à  verdir;  après 
dix  jours,  il  n'y  avait  aucune  trace  de  chlorose,  et,  après  trois  semaines, 
Tarbre  avait  un  feuillage  vert  foncé.  » 

M.  Mokrzetzki  dit  que  la  solution  autritive  détermine  également  la  guérison 
d'autres  maladies  autres  que  la  chlorose.  Il  donne  des  exemples  de  guérison 
de  la  gomme  au  moyen  de  Tacide  salicylique. 

«  Un  Abricotier  qui  était  complètement  malade  et  qm  devait  être  arraché 
fut  traité  <\  Taide  d'injections  en  opérant  de  deux  côtés  de  TarWe.  Dn  18  mai 
au  3  juin,  Tarbre  reçut  4  litres  d'acide  salicylique  à  0,1  p.  100.  Le  M  mai»  la 
gomme  commença  à  disparaître.  En  été,  Tarbre  donna  des  fruits,  mats 
quelques  écoulements  purent  être  encore  constatés.  En  automne,  il  n'y  avait 
plus  d'écoulement  :  la  gomme  avait  disparu  ;  les  plaies  s'étaient  cicatrisées.  » 

Le  même  expérimentateur  a  aussi  combattu  les  parasites  et  les  insectes 
nuisibles  à  l'aide  d'injections  d'arsenic,  de  sulfate  de  cuivre,  de  cyanure  de 
potassium,  de  baryum,  etc.  Mais  les  résultats  qu'il  a  obtenus  ne  permettent 
pas  encore  d'en  tirer  des  conclusions  générales.  Parmi  les  matières  insecticides, 
le  chlorure  de  baryum  apparaît  comme  la  moins  dangereuse  pour  l'arbre  (la 
concentration  ne  doit  pas  dépasser  0,1  p.  100). 

Voici  la  composition  des  sels  nutritifs  recommandés  : 

Liquide  nutritif  de  Sorauer, 

Phosphate  de  calcium 0,5 

Sulfate  de  magnésium 0,4 

Chlorure  de  potassium 0,7 

Nitrate  de  calcium 4,00 

Sur  100  parties  de  mélange,  M.  Mokrzetzki  ajoute  encore  1  à  4  grammes 
de  sulfate  de  fer. 

Fel  nutHtif  de  Mutler. 

Nitrate  de  potassium 30 

Phosphate  de  potassium 25 

Sulfate  de  magnésium 10 

Nitrate  d'ammoniaque 35 

Sulfate  de  fer  comme  dans  le  cas  précédent. 

Les  résultats  déjà  obtenus,  dit  en  terminant  M.  Bois,  sont  fort  intéres- 
sants et  doivent  nous  engager  à  entreprendre  des  expériences  dans  le  même 
ordre  d'idées.  Le  cultivateur  pourra  peut-être  trouver  un  jour  dans  les 
injections  un  moyen  de  combattre  quelques-unes  des  maladies  qui  s'attaquent 
aux  plantes. 
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Comptes  rendus  des  séances  de  TAcadémie  des  sciences,  1905,  p.  1356 
(1"  semestre).  —  Sur  une  pouniture  bactérienne  des  Choux^  par  M.  Georges 
Delacroix. 

Dans  la  seconde  moitié  de  Tété  de  1904,  la  Station  de  pathologie  végétale  a 
reçu  de  plusieurs  endroits  du  Nord  de  la  France  des  échantillons  de  diverses 
sortes  de  Choux  présentant  des  lésions  de  nécrose  avec  coloration  livide  et 
élimination  progressive  des  tissus  atteints.  Ces  lésions  siègent  au  début  à  la 
face  supérieure  des  pétioles  des  feuilles  du  bas  de  la  tige,  et  peu  à  peu  la 
pourriture  gagne  et  détruit  fréquemment  le  bourgeon  terminal.  Lef  Chou-Qeur 
surtout,  puis  le  Chou  rouge,  le  Chou  de  Milan  frisé,  le  Chou  pommé  à  feuilles 
lisses  sont  fréquemment  atteints,  alors  que  le  Chou  de  Bruxelles  parait,  pour 
ainsi  dire,  indemne. 

M.  G.  Delacroix  a  reconnu  dans  les  tissus  atteints  la  présence  d'une 
nouvelle  bactérie  qu'il  ne  croit  pas  décrite  et  qu'il  appelle  Bacillus  brassi- 
cxvorus.  Cette  bactérie  serait  la  cause  delà  maladie.  Le  mal  n'a  été  observé 
jusqu'ici  que  dans  les  sols  tourbeux  de  marais  desséchés  où  la  matière  azotée 
se  trouve  toujours  en  proportion  considérable.  Il  est  à  supposer  que  ce  fait 
constitue  pour  les  Choux  une  circonstance  aggravante  et  les  prédispose  à  la 
contamination  bacillaire  par  suite  de  la  surabondance  de  substance  azotée 
dans  le  milieu  interne  de  la  plante.  Aussi  y  aurait-il  lieu  d'essayer  l'action  des 
amendements  phosphatés  et  surtout  potassiques  sur  l'évolution  de  la  maladie. 

Cette  maladie  nouvelle  est  différente  de  celle  produite  sur  les  Choux  par  le 
Pseudomonas  campestris  Erwin.-F.  Smith,  répandu  aux  États-Unis  et  aussi 
en  Europe,  et  de  celle  observée  au  Canada  produite  par  le  Bacillus  oleraceœ 
F.-C.  Harrison. 

Le  traitement  comporte  l'arrachage  et  la  destruction  des  pieds  de  Clioux 
malades,  soit  par  l'incinération,  soit  par  un  fouissement  très  profond.  Une 
sévère  alternance  de  culture  qui  permet  seule  la  disparition  des  germes 
répandus  dans  le  sol  est  non  moins  nécessaire.  Il  est  regrettable  que  cette 
précaution  soit  trop  souvent  négligée  dans  les  jardins  maraîchers. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de  France,  1905,  p.  56. 
—  Notes  sur  quelques  Cereus  sud-américains  à  fruits  comestibles,  par  M.  Robert 
Rolaud-Gosselin. 

M.  Roland-Gosselin  appelle  Tattention  sûr  l'importance  de  la  culture  de 
certaines  Cactées  dans  les  colonies.  Dans  le  genre  Cereus,  spécialement, 
quelques  espèces  américaines  donnent  d'excellents  fruits.  Leur  introduction 
dans  nos  colonies  désertiques  pourrait  être  féconde  en  heureux  résultats. 
Déjà  bons  en  Basse- Provence,  les  fruits  de  ces  plantes  gagneraient  à  tous 
points  de  vue  dans  les  régions  plus  chaudes. 

M.  Roland-Gosselin  signale  particulièrement  aux  acdinialeurs  : 

Groupe  Jamacaru  : 

Cereus  Caracore,  du  Chili.  Fleurs  très  grandes,  blanches,  à  sépales  rou- 
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geâlres,  s'ouvrant  pendant  toute  la  belle  saison.  En  Provence,  ils  ne  dépassent 
pas  6  à  7  mètres  de  hauteur  (12  à  15  mètres  dans  les  stations  d'origine). 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  chez  M.  Roland-Gosselin  une  trentaine  de  fleurs 
ouvertes  le  môme  soir  et  plus  de  100  fruits  mûrs  sur  un  exemplaire.  Les 
plus  gros  fruits  des  espèces  du  groupe  Jamacaru  dépassent  les  dimensions 
d'un  œuf  d'oie.  Dans  tout  le  groupe,  ils  sont  nettement  oviformes,  jamais 
subsphériques  La  pulpe  est  fine,  acidulée,  assez  sucrée,  très  juteuse  après  les 
grandes  chaleurs,  sans  beaucoup  de  goût. 

Groupe  Mandaoaru.  La  forme  des  fruits  diffère  un  peu.  Ils  sont  subsphé- 
riques, et,  en  moyenne,  de  la  grosseur  d'une  petite  Pomme  de  Reinette. 

Cereus  lepidotus.  Espèce  très  répandue,  même  aux  Antilles.  Partout  on  la 
cultive  pour  son  fruit  rouge  très  bon.  Elle  atteint  au  Brésil  12  mètres  de 
hauteur. 

Cereus  chalybieus  et  C  cœrulescens.  Espèces  argentines.  Toutes  deux 
portent  le  nom  indigène  de  Ude,  et  leurs  fruits  qui  ressemblent  à  nos  Prunes 
violettes  de  moyenne  taille,  sont  d'abord  bleuâtres.  Pour  acquérir  leurs 
qualités,  au  point  de  vue  comestible,  il  vaut  mieux  attendre  qu'ils  deviennent 
rouges.  La  pulpe,  très  blanche,  est  sucrée  et  agréablement  aromatisée. 

Cereus  Spachianus  (Lem.)  et  C  Schickendanlzii  (Web.).  Deux  espèces 
argentines,  à  fruits  malheureusement  petits,  mais  comptant  parmi  les  meil- 
leurs de  la  famille  entière.  Le  fruit,  mûr  vers  octobre,  de  la  grosseur  d'une 
petite  Noix,  est  spaérique,  vert,  laineux,  et  renferme  une  pulpe  blanche 
d'un  goût  exquis,  très  aromatique,  sui  generis,  difficile  h  définir.  Ces  fruits 
seraient,  sans  aucun  doute,  appelés  à  un  grand  succès,  si  Ton  pouvait  en 
récolter  un  nombre  suffisant  pour  en  constituer  des  desserts.  Le  C.  Spachianus 
est  en  Provence  d'une  rusticité  absolue. 

Cereus  Hankcanus.  Cette  espèce  est  brésilienne.  Elle  est  remarquable  par 
la  pulpe  rouge  sang  de  son  fruit  brunâtre,  de  la  grosseur  d'une  grosse  Prune 
violette.  Ce  fruit  peut  compter  parmi  les  meilleurs,  k  cause  de  son  goût  très 
accentué  de  Groseille.  En  Provence,  c'est  une  plante  de  15  à  20  centimètres 
de  diamètre,  très  vigoureuse,  ayant  tendance  à  se  ramifier  dès  la  base  et 
ne  dépassant  pas  encore  3  mètres.  La  fécondation  naturelle  semble  ne  pas 
s'opérer  facilement,  beaucoup  d'ovaires  tombant  peu  de  jours  après  la  déflo- 
raison. Cet  inconvénient,  qui  deviendrait  réel  pour  une  culture  étendue, 
disparaît  dans  nos  jardins  où,  avec  le  bout  du  doigt,  on  assure  la  fécon- 
dation en  perlant  du  pollen  sur  les  stigmates  de  l'anthère  le  soir,  ou  mieux 
le  lendemain  matin. 

Au  point  de  vue  de  la  culture,  il  est  bon  de  remarquer  qu'aucun  Cereus  ne 
craint  les  terres  calcaires,  et  que  beaucoup  d'espèces  ne  redoutent  pas  les 
sables  salés.  Partout  où  l'on  pourra  distribuer  quelques  arrosages,  le  succès 
ne  parait  pas  douteux. 
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2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliolhécaire-adjoint. 

The  Gardeners'  Ghronicle.  —  Parmi  quelques  plantes  nouvelles,  nous 
signalerons  : 

Swainsonia  ecallosa  Sprague.  —  Très  jolie  plante  rappelant,  par  son  port  et 
la  couleur  de  ses  fleurs,  le  Swainsonia  covonillœfolia  Salisb.,  mais  facilement 
distinguable  par  l'absence  de  callus  sur  Tétendard,  par  la  présence  d'une 
touffe  de  poils  terminale  sur  le  coté  supérieur  et  antérieur  du  style  et  la 
pubescence  soyeuse  de  l'ovaire.  En  voici  d'ailleurs  la  description  :  plante 
herbacée  dressée,  haute  de  60  centimètres  environ,  pubescente  ;  feuilles  longues 
de  8  à  12  centimètres,  à  fi-10  paires  de  folioles  elliptiques-oblongues,  obtuses 
ou  tronquées,  quelquefois  mucronulées,  longues  de  1  centimètre  sur  5  à 
8  millimètres  de  largeur,  pubescentes  sur  les  deux  faces  ;  stipules  triangulaires 
à  la  base,  scarieuses,  subulées,  sétiformes  au  sommet,  longues^de  4  milli- 
mètres environ;  grappes  axillaires  longuement  pédonculées;  pédoncule  long 
de  10  centimètres  et  demi,  portant  4-5  fleurs;  pédoncules  plus  courts  que  le 
calice  (à  peine  longs  de  5  millimètresi,  fortement  pubescents,  comme  le 
calice  d'ailleurs;  calice  long  de  10  millimètres,  à  dents  lancéolées,  aiguës, 
un  peu  plus  courtes  que  le  tube;  étendard  dépourvu  de  callus,  ayant  10  à 
20  millimètres  de  diamètre,  dépassant  longuement  les  ailes,  à  onglet  large 
et  mince;  carène  large,  obtuse;  anthères  oblongues,  longues  de  1  millimètre; 
ovaire  soyeux,  long  de  1^2  millimètres;  style  subulé,  barbu  au  sommet;  fruits 
inconnus. 

Plante  australienne,  recueillie  dans  la  région  de  la  rivière  Minilya,  dans 
l'ouest  de  T Australie.  11  est  à  noter  que  le  5.  coronilUefolia  se  trouve  dans  le 
Queensland,  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  le  sud  de  l'Australie,  mais  pas 
dans  l'ouest.  Il  est  probable  que  chacune  de  ces  espèces  représente  exclusive- 
ment le  genre  Swtinsonia  dans  la  région  où  on  la  trouve. 

Rehmannia  angufaia  Ilemsley.  —  Scrofulariacée  originaire  d'Ichang  où 
elle  a  été  découverte  par  le  D""  Henry  et  d'où  M.  Wilson  Ta  introduite,  et 
appartenant  à  un  genre  voisin  des  Digitales.  C'est  une  plante  vivace,  attei- 
gnant de  30  centimètres  à  1  mètre  de  hauteur,  couverte  de  poils  glanduleux, 
à  feuilles  pinnées-lobées,  avec  des  lobes  triangulaires,  dentés,  les  inférieures 
longuement  pétiolées.  Les  fleurs  forment  des  grappes,  à  calice  profondément 
fendu  en  cinq  dents;  la  corolle,  longue  de  5  à  6  centimètres,  a  le  tube  en 
entonnoir,  à  cinq  lobes  réfléchis,  avec  le  limbe  à  cinq  divisions  arrondies, 
plus  courtes  que  le  tube.  Cette  plante  a  été  d'abord  rapportée  au  Rehmannia 
gluiinoia^  mais  il  est  à  peu  près  certain  qu'elle  constitue  une  espèce  distincte. 

30 
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Ribes  pinetorum  Greene.  —  Originaire  de  F  Arizona,  cette  espèce  a  les 
rameaux  légèrement  pubescents,  épineux,  à  épines  par  paires,  étalées,  longues 
de  1  centimètre  et  recourbées.  Les  feuilles,  larges  de  3  centimètres,  sont  pubé- 
rulentes,  glabrescentes,  cordées,  rondes,  à  7  lobes  palmés  oblongs,  crénelés; 
le  pétiole  est  moitié  moins  long  que  le  limbe,  pourvu  de  quelques  longues 
soies  à  sa  base  ;  les  grappes  qui  naissent  du  centre  des  feuilles  sont  longues 
de  15  millimètres  et  biflores;  Tovaire  est  recouvert  de  soies  étalées,  longues 
et  rudes.  Les  fleurs  sont  longues  d'environ  12  millimètres,  à  tube  cylindrique, 
et  couvertes  de  soies;  les  sépales  sont  oblongs,  réfléchis,  presque  aussi  longs 
que  le  tube;  les  pétales,  aussi  longs  que  les  sépales,  sont  oblongs,  dressés, 
roses  en  dessous,  jaunâtres  en  dessus,  insérés,  avec  les  étamines,  à  la  gorge 
du  tube  floral.  Les  fruits  passent  pour  être  comestibles;  aussi  Thybridation 
de  cette  espèce  avec  d'autres  pourra-t-elle  donner  des  produits  intéressants. 

Eriostemon  af finis  Sprague.  —  Espèce  de  Rutacée  cultivée  depuis  longtemps 
à  Kew  sous  le  nom  d'^.  linearifolius  et  répondant  assez  à  la  très  courte  descrip- 
tion de  cette  plante  dans  le  Prodromtis,  La  comparaison  avec  le  type  démontre 
que  c'est  bien  une  nouvelle  espèce  et  que  Bentham  a  sagement  agi  en 
rapportant  le  F,  linearifolius  au  genre  Geijera.  VE^  affinis  rappelle  de  très 
près  par  la  constitution  de  ses  fleurs  YE,  myoporoides^  mais  il  en  diffère  par 
le  port;  les  feuilles  sont  groupées  à  l'extrémité  des  rameaux  tandis  qu'elles 
sont  plus  persistantes  dans  1'^.  myoporoides.  Les  feuilles  sont  également 
plus  linéaires,  concaves  en  dessus,  à  bords  légèrement  incurvés;  les  fleurs, 
plus  petites;  les  ovaires,  plus  étroits  au-dessus  des  loges  et  pourvus  d'un 
bec  plus  court. 

C'est  un  arbuste  haut  de  30  à  60  centimètres,  à  rameaux  glabrescenls, 
luisants,  verruqueux  ;  les  feuilles  sont  sessiles,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées, 
longues  de  3  à  5  centimètres,  larges  de  3  à  8  millimètres,  atténuées  à  la  base, 
cuspidées  au  sommet,  concaves  en  dessus,  convexes  en  dessous  et  verru- 
queuses,  glabres,  à  nervure  médiane  saillante  à  la  face  inférieure.  Les  pédon- 
cules sont  axillaires,  grêles,  longs  de  3  à  8  millimètres  et  portent  de  une  à 
quatre  fleurs.  Les  fleurs  pentamères,  très  voisines  de  celles  de  VE,  myo- 
poroides^ d'un  tiers  plus  petites,  à  pétales  blancs,  glabres,  longs  de  8  mil- 
limètres sur  3  de  largeur.  Les  filets  sont  plats,  ciliés,  subulés  au  sommet, 
longs  de  4  millimètres  ;  les  anthères  sont  apiculées,  longues  de  1  millimètre  au 
plus;  l'ovaire  est  rétréci  au-dessus  des  loges,  avec  les  lobes  prolongés  en  becs 
courts. 

Gloriosa  Rothschildiana  O'Brien.  —  Superbe  espèce  originaire  de  l'Uganda 
où  elle  a  été  découverte  par  le  major  Rattray,  dans  la  région  du  lac  Victoria 
Nyanza  et  qui  paraît  être  la  plus  belle  du  genre.  C'est  une  plante  grimpante, 
d'abord  simple  puis  plus  tard  ramifiée;  feuilles  vert  brillant,  glabres, 
oblongues-accuminéos,  terminées  par  une  vrille  au  sommet,  les  inférieures 
verticillées,  les  supérieures  plus  étroites,  alternes  ou  opposées.  Fleurs  solitaires 
à  l'aisselle  des  feuilles;  pédoncule  long  de  10  centimètres,  recourbé  brusque- 
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ment  près  de  Tovaire;  segments  du  périanthe  obiongs-lancéolés,  acuminés, 
carénés  sur  le  dos,  recourbés  au  sommet,  légèrement  ondulés  aux  bords, 
longs  de  8  centimètres,  cramoisi  brillant  avec  une  tache  .pourpre  foncé  à  la 
base  ;  style  et  filets  des  anthères  blancs,  dressés  et  ponctués  de  pourpre  ;  style 
plus  long  que  les  étamines,  réfléchi,  projeté  au  delà  des  segments;  stigmate 
à  trois  lobes  linéaires,  longs  chacun  d'environ  2  centimètres. 

Le  genre  Gloriosa  est  divisé  en  deux  sections,  renfermant.  Tune  des  espèces 
grimpantes,  l'autre  des  plantes  moins  élevées  et  droites.  Toutes  sont  originaires 
de  l'Afrique;  le  Gloriosa  superba  qui  est  très  commun  dans  la  région  occi- 
dentale se  trouve  aussi  dans  TAsie  tropicale.  Le  groupe  à  espèces  grimpantes 
coniprend  les  espèces  suivantes  : 

Gloriosa  superba^  espèce  bien  connue,  à  fleurs  jaunes  et  rouges,  à  segments 
fortement  ondulés  aux  bords  et  réfléchis  ;  G,  virescens^  et  ses  variétés,  parmi 
lesqiielles  Planta  est  la  mieux  connue,  ont  les  segments  plus  ou  moins 
onduWs^avec  coloris  variant  depuis  le  jaune  dans  la  variété  Leopoldi  jusqu'aux 
nuances  diTWses  du  rouge-jaunàtre  ;  G,  grandiflora^  que  Ton  regarde  quel- 
quefois comme  ime  simple  variété  du  précédent,  a  les  fleurs  tout  à  fait  jaunes, 
rappelant  le  G.  superba  par  la  façon  dont  ses  segments  sont  ondulés  et 
réfléchis;  G.  abyssinica,  à  tiges  dressées,  hautes  de  60  centimètres  environ,  à 
fleurs  colorées  comme  celles  du  ff.  virescens,  mais  avec  les  segments  plus  larges, 
non  crispés  aux  bords:  G,  Carsoni^  très  belle  espèce  nouvelle  qui  a  fleuri  à 
Kew,  de  la  région  du  lac  Tanganyika;  G.  minor^  décrit  par  le  D'  Rendle  et 
connu  seulement  par  les  échantillons  d'herbier  recueillis  près  de  la  rivière 
Shebeli,  dans  le  nord-ouest  de  l'Afrique  équatoriale.  C'est  une  plante  curieuse, 
fleurissant  sur  des  spécimens  qui  ne  dépassent  pas  de  10  à.  12  centimètres  de 
hauteur. 

Il  est  probable  que  les  espèces  grimpantes  peuvent,  dans  certaines  cir- 
constances, perdre  leurs  propriétés  et  rester  naines  et  que  ces  dernières,  crois- 
sant dans  les  forêts,  sont  susceptibles  de  devenir  grimpantes.  D'ailleurs  toutes 
les  espèces,  à  l'exception  du  Gloriosa  minor^  présentent  à  l'extrémité  de  leurs 
feuilles  une  tendance  plus  ou  moins  marquée  à  être  terminées  par  une  vrille. 
Les  Liltonia  modesla  et  Saundersia  aurantiaca^  deux  plantes  à  fleurs  orangées  de 
la  flore  africaine,  alliées  au  genre  Gloriosa,  ont  le  même  mode  de  végétation 
souterraine. 

Quelques  Saxifrages  à  fleurs  roses.  —  Saxifraga  Rhei,  une  des  plus  jolies 
espèces  alpines,  connu  sous  le  nom  de  S.  globosa,  mais  c^lui  de  S,  Rhei  ou 
muscoides  Rhei  doit  lui  être  préféré  ;  Saxifrage  Guildford  seedling,  regardé  par 
certains  auteurs  comme  une  forme  hybride,  doit  plutôt  être  considéré 
comme  une  plante  autonome  ayant  des  rapports  avec  le  6\  Rhei,  mais  à  fleurs 
rouge  brillant;  Saxifraga  Fergusoni,  d'origine  jardinique,  n'est  vraisem- 
blablement qu'une  forme  de  5.  Rhei  à  fleurs  brillantes  et  de  port  plus  nain  ; 
Saxifraga  muscoides  atropurpurea,  bien  reconnaissable  au  gazon  qu'il  forme 
et  à  son  coloris  ;  Saxifraga  Grisebachi,  nouvelle  espèce  très  distincte  et  s'éloi- 
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gnant  de  toutes  celles  que  nous  venons  de  signaler,  appartenant  à  la  section 
Euaizoonia  et  ayant  plutôt  des  rapports  avec  les  .S.  Aizoon^  long'folia,  etc.  Il 
est  aussi  ornemental  par  ses  feuilles  qui  forment  des  rosettes  denses  et  globu- 
leuses que  par  ses  fleurs  qui  naissent  du  centre  des  rosettes  et  sont  disposées 
en  une  grappe  courte,  serrée,  d'un  beau  rouge  foncé. 

The  Garden.  —  A  signaler  quelques  plantes  intéressantes  : 

Ofearia  Gunnii.  —  Arbuste  originaire  de  la  Tasmanie,  une  des  meilleures 
espèces  de  ce  groupe  de  plantes  auxquelles  les  Australiens  donnent  le  nom  de 
Marguerites  en  arbre.  Il  n*est  peut-être  pas  aussi  rustique  que  VOlearia  Haastii 
de  la  Nouvelle-Zélande,  mais  malgré  cela  on  arrive  encore  facilement  à  le 
faire  fleurir.  VOlearia  sfellata  a  été  pendant  quelques  années  considéré 
comme  une  espèce  spéciale,  mais  on  s*accorde  maintenant  à  n'en  faire  qu'une 
variété  de  l'O.  Gunnii.  Ce  dernier  fleurit  beaucoup  plus  tôt  que  l'O.  HaaUii.  Il 
prospère  surtout  dans  une  exposition  ensoleillée  et  n'est  pas  exigeant  sur 
le  terrain.  Il  atteint  facilement  2  mètres  de  hauteur  et  se  couvre  de  fleurs 
blanches.  Il  est  plus  élégant  d'aspect  que  l'O.  Haastii  et  par  suite  plus  orne- 
mental. Quelques  catalogues  signalent  en  outre  xxnOlearia  stellulata  qui  parait 
avoir  des  fleurs  plus  grandes  et  des  pétales  un  peu  plus  distants  que  dans 
VOlearia  Gunnii. 

Cytises  hybrides.  —  Le  genre  Cytisus  est  remarquable  par  le  nombre  des 
espèces  ornementales  et  des  hybrides  qu'il  renferme.  Ces  derniers  comptent 
au  premier  rang  des  meilleurs  arbustes  de  jardin.  Trois  sont  signalés  dans 
Kew  Hand  List.  Le  Cytisus  Beanii  a  été  obtenu  à  Kew,  ces  dernières  années, 
entre  les  C.  Ardoini  et  biflorus  dont  il  partage  les  caractères  spécifiques.  Il  a 
été  dédié  à  M.  Beau,  assistant-curator.  Son  port  est  nain,  à  longues  pousses 
couchées  qui  sont  plus  fines  que  celles  du  Cytisus  biflorus^  plus  longues  et 
quelquefois  plus  épaisses  que  celles  de  l'autre  parent.  Les  fleurs  sont  jaunes 
et  très  semblables  à  tous  les  points  de  vue  à  celles  du  Cytisus  biflotnis: 

La  seconde  espèce  est  le  Cytisus  kewensis  également  originaire  des  jardins 
de  Kew  il  y  a  une  dizaine  d'années.  Comme  le  précédent,  il  revendique  pour 
l'un  de  ses  parents  le  Cytisus  Ardoini^  l'autre  étant  le  Cytisus  albus.  C'est  un 
très  petit  arbrisseau,  couché  sur  le  sol,  dépassant  rarement  15  centimètres, 
peu  feuille,  à  feuilles  petites  ternées,  et  couvert  au  mois  d'avril  de  jolies  fleurs 
crème.  C'est  une  excellente  plante  à  placer  dans  les  rocailles  que  ses  rameaux 
recouvrent  gracieusement.  Greff*é  en  tige  sur  Cytisus  Labumum^  on  en  peut 
tirer  un  très  bon  parti  pour  le  forçage  et  la  culture  en  pots. 

La  troisième  espèce  est  le  Cytisus  prœcox^  depuis  longtemps  connu  et 
devenu  relativement  commun  dans  les  jardins.  Il  est  extrêmement  rustique  et 
sa  floraison  n'est  pas  gênée  par  les  intempéries  au  même  point  que  celle  de 
ses  deux  congénères.  C'est  le  produit  d'un  croisement  entre  le  Cytisus  purgent 
à  fleurs  jaunes,  très  vigoureux,  et  le  C(,tisus  afbus^  d'Espagne.  11  tient,  par 
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-tous  ses  caractères,  le  milieu  entre  les  deux  parents,  fleurit  abondamment  et 
croît  à  peu  près  partout.  La  couleur  des  fleurs  est  jaune  soufre  et  Tépanouis- 
sement  a  lieu  en  avril  et  jusqu'en  mai.  Leur  odeur  ne  plaît  pas  à  tout  le 
monde;  aussi  est-il  bon  de  ne  pas  planter  cette  jolie  plante  trop  près  des  habi- 
tations. 

Chionodoxa  grandiflora,  —  Le  Chionodoxa  grandiflora  n'est  peut-être  pas 
aussi  ornemental  que  les  Chionodoxa  Alleni,  sardensis  et  le  type  du  genre  :  le 
Ch,  Luciliae.  La  plupart  du  temps,  malgré  une  excellente  culture,  les  hampes  ne 
portent  qu'une  fleur,  quelquefois  deux  et  rarement  trois.  Le  Chionodoxa  Luci- 
Use  atteint  souvent  une  hauteur  de  25  centimètres  avec  dix  fleurs  ;  le  C.  sar- 
densis est  haut  de  20  centimètres  avec  une  douzaine  de  fleurs.  Le  C.  sardensis 
est  celui  qui  produit  le  plus  d'effet  décoratif  en  raison  de  la  teinte  bleu  foncé 
de  ses  fleurs.  Si  le  C,  grandiflora  est  peu  floribond,  en  revanche  ses  fleurs  sont 
au  moins  trois  fois  plus  larges  que  celles  du  C.  LuciUse. 

Iris  Robinsoniana.  —  Encore  connue  sous  le  nom  de  Moraea  Robinsoniana^ 
cette  plante  est  originaire  de  Tîle  de  Lord  Howe,  en  Australie,  d'où  elle  a  été 
introduite  eu  1877.  On  ne  savait  jusqu'ici  que  peu  de  chose  sur  sa  culture  et 
les  premières  indications  données  ne  disaient  pas  s'il  fallait  la  cultiver  en 
pots  ou  en  pleine  terre.  On  Ta  décrite  comme  haute  de  1  m.  30  environ  depuis 
la  base  jusqu'au  sommet  de  l'épi  en  fleurs.  Depuis,  elle  a  été  cultivée  avec 
plein  succès  aux  îles  Scilly  où  elle  produit  un  superbe  effet  mêlée  à  un 
massif  de  Phormiums.  En  pleine  floraison,  VIris  Robinsoniana  y  atteint  plus  de 
deux  mètres  d'élévation  ;  mais  il  ne  fleurit  pas  tous  les  ans. 

Ranunculus  amplexicauiis .  —  Charmante  petite  Renoncule  appartenant 
à  la  flore  alpine  et  dépassant  rarement  de  10  à  15  centimètres  de  hauteur.  Ses 
fleurs  sont  du  blanc  le  plus  pur  à  l'exception  de  la  partie  centrale  qui  est  jaune 
brillant.  Les  feuilles  sont  vert-glauques,  celles  de  la  tige  comme  perfoliées  à 
leur  base  et  l'embrassant,  d'où  le  nom  d'amplexicaule  qui  a  été  donné  à  cette 
espèce.  Les  feuilles  radicales,  qui  sont  lancéolées,  sont  aussi  longuement 
pétiolées.  Le  Ranunculus  amplexicauiis  appartient  au  groupe  des  espèces  de 
Renoncules  dont  les  racines  sont  rassemblées  en  faisceau.  C'est  une  plante. 
assez  répandue  dans  les  prairies  alpines  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Rien  n'est 
plus  joli  dans  un  jardin  qu^une  colonie  de  R.  amplexicauiis  ;  c'est  comme 
plante  de  bordure  dans  le  jardin  de  rocailles  qu'il  vaut  le  mieux  l'utiliser.  Elle 
était  déjà  connue  et  cultivée  en  1633. 

Madame  Caroline  Teslout  et  ses  descendants,  —  La  Rose  si  connue  Madame 
Caroline  Testout  est  une  obtention  de  Pernet  Ducher  et  provient  d'un  croi- 
sement entre  la  vieille  Rose  thé  Madame  de  Tartas  et  la  Rose  Lady  Marie  Fitz- 
William,  Madame  de  Tartas  et  Prince  Camille  de  Rohan  avaient  déjà  produit 
Cheshunl  hybride. 

Depuis  son  introduction  en  1891,  la  Rose  Madame  Caroline  Testout  n'a  pas 
donné  naissanceà  moins  de  30  variétés.  En  1898,  M.  Lambert  mit  au  commerce 
Grossherzogin  Victoria  Melita  fille  de  Safrano^  très  belle  variété  de  couleur 
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crème  pâle.  Avec  la  Rose  i/"  Paul  est  née,  en  1899,  la  variété  semi-double  Daivn^ 
dont  la  végétation  rappelle  une  Bourbon,  tandis  que  le  coloris  est  celui  d'un 
hybride  de  Thé.  En  Amérique,  là  même  année,  un  sport  a  reçu  le  nom  de 
M,  Robert  Garrat  et  a  été  éclipsé  par  Killarney  qui  a  également  du  sang  de 
Madame  Caroline  Testoul, 

MM.  Soupert  et  Notting  ont  fait  connaître,  en  1899,  huit  variétés  de  mèuie 
origine,  par  exemple  Duchess  Hedwig  d'Arenberg^  qui  a  eu  Belle  Siebrecht  pour 
porte-graine.  En  1900,  sont  apparues  cinq  variétés;  une  des  meilleures  a  reçu 
le  nom  de  Admirai  Deweij^  à  fleurs  blanches  et  qui  promet  d'être  vite  popu- 
laire. Il  faut  encore  citer  Mademoiselle  de  Kerjégu  à  coloris  clair  et  brillant, 
Marie-Louise  Poiret  est  aussi  de  cette  date,  de  très  belle  forme,  odorante, 
apparentée  à  Marquise  Liba,  C'est  aussi  le  cas  de  :  La  Favorite^  Hofgarlen 
Director  Grasbener  et  Béatrix  Comtesse  de  Buissert, 

En  1901,  sont  nées  :  Minna  Barbanson;  Madame  Edmée  Metz  ayant  pour 
autres  parents,  la  première.  Madame  Abel  Chatenay^  la  seconde,  Ferdinand 
Jamain  ;  Elisabeth  von  Reuss^  Faivre  d'Arcier^  Madame  J,  P.  Soupert  et  Papa 
Reiter,  La  dernière  est  décrite  comme  une  Caroline  Testout  jaune. 

En  1902,  a  fait  son  apparition  Climbing  Caroline  Testout^  nouveauté  qui 
parait  avoir  du  mérite.  M.  Guillot  a  fait  connaître  William^  Askew^  qui  semble 
le  type  plus  riche  en  couleur,  et  M.  Croibier  la  variété  Marie  Croibier^  un  croi- 
sement ou  un  sport,  vraisemblablement.  Laure  Waltin  et  Frau  Peter  Lambert 
appartiennent  encore  à  ce  groupe  à  la  formation  duquel  M^^  Caroline  Testout  a 
collaboré,  la  dernière  variété  étant  un  étrange  mélange  dans  lequel  on 
rencontre  en  sus  Kaiserin  Augusta  Victoria  et  Madame  Abel  Chatenay  et 
provenant  vraisemblablement  de  deux  croisements  distincts. 

En  1903,  douze  nouvelles  variétés  ont  vu  le  jour.  Deux  des  meilleures  en 
sont  certainement  Souvenir  d* Hélène  et  Marguerite  Guillot^  de  M.  Guillot.  Les 
autres  sont  :  Alice  Hewetson,  Captain  Soupa^  Clairette  Onof,  D^  Huas^ 
Edmée  Roger,  Souvenir  d' Anne-Marie^  Hélène  Welter,  Madame  Augusta  Som- 
meread,  Princesse  Marie  Mertschersky ,  Winnie  Davis  et  Pan  American.  La 
dernière  a  pour  parent,  outre  Madame  Caroline  Testout^  la  variété  American 
Reauty, 

Tanakœa  radicans,  —  Cette  Hydrangéacée  japonaise  est  plutôt  intéressante 
au  point  de  vue  botanique  que  jolie.  Elle  a  été  créée  par  Franchet  en  1876, 
et  décrite  dans  son  ouvrage  sur  la  Flore  du  Japon  fait  en  collaboration  avec 
le  D'  Savatier.  Elle  a  été  dédiée  au  botaniste  japonais  Yoshio  Tanaka.  Quoique 
très  rare,  cette  plante  est  connue  depuis  longtemps  des  Japonais  qui  l'ont 
figurée,  dès  1828,  dans  le  Phonzo  Zufu,  ouvrage  en  96  volumes  qui  renferme 
environ  2.000  planches  coloriées.  Dans  la  plante  femelle  cultivée  et  fleurie  en 
Angleterre,  l'inflorescence  rappelle  en  miniature  VAslilbe  japonica,  La  figure 
du  Phonzo  Zufu  représente  une  plante  mâle  ayant  des  filets  comme  un  Fraisier. 
Dans  le  Zomoku  Zusets,  autre  livre  japonais  de  date  plus  récente  (1856),  on 
trouve  la  figure  d'une  plante  femelle.  Franchet  et  Savatier  n'ont  pas  indiqué 
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de  localité  pour  le  Tanakœi  et  le  seul  spécimen  de  Therbier  de  Kew  est 
étiqueté  comme  provenant  de  :  M.  Amagi,  Prov.  Idu.  Il  porte  les  filets  radicaux 
caractéristiques.  Le  genre  Tanakœa  appartient  aux  Saxifragacées  et  il  est  très 
voisin  de  Leptarrhena  pyrolifolia  de  l'Amérique  du  Nord  et  du  Kamtchatka  qui 
lui  ressemble  étrangement  sous  le  rapport  du  feuillage.  Il  n'est  pas  inutile  de 
signaler  ici,  avec  M.  Hemsley,  que  le  Phonzo  Zufu  renferme  un  grand  nombre 
de  dessins  de  plantes  jardiniques  appartenant  à  divers  genres  et  dont  quelques- 
uns  sont  admirables  d'exécution.  Il  y  en  a  cinq  consacrées  au  genre  Nelum- 
àium;  la  germination  est  figurée  avec  les  différenLs  stades  du  développement. 
Le  Camellia,  YHlbiscus  Rosa-^inensis  sont  représentés  en  variétés  de  toute 
beauté  qui  sont  encore  inconnues  dans  les  cultures  européennes. 

Nouveaux  Aubrielia,  —  Les  Aubrietia  sont  d'une  importance  capitale  pour 
Fornementation  des  jardins  et  des  rocailles  au  premier  printemps  ;  aussi 
l'apparition  de  nouvelles  espèces  et  variétés  ne  peut-elle  manquer  d'être  bien 
accueillie.  On  peut  les  diviser  en  deux  séries,  celles  à  teinte  foncée  et  celles  à 
coloris  plus  clair.  La  variété  obtenue  par  le  D'  Mules,  et  qui  porte  son  nom, 
vient  au  premier  rang  parmi  les  premières  :  elle  est  en  même  temps  robuste 
et  rustique.  MM.  Barr  ont  aussi  mis  au  commerce  la  variété  Fire  King  à 
coloris  cramoisi-magenta  qui  est  de  toute  première  beauté.  Parmi  les  formes 
de  V Aubrietia  delloldea^  quelques-unes  ont  été  obtenue;s  par  M.  Georges  Walpole, 
amateur  passionné  de  ces  jolies  plantes.  Il  en  est  de  coloris  lavande,  d'aulres 
teintées  de  rose  penchant  vers  le  mauve.  Une  d'entre  elles  est  particulièrement 
remarquable  par  la  perfection  à  laquelle  tous  les  caractères  sont  arrivés. 

Deux  nouveautés  proviennent  des  sélections  de  MM.  Barr;  ce  sont 
Brid'ismaid  et  Lilac  Queen.  Ce  sont  deux  formes  de  môme  teinte,  la  première 
du  mauve  le  plus  pâle  qu'il  soit  possible  d'imaginer;  la  seconde  beaucoup  plus 
foncée.  Toutes  deux  ont  des  fleurs  qui  atteignent  environ  2  cent.  1/2  de  dia- 
mètre. Les  pétales  ont  chacun  plus  d'un  centimètre  de  large  ;  ils  sont  imbri- 
qués. Le  meilleur  des  gains  des  autres  horticulteurs  est  la  variété  Muer- 
heimi,  à  coloris  tendre.  Elle  se  rapproche  de  Lilac  Queen,  mo^is  les  fleurs  sont 
encore  plus  grandes,  d'une  forme  très  élégante  et  ondulées,  avec  le  coloris 
d'un  mauve  tendre  plus  pur. 

V Aubrietia  Fire  King,  dont  nous  parlions  plus  haut,  n'a  pas  les  fleurs 
aussi  larges  que  celles  de  V Aubrietia  purpurea,  mais  leur  couleur  esl  d'un 
cramoisi  superbe  et  incomparable  quand  elles  sont  en  plein  et  entier  épanouis- 
sement. De  plus  la  floraison  en  est  très  prolongée. 

Lupinus  arboreus.  — Cette  Légumineuse  arbustive,  originaire  de  Californie, 
est  des  plus  intéressantes.  Son  mérite  ornemental  est  dû  au  feuillage  qui  reste 
toujours  vert  quand  elle  est  plantée  dans  de  bonnes  conditions  de  végétation. 
Elle  peut  atteindre  en  Europe  plus  de  3  mètres  de  hauteur  et  se  prête  surtout 
à  la  formation  de  groupes,  décoratifs  au  possible.  Les  fleuri  sont  fort  élégantes 
et  d'un  beau  jaune  pâle.  On  la  multiplie  par  le  semis  aussi  bien  que  parle 
bouturage.  Le  dernier  procédé  est  préférable  et  doit  être  mis  en  pratique  au 
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commencement  de  l'automne.  Les  boutures  faites  avec  un  talon  réussissent 
toujours  et  s'enracinent  facilement. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

Publications  étrangères, 
par  M.  P.  HARiOT,*bibliothécaire-adjoint. 

Euryops  socotranus  Balf.  fil.  —  E.  de  Socotora  —  Socotora  —  (Composées). 
—  Bot,  AJag.  t.  7838. 

Sous-arbrisseau  haut  de  1  mètre,  très  glabre,  à  ramifications  dichotomes; 
rameaux  robustes,  à  base  des  feuilles  persistante  et  formant  par  leur  ensemble 
un  réseau  de  cicatrices;  ramules  herbacées;  feuilles  longues  de  5  à  7  centi- 
mètres avec  leurs  pétioles,  éparses  ou  rassemblées  au  sommet  des  ramules, 
divisées  en  trois  ou  quatre  parties,  atténuées  en  pétiole  grêle,  plan  comprimé, 
à  segments  étroits,  linéaires,  obtus,  uninervées,  d'un  vert  gai,  à  sinus  aigus; 
capitules  axillaires,  solitaires  ou  rassemblés  en  corymbes  feuilles,  terminaux; 
pédoncules  de  même  longueur  que  les  feuilles,  très  grêles  et  nus;  involucre 
hémisphérique  nu  à  la  base;  8  à  10  bractées  oblongaes,  dressées,  soudées 
jusqu'au  milieu,  arrondies  au  sommet,  herbacées;  réceptacle  fovéolé,  denté; 
ligules  au  nombre  de  douze,  à  tube  court,  longues  de  1  centimètre  environ, 
linéaires-oblongues,  rélléchies,  jaune-d'or,  tridentées  au  sommet;  fleurs  du 
disque  jaune  safrané,  courtes,  à  tube  largement  campanule  dans  le  haut  et 
divisé  en  cinq  parties;  anthères  saillantes;  achaines  oblongs,  comprimés, 
pubescents;  aigrette  à  soies  courtes,  hérissées. 

Le  genre  Euryops  est  un  des  plus  répandus  dans  l'Afrique  australe,  où  il 
s'étend  jusqu'i\  l'Abyssinie  et  à  l'Arabie,  h  travers  les  régions  tropicales.  11 
est  très  voisin  des  Senecio,  dont  il  diffère  surtout  par  l'aigrette  et  les  bractées 
involucrales  soudées.  VÈ\  socotranus  a  été  découvert  dans  la  partie  la 
plus  élevée  du  mont  Ha*ghier  par  le  D''  Balfour,  au  cours  de  sa  mémorable 
exploration  de  Socotora,  en  1880.  Le  D"^  Schweinfurth  l'a  aussi  récolté  à  Wadi 
Kischer.  Dans  les  cultures,  les  ramules  sont  plus  allongées,  les  feuilles  plus 
longues,  plus  espacées,  plus  disséminées  et  la  tessellation  si  curieuse  formée 
par  les  cicatrices  foliaires  ne  se  rencontre  pas.  Les  capitules  sont  aussi  deux 
fois  plus  larges. 
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Eniphofia  multiflora  Wood  et  Evans.  —  Triloma  multiflore.  —  Natal 
(Liliacées),  —  Bot.  Mag,,  t.  7832. 

Plante  élevée,  à  feuilles  hautes  de  1  à  2  mètres,  en  forme  de  lanières, 
rigides,  larges  de  2  à  3  centimètres  au  milieu,  atténuées  et  acuminées  au 
sommet,  profondément  canaliculées  en  dessus,  vert  pâle,  nerviées,  carénées 
en  dessous,  glaucescentes,  serrulées  aux  bords  ;  pédoncule  plus  court  que  les 
feuilles,  muni  dans  le  haut  d'un  petit  nombre  de  bractées  éparses;  épi  long  de 
60  centimètres,  large  de  3  à  3  centimètres,  cylindrique;  bradées  petites, 
ovales,  acuminées,  scarieuses;  fleurs  très  nombreuses,  sessiles,  dressées, 
rassemblées  en  une  masse  compacte;  périanthe  long  de  i  centimètre,  à  buse 
renflée,  étroit  et  en  forme  d'entonnoir,  blanc  ou  teinté  de  vert,  A  lobes  petits, 
arrondis,  avec  une  côte  brune;  iilets  des  étamines  blancs,  deux  fois  plus  longs 
que  le  périanthe;  anthères  oblongues,  jaune  d*or. 

Berberis  dictyophylla  Franchet.  —  Epine  vinelte  à  feuilles  réticulées.  — 
Yunnan  (Berbéridacées).  —  Bot.  Mag.,  t.  7833. 

Arbuste  dressé,  très  glabre,  à  rameaux  et  à  ramules  grêles,  anguleux, 
bruns;  épines  robustes,  brunes;  feuilles  longues  d'un  à  deux  centimètres, 
fasciculées  en  ramules  latéraux  très  courts,  très  brièvement  pètiolées, 
obovées,  mucronées,  faiblement  épineuses,  coriaces,  d'un  vert  glauque  en 
dessous,  puis  blanchâtres,  réticulées,  à  nervures  saillantes;  fleurs  solitaires 
ou  géminées,  globuleuses,  larges  de  un  centimètre  environ;  pédoncules  plus 
courts  que  les  feuilles;  sépales  oblongs-obovés  ou  orbiculaires ;  pétales  obo- 
vales,  émarginés  au  sommet,  jaune  pâle,  plus  courts  que  les  sépales  internes; 
glandes  basilaires  développées,  elliptiques,  libres  ou  confluentes;  anthères 
allongées;  baies  globuleuses- elliptiques,  rouges;  style  épais;  stigmate  bien 
développé. 

Franchet  regardait  le  /?.  diciijophylla  comme  très  voisin  du  B.  angulosa 
Wall.,  de  Himalaya,  dont  il  difl*ère  par  ses  jeunes  pousses  glabres,  ses  feuilles 
beaucoup  plus  petites,  glîiuques  à  la  face  inférieure,  sa  nervation  réticulée 
bien  marquée,  ses  pétales  émarginés  et  ses  glandes  plus  développées.  Le 
B.  dictyophylla  a  été  découvert  par  l'abbé  Delavay,  près  de  Mosoyn,  au 
Yunnan,  en  1886. 

Aloe  pendens  Forsk.  —  Âloès  [>enché.  —  Arabie  (Liliacées).  —  Bol,  Mag.^ 
l.  7837. 

Frutescent,  muni  de  rejetons,  penché;  feuilles  sur  deux  rangs,  défléchies 
et  riH^ourbées  étalées,  étroitement  ensi formes,  insensiblement  atténuées  et 
acuminées,  j»resque  cylindriques  à  Textréniité  du  sommet  et  entières,  légère- 
ment renflées  en  dessus,  très  convexes  inférieurement  au  dessous,  d'un  vert 
gai.  à  dents  petites,  espacées,  deltoïdes;  scape  ascendant,  grêle,  trois  ou 
quatre  fois  ramifié;  grappes  allongées,  cylindri(iues  ;  brachv's  largement 
ovales,   acuminées,   striées;  pédoncule  cylindrique,    subtrigone  ;    périanthe 
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rouge  jaunâtre,  à  segments  petits,  ovales,  trois  fois  plus  longs  que  le  tube. 

VAloe  pendens  est  originaire  du  sud  de  TArabie  où  il  a  été  découvert  par 
Forskal  dans  les  rochers,  à  Hadjeh.  Le  D'  Schweinfurth  Ta  retrouvé  sur  le 
Djebel  Bura,  à  une  élévation  de  trois  mille  pieds. 

Ses  plus  proches  alliés  sont  TA.  inermh  Forsk.,  d'Arabie,  et  les  A,  micro^ 
stigma  et  consobrina  Salm-Dyck,  du  sud  de  l'Afrique,  à  fleurs  petites,  cylin- 
driques, disposées  en  grappes  allongées,  à  feuilles  étroites,  ensiformes, 
souvent  maculées.  Forskal  a  décrit  des  fleurs  jaunes,  mais  il  est  vraisemblable 
qu'il  en  est  ainsi  dans  les  plantes  qui  croissent  à  Tombre. 

Eranthemum  atropurpureum  Hort.  Bull.  —  E.  rouge  foncé.  —  Iles 
Salomon  (Acanthacées).  —  Bot.  Mag.^  t.  7839. 

Sous-arbrisseau  très  glabre  dans  toutes  ses  parties  autres  qu  e  la  corolle  ; 
rameaux  à  quatre  angles;  feuilles  ovales  ou  oblongues,  légèrement  acuminées, 
rouge  foncé  à  la  face  supérieure  et  luisantes,  vert-pâle  au-dessous  et  teintées 
de  pourpre  ;  nervures  au  nombre  de  8  de  chaque  côté,  enfoncées  à  la  face  supé- 
rieure, saillantes  ainsi  que  la  côte  en  dessous  et  purpurines;  pétiole  court; 
fleurs  en  panicule  spiciforme,  oblongue,  dressée,  longue  de  13  centimètres  î 
rameaux  de  la  panicule  très  courts,  opposés  et  abondamment  fournis;  pédi- 
celles  plus  courts  que  le  calice;  bractéoles  subulées;  calice  long  de  4  milli- 
mètres, à  divisions  lancéolées;  corolle  à  tube  long  de  25  millimètres  environ, 
grêle,  presque  droit,  blanc,  pubescent  intérieurement,  à  segments  du  limbe  un 
peu  plus  hauts  que  le  lobe,  blancs,  rosés  à  la  base,  linéaires-oblongs,  obtus, 
ciliés,  les  deux  supérieurs  dressés,  les  trois  inférieurs  réfléchis  ;  anthères  sail- 
lantes, à  loges  arrondies  à  la  base,  non  munies  d'éperons;  ovaire  très  glabre, 
atténué  en  uti  style  grêle  ;  stigmates  petits. 

Quoique  cultivée  depuis  vingt-cinq  ans  environ,  cette  plante  fleurit  rare- 
ment. Elle  est  originaire  des  Iles  Salomon  et  constitue  une  des  nouveautés 
les  plus  remarquables  dues  à  M.  Ch.  Moore,  à  l'époque  où  il  était  directeur  du 
Jardin  botanique  de  Sydney,  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

Deux  autres  espèces  qui  sont  probablement  voisines  de  YE,  atropurpureum 
ont  été  rapportées  des  lies  Salomon,  mais  leur  description,  basée  entièrement 
sur  la  couleur  des  feuilles  (la  floraison  en  est  inconnue),  ne  permet  pas  de  se 
rendre  un  compte  exact  de  leur  place  systématique.  L'une  est  l'^".  nigrum 
Lindl.,  à  rameaux  cylindriques  et  à  feuillage  presque  noir;  l'autre  est 
r^*.  Moorei  Hort.  Bull,  à  feuilles  vertes  au  centre  avec  une  large  marge  jau- 
nâtre. D'autres  espèces  cultivées  sont  lE,  Wàarlonianum  Hemsl.  et  VE,  pa- 
cificum  Engl.,  probablement  identique  à  l'^'.  nigrum. 

Cynorchis  villosa  Rolfe.  -^  C.  velu.  —  Madagascar  (Orchidacées).  —  Bot. 
Mag.,  t.  78i5. 

Dressé  inflorescence  glanduleuse-velue  ;  racines  épaisses,  couvertes  de  poils 
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ûoirs  ;  tige  courte,  à  gaines  orbiculaires  ;  feuilles  peu  nombreuses,  sessiles^ 
longues  de  10  à  20  centimètres,  elliptiques-oblongues  ou  lancéolées,  aiguës  ou 
acuminées,  planes,  multinerviées,  ondulées  aux  bords  ;  scape  long  de  20  à 
25  centimètres,  dressé,  vert,  glanduleux-velu,  à  gaines  peu  nombreuses,  lan- 
céolées; grappe  spiciforme,  oblongue-cylindrique,  obtuse,  serrée;  bractées 
ovales-lancéolées,  égalant  Tovaire  qui  est  dressé,  glanduleux-pubescent  ; 
pédicelles  velus;  périanthe  long  de  1  cent.  1/2,  dédéchi,  oblong,  rosé  ;  sépales 
et  pétales  connivents;  les  premiers  ovales-oblongs,  apiculés,  concaves,  glan- 
duleux-velus, les  seconds  plus  petits,  glabres,  auriculés  ;  labelle  plus  court 
que  les  sépales,  glabre,  oblong-panduriforme,  trilobé  au  sommet,  à  lobes 
arrondis;  éperon  de  même  longueur  que  le  labelle,  obtus,  renflé,  glanduleux 
en  dedans;  tubes  des  anthères  dressés,  parallèles. 

Le  C  villosa  est  une  des  espèces  à  plus  petites  fleurs  ;  il  est  originaire 
du  Nord-Est  de  Madagascar  où  il  a  été  découvert  par  M.Warpur.  Il  est  voisin 
du  C.  gibbosa  Ridley  à  feuilles  solitaires,  à  fleurs  glabres  plus  longues  et  à 
éperon  plus  développé.  En  1883,  on  ne  connaissait  que  douze  espèces  de 
Cynorchis,  on  en  a  signalé  depuis  trente  à  Madagascar  et  dans  l'Afrique  orien- 
tale, ainsi  qu'à  Natal. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LARBINS, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 


lAJ 

1 

TEIPÉ 

RATURE 

BAROI 

ÊTRE 

VENTS 

ÉTAT   DU   CIEL 

MIN. 

MAX. 

MATIN 

SOIR 

DOMINANTS 

7,1 

24,7 

765 

765,5 

NO.    0. 

Nuageux. 

2 

9,1 

27,0 

766 

763 

SE. 

Nuageux. 

3 

H,0 

31,7 

762 

761 

S. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

4 

13,3 

33,1 

762 

761 

S.  SO.  E. 

Nuag.,  petit  orage  et  pi.  l'ap.-midi,  couv. 

5 

10,2 

26,2 

759 

758,5 

SE. 

Couvert,  plusieurs  averics. 

6 

13,9 

18,5 

758 

757 

0 

Très  nuageux. 

1 

9.7 

18,0 

758,5 

759,5 

0.  ONO 

Généralement  couvert,  pluvieux  le  mat, 
plusieurs  averses  Tap.-midi,  nuageux. 

8 

7,9 

16,1 

759,5 

759 

ONO. 

Couvert,  pluvieux  l'après-midi. 

9 

10,8 

19,0 

758,5 

758 

OSO.  ONO 

Pluie  presque  toute  la  nuit  et  toute  la 
matinée,  couvert. 

10 

9,2 

23,9 

758 

757,5 

ONO.  SE.  N. 

Couv.  le  mat.  avec  forte  averse,  ton- 
nerre vers  5  h.  pi.  continue  ensuite. 

4* 

11,8 

23,9 

757,5 

756,5 

SSE. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux,  quelques 
coups  de  tonnerre  et  petites  averses 
Taprès-midi. 

12 

9,2 

22,7 

758 

758,5 

SE. 

Nuageux,  orage  et  pluie  abondante  entre 
5  et  6  heures  du  soir,  un  peu  de  grêle. 

13 

6,8 

25,9 

739 

757,5 

E.  ENE. 

Nuageux. 

U 

10,1 

27,0 

756,5 

755,3 

OSO. 

Convertie  matin,  nuageux,  violent  orage 
verâ  3  h.,  pluie  abondante,  quelques 
éclaircies  ensuite. 

15 

9,0 

26,5 

756 

758 

S.  SE. 

Nuageux,  petite  averse  Taprès-midi,  ton- 
nerre et  pluie  le  soir. 

16 

12,9 

29,7 

759,5 

756 

E. 

Nuageux. 

n 

15,1 

23,2 

7o6,5 

757,5 

SO.  0.  ONO. 

Nuageux  le  matin,  violent  orage  et  pluie 
diluvienne  entre  4  et  5  h.  de  l'après- 

midi,  nuageux  tard  le  soir. 

18 

9,1 

23,4 

739,5 

760 

0.  OSO. 

Nuageux . 

19 

10,1 

26,3 

762 

763 

ONO. 

Nuageux . 

20 

10,0 

26,6 

768 

769 

OSO. 

Nuageux. 

21 

10,1 

29,3 

770 

769,5 

NE. 

Légèrement  nuageux. 

22 

11,5 

26,8 

771 

771,5 

N. 

Légèrement  nuageux  le  matin,  presque 
clair  ensuite. 

23 

11,5 

26,1 

770,5 

767,5 

NNE.  NE. 

Légèrement  brumeux  le  malio,  légère- 
ment nuageux  ensuite. 

24 

12,7 

25,2 

768 

765 

NE. 

Nuageux  le  malin,  couvert,  quelques 
gouttes  de  pluie. 

23 

12,0 

26,8 

765 

762 

ONO. 

Assez  brumeux  le  matio,  presque  cl«ir 
ensuite. 

26 

13,0 

25,0 

762,5 

762,5 

0. 

Nuageux. 

27 

il,l 

29,6 

762,5 

762 

0. 

Légt.  brum.  le  mat.,  clair  dans  le  milieu 
de  la  journ.,  nuag.  et  tonnerre  dans 
l'apr.-midi,  couvert  le  soir. 

28 

13,8 

27,5 

760,5 

759 

ONO. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

29 

12,8 

26,3 

757 

754,5 

N.  NNO. 

Couvert  le  mat.,  tonnerre  et  forte  averse 
enlre  midi  et  1  h.,  nuag.,  et  orag.,  ens. 

30 

17,1 

24,2 

757 

758 

SO. 

Tonnerre  et  pluie  dans  la  nuit,  couver»,  i 
tonnerre  et  pluie  contin.  de  2à  5  h.  1/2  , 

^5^ 

du  soir. 
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CONGRÈS  INTERNATIONAL 

D'HORTICULTURE  GÉNÉRALE 


de   1905 


SÉANCE   DU    22   MAI    1905 


Présidence  de  M.  VIger,  sIxateir,  Président  de  la  Société  nationale 

D*HORTI CULTURE   DE   FRANCE. 


Le  Congrès  tient  sa  séance  dans  la  grande  salle  de  la  Société  d'Horticulture. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  la  séance  est  ouverte. 

Messieurs, 

Avant  de  commencer  Texanien  des  questions  qui  doivent  vous  être 
soumises,  il  est  nécessaire  de  constituer  le  Bureau.  Ce  Bureau  est  composé 
normalement  du  président  de  la  Société  nationale  dllorticullure,  de  M.  Albert 
TruCTaut,  président  de  la  Commission  d'organisation  du  Congrès,  de  M.  Georges 
Truffant,  secrétaire,  de  M.  Chatenay  secrétaire  général  et  de  M.  Nomblot, 
secrétaire  général-adjoint. 

Notre  habitude  est  d'adjoindre  à  ce  Bureau,  lorsque  nous  avons  des 
membres  représentant  des  sociétés  étrangères,  un  certain  nombre  de  personnes 
à  titre  de  membres  d'honneur. 

Je  vous  proposerai,  en  conséquence,  de  vouloir  bien  nous  adjoindre  comme 
membres  du  Bureau  : 
# 

M.  le  baron  de  Grancy,  représentant  les  horticulteurs  de  Hollande; 
M.  BucRNER,  représentant  l'Allemagne; 

M.  PvNAERT,  représentant  la  Belgique;  ^ 

M.  Valvassori,  représentant  l'Italie. 

Enfin,  notre  éminent  collègue,  M.  André,  représente  ici  la  Société  d'Horti- 
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eulture  du  Massachusets,  et  je  le  prie  de  vouloir  bien  prendre  place  au  Bureau 
à  titre  de  membre  d'honneur. 

Le  Bureau  étant  ainsi  coBâliliié,  je  déclare  ouvert  le  Congrès  International 
d'Horticulture  de  1905. 

Messieurs, 

J'ai  examiné  avec  soin  les  diverses  questions  qui  ont  été  soumises  à  iH>tre 
étude;  elles  sont  au  nombre  de  dix  et  embrassent  un  grand  nombre  de  points 
louchant  pour  ainsi  dire  l'Horticulture  tout  entière. 

Sur  ces  dix  questions,  cinq  ont  provoqué  des  mémoires;  un  mémoire  a  été 
fait  sur  une  question  qui  n'était  pas  prévue  au  programme,  mais  qui  est 
d'ordre  horticole.  Ces  documents  ont  été  publiés  dans  le  cahier  d'avril  du 
Journal  de  notre  Société. 

La  première  des  questions  mises  à  l'étude  concernait  ïaction  des  microor- 
ganismes  sur  la  germination  des  graines  (f  Orchidées;  elle  a  été  traitée  par  notre 
collègue  M.  Magne,  qui  a  mis  à  profit  une  étude  de  la  plus  haute  importance 
faite  par  M.  Noël  Bernard,  actuellement  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Caen,  étude  intitulée  :  La  Tubérisation. 

Le  mémoire  de  M.  Noël  Bernard  est  d'une  importance  capitale,  non  seule- 
ment au  point  de  vue  horticole,  mais,  d'une  façon  générale,  au  point  de  vue 
agricole;  j'ai  été  d'autant  plus  heureux  de  le  voir  mettre  à  profit  par  un  des 
membres  de  la  Société  pour  en  faire  une  communication  au  Congrès  que, 
depuis  longtemps,  j'ai  toujours  soutenu,  contre  les  théories  par  trop  absolues 
de  MM.  Grandeau  et  Georges  Ville,  qui  découlaient  des  beaux  travaux  de 
sir  John  Laweset  du  D*"  Gilbert,  que  la  croissance  des  plantes  n'était  pas  due 
uniquement  à  des  actions  physico-chimiques,  mais  qu'elle  était  due  également 
à  la  combinaison  de  phénomènes  physico-chimiques  «avec  des  phénomènes 
biologiques.  L'étude  de  M.  Noël  Bernard,  qui  vient  d'ailleurs  après  d'autres 
études  faites  également  sur  la  végétation,  notamment  les  fameux  travaux 
d'Hellriegel  et  de  Wilfarth,  ne  fait  que  confirmer  cette  tliéorie,  que  l'on  aura 
beau  mettre  des  plantes  à  germer  dans  un  sol  parfaitement  neutre  et  leur 
donner  tous  les  éléments  qui  doivent  servir  k  leur  floraison  et  à  leur  crois- 
sance, sous  forme  d'engrais  minéraux,  l'on  fera  peut-être  une  opération 
physico-chimique,  l'on  ne  fera  pas  une  opération  biologique,  parce  qu'il  eSt 
nécessaire  qu'il  y  ait  du  fumier  dans  lequel  se  trouvent  les  microbes  qui 
doivent  servir  A  la  croissance  de  la  plante. 

Cette  loi  générale  a  été  vérifiée  dans  un  cas  tout  h.  fait  spécial  par  M.  Noël 
Bernard,  en  ce  qui  concerne  la  germination  des  graines  d'Orchidées  à  l'aide 
d'un  certain  nombre  de  microorganismes. 

M.  Magne  a  bien  voulu,  sous  la  direction  de  M.  Noël  Bernard,  expérimenter 
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la  germination  des  graines  d'Orchidées  à  Taide  d'un  certain  nombre  de  Cham- 
pignons différents,  suivant  les  espèces  et  c'est  le  résultat  de  ces  expétime»- 
tations  qu'il  nous  donne  dans  son  mémoire.  Nous  discuterons  ce  travail  avec 
d'autant  plus  d'intérêt  que  nons  avons  ici  M.  Noël  Bernard,  qui  a  demandé  la 
parole. 

La  seconde  q  uestion  qui  a  donné  lieu  à  un  mémoire  est  la  Culture  ration- 
nelle des  arbres  fruitiers  en  pots.  Ce  mémoire  est  présenté  par  M.  Paul  Lécolier, 
ancien  élève  de  l'École  nationale  d'Horticulture.  Ce  travail  a  un  intérêt  très 
grand,  en  ce  sens  que  M.  Lécolier  envisage  la  question  non  seulement  au 
point  de  vue  technique,  relativement  à  la  profession  de  l'horticulteur  qui 
cultive  des  arbres  en  pots  pour  les  vendre,  mais  également  au  point  de  vue 
social;  il  s'occupe,  en  effet,  de  ces  amateurs  de  jardins  qui  ne  peuvent  cultiver 
que  des  plantes  en  pots,  les  amateurs  peu  fortunés,  de  braves  gens,  logés  au 
cinquième  étage  d'une  maison  d'une  grande  ville  et  qui  ont  sur  leur  balcon 
quelques  arbres  fruitiers  cultivés  en  pots. 

Et  ceci  me  rappelle  un  charmant  souvenir,  cité  par  mon  ami  Lockroy, 
ancien  ministre  et  député.  11  me  racontait  que  son  père,  vaudevilliste  de 
beaucoup  d'esprit,  avait  charmé  la  fin  de  son  existence  en  faisant  ce  qu'il 
appelait  «  le  jardin  de  Sémiramis  »  au  cinquième  étage  de  la  place  du  Châtelet 
et  qui  montrait,  été  et  hi\:er,  dans  des  pots,  une  culture  d'arbres  fruitiers  et 
de  légumes. 

A  ce  point  de  vue,  si  l'on  envisage  les  choses  uniquement  pour  le  plaisir 
de  l'amateur  et  des  petites  gens,  ce  mémoire  présentera  un  très  vif  intérêt.  11 
a  également  un  grand  intérêt  pour  les  professionnels  de  l'Horticulture, 
auxquels  je  le  recommande. 

La  question  suivante  concerne  les  Monographies  horticoles  d'un  seul  genre 
de  plantes. 

Deux  mémoires  ont  été  présentés,  l'un  de  M.  Van  den  Heede,  de  Lille,  qui 
a  donné  une  monographie  du  genre  Strelitzia, 

Cette  fleur  de  Strelitzia^  si  je  me  rappelle  bien,  a  donné  lieu  a  une  petite 
scène  assez  amusante  à  l'une  de  nos  expositions.  Le  genre  Strelitzia  confine 
au  Bananier.  Un  jour,  en  passant  devant  l'étalage  d'un  de  nos  horticulteurs- 
fleuristes  de  Paris,  je  vis  une  fleur  bizarre  et  j'entrai  pour  en  demander  le 
nom.  C'était  chez  M.  Bories,  mon  voivSin;  Ton  me  dit  :  c'est  une  espèce  de 
Bananier  qu'on  tippelle  Strelitzia.  De  sorte  que  j'étais  devenu  très  savant. 

Quelques  jours  après,  on  ouvre  l'Exposition  d'Horliculture  de  la  Société 
nalionale,  et  dans  notre  Section  des  artistes  peintres  se  trouvait  une  charmante 
étude  de  notre  grande  artiste  Abbéma,  qui  représentait  des  fleurs  de  Strelitzia. 
Le  Président  de  la  République  se  tournant  vers  le  ministre  de  l'Agriculture, 
lui  dit  f  Vous  devez  connaître  cette  plante.  Le  ministre  de  l'Agriculture  dit  : 
Non  !  Et  le  Président  de  la  République  se  tournant  vers  moi,  me  dit  :  La 
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connaissez-vous?  Je  répondis  :  Je  ne  me  permettrai  pas  d'être  plus  savant  que 
mon  ministre,  mais  j'ai  entendu  dire  cependant  que  cela  s'appelait  Strelilzia. 
C'est  en  effet  une  fleur  d'un  genre  assez  curieux,  et  M.  Van  den  Heede  a 
rappelé  les  différentes  espèces  de  Strelilzin^  plantes  donnant  des  fleurs  d*un 
certain  intérêt  comme  bizarrerie  et  au  point  de  vue  du  coloris,  car  elles  font 
un  peu  songer,  par  leurs  oppositions,  à  ces  perroquets  qu'on  appelle  des 
cacatoès. 

La  même  question  a  donné  lieu  également  à  un  mémoire  sur  la  Vigne, 
présenté  par  MM.  Lafon,  régisseur  des  vignobles  Mondot,  à  Barbezieux,  et 
Vivet,  expert  phylloxérique  à  Alger.  Ce  mémoire  est  intéressant  non  seule- 
ment pour  l'horticulteur,  mais  aussi  au  point  de  vue  général,  notamment 
en  ce  qui  concerne  la  description  de  tous  les  porte-greffes.  Les  auteurs 
décrivent  d'abord  les  différents  porte-greffes  naturels,  puis  les  croisements  de 
ces  porte-greffes  entre  eux,  les  différents  hybrides  des  porte-greffes  améri- 
cains. Ils  auraient  pu  continuer  leur  étude  et  nous  faire  la  description  de  tous 
les  Ruisins  de  cuve  ;  cela  aurait  certainement  complété  d'une  façon  très 
heureuse  leur  mémoire,  mais  ils  n'ont  pas  assez  oublié  qu'ils  devaient  pré- 
senter ce  mémoire  à  un  Congrès  d'horticulteurs  et  ils  se  sont  borné  à  nous 
faire  la  meilleure  description  des  Raisins  de  table.  Ils  ont  bien  fait,  en  se 
plaçant  au  point  de  vue  absolument  horticole  ;  mais  hier,  je  présidais  le 
banquet  de  l'Association  des  anciens  Élèves  de  l'École  d'HorticuHure  de  Ver- 
sailles, et  M.  le  Directeur  de  l'Agriculture  nous  faisait  remarquer  que  tel 
Raisin  qui  est  Raisin  de  table  pour  un  pays  est  Raisin  de  cuve  pour  un  autre, 
et  réciproquement. 

Ainsi,  par  exemple,  M.  Vassillière  nous  citait  ce  fait  :  Afin  d'étudier  les 
meilleurs  emballages  pour  faire  voyager  les  fruits  et  primeurs,  il  était  allé 
dans  la  région  des  Pyrénées-Orientales,  dans  la  région  de  Montauban,  et 
avait  fait  faire  des  expéditions  de  différents  fruits  du  pays,  et  notamment  de 
Raisins.  On  avait  fait  des  expéditions  des  meilleurs  Raisins  de  table,  et 
notamment  du  Chasselas^  cultivé  dans  la  région  de  Montauban,  et  dont  nous 
avons  vu  l'année  dernière,  à  l'Exposition  de  Dusseldorff,  des  échantillons 
admirablement  conservés  malgré  le  long  voyage  et  d'une  saveur  excellente, 
je  ne  dirai  pas  pouvant  tout  à  fait,  parce  que  je  m'attirerais  peut-être  des  pro- 
testations, mais  pouvant,  dans  une  certaine  mesure,  rivaliser  avec  les  excel- 
lents Chasselas- dQ  Thomery.  On  avait  envoyé  également  de  VAramon  et  des 
Raisins  des  grandes  productions  du  Midi. 

Il  s'est  trouvé  qu'on  a  vendu  à  Londres  les  Aramon  150  francs  les  100  kilc- 
grammes,  et  le  Chasselas^  50  francs.  Des  goûts  et  des  couleurs,  il  ne  faut  pas 
discuter,  mais  ceci  est  pour  prouver  que  tel  Raisin,  qui  est  Raisin  de  luxe  dans 
un  pays,  ne  l'est  plus  dans  un  autre,  et  que  tel  Raisin,  considéré  comme 
d'ordre  très  secondaire  dans  le  pays,  devient,  dans  un  autre,  un  véritable 
objet  de  luxe  et  se  vend  un  très  bon  prix. 
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La  cinquième  question  concerne  YAclion  des  engrais  sur  la  maturité  et  la 
conservation  des  fruits.  Notre  excellent  collègue,  M.  Orive,  nous  a  donné  sur 
ce  point  un  certain  nombre  d'indications  qui,  bien  que  sommaires,  vérifient 
un  fait  qui  avait  été  déjà  discuté  lors  de  notre  Congrès  d'Arboriculture  frui- 
tière de  1900.  Vous  vous  souvenez  que  notre  excellent  ami,  M.  le  baron  de 
Solmacher,  qui  a  de  grandes  cultures  fruitières  en  Allemagne,  nous  avait  fait 
observer  qu'il  avait  essayé  des  engrais  chimiques  et  que  certains  d'entre  eux 
avaient  été  de  nature  à  donner  à  des  fruits  une  saveur  sucrée  trop  grande, 
qu'il  qualifiait,  dans  un  français  qui  n'était  peut-être  pas  très  por,  de  «  dégoû- 
tante »  pour  dire  «  écœurante  »,  —  je  crois  que  si  nous  avions  parlé  alle- 
mand, nous  n'aurions  pas  été  plus  habiles  que  lui,  —  et  il  disait  que  ces 
fruits,  contenant  une  grande  quantité  de  sucre,  se  conservaient  moins  bien 
que  les  fruits  ayant  un  peu  plus  d'acidité. 

Le  fait  est  vérifié  par  le  tableau  inséré  dans  le  mémoire  de  M.  Orive,  puis- 
qu'il constate  que  les  fruits  du  témoin  sans  engrais  se  sont  moins  bien  con- 
servés que  les  fruits  du  témoin  avec  engrais  complet  et  que  les  fruits  sans 
acide  phosphorique  se  sont  également  bien  conservés,  mais  que  les  fruits 
sans  azote  sont  ceux  qui  se  sont  conservés  le  plus  longtemps;  il  faut  par 
conséquent  ne  pas  mettre  une  grande  quantité  de  nitrate,  afin  de  ne  pas 
pousser  à  la  trop  grande  consommation  d  azote  au  moment  de  la  fructification. 

Une  question  a  été  très  bien  traitée  par  M.  Rouhaud,  chef  du  service  des 
pépinières  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Il  s'agit  de  la  question  si 
intéressante  de  l'emballage  des  arbres  et  arbustes.  Chaque  fois  que  je  reçois 
un  panier  de  plantes  de  chez  un  horticulteur,  j'admire  l'art  extraordinaire 
avec  lequel  sont  faits  ces  emballages;  il  est  certain  que  de  tous  les  emballeurs, 
les  horticulteurs  sont  ceux  qui  ont  trouvé  les  meilleurs  procédés  afin  de  mettre 
les  objets  fragiles  qu'ils  envoient  à  l'abri  des  chocs  qu'ils  peuvent  recevoir 
dans  les  chemins  de  fer,  chocs  qu'ils  reçoivent  cependant  un  peu  moins 
depuis  que,  sur  ma  proposition,  le  Sénat  a  sanctionné  une  proposition  votée 
par  la  Chambre,  et  qui  rend  responsables  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
des  déchets  et  avaries  de  route. 

M.  Rouhaud  a  admirablement  traité  cette  question,  et  d'une  façon  d'autant 
plus  intéressante  qu'il  a  traité  toutes  les  espèces  de  végétaux. 

Telles  sont.  Messieurs,  les  différentes  questions  que  vous  aurez  à  examiner. 

Il  est  d'autres  questions  peut-être  que  vous  aurez  également  à  traiter, 
lorsque  celles-ci  auront  été  épuisées,  car  quelques-uns  des  membres  du 
Congrès  ont  demandé  d'ajouter  à  votre  ordre  du  jour  la  discussion  do 
quelques  vœux. 

Lorsque  ces  questions  viendront  devant  vous,  vous  aurez  à  voir  si  vous 
pouvez  les  examiner  dès  maintenant,  ou  si,  en  raison  de  leur  importance  ou 
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de  la  nature  délicate  des  problèmes  qu'elles  peuvent  soulever,  il  ne  serait  pas 
plus  prudent  de  les  renvoyer  à  Tétude  du  Bureau  de  la  Société  en  vue  du 
prochain  Congrès. 

Je  tiens  à  vous  donner  lecture  de  la  liste  des  récompenses  obtenues  par 
les  différents  mémoires. 

Lecture  de  la  liste  des  récompenses. 

(Liste  déjà  publiée  dans  le  Journal,  voir  p.  207.) 

Avant  de  termine^,  je  tiens  à  adresser  des  remerciements;  c'est  la  partie 
la  plus  facile  de  ma  tâche,  et  cependant  ce  devrait  être  la  partie  la  plus 
longue,  j'ai  tant  de  personnes  à  remercier. 

Je  remercie  tout  d'abord  les  congressistes  d'être  venus  en  si  grand  nombre 
à  nos  assises  horticoles.  Je  remercie  la  Commission  d'organisation,  et  notam- 
ment son  infatigable  secrétaire,  M.  Georges  Truffant,  dont  nous  apprécions  le 
dévouement,  et  qui,  d'ailleurs,  a  reçu  de  M.  le  Président  de  la  République 
une  marque  de  l'estime  dans  laquelle  les  Pouvoirs  publics  le  tiennent. 

Je  remercie  tous  ceux  de  nos  amis  qui  ont  coopéré  au  succès  de  notre 
Congrès,  et  j'adresse  surtout  mes  très  vifs  remerciements  aux  auteurs  des 
mémoires  qui  méritent  d'autant  plus  notre  gratitude  que  tous  ces  travaux 
sont  originaux,  et  qu'ils  soulèvent  de  nouvelles  questions  qui  méritent  d'être 
discutées  dans  votre  Congrès  de  la  façon  la  plus  scientifique,  la  plus  tech- 
nique. Je  suis  persuadé  que  les  compétences  ne  vous  manqueront  pas  pour 
élucider  les  problèmes  qui  vous  sont  soumis. 

Je  vous  souhaite  la  bienvenue  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture, et  j'associe  à  cette  bienvenue  nos  excellents  amis  venus  de  l'étranger, 
qui  n'ont  pas  oublié  que  nous  avions  une  Exposition  et  un  Congrès  interna- 
tional, et  que  nous  sommes  heureux  de  posséder  parmi  nous.  [Applaudis- 
sements.) 

Nous  allons  ouvrir  la  discussion  sur  la  première  question  : 

Action  des  microorganismes  sur  la  germination  des  graines  d'Orchidées. 

Quelqu'un  demande-t-il  la  parole? 

M.  Noël  Bernard.  —  Monsieur  le  Président,  Mesdames,  Messieurs,  en 
arrivant  au  Congrès,  j'ai  appris  avec  un  regret  très  sincère  que  M.  Magne 
était  empêché  par  son  état  de  santé  d'y  venir.  Je  me  proposais  de  ne  prendre 
la  parole  qu'après  lui,  et  de  le  remercier  en  mon  nom'personnel  de  ce  qu'il  a 
fait  pour  la  question  qui  nous  intéresse.  Il  a  été  l'un  des  premiers  à  accorder 
quelque  confiance  aux  méthodes  de  semis  que  j'ai  préconisées;  il  m'a  fourni 
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des  graines  pour  mes  expériences  avec  une  complaisance  inlassable  et  rare. 
Enfin,  quand  les  essais  qu'il  a  faits  suivant  mes  conseils  lui  ont  eu  montré  le 
bien  fondé  de  mes  dires,  sa  conviction  est  devenue  en  quelque  sorte  plus 
active  que  la  mienne,  et  je  lui  dois  que  mes  idées  théoriques  ne  soient  pas 
restées  complètement  ignorées  des  praticiens. 

Pour  ma  part,  c'est  uniquement  d'expériences  de  laboratoire  que  j'ai  à 
vous  parler.  Toute  expérience  horticole  reste  forcément  imprécise  dans  ces 
questions  de  microbes  où  la  certitude  ne  peut  être  acquise  que  par  l'emploi 
des  méthodes  créées  par  Pasteur.  J'ai  donc  fait  des  cultures  d'Orchidées  par 
les  méthodes  pasteuriennes,  je  vais  vous  en  montrer;  j'y  ai  eu  quelque  peine 
d'abord,  mais  maintenant  je  réussis  d'une  manière  tout  à  fait  régulière  et  cer- 
taine. 

Voici,  en  principe,  comment  j'opère  : 

Je  prends  des  tubes  de  verre  bouchés  d'un  tampon  de  coton  sec,  dans 
le^uels  je  mets  une  petite  plaque  de  coton  hydrophile  imbibée  d'un  liquide 
nutritif,  et  je  stérilise  ces  tubes  à  l'autoclave  de  façon  à  y  tuer  tous  les  germes 
de  moisissures  ou  de  microbes.  Je  sème  les  graines  sur  la  plaque  de  coton 
humide;  pour  cela,  il  me  faut  des  fruits  entiers,  pas  encore  ouverts,  dans 
lesquels  je  prends  les  graines  avec  des  précautions  convenables  pour  ne 
semer  en  même  temps  qu'elles  ni  moisissures  ni  microbes  d'aucune  sorte. 

Je  puis  assez  facilement  conserver  les  semis  faits  dans  ces  conditions 
pendant  six  ou  sept  mois  sans  qu'il  s'y  développe  aucune  moisissure.  Mais 
les  graines  d'Orchidées,  dans  ces  conditions-là,  ne  germent  pas  du  tout,  bien 
que  mes  tubes  soient  placés  dans  une  serre  et  à  bonne  lumière.  En  général, 
dans  les  premières  semaines,  les  graines  se  gonflent  un  peu  et  verdissent, 
mais  ensuite  elles  restent  tout  à  fait  stationnaires.  Je  vous  montre,  par 
exemple,  ici  un  semis  de  Phalœnopsis  qui  a  trois  mois  et  demi;  les  petits 
embryons  devenus  verts  ne  dépassent  pas  1  millimètre;  ils  finiront  par 
mourir  au  bout  de  quelques  mois  sans  avoir  présenté  d'autres  phénomènes. 

Pour  provoquer  la  germination,  il  faut  introduire  dans  le  tube  un 
Champignon,  une  espèce  de  moisissure  formée  de  longs  filaments  blancs 
que  je  cultive  à  part,  dans  un  autre  tube.  Aussitôt  que  les  graines  sont  en 
présence  de  ce  Champignon,  elles  germent.  Vous  le  verrez  en  comparant  au 
premier  le  second  semis  de  Phalœnopsis  que  je  vous  montre  ici.  Ce  semis, 
fait  avec  Champignon,  n'a  également  que  trois  mois  et  demi;  les  plantules, 
en  parfait  état,  y  sont  déjà  grosses  comme  des  petits  pois. 

Dans  vos  serres,  il  se  passe  ce  qui  se  passe  dans  mes  tubes.  S'il  n'y  a  pas 
de  Champignons  dans  vos  terrines  de  semis,  les  graines  ne  germent  pas  et, 
si  les  graines  germent,  c'est  qu'il  y  a  des  Champignons.  En  regardant  au 
microscope  les  petites  plantules  que  vous  obtenez,  on  voit  les  filaments  de 
Champignon  à  leur  intérieur,  et  c'est  même  de  là  que  j'ai  retiré  et  cultivé 
les  premiers  Champignons  d'Orchidées  dont  je  me  sois  servi.  En  introduisant 
des  Champignons  convenables  dans  vos  terrines  de  semis  comme  je  les 
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introduis  dans  mes  tubes,  vous  pouvez  obtenir,  comme  moi,  une  germination 
assurée  et  régulière;  c'est  ce  que  M.  Magne  a  fait  et  vous  a  dit  dans  son 
rapport. 

Maintenant,  quel  Champignon  faut-il?  Le  même  convient-il  à  toutes  les 
Orchidées  ou  en  faut-il  un  spécial  pour  chacune?  Sur  ce  point,  jai  complété 
mes  expériences  anciennes,  et  je  puis  vous  donner  des  renseignements  nou- 
veaux, dont  j'ai  fait  connaître  une  partie  à  TAcadémie  des  sciences,  il  y  a 
quinze  jours. 

D'abord,  un  même  Champignon  peut  servir  à  faire  germer  plusieurs 
Orchidées.  Le  Champignon  des  Cypripedium  peut  parfaitement  faire  germer 
les  Cypripediumyles  Caiileya^  les  Lœlia,  les  Bletia  ;  c'est-à-dire  des  Orchidées 
dont  vous  savez  bien  que  la  germination  est  relativement  aisée  à  obtenir  et 
qui  ne  sont  pas  très  difficiles  sur  le  choix  de  leurs  Champignons. 

Mais  les  Orchidées  que  vous  faites  germer  vous-mêmes  avec  plus  de 
peine  ont  des  exigences  bien  plus  particulières.  Ainsi,  les  PhalsenopsU^  que  je 
vous  ai  montrés,  ne  germent  pas  du  tout  avec  le  Champignon  des  Cypri- 
pedium^ ni  avec  celui  des  Cattleya,  ni  avec  celui  des  OJonloglossum.  Us 
germent  avec  un  seul  Champignon,  qui  est  celui  des  Phalœnopsis^  et  qui  con- 
vient aussi  aux  Vanda, 

Et  même  les  Lœlia^  par  exemple,  qui  peuvent  germer  avec  l'un  couime 
avec  l'autre  de  ces  Champignons,  germent  avec  chacun  d'eux  plus  ou  moins 
vite  et  plus  ou  moins  bien.  Je  vous  montre  ici  deux  très  jeunes  semis  d'un 
Lœlia  faits  l'un  avec  le  Champignon  des  PhalœnopsU,  l'autre  avec  le  Champi- 
gnon des  Cypripedium  ;  ils  ont  le  même  âge  et  vous  verrez  bien  que  le 
premier  est  plus  avancé  que  le  second. 

Ainsi,  dans  vos  serres,  pour  que  vos  semis  réussissent  bien,  il  ne  suflil 
pas  qu'il  s'y  trouve  n'importe  quel  Champignon,  mais  un  certain  Champignon 
pour  chaque  espèce  d'Orchidée. 

Je  puis  donc,  dès  à  présent,  mettre  à  votre  disposition  des  Champignons 
capables  de  faire  germer  régulièrement  les  CaUleya^  Lœlia^  Ct/pripedim. 
Phalœnopsis  et  Vanda;  je  voudrais  dire  aussi  les  Odontoglossum^  car  j'ai  leur 
Champignon,  mais  depuis  six  mois  je  n'ai  pas  pu  réussir  à  me  procurer  un 
fruit  pour  faire  l'expérience  dont  je  considère  le  résultat  comme  certain. 
Sans  doute,  ces  seuls  Champignons  feront  germer  bien  d'autres  Orchidées, 
peut-être  toutes.  Mais  avant  d'être  fixé  sur  tous  les  cas,  il  faut  de  longues  et 
multiples  expériences.  Pour  ces  expériences  j'ai  besoin  de  votre  collabora- 
lion  et  je  suis  venu  ici  vous  la  demander  en  vous  offrant  la  mienne. 

Je  n'ai  nulle  envie,  avec  mes  Champignons,  de  faire  du  commerce,  je  nVn 
ai  pas  le  goût,  ni  le  temps,  ni  les  moyens  d'en  courir  les  risques  ;  je  pen>e 
«lu'une  découverte  scientifique,  pour  minime  qu'elle  soil,  n'est  pas  matière 
commerciale  ;  enfin,  je  crains  que  les  préoccupations  commerciales  n  amènent 
à  noyer  dans  la  foule  des  intérêts  particuliers  l'intérêt  général  qui  est  icili»' 
au  progrès  de  la  question.  J'ai  derrière  moi  cinq  ans  de  recherches  désinlt- 
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ressées  sur  ce  sujet,  recherches  dont  j'ai  publié  les  résultats  et  les  méthodes 
sans  réticences  ni  mystères.  Je  pense  donc  vous  faire  admettre  que  le  progrès 
de  nos  connaissances  dans  cette  question  et  Tintérét  général  m'importent 
^vant  tout. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  distribuer  des  Champignons  gratuitement,  c'est- 
à-dire  contre  les  seuls  frais  de  port  et  de  correspondance.  Je  vous  deman- 
derais en  échange  :  d'abord  de  me  tenir  au  courant  des  résultats  ;  ensuite, 
quand  il  se  présentera  un  cas  particulier  imprévu,  de  me  procurer  quelques- 
unes  des  graines  dont  il  s'agirait,  pour  que  je  puisse  étudier  leur  germi- 
nation ;  enfin,  de  m'envoyer  quelques-unes  des  jeunes  plantules  que  vous 
obliendriez,  pour  que  je  puisse  les  étudier,  car  à  cette  étude  se  rattachent  des 
questions  générales  intéressantes  pour  vous  comme  pour  moi. 

Je  vous  donnerais  toutes  garanties  contre  la  crainte  que  je  vous  fasse  con- 
currence en  élevant  les  plantes  que  vous  m'enverriez.  D'abord,  je  compterais 
un  peu  sur  votre  confiance  ;  ensuite,  j'accepterais  très  bien,  par  exemple,  que 
vous  m'envoyiez  des  plantules  conservées  dans  l'alcool  et  par  suite  incapables 
de  pousser. 

La  seule  nécessité  serait  que  je  dispose  d'une  assez  modeste  subvention 
pendant  quelques  années  pour  établir  ce  régime  de  distributions  gratuites, 
que  je  ne  puis  faire  à  mes  frais. 

J'ai  pensé  que  les  amateurs  d'Orchidées  sont  nombreux  et  riches,  qu'ils 
forment  ici  une  association  puissante  et  qu'ils  pourraient,  s'ils  le  veulent,  per- 
mettre la  réalisation  du  plan  de  travail  que  je  vous  soumets.  Si  l'on  m'en 
propose  un  meilleur,  je  m'y  rallierai  volontiers. 

Et  si  je  ne  suis  pas  parvenu  à  vous  convaincre,  il  me  restera  à  remercier 
M.  le  Président  du  Congrès  de  la  bienveillance  avec  laquelle  il  m'a  accordé  ici 
la  parole.  Je  poursuivrai  la  question  pour  mon  compte,  puisqu'elle  m'inté- 
resse ;  et  s'il  le  faut,  pour  avoir  des  matériaux  de  travail,  je  ferai  ce  que  j'ai  fait 
autrefois,  au  début  de  mes  recherches,  j'irai  piocher  la  terre  pour  y  trouver 
des  germinations  de  nos  Orchidées  indigènes,  aussi  intéressantes  pour  moi 
que  les  Orchidées  tropicales  et  qui  ont  au  moins  l'avantage  d'être  accessibles 
à  tout  le  monde.  {Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Vous  nous  disiez  tout  à  l'heure  qu'il  vous  était  très 
difficile  de  vous  procurer  des  graines  d'Odontoglossum  afin  de  pouvoir  véri- 
fier l'efficacité  du  Champignon  de  VOdontoglossum  sur  leur  germination.  Mais 
comment  avez-vous  pu  obtenir  ce  Champignon  de  VOdontoglossum^. 

M.  Noël  Bernard.  —  Les  méthodes  sont  exposées  dans  mes  travaux.  En 
principe,  ces  Champignons  vivent  dans  les  Orchidées  adultes;  pour  avoir  le 
Champignon  d'une  Orchidée,  le  plus  simple  est  de  le  retirer;  il  faut  prendre 
des  racines  de  la  plante  adulte;  c'est  ainsi  que  j'ai  opéré  pour  les  Odonto- 
glossum. 
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M.  André. —  L'orateur  vient  de  parler  de  la  difficulté  d'obtenir  des  graines 
d'Odontoglossum,  C'est  en  effet  assez  rare  chez  nous,  mais  je  viens  d'apprendre 
par  M.  Pynaert,  que  c'est  moins  rare  en  Belgique.  Si  M.  Noël  Bernard  vou- 
lait s'adresser  en  Belgique,  peut-être  n'aurait-il  pas  de  grandes  difficultés  à 
trouver  des  fruits  et  par  conséquent  des  graines  d'Odontoglossum. 

M.  Pynaert.  —  Je  serais  très  heureux  de  me  mettre  en  relations  avec 
M.  Bernard,  pour  lui  fournir  tous  les  matériaux  qu'il  désire. 

M.  Noël  Bernard.  —  S'il  se  trouve  ici  des  personnes  qui  puissent  m'envoyer 
des  fruits  d'Odontoglossum,  je  les  prie  de  procéder  de  la  façon  suivante  : 
Prendre  des  fruits  mûrs,  mais  pas  encore  ouverts  et  me  les  envoyer  intacts 
dans  du  coton  hydrophile;  les  adresser  dans  une  petite  boîte,  par  la  poste, 
au  Jardin  des  Plantes  de  Caen.  Au  besoin  je  renverrais  une  partie  des  graines 
à  ceux  qui  m'enverront  des  fruits.  Vous  savez  combien  l'expérience  a  d'intérêt. 
{Applaudissements,) 

M.  LE  Président.  —  Avant  de  passer  à  l'examen  de  la  question  suivante, 
je  tiens  à  remercier  tout  spécialement,  au  nom  du  Congrès  et  en  mon  nom 
personnel,  M.  Noël  Bernard  de  la  contribution  si  importante  qu'il  a  apportée 
à  l'étude  de  la  germination  des  plantes,  car  cette  question  ne  concerne  pas 
seulement  les  Orchidées,  mais  la  culture  entière  et  elle  vérifie  une  fois 
de  plus  cette  thèse  que  je  ne  cesse  de  soutenir  devant  les  horticulteurs 
comme  devant  les  agriculteurs,  thèse  qui  m'est  familière  et  que  je  défends 
non  pas  seulement  parce  que  je  suis  Président  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  et  pour  faire  plaisir  aux  horticulteurs,  mais  parce  qu'elle  est 
l'expression  de  la  vérité,  c'est  que  sans  Horticulture,  il  n'y  aurait  jamais  eu 
d'Agriculture.  Messieurs  les  agriculteurs,  qui,  quelquefois,  sont  très  orgueil- 
leux de  l'étendue  de  leurs  exploitations,  de  l'importance  qu'elles  ont  et  des 
résultats  pécuniaires  qu'elles  leur  donnent,  ne  se  doutent  pas  que  c'est  le 
petit  maraîcher  voisin,  le  petit  horticulteur  situé  près  d'eux  et  les  savants  qui 
ont  étudié  les  procédés  de  l'Horticulture,  qui  leur  ont  donné  les  moyens 
d'accroître  leur  production. 

Tous  les  progrès  réalisés  en  Agriculture  viennent  de  l'Horticulture. 
Lorsqu'on  vous  parle  de  la  sélection  des  graines  des  céréales,  il  n'y  a  qu'à 
se  rappeler  que  ce  sont  les  horticulteurs  qui  ont  été  les  premiers  sélec- 
tionneurs de  semences.  Lorsqu'on  vous  parle  de  culture  intensive,  il  faut 
se  rappeler  que  c'est  le  maraîcher  qui  a  été  le  premier  à  montrer  qu'en  ren- 
dant à  la  terre  les  éléments  de  reconstitution  on  peut  y  cultiver  indéfiniment 
la  même  plante. 

Les  recherches  de  Noël  Bernard  ne  font  que  vérifier  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  :  la  supériorité  de  l'Horticulture  dans  les  procédés  de  l'Agriculture. 

M.  Noël  Bernard  a  soulevé  une  autre  question;  il  a  dit  qu'il  n'était  pas 
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commerçant.  Nous  le  savons  bien,  les  vrais  savants  ne  sont  jamais  commer- 
çants. Pasteur,  qui  a  enrichi  des  milliers  de  personnes,  n'a  jamais  fait  acte  de 
commerce,  et,  s'il  avait  voulu  être  commerçant,  il  aurait  été  plus  milliardaire 
que  les  plus  milliardaires  des  Américains.  H  faut  donc  aider  les  savants. 

M.  Bernard  demandait  si  parfois  des  amateurs  généreux  ne  pourraient  pas 
lui  donner  des  subventions.  Je  vais  lui  donner  le  moyen  d'obtenir  quelque 
chose  d'un  amateur  qui  n'est  pas  toujours  généreux,  mais  que  je  trouverai 
moyen  de  rendre  propice  à  sa  demande.  Je  veux  parler  de  l'Etat. 

On  met  à  la  disposition  du  Comité  des  recherches  scientifiques,  des 
sommes  provenant  du  pari  mutuel  ;  les  gens  vertueux  vous  diront  que  le  pari 
mutuel  est  une  source  abominable  parce  que  les  ressources  proviennent  du 
jeu;  mais,  si  on  n'écoutait  que  les  gens  vertueux,  je  crois  qu'on  deviendrait 
vicieux  soi-même.  Le  pari  mutuel  sert  à  quelque  chose  ;  nous  en  tirons  des 
ressources  considérables,  et,  pour  ma  part,  je  fais  bâtir  des  quantités  notables 
d'hôpitaux  et  de  maisons  de  secours,  et  je  suis  venu  en  aide  à  d'innombrables 
initiatives  privées  qui  avaient  établi  des  œuvres  d'une  utilité  incontestable  ; 
nous  pouvons  enfin,  grâce  à  lui,  venir  également  en  aide  à  la  science.  J'ai, 
comme  rapporteur  de  la  caisse  des  recherches,  fait  accorder  une  subvention 
au  laboratoire  de  M.  Delacroix,  une  autre  à  M.  Mangin,  et  une  également  à 
M.  Viala,  pour  ses  belles  recherches  sur  les  Cryptogames  de  la  Vigne. 

Si  M.  Noël  Bernard  veut  bien  introduire  devant  le  ministère  de  l'Instruction 
publique  une  demande  régulière,  je  tâcherai  que  la  Commission  lui  soit  favo- 
rable et  lui  accorde  la  subvention  nécessaire  à  la  continuation  de  ses  beaux 
travaux.  {Applaudissements.) 

M.  Noël  Bernard.  —  Je  vous  remercie  de  votre  grande  bienveillance. 

M.  LE  Président.  —  La  discussion  est  épuisée  sur  cette  question.  Avant  de 
passer  à  l'étude  de  la  seconde  question,  je  donne  la  parole  à  M.  Philippe  de 
Vilmorin  qui  a  une  demande  à  f&rmuler  en  ce  qui  concerne  l'ordre  du  jour  du 
Congrès. 

M.  P.  DE  Vilmorin.  —  Vous  avez  vu.  Messieurs,  qu'une  excursion  à 
Verrières  était  indiquée  pour  jeudi  prochain.  C'est  malheureusement  un  peu 
tard. 

Cette  excursion  est  presque  de  tradition  dans  les  Congrès  internationaux. 
Vous  avez  été  reçus  par  mon  père,  la  dernière  fois,  en  1900.  Après  la  mort  de 
mon  père,  j'ai  eu  le  plaisir  de  vous  recevoir  une  première  fois;  c'est  avec  le 
même  plaisir  que  je  vous  recevrai  jeudi  prochain. 

M.  LE  Président.  —  Je  remercie  beaucoup  M.  Philippe  de  Vilmorin  de 
l'offre  aimable  qu'il  vient  de  faire,  et  j'espère  que  les  congressistes  répondront 
nombreux  à  son  invitation.  Nous  serons  très  heureux  d'aller  voir  les  belles 
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cultures  de  Verrières,  non  seulement  pour  les  progrès  qui  y  auront  été 
réalisés,  mais,  en  même  temps,  parce  que  s'attache  à  ces  cultures  la  mémoire 
de  notre  regretté  premier  Vice-Président,  Henri  de  Vilmorin,  qui  a  laissé 
parmi  nous  d'inoubliables  souvenirs.  {Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  La  discussion  est  ouverte  sur  le  mémoire  relatif  à  la 
Culture  rationnelle  des  arbres  fruitiers  en  pots, 

A  propos  de  cette  question,  nous  avons  omis  de  signaler  que  M.  Sprécher 
avait  obtenu  une  médaille  d'argent.  Je  joins  les  félicitations  que  je  vous 
adresse  à  celles  que  j'ai  adressées  à  ceux  de  vos  collègues  qui  ont  été  Tobjet 
de  récompenses. 

M.  LÉON  Lami.  —  Je  demande  la  parole  pour  une  courte  observation  sur  la 
culture  en  pots. 

M.  Lécollier  consacre  Tun  des  chapitres  de  son  intéressant  mémoire  à  la 
question  des  récipients  ;  il  fait  le  procès  des  pots  en  terre  vernissée  qui  sont 
imperméables  à  Tair.  J'estime  que,  d'une  manière  générale,  et  sans  prétendre 
supprimer  le  pot  en  terre,  il  y  aurait  des  avantages  incontestables  à  le  rem- 
placer en  pareil  cas  par  le  pot  en  bois.  Le  bois  offre  une  perméabilité  très 
suffisante,  son  épaisseur  peut  être  faible  sans  nuire  à  la  solidité  du  récipient. 

Les  pots  peuvent  être  également  faits  à  jours  multiples  permettant  la 
sortie  des  racines,  comme  il  le  demande,  ou  bien  ouvrants,  pour  faciliter  le 
dépotage.  Enfin,  ils  sont  plus  économiques  que  les  pots  en  terre,  car  avec  ce 
système,  la  perte  par  casse  est  absolument  diminuée  et  n'existe  même  plus. 
Les  pots  en  terre  ont  la  durée  des  fleurs,  ils  vivent  ce  que  vivent  les  Roses,  et, 
au  dire  des  horticulteurs,  c'est  leur  plus  sérieux  défaut. 

Je  signale  au  Congrès  un  modèle  que  je  crois  de  nature  à  rendre  service 
aux  desiderata  de  l'auteur  d'abord,  et  ensuite  à  ceux  qui  s'occupent  de  cultures 
en  pots.  Je  me  propose  de  soumettre  cet  objetrà  l'examen  du  Comité  d'Arbo- 
riculture fruitière. 

M.  Andrk.  —  Il  faudrait  savoir  le  prix  de  ces  pots.  Les  racines  de  la  plante 
peuvent  détruire  le  pot  lui-même,  en  attaquant  le  bois.  Une  explication  com- 
plémentaire sur  ce  point  serait  peut-être  intéressante. 

M.  Lami.  —  Ces  pots  sont  extrêmement  bon  marché  ;  le  modèle  que  je 
présente  vaut  à  peu  près  deux  fois  le  prix  du  pot  en  terre,  mais  à  mesure  que 
le  diamètre  augmente  on  se  rapproche  du  prix  du  pot  en  terre. 

M.  LE  Président.  —  Cela  présente  aussi  cet  avantage  que  la  plante  peut 
moins  facilement  casser  sa  maison. 
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M,  LE  Président.  —  L'ordre  du  jour  appelle  Texamen  de  la  quatrième- 
queslion  :  Monographie  horticole  dun  seul  genre  déplantes. 

Nous  avons  un  mémoire  de  M.  Van  den  Heede. 

M.  Ed.  André.  —  Si  Ton  voulait  compléter  le  mémoire  de  M.  Van  den  Heede, 
que  j'ai  parcouru,  on  pourrait  citer  quelques  faits,  par  exemple  en  ce  qui 
concerne  la  culture  des  Slrelitzia  dans  le  Midi  de  la  France.  Les  Slrelilzia 
sont  des  plantes  bien  connues  dans  la  région  de  Nice  et  de  Cannes,  et  les 
spécimens  qu'on  peut  voir  à  Monte-Carlo,  par  exemple,  offrent  cet  avantage  de 
présenter  des  touffes  assez  volumineuses  se  couvrant  d'un  beau  feuillage  spa- 
tule, curieux,  qui  dure  très  longtemps. 

Ces  singulières  spathes  horizontales,  en  forme  de  bec,  sur  lesquelles  se 
détachent  des  fleurs  bleues  et  jaunes,  comme  des  crêtes  d'oiseaux,  ainsi  que 
le  disait  tout  à  l'heure  M,  le  Président,  constituent  une  parure  des  jardins  da 
Midi  pendant  Thiver.  La  prolongation  de  cette  floraison  est  extrêmement 
agréable. 

On  possède  aussi  une  curieuse  variété  nommée  juncea^  dont  le  limbe  de  la 
feuille  a  disparu  pour  ne  laisser  que  le  pétiole. 

D'autres  espèces  du  genre  sont  plus  volumineuses  et  sont  représentées  dans 
certaines  collections  de  l'Europe  par  des  exemplaires  remarquables.  Parmi  ces 
espèces,  il  faut  citer  le  Strelitzia  IVicolai^  dont  les  plus  beaux  spécimens  se 
trouvent  dans  les  serres  de  Saint-Pétersbourg;  il  y  en  a  qui  atteignent  une 
hauteur  énorme;  presque  à  hi  liautour  du  sommet  de  ces  grandes  serres,, 
comme  je  les  ai  vues  en  1869. 

La  plante,  lorsqu'elle  est  ramenée  à  des  dimensions  plus  modestes,  donne- 
des  feuilles  très  larges  qui  rappellent  les  feuilles  du  fameux  arbre  des  voya- 
geurs, abondant  à  Madagascar. 

A  côté  du  Slrelitzia  Nicotai,  nous  voyons  le  Strelitzia  Augusta,  dont  il- 
existe  une  énorme  touffe  que  j'ai  plantée  en  1880  dans  les  jardins  de  Monte- 
Carlo.  La  plante  a  des  fleurs  plutôt  blanches,  d'un  blanc  terne,  je  ne  peux  pas 
dire  un  blanc  sale;  d'ailleurs,  (ieorge  Sand  a  fait  justice  de  cette  expression 
en  disant  à  un  botaniste  :  Il  n'y  a  pas  de  blanc  sale,  c'est  votre  phrase  qui  est  • 
malpropre. 

11  va  donc,  en  dehors  de  celte  monographie  faite  à  un  point  de  vue  un  peu 
scientifique,  de  M.  Van  den  Heede,  quelques  explications  complémentaires  que 
j'ai  cru  utile  de  vous  donner.  {Applaudissements.) 

M.  LE  Présïdext,  —  Je  remercie  vivement  M.  André. 

M.  A.  Truffaut.  —  Vous  me  permettrez  d'ajouter  que  la  collection  la 
plus  remarquable  de  Strelitzia  est  au  Jardin  d'essai  à  Alger.  En  Algérie,  une 
des  fleurs  les  plus  appréciées  est  celle  du  Strelitzia  reginœ.  J'invite  les^ 
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membres  de  la  Société  qui  iront  en  Algérie  à  ne  pas  manquer  de  visiter  le 
Jardin  d'essai  d'Alger  qui  est  absolument  remarquable  et  qui  comprend  des 
touffes  d'une  grandeur  extraordinaire.  La  production  de  fleurs  est  considé- 
rable et  les  horticulteurs  d'Alger  les  cultivent  pour  la  vente;  elles  se  vendent 
à  Alger  à  raison  de  G  fr.  20  la  botte. 

J'ai  eu  l'avantage,  me  trouvant  à  Alger  il  y  a  trois  semaines,  d'acheter  des 
bottes  de  ces  fleurs  qui  durent  pendant  des  mois  entiers. 

M.  Caykux  (de  Lisbonne).  —  J'ajouterai  quelques  mots  aux  intéressantes 
observations  de  M.  André,  et  je  signalerai  qu'au  Jardin  botanique  de  Lisbonne, 
les  Strelitzia  reginœ  et  les  Slreliizia  Augusta  nous  donnent  assez  abondamment 
des  graines  chaque  année. 

M.  LE  Président.  —  Je  remercie  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  nous  faire 
des  communications  au  sujet  du  mémoire  de  M.  Van  den  Heede. 
Nous  passons  à  l'examen  du  mémoire  suivant  : 

Monographie  horticole  de  la  Vigne* 

Personne  ne  demandant  la  parole,  nous  passons  à  la  question  suivante  : 
Action  des  engrais  sur  la  maturité  et  la  conservation  des  fruits. 

M.  G.  Truffaut.  —  Le  mémoire  de  M.  Orive  est  une  série  de  notes  prises 
&  la  suite  des  expériences  organisées  par  la  Commission  des  engrais  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  depuis  cinq  ans.  Le  point  intéressant  est  que 
les  expériences  présentent  de  grandes  garanties  au  point  de  vue  scientifique* 
Les  arbres  de  M,  Orive  sont  cultivés  Sans  des  carrés  d'expériences  que  nous 
suivons  depuis  cinq  ans. 

Comme  M.  le  Président  l'a  fait  observer  tout  à  l'heure,  le  fait  le  plus  sail- 
lant, c'est  que  les  engrais  phosphatés  et  potassiques  produisent  un  fruit  dont 
la  conservation  est  plus  parfaite  que  celle  des  fruits  provenant  d'arbres  cultivés 
dans  des  carrés  ne  recevant  que  des  engrais  azotés.  C'est,  jusqu'à  présent,  le 
seul  point  à  retenir, 

M.  LE  Président.  —  C'est  un  point  que  nous  retiendrons. 

Je  vais  maintenant  vous  signaler  les  autres  questions.  Si  quelqu'un  avait 
à  nous  donner  des  renseignements  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  questions  sur 
lesquelles  nous  n'avons  pas  eu  de  mémoires,  je  le  prierais  de  les  donner. 

Question  n*»  6  :  Etude  des  causes  qui  rendent  le  sol  des  anciens  jardins 
maraîchers  impropre  a  la  production  de  certains  légumes. 
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M.  Dumont  m*a  demandé  la  parole  sur  cette  question. 

M.  Dumont.  —  Messieurs,  il  y  a  deux  ans,  le  Comité  d'organisation  du 
Congrès  horticole  mita  Tordre  du  jour  la  question  suivante  :  Etude  des  causez 
qui  rendent  le  toi  des  anciens  jardins  maraîchers  impropre  à  la  culture  de  cer- 
tains légumes.  Malgré  l'intérêt  considérable  qui  s'attache  à  cette  question, 
aucun  travail,  aucun  mémoire  original  n'a  encore  été  soumis  à  votre  examen. 
L'année  dernière,  cependant,  nos  excellents  collègues,  MM.  Curé  et  Trufifaul, 
échangèrent  quelques  vues  desquelles  il  semblait  résulter  que  la  lassitude 
du  sol  provenait  sans  doute  d'un  défaut  d'activité  chimique  et  biologique. 
En  réalité  la  question  est  fort  complexe.  Nous  nous  trouvons  en  présence 
d'un  problème  extrêmement  délicat  dont  la  solution  ne  saurait  être  donnée 
ainsi  au  pied  levé.  Cédant  aux  pressantes  sollicitations  de  mes  collègues  de 
la  Commission  des  engrais,  et  me  rendant  compte  d'autre  part  qu'il  serait 
peut-être  très  difficile  à  ceux  qui  ne  disposent  pas  d'un  outillage  spécial, 
d'étudier  convenablement  cette  question,  je  consentis  à  entreprendre  quelques 
recherches  pour  résoudre  ce  délicat  problème,  et  je  viens  aujourd'hui,  tant  en 
mon  nom  personnel  qu'au  nom  de  mon  collaborateur,  M.  Aurousseau,  vous 
exposer  les  premiers  résultats  auxquels  nous  sommes  arrivés. 

Toutes  les  terres  où  sont  établis  d'anciens  jardins  maraîchers  accusent  ainsi 
une  richesse  excessive  en  principes  fertilisants,  et  l'on  conçoit  mal  qu'elles  puis- 
sent, à  certains  moments,  se  montrer  infécondes,  improductives,  réfractaires 
à  la  culture.  Nous  ne  pouvons  donc  pas,  en  comparant  leur  richesse  azotée, 
phosphatée  et  potassique,  avec  les  données  sur  lesquelles  nous  tablons  en 
Agriculture  —  c'est-à-dire  avec  des  chiffres  inscrits  sur  des  échelles  conven- 
tionnelles de  fertilité  —  en  déduire  que  ces  sols  sont  inféconds  par  suite  d'une 
mauvaise  constitution  physique  ou  chimique. 

Pourquoi  alors  de  semblables  terrains  deviennent-ils  passagèrement  impro- 
ductifs à  la  fin  de  l'été?  Pourquoi  certaines  cultures  légumières  sont-elles 
impraticables  à  ce  moment,  tandis  qu'elles  deviennent  toujours  possibles  au 
printemps?  Voilà  le  côté  important  de  la  question...  Visiblement,  il  faut 
écarter  les  inégalités  de  richesse  globale.  Les  résultats  fournis  par  l'analyse 
chimique  —  telle  qu'on  la  pratiqué  habituellement  —  ne  peuvent  donner  ici 
aucune  indication  utile. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Curé,  un  très  habile  maraîcher  de  la  région 
parisienne,  nous  avons  pu  faire  de  judicieuses  observations  sur  un  sol  pro- 
venant d'un  jardin  potager  de  Montrouge,  lequel  jardin  fut  établi  en  1824. 
Cette  terre  est  en  culture  maraîchère  depuis  quatre-vingts  ans;  elle  a 
reçu  de  copieuses  fumures  au  fumier  de  ferme,  et  cependant,  quand  arrive 
le  15  août,  ce  sol  excessivement  riche  refuse  absolument  de  fournir  à  certaines 
plantes,  en  apparence  chétives,  comme  les  Mâches  et  les  Épinards,  les  maté- 
riaux alimentaires  dont  elles  ont  besoin  pour  se  développer. 

Nous  avons  pensé  qu'on  trouverait  de  très  sensibles  différences  en  faisant 
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Tanalyse  de  ce  sol  vers  le  milieu  de  Tété,  au  moment  où  il  est  mort  —  c'est 
l'expression  très  élégante  que  vous  employez  :  la  terre  est  morte  peut-être 
parce  que  les  ferments  sont  complètement  paralysés,  —  puis  au  printemps 
suivant,  alors  qu'il  semble  devenir  très  productif. 

Tout  d'abord,  on  a  déterminé  la  proportion  des  composants  mécaniques  : 
les  débris  végétaux,  les  éléments  sableux  lourds,  les  éléments  silicates  argi- 
leux, les  matières  humiques,  etc.  Nous  avons  fait  ensuite  l'analyse  chimique 
des  deux  échantillons  correspondant  à  la  Urre  morte  et  à  la  ieire  vivante. 
Nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants  : 


Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse 

Chaux  

Le  sol  de  M.  Hérouart,  sauf  pour  la  teneur  en  potasse,  est  deux  fois  plus 
riche  que  le  meilleur  fumier.  11  parait  essentiellement  constitué  par  des 
éléments  sableux,  du  calcaire  et  des  composés  humiques  en  très  forte  propor- 
tion ;  la  majeure  partie  de  la  chaux  se  trouve  combinée  à  Thumus. 

Par  une  singulière  anomalie,  il  se  trouve,  en  effet,  que  c'est  l'échantillon 
n**  1,  celui  qui  représente  la  terre  morte,  qui  accuse  la  plus  grande  richesse 
en  principes  fertilisants. 

Vous  voyez  que  si  nous  tablions  exclusivement  sur  des  données  analyti- 
ques se  rapportant  à  la  richesse  globale  d'un  sol,  il  serait  souvent  très  diffi- 
cile d'expliquer  les  causes  d'infécondité;  c'est  ce  qui  a  permis  à  certains  de 
dire  que  l'analyse  chimique  en  Horticulture,  et  plus  spécialement  en  culture 
maraîchère,  devient,  parfois,  absolument  inutile.  Je  vais  vous  montrer  que 
lorsqu'on  examine  les  choses  d'un  peu  près,  on  reconnaît  néanmoins  que 
c'est  grâce  au  concours  de  la  chimie  qu'on  peut  résoudre  le  problème. 

Qu'est-ce  que  la  fertilité?  Que  doit-étre  une  terre  fertile?  On  admet  géné- 
ralement qu'un  sol  de  moyenne  fertilité  doit  contenir  plus  de  i  p.  1000  d'azote, 
d'acide  phosphorique,  de  potasse,  etc.  Or,  ces  conventions  sont  souvent 
insuffisantes  pour  définir  le  degré  de  fécondité.  En  réalité,  une  terre  fertile, 
c  est  une  terre  qui  peut,  pendant  la  durée  de  la  végétation,  mettre  à  la  dis- 
position de  la  plante  une  quantité  suffisante  de  principes  fertilisants 
pour  assurer  le  développement  complet  de  la  récolte.  J'insiste  sur  ce  point, 
parce  que  dans  vos  terres,  vous  le  voyez,  les  principes  fertilisants  ne  font  pas 
défaut.  A  un  moment  donné,  tout  va  très  bien  ;  à  un  autre  moment,  cela  ne 
va  plus.  Pourquoi?  Parce  que  les  réserves  terrestres  revêtent  alors  une  forme 
passive. 

L'acide  phosphorique,  l'azote,  la  potasse  sont  surtout  à  l'état  inerte  dans 
le  sol,  et  ce  n'est  que  peu  à  peu,  sous  l'influence  des  agents  de  mobilisation 
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—  qui  sont  les  facteurs  de  Tactivité  chimique  —  qu'une  petite  fraction  de 
ces  principes  nutritifs  entre  dans  la  circulation.  Différentes  causes  d'ordre 
chimique  et  biologique  doivent  intervenir.  Tandis  que  les  ferments  dégradent 
les  matières  humiques,  soit  en  oxydant  les  principes  hydro-carbonés  (ferments 
producteurs  d'acide  carbonique),  soit  en  oxydant  les  composés  azotés  (fer- 
ments n  i  tri  fi  cateurs),  —  Feau  chargée  d'acide  carbonique  et  de  sels  divers 
réagit  lentement  sur  les  éléments  originels  et  dérivés  pour  solubiliser  les 
aliments  minéraux;  —  et  c'est  ainsi  que  peu  à  peu  Tazote,  Tacide  phospho- 
rique,  tapotasse  sont  rendus  assimilables. 

A  cet  ensemble  de  travaux,  nous  avons  donné  le  nom  d'activité  chimique. 
Cette  activité  seule  règle  la  fertilité.  Un  sol  actif  est  celui  qui  libère  le  plus 
facilement  les  richesses  passives  qu'il  peut  contenir. 

Pour  saisir  l'activité  chimique,  il  nous  faudrait  suivre  pas  à  pas  toutes 
les  transformations  dont  la  terre  arable  est  le  siège  :  phénomènes  chimiques 
proprement  dits,  phénomènes  microbiens,  etc.  Nous  avons  un  autre  moyen 
d'appréciation  :  cette  activité  chimique,  en  somme,  se  traduit  par  la  formation 
de  composés  particuliers,  humâtes  et  humophosphates,  que  nous  retrouvons 
dans  la  matière  noire  des  sols.  Étudions  cette  matière  noire  ;  cherchons 
quels  sont  les  principes  fertilisants  solubles  dans  Teau,  et  ceux  attaquables 
parles  carbonates  et  les  citrates  alcalins  —  dissolvants  naturels  de  la  matière 
noire. 

L'épuisement  du  sol  par  Feau  bouillante  —  conseillé  autrefois  par  de  Gas- 
parin  —  donne  des  indications  précieuses  sur  la  proportion  de  matériaux 
alimentaires  immédiatement  utilisables  par  les  végétaux.  Le  traitement  des 
terres  par  les  solutions  alcalines,  que  je  m'efforce  de  préconiser,  nous  donne 
une  idée  très  approchée  de  la  fraction  d'éléments  disponibles  contenus  dans 
la  matière  noire  du  sol.  J'indiquerai  ici  les  principaux  résultats  que  nous 
avons  obtenus,  M.  Aurousseau  et  moi  : 

A.  —  Traitement  de  100  gr.  de  terre  par  l'eau  bouillante. 

fLÉMENTS    DOSÉS  TERRE   MORTE         TERRE    VIVANTE 

Azote  soluble 0,073  0,i64 

Acide  phosphorique 0,042  0,108 

Potasse  soluble 0,169  0,255 

Ces  nombres  sont  particulièrement  instructifs. 

Vous  voyez  bien  que  si  la  terre  vivante  accuse  une  richesse  globale  plus 
faible  que  la  terre  morte,  elle  a  une  richesse  utilisable  disponible  plus  de  trois 
fois  supérieure,  et  voilà  sans  doute  pourquoi  cette  terre,  prise  au  printemps, 
se  montre  plus  productive  que  l'autre  échantillon  prélevé  en  fin  de  saison 
après  deux  ou  trois  cultures.  La  terre  morte  se  refuse  à  produire  parce  que 
le  stock  de  principes  solubles  dans  l'eau,  c'est-à-dire  directement  assimilables, 
se  trouve  à  peu  près  épuisé  îiu  mois  d'août. 
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Que  demande  alors  voire  sol?  Il  demande  du  repos  :  il  a  besoin  de  refaire 
ses  réserves.  Si  l'aclivilé  chimique,  à  chaque  instant,  était  suffisante  pour 
libérer  une  quantité  de  principes  fertilisants  permettant  le  bon  développe- 
ment de  la  végétation,  tout  se  passerait  très  bien  ;  mais  il  est  à  craindre  que, 
dans  les  sols  soumis  à  des  cultures  répétées  et  trop  continues,  Taération 
devienne  difficile;  et  comme  c'est  sous  Tinfluence  de  l'oxygène  que  travaillent 
précisément  les  ferments  oxydants,  les  ferments  nitrificateurs,  votre  sol  se 
trouve  paralysé  au  point  de  vue  biologique. 

Si  nous  faisons  maintenant  l'analyse  des  matières  soluhles  dans  le  carbo - 
nate  de  potasse,  nous  trouvons  des  chiffres  non  moins  intéressants  : 

B.  —  Traitement  de  100  gr.  de  terre  par  ane  tolation  étendoe  de  carbonate  de  potasse. 

ÉLÉMENTS  DOSÉS  TBRRB  MORTg        TBRRB  VIVANTE 

Azote  soluble 0,221  0,234 

Acide  pbosphoriqne  soluble.  .  «  0,110  0,140 

Vous  voyez  qu'il  y  a  là  une  augmentation  sensible  de  richesse  en  azote  et 
en  acide  phosphorique  ;  les  écarts  sont  peu  sensibles,  ce  qui  prouve  précisé- 
ment que,  s'il  s'est  produit  un  arrêt  dans  la  transformation  du  sol,  c'est  parce 
que  la  mobilisation  des  matières  humiques  a  été  paralysée,  à  un  moment 
donné,  par  un  appauvrissement  du  milieu  en  potasse  active. 

Il  suffirait  alors  de  suppléer  à  l'insuffisante  production  de  l'acide  carbo- 
nique, agent  de  mobilisation  qui  libère  la  potasse  et  forme  du  carbonate  de 
potasse  pour  assurer  le  développement  des  récoltes.  A  défaut,  on  pourrait 
parer  au  manque  de  potasse  active  en  apportant  au  sol  des  engrais  potas- 
siques. En  ce  cas,  malgré  la  faible  activité  des  oxydations,  malgré  une  pénurie 
relative  d'acide  carbonique  et  de  tous  autres  agents  de  mobilisation,  vous 
pourriez  obtenir  encore  des  résultats  avantageux  sur  ce  terrain  frappé  momen- 
tanément d'une  stérilité  toute  relative. 

Je  porte  ici  peut-être  un  jugement  prématuré;  je  n'ai  pas  pu,  en  effet,  à 
cause  du  peu  de  temps  dont  nous  disposions,  m'occuper  de  la  question  au 
point  de  vue  expérimental;  mais  j'estime  que  nous  pourrions,  grâce  à  l'extrême 
obligeance  de  MM.  Curé  et  Hérouart,  faire  des  expériences  culturales  directes 
sur  ce  terrain  maraîcher,  et  j'ai  la  conviction  que  ces  essais  ne  seront  pas 
sans  intérêt. 

En  résumé,  les  causes  qui  rendent  le  sol  des  anciens  maraîchers  momen- 
tanément impropres  à  la  culture  de  certains  légumes  sont  de  plusieurs  ordres, 
du  moins  en  apparence;  mais  elles  dépendent  moins  de  la  nature  des  espèces 
végétales  que  de  la  constitution  même  du  milieu  à  un  moment  donné.  Le 
maraîcher,  qui  fait  de  la  culture  très  intensive,  surmène  la  terre;  les  arro- 
sages copieux  dissolvent  les  principes  actifs  contenus  dans  la  matière  noire, 
celle-ci  se  réforme  difficilement  quand  la  libération  de  la  potasse  devient 
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pénible  ou  insuffisante,  et  Ton  conçoit  parfaitement  que  certaines  plantes  à 
développement  foliacé  rapide  souffrent  d'un  défaut  réel  d'activité  chimique  et 
biologique  du  sol.  Ce  qui  le  prouve  bien,  c'est  la  possibililité  de  cultiver  ces 
mêmes  plantes  au  printemps,  dans  les  mêmes  sols  non  fumés,  mais  dont  les 
réserves  actives  se  sont  reconstituées  progressivement  grâce  aux  actions  chi- 
miques et  microbiennes. 

J'appelle  votre  attention  sur  ce  point.  Ce  qui  nous  intéresse.  Messieurs, 
c'est  surtout  la  richesse  utilisable  du  sol  et  non  sa  richesse  globale.  La  terre 
est  une  avare  ;  elle  renferme  surtout  des  richesses  passives.  Peu  nous  impor- 
tent ces  richesses  si  elles  restent  indéfiniment  dans  un  coffre-fort  dont  nous 
n'avons  pas  la  clef!  11  faut  que  la  richesse  entre  en  circulation,  et  vous  en 
voyez  ici  une  preuve  manifeste  puisque,  dans,  ce  sol  excessivement  riche,  plus 
riche  en  azote  et  en  acide  phosphorique  que  le  fumier  de  ferme,  mais  plus 
pauvre  en  potasse,  vous  avez  une  richesse  inerte  que  beaucoup  de  plantes  ne 
peuvent  utiliser  en  temps  voulu. 

J'espère  dans  peu  de  temps  faire  ici,  à  la  Société  nationale  d'Horticulture, 
au  nom  de  la  Commission  des  Engrais,  une  communication  plus  complète 
encore  sur  cette  très  importante  question.  {Applaudissements,) 

M.  LE  Préstoent.  — J'interprète  vos  applaudissements  en  exprimant  tous 
nos  remerciements  à  M.  le  Professeur  Dumont  pour  la  communication 
qu'il  vient  de  nous  faire,  communication  savante  et  claire  en  même 
temps  ;  car  il  vient  de  nous  faire  vérifier  une  fois  de  plus  la  vérité  de  celte 
parole  du  poète  : 

Ce  que  Ton  conçoit  bien  s'énonce  clairement. 

...  Et  une  fois  de  plus  nous  reconnaissons  que  c'est  l'Horticulture  qui 
ouvre  des  voies  nouvelles  h  l'Agriculture. 

M.  LE  Président.  —  Nous  passons  maintenant  à  l'examen  de  la  septième 
question  : 

Etude  des  modifications  morphologiques  {caractères  extérieurs)  que  Von  peut 
constater  dans  les  variétés  obtenues  par  dimorphisme  (accidents,  sports). 

M.  Aymard.  —  Je  désire  demander  au  Congrès  si  personne  n'a  eu  l'occasion 
de  remarquer  les  accidents  qui  se  produisent  dans  les  Anthémis.  (Les  ligules 
blanches  des  Anthémis  se  transforment  en  ligules  vertes.)  Quelqu'un  a-t-il  déjà 
fait  la  même  remarque?  N'y  a-t-il  pas  une  explication  à  donner  ou  un  remède 
à  apporter  ? 

M.  André.  —  Nous  avons  vu  dans  les  Anthémis  cette  production  que  vous 
connaissez  tous  (variété  Queen  Alexandra).  11  y  a  là  un  ébranlement  de  l'es- 
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pèce  qui  est  fort  curieux.  Ce  qu'indique  M.  Aymard  montre  qu'il  y  a  des  varia- 
tions excessivement  intéressantes. 

On  dirait  qu'il  y  a  une  sorte  de  sang  nouveau  infusé  dans  les  Anthémis 
sous  la  forme  de  fleurs  colorées  avec  un  anneau  central. 

M.  Sabatier.  —  Je  tiens  à  faire  connaître  au  Congrès  un  fait  qui  a  été  sou- 
mis à  la  Société  d'Horticulture  de  Compiègne,  en  regrettant  de  ne  pouvoir 
vous  présenter  des  échantillons.  Ce  fait  s'est  produit  dans  la  culture  du  Lilas. 
J'ai  pu  remarquer  un  thyrse  qui  portait  d'un  côté  du  Lilas  Varin  et  de 
l'autre  du  Lilas  de  Perse ^  de  différentes  couleurs  sur  la  même  tige.  Quelqu'un 
pourrait-il  dire  d'où  provient  ce  phénomène  ? 

M.  LE  Président.  —  Y  avait-il  simplement  une  variation  dans  la  couleur 
ou  bien  y  avait-il  une  variation  dans  la  forme  ? 

M.  Sabatier.  —  C'était  absolument  différent  et  très  tranché  ;  le  pied  mère 
de  cette  plante  était  un  Lilas  Varin  et  le  fait  s'est  produit  non  sur  deux 
thyrses,  mais  sur  le  même  thyrse.  J'ai  conservé  le  sujet  pour  voir  s'il  n'y 
^vait  pas  greffage  ou  anomalie  par  suite  d'une  blessure. 

M.  A.  Truffaut.  —  Vous  avez  conservé  le  thyrse  ? 

M.  Sabatier.  —  Oui,  mais  à  l'état  sec. 

M.  Defresne.  —  11  est  question  de  Lilas  Vann  et  de  Lilas  de  Per^e.  Je 
regrette  que  M.  Henry,  ancien  chef  de  culture  au  Muséum,  ne  soit  pas  là  ;  je 
regrette  également  l'absence  de  M.  Lemoine  ;  ils  ont  tous  deux  traité  cette 
question.  Il  semblerait  prouvé  que  le  Lilas  Varin  est  une  forme  du  Lilas  de 
Perse;  le  Lilas  Varin  ne  serait  pas  une  espèce  et  le  Liias  de  Perse  serait 
quelque  chose  ressemblant  au  type.  11  existe  au  Muséum  un  échantillon  qui 
pourrait  servir  pour  la  comparaison  ;  ce  serait  le  Lilas  de  Perse  primitif  qui 
aurait  donné,  par  suite  de  semis,  différentes  modiflcations  :  Lilas  à  feuilles 
laciniées,  Lilas  Varin,  etc.  Je  ne  suis  pas  assez  compétent  dans  cette  matière, 
n'ayant  pas  fait  de  semis  moi-même  ;  mais  d'après  ce  qui  a  été  dit,  l'origine 
du  Lilas  Varin  est  là. 

M.  LE  Président.  —  Le  fait  cité  par  M.  Sabatier  tend  justement  avenir  à 
l'appui  de  l'étude  faite  par  M.  Henry  dans  la  /levue  horticole^  au  sujet  du  Lilas 
Varin  et  du  Lilas  de  Perse. 

Nous  passons  à  la  question  suivante  : 

Quelles  sont  les  conditions  dans  lesquelles  on  peut^  a  l'aide  du  frigorifique^ 
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modifier  les  époques  de  forçage  des  plantes  en  avançant  leur  aoûtement  et  en 
retardant  leur  mise  en  végétation? 


J'ai  reçu  tout  à  l'heure  un  mémoire  de  M.  Dutillois.  Je  vous  proposerai  de 
vouloir  bien  laisser  cette  question  à  Tordre  du  jour  du  prochain  Congrès,  de 
même  que  la  question  n**  7,  d'ailleurs,  sur  laquelle  nous  n'avons  pas  reçu  de 
mémoire. 

M.  Valvassori.  —  Je  me  suis  permis,  dans  le  temps,  d'envoyer  au  Bureau 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  une  très  modeste  relation 
d'un  voyage  .que  j'ai  accompli  l'an  dernier  en  Allemagne,  particulièrement  à 
Cologne,  Hambourg  et  Berlin,  pour  étudier  les  questions  de  conservation  et 
de  transport  des  substances  alimentaires  et  surtout  des  produits  de  l'Horti- 
culture. 

Ce  mémoire,  grâce  au  grand*  honneur  que  va  me  faire  la  direction  d'un 
journal  français,  sera  traduit  en  langue  française,  et  je  prendrai  la  liberté  d'en 
envoyer  quelques  exemplaires  au  bureau  de  la  Société. 

La  question  est  de  la  plus  haute  importance;  déjà  ici,  M.  Loiseau,  prési- 
dent de  la  Société  d'Arboriculture  de  Montreuil,  s'est  occupé  de  cette  question; 
peut-être,  s'il  est  présent,  pourrait-il  nous  donner  des  renseignements  inté- 
ressants. 

Tout  le  monde  sait  qu'en  dehors  des  Etats-Unis  d'Amérique,  ce  sont,  en 
Europe,  l'Angleterre  et  l'Allemagne  qui  ont  les  installations  frigorifiques  les 
plus  nombreuses  et  les  plus  perfectionnées.  La  question,  je  le  répèle,  est  de 
la  plus  haute  importance,  puisqu'aujourd'hui  on  transporte  aussi  bien  les 
Fraises  du  Cap  que  les  fruits  mûrs  d'Australie  ou  des  Etats-Unis  sur  les  mar- 
chés de  l'Europe. 

Mon  mémoire  indique  les  conditions  de  température,  d'humidité,  d'aéra- 
tion convenables  pour  la  conservation  des  fruits  et  j'ai  fait,  en  même  temps, 
une  petite  relation  des  moyens  que  l'on  emploi,  surtout  à  Hambourg,  pour 
la  conservation  des  Muguets  et  des  Lilas. 

Je  crois  qu'il  y  a  là  un  avenir  pour  les  produits  de  l'Agriculture,  pour  le 
commerce  de  certaines  plantes  et,  puisque  l'on  demande  quelles  sont  les 
conditions  dans  lesquelles  on  peut,  à  l'aide  du  frigorifique,  modifier  les 
époques  de  forçage  des  plantes,  je  crois  que  d'autres  expériences  seraient 
nécessaires  à  l'occasion.  Dans  tous  les  cas,  je  le  répète,  je  serai  flatté  de 
mettre  à  la  disposition  du  Bureau  de  notre  Société  quelques  exemplaires  tra- 
duits en  français  de  cette  modeste  relation.  (Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Nous  serons  très  heureux  de  recevoir  votre  mémoire 
et  de  lui  faire  tous  les  honneurs  qui  lui  sont  dus.  J'ajoute  que  M.  Valvassori, 
un  de  nos  amis  d'Italie  et  Directeur  de  TEcole   royale   d'Horticulture  de 
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Florence,   est  un  ancien  élève  de  notre  Ecole  nationale  d'Horticulture  de 
Versailles.  {Applaudissements.) 

Nous  passons  à  la  neuvième  question  : 

Quels  sont  les  moyens  pratiques  à  employer  pour  remplacer  le  fumier  actuel- 
lement employé  comme  source  de  chaleur  en  culture  potagère. 

Nous  avons  reçu  sur  cette  question  un  mémoire  manuscrit,  qui  vient  de 
m'ètre  remis  à  Tinstant  par  notre  collègue  M.  Guion,  qui  avait  l'intention  d'en 
donner  connaissance  au  Congrès,  mais  qui  a  été  obligé  de  s'absenter.  Je  crois 
qu'il  est  préférable  que  M.  Guion  donne  connaissance  de  son  mémoire  au 
prochain  Congrès;  en  conséquence,  je  renvoie  ce  mémoire  à  la  Conmiission 
du  Congrès  et  la  prie  de  vouloir  bien  laisser  à  Tordre  du  jour  la  question  qui 
y  est  traitée. 

Nous  passons  à  la  dixième  question  : 

Progrès  réalisés  dans  Vart  du  fleuriste  depuis  vingt  ans^  effets  sur  la  produc- 
tion horticole. 

M.  Debrie.  —  J'ai  à  signaler  une  petite  erreur  qui  s'est  glissée  dans  le 
titre  de  cette  question. 

Lorsque  j'ai  déposé  le  projet,  j'avais  donné  coname  titre  :  «  L'art  floral  et 
son  influence  sur  l'Horticulture  ».  Je  vais,  si  vous  le  voulez  bien,  donner  lec- 
ture de  mon  mémoire  sur  l'art  floral  et  son  influence  sur  la  production 
horticole. 

M.  Debrie  donne  lecture  de  son  mémoire,  qui  n'a  pas  été  conmiuniqué 
à  la  Commission. 

M.  A.  Truffaut.  —  Je  viens  d'entendre  avec  un  grand  intérêt  le  mémoire 
si  bien  rédigé,  si  bien  fait  dont  M.  Debrie  vient  de  donner  lecture,  et  il  n'avait 
pas  besoin  de  nous  le  lire  pour  que  je  sois  un  des  mieux  informés  sur  l'im- 
portance très  grande  qu'a  prise  l'art  floral. 

Il  est  bien  certain  que  les  principaux  débouchés  des  horticulteurs  français 
et  mêmes  étrangers  sont  les  fleuristes,  et  c'est  grâce  à  la  façon  si  artistique 
et  si  charmante  dont  ils  savent  présenter  nos  produits  qu'ils  en  assurent  la 
vente. 

Mais,  M.  Debrie  voudra  bien  me  permettre  de  retourner  la  question  et  de 
lui  dire  qu'en  parlant  du  grand  talent,  de  l'art  du  fleuriste,  il  ne  faut  pas 
oublier  non  plus  les  producteurs  de  ces  fleurs,  qui  sont  bien,  eux  aussi,  pour 
quelque  chose  dans  le  succès  très  grand  de  MM,  les  fleuristes. 
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Vous  avez  parlé  tout  à  l'heure  des  Caladiums,  des  Crotons,  des  Dracénas; 
il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  grâce  aux  importations  faites  du  Brésil  par  des 
horticulteurs  français,  grâce  à  des  semis  faits  par  M.  Chantrier  et  d'autres, 
dans  le  genre  Croton^  que  les  horticulteurs  sont  arrivés  à  perfectionner  les 
plantes,  à  produire  ces  choses  magnifiques  auxquelles,  avec  votre  talent,  vous 
avez  donné  tant  de  cachet,  tant  d'élégance.  Mais,  tout  en  reconnaissant 
l'influence  que  l'art  floral  a  eu  dans  le  développement  de  l'Horticulture,  il 
importe  de  faire  observer  que  ce  développement  est  également  dû  à  la  pro- 
duction savante  des  horticulteurs  et  à  l'introduction  de  plantes  nouvelles,  et 
de  dire  que,  comme  de  bons  amis,  nous  avons  tous  fait  ce  qu'il  fallait  pour 
les  progrès  de  THorticulture. 

M.  Debrie.  —  Je  n'ai  pas  attaqué  la  valeur  des  horticulteurs,  mais  je  dis 
cependant  qu'il  est  évident  que  si  l'Horticulture  a  commencé  avec  l'amateur, 
elle  a  continué,  surtout  dans  la  région  parisienne,  et  qu'elle  a  progressé 
grâce  au  grand  débit  que  l'art  floral  détermine. 

M.  Truffaut.  —  C'est  ce  que  je  me  suis  plu  à  reconnaître. 

M.  Debrie.  —  L'amateur  est  certainement  un  bon  débouché  pour  l'Horti- 
culture, mais  s'il  n'y  avait  eu  que  lui,  c'eût  été  insuffisant;  il  ne  cherche 
qu'une  plante,  il  ne  fait  qu'une  collection,  il  ne  fait  que  sélectionner  une 
chose  rare  et  il  ne  fait  pas  le  grand  emploi  dont  la  corporation  a  besoin. 

En  1900,  j'ai  fait  un  mémoire,  et,  d'après  les  statistiques,  j'ai  relevé  que 
le  chiffre  des  dépenses  faites  chez  les  horticulteurs  par  les  fleuristes  atteignait 
10  millions. 

M.  LE  Président.  —  Je  n'ai  qu'à  m'associer  aux  paroles  qui  viennent  d'être 
prononcées  par  mon  premier  vice-président,  M.  Albert  TrufTaut.  Je  crois  que 
l'art  du  fleuriste  et  l'art  de  l'horticulteur  ne  forment  qu'un  môme  art,  l'art 
horticole,  et  que  ce  que  l'un  produit,  l'autre  le  met  en  œuvre  et  que  l'un  ne 
peut  pas  plus  se  passer  de  l'autre  que  la  main  gauche  ne  peut  se  passer  de  la 
main  droite.  [Applaudissements,) 

Personne  ne  demande  la  parole  sur  la  question? 

M.  Aymard.  —  On  a  oublié  la  deuxième  question  : 

De  Faction  et  de  remploi  des  Insecticides  gazeux  en  Horticulture, 

M.  LE  Président.  —  Personne  n'avait  demandé  la  parole.  Voulez-vous 
revenir  sur  cette  question  ? 

Nous  avons  un  certain  nombre  de  collègues  qui  ont  déposé  des  vœux  dont 
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ils  désireraient  donner  connaissance   au  Congrès,  et  je  voudrais  bien   les 
fairo  discuter.  ^ 

Vous  avez  la  parole. 

M.  Aymaru  fils.  —  Je  ne  parlerai  pas  des  anciens  procédés,  ni  des  anciens 
insecticides  destinés  à  traiter  les  arbres,  arbustes  ou  plantes  en  serre.  Depuis 
peu  de  temps,  THorticuIture  possède  un  nouvel  et  très  puissant  insecticide 
qui,  venu  d'Amérique,  ne  s'est  pas  encore  répandu  en  France.  Je  veux  parler 
de  Tacide  cyanhydrique.  M.  Arbost,  du  Var,  a,  Tannée  dernière,  traité  des 
orangers  et  il  a  réussi  à  les  débarrasser  de  leur  lerrible  maladie.  Cependant, 
nous  avons  été  frappé  de  Tinconvénient  que  présente  l'emploi  de  Taride 
cyanhydrique  dans  les  serres.  Parce  que  : 

1**  11  faut  remplir  une  serre  entière  de  vapeurs  toxiques  pour  atteindre 
seulement  quelques  insectes,  habitant  sur  quelques  plantes; 

2""  Les  serres  communiquant  souvent  entre  elles,  le  procédé  devient  dan- 
gereux pour  les  ouvriers  travaillant  dans  les  serres  voisines. 

En  effet,  dans  une  serre,  la  partie  inférieure  seule  est  occupée  par  les 
plantes,  et  souvent  même  le  dessous  des  tablettes  est  inoccupé.  On  peut  dire 
que,  sur  une  serre  de  100  mètres  cubes,  la  capacité  garnie  de  plantes  est  à 
peine  de  50  mètres  cubes.  Si  Ton  veut  traiter  les  plantes  dans  la  serre  même, 
on  est  donc  obligé  de  remplir  inutilement  de  gaz  toxique  ces  50  mètres  cubes. 
Ayant  dans  notre  établissement  les  cloches  destinées  au  traitement  des  plantes 
par  les  anesthésiqucs,  j'ai  voulu  les  utiliser  pour  les  traitements  par  Tacide 
cyanhydrique  et  j'y  ai  très  bien  réussi.  Je  n'insisterai  pas  sur  la  façon  d'opérer, 
tous  les  journaux  horticoles  en  ayant  donné  les  détails. 

Le  travail  est  un  peu  plus  grand,  car  il  faut  sortir  les  plantes,  puis  les 
rentrer  ensuite;  mais  la  dépense  en  main-d'œuvre  se  trouve  compensée  par 
léconomie  faite  sur  le  cyanure.  D'autre  part,  il  n'y  a  plus  aucun  danger  dans 
l'emploi  de  l'insecticide.  Je  dois,  en  outre,  faire  une  remarque  très  importante. 
Dans  les  expériences  faites  en  Amérique  ou  au  Muséum,  on  indiquait  comme 
nécessaire  la  dose  de  3  grammes  de  cyanure  de  potassium  par  mètre  cube. 
Or,  pour  une  cloche  de  500  litres,  si  Ton  met  1  gr.  1/2  on  n'obtient  pas  un 
bon  résultat.  En  résumé  je  peux  dire  que,  pratiquement,  les  quantités  d'acide 
cyanhydrique  formé  né  sont  pas  proportionnelles  aux  quantités  de  cyanure 
mises  dans  la  réaction.  Cela  m'a  amené  à  mettre  des  doses  plus  fortes,  allant 
jusqu'à  4  grammes  i)0ur  une  cloche  de  200  litres,  ce  qui  ferait  20  grammes 
pour  1  mètre  cube.  J'oserais  môme  formuler  cette  idée  que,  pour  de  très 
grandes  serres,  les  doses  peuvent  être  réduites  et  que,  par  exemple,  pour  loO 
ou  200  mètres  cubes,  il  n'est  pas  besoin  de  mettre  450  ou  GOO  grammes.  Dans 
tous  les  cas  j'ai  voulu  signaler  cet  inconvénient  afin  de  prévenir  les  échecs  des 
débutants.  Quant  à  nous,  après  quelques  tâtonnements,  nous  sommes  arrivés 
à  des  résultats  excellents  sur  dilTérentes  sortes  de  plantes  et  d'insectes. 

M.  LE  Président.  —  Je  vous  remercie  de  votre  communication. 
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M.  AxNDBÉ.  —  Je  demande  à  revenir  sur  la  question  précédente.  Je  voudrais 
ajouter  un  mot  après  ce  duel  pacifique  entre  les  fleuristes  et  les  horticulteurs. 

Je  crois  qu'il  y  a  aussi  une  troisième  catégorie  de  personnes,  celle  des  indivi- 
dus qui  sont  allés  chercher  les  plantes.  Je  veux  parler  des  explorateurs  qui, 
souvent  au  péril  de  leur  vie,  ont  été  arracher  à  leur  solitude  natale  des 
régions  chaudes  et  tempérées  les  plantes  qui  ornent  nos  jardins.  Ceux-h\ 
doivent  être  mentionnés  d'une  façon  spéciale,  et  c'est  Tordre  chronologique 
des  choses  de  parler  de  ceux  qui  ont  introduit  les  plantes,  de  ceux  qui  les 
développent  et  enfin  de  ceux  qui  les  font  valoir. 

Il  serait  trop  long  de  rappeler  ici  les  explorateurs  qui  ont  rempli  nos 
jardins  de  tant  de  richesses,  mais  je  veux  dire  que  la  progression  dans  les 
introductions  a  été  curieuse. 

Les  anciens  ne  s'en  occupaient  pas;  aucune  introduction  de  plantes  exo- 
tiques n'est  signalée  dans  la  culture  élémentaire  faite  par  les  Romains. 

Au  moyen  âge,  m'oins  encore.  On  est  surpris  de  voir  que,  sous  la  Renais- 
sance, au  moment  où  les  jardins  se  sont  développés,  un  très  petit  nombre 
d'espèces  bulbeuses  ornaient  nos  jardins,  en  dehors  des  plantes  que  les 
Hollandais  développaient  avec  tant  de  succès. 

Sous  Louis  XIV,  il  n'y  avait  que  quelques  douzaines  d'espèces  de  plantes 
qui  garnissaient  les  jardins  si  admirablement  dessinés  par  Le  Nôtre;  on  est 
étonné  de  le  voir  obtenir  de  si  grands  résultats  avec  de  si  petites  ressources. 

C'est  surtout  grâce  aux  introductions  faites  par  les  jardins  botaniques  que 
le  commerce  horticole  s'est  développé  et  que  l'on  a  vu  comment  on  pourrait 
tirer  parti  de  ces  plantes  au  point  de  vue  commercial. 

Avec  la  seconde  moitié  du  XIX*  siècle,  lorsqu'une  pléiade  de  voyageurs 
s'est  répandue  sur  toutes  les  régions  chaudes  du  globe,  dans  l'Inde  d'abord, 
puis  dans  l'Amérique  du  Sud,  il  est  arrivé  à  profusion  entre  les  mains  des 
grands  horticulteurs  un  nombre  si  considérable  de  plantes,  que  les  horticul- 
teurs se  sont  mis  à  les  cultiver  en  quantité  et  à  les  travailler. 

Je  dois  dire  que  ce  beau  feu  s'est  soutenu  pendant  de  longues  années  ; 
il  se  ralentit  un  peu  maintenant,  mais  il  a  produit  de  si  beaux  résultats  que 
l'on  ne  peut  oublier  dans  les  citations  qui  ont  été  faites  ceux  qui  sont  allés 
chercher  ces  plantes.  {Applaudissements.) 

M.  Le  Président.  —  Personne  n'a  entendu  oublier  les  savants  botanistes 
qui  ont  été  les  premiers  pionniers  de  l'art  horticole,  attendu  que,  s'ils 
n'étaient  pas  allé  chercher  les  plantes  dans  les  pays  exotiques,  nous  n'aurions 
jamais  enrichi  notre  flore  des  jardins  comme  nous  l'avons  enrichie,  dans 
ces  derniers  temps  notamment. 

Les  savants  ont  des  compensations,  c'est  que  si  on  ne  parle  pas  assez  d'eux , 
les  plantes  du  moins  parlent  pour  eux,  puisqu'elles  portent  leurs  noms  et  les 
rendront  immortels.  La  postérité  connaîtra  toujours  les  Anthurivm  Andréa- 
num  et  autres  belles  plantes.  {Apphudissements.) 
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Nous  avons  le  fleuriste  qui  fait  de  très  beaux  bouquets  et  nous  avons 
rhorticulteur  qui  produit  les  belles  fleurs  qui  servent  à  les  confectionner; 
nous  avons  le  savant  qui  est  allé  les  chercher  et  enfin  nous  avons  le  Soleil 
qui  les  a  fait  pousser.  Respectons  tous  ces  agents  de  la  production.  {Applau- 
dissements et  rires,) 

Nous  avons  épuisé  Tordre  du  jour  du  Congrès.  Quelqu'un  demande-t-il  la 
parole  pour  une  communication? 

M.  Leroy  (A.).  —  Ce  sont  plutôt  des  renseignements  que  je  viens  prendre 
auprès  des  entomologistes  de  la  Société  qu'une  communication  que  je  viens 
faire. 

Il  existe,  paraît-il,  aux  États-Unis,  dans  les  grandes  pépinières  des  bords 
des  lacs,  une  maladie  qui  fait  les  plus  grands  ravages  et  qu'on  appelle,  là-bas, 
le  «  Crown  gall  ». 

Naturellement,  ainsi  que  cela  se  passe  toujours  aux  États-Unis,  les  Améri- 
cains se  sont  empressé  de  dire  que  nous  leur  avions  envoyé  cette  maladie, 
si  bien  qu'un  correspondant  m'a  écrit  il  y  a  trois  mois  pour  me  demander  si  je 
pouvais  lui  donner  des  renseignements  sur  le  «  Crown  gall  »  et  surtout  sur  la 
manière  de  le  détruire.  11  accompagnait  sa  lettre  d'un  envoi  recommandé  et 
j'ai  Irouvé  deux  plants  de  Poirier  et  deux  plants  de  Pommier  munis  chacun,  à 
l'intersection  de  la  racine  et  de  la  tige,  d'une  espèce  d'exostose  qui  ressemblait 
beaucoup  à  celle  produite  par  le  puceron  lanigère;  o'était  plus  gros,  mais  cela 
avait  le  même  aspect. 

A  l'examen  microscopique,  je  n'ai  Irouvé  aucune  trace  de  puceron  lanigère. 
J'ai  écrit  à  Paris,  à  M.  André  et  je  n'ai  pu  avoir  ni  le  nom  de  la  maladie,  ni  le 
mode  de  traitement.  Il  y  a  un  mois  environ,  j'ai  trouvé  dans  un  journal  de 
Paris  et  dans  un  journal  belge,  une  petite  communication,  un  entrefilet  de  dix 
lignes  sur  le  «  Crown  gall  »  mais  on  n'y  donnait  ni  l'origine  de  la  maladie,  ni 
le  traitement. 

J'ai  pensé  que  je  ne  pouvais  mieux  faire  que  de  m'adresser  au  Congrès,  aux 
savants,  aux  entomologistes,  pour  leur  demander  des  renseignements  qui  me 
permettront  de  répondre  à  mon  Américain. 

En  Europe,  personne  ne  connaît  le  «  Crown  gall  ». 

M.  Le  Président.  —  Je  crois  qu'il  faudrait  soumettre  le  cas  à  un  entomolo- 
giste spécial. 

M.  Leroy.  — Je  le  ferai  certainement,  mais  il  faudra  que  j'écrive  à  nouveau 
en  Amérique  pour  qu'on  m'envoie  le  «  Crow^n  gall  »,  car  en  présence  des  ren- 
seignements qui  m'étaient  donnés  par  mon  correspondant,  je  me  suis  empressé 
de  détruire  les  exemplaires  que  j'avais.  On  me  disait  que  les  pépinières  étaient 
infestées  de  cette  maladie,  qu'on  la  trouvait  sur  les  arbres  fruitiers  et  sur  les 
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arbres  forestiers.  Je  ne  puis  entretenir  les  entomologistes  d'un  dire,  il  faut 
que  je  leur  donne  quelque  chose  à  examiner. 

11  m'a  semblé  qu'il  pouvait  être  intéressant  pour  le  Congrès  d'être  saisi  de 
cette  question,  parce  que  quelques-uns  d'entre  ses  membres  connaissent  peut- 
élre  cette  maladie  et  auraient  pu  donner  des  renseignements. 

M.  Sprécher.  —  Voulez-vous  me  permettre  de  formuler  deux  vœux? 

11  est  d'usage,  comme  vous  le  savez,  d'interdire,  dans  les  examens  écrits,  de 
mettre  son  nom  sur  les  compositions.  Ne  serait-il  pas  possible  d'agir  de  même 
en  ce  qui  concerne  les  mémoires  remis  à  la  Société  d'Horticulture  à  l'occa- 
sion du  Congrès  et  de  n'apposer  qu'une  légende  qui  correspondrait  à  une 
même  légende  reproduite  sur  une  enveloppe  qui  contiendrait  le  nom  de 
l'auteur? 

M.  LE  Président.  —  On  prendra  note  du  vœu  formulé  et  qui  sera  transmis 
à  la  commission  compétente. 

M.  Sprécher.  —  Nous  nous  sommes,  d'autre  part,  beaucoup  servi  dans  le 
Nord,  d'un  insecticide  venant  d'Angleterre  et  qu'on  appelait  l'XL  Ail.  Depuis 
trois  ans  l'introduction  de  cet  insecticide  est  interdite;  les  douanes  ne  le 
laissent  plus  passer.  Les  insecticides  que  nous  trouvons  ne  correspondent  pas 
à  l'XL  Ail.  Ne  serait-il  pas  possible  de  prier  le  ministre  de  l'Agriculture  de 
revenir  sur  cette  interdiction? 

M.  LE  Président.  —  Connaissez-vous  les  raisons  qui  s'opposent  à  Tintro- 
duction  de  cet  insecticide? 

M.  A.  Truffaut.  —  Un  négociant  de  Paris,  dépositaire  des  articles  d'in- 
dustrie horticole,  était  acheteur  en  Angleterre  d'une  quantité  considérable 
d'XL  AU.  Cet  insecticide  a  été  saisi  à  la  douane,  a  été  analysé  et  il  a  été  reconnu 
qu'il  était  à  base  de  nicotine,  produit  interdit  en  France.  Les  marchandises 
ont  été  saisies  et  depuis  ce  temps  la  douane  veille  d'une  façon  scrui)uleuse  à 
ce  qu'aucun  produit  à  base  de  nicotine  n'entre  en  France. 

L'industriel  a  été  sur  le  point  de  payer  une  très  forte  amende. 

M.  Sprécher.  ^  On  ne  peut  cependant  pas  séparer  de  l'XL  Ail  la  nico- 
tine qui  s'y  trouve  et  qui  reste  à  l'état  d'insecticide. 

M.  LE  Président.  —  C'est  une  question  qui  regarde  plus  spécialement  le 
ministre  des  Finances  et  non  le  ministre  de  l'Agriculture.  La  loi  proliibe  les 
introductions  de  tabac  et  de  tous  les  produits  nicotines.  Tant  que  celte  loi 
n'aura  pas  été  modifiée,  le  ministre  de  l'Agriculture  et  le  ministre  des  Finances 
lui-même  ne  pourront  donner  l'autorisation  demandée. 
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11  serait  plus  simple,  je  crois,  puisque  nous  pouvons  produire  en  France 
des  jus  nicotines,  de  faire  une  analyse  de  TXL  Ail  et  de  créer  un  produit  à  peu 
près  analogue. 

M.  Sprécher.  —  La  question  des  insecticides  est  toujours  très  grave;  ceux 
qui  ont  été  contents  d'un  insecticide  peuvent  désirer  continuer  à  s'en  servir. 
Si  dans  TXL  AU  se  trouve  de  la  nicotine,  le  tabac  n'étant  pas  prohibé,  on-pour- 
rait  émettre  le  vœu  que  le  ministère  des  Finances  fit  payer  un  droit  propor- 
tionnel à  rentrée  de  ce  produit,  pour  la  quantité  de  nicotine  qui  s'y  trouve. 

M.  LE  Président.  —  Nous  pourrions  peut-être  formuler  le  vœu  de  cette 
façon  : 

«  Le  Congrès  émet  le  vœu  : 

«  Que  rXL  Ail  ne  soit  pas  prohibé,  et,  s'il  est  prohibé,  pour  cause  de  la 
quantité  de  nicotine  qui  s'y  trouve  incorporée,  on  veuille  bien  faire  payer  le 
droit  sur  le  produit  nicotine  ». 

Mais  on  nous  répondra  : 

«  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  faire  des  lois,  mais  pour  émettre  des  vœux, 
et  ceux  qui  ont  la  charge  de  faire  observer  la  loi  et  même  de  la  faire  pourront 
la  modifier  s'il  y  a  lieu.  » 

11  paraît  d'ailleurs  que  TXL  AH  est  un  toxique,  et  M.  le  baron  de  Grancey 
me  disait  qu'il  est  également  prohibé  en  Hollande  en  raison  de  sa  (Qualité 
toxique. 

M.  LE  Président.  —  Il  me  semblait  que  M.  le  Président  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture du  Doubs  m'avait  demandé  à  formuler  un  vœu. 

M.  Parmentier.  —  Messieurs,  je  viens  au  nom  des  Sociétés  d'Horticulture 
de  Soissons,  de  Saône-et-Loire,  de  l'Ain,  de  la  Haute-Marne  et  du  Doubs  vous 
soumettre  un  projet  de  fédération  des  Sociétés  horticoles  de  France.  Nul 
doute  que  j'aurais  pu  recueillir  un  plus  grand  nombre  de  Sociétés  adhérentes, 
si  j'en  avais  eu  le  temps  et  les  moyens.  Mes  multiples  occupations  ne  me  l'ont 
pas  permis  et  si  vous  accueillez  favorablement  notre  projet,  je  suis  convaincu 
que  la  Société  nationale  d'Horticulture  voudra  bien  se  charger  d'en  commu- 
niquer le  texte  aux  diverses  Sociétés  d'Horticulture  de  France  et  d'enregistrer 
les  adhésions. 

Voici  le  projet,  qui  est  discutable  certainement  : 

«  i^  11  est  fondé  entre  les  Sociétés  d'Horticulture  de  France,  une  Fédéra- 
lion  nationale'des  Sociélés  horticoles  ; 
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«  2*  Chaque  Société  fédérée  conservera  son  autonomie  et  ses  moyens 
d'action  dans  la  région  où  elle  a  son  siège  ; 

«  3*  La  Fédération  a  pour  but  Tétude  et  la  discussion  de  toutes  les  ques- 
tions scientifiques,  commerciales  et  autres,  intéressant  THorticulture; 

«  4'*  Chaque  année,  une  ou  deux  questions  seront  plus  spécialement 
mises  à  Tétude  pour  être  exposées  et  discutées  Tannée  suivante  dans  un  Con- 
grès national  horticole,  tenu  à  Paris  ou  dans  une  autre  ville  de  France; 

«  5°  La  Fédération  sera  administrée,  pour  une  période  de  trois  ou  cinq  ans, 
par  une  Chambre  composée  d'autant  de  Comités  que  la  science  horticole  com- 
porte de  Sections; 

«  6°  Le  Président  de  droit  de  la  Chambre  fédérale  sera  le  Président  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France; 

«  7"  Les  membres  des  divers  Comités  seront  pris  parmi  les  diverses 
Sociétés  horticoles  de  France  affiliées  à  la  Fédération  ; 

«  8'  Les  frais  occasionnés  par  les  travaux  du  Congrès  annuel  seront 
couverts  : 

«  a)  Par  une  cotisation  annuelle  de  30  francs  payés  par  chaque  Société 
fédérée  ; 

«  b)  Par  des  subventions  diverses,  dons,  legs,  etc. 

«  9*  Les  travaux  du  Congrès,  dont  la  durée  n'excédera  pas  deux  jours, 
seront  publiés  dans  une  brochure  spéciale  distribuée  gratuitement  aux 
Sociétés  fédérées. 

«  10^  La  ville  qui  sera  le  siège  du  Congrès  fera  son  possible  pour  faire 
coïncider  avec  lui  une  exposition  de  saison  ; 

«  11^  Les  Sociétés  fédérées  auront  seules  le  privilège  de  reproduire  dans 
leur  bulletin  spécial  tout  ou  partie  du  compte  rendu  du  Congrès.  » 

Ne  vous  semble-t-il  pas,  Messieurs,  qu'une  telle  institution,  par  son  unité 
de  vues,  son  organisation,  la  nature  de  ses  travaux  et  la  compétence  de  ses 
membres  venus  de  tous  les  points  de  la  France,  produirait  les  plus  heureux 
effets  sur  les  Sociétés  de  province  et  donnerait  une  impulsion  plus  vive,  plus 
technique  et  plus  générale  à  notre  Horticulture  nationale,  tout  en  favorisant 
le  succès  de  nos  revendications,  lorsqu'elles  sont  fondées,  et  eu  nous  ouvrant 
des  débouchés,  surtout  à  l'étranger.  L'augmentation  de  notre  production  et 
l'exploitation  commerciale  de  nos  produits  sont  deux  choses  parallèles,  qui 
doivent  surtout  préoccuper  les  horticulteurs. 

Je  vous  prie  donc,  Messieurs,  d'émettre  un  avis  au  sujet  de  ma  propo- 
sition, et,  en  cas  d'approbation,  de  prier  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France,  de  faire  le  nécessaire  pour  établir  la  fédération  sur  des  bases 
solides. 

.    M.  LE  Président.  —  M.  Parmentier  m'avait  déjà  entretenu  personnelle- 
ment du  projet  qu'il  avait  l'intention  de  soumettre  au  Congrès,  et  je  lui  ai  fait 
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cette  observation  :  si  la  Fédération  n'existe  pas  virtuellement,  elle  existe 
moralement,  puisque  toutes  les  Sociétés  d'Horticulture  régulièrement  établies 
en  France,  et  même  à  l'étranger,  peuvent  se  fédérer  autour  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture. 

Nous  avons  dans  l'annuaire  que  publie  chaque  année  notre  Société  une 
liste  très  respectable  de  sociétés.  Dans  tous  les  cas,  je  suis  président  d'hon- 
neur de  trois  sociétés  horticoles,  et  ces  trois  sociétés  sont  affiliées  à  la  Société 
nationale  d'Horticultur«  de  France. 

Toutes  les  sociétés  peuvent  donc  s'affilier  à  la  Société  nationale,  c'est  le 
premier  point,  et  la  Fédération  est  donc  faite  moralement  et  effectivement  par 
cette  affiliation. 

Peut-on  donner  à  cette  Fédération  un  lien  plus  étroit?  C'est  une  question 
à  examiner.  Je  crois,  cependant,  que  nous  ne  pouvons  pas  l'examiner  au- 
jourd'hui dans  notre  Congrès,  et  qu'il  vaut  mieux  la  renvoyer,  si  vous  par- 
tagez ma  manière  de  voir,  à  l'examen  du  Bureau  de  la  Société. 

Il  y  a  un  autre  point  intéressant  dans  la  proposition  de  M.  Parmentier, 
c'est  celui  qui  concerne  la  réunion  de  la  Fédération  des  sociétés  horticoles  en 
un  Congrès.  Ce  Congrès  existe,  puisque  nous  le  faisons  tous  les  ans.  La  Société 
nationale  est  à  votre  disposition,  et  chacune  des  sociétés  horticoles  affiliées 
n'a  qu*à  nous  envoyer  des  mémoires  et  des  délégués;  les  uns  et  les  autres 
seront  reçus,  les  délégués  à  bras  ouverts,  et  les  mémoires  à  bulletin 
ouvert. 

En  ce  qui  touche  l'organisation  commerciale,  nous  avons  déjà  à  la  Société 
une  organisation  identique,  qui  est  TUnion  commerciale  des  horticulteurs  et 
marchands-grainiers  de  France,  qui  réunit  un  bon  nombre  d  adhérents  sur 
toute  la  surface  du  territoire,  et  qui  pourrait  peut-être  servir  de  lien  à  la 
Fédération  dont  vous  parlez,  concernant  les  intérêts  des  horticulteurs. 

Il  existe,  comme  vous  le  voyez,  un  ensemble  de  questions  assez  complexes  à 
étudier,  et,  en  conséquence,  je  vous  demande  :  1**  de  réserver  un  accueil 
favorable  à  la  proposition  faite  par  M.  Parmentier,  et  2*»  de  décider  que  sa 
proposition  sera  renvoyée  à  l'examen  du  Bureau  de  la  Société  d'Horticulture, 
qui  pourra  vous  rendre  compte  de  son  étude  dans  le  prochain  Congrès. 

Vous  ne  vous  opposez  pas  à  cette  conclusion,  M.  Parmentier? 

M.  Parmentier.  —  Je  ferai  simplement  observer  qu'une  Fédération  de  ce 
genre  existe  en  Belgique. 

M.  PYXlïfiRT.  —  Celte  Fédération  n'existe  que  depuis  deux  ou  trois  mois 
seulement. 

M.  LE  Président.  —  C'est  sans  doute  cette  Fédération  qui  vient  d'organiser 
le  Congrès  de  Liège?  Elle  n'existe  qu'à  l'état  d'embryon  et  elle  a  déjà  pro- 
voqué la  critique  de  certaines  sociétés  d'Horticulture. 
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Dans  tous  les  cas,  c'est  une  question  à  étudier,  car  elle  ne  peut  être  résolue 
aujourd'hui. 

Je  vous  demande  de  vouloir  bien  vous  prononcer  pour  le  renvoi  de  la  pro- 
position de  M.  Parmentier  au  Bureau  de  la  Société  nationale  d'Horticulture. 

(Cette  proposition  est  renvoyée  au  Bureau.) 

M.  Parmentier.  —  Ne  pourrait-on  consulter  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture de  France? 

M.  LE  Président.  —  Une  fois  que  le  Bureau  aura  été  saisi  régulièrement  de 
la  question,  il  verra  quels  sont  les  moyens  à  employer. 

Nous  n'avons  plus  maintenant  qu'à  examiner  les  questions  qui  devront 
figurer  à  Tordre  du  jour  du  prochain  Congrès. 

M.  G.  Trufpaut.  —  Nous  avons  une  question  sur  le  Pommier  et  sa  trans- 
plantation. 

On  nous  a  demandé  de  réserver  les  questions  n*»  4,  n**  5,  n**  9. 

M.  DiiMONT.  —  Je  demande  d'inscrire  à  Tordre  du  jour  du  Congrès  de 
l'année  prochaine  la  question  suivante  : 

«  Recherches  sur  les  matières  colorantes  des  fleurs.  Moyens  permettant 
de  déterminer  des  variations  dans  les  coloris.  » 

M.  LE  Président.  —  Cette  question  est  inscrite  au  programme. 

Je  laisse  au  Comité  du  Congrès  le  soin  de  réunir  un  certain  nombre  de 
questions,  afin  de  nous  présenter  un  ordre  du  jour  suffisamment  étendu  pour 
que  nous  puissions  tenir  un  Congrès  de  nature  à  donner  des  résultats  fruc- 
tueux. 

Avant  de  lever  la  séance,  je  tiens  à  vous  remercier,  Mesdames  et  Mes- 
sieurs, de  votre  assistance  à  ce  Congrès.  Je  remercie  surtout  très  vivement 
les  auteurs  des  mémoires,  qui  nous  ont  donné  l'occasion  d'ouvrir  des  discus- 
sions aussi  fructueuses  qu'intéressantes,  et  je  remercie  les  personnes  qui 
nous  ont  donné  l'occasion  d'applaudir  leur  talent  et  leur  science. 

Je  lève  la  séance,  en  donnant  rendez- vous  à  tous  les  congressistes  à 
Tannée  prochaine. 


Le  Secrétàire^édacteur-gérant 
D.  Bois. 

Paria.  •*  L.  Maaitbidx,  iaprimftnr,  U  nie  GaasetU. 
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École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles.  —  Classement  de  sortie.  — 
Bouchardeau,  Gourdin,  Hébrard,  Delpon,  Couteau,  Géranlon.  Pelé,  Merle, 
Chillou,  Belay,  Rouyer,  Berne,  Pigé,  Kenimerer,  Vandernotte,  Brohand, 
Wurselin,  Beyssac,  Duniont,  Coutard,  Bigot,  Geofîray,  Soret,  Bouteille,  Colo- 
nies, Grimaud,  de  Langenhagen. 

D'après  le  programme,  le  diplôme  sera  accordé  aux  vingt-deux  premiers 
élèves,  qui  ont  obtenu  la  note  14  au  moins,  au  classement  de  sortie,  et  le  cer- 
tificat d'études  aux  cinq  suivants,  qui  ont  obtenu  au  moins  12  à  ce  même  clas- 
sement. 

Dans  sa  séance  du  13  juillet,  le  Conseil  des  professeurs  a  proposé  à 
M.  le  Ministre  de  TAgriculture  d'accorder  un  stage  d'une  année  aux  élèves 
Bouehardeau  et  Gourdin,  une  médaille  d'or  à  l'élève  llébrard,  une  médaille 
d'argent  à  l'élève  Delpon  et  une  médaille  de  bronze  à  l'élève  Couteau. 

Les  examens  d'admission  et  la  rentrée  auront  lieu  le  deuxième  lundi 
d'octobre. 

Le  programme  des  conditions  d'admission  est  adressé  gratuitement  aux 
personnes  qui  en  font  la  demande  au  Directeur  de  l'École. 

Notes  d'Italie.  —  U Exposition  nationale  horticole  de  Rome,  —  Ainsi  que 
je  l'avais  annoncé,  l'Exposition  nationale  horticole,  qui  a  eu  lieu  du  6  au 
14  mai  au  Jardin  botanique,  a  complètement  réussi.  Leurs  Majestés  le  roi  et 
la  reine- mère  avaient  autorisé  la  présentation  de  plantes  de  leurs  jardins, 
après  avoir  accordé  des  grandes  médailles  d'or  comme  grands  prix  d'honneur. 
S.  Exe.  M.  Rava,  ministre  de  l'Agriculture,  en  avait  accepté  le  patronage,  et  il 
encourageait  l'initiative  par  un  important  concours  financier  et  de  nom- 
breuses médailles.  Notre  Chambre  de  commerce  a  voulu  aussi  contribuer  de 
la*  même  façon  au  succès  de  l'Exposition,  et  il  en  a  été  de  même  de  la 
province,  de  la  municipalité  et  de  toutes  associations  importantes  de  notie 
ville. 

Aussi  le  succès  a-t-il  dépassé  les  prévisions  les  plus  optimistes  de  la 
Société  romaine  d'Horticulture,  qui  avait  organisé  l'Exposition.  Le  roi  et  la 
reine,  la  reine-mère,  le  ministre  et  le  sous-secrétaire  d'État  pour  fAgricuUuro, 
le  ministre  des  Affaires  étrangères,  tout  le  high-life,  la  colonie  étrangère  au 
complet,  amateurs  et  professionnels,  tous  se  sont  pressés  dans  les  splen- 
dides  allées  du  Jardin  botanique,  dont  les  pelouses  brillaient  d'innombrables 
fleurs;  ils  ont  parcouru  les  trois  grandes  serres  et  les  grands  pavillons  bondés 
Série  IV.  T.  VI.  Cahier  de  juillet  publié  le  iO  août  1905.  33 
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d'Orchidées,  de  Caladium^  de  Gloxinia^  d'Anthurium  (les  hybrides  de  TÊcole 
d'Horticulture  de  Florence  ont  été  très  remarqués),  de  Pandanus^  de  Palmiers, 
d'Azalées,  de  Rhododendron^  de  Fougères,  de  Cycadées,  de  Calcéolaires,  etc. 
Le  succès  aurait  été  encore  plus  éclatant  si  le  mauvais  temps  n'était  sur- 
venu. 

Le  premier  grand  prix  d'honneur,  médaille  d'or  de  S.  M.  le  roi,  a  éfé 
attribué  à  M.  Florio,  de  Palerme;  le  deuxième  grand  prix  d'honneur^ fllMaille 
d'or  de  S.  M.  la  reine-mère,  à  l'Unione  orticola  romana.  Le  prix  rfTionneur, 
médaille  d'or  de  M.  le  professeur  Pirotta,  président  de  te  Société  romaine 
d'Horticulture,  a  été  attribué  à  la  maison  Mercatelli,  de  Florence;  le  deuxième 
prix  d'honneur,  parchemin  artistique  de  la  Société  toscane  d'Horticulture, 
aux  cultures  de  M.  le  prince  Doria  Pamphili  (jardinier  en-chef  :  M.  Bramante 
Slefano);  un  troisième  prix  d'honneur  a  récompensé  les  présentaticips  de 
M.  Bianco  Blanchi,  de  Pistoia. 

Des  grands  diplômes  d'honneur  ont  été  décernes  aux  présentations  hors 
concours  des  Jardins  du  Quirinalf  des  Jardins  de  la  reine  mère,  du  Jardin 
botanique,  de  la  municipalité  de  Home,  du  Comice  agricole  de  Rome. 

iNos  fleuristes  se  sont  particulièrement  distingués.  Toute  proportion 
gardée,  surtout  dans  l'importance  des  apports,  leurs  lots  auraient  pu  figurer 
avantageusement  à  côté  des  merveilleuses  compositions  des  fleuristes  pari- 
siens que  j'ai  eu  l'occâtfion  d'admirer  à  l'Exposition  internationale  de  Paris. 
Le  grand  prix  d'hontfélir  pour  l'art  du  fleuriste  a  été  remporté  par  M.  François 
Berafducci,  qui  s'est  surpassé. 

Le  succès  de  cette  Exposition  est  dû  surtout  au  Président  de  la  Société, 
qui,  par  sa  générosité,  son  énergie  et  son  influence,  a  su  surmonter  toutes  les 
difflcultés.  Il  fl  bien  mérité  les  félicitations  qui  lui  ont  été  adressées  par  les 
souverains  et  par  les  autorités. 

Dans  le  service  des  Jardins  de  la  Ville  de  Rome,  —  Le  Conseil  municipal 
vient  d'approuver  une  nouvelle  organisation  pour  le  service  des  jardins  et 
promenades.  La  condition  du  personnel  a  été  très  améliorée  et  un  nouvel 
essor  vient  d'être  donné  aux  plantations;  des  travaux  très  intéressants  de 
jardinage  viennent  d'être  exécutés  et  d'autres,  déjà  approuvés,  le  seront  au 
plus  tôt.  La  villa  Umberto  va  reprendre  peu  à  peu  son  ancienne  renommée  et 
sera  bientôt  reliée  au  Pincio,  le  Conseil  municipal  ayant  voté  la  somme  néces- 
saire pour  ces  travaux;  la  place  où  est  située  la  gare  principale  va  être 
modifiée;  à  l'automne  prochain,  certaines  places  et  quelques  grandes  rues 
recevront  des  arbres  d'alignement  et  on  y  créera  des  squares.  Il  est  à  sou- 
haiter que  Ibs  élections  partielles  conservent  à  l'administration  municipale 
les  personnalités  très  compétentes  qui  ont  donné  des  preuves  si  évidentes  de 
leur  intérêt  au  bien  public.  Il  est  désirable  que  M.  le  duc  D.  Leopold  Torlonia 
continue  à  s'occuper  de  nos  jardins  avec  cette  intelligente  énergie  qu'on  lui 
reconnaît. 
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Les  Expositions  horticoles  en  Italie,  —  La  question  des  Expositions  mérite 
d'être  étudiée  et  résolue  au  plus  tôt.  On  se  plaint,  avec  raison,  qu'on  organise 
des  Expositions  nationales  et  internationales  sans  une  entente  et  une  prépa- 
ration suffisantes.  Il  est  à  craindre  qu'il  arrivera  un  moment  où  Ton  sera 
fatigué  et  où  les  amateurs  et  les  horticulteurs  se  refuseront  en  masse  d'y 
prendre  part,  il  faudrait  que  les  Expositions  nationales  et  internationales 
fussent  réglées  par  une  entente  entre  les  diflerentes  associations  liorlicoles. 
On  a  pu  regretter,  en  effet,  qu'après  l'Exposition  de  Turin,  si  bien  réussie,  on 
en  ait  organisé  immédiatement  une  autre,  alors  que,  depuis  longtemps,  il  en 
avait  été  annoncé  deux  à  Paris  pour  le  printemps  et  l'aulomne  1905.  On  en 
prépare  même  une  autre  à  Milan  pour  Tannée  prochaine. 

N.    SÉVEKU 
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Séance   du   13  juillet    1905. 
Présidence  de  M.  rVonln,  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  45  en  présence  de  170  sociétaires  (11  membres 
honoraires  et  159  membres  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  juin  est  adopté. 

M.  le  président  annonce  qu'il  sera  d*abord  procédé  aux  travaux  ordinaires 
de  la  séance  du  22  juin,  renvoyés  à  aujourd'hui  en  raison  de  la  distribution 
solennelle  des  récompenses  qui  a  eu  lieu  à  cette  date. 

L'ordre  du  jour  appellera  ensuite  ceux  de  ce  jour  (13  juillet). 

SÉANCB  DU   22  JUIN   1905 

L'admission  de  11  membres  titulaires  nouveaux  est  proclamée. 

M.  le  président  fait  connaître  le  résultat  du  Concours  d'Orchidées  ouvert 
avant  la  séance. 

Ont  obtenu  ; 

Médaille  d'or^  M.  Maron,  horticulteur,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise). 

Grande  médaille,  de  vermeil.,  M.  Gaud  (Louis),  horticulteur,  villa  La  Cava- 
lière, Saint-Barnabe,  Marseille. 

Grande  médaille  de  vermeil^  M.  Fanyau,  amateur,  à  Hellemmes-Lille 
(Nord). 

Médaille  de  vermeil.,  M.  Balme,  horticulteur,  à  Bois-Colombes  (Seine). 

Note  et  Comptes  rendus  déposés  sur  le  bureau  : 

Les  végétaux  et  les  fourmis,  par  M.  Van  den  Heede. 

Compte  rendu  de  TExposition  internationale  d'Horticulture  du  Cours-la- 
Reine,  à  Paris  (20-28  mai  1905). 

N,  B.  —  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
àlms  par  elle  à  l'insertion  xlaas  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  j 
expriment. 
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Les  plantes  fleuries,  par  M.  Tavernier  : 

L'Arboriculture  d'ornement,  par  M.  Luquel. 
Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Angoulême  (15  juin)  ;  M.  Hariot. 
Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Abbeville;  M.  Lucien  Chauré. 

L'assemblée  ratifie  les  décisions  des  Comités  et  des  Sections  en  ce  qui  con 
cerne  les  récompenses  décernées  aux  auteurs  de  présentations. 
Il  est  par  conséquent  attribué  : 

Comité  de  Culture  potagère  : 

Une  prime  de  i'*  dasse  avec  félicitations^  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*, 
pour  la  présentation  de  20  variétés  de  Chicorées  et  Scaroles  et  60  variétés  de 
Laitues  et  Romaines,  d'une  remarquable  beauté. 

Un  certificat  de  mérite^  au  Fraisier  à  gros  fruits  Alphonse  XI fl  (Vilmorin), 
présenté  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*. 

Ce  Fraisier  est  issu  d'un  croisement  du  Fraisier  Royal  Sovereign  par  le 
Fraisier  Docteur  Morère^  effectué  à  Verrières. 

Expérimenté  depuis  plusieurs  années  déjà  par  les  présentateurs,  ce  Frai- 
sier s'est  révélé,  disent-ils,  comme  une  très  intéressante  obtention. 

Le  Fraisier  Alphonse  XIll  est,  en  effet,  une  plante  vigoureuse  et  robuste, 
à  production  abondante  et  remarquablement  soutenue.  Ses  fruits  sont  gros 
ou  très  gros,  en  forme  de  cœur  et  d'une  grande  régularité. 

Il  a  hérité,  de  la  variété  Docteur  Morère^  des  qualités  maltresses  qui  lui 
ont  valu  tant  de  succès  dans  les  cultures;  en  particulier  de  la  belle  couleur 
rouge  écarlate  de  ses  fruits;  des  graines  saillantes  qui  les  protègent,  et  surtout 
de  la  fermeté  de  leur  chair,  qui  est  rosée,  juteuse,  excellente. 

Au  Royal  Sovereign^  il  doit  sans  doute  la  régularité  de  ses  fruits,  sa  résis- 
tance à  la  sécheresse,  l'abondance  et  la  longue  durée  de  sa  production. 

Les  plantes  présentées  proviennent  de  filets  de  l'an  dernier.  Elles  ne  por- 
tent pas  moins  de  12  à  15  fruits,  dont  le  poids  peut  être  évalué  entre  15  et 
30  grammes. 

L'ensemble  de  ces  qualités  permet  de  croire  que  le  Fraisier  Alphonse  XIII 
sera  une  variété  recommandable  pour  la  culture  en  grand,  en  vue  de  l'appro- 
visionnement des  marchés. 

Une  prime  de  2«  clctsse^  à  M.  Blanchouin,  fraisiériste,  à  Laval  (Mayenne), 
pour  des  Fraises  Centenaire^  Président  Carnot,  Helvetia^  Royal  Sovereign^  et 
un  semis  inédit  {Marguerite  X  Amiral  Dundee). 

Une  prime  de  2«  classe,  à  M.  Lambert,  chef  de  culture  à  l'Hospice  de 
Bicêtre  (Seine),  pour  4  variétés  de  Pois  nains  (semis  du  20  mars  1905)  :  Nain 
d'Annonayj  Bijou,  Merveille  d'Amérique  et  Serpette;  et  6  variétés  de  Pois  à 
rames  :  Express  demi-nain  hâtif,  Caractacus,  Prince  Albert,  Merveille  de 
Clamart^  Express  à  longue  cosse,  Gradus. 
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Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

Des  remerciements  y  à  M.  L.  Parent,  .primeuriste  à  Kueil,  pour  la  présenta- 
tion  de  superbes  Brugnons  :  Précoce  de  Croncets^  Early  Hivers^  Lily  Ballet, 
Lord  Napier,  Galopin^  Cardinal^  de  Félignies;  et  des  Pêches,  non  moins  belles, 
des  variétés  Grosse  Mignonne  hâtive  et  Amsden. 

Des  remerciement  s  y  à  M.  Chevreau,  de  Montreuil,  pour  26  Pommes  Calville 
blanc,  récoltées  en  octobre  1904  et  conservées  à  la  cave,  sur  une  tablette,  entre 
deux  couches  de  papier. 

Comité  de  Floriculture  : 

Des  remerciements,  à  M.  Emile  Couturier,  horticulteur,  22,  rue  des  Calèches, 
à  Chatou  (Seine-et-Oise),  pour  TOEillet  remontant  Alphonse  XIII,  variété 
nouvelle  (semis  de  1904),  à  fleur  très  grande,  de  couleur  jaune  soufre  (Le 
Comité  demande  à  revoir  la  plante). 

Des  remerciements,  à  M.  Durand,  horticulteur  à  Brévannes  (Seine-et-Oise), 
pour  un  Œillet  nouveau,  dénommé  Madame  Alfred  Lemoine,  issu  du  croise- 
ment d'un  Œillet  remontant  à  tige  de  fer  par  TOEillet  Mignardise  anglaise  à 
grande  fleur.  (Le  Comité  demande  à  revoir  la  plante.) 

Une  prime  de  2*  classe,  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  4,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris,  pour  une  collection  de  Mufliers  (Antirrhinum  majus), 
grands  et  nains,  dont  plusieurs  présentent  des  coloris  nouveaux. 

Une  prime  de  l""*  classe  avec  félicitations,  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*% 
pour  500  fleurs  coupées  d'Iris  Kœmpferi,  à  fleurs  simples  et  doubles,  en 
30  variétés  obtenues  de  semis  par  les  présentateurs  ;  les  suivantes  sont  nom- 
mées et  les  autres  désignées  par  des  numéros  :  Astarté,  violet  foncé,  double; 
Circé,  violet  bleu  veiné,  double;  Calypso,  lilas  chiné,  double;  Eucharis,  blanc 
pur,  double;  Galathée,  bleu  clair  veiné,  simple;  Uranus,  violet  rougeàtre. 

Un  certificat  de  mérite,  à  VEremurus  X  isabellinus  (Hort.  Vilm.),  hybride 
nouveau  {E,  Bungei  X  E,  0/^a?),  présenté  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'^ 

Cet  Eremurus  hybride,  le  premier,  croyons-nous,  obtenu  en  France,  est 
issu  d'un  croisement  efl'ectué  à  Verrières  en  1902,  entre  les  E.  Bungei  et 
E.  Olgœ,  et  vice-versa.  Les  deux  croisements  ont  donné  des  plantes  sem- 
blables dans  une  proportion  notable  sur  la  totalité;  toutes  n'ont  d'ailleurs 
pas  encore  fleuri. 

Le  trait  caractéristique  de  VE.  X  isabellinus  réside  dans  la  belle  couleur 
isabelle  de  ses  fleurs  (jaune-rosé),  qui  est  nouvelle  dans  le  genre.  En  outre, 
ses  fleurs,  larges  de  30  à  35  millimètres,  sont  intermédiaires,  par  leur  gran- 
deur, entre  celles  de  ses  parents.  Elles  rappellent  davantage  celles  de  ÏE,  Olgœ 
par  la  forme  des  divisions  qui  sont  larges  et  arrondies,  surtout  les  intérieures 
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qui  chevauchent  sur  les  extérieures.  Ces  dernières  sont,  en  outre,  d'un  rose 
cuivré  particulier.  Toutes  portent  une  nervure  médiane  très  foncée,  comme 
chez  Y  E,  Olgœ. 

Lt\  X  isabellintu  est  non  seulement  remarquable  par  sa  couleur  unique 
jusqu'ici  dans  le  genre;  il  est  très  vigoureux  et  peut-être  plus  robuste 
que  ses  parents,  fait  assez  fréquent  chez  les  hybrides.  Ses  hampes  qui 
dépassent  l'"50  de  hauteur  portent,  sur  les  deux  tiers  supérieurs,  une  grappe 
composée  de  plusieurs  centaines  de  fleurs  qui  s'épanouissent  successivement 
de  bas  en  haut  durant  la  On  de  juin  et  le  commencement  de  juillet. 

Une  pnme  de  i^  classe^  à  M.  Férard,  horticuUeur-grainier,  15,  rue  de 
l'Arcade,  à  Paris,  pour  une  collection  de  Giroflées  Quarantaine  (TErfurt  ou  à 
l^andes  fleurs. 

Une  prime  de  2«  classe^  à  M.  Dugourd,  horticulteur,  rue  AuguSle-Barbier,  à 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  pour  VEpiiobium  spicaium  et  sa  variété  à 
fleurs  blanches,  diverses  espèces  d'Orchidées  indigènes,  et  des  Œillets  issus 
de  la  variété  Napoléon, 

Un  certificat  de  mérite  à  la  Calcéolaire  Pompadour^  plante  nouvelle  obtenue 
accidentellement  en  1902  et  issue  du  croisement  de  Calcéolaires  vivaces 
hybrides.  Le  présentateur,  M.  Chennedet,  jardinier-chef  au  fleuriste  de 
Grosbois  (Seine-et-Oise),  en  donne  la  description  suivante  dans  sa  note  de 
présentation  : 

«  J'ai  l'avantage  de  présenter  ce  jour,  au  Comité  de  Floriculture,  une  nou- 
velle Calcéolaire  hybride  obtenue  accidenteVementy  en  1902,  dans  un  lot  de 
Calcéolaires  dites  «  vivaces  hybrides  ». 

«  Alors  que  ces  dernières  flnissaient  leur  floraison,  celle-ci  commençait  à 
peine  à  montrer  ses  ramifications.  Ayant  remarqué  sa  vigueur  et  sa  rusticité, 
et  surtout  sa  floraison  tardive  comparativement  à  ses  congénères,  je  lui 
donnai  un  rempotage  très  tardif.  Un  mois  après,  la  plante  était  d'autant  plus 
rigide  et  supportait  mieux  ses  rameaux  floraux  qu'elle  s'était  lignifiée. 

«  Bien  entendu,  je  fis  tout  mon  possible  pour  en  obtenir  des  graines,  mais, 
jusqu'à  présent,  la  plante  est  restée  stérile. 

«  Ne  voulant  pas  perdre  ce  gain,  à  mon  point  de  vue  très  précieux,  je 
rabattis  les  tiges  et  livrai  la  plante  à  la  pleine  terre,  avec  l'espoir  qu'au 
moios  elle  repartirait  du  pied  et  me  donnerait  des  boutures,  ce  qui  se 
produisit. 

«  Je  fus  étonné  de  la  facilité  de  reprise  de  ces  dernières,  ce  qui  me  con- 
firma à  nouveau  sa  rusticité,  car.  Tan  dernier  encore,  toutes  les  tiges  nou- 
velles se  développant  sur  les  plantes  rabattues  après  la  floraison  (soit  en 
août),  présentaient  en  octobre,  alors  qu'elles  étaient  sous  châssis  froid,  des 
racines  aériennes  à  tous  les  mérithalles  de  la  base. 

«  J'en  conclus  donc  que  l'on  aura  100  p.  100  de  boutures  reprises  en  bou- 
turant en  octobre.  Sa  conservation  doit  se  faire  sous  châssis  froid  ou  serre 
froide  très  aérée;  le  rempotage  s'effectue  en  décembre,  janvier,  mars  et  avril 
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eo  terre  légère  et  substantielle,  vu  sa  grande  vigueur;  les  plantes  rempotées 
doivent  être  maintenues  en  serre  froide  et  aérée. 

«  Floraison  du  13  juin  à  iîn  juillet,  en  serre  mi-ombragée.  Cette  année, 
j'en  ai  livré  à  la  pleine  terre  en  une  corbeille  à  mi-ombre  ;  peut-être  en 
prolongerai-je  la  durée. 

«  A  mon  point  de  vue,  cette  plante  est  issue  d'un  croisement  entre 
Calceolaria  rugosa  et  Calcéolaire  vivace  hybride,  le  lobe  supérieur  étant 
jaune  comme  dans  la  plupart  des  C.  rugosa^  et  la  partie  inférieure  striée  de 
brun  marron  comme  les  Calcéolaires,  dites  de  «  race  anglaise  ». 

Une  prime  de  1"  classe^  à  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  horticulteurs-grainiers, 
quai  de  la  Mégisserie,  8,  à  Paris,  pour  une  belle  collection  de  Giroflées 
Quarantaines  appartenant  aux  races  Quarantaine  à  feuille  lisse  ou  Kiris  ou 
Grecque;  Quarantaine  remontante  à  grandes  fleurs^  à  longs  rameaux  et  à  très 
grandes  fleurs  ;  Quarantaine  Victoria,  plantes  dressées,  à  floraison  abondante, 
recherchées  pour  la  culture  en  pot  et  pour  corbeilles. 

Une  prime  de  1'*  classe  avec  félicitations,  à  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  pour 
un  lot  de  plantes  vivaces  d'ornement,  comprenant  les  espèces  suivantes  : 
Clematis  recta,  var.  paniculata,  très  rustique,  à  grandes  panicules  de  fleurs 
blanches.  La  plante  ne  dépasse  guère  1  mètre  de  hauteur. —  Pyrethrum  corym- 
bosum.  —  Pavot  d  Islande  orange;  Sisyrinchium  striatum, —  Vittadinia  triloba, 
plante  très  anciennement  connue,  mais  précieuse  pour  former  des  bordures 
et  des  tapis  en  plein  soleil.  —  Calimeris  integrifolia.  —  Campanula  lamiifolia. 
—  Centaurea  montana  (Bluet  vivace),  variétés  à  fleurs  bleues  (type  de 
Tespèce),  blanches,  roses,  jaune  soufre,  lilas,  rose  vif.  Cette  dernière  plante 
est  plus  vigoureuse  que  les  autres  variétés;  elle  mérite  d'être  recommandée 
tout  particulièrement  aux  amateurs.  —  Centaurea  nervosa,  au  feuillage  léger, 
à  la  floraison  abondante.  —  Centaurea  glastifolia  et  macrocephala,  espèces 
rustiques,  à  fleurs  jaunes. 

Un  certificat  de  mérite  au  Pétunia  hybride  Erfordia^  présenté  par 
MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 

Cette  plante  présente  un  coloris  unique  dans  les  Pétunias.  La  corolle  est 
d'un  rose  brillant,  avec  un  très  large  centre  blanc.  Cette  variété  nouvelle  est 
une  des  plus  belles  du  genre. 

D'un  port  nain  et  compact  et  d'une  très  abondante  floraison,  c'est  une 
plante  très  méritante  pour  la  culture  en  pot,  pour  bordures  ou  pour  massifs, 

Un  certificat  de  mérite  au  Pied  d'Alouette  vivace  hybride  «  Prlmrose  », 
présenté  par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 

11  existe  actuellement  3  ou  i  sortes  de  Delphinium  vivaces  dits  blancs  qui 
sont  réellement  jaune  soufre.  La  variété  Pnmrose  est  peut-être  la  meilleure 
de  celles  qui  existent.  Elle  contraste  très  heureusement  avec  les  divers  coloris 
bleus  ou  violets  des  nombreuses  variétés  du  genre. 

Un  certificat  de  mérite,  d^M  Nicotiana  af finis  hybride  varié  (Cayeux  et  Le 
Clerc)^(N.  affinis  X  N.  Sanderœ). 
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Présenté  par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  qui  donnent  les  renseignements 
suivants  sur  cette  belle  et  intéressante  plante  : 

Depuis  longtemps,  les  efforts  des  semeurs  se  sont  portés  sur  le  genre 
JVicoiiana^  et  sans  remonter  à  Naudin,  dont  chacun  connaît  les  intéressants 
essais  d'hybridation  dans  ce  genre,  on  peut  rappeler  que  dans  ces  dernières 
années  on  a  cherché  un  peu  partout  à  créer  des  hybrides  de  Nicotiana. 

Nous-mêmes  et  beaucoup  de  nos  collègues  rêvaient  de  faire  varier  par 
Thybridation  et  de  colorer  Tune  des  plus  intéressantes  espèces  du  genre,  le 
N.  affinis.  Jusqu'à  ce  jour,  les  hybrides  obtenus  de  cette  espèce  ottt  été 
infertiles  ou  à  peu  près. 

Il  n'est  ni  rare  ni  difficile  d'obtenir  des  hybrides  de  Aicotiana  qui  se 
perpétuent  par  le  semis,  quand  il  s'agit  d'espèces  voisines  dénuées  d'intérêt 
au  point  de  vue  ornemental. 

Exemple  :  N,  texana  et  A^.  ruslica.  IV.  ruslica  et  N.  panicuiata. 

L'introduction  récente  dans  les  cultures  du  A^.  Forgeti,  plante  brésilienne 
vivement  colorée  de  rouge,  mais  à  petites  fleurs,  a  bouleversé  le  genre  et  nous 
ménage  plus  d'une  surprise.  C'est  ainsi  que  A^.  Forgeti  X  IV,  affinis  a 
fourni  le  IV.  Sanderœ^  dont  nous  présentons  ici  même  quelques  pieds  pour 
comparaison. 

Le  A^.  Forgeti  et  ses  dérivés  ont  donc  apporté  dans  le  genre  un  merveil- 
leux élément  nouveau. 

Le  A^.  Sanderœ  a  le  mérite  de  fleurir  longtemps;  mais  la  fleur  est  petite, 
et  si  la  plante  est  réellement  liybride,  on  doit  observer  qu'elle  tient  très  peu 
du  père  pour  la  précocité  à  fleurir  et  pour  la  taille  des  fleurs. 

L'hybride  présenté  aujourd'hui  pour  la  première  fois  sous  le  nom  de 
N.  affinis  hybride  varié  (Cayeux  et  Le  Clerc)  a  été  obtenu  dans  notre  établis- 
sement, en  fécondant  le  A^.  affinis  parle  A^.  Sanderae.  Comme  on  le  voit  par  les 
plantes  présentées,  les  fleurs  sont  énormes,  et  nous  comptons  comme  teintes  : 
le  blanc  pur,  le  blanc  rosé,  le  lilas  pâle,  le  mauve,  le  rose,  le  rouge,  le 
rouge  violacé. 

11  est  très  vigoureux,  très  odorant,  rappelant  le  parfum  du  Gardénia  ou  de 
l'Oranger,  accepte  tous  les  sols  et  fleurit  rapidement.  C'est  la  réalisation  enfin 
obtenue  du  A^.  affinis  varié. 

Au  Comité  des  Orchidées  : 


Un  certificat  de  mérite  avec  félicitations^  à  VOdontoglossum  crispum,  var. 
Mauricen,  présenté  par  M.  Fanyau,  amateur,  à  Hellemmes-Lille  (Nord). 

Cette  variété  est  remarquable  par  la  belle  forme  et  réléganl  coloris  de  ses 
fleurs.  C'est  un  0.  crispum  à  larges  segments  se  recouvrant  bien  ;  mais  la  fleur, 
au  lieu  d'être  plus  ou  moins  ondulée,  est  très  plate,  ce  qui  la  fait  paraître 
encore  plus  grande.  Les  pétales  et  les  sépales  sont  uniformément  tachetés  de 
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marron  rougeàtre  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  où  la  zone  tachetée 
se  termine  par  de  petites  barres  de  la  même  couleur. 

Un  certificat  de  mérite  avec  félicitations  à  VOdonloglossum  amabiley  var. 
Ixion^  présenté  par  M.  Fanyau. 

Cette  plante  est  un  des  plus  récents  et  des  plus  beaux  hybrides  obtenus 
dans  le  genre  Odontoglossum,  Elle  est  issue  de  VO,  Hamjanocrùjmm  fécondé 
par  YO.  crispum  ;  c'est  donc  un  hybride  au  second  degré,  ayant  trois  quarts 
de  «  sang  »  de  VO,  crispum,  La  fleur  est  d'une  ampleur  et  d  une  beauté  remar- 
quables. Elle  est  plus  grande  qu'un  0,  crispum ,  et  a  tous  les  segments  très 
larges,  ondulés  et  couverts  de  larges  taches  marron  rosé,  se  rejoignant  et 
formant  des  dessins  irréguliers  de  la  plus  grande  élégance.  Le  labelle,  très 
large  également,  un  peu  convexe,  ondulé  sur  les  bords,  porte  à  son  centre  de 
grosses  taches  rouges  bordées  de  petits  points  de  la  même  couleur  ;  la  crête 
est  fortement  maculée  de  violet  pourpré  foncé,  relevé  de  jaune  d'or.  Ce  coloris, 
qui  fait  un  effet  merveilleux,  est  évidemment  dérivé  de  ÏO,  tiarryanum,  et  Ton 
peut  dire  que  cet  hybride  lui  a  pris  ses  principales  qualités,  sans  lui 
emprunter  son  grand  défaut,  qui  est  d'avoir  les  fleurs  incomplètement 
ouvertes.  L'O.  Harryanum  promet  donc  de  fournir  une  série  de  plantes  de  la 
plus  grande  beauté. 

La  plante  présentée  aujourd'hui  est  la  même  qui  a  flguré  à  l'Exposition  de 
Londres,  le  30  mai.  Malgré  la  longue  durée  de  cette  floraison,  les  fleurs  sont 
encore  en  parfait  état;  leur  coloris  a  seul  ment  pâli. 

Un  certificat  de  mérite,  au  Lselit-Cailleya  Madame  René  Oberthûr^  prés?nté 
par  M.  Maron,  horticulteur,  rue  de  Montgeron,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise). 

Issu  du  croisement  inverse  du  Lrlio-Cattleya  Canhamiana,  c'est-à-dire  du 
Catileya  Mossiœ  par  Lœlia  purpura  ta. 

Fleurs  grandes;  pétales  de  il  centimètres  et  demi  de  longueur  sur  plus  de 
6  centimètres  de  largeur,  blanc  teinté  de  rose,  î.insi  que  les  sépales;  labelle 
très  grand,  de  7  centimètres  de  large,  frangé  de  blanc  ;  à  labelle  magenta  n°  1, 
veiné,  teinte  qui  s'accentue  d'une  nuance  plus  foncée  jusqu'à  la  gorge  qui 
est  jaune;  l'intérieur  du  tube  est  ligné  de  jaune  et  de  pourpre. 

Cette  plante,  relativement  petite  et  fleurissant  pour  la  première  fois,  devra 
donner  des  fleurs  encore  plus  grandes,  bien  qu'elles  soient  déjà  des  plus 
remarquables  et  permettent  ainsi  d'en  faire  une  variété  bien  distincte. 

Section  des  Roses  : 


Une  prime  de  1'*  classe  à  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  horticulteurs-grainiers, 
quai  de  la  Mégisserie,  8,  à  Paris,  pour  plusieurs  inflorescences  d'un  Hosa 
Pohjantha  désigné  sous  le  nom  de  «  Rubis  ».  Cette  variété,  qui  paraît  être  à 
rameaux  sarmenteux,  sera  d'un  grand  mérite  par  son  abondante  floraison  et  le 
coloris  rouge  éclatant  de  ses  fleurs.  Par  SDn  mode  de  végétation  et  si  floraison, 
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elle   rappelle  la  variélé  Turners  Cnmson  Rambler]  mais  les  fleurs  en  sont 
beaucoup  plus  grandes  et  àdupliealure  plus  accentuée. 

Des  remerciements^  k  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  pour  plusieurs  inflorescences 
d'un  Rosa  Polyantha  désigné  sous  le  nom  de  Fanal,  Les  membres  de  la 
Section  reconnaissent  dans  cette  variété  une  sorte  déjà  connue  sous  le  nom 
de  Leuchiern, 


SÉANCE  DU  13  jl'1lli:t  1905. 


M.  le  président  proclame  l'admission  d'une  Dame  patronaesse  et  de  sept 
membres  titulaires  nouveaux. 

Il  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  du  décès  de  six  de  nos  collègues  : 
M.  Henri  Duval,  de  Versailles  (sociétaire  depuis  Tannée  1894);  M.  Adolphe 
Charles  Chevrier,  de  Paris  (1896);  M.  Alfred  Alphonse  Louis  Kaltwasser,  de 
Croissy  (Seine-et-Oise)  (1887};  M.  Constant  Vassorl,  de  Chartres  fl883); 
M.  Charles  Lerasle,  de  Montmorency  (1800)  ;  M.  Bianchi,  de  Paris  (1894). 

Le  Conseil  a  désigné  pour  représenter  la  Société  : 
A  l'Exposition  de  Maisons-Laflite.  M.  Rigault  père. 
A  l'Exposition  de  Melun,  M.  Magnien  (Achille). 
A  TExposilion  de  Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne),  M.  Louis  Henry. 

Il  a  décidé  que  TExposition  printanière  de  1906  se  tiendra  du  19  au  27  mai 

inclusivement. 


Correspondance. 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  : 

Une  lettre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  annonçant  qu'il  a  voté  une  sub- 
vention de  2.300  francs  à  notre  Société,  pour  Tannée  1905.  Le  Conseil  muni- 
cipal met  en  outre  à  la  disposition  de  notre  Société  une  médaille  de  vermeil 
et  deux  médailles  d'argent,  qui  devront  être  décernées  en  son  nom,  à  des  lau- 
réats de  l'Exposition  internationale  de  novembre  1905. 

Une  lettre  du  Conseil  général  de  la  Seine,  qui  met  à  la  disposition  de  notre 
Société  deux  médailles  d'or,  qui  devront  être  décernées  en  son  nom  à  des  lau- 
réats de  rExposition  internationale  de  novembre  1905. 

Une  lettre  des  auditeurs  du  Cours  d'Arboriculture  fruitière  du  Jardin  du 
Luxembourg  (M.  Opoix,   professeur),  qui   oU'rent  à  la  Société  un  objet  d'art 


Digitized  by  VjOOQIC 


472  PROCÈS-VERBAUX 

destiné  à  recompenser  Tamateur  qui  aura  le  lot  de  fruits  le  plus  important  et 
le  plus  beau  à  l'Exposition  internationale  de  novembre  1905. 

De  vifs  remerciements  seront  adressés  à  ces  généreux  donate^irs. 
Programmes  el  règlements  d'Expositions  d'Horticulture  qui  s'ouvriront  à  : 
Bourg-la- Reine  (Seine),  du  16  au  24  septembre  1903. 
Bourbonne-les -Bains  (Haute-Marne),  du  29  juillet  au  6  août  1905. 
Dammartin  (Seine-et-Marne),  12  novembre  1905. 
Cannes  (Alpes-Maritimes),  du  8  au  12  mars  1906. 
Crépy-en- Valois,  du  21  au  23  juillet  1905. 
Maisons-Laffitte  (Seine-et-Oise),  du  19  au  21  août  1905. 
Chelles  (Seine-et-Marne),  du  9  au  11  juillet  1905. 
Darmstadt  (Allemagne),  du  19  août  au  10  septembre  1905. 
Circulaire  annonçant  que  le  Cercle  d'Arboriculture  de  Montmorency  a 
décidé  de  faire  une  exposition  automnale  à  Montmorency,  en  1905. 

Affiche  annonçant  un  Concours. pour  l'admission  d'élèves-apprentis  au 
€ours  municipal  et  départemental  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  Saint- 
Mandé.  Ce  concours  a  eu  lieu  le  6  juillet,  avenue  Daumesnil,  1,  à  Saint-Mandé 
(Seine). 

Ouvrages  reçus  pour  la  bibliotbèoue. 

Ministère  de  l'Agriculture.  -^  Feuille  d'informations^  n^^  ^,^\^  25,  26  et  27. 

Truelle  (A.).  —  La  valeur  commerciale  des  Fruits  à  Cidre,  des  dires  et  des 
Poirés,  en  Angleterre,  depuis  le  XV  11^  siècle  jusguà  nos  jours;  brochure  in-8, 
^9  pages;  Alençon,  4900. 

Truelle  (A.).  —  De  réoaporation  du  jeune  bois  de  Pommier  à  Cidre  pendant 
VHivei\  brochure  in-8,  24  pages;  Alençon,  1899. 

Jean  Massart,  conservateur  au  Jardin  botanique  de  l'Etat  belge.  —  N^otice 
sur  lasetre  des  Plantes  grasses  au  Jardin  botanique  de  F  Etal  ;  brochure  in-8, 
31  p.  1905;  Weissenbruch,  imprimerie  du  Roi,  49,  rue  du  Poinçon;  Bruxelles. 

Jean  Massart.  —  Notice  sur  les  collections  éthologiques  ;  brochure  in-8, 
64  pages;  Bruxelles,  1904;  Weissenbruch,  imprimerie  du  Roi,  49,  rue  du 
Poinçon. 

Jean  Massart.  —  Notice  sur  la  collection  phytogénique  ;  brochure  in-8, 
25  pages;  Bruxelles,  1905  ;  Weissenbruch,  imp. 

Jardin  botanique  de  l'Etat  belge.  —  Tableau  de  V Ecole  botanique  systéma^ 
lique,  22  pages. 

David  Griffiths.  —  The  Prickly  pear  and  other  cacti  as  food  for  stock]  bro- 
<;hure  in-8,  figures,  46  pages  ;  Washington,  1905.  Département  de  l'Agriculture. 

Emile  de  Wildeman,  conservateur  du  Jardin  botanique  de  l'Etat  belge.  — 
Notice  sur  les  plantes  utiles  ou  intéressantes  de  la  Flore  du  Congo  ;  Bruxelles, 
1905.  En  vente  chez  Spineux  et  C'*,  62,  Montagne  de  la  Cour.  Brochure  in-8, 
663  pages;  fig.  noires. 
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Raphaël  de  Noter.  \ —  Monographie  horticole  des  plantes  bulôeuses,  iubercu* 
lemes^  etc.  ;  volume  de385 pages;  prix  4  fi\50  ;  éditeur,  Amat,  11,  rue  Cassette, 
Paris. 

Duval  (Célestin).  —  Ennemis  et  amis  des  arbres  fruitiers^  de  la  Vigne  et  du 
Rosier;  i  volume  de  264  pages,  avec  157  figures.  Librairie  J.-B.  Baillière  et  fils 
et  Librairie  horticole,  à  Paris,  1905. 

Roda  (Giuseppe).  —  Memorie  ed  appuntie  sulla  Esposizione  inlernazionale 
di  orticuitura  di  Parigi  J 905,  Torlno,  1905,  broch.  10  pages. 

Comptes  rendus  déposés  sir  le  bureau. 

Comptes  rendus  de  l'Exposition  internationale  du  Cours-la-Reine  (20-28  mai 
1905) : 

Les  Plantes  de  serre,  par  M.  Welker  fils  ; 

L'Arboriculture  fruitière  et  les  fruits,  par  M.  André  Lièvre  ; 

Les  Industries  horticoles,  par  M.  Alfred  Bellard. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Troyes  (2i  juin)  ;  M.  G.  Boucher. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Blois  (29  juin)  ;  M.  A.  Nomblot. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Nemours  (23  juin)  ;  M.  Poiret- 
Délan. 

Compte  rendu  de  TExposition  horticole  de  Rennes  (16  juin)  ;  M.  Cochet-Co- 
chet. 

Les  Emballages  pour  produits  agricoles  au  Concours  national  de  Bordeaux  ; 
M.Tuzet. 

Compte  rendu  du  concours  d'Orchidées  du  22  juin  1905  ;  M.  Charles  Thié- 
baux. 

Objets  soumis  a  lexamex  des  Comités. 

Au  Comité  de  Flortculture  : 

1**  Par  M.  L.  Durand,  horticulteur  à  Brévannes  (5eine-et-0ise)  :  Un  nouvel 
Œillet  très  remontant,  à  fleur  rose,  ol)lenu  pardimorpliisme  delà  variété  Rosa- 
Bonheur  et  désigné  sous  le  nom  de  Ami  Gaston  Clément,  (Le  Comité  demande  a 
revoir  la  plante.)  » 

2^  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  horticulteurs-grainiers,  quai  de  la  Mégis- 
serie, 8,  à  Paris  :  Plusieurs  exemplaires  de  Kalanchoe  flammea,  superbe  plante 
originaire  du  Somaliland  et  introduite  depuis  peu  en  Europe.  De  culture 
facile,  d'une  floraison  abondante  et  d'une  longue  durée,  cette  espèce,  qui  a 
déjà  obtenu  un  certificat  de  mérite,  se  recommande  en  outre  par  le  brillant 
coloris  de  ses  fleurs  pour  Tornementation  des  appartements  {Prime  de  l""*  classe 
avec  félicitations),^ 
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3**  Par  M.  Jarry-Deslo^es,  amateur,  80,  boulevard  Haussmann,  à  Paris  : 
Quatre  superbes  variétés  nouvelles  de  Bégonia  décora  X  /?ea?,  savoir  : 

tMFtmmm.  Variété  très  vigoureuse,  se  formant  bien;  feuilles  énormes, 
allongées,  ayant  au  centre  une  tache  irrégulière,  brunâtre,  entourée  d'une 
large  zone  d'un  cptoris  rou^  violacé,  puis  d'une  large  bande  vert  clair,  de 
plusieurs  centimètres  de  diamètre,  recouverte  de  gros  points  blancs,  ciliés  ; 
bordure  étroite,  brun  rougeàtre  (Ceriffieaide  mérite); 

Monsieur  Henri  Martinet,  Variété  vigoureuse,  se  formant  régulièrement,  à 
feuilles  arrondies,  assez  grandes,  d'un  coloris  ehaagoant  et  difficile  à  décrire; 
tache  brun  métallique  au  centre,  puis  zone  rouge  Ttoiaeé  bronzé,  avec  des 
reflets  argentés  dans  les  jeunes  feuilles  ;  bordure  venttlre,  avec  quelques 
points  blancs.  Qoloris  très  distinct  (Certificat  de  mérite)  ; 

Gloire  des  Ardennei.  Variété  très  vigoureuse,  formant  rapidement  des 
touffes  compactes,  avec  feuilles  nombreuses,  moyennes,  allongées,  ayant  «ne 
zone  centrale  rouge  carminé  glacé  (coloris  très  vif  et  éclatant),  entourée  d'une 
bande  verte  avec  nombreux  points  blancs  ;  étroite  bordure  brnne  (Certificat 
de  mérite)  ; 

René  Jarry- Desloges.  Variété  très  vigoureuse,  se  formant  régulièrement. 
Feuilles  énormes,  d'un  coloris  changeant  et  très  distinct.  Tache  centrale  rouge 
brunâtre,  parfois  violacée,  s'étendant  le  long  des  nervures  et  entourée  elle- 
même  d'une  zone  plus  claire,  rougeàtre  violacé  ;  puis  zone  gris  perle,  glacé, 
avec  reflets  rose  carminé  ;  bordure  assez  large,  régulière,  brun  rougeàtre  ;  cils 
nombreux  (Certificat  de  mérita). 

4<»  Par  M.  Edmond  Poiret,  jardinier-chef,  2,  rue  de  Versailles,  à  Ville - 
d'Avray  (Beine-et-Oise)  :  Le  Bégonia  Isabelle  Reimbeau^  variété  obtenue  par  lui 
en  1901,  et  qui  a  été  soumise  à  l'appréciation  du  Comité,  le  8  octobre  1903. 
Cette  plante  se  multiplie  facilement  p^,r  bouture,  est  d'une  conservation  facile 
en  hiver,  d'une  grande  régularité  de  yégétation  et  à  grandes  fleurs,  qualités 
qui  la  font  rechercher  pour  les  plantations  estivales,  —  Deux  pieds  de  Lantana 
Poiret^  variété  nouvelle,  issue  par  dimorphisme  de  la  variété  Farandole,  La 
plante  est  très  naine,  compacte;  les  feuilles  dorées  et  les  fleurs  jaune  d'or 
(Prime  de  i^'  classe  pour  l'ensemble): 

5"  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris  : 

Six  potées  à'Alonsoa  miniata  compacta  coccinea^  plante  à  port  compact, 
mais  à  hampes  florales  se  dégageant  bien  du  feuillage  qui  est  fin  et  léger. 
L'ensemble  de  la  plante  ne  dépasse  pas  30  centimètres  de  hauteur.  Les  fleurs 
sont  de  couleur  rouge  cocciné.  Cette  jolie  plante  est  très  florifère  et  sa 
floraison  a  une  longue  durée  (de  juin  en  août);  elle  est  des  plus  recomman- 
dâmes par  la  culture  en  pots,  en  corbeilles  ou  en  bordures  (Ccrlifcil  de 
mérite)  ; 

Des  fleurs  coupées  de  Coquelicot  à  grandes  fleurs  simples  variées  (Pavol 
Shirley),  en  dix  coloris;  plantes  d'une  remarquable  beauté  (Prime  de 
2^  classe)  ; 
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Bovan»  potées  de  Penlslemon  hybrides  variés,  Penfsiemon  puniceus  et 
P.  pulchellus  hybrides  variés  (Prime  de  1"^*  classe  avec  félicitations  principale- 
ment pour  les  P.  pulchellus).  Ce  lot  concourt  également  pour  le  prix  Pellier; 

Dix  potées  de  Torenia  Fournicri  nain  compact  à  grandes  fleurs^  dix 
potées  de  7V»wiîa  Fournien  nain  compact  à  grandes  fleurs  blanc  carné  »H 
dix  potées  de  Gmrardia  tenuifolia^  très  intéressante  plante  d'introduction 
relativement  récente  et  qui  a  déjà  produit  des  coloris  rouges,  lilas,  roses  t^t 
violets  (Prime  de 2*  classe); 

Vingt  potées  de  Chrysa&lhèmes  à  carène  (Chrysanthemum  carinutum)  à 
fleurs  doubles,  et  six  variété»  :  Uanc,  jaune,  rouge,  brun,  rouge  brun  el 
versicolor;  quatre  variétés  de  ces  mêmes  plantes,  à  ffeurs  simples  (Prime  de 
2*  classe); 

Des  fleurs  coupées  de  Lilium  pardalinum.  —  Semerocal.is  fuloa,  var. 
flore  pleno.  —  Hemerocallis  dislichay  flore  pleno^  Bemerocallis  Thunbenjii 
Baker,  espèce  encore  peu  répandue  dans  les  cultures,  à  feuillage  ample  el 
abondant,  à  fleurs  nombreuses,  remarquablement  grandes  (il  à  12  cenli- 
(imètres  de  longueur),  d'un  beau  jaune  orangé  foncé.  — Hemerocallis  disticha, 
de  la  Chine  (Prime  de  l'*  classe  pour  l'ensemble)  ; 

Le  Tritoma  [Kniphofia)  rufa  Baker.  —  Natal.  —  Cette  espèce,  introduite 
depuis  quelques  années  seulement  dans  les  cultures,  est  naine  et  grêle,  com- 
parativement aux  grands  Tntoma  les  plus  répandus  :  T,  Uvaria,  7'.  nohilh, 
T,  Saundersii,  Son  feuillage,  ses  hampes,  ses  épis  de  fleurs  surtout,  sont  beau- 
coup plus  réduits  que  chez  ces  derniers,  et  sa  gracilité  même,  jointe  à  rabon- 
dance,  à  la  précocité  et  à  la  longue  durée  de  sa  floraison,  constituent  ses 
principaux  mérites  décoratifs. 

Les  feuilles  sont  étroites,  presque  triquètrçs;  les  hampes  grêles  et  nues, 
quoique  fortes,  atteignent  50  à  80  centimètres  et  se  terminent  par  un  épi 
lâche,  long  de  12  à  15  centimètres  seulement,  de  fleurs  pendantes,  longue- 
ment tubuleuses,  d'abord  rouge-orangé  en  bouton,  passant  graduellement  au 
jaune  chez  les  fleurs  bien  épanouies. 

C'est  comme  plante  à  fournir  des  fleurs  pour  bouquets  que  se  recommande 
le  T.  rufa.  Ses  inflorescences  légères  peuvent,  en  effet,  être  employées  beau- 
coup plus  facilement  que  celles  des  grandes  espèces.  La  floraison,  très  pré- 
coce, commence  dès  la  fin  de  mai  et  se  prolonge  durant  une  partie  de  Tété. 
Les  jeunes  éclats  détachés  au  printemps  produisent  déjà  plusieurs  hampes  dans 
le  cours  de  l'été,  et,  sur  des  pieds  de  deux  ans,  on  peut  souvent  en  compter  plus 
d'une  douzaine  à  divers  états  d'avancement.  M.  Micheli,  qui,  un  des  premiers, 
avait  essayé  la  culture  de  ce  Tritoma^  en  a  dit  dans  la  Revue  horticole  1900, 
page  663  :  «  De  toutes  les  espèces  de  Kniphofia  introduites  récemment,  celle-ci 
me  semble  réunir  au  plus  haut  degré  les  qualités  d'une  vraie  plante  horti- 
cole. »  (Certificat  de  mérite). 

U Hemerocallis  citrina  Baroni.  —  Chine.  —  Cotte  Hém('rocalle,  d'introduc- 
tion récente,  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  distinc'es.  La  plante  est 
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vigoureuse,  rustique,  garnie  d'un  beau  feuillage  vert  foncé,  et  chaque  louiFe 
produit  plusieurs  hampes  très  droites,  nues,  glauques,  hautes  de  80  centi- 
mètres à  1  métré,  et  terminées  par  une  panicule  rameuse,  lâche,  très  mul 
tiflore.  Les  fleurs,  qui  s'épanouissent  durant  juillet  et  août,  sont  d'un  beau 
jaune  citron  clair  et  répandent  un  parfum  de  fleur  d'Oranger  très  puissant; 
elles  sont  remarquablement  grandes,  mesurant  près  de  15  centimètres  de 
longueur  y  compris  Tovaire,  et  très  distinctes  par  leurs  divisions  étroitement 
lancéolées,  s'ouvrant  relativement  peu. 

Il  ne  semble  pas  douteux  que  Vffemerocallis  citrina  ne  soit  appelé  à  un 
brillant  avenir  horticole  ;  sa  vigueur,  sa  floribondité,  la  beauté  exception- 
nelle de  ses  fleurs  et  leur  parfum  suave  la  placent  en  effet  au  premier  rang 
des  espèces  les  plus  recommandables  (Certificat  de  mérite). 

6**  Par  M.  Philippe  L.  de  Vilmorin,  à  Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise)  : 
Une  collection  de  46  espèces  de  plantes  alpines  ou  de  collection,  savoir  : 

Adenophora  iiliifolia;  Acœrta  microphylla;  Belonica  alba;  Campanula 
Ho$iv\  var.  alba^  C.  cœspitosay  var.  alba,  C  puUa  ;  Convoloulus  cuntabrica  ; 
CorydalU    thafictrifoUa  ;    Cimici/nga    racemosa  ;     £ryngium    Oliverianum, 

E.  alpinum,  E,  giganteum  ;  Francoa  sonchifolia  ;  Erica  cinereay  var.  alba  ; 
Gentiana  Saponaria,  G.  asdepiadea,  var.  alba^  G.  thibeiicn  ;  Patrinia  sca- 
biosœfolia  ;  Sedum  Maximowicziiy  S,  oxyphyllum,  5.  Pittonii  ;  Tunica  bicoior, 
T.  Saxifraga;  Gunnera  magellanica;  Gerbera  Jamesoni;  Fuchsia  microphylla^ 

F.  procumbens;  Helxine  Soleirolii;  Liatris  elegans;  Linaria  commutata; 
Lobetia  salici/olia  ;  Helianlhemum  algarvense  ;  Orobanche  speciosa  (sur  Fèves)  ; 
Nertera  depressa;  Phyiemna  orbiculare;  Pratia  begonifolia;  fiomneya  Coul^ 
teri;  Scabiosa  graminifolia  ;  Sempervivum  Reginœ-Amaliœ  ;  Symphiandra 
Hoffmanni  ;  Sliukys  glutinosa  ;  Sibthorpia  peregrina  ;  Samolus  repens;  Feu- 
crium  flavum;  F,  monianum;  Woodsia  Veilchii.  (Prime  de  i**  classe  arec  féli- 
citations). 

7*  Par  M.  Férard,  horticulteur-grainier,  rue  de  l'Arcade,  15,  à  Paris  : 

VAstilbe  Davidii,  —  Cette  plante  a  été  introduite  récemment  de  la  Mon- 
golie. Elle  a  été  décrite  par  Franchet,  Ptantse  Davidianse,  1,  p.  122,  sous  le  nom 
d'i4.  chinensis  Maximowicz,  var.  Davidii,  La  plante  atteint  1  mètre  et  plus  de 
hauteur;  les  fleurs,  en  épis  serrés,  forment  des  panicules  qui  rappellent  celles 
des  Holeia.  VAstilbe  Davidii  diffère  surtout  de  YAstilbe  chinensis  poiV  ses  fleurs, 
qui  sont  d'un  rose  lilacé  au  lieu  d'être  blanches. 

La  plante  est  vivace  et  rustique  en  plein  air.  Un  essai  de  forçage  fait  sur 
une  plante,  porte  M.  Férard  à  croire  que  la  floraison  pourra  en  être  obtenue 
en  avril  et  mai.  Le  spécimen  présenté  est  constitué  par  trois  petites  plantes 
réunies.  Chaque  souche  peut  porter  une  douzaine  de  tiges  florales  (Certificat 
de  mérite)  ; 

Le  Leucanlhemum  laciniatum  Huter,  var.  Robinsoni^  plante  nouvelle,  à 
grandes  fleurs.  —  Lobelia  tenuior,  très  florifère  et  rappelant  le  L.  ramosa^ 
var.  nana  (Prime  de  l'*  classe). 
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8*  Par  MM.  Millet  et  fils,  horticulteurs  à  Bourg-la-Reine  (Seine)  :  Quatre 
variétés  de  Campanula  grandiflora  (Platycodon  grandiflorum)  :  à  fleurs 
simples,  bleues  et  blanches  et  à  fleurs  semi-doubles,  les  unes  bleues,  les 
autres  blanches  (Prime  de  2*  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1^  Par  M.  Muller,  jardinier  chez  M.  Séguin,  rue  du  Mont-Valérien,  37,  à 
Saint-Gloud  (Seine-et-Oise)  :  Une  superbe  toufîe  de  Miltonia  Moreliana^  por- 
tant de  nombreuses  fleurs  (Prime  de  1*'*  classe). 

2**  Par  M.  Maron,  horticulteur,  1,  route  de  Montgeron,  à  Brunoy  (Seine-et- 
Oise).  Un  beau  Catileya  Hardyana  ;  un  Caltleya  hybride,  nouveau 
(C.  Alexandrœ  X  C-  ^urea)  ;  un  f^lio^CaUleya  nouveau  (G.  Luddemanniana 
X  Lœlio-Cattleya  Étoile  d'or)  (Prime  de  1^  classe,  spécialement  attribuée  au 
Catileya  Hardyana) . 

3*  Par  M.  0.  Opoîx,  jardinier-en-chef.  Palais  du  Luxembourg  :  Le  Cypri- 
pedium  Madame  Coffigniez,  hybride  nouveau,  issu  du  croisement  du  Cypn- 
pedium  Stonei  par  le  C.  Veitchi. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont  d'un  vert  pâle,  finement  marbrées,  d'une 
longueur  moyenne,  larges  et  légèrement  réfléchies. 

La  tige  florale,  biflore,  est  forte,  rigide,  d'un  coloris  brun  violacé. 

Les  fleurs,  d'un  grand  développement,  se  présentent  bien;  elles  sont  de 
couleur  blanc  jaunâtre  et  brun  carminé  dans  leur  ensemble. 

Le  sépale  dorsal,  de  forme  allongée,  est  de  teinte  jaune  pâle,  légèrement 
verdàtre  au  centre,  garni  de  fortes  lignes  d'un  brun  carminé  se  détachant  très 
bien  sur  le  jaune. 

Le  sépale  inférieur,  de  grandeur  moyenne,  est  de  forme  allongée  et  pointue, 
avec  les  bords  légèrement  roulés  intérieurement;  il  est  d'un  jaune  verdàtre, 
marqué  de  quelques  lignes  brunes. 

Les  divisions  latérales,  longues  de  15  centimètres  et  larges  de  2,  soni  for- 
tement réfléchies  et  légèrement  ondulées;  elles  ont,  dans  leur  ensemble,  !a 
forme  d'un  fer-à-cheval  ;  elles  sont  d'un  jaune  verdàtre  près  du  staminode,  puis 
de  couleur  brune  s'éclaircissant  vers  la  base,  pour  devenir  plus  pâle  aux  extré- 
mités ;  elles  sont  garnies  de  nombreuses  et  fortes  ponctuations  brun  carminé, 
coloris  qui  va  en  s'atténuantet  qui  disparait  tout  à  fait  vers  les  extrémités. 

Le  sabot,  de  bonne  grosseur  et  de  forme  allongée,  est  de  couleur  brune, 
marqué  de  nombreuses  et  fines  ponctuations  de  même  couleur  à  l'intérieur. 

Le  staminode,  assez  gros,  est  d'un  jaune  légèrement  violacé  et  strie  de 
verdàtre  au  centre. 

L'ovaire,  jaune  clair,  marqué  d'une  ligne  brune  sur  la  partie  dorsale, 
rehausse  encore  la  beauté  de  la  fleur  (Certificat  de  mérite). 

34 
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A  la  Section  des  Roses  : 

1°  Par  M.  Paul  Jacquemin,  rosiériste  à  Santeny  (Seine-et-Marne)  :  Trois 
Heurs  d'une  Rose  inédite,  dénommée  Monsieur  Jean-Jacques  Henner;  celte 
variété  est  issue  de  la  Rose  Caroline  Fesiout;  sa  flenr  est  d'un  blanc  légère- 
ment teinté  de  rose.  Le  Comité  demande  qu'une  nouvelle  présentation  lui  en 
soit  faite  cet  automne  (Remerciements). 

2«  Par  M.  KiefFer,  rosiériste,  à  Bourg-la-Reine  (Seine)  :  Des  fleurs  d'une 
Rose  inédite  provenant  de  la  Roseraie  de  THay  et  dénommée  Les  liosati. 
Cette  nouvelle  variété  est  issue  de  la  Rose  Pierre  Nolting  croisée  par 
la  Rose  Madame  Bérard,  dont  le  produit  a  été  lui-même  croisé  par  la  Rose 
Persian  ïellow. 

Arbuste  dressé,  rustique,  de  première  vigueur,  très  florifère  et  à  floraison 
très  remontante.  Inflorescence  pluriflore.  Bouton  dressé  et  bien  dégagé.  Fleur 
pleine,  apétales  plissés  imbriqués,  très  odorante,  carmin  vif  reflété  de  rouge 
cerise,  ce  qui  décèle  l'influence  du  Rosier  Capucine,  ainsi  que  la  large  macule 
jaune  vif  des  onglets.  Revers  des  pétales  rose  saumoné  pâle.  La  disposition 
des  styles,  des  sépales  et  des  aiguillons  rappelle  la  structure  du  Rosa  indica, 
tandis  que  le  bois  tient  du  R.  lutea.  Feuillage  très  ample,  parfois  teinté  de 
brun  pourpré  dans  le  jeune  âge  (Prime  de  f"  classe  avec  félicitations). 

Des  remerciements  sont  adressés  à  MM.  Philippe  de  Vilmorin  et  Vilmorin- 
Andrieux  et  C'"",  qui  abandonnent  généreusement  leurs  primes  au  profit  de  la 
Société. 

M.  Welker  fils,  secrétaire,  annonce  de  nouvelles  présentations  de  socié- 
taires. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  45. 
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SÉANCE    DU    27    JUILLET    1905. 


PriSsidbncb  db  m.  Cayeiix»  Vige-Présiobmt. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

On  constate  la  présence  de  175  sociétaires  (!6  membres  honoraires  et 
159  membres  titulaires). 

Le  procès-verbtl  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Après  un  vote  de  rassemblée,  M.  le  président  proclame  l'admission  de 
7  membres  titulaires  nouveaux. 

• 
Le  Conseil  général  de  la  Seine  annonce  qu'il  a  accordé  une  allocation 
supplémentaire  de  300  francs  à  notre  Société,  à  Toccasion  de  ses  Expositions 
internationales  de  1905. 

La  Section  des  Chrysanthèmes  offr^î,  par  souscription,  un  prix  d'honneur, 
pour  être  décerné  au  présentateur  d'un  lot  de  Chrysanthèmes  à  TExposilion 
internationale  du  mois  de  novembre  prochain. 

Le  Bureau  a  désigné  pour  représenter  la  Société  : 
A  rExposition  de  Villemomble,  M.  Tavernier; 
A  l'Exposition  de  Genève,  M.  Luizet  (de  Lyon). 

Ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  Jury  chargé  déjuger  les  présenta- 
tions au  Concours  que  la  Société  ouvrira  le  10  août  : 

MM.  Bellair,  Bauer,  Cayeux  (Henri),  Jarry -Desloges,  Marmion,  Tavernier. 

Une  Commission  a  été  nommée  pour  examiner  un  verre  à  vitre  laminé 
spécial  désigné  sous  le  nom  de  «  verre  jardinier  »,  présenté  à  la  Société  par 
la  manufacture  de  glaces  et  produits  chimiques  de  Saint-Gobain,  i  bis,  place 
des  Saussaies,  à  Paris.  Cette  Commission  est  composée  de  MM.  Bellard, 
Cochu,  Schwartz,  Meurer,  Perrier,  Dufour,  Danrée,  Brochard,  Anfroy,  Olivier, 
Rigault,  Murât,  Boutard,  Mallet,  Michaux,  Grammont,  Bouteillier. 

M.  Nanot,  directeur  de  l'École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles, 
adresse  le  bulletin  des  notes  des  élèves  B:u:hardeau,  Hébrard,  Lozet,  Quaine 
et  Monnier,  boursiers  de  notre  Société. 
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M.  Bouchardeau,  élève  de  3*  année,  a  terminé  ses  études.  A  élé  classé  le 
1*^"  de  sa  promotion.  A  obtenu  le  diplôme  et  est  proposé  à  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  pour  Tobtention  d'un  stage  horticole; 

M.  Hébrard,  élève  de  3*  année,  a  terminé  ses  études.  A  été  classé  le  3*  de 
sa  promotion.  A  obtenu  le  diplôme  et  est  proposé  à  M.  le  Ministre  de  TAgri- 
cullure  pour  l'obtention  d'une  médaille  d'or; 

M.  Lozet,  élève  de  2*  année,  a  été  classé  le  3*  de  sa  promotion  sur  33  élèves 
(moyenne  générale  des  notes  :  16,91); 

M.  Quaine,  élève  de  2"  année,  a  été  classé  le  16"  de  sa  promotion  sur 
33  élèves  (moyenne  générale  des  notes  :  15,19)  ; 

M.  Monnier,  élève  de  !'•  année,  a  été  classé  le  26*  de  sa  promotion  sur 
35  élèves  (moyenne  générale  des  notes  :  13,72). 

Correspondance  imprimée  : 

Circulaire  annonçant  que  le  44*  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  à 
la  Sorbonne,  à  Paris,  le  mardi  17  avril  1906. 

Parmi  les  questions  à  l'étude  on  peut  noter  {Section  des  Sciences)  : 

10*  question  :  A  quelles  altitudes  sont  ou  peuvent  être  portées,  en  France, 
les  cultures  d'arbres  fruitiers,  de  prairies  artificielles,  de  céréales  et  de  plantes 
herbacées  alimentaires; 

11*"  question  :  Flore  spéciale  d'une  des  régions  les  moins  explorées  en 
France; 

12*  question  :  Jardins  d'études  :  jardins  coloniaux,  jardins  en  mon- 
tagne, etc.; 

13*^  question  :  Variations  de  la  flore  parisienne  dans  la  période  historique. 

Programme  et  règlement  de  l'Exposition  horticole  qui  aura  lieu  à  Nancy 
du  23  au  25  septembre  1905. 

Programme  et  règlement  de  l'Exposition  horticole  qui  aura  lieu  à  Genève 
du  G  au  12  septembre  1905. 

Programme  et  règlement  de  l'Exposition  horticole  qui  aura  lieu  à  Boulogne 
(Seine),  du  28  au  30  octobre  11305. 

Ouvrages  reçus  : 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  Feuille  d'informations^  n*'*"28  et  29. 

Ville  d'Amboise  (Société  d'Horticulture  amboisienne).  —  Compte  rendu  de 
r/^x/^osition  des  i7,  28  et  29  juillet  1901  ;  in-12, 16  pages. 

D'  Clos.  —  Un  dernier  mot  sur  la  valeur  spécifique  du  Vicia  seirati/olia 
.lu  (|uin  ;  4  pages.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  Franc*", 
tome  LU,  année  1905. 

Giuseppe  Roda.  —  Note  sur  VExposition  internationale  d^ Horticulture  de 
Paris,  1905. 
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D'  Luigi  Monlemartini.  —  Revue  de  pathologie  végétale,  V""  année,  n**  2, 
15  juillet  1905;  15  pages. 

Dumonl  (J.),  directeur  de  la  Station  agronomique,  professeur  de  chimie 
agricole  à  l'École  nationale  d'Agriculture  de  Grignon.  —  Le$  engrais  humiques, 
Paris,  1905;  Amat,  éditeur,  11,  rue  Cassette;  brochure  de  72  pages. 

Dumont  (J.).  —  Les  matières  humiques  du  sol;  Paris,  1905.  Amat,  éditeur; 
137  pages. 

Dumont  (J.).  —  Les  sols  humifères.  Constitution^  amélioration  et  culture 
dei  terrains  tourbeux,  des  sols  de  défrichement  et  des  landes  riches  en  matières 
organiques.  Paris.  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  26,  rue  Jacob; 
159  pages. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Alger,  avril  1905.  —  Discours  prononcés 
par  MM.  Henri  de  Villefosse,  Stéphane  lisell  et  Bienvenu-Martin.  Paris,  1905. 

Ministère  des  Travaux  publics.  —  Comité  des  tj^avaux  historiques  et  scienti- 
fiques. Liste  des  membres.  Paris,  1905. 

Comptes  rendus  déposés  sur  le  bureau  : 

Compte  rendu  de  l'Exposition  internationale  du  Cours-la-Reine  (20-28  mai 
1905).  Les  industries  horticoles,  2*^  et  3*  subdivisions;  par  M.  Louis  Martre. 

Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  des  industries  horticoles  pendant 
Tannée  1904;  par  M,  R.  Dorléans,  secrétaire  du  Comité. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Laon;par  M.  Alfred  Nomblot. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  comités. 

Au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

Par  M.  Augustin  Chevalier,  arboriculteur,  rue  de  Vincennes,  à  Bagnolel 
(Seine)  :  De  superbes  Cerises  Belle  magnifique  (Prime  de  1'^'^  classe). 

Au  Comité  de  Floriculture  : 

1"  Par  M.  Gaston  Colin,  au  Pavillon  du  Barry,  à  Louveciennes  (Seine-et- 
Oise)  :  De  très  beaux  Bégonia  décora  X  Bex^  variétés  diverses.  (Prime  de 
1'*  classe)  ; 

Le  Bégonia  décora  x  Bcx,  var.  Gaston  Colin,  plante  très  vigoureuse,  se 
formant  bien.  Les  feuilles,  de  grandes  dimensions,  ont  le  centre  d'abord  d'un 
brun  marron  velouté  chatoyant,  tournant  au  noirâtre  sur  les  feuilles  plus 
âgées.  Cette  zone  centrale  est  entourée  d'une  bande  de  points  rouge  carminé 
vineux,  portant  de  longs  cils  à  leur  sommet.  La  feuille  est  marginée  de  brun 
noirâtre,  sur  une  largeur  d'environ  2  centimètres  (Certificat  de  mérite). 

2*"  Par  M.  Jarry-Desloges,  amateur,  80,  boulevard  Haussmann,  à  Paris: 
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Un  AnthuriuM  Scherzetnanum  marmoraium  et  un  Sempervivum  panaché  (Prime 
de  2*  classe)  ; 

3*  Par  M.  Georges  Boucher,  horticulteur,  avenue  d'Italie,  164,  à  Paris  :  Une 
énorme  touffe  de  Gypsophiia  paniculata  flore  pleno  (Rappel  d'une  prime  de 
!'•  classe  décernée  antérieurement  pour  cette  même  plante). 

4*  Par  M.  Gravereau,  horticulteur  à  Neauphle-le-Château  (Seine-et-Oise)  : 
Une  coUeclion  de  Glaïeuls  de  Gand,  comprenant  une  centaine  de  variétés  très 
remarquables,  parmi  lesquelles  on  admire  tout  particulièrement  :  Roi  des 
jaunes,  Secrétaire  Chouvet,  Mademoiselle  Jeanne  Larigaldie,  Gerbe  d^or^  Michel 
Slrogo/f,  La  Communiante^  blanc  pur;  une  variété  à  épi  rond  et  à  fleurs 
jaunes,  etc.  (Prime  de  1'**'  classe); 

Une  collection  de  60  variétés  de  Glaïeuls  rustiques  à  grandes  macules,  corn- 
prenant  notamment  les  variétés  Prince  noir.  Grand  jaune.  Mademoiselle  lia- 
belle  Rivoire,  etc.  Puis,  20  variétés  à  fleurs  bleuâtres  et  20  variétés  de  G.  de 
Nancy,  entre  autres  :  Papa  Crozy,  Childsii,  etc.  (Prime  de  l**  classe,  avec  féli- 
citations pour  Tensemble). 

5°  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris  :  Une  col- 
lection de  Pétunias  hybrides,  à  grandes  fleurs  :  ï Inimitable,  Admiration,  gr an- 
diflora  atroviolacea,  grandiflora  alba,  Titania,  grandiflora  purpurea,  Pourpre 
à  fond  violet^  Frangé  admiration  (Prime  de  i'"''  classe)  ; 

Une  collection  de  plantes  vivaces  d'ornement.  Douze  espèces  ou  variétés 
d'Helianthus,  le  Gypsophiia  paniculata  flore  pleno  et  une  collection  d'Echi" 
na:ea  pur/?wrea  (Rudbeckia  purpurea),  au  coloris  plus  ou  moins  accentué, 
suivant  les  variétés  (Prime  de  i"^  classe)  ; 

VEchinacea  purpurea,  var.  incamala,  remarquable  par  le  coloris  rose 
pâle  de  ses  fleurs  (Certificat  de  mérite); 

6**  Par  M.  Emile  David,  horticulteur,  à  Savigny-sur-Orge  (Seine  et-Oise)  : 
Trente  inflorescences  de  Glaïeuls  (G.  Lemoinei  X  G.  gandavensis),  obtenus  de 
semis  par  le  présentateur  (Prime  de  i"-  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1*  Par  M.  E.  Bert,  horticulteur  à  Bois-Colombes  (Seine)  :  Le  Lœlia  Hélène 
(Laelia  grandis  tenebrosa  X  Laelia  Digbyana)  (Prime  de  l'^'^  classe). 

2"  Par  M.  A.  Régnier,  horticulteur  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine)  :  Le  Vanda 
Liouveii',  un  Aerides  du  Cambodge;  un  Aerides  affine  et  le  Cypripedium 
prœstans  (Prime  de  1'*  classe). 

M.  Mangin,  professeur  de  Cryptogamie  au  Muséuip,  fait  une  communica- 
tion sur  les  maladies  parasitaires  qui  attaquent  les  plantes  cultivées  sous 
cliâssis  :  Meunier,  Toile,  etc. 

Il  ne  peut,  dit-il,  traiter  à  fond  une  question  aussi  importante,  étant  donné 
le  peu  de  temps  dont  il  dispose.  Son  désir  est  d'examiner  surtout  les  moyens 
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employés  pour  se  débarrasser  de  ces  maladies  qui  causent  tant  de  dégâts  dans 
les  cultures. 

Ces  moyens  sont  de  deux  sortes  : 

L'un  consiste  à  immuniser  les  plantes  contre  Tinvasion  de  certaines  ma- 
ladies, comme  on  vaccine  les  animaux  pour  les  préserver  des  maladies  conta- 
gieuses. 

Sur  ce  point,  dit  M.  Mangin/nous  sommes  encore  peu  avancés,  et  ce  qui  a 
été  fait  jusqu'à  ce  jour  ne  peut  être  considéré  que  comme  de  simples  tenta- 
tives. 

Le  deuxième  moyen  e§t  la  stérilisation,  qui  empêche  Tennemi  de  pénétrer 
dans  les  cultures. 

La  stérilisation  peut  être  obtenue  à  Taide  de  deux  procédés. 

Le  premier,  la  stérilisation  par  la  chaleur,  est  connu  depuis  longtemps  et 
Mgr  du  Bellay  en  recommandait  déjà  l'emploi  au  xvi*  siècle. 

En  Amérique,  où  ce  procédé  est  employé  en  grand,  on  se  sert  de  la  vapeur 
d'eau  qui  circule  dans  un  réseau  de  tubes  en  laiton  percés  de  trous  et  qui 
pénètrent  de  quelques  centimètres  dans  le  sol.  La  vapeur  est  produite  par 
un  générateur  et  se  trouve  à  la  température  de  90  à  100  degrés  lorsqu'elle 
parvient  à  èlre  en  contact  avec  le  sol. 

Les  résultats  ainsi  obtenus  sont  excellents  et  le  traitement  entraîne  la 
disparition  d'un  grand  nombre  d'Acariens,  d'Anguillules,  de  Champi- 
gnons, etc.  Malheureusement  c'est  un  traitement  coûteux,  qui  revient  à 
1  fr.  70  par  mètre  cube  traité,  prix  qui  ne  s'abaisse  guère  qu'à  0  fr.  75,  lors- 
qu'il est  appliqué  dans  les  conditions  les  plus  favorables  au  point  de  vue  de 
l'économie. 

La  dépense  excessive  que  la  stérilisation  par  la  vapeur  entraîne  ne  permet 
donc  de  l'employer  que  lorsqu'il  s'agit  de  garantir  des  cultures  de  grande 
valeur,  comme  cela  est  souvent  le  cas  en  horticulture.  Il  n'y  a  pas  à  hésiter  à 
en  tenter  l'emploi  chaque  fois  qu'un  sol  contaminé  ne  permet  plus  d'obtenir 
des  produits  qu'on  aurait  intérêt  à  récolter,  même  en  s'imposant  une  dépense 
assez  élevée. 

A  côté  de  ce  procédé,  il  y  a  celui  qui  consiste  à  obtenir  la  stérilisation  par 
l'emploi  des  antiseptiques  :  sels  de  cuivre,  naphtol,  lysol,  etc. 

Une  grande  difficulté  se  présente  dans  ce  cas.  Les  sels  de  cuivre,  qui  ont 
une  grande  efficacité,  laissent  malheureusement  des  traces  visibles  de  l'em- 
ploi. D'autre  part,  il  faut  faire  de  longues  et  patientes  études  pour  arriver  à 
connaître  la  dose  nécessaire  pour  tuer  le  parasite  sans  nuire  à  la  plante  qui 
le  porte. 

Le  naphtol  a  l'avantage  de  ne  pas  souiller  les  plantes  et  de  n'en  pas  altérer 
les  couleurs;  de  plus,  il  peut  être  utilisé  sur  les  plantes  alimentaires,  sans 
qu'on  ait  à  redouter  aucune  action  nocive  sur  l'homme  ou  sur  les  animaux 
qui  absorbent  les  parties  traitées. 

Mais  il  est  surtout  des  précautions  indispensables  à  prendre  lorsqu'on 
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veut  préserver  les  cultures  contre  les  maladies,  et  au  premier  rang  on  peut 
citer  le  nettoyage  antiseptique  de  tous  les  instruments  de  culture  :  châssis, 
cloches,  etc. 

U  est  nécessaire,  chaque  fois  que  l'on  se  sert  d'un  de  ces  instruments,  de 
le  soumettre  à  un  lavage  antiseptique,  en  employant  par  exemple  une  solu- 
tion de  sulfate  de  cuivre  à  1  p.  100. 

Des  expériences  que  M.  Mangin  a  faites  dans  son  laboratoire,  il  résulte  que 
le  naphtol  p,  à  la  dose  de  1  dix  millième,  suffit  à  enrayer  la  germination  des 
spores  du  «  Meunier  ». 

La  spore  de  la  «  Toile  »  germe  dans  le  lysol  à  5  dix  millièmes.  Le  naphtol, 
au  contraire,  en  arrête  la  germination  comme  lorsqu'il  s'agit  de  Meunier. 

M.  Mangin  poursuit  au  Muséum  l'étude  des  maladies  des  plantes  et  re- 
cherche les  moyens  de  les  détruire.  U  a,  dit-il,  déjà  trouvé  dans  notre  Société, 
des  horticulteurs  qui  lui  ont  permia  de  faire  l'application  pratique  de  ses 
études  et  il  demande  à  nos  collègues  leur  précieux  concours.  Il  sera  heureux 
de  se  mettre  à  leur  disposition,  lui  et  ses  collaborateurs,  chaque  fois  qu'ils  se 
trouveront  en  présence  d'un  nouvel  ennemi  à  combattre.  {Applaudissement t 
répétés,) 

M.  le  président  se  fait  l'interprète  de  l'assemblée  pour  adresser  de  chaleu- 
reux remerciements  à  M.  Mangin,  dont  la  valeur  scientifique  et  les  excellents 
travaux  sont  universellement  connus.  C'est,  dit-il,  une  bonne  fortune  pour 
notre  Société  que  d'avoir  de  tels  concours,  et  il  souhaite  que  notre  savant  col- 
lègue veuille  bien  renouveler  ses  communications  dans  l'avenir.  {Applaudis^ 
sèment  s.) 

M.  Clément,  secrétaire,  annonce  des  présentations  sur  lesquelles  il  sera 
statué  dans  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  45. 
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MM. 

245.  Bruckbr  (M"*),  artiste-peintre,  37,  avenue  d'Alsace-Lorraine,  au  Vésinet  (Seine- 

et-Oise),  présentée  par  MM.  Gappe  (H.)  et  Débordes. 

246.  Cl^tras,  horticulteur,  rue  des  Hauts-Pavés,  à  Nantes  (Loire-Inférieure),  présenté 

par  MM.  Boucher  et  Lefièvre. 

247.  CouRTÉPÉE  (Georges),  propriétaire,  65,  rue  de  Monceau,  à  Paris  (VIII«  arrond.), 

et  à  Orsay  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Gbatenay  et  Nomblot. 

248.  François  (Armand), horticulteur,  67,  rue  Bourganeuf,  à  Chartres  (Eure-et-Loir), 

présenté  par  MM.  Anfroy  et  Nikiaus. 

249.  Jacqubhin  (Paul),  rosiériste,  à  Sauteny  (Seine- et-Oise),  présenté  par  MM.  Bérard 

et  Guilbert. 

250.  Malmezac  (Guillaume),  163,  route  de  Ghâtillon,  au  Grand-Mont  rouge,  présenté 

par  MM.  Ghatenay  et  Lebœuf. 

251.  Marnier-Lapostolles,  22,  avenue  du  Bois-de-Boulogne,  à  Paris  (XVI«  arrond.), 

présenté  par  MM.  Ghatenay  et  Truffaut  (A.). 

252.  Michel  (Alph.),  négociant,  4,  rue  Elzévir,-  à  Paris  (ni«  arrond  ),  et  17,  rue  de 

Sévigné,  à  Sucy  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Ghatenay  et  Lebœuf. 

253.  RiTY  (Louis),  horticulteur,  186,  avenue  du  Maine,  à  Paris  (XIV«  aiTond.),  pré- 

senté par  MM.  Ducornet,  Girodon  et  Lebœuf  (H.). 
234.  Ster.n  (Michel),  15,  rue  Alphonse-de-Neuville,  à  Paris  (XVII*  arrond.),  présenté 
par  MM.  Deny  (père)  et  Nomblot. 

255.  Thuderoz  (François),  chef  de  culture,  chez  M.  Manouviller,  48,  rue  de  la  Gla» 

cière,  à  Arcueil-Gachan  (Seine),  présenté  par  MM.  Ghatenay  et  Lebœuf  (P.). 

256.  FéDÉRATioN   des  SOCIÉTÉS    HORTICOLES  DE   BELGIQUE,  101,  ruo  de  Statce,  h  Huy 

(Belgique),  présentée  par  M.  Gibault. 

Séance  du  13  juillet  1905. 

257.  Dkblauwb  (Emile),  7,  rue   du  Gazon,  à  Fonlenay-sous-Bois  (Seine),  présenté 

par  MM.  Mainguet  (H.)  et  Vitry  (Louis). 

258.  GiBSON  (William),  jardinier-chef  au  domaine  de  Pontcharlrain  (Seine-et-Oise) ^ 

présenté  par  MM.  Schneider  et  Gravereau  (A.). 

259.  MossÉ  (Adolphe),  62,  rue  Michel-Bizot,   à  Paris  (X1I«  arrond.),  présenté  par 

MM.  Ghauré  (L.)  et  Lacôte. 

260.  Paltot  (M"«  Suzanne),  artiste-peintre,  3,  rue  de  TEstrapade,  à  Paris  (V»  arr.), 

présentée  par  M.  Gesbron  (Achille). 

261.  RoLAND-GoasELiN  (Robert),  colline  de  la  Paix,  à  Villefranche-sur-Mer  (Alpes- 

Maritimes),  présenté  par  M.  Bois  (D.). 

262.  Sancholle-Hbnraux  (Max),  à  La  Ghûte,  par  Ghanceaux-sur-Ghoisille  (Indre-et- 

Loire),  présenté  par  MM.  Lebœuf  et  Ghatenay. 

263.  Vandsnberghë,  jardinier- chef  chez  M.  Desfossés,  à  TIsle-Adam  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  M.  Olivier  (H.). 
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6.  Becker  (M"«'la  générale),  260,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris  (VIi«  arr.), 
présentée  par  MM.  Lebœuf  (P.)  et  Ghatenay  (A.)- 


Séance  du  27  juillet  1905. 

MM. 

^64.  Cavellier  (A.),  141 ,  rue  Lafayelte,  à  Paris  (X«  arrond.),  présenté  par  MM.  Février 
et  Opoix.  • 

265.  Crethé  (Jean-Louis),  horticulleur,  me  Basse -des-Prés,  à  Vitry  (Seine),  présenté 

par  MM.  Ghatenay  et  Nomblot. 

266.  Fourcade-Cancellé  (M^'«  Jeanne),  23,  rue  des  Imbergères,  à  Sceaux  (Seine),  pré- 

sentée par  M^'*  Février  (G.). 

267.  Fraionbau  (Maurice-Louis-Joseph),  horticulleur-décorateur-Ûeuriste,  18,  rue  de 

Neuilly,  à  Clichy  (Seine),  présenté  par  MM.  Ghatenay  et  Lebœuf  (P.). 

268.  Malfondet,  maraîcher-horticulteur,  5T,  rue  Desnouettes,  à  Paris  (XV*  arrond.), 

présenté  par  MM.  Gagey  et  Niolet. 

269.  Mourà,  viticulteur,  à  Moissac  (Tarn-et-Garonne),  présenté  par  MM.  Tuzet  et 

Ghatenay. 

270.  Sagette  (Henri),  jardinier-arboriculteur,  à  Bièvres  (Seine-et-Oise),  présenté  par 

M.  Ghatenay. 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


LES  VÉGÉTAUX  ET  LES  FOURMIS, 
par  M.  Van  den  Heede  (Adolphe)  (1). 

Pour  Tobservateur,  que  de  merveilles  dans  la  nature! 

La  source  en  est  inépuisable.  Chaque  jour  apporte  sa  découverte  dans 
l'histoire  naturelle,  et  ces  découvertes  provoquent  toujours  Fadmiration. 

Tous  ceux  qui  possèdent  un  jardin  ou  des  serres  ont  remarqué  les  fourmis. 
Leurs  pérégrinations  incessantes  dans  la  bonne  saison,  leurs  nids  si  intéres- 
sants, leurs  chemins  et  travaux  ont  souvent  contrarié  amateurs  et  horl'cul- 
teurs.  Et  cependant,  dans  beaucoup  de  cas,  les  fourmis  sont  plus  utiles  que 
nuisibles. 

Sans  doute,  on  en  trouve  quelquefois  dans  les  fruits  troués  par  d'autres 
causes,  animales  ou  accidentelles,  et  ce  n'est  pas  agréable  de  croquer  des 
fourmis  ou  des  iules  en  mangeant  une  Fraise  I 

(1)  Déposé  le  22  juin  1905. 
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A  côté  de  cela,  elles  rendent  des  services  dont  on  doit  leur  savoir  gré. 
Voyez-vous  courir  des  fourmis  sur  le  tronc  d'un  arbre  ou  d'un  arbuste?  C'est 
une  indication  qui  ne  trompe  pas  souvent  :  des  pucerons,  ou  des  kermès,  ou 
des  cochenilles  sont  en  train  de  nuire  à  vos  végétaux.  Cet  insecte  —  emblème 
de  l'économie  —  vous  montre  que  vous  allez  perdre  le  fruit  de  vos  travaux. 
Et  de  suite,  vous  pouvez  employer  l'insecticide  nécessaire. 

Les  fourmis  recherchent  davantage  les  sécrétions  et  excrétions  des  insectes 
que  le  nectar  des  fleurs. 

Un  savant  entomologiste  a  écrit  :  «  Si  les  pucerons  n'étaient  pas  inventés, 
les  fourmis  s'en  chargeraient.  » 

Ce  sont  leurs  vaches  à  lait;  on  dit  même  que  dans  leur  ardeur  elles  vont 
jusqu'à  traire  les  pucerons. 

Nous  avons  observé  un  fait  bien  curieux  dans  la  culture  des  Anthurium 
Scherzerianum  que  nous  avons  beaucoup  pratiquée.  Ce  sont  les  fourmis 
minuscules  des  serres  tempérées  qui  se  chargent  de  les  féconder  lorsque  Ton 
a  soin  de  disposer  les  fleurs  pour  cet  objet.  Le  spadice  des  fleurs  de  cette 
espèce  prend,  à  un  certain  temps,  une  forme  en  spirale.  Je  croisais  les  spadices 
de  deux  types  que  je  voulais  hybrider  et...  les  petites  fourmis  faisaient  le  reste. 
A  un  moment  donné,  le  pollen  des  fleurs  mâles  était  porté,  incoTJSciemment, 
par  les  fourmis  sur  les  fleurs  femelles.  De  celle  façon,  la  pollinisation  s'opère 
toute  seule  et  bientôt  les  spadices,  devenant  énormes,  sont  couverts  de  fruits, 
ressemblant  à  des  perles  rouges  chez  les  uns,  jaunes  ou  blanches  chez  les 
autres. 

Nous  avons  observé  que  cette  fécondation  est  plus  complète  que  celle 
obtenue  au  moyen  d'un  pinceau;  voilà  donc  encore  un  service  rendu  par  la 
gent  fourmilière! 

J'ai  lu  que  là  où  croissent  les  Coryanthes,  —  ces  Orchidées  aux  fleurs 
étranges  ressemblant  à  des  sortes  de  chauves-souris,  —  dans  l'Amérique  du 
Sud,  province  de  Bahia,  il  y  a  toujours  des  fourmilières  au  pied  des  arbres 
qui  supportent  ces  Orchidées. 

Si  les  fourmis  viennent  à  émigrer  dans  d'autres  lieux  éloignés,  les 
Coryanthes  disparaissent.  Par  leurs  pérégrinations  dans  les  fleurs,  elles 
aident  à  la  fécondation  ;  sans  elles,  il  n'y  a  plus  de  graines  et  l'espèce  cesse  de 
se  reproduire.  De  savants  auteurs  afflrment  le  fait,  et  le  comte  du  Buysson, 
dans  son  livre  si  utile  sur  les  Orchidées,  dit  positivement  ceci  :  «  On  ne  ren- 
contre jamais  une  toufl'e  de  Coryanthes  sans  qu'il  y  ait  un  nid  de  fourmis  ou 
de  guêpes,  qui  en  recouvre  les  nombreuses  racines.  »  N'est-ce  pas  merveil- 
leux? 

Il  y  a  des  plantes  amies  des  fourmis  :  on  les  appelle  myrmécophiles.  On 
cite  dans  l'intéressant  ouvrage  de  M.  H.  Coupin  :  Les  plantes  originales,  plu- 
sieurs cas  de  myrmécophilie.  Le  Pahiiier  appelé  Dœmonorops  abrite  avec  soin, 
dans  ses  spathes  et  ses  aiguillons,  des  nids  de  fourmis,  formant  huttes  et 
galeries.  VAcacia  cornigera  leur  donne  asile  dans  l'intérieur  de  ses  grosses 
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épines.  Les  fourmis  y  trouvent  le  gilè  et  la  nourriture  :  le  nectar  des  fleurs. 
M.  H.  Coupin  dit  spirituellement,  en  faisant  remarquer  qu'elles  se  nourrissent 
encore  de  portions  de  folioles  :  «  Pour  les  amateurs  de  pittoresque,  on  peut 
dire  que  le  nectar  constitue  un  «  ordinaire  »,  et  les  boutons  sucrés,  fruits  en 
miniature,  une  friandise,  un  dessert.  » 

Un  arbre  superbe  de  la  Malaisie,  Endospermum  moluccanum,  également 
myrmécophile,  est,  paraît-il,  si  beau,  que  Kumpf  lui  donnait  le  nom  d'Arbre 
royal.  Sa  lige  est  creusée  de  cavités  où  vivent  des  fourmis.  Et  M.  Coupin 
ajoute  :  «  Il  semble  que  ses  grandes  dimensions  soient  dues  à  Texcilation 
produite  par  la  présence  des  fourmis.  En  effet,  lorsqu'on  le  cultive  dans  les 
jardins  botaniques  tropicaux,  même  en  le  comblant  de  soins,  en  le  dorlotant, 
on  n'arrive  à  lui  faire  acquérir  que  des  dimensions  restreintes.  » 

Chez  une  plante  de  la  famille  des  Verbénacées,  le  Clerodendron  fisiuloium, 
les  tiges  contiennent  des  fourmis  qui  défendent  l'approche  du  végétal  :  «  Il 
suffit  d'essayer  de  cueillir  un  rameau;  aussitôt  les  bestioles  envahissent  la 
roain  profane  et  lui  font  de  cruelles  morsures.  »  Voilù  un  trait  de  reconnais- 
sance chez  les  animaux  infiniment  petits! 

Chez  le  Nepenfhes  bicaicarata^  on  remarque  un  phénomène  du  même  genre  : 
le  pétiole  de  l'urne  contient  une  galerie  à  deux  ouvertures,  où  circulent  les 
fourmis.  Et  ce  tunnel  minuscule  ne  communique  pas  avec  l'urne  elle-même  : 
les  fourmis  pourraient  s'y  noyer.  D'autres  fourmis  et  divers  insectes  y  trouvent 
la  mort  en  véritable  hécatombe! 

Le  Myrmecodia  echinata  semble  avoir  été  créé  pour  servir  d'habitation 
aux  fourmis.  Toute  la  structure  du  tubercule  de  cette  plante  épiphyte,  accro- 
chée aux  arbres  par  quelques  racines,  a  une  vague  ressemblance  avec  une 
ruche.  Des  orifices  nombreux  permettent  l'entrée  et  la  sortie  des  petits  habi- 
tants. Le  caractère  est  constant  chez  tous  les  exemplaires  de  cette  curieuse 
plante.  Toujours  des  fourmis  y  habitent  :  elles  provoquent  un  grand  déve- 
loppement chez  ces  tubercules. 

Des  plantes  étranges  sont  les  Dischidia,  qui  possèdent  des  feuilles  anor- 
males prenant  la  forme  d'une  petite  urne,  où  une  racine  adventive  va  se 
plonger.  Ces  urnes  abritent  aussi  des  fourmis  qui  s'y  réfugient,  y  vont  boire  et 
en  sortent  à  l'aide  des  radicelles  des  racines  adventives.  C'est  pour  elles  une 
sorte  de  maison  de  campagne. 

M.  H.  Coupin  termine  ce  chapitre  en  disant  ceci  :  «  Il  n'est  pas  impossible 
même  d'admettre,  ainsi  que  cela  semble  évident  chez  les  Myrmecodia^  que  les 
lésions  produites  pendant  plusieurs  générations  par  les  fourmis  soient 
devenues  héréditaires.  A  cet  égard,  la  myrmécophilie  présente  un  grand 
intérêt  biologique  puisqu'elle  nous  montre  un  bel  exemple  de  l'hérédité  des 
caractères  acquis  et  une  véritable  symbiose  entre  un  végétal  et  un  animal.  » 

Certainement,  les  fourmis  sont  souvent  nuisibles  ou  désagréables,  princi- 
palement chez  les  espèces  de  grande  dimension,  lesquelles  dans  les  colonies 
dévastent  quelquefois  les  plantatiors. 
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Et  cependant,  il  y  en  a  qui  se  rendent  utiles.  Les  colons  de  la  Guyane 
française  ont  souvent  observé  les  services  rendus  par  la  Fourmi  voyageuse.  Le 
D'  Boisduval,  dans  son  bel  ouvrage  sur  Tentomologie,  dit  ceci,  et  il  nous 
parait  très  intéressant  de  le  reproduire  in  extenso  :  «  Les  individus  apparte- 
nant à  cette  grande  espèce  forment  une  multitude  tellement  incalculable,  que 
le  sol  en  est  couvert  sur  une  largeur  de  plus  de  cent  mètres  et  sur  une  file 
souvent  de  deux  kilomètres.  Lorsqu'elles  arrivent  sur  une  habitation  et 
qu'elles  pénètrent  dans  les  maisons,  les  animaux  qui  s'y  trouvent,  tels  que 
serpents,  crapauds,  rats,  souris,  cancrelats,  etc.,  s'eflforcent  de  fuir  dans  le 
plus  grand  désordre;  mais  ils  n'en  ont  pas  le  temps  et  sont  dévorés  avant 
d'avoir  pu  échapper  à  leurs  nombreux  ennemis.  Ces  fourmis  ne  font  aucun  mal 
aux  plantes.  » 

M.  Boisduval  raconte  encore  qu'une  grosse  espèce  de  fourmi  de  Cayenne 
faisait,  dans  les  serres  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  une  guerre 
sans  trêve  aux  limaces,  aux  cloportes,  aux  coccides  et  aux  thrips.  C'est  Neu- 
mann  qui  observa  le  fait.  L'espèce  se  perdit  :  elle  fut  regrettée. 

Le  savant  entomologiste  dit  encore  que  l'on  pourrait  introduire  dans  les 
serres  infestées  de  parasites  quelques  individus  neutres  de  la  grosse  fourmi 
des  bois,  qui  seraient  hors  d'état  de  se  multiplier  et  qui,  de  temps  en  temps, 
pourraient  y  faire  des  rondes  utiles. 

On  entend  par  fourmis  neutres  les  individus  comparables  aux  ouvrières 
chez  les  abeilles. 

Comme  ces  dernières,  les  fourmis  appartiennent  à  la  famille  des  Hymé- 
noptères; elles  sont  de  trois  sortes  :  les  mâles,  les  femelles  et  les  neutres; 
les  premières  ont  des  ailes  et  les  dernières  qui,  sont  aptères,  sont  celles  qui 
travaillent  sans  interruption  pendant  la  bonne  saison. 

Nous  ne  pouvons  décrire  les  mœurs  de  ces  insectes  dans  ce  Journal  :  ee 
serait  beaucoup  trop  long. 

Dans  le  cas  de  surabondance  de  ces  petits  êtres,  rien  n*est  plus  facile  que 
de  s'en  débarrasser. 

Un  peu  de  pétrole  jelé  sur  le  mur  ou  par  terre  les  envoie  chez  le  voisin,  et 
une  fiole  d'eau  miellée  un  peu  penchée  sur  le  sol  en  capturera  de  grandes 
quantités.  Elles  y  resteront;  il  n'y  aura  plus  qu'à  vider  la  fiole  de  temps  en 
temps  et  à  renouveler  l'eau  miellée. 

Pour  terminer,  n'est-il  pas  à  propos  de  dire  que  depuis  quelques  mois  on 
vante  dans  les  journaux  ïacide  formique  comme  une  panacée  univtirselle 
pour  la  santé  et  la  longévité  des  humains?  Ce  produit  sera-t-il  plus  efficice 
que  tant  d'autres  qui  ont  été  tour  i\  tour  vantés  puis  abandonnés? 
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COMPTE  RENDU  DE  L  EXPOSITION  INTERNATIONALE  D  HORTICULTURE 
TENUE  DANS  LES  SERRES  DU  COURS -LA -REINE  DU  20  AU  28  MAI   1905 

!•  LES  PLANTES  FLEURIES 
par  M.  TAVERNitR  (i). 

M.  Robert  Lebaudy,  amateur,  présentait  un  lot  superbe  de  Bégonia  Gloire 
de  Lorraine^  composé  de  quatorze  plantes  d'une  régularité  parfaite  dans  leur 
développement,  et  telles  qu'on  n'en  avait  pas  encore  obtenu  jusqu'à  ce  jour; 
aussi  ont-elles  fait  Tadmiration  des  visiteurs.  Le  même  présentateur  avait  en 
outre  de  très  beaux  exemplaires  de  cette  variété  en  plantes  bien  cultivées 
mais  de  dimensions  moyennes. 

Les  Gloxinias,  toujours  si  attrayants,  n'ont  pas  failli  à  leur  renommée. 
MM.  Vallerand  frères,  dont  1  éloge  n'est  plus  à  faire,  en  présentaient  une 
collection  superbe  comme  belle  culture,  aux  coloris  les  plus  variés.  On  remar- 
quait, entre  autres,  les  variétt^s  :  Le  Chinois^  Robe  de  bal^  René  Vallerand^ 
Songe  orienfai^  le  A'*  40  f^  Président  Jules  Vackeroiy  Reine  Marie  de  Por- 
iugal. 

M.  Fargeton  montrait  également  une  très  belle  collection  de  ces  plantes, 
remarquables  par  leur  végétation  très  vigoureuse,  le  développement  des  fleurs 
et  leurs  coloris  variés.  M.  Charles  Lemaire  en  exposait  aussi  un  bon  lot,  quoique 
de  moindre  importance,  mais  de  bonne  culture. 

M.  Charles  Simon,  l'horticulteur  bien  connu  pour  sa  culture  spéciale  des 
plantes  grasses,  exposait,  comme  chaque  année,  des  Euphorbia  cactiformes  ; 
des  Cactées,  Aloe^  Agave,  etc.,  et  toujours  avec  un  nouveau  contingent  de 
nouveautés.  Je  citerai  parmi  les  Phyllocacius  :  erecta  superba^  Lwingsloti^ 
Madame  Dupuis,  Miss  Evans^  Rose  perfection  ;  et  parmi  les  nouveautés  : 
Monsieur  Emile  Loubei,  Souvenir  de  1900,  Sénateur  Viger^  Mademoiselle 
Daigremont,  Jules  Vacherot^  Souvenir  du  docteur  Weber,  Agave  costaricensis 
et  Weberi,  Opuntia  myriacanlha. 

M.  Brancher  présentait  un  lot  bien  varié  de  Cinéraires  simples  hybrides. 

Les  Pélargoniums  à  grandes  fleurs  simples  et  doubles  de  fantaisie  ont 
fait  l'objet  de  deux  apports  importants.  Celui  de  M.  Foucard,  horticulteur  à 

[i)  Déposé  le  22  juin  1905. 
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Orléaos,  était  composé  de  plantes  de  bonne  culture  constituant  une  superbe 
collection  de  floraison  parfaite,  des  coloris  vifs  et  bien  variés. 

M.  Molin,  de  Lyon,  présentait  également  une  collection  importante  en 
plantes  d'une  végétation  très  vigoureuse,  mais  dont  la  floraison  était  un  peu 
moins  avancée. 

Les  Azalées  de  Tlnde,  très  remarquables,  de  M.  Royer  fils,  de  Versailles^ 
ont  fait  Fadmiration  des  visiteurs  par  la  beauté  des  spécimens  dont  la  floraison 
avait  été  retardée.  On  voyait,  à  côté  de  ce  lot,  une  collection  très  intéressante 
et  très  importante  d'Erica  (Bruyères)  présentée  par  M.  Gentilhomme,  de  Vin- 
cennes  (100  espèces  et  variétés).  Elle  comprenait  une  série  de  nouveautés, 
chose  peu  commune  dans  nos  Expositions  parisiennes. 

Les  Bégonias  tubéreux  variés,  dont  les  apports  ont  été  un  peu  moins  nom- 
breux, furent  Tobjet  de  belles  présentations.  M.  Billard  (Arthur)  en  exposait 
un  lot  superbe  comme  végétation  et  floraison;  il  était  divisé  en  deux  parties  : 
4'  les  variétés  picotées  doubles,  striées,  doubles  marbrées,  blancs,  simples  ; 
2*  comme  concours  de  belle  culture;  les  variétés  nouvelles  ou  récentes  : 
Moi-même,  Mousseline  rose,  crisiata  bicofor. 

MM.  Vailerand  frères  avaient  aussi  une  collection  dont  l'ensemble  était 
superbe  :  à  signaler,  les  variétés  cristala  jaune  cuivré,  Double  papillon  ;  et 
parmi  les  monstrueux  :  Phénomène,  cristala  saumon  clair.  Je  citerai  encore 
du  même  exposant  :  un  très  bel  exemplaire  du  Scutellaria  Mociniana,  encadré 
par  des  Bégonias  Gloire  de  Lorraine. 

Les  Canna  ont  déterminé  deux  belles  présentations.  MM.  Piennes  et  Lari- 
galdie  en  montraient  une  collection  nombreuse  et  bien  fleurie,  aux  tons 
variés  et  nouveaux.  A  citer  :  Lucien  Chauré,  G.-F,  Soivetf,  Yokohama,  Prési- 
dent Henri  Brisson,  Jules  tiuernier,  Madame  Larigaldie,  Gustave  Montigny^ 
Monsieur  Tavernier,  et  un  Canna  à  feuillage  rouge  pourpre  très  intéressant. 

MM.  Billiard  et  Barré  en  exposaient  également  une  collection  importante 
et  bien  fleurie.  Je  signalerai  les  variétés  récentes  ou  nouvelles  :  Fleur  d'or, 
Amateur  Benoist,  Lady  Trevor  Lawrence,  Madame  Nardtj,  Directeur  Poitou, 
Mistress  Jeanne  Wood  ;  en  avant  de  leur  lot  étaient  placées,  en  bordure,  des 
Calcéolaires  ligneuses  hybrides  de  la  variété  Triomphe  du  Nord,  en*  godets. 

Comme  toujours,  les  visiteurs  ont  été  nombreux  auprès  des  Pélargoniums 
zonales  de  M.  Emile  Poirier,  de  Versailles.  Le  lot  qu'il  présentait  était  très 
important  et  composé  de  variétés  bien  sélectionnées,  associées  méthodique- 
ment, de  manière  à  en  fait  ressortir  les  coloris  éclatants. 

M.  Nonin  (Auguste)  exposait,  au  même  concours,  une  collection  bien 
méritante,  en  plantes  de  bonne  culture  et  de  floraison  superbe  ;  puis  un 
important  lot  des  mêmes  plantes,  dites  à  massifs,  variétés  choisies,  où  l'on 
retrouvait  les  coloris  vifs  et  chatoyants  particuliers  à  ce  beau  genre  de  plantes. 

M.  Mazeau  présentait  une  collection  intéressante  de  Pélargoniums  zonales 
à  grandes  fleurs,  pour  corbeilles,  massifs  et  plates-bandes  ;  une  bordure 
iïAgeratum  nain  entourait  ces  plantes. 
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M.  Dufois  (Henri),  horticulteur  à  Versailles,  présentait  trois  nouveautés  de 
Pélargoniums zonales  :  Alliance^  rouge  cerise;  Madame  Digard^  rose  pèle; 
Mademoiselle  Berlhe  Dufois^  naine,  pour  bordure. 

M.  François  (Armand)  exposait  un  bon  lot  de  Pélargoniums  à  massifs, 
ainsi  que  pour  bordures. 

M.  Poirier,  de  Versailles,  déjà  nommé,  a  fait  une  présentation  superbe 
de  Pélargoniums  zonales  à  tiges  de  0"*60  à  1"50  de  hauteur,  de  très  belle 
venue,  floraison  parfaite;  collection  nombreuse.  Ces  plantes  ont  attiré  l'atten- 
tion des  visiteurs.  Le  môme  présentateur  exposait  également,  en  spécimens, 
un  groupe  d'Héliotropes  fleuris,  à  haute  tige,  aussi  très  remarquables. 

M.  Maron,  de  Brunoy,  présentait  une  plante  nouvelle  introduite  directe- 
ment en  France  :  Y  Iris  Ricardi,  de  TAsie-Mineure  ;  la  hampe  avait  à  peu 
près  80  centimètres  de  hauteur;  elle  portait  plusieurs  pédoncules  assez 
développés  ;  la  fleur  est  grande,  au  coloris  bleu  violacé  blanchâtre. 

M.  Wilhelm  Pfitzer  avait  comme  nouveauté  la  Verveine  Etoile  de  Slult- 
gard,  à  coloris  rose  et  blanc  étoile,  plutôt  bicolore;  c'est  une  plante  à  effet 
pour  les  massifs. 

M.  Doisneau  nous  montrait  un  lot  d'Ageratum  nouveaux,  inédits,  en  trois 
variétés  :  Souvenir  d'Hélène^  à  fleur  blanc  rosé  ;  Souvenir  de  ma  Jeanne^  blanc 
crème;  Président  Maurice^  violet  mauve;  ce  qui  les  différencie  des  autres 
Ageraium,  c'est  qu'ils  ont  tous  le  feuillage  crispé  et  ondulé. 

CULTURE   SPÉCIALE 

M.  Fargeton  fils,  horticulteur  à  Angers,  déjà  nommé,  présentait  un  beau 
lot  d*Hydrangea  Horlenûa  rosea,  roses  et  bleus,  en  plantes  de  bonne  culture. 

M.  Dépérier  (Jean),  jardinier-chef,  au  château  de  la  Grange  (Seine-et- 
Oise),  présentait  aussi  un  lot  d'Hydrangea  Hortensia  Otaksa^  en  belles  plantes 
bien  vigoureuses,  et  un  spécimen  à  haute  tige  cultivé  en  standard. 

L'établissement  Paillet  fils  (M.  Brochet,  directeur)  exposait  un  bon  lot 
d' Hydrangea  Hortensia  Otaksa^  en  jeunes  plantes  sur  une  seule  tige,  avec  de 
belles  ombelles. 

M.  Valtier  montrait  une  collection  d'/ris  gerinamca^  très  intéressante,  ainsi 
qu'un  lot  de  Pyrèthres  variés. 

M.  Tabar,  de  Montmorency,  avait  une  superbe  collection  d7m  Kxmpferl, 
en  forts  exemplaires  et  de  culture  irréprochable.  Leur  floraison  était  parfaite, 
et  ces  plantes  ont  été  très  admirées  des  visiteurs.  On  remarquait  dans  ce  lot 
des  plantes  de  semis  qui  promettent  pour  Tavenir. 

Les  Œillets,  comme  toujours,  ont  eu  un  vif  succès.  M.  Idot  (Joachim^ 
avait  une  fort  belle  collection  de  variétés  remontantes  d'excellente  culture; 
fortes  plantes  dont  la  floraison  ne  laissait  rien  à  désirer.  Je  citerai  notamment 
les  variétés  Souvenir  du  zouave^  Soleil  couchant^  Ernest  Dormeuil^  MademoiseVe 
Yvonne,  Mademoiselle  Dargot  et  le  A'°  /  /. 


Digitized  by  VjOOQIC 


*y»  ^'  -•        -'^Km^M»-^  ' 


DE   L'EXPOSITION   INTERNATIONALE  TENUE  AU   COUHS-LA-REINE       493 

M.  Auguste  Nonin,  déjà  nommé,  présentait  aussi  une  belle  collection 
d'CËillets  remontants  qui  sont  toujours  très  appréciés  ;  remarqué  Léon  Al  IL 
Prince  Eitcl  Frederik,  Chirabella,  Marc  Sauvan,  Mont  BlnnCy  MademoiseUe 
Madeleine  Meunier. 

M.  Etienne  Dubois  en  exposait  également  un  beau  lot  cultivé  à  la  grosse 
fleur,  en  potées;  il  avait  également  un  lot  de  Bégonia  Gloire  de  Lorra'nè  en 
pleine  floraison,  faisant  bordure. 

M.  Béranek  montrait  un  lot  de  bonnes  plantes  cultivées  également  à  la 
grosse  fleur;  à  citer,  les  variétés  Calypso,  Mistre.ss  Dreiovny,  Blush  Garden, 
Cécilia. 

M.  Couturier,  de  Chatou,  en  avait  aussi  un  lot  intéressant;  nous  avons 
remarqué  :  Laure  foucard.  Monsieur  Enot,  Souvenir  de  Paul  Martinet. 

MM.  Lévêque  et  fils  n'avaient  exposé  cette  année  qu'un  lot  d'Œillets 
remontants,  variétés  Princesse  Olga,  Riffard. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  0%  déjà  nommés,  nous  montraient,  dans  un 
superbe  massif  formant  plate-bande  circulaire,  de  superbes  lots  compre- 
nant des  Calcéolaires  hybrides  anglaises,  Primula  ohconica  à  grandes  fleurs 
blanc  pur,  Cinéraires  hybrides,  Primula  ohconira  à  grandes  fleurs  rose  vif, 
Calcéolaire  le  Vésuve^  Primula  obconica  à  fleurs  rose  chamoisé,  Calcéolaires 
hybrides  naines  variées,  Cinéraires  à  fleurs  doubles  variées,  dont  le  coloris 
se  perfectionne  progressivement;  Primula  obconica  frangé  et  Calcéolaires 
vivaces,  vjriées,  nouvelles.  Pour  montrer  les  progrès  accomplis  dans  le  déve- 
loppement des  fleurs,  ces  dernières  étaient  encadrées  de  Calcéolaires  ligneuses, 
en  godets,  de  la  variété  florifère  Pluie  d'or. 

A  l'exception  des  plates-bandes  longitudinales  et  latérales  de  l'escalier, 
descendant  aux  berges  de  la  Seine,  qui  étaient  occupées  par  des  Rhododen- 
drons, Palmiers  et  Azalea  mollis.  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  C'^  avaient 
garni  complètement  cet  escalier  dont  l'ensemble  formait  un  merveilleux 
massif. 

Les  plantes  annuelles,  bisannuelles  et  vivaces  étaient  divisées  en  deux 
parties  :  à  droite  et  à  gauche  de  la  partie  supérieure  de  l'escalier,  en  regard 
de  la  Seine,  on  remarquait  des  Collinsia  bicolor^  Dracky corne ^  Pensée  brune 
ireloutée;  Pavots  variés  de  Chine,  Alonsoa  myrtifolia  écarlate,  i^i  nnniala 
chamoisé  rose,  Agératum  variés,  Capucines  hybrides  de  Lobb  brillantes,  Souci 
jaune  vif,  Gilia  die  hol  orna,  et  comme  bordure  G  a  mole  pi  s  Ta  gelés. 

Sur  le  palier,  deux  massifs  contenant  des  Nemesia  d'Afrique  nains  com- 
pacts variés;  sur  celui  de  droite  un  beau  lot  de  plantes  bien  ramifiées  et  de 
bonne  culture,  bien  fleuries;  le  deuxième  massif  était  formé  des  mêmes 
plantes,  mais  de  semis  nouveaux,  également  en  plantes  très  ramifiées,  bien 
fleuries,  à  fleurs  plus  développées,  et  figurant  sous  la  dénomination  de 
Némésia  nain  compact  varié  à  grande  Heur. 

Sur  le  massif  de  droite,  nous  trouvons  à  li  base, "un  beau  lot  de  l^tioni'a 
coriusoide^  variés,  ainsi  que  des  Primevères  du 'Japon  variées  et  à  coloris 
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divers  :  grenat,  rouge,  blanc  et  lilas;  le  tout  bien  associé  avec  un  petit  groupe 
de  Giroflées  Quarantaines,  produisant  un  effet  très  agréable. 

Le  massif  de  milieu  était  composé  de  Giroflées,  une  partie  en  collection  et 
Tautre  par  un  lot.  A  citer  :  Kiris  écarlale^  ronge  vif;  Giroflées  remontantes  à 
grandes  fleurs  jaune  canari,  Empereur  variées,  pur  sang^  rouge,  Giroflée 
(Thiver  blanc  lilacé,  Cocardeau  à  fleur  rouge,  blanche,  rouge  sang,  Cocardeau 
grosse  espèce  h  fleur  rose,  etc. 

Dans  le  massif  de  gauche,  on  voyait  un  très  beau  lot  de  Pétunias  hybrides 
doubles  à  grandes  fleurs,  frangées  et  variées.  Pétunias  hybrides  *à  fleurs 
blanches,  hybrides  nains  compacts,  variétés  rose  vif  étoile  blanc,  blanc  pur, 
panaché  et  rose  brillant;  bordure  :  Œillet  d'Inde  nain,  simple,  variété  iJgion 
d'honneur,  variété  brune;  et  Gamolepis  Tagetes. 

Citons  encore  les  deux  lots  placés  à  la  partie  supérieure  de  Tescalier, 
adossés  aux  plantes  annuelles  ci-devant  décrites  et  en  regard  des  Rhododen- 
drons, sous  la  tente.  L'un  comprenait  des  Cinéraires  hybrides  de«polyantha  » 
nouvelles,  à  grandes  fleurs  variées,  en  belles  plantes  (placées  sur  le  côté  droit 
de  Tescalier);  sur  le  côté  gauche  se  trouvait  placé  un  lot  bien  intéressant 
de  Cinéraires  hybrides  de  polyantha,  variées,  de  bonne  culture. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*  exposaient,  en  outre,  un  massif  de  plantes 
annuelles,  bisannuelles  et  vivaces  d'une  disposition  remarquable,  en  avant  d'un 
lot  de  plantes  de  serre  à  feuillage  léger,  telles  que  Areca,  Cocos  et  Phœnix, 
ceux-ci  entourés  par  des  Pavots  simples  et  doubles.  Capucines,  Chrysaq/ke- 
mum  segetum,  Digitales  variées.  Cinéraires  polyantha  hybrides,  Schizanthus 
papillon aceu s,  constituaient  une  ligne  en  forme  de  guirlande  se  répétant  entre 
chacune  des  divisions  et  entre  les  vases  qu'elle  raccordait  avec  un  grand 
nombre  de  plantes  fleuries,  arrangées  avec  goût.  Ce  massif  complétait 
agréablement  l'ensemble  de  l'escalier  fleuri.  J'ajouterai  que,  sur  la  même 
plate-bande,  mais  au  delà  de  l'escalier,  après  le  massif  dont  il  vient  d'être 
parlé,  MM.  Vilmorin-Andrieux  présentaient  un  beau  lot  d'Ancolies  des  jardins, 
variées,  des  Anémones,  des  Androsace  coronopifolia  intercalés  avec  des  inflo- 
rescences d'Eremurus,  Iris  germanica,  collection  d'Iris  Kasmpferi]  puis  un  lot 
d'Eremurus,  en  pieds  :  i^obustus,  himalaicus,  Elwesii,  rose,  Lilium  croceum, 
umbellatum,  elegans.  Renoncules  variées. 

M.  Auguste  Nonin,  déjà  nommé,  présentait  de  beaux  exemplaires  de  la 
variété  récente  d'Anthémis  Queen  Alexandra,  accompagnés  déjeunes  plantes 
fleuries  en  godets;  puis  deux  petits  groupes  d'Hydrangea  Hortensia  rose  et 
bleu. 

Stir  l'un  des  bouts  de  son  grand  massif  était  groupé  un  beau  lot  de  la 
Calcéolaires  ligneuse  nouvelle.  Triomphe  du  Nord,  qui  produisait  beaucoup 
d'elTet  ;  ces  petites  plantes  ont  eu  beaucoup  de  succès.  Sur  la  pelouse,  près  de 
ce  massif,  figuraient  plusieurs  nouveautés  intéressantes  :  Fuchsias  de  la 
variété  Robert  Blatry,  plantes  très  vigoureuses  à  fleurs  grandes,  à  sépales 
blancs,  rouge  clair  à  la  base,  à  corolle  rouge  rosé  ;  Salvia  splenden*^  Boule  de 
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/eu,  plante  ramifiée;  Bégonia  gigantea^  plante  très  vigoureuse,  et  V Impatiens 
Bolsiii, 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  avaient  des  apports  très  importants  qui  occupaient 
4  massifs  formant  un  ensemble.  Sur  le  massif  de  face^  se  trouvaient  de 
belles  Cinéraires  hybrides  unicolores,  à  fleurs  rouge  vif,  à  fleurs  bleu  intense, 
puis  une  nouvelle  Cinéraire  hybride,  Le  Phare^  à  coloris  brillant,  se  repro- 
duisant par  semis.  A  côté,  oh  voyait  un  lot  varié  de  Capucines;  parmi  celles- 
ci,  une  nouvelle  race  à  bois  fin,  vigoureuse,  très  florifère,  à  pétales  laciniés. 
Sur  le  deuxième  massif,  se  .présentait  un  beau  lot  de  Pétunias  hybrides  à 
grandes  fleurs,  puis  le  Pétunia  nain  hybride  Erfordia^  à  coloris  brillant, 
propre  pour  la  confection  des  massifs  et  des  bordures;  également  des 
Giroflées  Cocardeau  d'hiver,  à  fleurs  blanches  et  rouges;  Giroflée  Empereur  h. 
coloris  mauve;  puis  des  Erigeron  hybrides,  nouveaux,  formant  une  nouvelle 
série,  florifères,  très  rustiques;  et  d'autres  plantes  diverses,  vivaces  et  saxa- 
tiles,  en  terrines. 

Dans  le  concours  ouvert  pour  le  plus  beau  lot  de  plantes  vivaces  et  bul- 
beuses fleuries  ou  à  feuillage,  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  ont  fait  une  belle  pré- 
sentation qui  ne  laissait  rien  à  désirer,  à  l'exception  de  la  floraison  qui  n'était 
pas  avancée,  mais  qui  s'est  bien  modifiée  après  quelques  jours.  A  signaler  : 
Funkia  ovata  aurea^  Onopordon  arabicum^  Asphodelus  luieus,  Pyrèthres  variés, 
Chrysogonvm  virginianum^  Penisiemon  procerus^  Inula  glandulosa  grandifiora^ 
Campanula  thyrsoidea. 

Le  concours  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  annuelles  et  bisan- 
nuelles groupées  par  genres,  espèces  et  variétés,  a  été  fort  bien  rempli  par 
M.  Férard,  qui  avait  réuni,  sur  l'emplacement  de  4  Windows,  une  belle  et 
importante  collection  groupée  avec  symétrie  et  régularité,  dont  Tensemble 
formait  un  véritable  tapis  fleuri  ;  à  citer  :  Rehmannia  angulata  et  Astilbe  Davidi, 
plantes  d'introduction  récente,  Ancolies  hybrides  variées,  Aquilegia  sihirica 
Linaria  Cymbalarla  globosa^  nouveauté. 

Le  Syndicat  horticole  des  Fleuristes  de  la  région  parisienne  avait  un 
apport  très  important  de  plantes  cultivées  pour  Tapprovisionnement  des  mar- 
chés. De  ce  concours,  je  ne  parlerai  que  des  plantes  fleuries  et  des  fleurs  cou- 
pées. Je  signalerai  parmi  les  plantes  en  pots  :  Pélargoniums  de  fantaisie, 
Bouvardia  à  fleurs  blanches.  Anthémis  Étoile  d'Or,  Boronia  elatior.  Rosier 
Madame  Norbert  Levavasseur,  Hoteiajaponica,  Hydrangea  paniculata,  H,  Hor 
(ensia,  rose  et  blanc,  Coleus  Verscha/felti^  Rhodanthe,  puis  d'autres  plantes 
trop  nombreuses  pour  être  citées  ici.  Je  dirai  seulement  qu'il  y  a  eu  un  apport 
de  250  bourriches  contenant  toutes  les  plantes  qui  sont  débitées  sur  les  mar- 
chés, et  qui  servent  à  la  composition  des  massifs,  plates-bandes,  des  petits  jar- 
dinets, fenêtres,  balcons  et  à  orner  les  appartements  et  salons.  Comme  fleurs 
coupées,  on  admirait  des  Lilas  forcés  rouge  et  blanc.  Roses  variées,  Iris  variés, 
Pivoines,  Lis  variés.  Muguets  forcés,  etc.  Ces  lots  constituaient  4  massifs  : 
2  attenant  à  la  rotonde  des  Beaux-Arts,  à  laquelle  ils  étaient  adossés,  cl  2  isolés, 
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placés  en  avant,  toutes  les  plantes  fleuries  étant  groupées  symétriquement^ 
avec  art.  En  arrière,  étaient  disposées  les  plantes  fleuries  en  pots,  en  mélange 
avec  les  gerbes  de  fleurs  coupées  et  avec  les  plantes  de  serre  à  feuillage,  en 
forls  spécimens  et  autres,  qui  constituaient  un  beau  fond  et  un  ensemble  biett 
compris. 

Notons  aussi  les  Pensées  variées  à  grandes  macules,  de  M.  Falaise  aîné, 
toujours  très  belles  et  bien  sélectionnées;  celles  de  M.  Valtier,  également  à 
grandes  macules,  qui  étaient  aussi  très  belles;  ainsi  que  celles  de  M.  Peler 
Schley,  horticulteur  à  Bergerhansen  (Allemagne),  qui  formaient  un  lot  com- 
prenant un  certain  nombre  de  pieds  au  coloris  uniforme,  bleu  foncé,  jaune  au 
centré. 

Les  Pensées  séparées  par  couleurs  ont  fait  Tobjet  d'un  apport  très  intéres- 
sant de  M.  Gravereau  (de  Neauphle-le-Château),  lot  important  composé  de 
variétés  nouvelles  :  Pensées  à  grandes  macules.  Pensées  bronzées.  Pensées 
striées,  panachées  à  fond  bleu  outre-mer.  Le  même  exposant  avait  également 
un  bon  lot  de  Némésia  d'Afrique  nain  varié,  et  diverses  autres  plantes  :  Gyp- 
siphila,  Myosotis,  Silène  rose  naine  compacte  à  feuillage  doré  et  Giroflées 
variées. 

M.  Bois  (Léon),  horticulteur  à  Thiais,  présentait  un  beau  lot  de  Muguet 
forcé  à  grandes  fleurs,  dénommé  Excelsior, 

M.  Wilhelm  Bofinger,  horticulteur  à  Stuttgard  (Allemagne),  avait  un  lot 
important  de  Salvla  splendens,  variété  Fuerbal^  en  plantes  bien  ramifiées. 

M.  Gérand  montrait  des  plantes  vivaces  et  bulbeuses,  fleuries  et  à  feuillage, 
en  beaux  exemplaires,  formant  une  collection  nombreuse  et  bien  intéressante; 
à  citer  :  Ligularia  Kœmpferi,  Triarella  marmorata^  Hesperis  malronalis^  Aqui- 
h*gxa  cœrulea,  Hydrangea  Hortensia  à  feuille  panachée. 

M.  Thiébaut-Legendre  présentait  également  un  très  bon  lot  de  plantes 
vivaces  et  bulbeuses,  fleuries  et  à  feuillage;  on  y  remarquait  Pomme  de  terre 
aquatique,  Pavots,  Saponaria  àcymoides  splendens^  Verbascum  phœmceum^ 
Ohjceria  speclabilis^  Gypsophila  repens^  Dodecalheon  Meaiia, 

M.  Dugourd,  de  Fontainebleau,  exposait,  comme  toujours,  sa  très  intéres- 
sante collection  d^Orchidées  de  pleine  terre,  ses  5eduw  japonais,  puis  des  Oro- 
banches  variées. 

M.  Magne,  amateur,  montrait  un  beau  lot  de  Primula  japonica^  ainsi  que 
des  plantes  alpines  formant  deux  massifs  à  Tentrée  de  la  serre  des  Invalides^ 
on  remarquait  surtout  les  Edelweiss  [Le onto podium  alpinum);  à  citer  aussi  : 
Ihdraianikvs  graminifvlius;  Corydalis  lutea^  Osmunda  regalis^  Primula  pyre- 
naica^  etc. 

La  magnifique  collection  de  Plantes  alpines  de  M.  Philippe  de  YilmorÎD 
si^  composait  de  550  espèces  environ  réparties  sur  deux  massifs  placé:^ 
sous  les  arbres  et  disposées  de  manière  à  rappeler  quelque  peu  les  milieux 
naturels  ou  toutes  ces  charmantes  petites  plantes  vivent  et  se  développent  à 
Télat  sauvage;  à  citer:  Saxifraga  Hostii,  Phyllodoce  taxifolia^  Pinguicula  vul 
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^aris,  Incarvillea  grandi flora,  Dianthus  rieglectits,  Trillium  grandi florum,  Cete- 
rach  rhodopeana,  Tiarella  folyphylla,  Fougères  en  collection,  liubus  xantho- 
corpus,  Anacamplis  pyramida'is, 

M.  Molin,  de  Lyon,  déjà  nommé,  montrait  une  collection  de  Dahlias  à  fleurs 
-simples,  en  plantes  ramifiées,  qui  pourront  rendre  des  services  dans  rnrne- 
mentation  des  jardins. 

Fleurs  coupées. 

M.  lïenriquet  présentait  de  belles  gerbes  de  Lilas  forcé  qu'encadraient  des 
Hydrangea  Hortensia^  rose  et  bleu. 

M.  Peters  (A.-J.)  présentait  aussi  des  gerbes  de  Lilas  forcé,  blanc  et  rouge, 
uinsi  (jue  plusieurs  gerbes  de  Roses  variées. 

L'Etablissement  Paillet  (M.  Brochet,  directeur)  nous  montrait  une  nom- 
breuse collection  de  Pivoines,  composée  de  belles  variétés,  avec  des  fleurs  de 
^andes  dimensions  telles  que  :  Souvenir  de  Louis  Paillet^  Kagura  Gnki ^ 
Adsicuma  Aiskiki^  etc. 

Les  plantes  bulbeuses  diverses  étaient  superbement  représentées  par  les 
apports  de  M.  Thiébaut  (Emile)  :  Tulipes  de  Darv^in,  Perroquet;  à  citer  :  Mer- 
veille panachre,  Mauriana,  André  Dorian^  la  Citronière;  puis,  parmi  les 
Tulipes  bizarres  :  Rose  superbe,  Parisienne  javne^  La  vierge;  puis  les  Scilles  : 
belgica,  azuren  pyramidalls  monstruosa ,  le  Campanula  major;  le  Frfe^Ki 
réfracta  alba\  des  AlUum  ef  des  Jonquilles  variés. 

MM.  Angel  et  fils,  dont  les  apports  étaient  importants,  montraient  égale- 
ment des  Tulipes  parisiennes,  de  Darwin,  Flamandes;  des  Tulipes  simples  de 
Larbden;  des  Iris  de  Suze;  puis  des  Jonquilles,  des  Scilles,  Renoncules  de 
France,  Anémones  simples  de  Caen  variées,  Anémones  doubles  à  fleur  de 
Clirysanlhème  variées;  une  nouvelle  variété  à  fieurs  blanc  rosé,  beaucoup  [dus 
grosse;  des  Pancratium;  le  Muscari  monstrnosum, 

M.  Férard,  déjà  nommé,  présentait  aussi  une  collection  de  Tulipes  de  Dar- 
win et  simples  tardives  dont  Tensemble  était  intéressant. 

M.  William  Culbush  and  Son,  horticulteurs  à  Londres,  avaient  un  joli  loi 
d'OKillets  remontants  et  américains,  de  coloris  nouveaux,  aux  tons  doux  et 
^ais.  Celle  présentation,  très  bien  réussie,  était  faite  dans  des  vases  très  effilés, 
en  verre,  de  hauteurs  différentes,  reposant  sur  un  tapis  de  verdure,  et  dont 
rexlrémité  supérieure  évasée  permettait  de  disposer  les  (leurs  en  gerbes  d'un 
effet  gracieux.  Parmi  les  variétés  qui  ont  été  le  plus  admirées,  citons  : 
Enchaniress,  d'un  rose  très  agréable;  Duchess  of  Porilandy  d'un  beau  rose, 
Duc/icss  of  Wesfmimter^  rose  ombré  de  saumon  sur  la  face  supérieure  des 
pétales;  NeU  Gwinne,  blanc,  très  distinct;  Princess  of  Wales^  beau  rose;  puis 
les  variétés  Président  Loubei^  Queen  Laur,  Ihn  John,  etc. 

La  Société  Royale  dllorticulture  de  Toscane,  à  Florence  (Italie),  présentait 
un  motif  composé  d'OEillets  variés. 
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M.  Robert  Lebaudy,  amateur,  déjà  nommé,  avait  un  lot  d'OEillels  cultivés  à 
la  grande  fleur  qui  était  superbe  comme  plantes  et  comme  floraison  ;  remarqua 
les  variétés  if/""*  Woffairan^  Napoléon^  Aurore  boréale^  Miss  Nely^  Rêoerit, 

M.  F. -M.  Rocca  montrait  des  Œillets  cultivés  dans  le  midi  de  la  France; 
puis  présentait  des  fleurs  coupées  de  Roses  variées,  etc.,  provenant  de  la 
même  région. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*  montraient  d'autre  part  des  inflorescences 
d'Eremurus  robustus,  himalaicus  et  Elwesii, 

M.  Noirie  (Joseph),  horticulteur  à  Boulogne  (Seine),  exposait  un  lot  d'An- 
thémis comprenant  de  beaux  spécimens  bien  fleuris;  M.  Boulanger,  horticul- 
teur à  Sèvres  (Seine),  avait  également  cinq  beaux  pieds  dAnthémis  fleuris. 

M.  Van  Waveren  et  Kruyff,  de  Sassenheim  (Hollande),  présentaient  un 
beau  lot  d'Àstilbc  (Hoteia)  alba  et  rosea,  plantes  dont  la  floraison  est  supé- 
rieure aux  Hoteia  ordinaires. 


20  LES  PLANTES  DE  SERRE 
par  M.  C.  Wklker  (1). 


L?s  plantes  de  serre,  autres  que  les  Orchidées,  disséminées  dans  le» 
serres  du  Cours-la-Reine,  étaient  celte  année  en  profusion,  et  toutes  de  cul- 
ture irréprochable. 

Au  milieu  de  la  rotonde,  à  l'entrée  des  serres,  on  voyait  deux  groupes 
très  importants  de  Caladiums  du  Brésil,  exposés  par  MM.  Duval  et  fils.  Cette 
collection  de  grande  valeur  comprenait  des  plantes  solides,  trapues,  notam- 
ment les  variétés  :  Gaston  Chandon^  feuillage  blanc  jaunâtre;  ifarfame /?oie 
Laing,  Puvis  de  Chavannes,  CliOy  feuillage  au  coloris  clair;  Ibis  rouge,  Alci- 
biade  ^i  Marie-Louise  Winterstein^  aux  feuilles  à  grand  développement;  puis 
des  semis  inédits,  riches  de  coloris  :  Madame  Tuck,  feuilles  d'un  jaune  très 
prononcé;  Madame  Henri  Duval,  feuilles  parcheminées;  Madame  Léon  Duvaly 
Madame  Pichon,  Monsieur  Tuck.  Parmi  ces  Caladiums  se  trouvaient  quelques 
potées  de  Calla  Ellioitiana,  aux  spathes  jaune  d'or. 

Avant  la  serre  principale,  à  droite  et  à  gauche,  M.  Opoix,  jardinier-chef 
du  Palais  du  Luxembourg,  avait  disposé  deux  groupes  importants  de  plantes 
de  serre,  agrémentées  d'Orchidées.  Le  tout,  disposé  avec  goût,  produisait  un 
efl'et  merveilleux.  Les  Crotons,  dont  quelques-un^  étaient  de  véritables 
arbustes,  étaient  resplendissants  de  santé  et  de  Vigueur;  variétés  les  plus 
remarquables:  Madame  Eugène  Fournier,  Baron  A.   de  Rothschild,    Reidii^ 

(1)  Déposé  le  13  juillet  1905. 
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Thompsoni^  Evansianus,  Aneitumensis,  B,  Comte,  undulatum.  Ces  plantes, 
accompagnées  de  très  grands  Dracxna  Lindeni,  formaient  le  fond  des  massifs, 
sur  le  devant  desquels  on  admirait  :  VHeiiconia  illuslrû  rubricaulis^  au  feuillage 
si  richement  coloré;  VAnthurium  crystallinum^  aux  larges  feuilles;  VA.  macro-' 
spadix,  très  développé;  VA.  Warocqueanuvi,  spécimen  remarquable;  VA,  Met- 
loianum;  le  Carludovica  latifolia,  espèce  très  rare;  le  Pandanus  amai^ylli- 
difolius;  quelques  Vi-iesea  aux  bractées  colorées:  V,  Pœlmani,  Rex;  des 
Anthurium  jetaient  une  note  gaie  parmi  celte  verdure  ;  au-dessus  s'élageaient 
plusieurs  Nepenthes  :  N,  Dominiana,  N.  Rafflesiana,  TV.  Maslersiana;  en 
bordure,  des  Fougères  ;  puis  des  Maranta  Van  den  Heedli,  Kerchoveona 
bicolor  ;  sous  une  petite  bâche  vitrée,  des  Berlolonia  :  Duc  de  Kerchove^  Van- 
Houtiei,  etc. 

L  Établissement  La  Victorine,  de  Nice,  propriété  de  M.  le  prince  d'Essling, 
avait  envoyé  d'énormes  Palmiers  provenant  de  cultures  de  plein  air  :  Cvco$ 
auslralis,  Phœnix  cananensis,  Pnichardia  filifera. 

L'École  d'Horticulture  de  Florence,  dont  M.  Valvassori  est  le  directeur, 
présentait  une  remarquable  collection  d' Anthurium,  obtenus  dans  cet  établis- 
sement et  dénommés  A,  florentianum,  plantes  aux  feuilles  plutôt  étroites  et 
portées  sur  de  longs  pétioles,  mais  fort  intéressantes  par  leurs  spathes  aux 
coloris  variant  du  blanc  le  plus  pur  au  rouge  le  plus  intense,  en  passant  par 
les  différents  tons  du  rose  et  du  saumon.  Citons  :  Madame  Valoassori,  blanc 
crème;  Madame  J.-J,  Mercier  du  MoVn,  spathe  très  large,  fortement  allongée, 
blanche,  avec  forte  bordure  verte;  Commandant  Lucien  Chauré,  fond  rouge, 
verdàtre  sur  les  bords;  Souvenir  Je  Monsieur  Hardy,  spathe  très  grande  et 
très  large,  d'un  rouge  vif;  Présiient  Bellair,  spathe  arrondie,  très  vif;  Lotiis 
Dtny,  rose. 

M.  Page  (Jean),  jardinier  de  M.  Lebaudy,  à  Bougival,  groupait  de  superbes 
Anthuriums  hybrides,  qui  faisaient  pendant  à  ce  lot.  Quelques-uns,  de  son 
obtention,  pouvaient  rivaliser  avec  succès  avec  les  précédents;  entre  autres  : 
Robert  Lebaudy^  spathe  très  épaisse,  rouge  très  foncé,  extra;  Président 
Vacheroty  très  foncé;  Madame  Page,  saumoné;  Monsieur  Taverni^r,  saumoné 
foncé,  extra.  Joints  à  ce  lot,  quelques  Anthmium  ItAhschildianum. 

Les  cultures  que  M.  Page  dirige  produisent  des  merveilles;  toutes  les 
plantes  exposées  témoignent  du  mérite  du  cultivateur.  La  collection  de 
Crotons  qu'il  exposait  lui  a  valu  à  juste  litre  une  très  haute  récompense.  Les 
plantes  étaient  naines  et  en  pots  relativement  petits;  le  feuillage  très  coloré. 
Variétés  notées  :  Bismarckei,  Bougioal,  //.  Comte,  Bergmanni,  Empereur 
Alexandre  fil,  Benriftte  Thinard,  chrysopetalus. 

Les  Caladiums,  qu'il  exposait  près  de  là,  étaient  d'une  vigueur  et  d'une 
beauté  remarquables.  Les  feuilles  larges  et  les  potées  très  fortes;  variétés  : 
Ville  de  Hambourg,  Madame  Alfred  Bleu,  candidum.  Duc  de  Mortemart, 
r Automne,  Perle  du  Brésil, 

M.  Anatole  Cordonnier  cultive  les  Crotons  au  point  de  vue  commercial; 
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les  plantes  qu'il  exposait  étaient  irréprochables,  saines,  bien  franches  de 
coloris  et  trapues.  Lot  très  méritant,  comprenant  les  variétés  :  Benoit  Comle^ 
Reidii^  Morlii^  Thompsonii^  Afistress  Icelouy  Mademoiselle  Marie-Louise  Van 
Houtte. 

M.  Varon,  jardinier- chef  au  château  des  Mayeux,  réunissait  une  collection 
de  plantes  de  serre  en  petits  exemplaires  ;  Crotons,  Dracénas. 

M.  Charon,  horticulteur,  boulevard  de  THôpital,  à  Paris,  avait  apporté 
un  lot  très  important  de  plantes  marchandes,  aussi  variées  que  belles,  parmi 
lesquelles  certaines  raretés  représentées  par  de  très  jolis  exemplaires  :  Cocoi 
Yatay^  Licuala  grandis,  Kenfia  Mac  Arlhuri^  Cocos  insignis,  Caryota  mi/is, 
Arenga  saccharifera,  un  magnifique  Cocos  campcstris,  Phœnix  Rœbelini^ 
Corypha  Gebanga;  en  bordure  :  des  Anihurium  et  quelques  Broméliacées 
d'espèces  couramment  cultivées.  Lot  très  intéressant. 

L'Établissement  horticole  Floralia,  Guil.  de  Bosschere  et  C**,  Eeckeren, 
Anvers,  avait  réuni,  en  très  forts  exemplaires,  de  magnifiques  Anthurium 
Scherzerianum,  variétés  obtenues  en  ces  dernières  années  et  présentant 
toutes  les  qualités  recherchées  dans  ce  genre  de  plantes  :  beau  feuillage, 
bonne  tenue,  perfection  des  spathes;  dans  les  variétés  Rothschildianum^ 
à  spathes  à  fond  blanc,  plus  ou  moins  tachetées  ou  piquetées:  Grande-duchesse 
du  Luxembourg,  Président  Loubet,  Madame  A,  de  Bosschere,  Monsieur  Auguste 
Aowiw,  Monsieur  Duval;  dans  les  rouges  :  Monsieur  Viger^  Floralia,  Mignon, 
spathe  parfaite,  bien  arrondie.  Et  sur  une  pelouse,  isolée  près  de  là,  une 
touflfe  d'un  développement  remarquable. 

MM.  Rivoire  père  et  fils,  de  Lyon,  exposaient  une  très  nombreuse  collec- 
tion de  Caladiums  du  Brésil,  mais  en  petits  exemplaires. 

Dans  la  deuxième  serre,  les  enfants  d'Antoine  Chantin  montraient  une 
collection  très  intéressante  de  plantes  fort  bien  cultivées,  et  qu'on  ne  ren- 
contre maintenant  que  trop  peu  souvent  dans  les  serres  :  Bilibergia  Chantini, 
Ficus  Parcelli,  Philociœnium  Lindeni,  Alocasia  Lindeni,  Diffenbachia  f'ictu- 
rata^  Dracaena  Cantleyi,  Alsophila  auslralis',  quelques  Palmiers  rares,  en 
beaux  exemplaires  :  Thrinax  parviflora,  Astrocaryum  mexicanum,  Cham^dorea 
graminifolia,  Chamœropa  hystrix,  Caryota  Chantini,  Chamsedorea  Ernesti- 
Augusti,  Latania  aurea,  le  très  élégant  Chamœrops  Martiana  et  de  très  forts 
exemplaires  de  Kentia  Forsteriana  et  de  Latania  borbonica. 

M.  Désiré  Ramelet,  spécialiste  renommé  pour  la  culture  des  Fougères, 
avait  réuni  une  très  riche  et  très  nombreuse  collection  de  ces  plantes,  au 
feuillage  si  finement  découpé  :  Adiantum  formosum,  ciiiatum,  pubescens, 
reginœ,  cognatum,  Weigandii,  Pteris  adiantoides,  etc.  Lot  très  intéressant. 

La  maison  Savart  (Lange)  garnissait  une  encoignure  de  cette  serre  avec  de 
très  forts  et  très  vigoureux  Kentia  Belmoreana  et  Forsteriana, 

M.  Charles  Simon  nous  faisait  admirer,  comme  les  années  précédentes,  sa 
collection  de  Cactées  et  plus  particulièrement  de  Phyllocactus, 

M.  Vallerand  groupait,  près  du  salon  des  Beaux-Arts,  un  joli  massif  de  Cala- 
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diums  composé,  il  est  vrai,  de  plantes  de  force  moyenne,  mais  comprenant 
surtout  des  variétés  du  plus  haut  choix,  de  coloris  riches  et  bien  tranchés. 
Variétés  :  Michel  Buchner,  Princesse  Olga,  Orphée,  Madame  Delleau,  Hubert 
Thélier,  alba  lutea.  Madame  Fritz  Kœrhlin,  Baronne  Clara  de  H'irsch, 

Le  Syndicat  horticole  de  la  région  parisienne  nous  montrait  un  assortiment 
de  Palmiers  pour  la  vente  sur  nos  marchés. 

MM.  Chantrier  frères,  de  Mortefontaine,  exposaient  une  collection  de  Cro- 
tons  comptant  de  bonnes  et  belles  plantes  :  Marquise  de  Balleray,  Monsieur 
Lucien  Linden,  Isareus,  3/.  Fournier,  Duchesse  de  Grammont,  monstruosus. 

Un  autre  apport,  comprenant  de  très  intéressantes  plantes  de  serre  chaude 
en  collection,  était  fort  remarqué  :  Anihunum  illustre ,  Theophrosta  impe- 
riaiis^  Kiemp ferla  pulchra,  Pandanns  caricosus. 

Les  amateurs  de  plantes  carnivores  eu  pouvaient  admirer  de  beaux  exem- 
plaires dans  le  lot  de  M.  Chantrier.  Les  Nepenthes  Burkeil,  Baf/lesiana  voisi- 
naient à  côté  des  Sarracenia  /lava,  Michelliana,  Patersoni,  et  des  Darlingtonia 
californica. 

Les  Sonerila  et  les  Beriolonia  étaient  fort  bien  représentés. 
M.   Derudder,   de  Versailles,  nous  a  rappelé    Texistence  d'une  bonne  et 
vieille  plante  d*orangerie,  le   Metro&ideros  floribunda;  et   certainement  son 
groupe  était  un  des  plus  curieux  de  TExposilion. 

Les  plantes  coloniales  sont  depuis  quelques  années  Tobjet  des  soins  les 
plus  assidus  et  d'études  les  plus  suivies  de  deux  maisons  parisiennes,  ainsi 
que  du  Jardin  colonial.  Chacun  de  ces  trois  exposants  réunissait  des  apports 
fort  instructifs  et  nous  montraient  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  ces  plantes 
dans  nos  colonies. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C'  avait  divisé  son  a[q>ort  eu  différentes 
classes  :  plantes  tinctoriales,  alimentaires,  tannifères,  textiles,  fruitières, 
éco'nomiques  et  industrielles,  médicinales,  fourragères,  oléagineuses,  à  caout- 
chouc, à  ombrage,  h  parfum,  à  épices.  Dans  ce  lot,  les  exemplaires  présentés 
étaient  plutôt  petits,  tandis  que,  dans  le  lot  du  Jardin  colonial,  on  pouvait 
admirer  des  végétaux  nous  montrant  mieux  les  caractères  de  la  plante;  Téti- 
quelage  en  était  très  sévère,  et  chaque  plante  portait  tous  les  renseignements 
de  culture  et  d'emploi  auquel  on  la  destine.  C'est  ainsi  que  nous  voyions 
réunis  :  le  Calamus  Laurent ii  ou  Palmier  rotang  employé  pour  la  vannerie;  le 
Carludovica  macrocarpa,  qui  sert  à  faire  les  chapeaux  de  Panama  ;  un  Eremos- 
paiha,  Palmier  rotang  servant  à  la  vannerie;  le  Cocos  nucifera  ou  Cocotier; 
les  différentes  espèces  de  Caféier;  les  arbres  à  caoutchouc,  comprenant  bon 
nombre  de  variétés  de  Ficus,  tels  :  F.  Vogelii  (Dob,  du  Soudan),  lyrata^ 
reluio,  altissima,  etc.;  les  arbres  fruitiers:  Jambosa  vu/garis  ou  Pommier 
rose;  Psidium  Cattleyanum  ou  Goyave  de  Cattley,  Musa  sapientum:  Persea 
gratissima  ou  Avocatier,  etc. 

Le  lot  de  M™*  veuve  Godefroy-Lebœuf,  aussi  intéressant  que  les  précédents, 
présentait  des  exemplaires  moins  développés  que  ceux  du  Jardin  colonial; 
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parmi  les  arbres  à  caoutchouc,  à  citer  :  YEvphorbia  Pohsonii^  de  Guinée; 
le  CryptOBlegvji  grandiflora  ;  dans  les  arbres  à  fruit  :  le  Mammea  americana  ou 
Abricot  des  Antilles;  VAtewnles  triloba  ou  Noii  de  Bancoul. 

Nous  ne  voudrions  pas  terminer  sans  rappeler  une  variété  nouvelle  de 
Ficus  exposée  par  M.  Phitzer,  de  Slultgard,  et  les  Palmiers  de  TÉtablissement 
de  Commanda  (Portugal). 

Gomme  on  peut  le  voir  par  ce  compte  rendu,  nous  n'avons  eu  qu'à  admirer 
des  plantes  plus  belles  les  unes  que  les  autres. 


3«  L'ARBORICULTURE   D'ORNEMtNT  ET  FORESTIÈRE 

(arbres  et  arbustes,  rhododendrons,  azalées  de  plein  air,  clématites) 

M.  J.  Llquet,  rapporteur  (1). 

Une  Commission,  nommée  par  le  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et 
forestière  et  composée  de  MM.  Allion,  Boucher,  Lasseaux,  Luquet,  Rouhaud  et 
Steffen,  s'est  réunie  sur  place  le  mardi  23  mai  1905,  à  9  heures  du  matin^ 
pour  examiner  les  lots  d'arbres  et  arbustes,  y  compris  les  Rhododendrons, 
Azalées  de  plein  air,  Clématites  et  Pivoines  ligneuses,  exposés  au  Cours-la- 
Reine. 

La  Commission  a  été  unanime  à  reconnaître  les  efforts  faits  par  les  expo- 
sants, efforts  qui  ont,  d'ailleurs,  été  entièrement  couronnés  de  succès.  11  faut 
remonter  aux  Expositions  universelles  pour  rencontrer,  dans  cette  partiç  de 
l'Horticulture,  un  ensemble  de  végétaux  aussi  remarquables  que  ceux  qu'il 
nous  a  été  donné  d'examiner,  tant  au  point  de  vue  de  la  bonne  culture  et  de 
la  force  des  sujets  qu'à  celui  du  nombre  des  espèces,  dont  beaucoup  sont  des 
nouveautés. 

11  est  vrai  que  la  Commission  d'organisation,  sur  la  proposition  de  notre 
Comité,  avait  institué  un  assez  grand  nombre  de  concours  très  séduisants,  et 
adressé  un  pressant  appel  aux  horticulteurs-pépiniéristes.  Tous  ces  concours 
n'ont  pas  été  remplis,  et,  pourtant,  quelques-uns  de  ceux  qui  n'ont  pas  été 
tenus  eussent  été  intéressants  pour  les  personnes  chargées  d'établir  des  plan- 
tations de  parcs  et  jardins,  notamment  des  collections  de  Conifères  en  petits 
exemplaires,  d'arbres  ou  baliveaux  pleureurs  et  autres,  d'arbustes  grimpants 
autres  que  les  Lierres,  de  végétaux  ligneux  pour  rocailles,  enfin  des  massifs 
d'arbustes  variés  à  feuillage  décoratif. 

(1)  Déposé  le  22  juin  1905. 
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Nous  avons  constaté  avec  satisfaction  que,  contrairement  à  ce  qui  avait 
lieu  les  années  précédentes,  cette  fois  TArboriculture  d'ornement  n'avait  pas 
été  considérée  comme  «  accessoire  tout  au  plus  bonne  pour  masquer  les  coins 
les  plus  déshérités  de  l'Exposition  »,  que  de  superbes  emplacements  lui  avaient 
été  réservés  aussi  bien  à  l'extérieur  qu'à  Tintérieur  des  serres  et  annexes. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'on  ait  à  regretter  cette  nouvelle  disposition  qui 
n'a  pu  que  séduire  Tœil  du  visiteur  dès  son  entrée  dans  l'Exposition.  Des 
arbres  et  arbustes  n  ont  certes  pas,  —  tant  beaux  soient-ils,  —  le  charme  des 
belles  collections  de  plantes  fleuries,  mais  on  a  pu  se  rendre  compte,  cepen- 
dant, que  lorsqu'ils  sont  réunis  en  exemplaires  de  tout  premier  choix  et  placés 
avec  un  certain  goût,  ces  grands  végétaux  sont  susceptibles  de  produire  un 
effet  fort  remarquable  dans  une  Exposition.  Dans  tous  les  cas,  si  là  ils  n'ont 
pas  la  prépondérance  de  la  beauté,  dans  les  jardins  d'agrément  ils  ont  celle  de 
l'utilité  et  plus  encore  :  ils  y  sont  indispensables. 

Après  cette  constatation  en  bloc  faite  du  bon  agencement  qui  a  présidé 
dans  l'organisation  des  différents  concours,  la  Commission  a  passé  en  détail 
une  revue  de  tous  les  lots  rentrant  dans  ses  attributions  et,  ci-après,  nous 
rendons  compte  aussi  fidèlement  que  possible  de  ses  impressions,  en  suivant 
l'ordre  dans  lequel  la  visite  a  eu  lieu. 

1°  Arbres  et  arbustes.  —  Conifères. 

Aussitôt  après  avoir  passé  sous  le  magnifique  portique  Louis  XVI  servant 
d'entrée  principale  de  l'Exposition,  du  côté  du  pont  des  Invalides,  on  avait 
devant  soi  la  plus  agréable  petite  forêt  qu'il  soit  possible  d'observer.  C'est  là, 
en  effet,  que  se  trouvaient  exhibées  les  collections  de  Conifères,  d'arbres  et 
arbustes  en  très  forts  exemplaires,  dans  de  vastes  plates-bandes  coupées  par 
une  large  allée  conduisant  aux  serres.  Cette  disposition  était  des  plus  heu- 
reuses, répétons-le,  et  permettait  de  juger  à  leur  valeur  les  beaux  spécimens 
de  l'Arboriculture  d'ornement  réunis  sur  ce  point  par  MM.  Croux  et  fils, 
Nomblot-Bruneau,  Gérardin,  l'Établissement  L.  Parllet  fils,  MM.  Derudder^ 
Moseret  fils. 

Dans  les  plates-bandes  établies  au  pied  des  bureaux  de  service,  M.  Derud- 
der,  horticulteur,  14,  rue  Saint-Charles,  à  Versailles,  exposait  des  Lauriers 
d'Apollon  {Lûurus  nohilis)  régulièrement  taillés  en  boule  et  pjTamide,  des 
Fusains  panachés,  variétés  diverses  des  Evonymus  japonicus  et  E.  radicans, 

A  gauche,  dans  une  petite  plate-bande  adossée  au  parapet  du  quai,  se 
trouvait  un  lot  d'arbustes  à  feuilles  persistantes  élevés  sur  petites  tiges  de 
1  mètre  de  hauteur  environ,  de  M.  Baude,  horticulteur,  à  Fayel-Cauvigny 
(Oise).  Il  était  composé  de  Fusains  divers,  Cotoneaster,  Ligustruw^  notamment 
le  L,  Delaoayanum^  encore  peu  répandu,  mais  plus  recommandable  pour  la 
culture  en  touffe  que  sur  petite  lige  ;  des  Cytises,  entre  autres  le  Cyfûus  albus 
(t^rui,  variété  rustique  trop  peu  utilisée. 


Digitized  by  VjOOQIC 


«04  COMPTE  RENDU 

Puis  venaient  les  lots  de  plus  grande  importance  exposés  par  : 

1**  MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes  au  Val-d'Aulnay,  par  Ghàtenay  i^Seine). 

D'abord,  une  collection  de  cent  arbres  ou  arbustes  à  feuillage  persistant, 
en  très  forts  exemplaires,  par\'enus  pour  ainsi  dire  à  leur  maximum  de  déve- 
loppement, taillés  de  diverses  formes  régulières.  Nous  avons  surtout  remarqué 
les  végétaux  ci-après  :  llex  crenata,  espèce  bien  distincte  par  ses  petites 
feuilles  coriaces,  contournées,  mucronées,  formant  un  arbuste  compact  peu 
élevé.  Hex  comula^  autre  espèce  de  la  Chine,  plus  vigoureuse,  à  feuilles  vert 
foncé  vernissé,  obtuses,  tronquées  au  sommet.  Une  pyramide  parfaite  de 
forme,  de  4"50  de  hauteur,  du  Laurier  du  Caucase  [Pi^nvt  Laurocerasus  eau- 
casica).  Un  beau  spécimen,  également  en  pyramide,  du  Laurier  de  Portugal 
[Prunus  lusitanica).  Le  Troène  du  Japon  à  feuille  coriace,  tortillée  {Liguslrum 
japonicuro.  coriaceum  volutum),  en  sujet  très  fort,  d'une  forme  régulière.  Un 
Troène  à  feuille  luisante  {Ligustrum  lucidum)^  sur  tige  vigoureuse  soutenant 
une  ramiOcation  peu  ordinaire  en  forme  de  boule.  De  magnifiques  sujets  des 
Elœagnus  pungens  (£*.  reflexa)  et  E\  pungens  Simoni  vatiegata.  Une  pyramide 
de  forte  taille  de  VOsmanihus  Aqw'folium.  Enfin,  un  bel  exemplaire  de  Chêne 
Yeuse  {Quercus  Ilex)^  également  de  forme  pyramidale. 

Puis,  une  collection  de  vingt-cinq  Conifères  composée  de  sujets  de  forte 
taille  et  de  belle  venue,  parmi  lesquels  nous  citerons,  comme  étant  particu- 
lièrement remarquables  :  Abies  (Picea)  Parryana  cœrulea^  plus  connu  dans  les 
pépinières  sous  le  nom  de  P,  pungens  cœrulea,  de  6  mètres  de  haut  au  moin«, 
joli  feuillage  bleu  argenté;  hybride  non  dénommé  d' Abies  cilicicay^A.  cepha- 
lonica^  jolie  forme  ^intermédiaire  entre  ces  deux  espèces  à  port  réguUère- 
ment  pyramidal;  Tsuga  canadensis;  Abies  numidica^  espèce  assez  semblable 
au  Pinsapo,  mais  à  branches  plus  courtes  à  la  base;  Thuya  gigantea  Nutt.  et 
non  Carr.,  plus  connu  sous  le  nom  de  T.  Lobbii^  la  plus  belle  espèce  du  genre; 
Abies  concolor^  très  bel  arbre  à  branches  horizontales  étalées  régulièrement, 
feuillage  magnifique,  bleu  à  reflets  argentés;  Pinus  excelsa^  de  plus  de  6  mètres 
de  haut;  Pseudotsuga  Douglasii  glauca,  aussi  rustique  que  le  type,  à  feuillage 
bleuâtre,  exemplaire  de  7  mètres  au  moins  de  hauteur;  Taxus  baccata  Dovas- 
toni^  très  fort;  Pinus  Fremoniiana,  petit  arbre  californien  curieux  par  son 
feuillage  souvent  monophylle,  court  et  roide;  Sciadopilys  verticUlata^  remar- 
quable par  la  disposition  de  ses  rameaux  en  forme  de  parasol  ;  Sapin  de  la 
Reine  Amélie  {Abies  cepkalonica^  A.  reglnx-Amalix  Hort.);  Thuyopsis  dota- 
brata,  très  fort  (belle  pyramide  de  5  mètres)  ;  Juniperus  virginiana  SchoiUi. 

:2^  M.  Nomblot-Bruneau,  horticulteur-pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
prenait  part  également  au  concours  de  cent  arbres  ou  arbustes  à  feuillage 
persistant.  Les  mêmes  végétaux  à  peu  près  que  ceux  formant  le  lot  de 
MM.  Croux  et  fils,  d'une  force  moindre  pour  d'aucuns,  plus  grande  pour 
d'autres,  mais  de  formes  semblables.  Les  espèces  ou  variétés  suivantes 
méritent  d'être  citées  plus  particulièrement  :  Bupleurum  fruticosum;  Buxus 
sempervirens  Handsworthti^  Tun  des  plus  beaux  du  genre  par  son  feuillage  et 
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son  port  pyramidal;  Phlomis  fruticosa,  au  feuillage  (omenleux;  Malionia 
Aqmfolium  heterophylia^  [>lante  très  décorative;  Bcrberis  Neuberti,  BeThen$ 
Walikhiana  latifolia,  connu  dans  les  pépinières  sous  le  nom  de  B.  Knighiiiy 
exemplaire  non  taillé,  ce  qui  a  permis  de  mieux  juger  l'importance  de  sa 
valeur  au  point  de  vue  ornemental;  Bhamnus  Alalernus,  très  fort  spécimen; 
plusieurs  variétés  d'/lex  Aquifolium^  des  Ligustrum. 

Ici  se  place  une  observation  générale  faite  par  la  Commission,  à  l'unani- 
niilé.  Elle  eut  préféré  voir  ces  grands  et  beaux  végétaux  si  recommandables 
pour  la  décoration  des  parcs  et  jardins,  dans  leur  forme  plus  naturelle,  taillés 
avec  moins  de  régularité,  ou  tout  au  moins  depuis  plus  d'un  an  et  non  la  veille 
de  l'Exposition.  Il  n'y  a  pas  lieu,  cependant  de  trop  insisler  sur  ce  fait,  et  il 
convient  de  tenir  compte,  dans  une  assez  large  mesure,  des  sacrifices  que  font 
les  exposants  pour  de  semblables  exhibitions.  Le  public  aime  assez,  d'ailleurs, 
ces  formes  classiques  qui  font  ressembler  des  arbres  ou  arbustes  à  de  gigan- 
tesques pains  de  sucre. 

3°  M.  Gérardin,  pépiniériste,  à  La  Jonchère  ^Haute-Vienne),  exposait  une 
collection  de  cent  espèces  ou  variétés  de  Conifères  parmi  lesquelles  nous 
avons  noté  :  Betinospora  squarrosa  Veiichi,  très  fort  ;  Betinospora  obtusa  ;  Cu^ 
pieiius  Lairsoniana  ;  Séquoia  [Taxodium)  sempervirens,  bel  arbre  surtout 
recommandable  pour  l'Ouest  et  le  Midi  ;  Pseuioimga  Douglasii  glauca  ;  Tsuga 
MttTlensiana,  de  6  mètres  de  hauteur;  Plnus  Strobus  zebrina,  variété  obtenue 
par  l'exposant,  bel  arbre  au  joli  feuillage  zébré  de  jaune;  Cryplornma  elegans, 
magnifique  espèce  par  son  port  régulier  et  1  élégance  de  son  feuillage,  surtout 
en  automne  ;  Abies  bracieata  ;  Cupressus  rudkœnsisj  plus  connu  sous  le  nom  de 
Thugopsis  borealts  \  Thuya  occidenialis  luiea  ;  Cupresitis  Lawsoniana  Triomphe 
de  Bo%koop^  variété  récente  au  joli  feuillage  bleu  argenté. 

Sur  le  même  emplacement  se  trouvaient  également  exposés  les  lots  ci-après  : 

De  MM.  Croux  et  fils,  susnommés,  50  variétés  d'Erables  japonais  au  brillant 
feuillage  lacinié  et  diversement  coloré,  moins  cependant  VAcer  carpinifolium^ 
espèce  bien  distincte  au  feuillage  vert  tendre. 

De  l'établissement  L.  Paillet  fils,  à  Chàtenay  (Seine)  :  l**  Des  Erables  japo- 
nais également,  30  variétés  parmi  les  meilleures:  2*"  Tue  petite  collection  de 
Buis,  en  20  variétés  de  choix  ;  3°  Un  lot  composé  de  23  variétés  de  Lierres,  les 
plus  remarquables  de  celles  issues  de  Y Hedera  Nelix. 

De  MM.  Moser  et  fils,  pépiniéristes,  1,  rue  Saint -Symphorien,  à  Versailles, 
un  lot  d'arbres  nains,  Conifères,  Erables,  etc.,  cultivés  suivant  la  méthode 
japonaise,  représentant  des  bateaux  minuscules,  statues,  etc.  Est-ce  que  ces 
procédés  de  nanification  s'implanteraient  en  France  ?  Sont-ils  recomman- 
dables ?  Oui...  au  Japon. 

Des  mêmes  présentateurs  :  un  Picea  excelsa  Moseri^  variété  obtenue  par 
les  exposants,  remarquable  par  les  jeunes  pousses  qui  conservent  assez  long- 
temps leur  coloris  jaune  doré. 
.    De  M.  Lebreton  (Vincent),  horticulteur-pépiniériste,  à  La  Pyramide  Tre- 
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lazé  (Maine-et-Loire),  un  petit  groupe  de  cinq  Cupressus  Lebretoni  variegala 
alba^  obtention  de  Texposant  ;  variété  h  feuillage  panaché  de  blanc  à  reflet 
jaunâtre,  issue  du  C,  macrocarpa. 

De  M.  Bonnejean,  pépiniériste-horticulteur,  32,  rue  des  Ecoles,  à  Ponlenay- 
aux-Roses  (Seine),  un  Juniperus  communis  aurea,  belle  variété  du  Genévrier 
commun,  h  rameaux  étalés  et  à  feuillage  doré,  recommandable  pour  Torne- 
ment  des  rocailles. 

Dans  les  serres,  sanctuaire  des  plantes  plus  fragiles  et  plus  brillantes, 
avaient  été  exposés  les  lots  suivants  : 

Par  M.  boucher  (Georges),  horticulteur,  164,  avenue  d'Italie  à  Paris. 

1**  Une  collection  très  remarquable  d'arbres  et  arbustes  nouveaux  mis  au 
cornnuree  dans  les  cinq  dernières  années,  en  petits  exemplaires,  parmi  les- 
quels nous  cfletotts.  les  suivants  comme  paraissant  les  plus  méritants  et  être 
voués  à  un  avenir  certam  pour  la  décoration  des  jardins  :  Actinidia  chinensU, 
d'une  multiplication  facile  par  fe  bouturage  ;  Coioneaster  cotigesla,  ou  plus 
exactement  C,  microphylla  glaciatit;  C^fokia  Cotoneaster^  Cornacée  de  la 
Nouvelle-Zélande  ;  Davidia  involucraia^  exposé  pour  la  première  fois,  bel 
arbre  duThibetdont  les  feuilles  rappellent  celles  d\ift  Tilleul,  à  fleurs  réunies 
en  capitules  terminaux,  accompagnés  de  deux  bractées  colorées  formant  invo- 
lucre;  Decaisrtea  Fargesii^  arbuste  à  port  d'Allante,  curieux  par  ses  gros  fruits 
cylindriques  de  8  à  10  centimètres  de  long,  d'un  beau  bleu  à  leur  maturité  ;  For- 
sythia europœa^  paraît  vigoureux  ;  Hamamelh  mollis^  de  la  Chine  ;  Jasnwtkum 
primulinum^  bien  supérieur  au  /.  nudiflorum^  dont  il  n'est  peut-être  qu'une 
forme  améliorée  ;  Pierocarya  sorbifolia  ;  Rubus  trifidus  ;  puis  une  portion  de 
rameau  avec  fleur  d'un  Paulownia  à  fleur  entièrement  blanche,  et  dont  les 
graines,  venant  de  la  Chine,  avaient  été  remises  à  l'exposant  par  M.  Maurice 
de  Vilmorin;  c'est  la  première  floraison  en  Europe  de  cet  arbre  qui  n'est  qu'une 
variété  du  P.  imperialis. 

Les  arbustes  ci-après  sont  intéressants  par  leur  feuillage  panaché  :  Ber- 
chemia  racemosa  variegala^  Deutiia  corymbiflora  erecta  foliis  variegatis, 
Daphnif/hyilum  gfaucescens^  Dimorpkanihus  mandshvricus  foliis  aureîs,  Maclura 
pulverulenta  alba,  et  d'autres  que  nous  ne  pouvons  citer  par  crainte  d'aug- 
menter démesurément  la  longueur  de  ce  compte  rendu. 

2**  Une  collection  de  2î5  espèces  ou  variétés  d'arbres  et  arbustes  en  petits 
sujets  à  feuillage  décoratif,  panaché  ou  lacinié,  caduc  ou  persistant.  Sont 
surtout  remarquables  les  Berberis  vulgaris  atropurpurea  Egberti^  Cornus 
altemifolia  variegala ^  Hypericum  Moserianum  tricolor,  Jaminum  affine, 
Quertus  pedunculala  Concordia^  Ligustrum  japonicum  elegans,  Lycium  euro- 
pœum  foliis  variegalis,  Spirœa  Frœbeli  vanegata^  qui  sont  des  variétés  assez 
récentes  et  peu  répandues.  Beaucoup  de  ces  végétaux  ne  se  trouvent  que  chez 
M.  Boucher  et  dans  les  arboretums. 

Par  MM.  Lemoine  et  fils,  horticulteurs,  134,  rue  du  Montât,  à  Nancy 
(Meurthe-et-Moselle),  une  série  de  35  variétés  nouvelles  de   Lilas,   à  fleur 
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double,  toutes  d'un  très  grand  mérite;  quelques-unes  ont  des  thyrses  extraor-. 
dinairement  beaux  :  Jeanne  dArc^  d*un  beau  blanc;  Préndent  Loubet,  M'ss 
l'Allen   WWmoU^  Waldeck-Rousseau,  PasUur. 

Des  mêmes  :  Un  lot  très  important,  non  par  le  nombre  des  sujets  mais  en 
ce  sens  qu'ils  sont  nouveaux,  de  Deufzia  dont  presque  tous  sont  des  hybrides 
obtenus  par  les  exposants  qui,  on  le  sait,  se  sont  attachés  depuis  déjà  long- 
temps à  améliorer  éerttiins  genres  de  plantes  et,  disons-le,  avec  succès.  Nous 
avons  surtout  remarqué  le  charmant  />.  VUmorin^r,  espèce  nouvelle  de  la 
Chine  qui  mérite  à  tous  les  points  de  vue  d'être  répandue. 

2"  Rhododendrons.  AzAttEs  de  plein  air.  Kalmias. 

Les  plantes  éê  cette  Section  occupaient  une  vaste  tente  spécialement 
dressée  ponr  elles  entre  les  deux  serres.  Le  public  est  habitué  à  ces  masses 
iorales  qu'il  a  Toccasion  d'admirer  une  fois  par  an  et  toujours  avec  un  vif 
contentement.  Mais,  cette  fois,  on  peut  dire  que  la  satisfaction  a  été  plus 
grande  que  jamais. 

Nous  ne  nous  rappelons  pas  avoir  vu  une  Exposition  de  Rhododendrons 
aussi  remarquable  par  le  nombre,  la  dimension  des  sujets,  leur  floribondité, 
leur  groupement  méthodique  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  en  rehausser  Téclat. 

A  la  vue  de  cette  nappe  éblouissante,  réunion  des  couleurs  les  plus  cha- 
toyantes, on  se  trouvait  de  suite  envahi  par  une  sorte  de  vision  paradisiaque 
rappelant  cert«ains  livres  merveilleux  des  Mille  et  une  nuits. 

II  est  presque  inutile  de  nommer  les  exposants  qui  se  font  une  concur- 
rence aussi  loyale  qu'acharnée.  On  sait  que  ce  sont  MM.  Croux  et  Moser. 

En  suivant  Tordre  de  priorité  établi  par  le  Jury,  occupons-nous  des  lois 
exposés  par  MM.  Moser  et  fils.  A  côté  d'exemplaires  plus  petits,  ces  exposants 
avaient  apporté  des  Rhododendrons  d'une  taille  extraordinaire  et  ayant  atteint 
pour  ainsi  dire  leur  maximum  de  grosseur,  les  uns  et  les  autres  fleuris  h  Tex- 
cès.  Les  Azalea^  appfirtenant  pour  la  plupart  aux  espèces  mollis  eipontica  ou 
à  des  hybrides  issus  de  ces  deux  espèces,  n'étaient  guère  moins  remarquables. 

Dans  les  Rhododendrons,  appelons  l'attention  sur  les  variétés  ei-après  : 
Michel  Walej^er,  rouge  brillant,  tigré  de  noir,  un  des  plus  rustiques;  Frédéric 
Waterer^  cramoisi  brillant;  Aiinica  Bricogne^  mauve  clair;  Mrs  R.  S.  Holford, 
rouge  saumoné  superbe;  Blandijanum  superbum,  rouge  écarlate  ;  Hayes^  blanc 
à  larges  macules  noires;  Nelbj  Moser;  Pierrette  Forestier^  lilas  clair  sur  fond 
blanc. 

Les  Azalées  les  plus  remarquées  étaient  Fama,  de  la  Section  des  pon- 
tiques,  exemplaire  énorme  entièrement  couvert  de  fleurs;  Bouquet  de  Flore; 
et,  dans  la  section  des  mollis  :  Comte  de  Gommer^  rose  vif,  maculé  jaune  d'or; 
Charles  Kekulé,  orange  à  macules  jaunes. 

Des  mêmes  :  Un  petit  lot  de  Kalmia  rustiques,  K,  latifolia  et  ses  variétés 
Pavardi  à  fleur  rouge  vif,  et  rosea 
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Les  lots  de  MM.  Croux  et  fils  ne  contenaient  pas  de  sujets  aussi  forts  que 
ceux  des  lots  précédents,  mais  les  plantes  exposées  pouvaient  rivaliser  par 
la  forme,  la  floraison  et  le  choix  des  variétés.  Citons  les  principales  :  Rhodo- 
dendron Sapho,  blanc  pur  avec  macule  noire;  Mademoiselle  Masson,  très  beau 
blanc,  macule  jaune  canari  ;  Boursault^  énorme  ombelle  lilas  azuré  ;  ByUianum^ 
fond  blanc  carné,  bordé  cerise;  M,  Hardy ^  rose  vif  à  impériale  jaune;  Isaac 
DavieSy  rouge  cuivré;  Sch'd  er,  pourpre,  à  impériale  noir  de  jais,  et,  dans  le  lot 
des  plantes  obtenues  de  semis,  beaucoup  de  belles  nouveautés  que  nous  ne 
pouvons  citer,  mais  que  nous  reverrons  sûrement  dans  les  expositions  pro- 
chaines. 

Le  lot  à'Azalea  Anthony  Koster^  issu  d'un  croisement  entre  TA.  mollis  et 
Y  A,  sinensis,  était  des  plus  remarquables,  et  c'est  réellement  une  plante  à 
recommander. 

3*  CLÉMATiTfes.  Pivoines  ligneuses. 

Trois  horticulteurs  avaient  exposé  des  Clématites  : 

i*  M.  Boucher,  susnommé.  Sa  collection  est  bien  connue  et  nous  ne  pou- 
vons désigner  ici  toutes  les  variétés  qu'il  nous  a  été  donné  d'admirer.  Il  suffît 
de  dire  que  ce  sont  les  meilleures  parmi  les  anciennes  et  les  plus  récemment 
obtenues,  beaucoup  par  Texposant  lui-même  :  Marcel  Moser,  blanc  avec  ligne 
médiane  rose;  Daniel  Deronda^  violet  clair;  La  France^  à  fleur  violette;  Lady 
Caroline  Neuwill^  mauve;  Madame  Abel  Chatenay^  blanc  transparent;  Madame 
Van  Houtte^  blanche  ;  Madame  G.  Boucher^  double  pourpre.  Toutes  ces  plantes 
étaient  remarquables  par  la  bonne  culture  et  la  floraison  ; 

2*  Etablissement  L.  Paillet  fils,  déjà  cité.  Un  lot  composé  également  de 
variétés  de  choix  en  plantes  d'une  bonne  culture  et  bien  fleuries,  notamment 
les  variétés  Nelly  Moser,  Duchesse  de  Cambacérès,  à  très  grande  fleur,  sépales 
bleu  ciel,  variété  obtenue  par  l'exposant; 

3**  M.  Bisson,  horticulteur  à  Saint-Thomas  (Calvados).  Un  petit  lot  de  neuf 
variétés  non  encore  dénommées,  obtenues  de  semis  par  Texposant.  Elles  sont 
îl  très  grande  fleur  et  quelques-unes  sont  réellement  méritantes. 

Les  exposants  de  Pivoines  ligneuses  étaient  : 

l*'  L'établissement  L.  Paillet  fils,  susnommé,  avec  une  très  remarquable 
collection  composée  de  variétés  d'élite; 

2**  M.  Defresne  (Honoré)  fils.  Un  lot  splendide  également,  dans  lequel  on 
voyait  figurer  les  meilleures  variétés  connues,  et  leur  beauté  était  la  preuve 
d'une  culture  des  mieux  comprises; 

3°  M.  Paillet  père,  horticulteur-amateur,  à  Robinson,  par  Sceaux  (Seine^. 
Une  admirable  collection  de  Pivoines  du  Japon  si  curieuses  par  le  coloris  pur 
des  fleurs,  pour  la  plupart  énormes  ; 

>l°  MM.  Lemoine  et  fils,  déjà  nommés.  Une  variété,  plus  méritante  que  le 
type,  de  la  Pivoine  jaune  {Pœonia  lutea  superba)^  dont  ils  sont  les  obtenleurs. 
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4«  L'ARBORICULTURE  FRUITIÈRE  ET  LES  FRUfTS 
par  M.  André  Lièvre  (i). 


I.  —  Les  arbres  fruitiers  occupaient  deux  plates-bandes  qui  s'étendaient 
parallèlement  et  à  droite  de  Tallée  conduisant  aux  serres  en  venant  des 
Champs-Elysées. 

A  celte  époque  de  Tannée,  il  ne  fallait  pas  s'attendre  à  ce  que  beaucoup  de 
pépiniéristes  répondissent  à  Tappel  des  organisateurs  de  cette  spécialité,  —  et 
•du  reste,  comparativement  aux  Conifères  aux  formes  diverses  et  agréables,  aux 
plantes  aux  riches  feuillages  et  aux  fleurs  éclatantes,  quelle  ingratitude  les 
arbres  fruitiers  ne  trouvent-ils  pas  auprès  du  grand  public  de  nos  Exposi- 
tions I  Combien  peu  se  doutent  des  soins  minutieux,  de  la  culture  toute  spé- 
ciale qu'il  a  fallu  donner  à  ces  arbres  fruitiers  exposés  en  pleine  sève,  dans 
un  état  de  végétation  parfaite,  à  une  époque  de  Tannée  où  la  transplantation 
■est  extrêmement  difficile  î 

C'est  pourquoi  deux  exposants  seuls  avaient  apporté  leurs  produits  dans 
cette  partie  de  TExposition  :  MM.  Croux,  pépiniériste  à  Chatenay,  et  Nomblot- 
Bruneau,  à  Bourg-la-Reine. 

L'exposition  de  M.  Croux  comprenait  :  à  droite,  une  plate-bande  sur 
laquelle  était  disposée  une  double  ligne  montrant  toutes  les  formes  adoptées 
en  espaliers  et  contre- espaliers. 

La  première  ligne  de  contre-espaliers  comprenait  d'abord  des  Pommiers 
entrelacés  sous  forme  de  losanges  ;  puis  des  Pommiers  et  des  Poiriers  en  cor- 
dons bilatéraux  et  superposés  à  0"40  et  0"80.  La  deuxième  ligne  était  formée 
•de  Poiriers  en  palmettes  obliques  et  horizontales  alternativement  disposées 
.suivant  le  système  Cossonnet,  puis  les  différentes  formes  verticales  et  mixtes  : 
Poiriers,  Pruniers  et  Abricotiers  en  palmettes  Verrier  et  en  U. 

A  gauche  et  en  face  de  la  première  plate-bande,  une  deuxième  était 
•disposée,  qui  comprenait  tout  d'abord  une  collection  darbres  cultivés  en 
pots  :  Cognassiers,  Pêchers,  Pruniers,  Cerisiers,  Figuiers,  Abricotiers,  Vignes, 
<îroseilliers  à  grappes  et  Groseilliers  épineux  à  très  hautes  tiges;  tous  ces 
arbres  dans  les  variétés  les  plus  propices  à  la  culture  forcée,  portaient  des 
fruits  et  présentaient  une  superbe  végétation.  A  la  suite  des  arbres  en  pots, 
cette  plate-bande  comprenait  des  Pommiers  et  des  Poiriers  dans  les  diverses 
formes  de  plein-vent  :  pyramides  et  fuseaux  formés  et  demi-formés,  ainsi  que 
des  arbres  à  haute  tige  formés  en  vases  de  sept  ans  de  greffe,  et  comme  tout 
le  reste  de  cette  Exposition  présentant  une  fraîcheur  de  végétation  d'autant 
plus  remarquable  que  ces  arbres  étaient  plus  âgés.  Elle  fut  récompensée 
•d'une  médaille  d'or  et  d'une  médaille  de  vermeil. 


U 


(1)  Déposé  le  13  juillet  1905. 
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L'exposition  de  M.  Nomblot-Bruneau  était  composée  de  plates-bandes 
présentant  les  mêmes  dispositions  que  l'exposition  précédente. 

Celle  de  droite  comprenait  toutes  les  formes  d'espaliers  et  contre-espaliers 
usitées  en  arboriculture  :  Poiriers  et  Pommiers  en  cordons  à  deux  côtés 
établis  à  O^'iO  et  sur  une  deuxième  ligne,  un  peu  plus  en  retrait,  des  Poiriers 
et  Pommiers  en  cordons  bilatéraux  établis  à  0"80.  Cette  disposition  permet 
une  meilleure  répartition  des  rayons  lumineux,  qui  peuvent  de  cette  façort 
atteindre  indistinctement  les  cordons  de  40  et  de  80  centimètres,  et  assure  par 
conséquent  un  rapport  meilleur.  En  arrière,  se  trouvaient  des  palmettes 
obliques  el  horizontales  à  4,  6  et  8  séries,  des  palmettes  à  5  séries  horizon- 
tales à  double  tige  ;  puis  des  palmettes  Verrier  de  2  à  8  branches,  les  formes 
en  U  simple  et  double,  les  palmettes  doubles,  etc.;  signalons  encore  dans 
cette  même  plate-bande  des  cordons  de  Poiriers  triples  à  1  et  2  côtés. 

L'autre  plate-bande  comprenait  une  collection  tout  à  fait  complèle 
d'arbres  fruitiers  cultivés  en  pots  ;  fruits  à  noyaux  :  Abricotiers,  Cerisiers, 
Pêchers  et  Brugnonniers,  Pruniers  en  pyramides  ;  fruits  à  pépins  :  Poiriers 
et  Pommiers  en  pyramides  et  en  vases,  Vignes  de  variétés  de  table  cullivées 
en  spirales;  enfin  fruits  divers  variés  :  Figuiers,  Framboisiers  en  touffes,  (îro- 
seilliors  à  grappes  et  épineux  en  tiges,  Amandiers,  Noyers  et  Cognassiers. 

A  la  suite  de  cette  collection  d'arbres  fruitiers  cultivés  en  pots,  absolument 
parfaite  à  tous  égards,  et  qui  valut  à*son  auteur  une  médaille  de  vermeil,  se 
trouvait  une  superbe  collection  d'arbres  de  plein  vent.  Tiges,  fuseaux,  et 
pyramides  d'âges  divers,  depuis  l'arbre  de  pépinière  de  trois  ans  de  greffe 
jusqu'aux  formes  à  grand  développement,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
pyramide  ailée  à  5  étages;  tige-palinette  à  6  séries,  pyramide  horizonlo- 
verticale,  etc. 

Cette  collection  d'arbres  fruitiers  à  formes  si  diverses  fut  récompensée 
d'un  prix  d'honneur  :  la  grande  médaille  d'or  du  département  de  la  Seine. 

II.  —  Les  fruits  occupaient  une  petite  salle  aménagée  sous  la  tente  sépa- 
rant les  deux  grandes  serres. 

On  peut,  vu  l'époque,  les  distinguer  en  fruits  conservés  et  on  fruits 
forcés. 

Les  premiers  comprenaient  tout  d'abord  plusieurs  merveilleux  lots  de 
Raisins  de  Thomery,  faisant  doublement  honneur  aux  présentateurs,  aussi 
liien  par  leur  belle  culture  que  par  leur  parfait  étal  de  conservation.  Citons 
les  lots  de  MM.  Sadron,  à  Thomery  (grande  médaille  d'or);  Balu  (médaille 
d'or),  et  Arthur  Andry  (médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture). 

Dans  la  même  classe,  nous  trouvons  un  très  intéressant  lot  de  Pommes 
en  remarquable  état  de  conservation,  présenté  par  M.  Orive,  cullivateur- 
amaleur  à  Villeneuve-le-Roi,  comprenant  :  Calville  blanc^  Calville  rouge  et 
Sni)U-Sauveui\  Api,  Reinette  franche,  Reinette  de  Caux  et  Reindie  du  Canod^f^ 
etc.,  etc;  ce  lot  fut  récompensé  d'une  médaille  d'argent. 
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Les  fruits  forcés  comprenaient  plusieurs  collections  de  tous  points  remar- 
quables. 

M.  Parent,  à  Rueil,  avait  exposé  un  très  beau  lot  d'arbres  et  arbustes  frui- 
tiers en  pots,  portant  leurs  fruits  à  maturité. 

Ce  lot,  quv  comprenait  presque  tous  les  arbres  fruitiers  possibles,  fut 
récompensé  d'une  grande  médaille  de  vermeil. 

Le  même  présentateur  avait  exposé  une  collection  tout  à  fait  complète  de 
fruits  mûrs  forcés  qui  lui  valut  une  grande  médaille  d'or,  et  une  médaille 
d'or  pour  le  lot  de  Pêches  et  Brugnons. 

MM.  Anatole  Cordonnier  et  fils,  horticulteurs  à  Bailleul  (Nord),  présen- 
taient également  une  merveilleuse  collection  de  fruits  mûrs  forcés  :  Prunes 
de  variétés  connues  et  Prunes  de  semis,  Cerises  de  variétés  diverses,  etc., 
(médaille  d'or)  ;  un  remarquable  lot  de  Pêches  et  Brugnons,  dans  les  meil- 
leures variétés  à  forcer,  et  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Précoce  de  Hale^ 
Arnsderiy  Mignonne  hàdve.  Brugnons  Précoce  de  Croncels,  Cardinal,  Early 
Riveis^  etc.  Ces  Pèches  et  Brugnons  qui  représentaient  la  perfection  à  laquelle 
on  peut  arriver  dans  la  culture  forcée,  furent  honorés  d'un  prix  d'honneur 
offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

Une  collection  superbe  de  Raisins  forcés  (médaille  d'or),  complétait  l'expo- 
sition des  produits  issus  des  célèbres  Forceries  de  Bailleul. 

Citons  encore  dans  cette  Section  :  le  beau  lot  de  Pêches  forcées  de 
MM.  Enotpère  et  fils  aine  (grande  médaille  de  vermeil)  ;  la  collection  de  Frai- 
siers en  pots  de  M.  Gousserey,  jardinier  à  Orsay  (médaille  de  vermeil)  ; 
celles  de  M.  Boursier  et  de  l'École  du  Plessis-Piquet;  enfin  un  beau  lot 
d'Anaaas  cultivés  en  France  et  parvenus  à  l'état  de  maturité,  de  M.  Durand 
(méJaille  d'or),  et  nous  terminons  ce  rapport,  déjà  long,  en  félicitant 
tous  les  exposants  de  leurs  remarquables  présentations  si  méritantes  en  cette 
époque  de  l'année. 


50   INDUSTRIES    HORTICOLES 
par  M.  Alfred  B'ellard  (i). 


Ce  compte  rendu,  d'après  décision  du  Comité  des  industries  horticoles, 
embrasse  les  concours  du  programme  officiel  compris  du  367"  au  SIS*  inclus. 

Les  concurrents  de  la  partie  comprise  dans  l'architecture  des  jardins 
avaient  été  grandement  favorisés  par  des  emplacements  habilement  chois» is, 
dans  le  parc  établi  entre  l'entrée  principale  de  l'Exposition  et  les  grandes 
serres. 


(1;  Déposé  le  13  juillet  190  i 
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Les  élégantes  silhouettes  des  édicules  qui  y  étaient  construits,  ressortaient 
harmonieusement  au  milieu  de  cet  ensemble  féeriquement  créé  en  quelques 
jours  par  Thabile  paysagiste  qu'est  M.  Vacherot. 

M.  Dorléans  présentait  un  grand  kiosque,  un  banc  rustique,  un  petit 
kiosque,  le  tout  du  goût  le  plus  parfait  et  de  la  construction  la  plus  soignée; 
aussi  la  médaille  d'or  qui  a  récompensé  cet  ensemble  n'a-t-elle  eu  que  des 
approbations. 

M.  Dubois,  qui  a  obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil,  exposait  un  banc 
rustique  et  un  kiosque  ajouré  fort  bien  établis  et  très  gracieux. 

Le  petit  chalet  de  MM.  Génissien  et  C'^,  ainsi  que  les  kiosques  en  bcis  rus- 
tiques de  M.  Plançon,  étaient  irréprochables. 

M.  Philippon,  outre  deux  kiosques,  Tun  en  rustique  et  l'autre  en  treillage, 
a  eu  Thabileté  de  présenter  une  série  de  ses  principaux  et  jolis  modèles  en 
miniature.  MM,  Siry,  Carié,  Sertet,  complétaient  l'harmonieuse  série  de  ces 
constructions  d'agrément. 

Combien  étaient  séduisantes  les  multiples  applications  de  fibro-ciment 
de  M.  Mollard,  et  combien  ingénieusement  présentées  I 

Le  rocher  en  forme  de  banc  de  carrière,  de  M.  Tatoux,  était  un  exemple  de 
copie  sincère  de  la  nature;  ce  délicat  travail  lui  a  valu  une  médaille  d'or. 

Les  difTérents  travaux  artistiques  et  utilitaires  de  MM.  Jamet  et  Pozolli,  et 
ceux  de  M.  Pérégo,  ne  méritent  que  des  éloges  :  rochers,  bassins,  meubles, 
rivalisaient  de  fantaisie  et  d'élégance. 

La  société  du  Val  d'Osne,  pour  un  lot  très  important  de  statues,  de  vases, 
et  de  meubles  en  bronze,  en  fonte  et  en  fonte  cuivrée,  a  obtenu  une  médaille 
d'or;  elle  contribuait  à  la  décoration  tant  admirée  des  jardins  avec  les  statues 
et  les  vases  en  béton  aggloméré  de  la  maison  Paul  Dubos,  récompensés  éga- 
lement par  une  médaille  d'or. 

Avant  d'aborder  la  partie  industrielle  des  concours  qa'il  nous  reste  à  exa- 
miner, qu'il  nous  soit  permis  d'exprimer  le  regret  que  les  exposants  de  celte 
catégorie,  sauf  quelques  rares  exceptions,  n'aient  pas  été  placés  dans  des  con- 
ditions plus  favorables. 

MM.  Guillot,  Pelletier  fils  et  C*',  hors  concours,  exposaient  différentes 
constructions,  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  une  grande  serre  hol- 
landaise et  une  serre  adossée,  dont  l'entrée  était  protégée  par  une  marquise 
artistique  :  ensemble  sérieux,  bi^n  établi,  qui  justifiait  parfaitement  la  pré- 
sence du  chef  de  la  maison  parmi  les  membres  du  Jury. 

M.  Cochu  fils,  prix  d'honneur,  objet  d'art  offert  par  le  Comité  des  indus- 
tries horticoles  de  la  Société,  exposait  différentes  serres  hollandaises  en  bois, 
d'une  très  bonne  construction  fort  justement  réputée. 

Les  claies  de  M.  Henry,  Lebœuf,  récompensées  d'une  médaille  d'or,  ont 
été  très  appréciées,  non  seulement  du  Jury,  mais  encore  des  bons  connais- 
seurs. 

MM.  Schwartz  et  Meurer  présentaient  une  grande  serre  adossée  et  une 
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serre  hollandaise  en  fer,  différents  objets  de  ferronnerie  d'une  irréprochable 
exécution;  pour  l'ensemble,  ils  se  sont  vu  décerner  une  médaille  d'or. 

Nous  avons  noté  la  très  intéressante  exposition  de  MM.  Dufour  et  fils;  que 
d'ingéniosité  déployée  dans  tous  leurs  appareils  pour  abriter  et  protéger  les 
arbres!  A  les  examiner,  il  semble  que  leur  emploi  est  le  remède  à  toutes  les 
intempéries. 

M.  Anfroy  présentait  différents  treillages  et  claies,  parmi  lesquels  nous 
avons  admiré  un  grand  dessin  décoratif  du  plus  bel  effet. 

Ces  deux  dernières  expositions,  celles  de  MM.  Dufour  et  fils  et  celle  de 
M.  Anfroy,  ont  été  récompensées  de  médailles  d'or;  il  en  a  été  de  même  pour 
M.  Michaux,  dont  la  serre  adossée  avec  pénétration,  la  serre  à  multiplication, 
et  la  serre  à  Vigne,  démontable,  ainsi  que  les  abris  et  les  grilles,  consacraient 
par  leur  exécution  la  haute  réputation  de  ce  parfait  constructeur. 

Remarquons  les  hermétiques  fermetures  de  M.  Higault  fils,  appliquées  à 
deux  grandes  serres.  Tune  hollandaise,  l'autre  adossée. 

M.  Perrier  a  apporté  différentes  améliorations  à  sa  remarquable  serre  «  La 
Française  »,  ventilée  au  moyen  de  châssis  ouvrants  dans  le  piédroit  d'un  lan- 
terneau,  et  ombrée  par  les  claies  spéciales  «  l'Universelle  »;  M.  Perrier  pré- 
sentait en  outre  une  petite  serre  hollandaise  très  bien  comprise. 

Citons  au  passage  les  claies  de  M.  Dorléans. 

M.  Moutiers  avait  exposé  une  serre  hollandaise  et  des  abris  démontables, 
entièrement  construits  avec  des  châssis  de  couche,  l'ensemble  très  sérieuse- 
ment établi. 

La  serre  roulante  et  la  serre  hollandaise  de  M.  Leduc,  ont  remporté  leur 
légitime  succès  habituel. 

M.  Olivier,  dont  la  construction  est  toujours  très  appré  iée,  avait  appliqué 
un  dispositif  de  lames  mobiles,  remplaçant  les  châssis,  à  une  serre  parabo- 
lique; deux  autres  serres  et  des  grilles  avaient  été  présentéets  par  ce  construc- 
teur. 

M.  Carpentier  fils  soutenait  très  vaillamment  la  bonne  réputation  de  son 
très  regretté  père,  aveé  une  grande  serre  hollandaise^  une  serre  démontable, 
des  châssis-cloches,  et  un  appareil  pour  supporter  des  toiles-abris  pour 
arbres. 

M.  Tabbé  Tassain  avait  apporté  différents  modèles  de  ses  inventions,  que 
nous  exploitons  avçc  celles  qui  nous  sont  personnelles,  sous  le  nom  de  la 
a  Désirée  »;  nous-mêmes  présentions  différents  modèles  plus  complets:  serres 
à  doubles  vitrages,  sans  mastic,  serre  à  simple  vitrage,  travées  de  serres  à 
emploi  multiple,  établis  d'après  ces  principes;  il  ne  nous  appartient  pas  d'en 
faire  ici  l'éloge. 

Signalons  de  M.  Brochard,  une  serre  à  châssis  démontables,  une  serre 
hollandaise,  des  petites  cloches  en  forme  de  pyramide,  tous  articles  faits  pour 
solliciter  heureusement  l'attention  du  connaisseur.- 

MM.  Roudier  et  Crouzet  avaient  apporté  une  superbe  serre  hollandaise  de 
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9  mètres  de  longueur  sur  6  mètres  de  largeur,  avec  aération  particulièrement 
bien  comprise. 

Citons  le  très  joli  treillage  artistique  de  M.  Roux,  les  serres  de  MM.  Finot 
et  Leroy,  de  M.  Girardot,  de  M.  Danrée  aîné,  de  M.  Malet,  toutes  très  sérieuse- 
ment construites;  citons  encore  les  claies  et  paillassons  de  MM.  Lemaire  et 
Abondance,  de  M.  Siry  et  de  M.  Pelletier;  les  treillages  de  M.  Philippon;  les 
remarquables  abris  d'espaliers  de  M.  Carrère  et  de  M.  Delage. 

Nous  nous  reprocherions  d'omettre  les  constructions  de  MM.  Maillard,  de 
M.  Amans,  de  M.  Mathian,  de  M.  Deveugle  et  de  M.  Danrée  Auguste,  présentant 
toutes  de  grandes  qualités  d'exécution. 

Enfin,  pour  terminer,  nous  indiquerons  les  cloches  vitrées  de  M.  Bonnot. 

De  tout  cet  ensemble  très  important,  que  le  cadre  de  ce  compte  rendu  ne 
nous  permet  ptis,  bien  à  regret,  d'examiner  en  détail,  il  y  a  lieu  de  déduire 
que  l'industrie  horticole  prend  un  développement  de  plus  en  plus  grand,  et 
s'impose  plus  que  jamais  à  l'amateur  et  à  l'horticulteur  soucieux  de  produire 
bien  vite  et  à  l'abri  des  intempéries.  Nous  avons  noté  des  progrès  très  mar- 
qués sur  ces  dernières  années,  progrès  qui  se  manifestent,  soit  sur  des  en- 
sembles ou  des  modes  de  construction,  soit  sur  des  détails.  Ils  révèlent  d^ 
patientes  études  et  d'inlassables  recherches,  qu'il  est  de  notre  devoir  de  faire 
ressortir  et  d'encourager  par  nos  plus  sincères  éloges. 


COMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  D'ORCHIDÉES 
DU  22  JUIN  1905, 

par  M.  Charles  Taiébaux,  rapporteur  (1). 

Chacune  des  présentations  faites  au  concours-  du  ^2  juin  réunissait 
quelques  très  belles  plantes  rares  et  dignes  d'éloges. 

M.  Maron  (de  Brunoy)  exposait  deux  douzaines  de  magnifiques  hybrides. 
Bien  qu'il  n'y  eut  pas  de  nouveautés  sensationnelles,  on  ne  manquait  de 
distinguer  tout  de  suite  parmi  ses  plantes  de  choix  le  LœUo-Cattleya  Marga- 
rifie  (Catlleya  Mossiae  vestalis  X  Laelia  purpurata)  qui  est  assurément,  avec 
sa  très  belle  forme,  ses  pétales  d'un  blanc  immaculé  et  son  labelle  pourpre 
foncé,  une  des  meilleures  formes  de  Lwlio-Cattleya  Cankamiana  alba,  un  très 
grand  Lselio-Cattleya  René  Oberthûr  (Cattleya  Mossiae  aurea  X  Laelia  purpu- 
rata), croisement  inverse  du  L,-C.  Cankamiana  qui,  bien  que  d'un  coloris  un 
peu  clair,  offre  des  fleurs  énormes  et  d'une  belle  tenue;  une  très  bonne  fleur  de 

(1)  Déposé  le  13  Juillet  1005. 
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Cailleya  Mossix^  var.  Wageneri,  et  enfin  une  potée  magnifiquement  fleurie  du 
Lselio-Cattleya  purpurato-Mossise,  var.  couspicua^  au  coloris  vraiment  intense 
et  lumineux. 

Le  Jury  a  attribué  à  ce  lot  une  médaille  d'or. 

M.  Fanyau  (de  Lille),  amateur,  président  du  Comité  des  Orchidées,  n'expo- 
sait que  quelques  plantes,  mais  toutes  merveilleuses.  Le  Jury  a  tout  particu- 
lièrement admiré  VOdontoglossum  crispum^  var.  Mauricen^  issue  d'une  récente 
importation,  et  qui  paraît  être  digne  de  prendre  rang  parmi  les  meilleures 
formes  de  cette  espèce.  La  plante,  encore  faible,  n'a  que  deux  fleurs  parfaite- 
ment faites  et  très  régulièrement  semées  de  macules  assez  petites  mais  bien 
marquées.  A  côté  de  cette  belle  plante,  M.  Fanyau  présentait  VOdonloglossttm 
amaàile^  var.  Ixion^  hybride  au  second  degré  de  VOdontoglossum  Harryano- 
crispum  par  TO.  crispum.  C'est  une  amélioration  très  sensible  de  0.  Harryano- 
crispum,  dont  la  fleur  est  devenue  plus  ronde,  plus  étofl'ée.  sans  rien  perdre 
de  ses  larges  macules  et  de  son  merveilleux  labelle.  Un  beau  Catileya  Mossiœ^ 
var.  Wageneri  et  un  MasdevaUia  muscosa,  délicate  rareté,  achevaient  de  com- 
poser ce  lot  véritablement  distingué,  et  qui  a  obtenu  une  grande  médaille  de 
vermeil. 

M.  Gaud,  horticulteur  à  Sainl-Barnabé,  près  Marseille,  avait  envoyé  un 
ensemble  de  très  belles  plantes  particulièrement  bien  cultivées,  mais  qu'un 
long  voyage  par  ces  journées  d'été  avait  malheureusement  un  peu  fatiguées. 
Noté  parmi  ces  plantes^  toutes  choisies,  le  Lsclio-Catlleya  Marguerite  Fournier 
(Cattleya  labiata  X  Brassavola  Digbyana),  un  des  plus  beaux  produits  du  Bras^^ 
savola  Digbyana  \  le  LœliO'Cattlexja  Edouard  F//,  var.  Gaudi  [L^Wa  purpurata 
X  Brassavola  Digbyana),  élégant  et  florifère;  et  deux  exemplaires  du  Lxlio- 
Cattleya  Helen  (Lœlia  grandis,  var.  fastuosa  X  Brassavola  Digbyana),  aux 
pétales  havane  et  au  labelle  bien  coloré. 

Ce  lot  a  obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Balme,  horticulteur,  avenue  des  Bellevues,  30,  i\  Bois-Colombes,  avait 
exposé  un  bon  Cattleya  Mossiœ,  var.  }^agenerx^  et  une  rareté  qui  fut  très 
appréciée,  car  sa  floraison  difficile  fait  toujours  honneur  à  qui  l'obtient  :  le 
Lœiia  majalisy  var.  alba. 

Ce  lot  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil, 

Le  Jury,  conduit  par  M.  Belin,  était  composé  de  MM.  Régnier,  Vacherot, 
Bert  et  C.  Thiébaux,  nommé  secrétaire. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  LA  SOCIÉTÉ 
D'HORTICULTURE  ET  DE  VITICULTURE  DE  LA  CHARENTE  A  ANGOULÉMB 

LE  15  JUIN  190o 
par  M.  P.  Hariot,  délégué  (1). 

L'exposition  que  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  faisait  le  15  juia 
dernier,  à  Angouléme,  avait  lieu  dans  un  cadre  digne  d'elle,  sur  la  charmante 
promenade  du  Jardin-Vert,  au-dessous  du  pittoresque  rempart  de  Beaulieu. 

La  Société  avait  eu  l'excellente  idée,  qui  mérite  d'être  suivie  plus  fréquem- 
ment dans  les  expositions  de  province,  de  ne  pas  enfermer  les  exposants  dans 
un  cadre  de  concours  et  de  leur  laisser  toute  liberté  pour  la  constitution  et 
l'arrangement  de  leurs  lots. 

L'exposition  comprenait  des  plantes  fleuries,  des  plantes  vertes,  des 
légumes,  de  la  viticulture  et  des  produits  de  l'enseignement  horticole. 

Les  plantes  fleuries  étaient  brillamment  représentées  par  les  lots  de 
MM.  Aubinaud,  horticulteur  à  Angouléme;  Blanc,  horticulteur  à  Château- 
neuf-sur-Charente;  Pinon,  horticulteur  à  Barbezieux,  dont  les  lots  consti»^ 
tuaient  une  grande  partie  de  l'exposition. 

Nous  avons  vu  avec  plaisir  que  les  Pelargonium  à  grandes  fleurs  jouissaient 
encore  d'une  réelle  faveur  dans  cette  jolie  partie  du  Sud-Ouest  de  la  France 
et  y  étaient  fréquemment  cultivés.  Les  Pelargonium  zonale,  les  Fuchsias,  les 
Pétunias,  les  Héliotropes,  étaient  bien  représentés,  et  ce  qui  est  plus  rare,  en 
dehors  de  Paris,  les  Bruyères,  les  Gloxinia, 

Comme  plantes  encore  peu  répandues  nous  signalerons  tout  particuUère- 
ment  les  lots  d'Anthémis  Queen  Victoria  de  MM.  Pinon  et  Aubinaud,  le  Salvia 
a  Surprise  »  de  M.  Bernazeaud,  d' Angouléme. 

Les  plantes  vertes  étaient  peu  représentées. 

Nous  n'avons  à  noter  que  deux  lots  de  légumes  intéressants,  tous  deux 
de  belle  qualité,  l'un  à  M.  Berton,  de  Châteauneuf-sur-Charente,  l'autre  à 
M.  Marzat,  jardinier-chef  à  Tasile  d'aliénés  de  Breuty. 

M.  Grenet,  chef  de  culture  à  l'Orphelinat  Leclerc-Chauvin,  présentait  un 
lot  très  intéressant  de  Vignes  réfractaires  aux  maladies  cryptogamiques  qui 
•ont  susceptibles  de  fournir  d'excellents  greffons.  Ces  cépages  sont  très  peu 
connus.  Nous  citerons  parmi  les  variétés  exposées  :  Seibel  n«  I,  Terras  20,^ 
Coudera  4401  producteur  direct  et  greffon  très  productif,  Coudera  85-113, 
Coudera  117-4  très  fertile  et  très  résistant  qui  senable  devoir  être  le  cépage  à 
adopter  de  préférence  et  qui  donne  un  vin  titrant  11°  5,  etc. 

Dans  l'enseignement  horticole  nous  n'avions  à  juger  que  des  lots  d'insectes 

(1)  Déposé  le  22  juin  1905. 
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bien  préparés  et  présentés,  exposés  par  des  élèves  de  TÉcole  d^AgricuIture  de 
la  Charente  et  les  dessins  très  exacts  et  fort  bien  rendus  de  M"*  Gangneron. 

Le  Jury  a  décerné  les  récompenses  suivantes  : 

Grand  prix  d'honneur  :  M.  Aubinaud;  Prix  d'honneur  :  MM.  Pinon,  Blanc 
elGrenet; 

Médaille  d'or  :  M.  Marzat; 

Objets  d'art  et  médailles  de  vermeil  :  M"'  Gangneron,  MM.  Angel  Pas- 
quier,  Bernazeaud,  Garnaud,  Barbier,  Guitlon,  Gadras,  Braud,  Lotte  père  et 
fils,  Berton,  Chartier,  Lerte,  Bullier  et  M^**  Lucie  Lacroix. 

Le  diplAme  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  a  été  remis  à 
M.  Pinon,  de  Barbezieux. 

Le  soir,  un  banquet  a  réuni  sous  la  présidence  de  votre  délégué  les 
membres  du  Jury  venus  de  Limoges,  Périgueux  et  Bordeaux,  ceux  du  bureau 
de  la  Société  et  bon  nombre  d'exposants.  Nous  sommes  heureux  de  remercier 
de  leur  cordiale  réception  M.  Brondel,  président,  et  M.  Deverson,  secrétaire 
général  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Charente. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  ORGANISÉE  A  ABBEVILLE,  LE  3  JUIN  1905, 
PAR  LA  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'ABBEVILLE, 

par  M.  Lucien  Cuauré,  délégué  (i). 

Comme  il  ne  peut  plus  y  avoir,  aujourd'hui,  de  belle  fête  sans  son  complé- 
ment indispensable  «La  Fleur!  »,  la  municipalité  d'Abbeville,  qui  recevait 
nombre  de  pompiers,  gymnasiarques,  orphéonistes,  etc.,  de  la  région,  avait 
invité  la  Société  d'Horticulture  d'Abbeville  à  avancer  la  date  primitive  de  son 
exposition  et  à  la  fixer  au  3  juin  pour  la  faire  coïncider  avec  celle  des  réjouis- 
sances municipales  :  idée  malencontreuse,  car  si  les  sports  sont  de  toute  sai- 
son, on  n'en  peut  dire  autant  des  fleurs,  et,  ajoutons  en  passant,  car  nous 
l'avons  constaté  déjà  à  plusieurs  reprises,  que  toutes  les  fois  qu'on  a  voulu 
subordonner  une  exposition  horticole  à  une  fête  quelconque,  cela  a  toujours 
été  au  détriment  de  l'Horticulture. 

La  floraison  des  plantes  dans  une  région  ne  se  commande  pas;  donc  c'est 
l'époque  à  laquelle  elle  se  produit  qui  doit  régler  la  date  de  l'Exposition. 

Cette  Exposition  que  la  Société  abbevilloise  avait  dû  réduire  à  un  Con- 
cours, était  néanmoins  réussie,  grâce  aux  efl'orts  de  quelques  horticulteurs  du 
pays,  et  bien  remplie  grâce  surtout  à  l'exiguité  du  local  «  la  Halle  aux  toiles  » 
où  elle  se  tenait;  cela  nous  a  privé  du  plaisir  d'admirer  les  collections 
d'amateurs  qui  ont  l'habitude  de  briller  aux  expositions  de  cette  Société. 

(1)  Déposé  le  22  juin  1905. 
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C'est  à  un  horticulteur  local,  M.  Hourlier-Langlel,  qu'est  échu  le  prix 
d'honneur,  pour  la  réunion  des  récompenses  obtenues  dans  un  grand  nombre 
de  concours,  vSurtout  en  Gloxinias  de  belle  culture,  en  Géraniums  nains  à 
bordure  et  autres,  Bégonias  simples  et  doubles,  Horlensias  roses  et  de  beau- 
coup de  bleus,  Rhododendrons  et  plantes  à  feuillage. 

Venait  ensuite,  avec  moins  de  lots,  mais  d'une  bonne  et  belle  culture  aussi, 
M.  Georges  Boinet,  d'Abbeville,  avec  des  Rosiers  et  des  Roses,  des  plantes  à 
feuillage  et  des  Horlensias,  qui  s'est  vu  ajouter  à  ses  récompenses  le  Diplôme 
d'honneur  que  notre  Société  met  k  la  disposition  de  son  délégué. 

Un  lot  assez  important  composé  de  toutes  les  Orchidées  courantes  et 
pouvant  composer  la  collection  d'un  amateur  débutant,  tels  les  Odonioglos- 
sum  Alexandrie,  Cattleya,  Cypripediuniy  Oncidium^  MasdevalUa,  exposé  par 
M.  Pauwels,  de  Meirelbecke  (Belgique),  reçoit  une  médaille  de  vermeil  grand 
module,  comme  aussi  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris,  qui  exposaient  une 
collection  de  plantes  vivaces  de  pleine  terre,  d'une  culture  qui  ne  le  cédait 
en  rien  à  celle  que  cette  maison  a  l'habitude  de  pratiquer. 

Un  lot  en  mélange  de  plantes  fleuries  pour  marchés  a  valu  à  M.  Heibet- 
Tagault  une  médaille  de  vermeil  de  t^  classe. 

Très  beaux,  les  Raisins  cultivés  et  exposés  par  M.  Magnan,  chef  de  culture 
aux  Forceries  de  Forestmontier  (Grande  médaille  de  vermeil);  plus  beaux 
ceux,  ainsi  que  les  Pêches,  exposés  par  M.  Ballatre-Potin  (Vermeil  2*), 
mais...  sortant  des  Forceries  de  Bailleul. 

Suivent  nombre  d'autres  récompenses. 

Telles  ont  été  les  décisions  prises  par  le  Jury,  composé  des  délégués  des 
Sociétés  régionales  d'Horticulture  du  Nord,  de  Dieppe,  de  Picardie.  MM.  Delan- 
noy  de  Lille,  secrétaire,  N.  Saunier,  jardinier-chef  à  Dieppe,  Andrieux,  jar- 
dinier-chef au  château  de  Boves,  et  votre  délégué-président. 

Aux  touristes  qui  passeront  par  Abbeville,  nous  recommandons  d'une 
façon  spéciale  une  visite  au  parc  Demonville;  la  vue  vaut  le  dérangement. 


COMPTE  RENDU 

DE  L'EXPOSITION  HORTICOLE  ORGANISÉE  A  BLOIS  DU  29  JUIN  AU  2  JUILLET 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTUÏŒ  DE  LOIR-ET-CHER 

par  M.  Alfred  Nomblot,  délégué  (i). 

L'exposition  horticole  de  Blois,  installée  dans  la  Halle  au  Blé,  se  présentait 
sous  un  aspect  gracieux  autant  que  confortable  et  économique;  c'est,  en  effet, 

(1)  Déposé  le  13  juillet  1905. 
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une  ressource  précieuse  pour  uae  Société  de  pouvoir  disposer  d'un  local  aussi 
vaste  et  aussi  bien  éclairé. 

Les  plantes  de  serre,  à  feuillage  et  à  fleurs  et  les  plantes  employées  dans 
la  décoration  estivale  des  jardins  constituaient  les  apports  dominants  de  cette 
exposition,  qui,  disons-le  de  suite,  ne  comportait  rien  de  médiocre;  tout  au 
plus,  pouvait-on  regretter  que  les  produits  de  pépinières,  qui  n'étaient  repré- 
sentés que  par  un  seul  lot  de  jeunes  Conifères  en  pots,  exposés  hors  con- 
cours, par  M.  Barbier,  ne  fussent  pas  plus  nombreux. 

Nous  avons  admiré  une  collection  très  considérable»  de  Pélargoniums 
tonales  bien  cultivés  et  parfaitement  fleuris,  avec  toute  une  série  de  nou- 
veautés parmi  lesquelles  :  Sénateur  PrUlieux  et  Madame  Emile  Fromoni^ 
ont  reçu  des  certificats  de  mérite. 

Les  plantes  de  serre,  à  feuillage  et  à  fleurs,  de  plusieurs  exposants,  se 
faisaient  remarquer  par  le  choix  des  variétés,  la  belle  disposition  et  la  bonne 
culture. 

A  noter  aussi  de  splendides  corbeilles  de  Bc'gonias  tubéreux,  en  variétés 
simples  et  doubles  de  tout  premier  choix. 

Les  Roses  en  fleurs  coupées  étaient  légion  et  cerlr  ines  aussi  fraîches  que 
sur  pied,  le  mali  i  à  la  rosée. 

Los  Orchidées,  même,  étaient  de  la  fête  et  voisinaient  avec  un  massif  de 
plantes  annuelles,  bisannuelles  et  vivaces,  disposées  d'une  fa;on  très  artis- 
tique. 

Les  légumes,  dont  la  production  locale  alimente  pour  une  bonne  part 
les  marchés  de  Tours  et  d'OVléans,  figuraient  dans  un  lot  important,  très 
varié  et  de  tout  premier  choix,  etc. 

Le  Jury,  composé  de  délégués  des  Sociétés  :  de  Tours,  M.  Barillet;  d'Am- 
boise,  M.  Chauvin;  de  Chdteauroux,  M.  Perrot;  d'Orléans,  M.  Quetier;  et  de 
Paris,  votre  serviteur,  après  avoir  été  reçu  par  le  Bureau  de  la  Société,  distri- 
buait les  récompenses  mises  ù  sa  disposition,  dans  l'ordre  suivant  : 

Grand  prix  d'honneur  :  objet  d'art,  offert  par  M.  le  Président  de  la  Répu- 
blique, à  M.  Trifforiot  fils,  jardinier-chef  au  château  de  Chaumont  pour  : 
Broméliacées,  Caladiums  du  Brésil,  Crotons,  Bégonias,  Gloxinias,  Coléus  et 
Orchidées. 

Prix  d'honneur  ex  xquo  :  objet  d'art,  offert  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruc- 
tion  publique,  à  M.  Métaye-Aubry,  horticulteur  à  Blois,  pour  :  Pefnrgonium 
peltaium^  Cannas,|  plantes  vertes  de  serres.  Bégonias  tubéreux,  Pétunias  et 
compositions  florales. 

Prix  du  Conseil  général  de  Loir-et-Cher,  à  M.  Decault,  horticulteur  à  Blois, 
pour  Pélargoniums  zonales,  Anthémis  Queen  Alexandra;  Fuchsias,  Bégonias 
tubéreux  et  Bégonia  giganlea. 

Diplôme  d'honneur  de  la  Société,  au  même,  pour  ses  Pélargoniums. 

Objet  d'art  de  la  ville  de  Blois,  à  M.  Boulet,  pour  Légumes. 

Objet  d'art,  offert  par  M.  le  maire  de  Blois,  à  M.  Parrot,  pour  Coléus. 
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Objet  d'art,  offert  par  M.  Fleury,  président  de  la  Société,  à  M.  Méoard  à 
Suèvres,  pour  Coleus, 

Médailles  d'or,  à  M.  Mouillère,  horticulteur  à  Vendôme,  pour  Roses  en 
fleurs  coupées; 

A  la  Société  d'Horticulture  d'Amboîse,  pour  Roses  en  fleurs  coupées; 

A  M.  Joly,  marchand  grainier  à  Blois,  pour  plantes  annuelles,  bisannuelles 
et  vivaces. 

L'inauguration  eut  lieu  le  jeudi  29  juin  à  2  heures  par  les  autorités  locales. 

Le  soir,  un  banquet,  sous  la  présidence  du  Maire,  réunissait  les  membres 
du  Bureau  de  la  Société,  les  exposants  et  les  jurés;  plusieurs  toasts  furent 
portés  :  î*  par  M.  le  maire  de  Blois,  puis  par  M,  le  président  de  la  Société,  le 
professeur  départemental  de  Loir-et-Cher,  et  votre  serviteur. 

En  somme,  belle  exposition  et  réception  très  cordiale  dont  nous  conserve- 
rons le  meilleur  souvenir. 

Blois  est  d'ailleurs  plein  de  souvenirs  historiques,  parmi  lesquels  les  Jardins 
de  la  Renaissance  tiennent  une  grande  place. 


COMPTE  RENDU 

DE  L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  NEMOURS  (SEINE-ET-MARNE) 

TENUE  DU  23  AU  26  JUIN  1905 

par  M.  PoiRET-DÉLAN,  délégué  (1). 

A  l'occasion  de  sa  grande  fête  annuelle  qui  a  lieu  le  24  juin,  la  ville  de 
Nemours,  sous  le  patronage  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun  et  Fontai- 
nebleau et  de  la  municipalité,  avait  organisé  une  exposition  générale  de 
tout  ce  qui  concerne  rHorlicullure.  MM.  les  organisateurs  ont  dû  être  satis- 
faits, car  ils  ont  complètement  réussi  sous  tous  les  rapports. 

Beau  temps,  produits  superbes  et  nombreux. 

Les  légumes,  que  nous  voyons  trop  rarement  dans  les  expositions  de 
province,  étaient  cette  fois  très  bien  représentés. 

Pour  les  fruits,  un  seul  lot  et  peu  important,  mais  les  plantes  ornemen- 
tales de  serre  et  de  plein  air,  les  plantes  fleuries,  les  bouquets,  garnitures  de 
table,  ne  manquaient  pas. 

L'industrie  horticole,  sans  être  nombreuse,  était  représentée  très  utilement. 

Cette  exposition,  sans  être  importante,  était  très  bien  réussie;  elle  prou- 
vait qu'à  Nemours  et  aux  environs  il  y  a  des  horticulteurs  et  des  amateurs 
soucieux  de  leur  renommée. 

(1)  Déposé  le  13  juillet  1905. 
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MM.  les  jurés  ont  été  reçus  à  10  heures  du  matin  à  1  hôtel  de  TÉcu,  lieu  de 
rendez-vous,  par  M.  le  marquis  de  Paris,  président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Melun  et  Fontainebleau. 
Le  Jury  était  ainsi  composé  : 
MM.  Legros,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  du  Raincy; 

Montigny,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret; 
Nvyert,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Meaux  ; 
Perret,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sens; 
Robert,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Coulommiers; 
Rousseau,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Neuillysur-Seine; 
Thirion,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Boulogne-sur-Seine; 
Breyer,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Provins; 
Poiret-Délan ,    délégué  de  la  Société   nationale    d'Horticulture   de 
France. 
Votre  délégué  a  été  nommé  président,  et  M.  Breyer  secrétaire. 
Au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  j'ai  remercié  ces 
messieurs  de  Thonneur  qu'ils  ont   fait  à  notre  Société  en  désignant  votre 
délégué  pour  présider  leurs  travaux. 

Les  opérations,  qui  ont  commencé  aussitôt  après  le  déjeuner,  ont  été  ter- 
minées à  5  heures  du  soir.  M.  le  président  avait  remis  à  chacun  des  jurés 
un  plan  du  jardin  de  l'exposition  où.  un  numéro  d'ordre  de  l'exposant 
nous  indiquait  son  emplacement,  ce  qui  nous  a  beaucoup  aidé  dans  notre 
travail. 

Cette  exposition  avait  lieu  sur  la  grande  place,  sous  une  superbe  tente 
installée  tout  exprès  pour  cette  circonstjince  (le  soir  éclairage  électrique). 
Les  récompenses  ont  été  décernées  dans  l'ordre  suivant  : 
Grand  prix  d'honneur.  Un  objet  d'art  en  bronze  offert  par  M.  le  marquis 
de  Paris,  président  de  la  Société,  &  M.  Fontaine,  jardinier-chef  chez  M.  Ouvré, 
conseiller  général,  pour  ses  magnifiques  et  très  fortes  plantes  de  serre,  en  très 
beaux  exemplaires,  tels  que  :  Livistona  sinensis,  fihapis  flabelliformis, 
Cycadés,  Kentia^  Medinilla  magnificat  Clerodendron^  Caladiums  du  Brésil, 
Bégonia  Rex,  Coleus^  etc. 

Premier  prix  d'honneur.  Un  objet  d'art  en  porcelaine,  offert  par  M.  Prével, 
sénateur,  et  le  diplôme  d'honneur  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  à  M.  Chagot,  horticulteur  à  Nemours,  qui  avait  exposé  plusieurs  beaux 
lots  de  plantes  marchandes,  plantes  ornementales  de  serre  et  de  plein  air, 
tels  que  :  Dracœna^  Palmiers,  Araucaria^  Bégonias  tubéreux  et  B.  Rex,  Gloxi- 
nias.  Hortensias,  Pélargoniums  zonales  et  à  grandes  fleurs.  Pétunias,  garni- 
tures de  table  et  Vignes  greffées. 

Deuxième  prix  d'honneur.  Grande  médaille  d'or,  offerte  par  la  ville  de 
Nemours,  à  M.  Mettais,  horticulteur  à  Nemours,  pour  plusieurs  lots  de  plantes 
rappelant  celles  de  M.  Chagot,  citées  plus  haut. 

Une  médaille  d'or,  offerte  par  M.  Boulet,  vice-président  de  la  Société,  a  été 
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aUribuée  à  M.  Baudrier,  maraîcher  à  Nemours,  pour  sa  belle  collection  de 
li3gumes  de  saison. 

Une  médaille  d'or,  offerte  par  M.  Jardin,  conseiller  d*arrondissement,  à 
M.  Plaisant,  horticulteur  à  Nemours,  pour  plusieurs  lots  de  plantes  mar- 
chandes, Roses  coupées  et  garnitures  de  table  et  bouquets. 

Une  médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  comte  de  Ségur,  à  M.  Pipault,  amateur 
à  Nemours,  pour  son  beau  lot  de  plantes  appelées  vulgairement  plantes 
grasses,  qui  se  composait  de  forts  et  beaux  exemplaires  d'Agave^  (ÏAloe,  de 
Phtjllocaclus,  de  Uamillaria,  d'Eupliorbes  et  de  beaucoup  de  Cactées. 

Médaille  d'or  petit  module,  offerte  par  M'"'  Chenailler,  à  M.  Liaut-Meninal, 
maraîcher  à  Marolles-sur-Seine,  pour  son  beau  lot  de  légumes. 

Grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Ouvré»  conseiller  général,  à 
M.  Pontel,  jardinier  chez  M.  Delastre,  à  Bagneux,  pour  ses  légumes  de  saison. 

Grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  D'  Dumée,  conseiller  général, 
à  M.  Duval,  pépiniériste  à  Lieusaint,  pour  sa  belle  collection  de  Roses  en 
(leurs  coupées. 

Grande  niédatUe  de  vermeil,  offerte  par  M.  Breton-Spinay,  à  M.  Bannery, 
jardinier  à  Nemours,  pour  ses  Bégonia  Rex,  Cannas,  Dahlias  et  Fougères. 

Industrie  horticole  et  agricole. 

Médaille  d'or  petit  module,  offerte  par  M.  le  juge  de  paix  de  Nemours,  à 
M.  Darley-Renault,  pour  ses  charrues-bineuses,  à  cheval  et  à  bras,  pouvant  se 
transformer  suivant  les  besoins;  ses  tondeuses,  semoirs,  houes,  et  ses  pulvé- 
risateurs très  pratiques. 

Grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  la  Société  d'Horticulture  de  Meaux, 
à  M.  Boudon,  constructeur  de  serres,  à  Dammarie-les-Lys. 

Grande  médaille  de  vermeil,  offerte  pat*  M.  Richemond,  à  M.  Duclos,  api- 
culteur à  Nemours,  pour  sa  très  intéressante  ruche  vitrée,  où  Ton  voyait  plu- 
sieurs milliers  d'abeilles  en  plein  travail  (et  divers  produits  apicoles). 

Une  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Girod,  député,  à  M.  Favier,  coute- 
lier à  Melun. 

Avant  de  quitter  Nemours,  votre  délégué  a  remercié  le  président  de  la 
Société  de  la  magnifique  réception  qui  nous  a  été  faite,  et  Ta  félicité  du 
succès  de  son  exposition. 

On  peut  dire  son  exposition,  car  il  en  est  l'âme;  très  dévoué  et  surtout  très 
affable,  il  voit  tout,  et  même  je  crois  qu'il  fait  tout.  C'est  lui  qui  nous  a  accom- 
pagnés en  nous  donnant  tous  les  renseignements  dont  nous  pouvions  avoir 
besoin. 

M.  Pipault,  son  collaborateur,  a  droit  aussi  à  tous  nos  compliment. 

Tous  les  jurés,  ainsi  que  votre  délégué,  conserveront  longtemps  un  bon 
souvenir  de  l'Exposition  horticole  de  Nemours. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  THOYES 
(24  JUIN  1905) 

par  M.  Georges  Boucuer,  délégué  (i). 

Le  24  juin  dernier,  la  Société  Horticole,  Vigneronne  et  Forestier^  de  l'Aube 
fêtait  la  quarantième  année  de  sa  fondation.  A  cette  occasion  avait  lieu,  à 
Troyes,  sa  29*  exposition  générule,  coïncidant  avec  les  concours  spéciaux 
organisés  par  le  ministère  de  l'Agriculture. 

Cette  exposition  occupait  le  jardin  du  Beffroi  et  le  boulevard  contigu.  Un 
coquet  jardin  avait  été  tracé  par  M.  Brunet,  jardinier-en-chef  de  la  ville.  Dans 
ce  cadre,  les  principaux  horticulteurs  de  Troyes  et  des  environs  avaient 
groupé  des  arbustes,  plantes  fleuries.  Roses  coupées,  légumes,  etc.,  tous  pro- 
duits de  choix,  bien  cultivés  et  placés  avec  art. 

Ceux  qui  depuis  de  longues  années  suivent  les  progrès  accomplis  dans 
celte  partie  de  la  Champagne,  où  la  température  n'est  pas  toujours  clémente 
el  dont  le  sol  est  souvent  ingrat,  peuvent  apprécier  les  services  rendus  dans 
celte  région  par  la  Société  de  TAube,  une  des  plus  importantes  de  France. 

Ces  résultats  sont  dus  à  la  bonne  fortune  qu'a  toujours  eue  cette  associa- 
tion d'avoir  à  sa  tète  un  Bureau  composé  de  savants  et  d'hommes  dévoués  à 
rilorticullure. 

Le  Jury  était  composé  de  : 

MM.  Schott,  délégué  de  la  Société  de  Nancy,  secrétaire  du  Jury; 
Hanocq,  délégué  de  la  Société  de  Bar-le-Duc  ; 
Bacquet,  délégué  de  la  Société  de  Provins; 
Demonsart,  délégué  de  la  Société  de  la  Haute-Marne  ; 
Grimm,  délégué  de  la  Société  de  laCôte-d'Or; 
Lucot,  délégué  de  la  Société  de  Saint-Dizier; 
Tourte,  délégué  de  la  Société  de  la  Meuse  ; 

Boucher  (Georges),  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  et,  en  cette  qualité,  nommé  président  du  Jury. 

Les  principales  récompenses  ont  été  ainsi  attribuées  :  prix  d'honneur, 
objet  d'art  offert  au  nom  du  Gouvernement  de  la  République,  à  M.  Charles 
Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  pour  :  Arbres  fruitiers,  Conifères,  arbustes  nou- 
veaux, parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  :  Cotoneaster  Franchetti^  C.  angus- 
lifoliay  C,  congesta^  Cormus  foliolosa,  Jasminum  prlmulinum^  etc. Un  massif  de 
Nicoliana  Sanderœ,  plantes  très  belles  et  bien  développées.  Des  Pétunias 
élevés  sur  petite  tige,  dont  la  variété  Boule  de  neige^  fantaisie  très  intéres- 
sante. Des  Cannas  nouveaux.  Roiyïevs  Madame  Norbert  Levavasseur  ;  Anthémis 
Queen  Alexandra  ;  Hortensias;  Coléus;  Salvia;  des  Roses  et  arbustes  en  (leuis 
coupées. 

(I)  Déposé  le  13  juillet  1905. 
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Le  Prix  d'honneur,  objet  d'art  du  conseil  général,  a  été  décerné  à  M.  Le- 
clerc  Roger,  pépiniériste  à  Epagne,  pour  un  très  beau  lot  de  Conifères, 
arbustes  à  feuillage  persistant,  Rosiers  en  pot. 

Deux  autres  prix  d'honneur  offerts  par  la  ville  de  Troyes  ont  été  attribués 
l'un  à  M.  Ponce  fils,  horticulteur  à  Nogent-sur-Seine,  l'autre  à  M.  Rozier  fils, 
horticulteur  à  Sainte-Savine,  pour  leurs  beaux  lots  de  Bégonias,  Pélargo- 
niums,  Rosiers,  Roses,  etc. 

M.  Weiss  (Georges),  horticulteur  à  Sainte-Savine,  médaille  d'or  pour  un 
jardin  alpin,  bien  naturel  et  garni  de  plantes  très  intéressantes. 

Médaille  d'or  à  M.  Royer-Léger,  horticulteur  à  Troyes,  pour  plantes  de 
serre  et  travaux  en  fleurs  naturelles;  et  à  M.  Sellier  fils,  à  Troyes,  également 
pour  plantes  de  serre,  bouquets  et  garnitures. 

Le  lot  de  Roses  de  M.  Ravinet,  amateur,  à  Troyes,  comprenant  300  variétés 
de  Roses  d'une  grande  fraîcheur  et  bien  étiquetées,  était  aussi  récompensé 
d'une  médaille  d'or. 

Des  médailles  de  vermeil  ont  été  attribuées  à  M"*  Soubirous,  fleuriste 
à  Troyes,  pour  travaux  en  fleurs  naturelles, 

M.  Malot-Boulley,  horticulteur,  à  Sens,  pour  250  variétés  de  Roses  en 
fleurs  coupées. 

M.  Debouy  (Octave),  à  Charmont,  pour  200  variétés  de  Roses  coupées. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  grainiers  à  Paris,  pour  Giroflées,  Nicotiana 
Sanderœ,  etc.,  médaille  grand  module  et  d'autres  récompenses  pour  des  lots 
de  moindre  importance. 

iNous  adressons  à  la  Commission  d'organisation  de  cette  intéressante 
exposition,  nos  félicitations  pour  la  bonne  classification  des  produits,  et  tous 
nos  remerciements  au  Bureau  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube,  en  particulier  à  son  dévoué  président  M.  Demandre,  pour  Taccueil 
cordial  qu'il  a  fait  aux  membres  du  Jury. 


LES  EMBALLAGES 
POUR  PRODUITS  AGRICOLES  AU  CONCOURS  NATIONAL  DE  BORDEAUX 

par  M.  TuzET  (1). 

Cette  question,  si  étroitement  liée  au  développement  de  notre  commerce 
des  produits  du  sol,  vient  de  faire  un  pas  dans  la  voie  de  la  solution  pra- 
tique. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Orléans  suit  de  très  près  l'amélioration 

(1)  Déposé  le  13  juillet  1905. 
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des  emballages;  les  dispositions  de  son  tarif  d'exportation  (grande  vitesse) 
accordant  une  réduction  sur  le  prix  de  transport  aux  aménagements  spéciaux 
(cadres  en  fer),  destinés  au  groupage  des  colis  de  fruits  fragiles,  ont  pour 
but  d'éviter  les  inconvénients  des  transbordements. 

Les  conférences  avec  exposition  de  différents  modèles  de  colis  utilisés  pour 
les  produits  de  chaque  région,  ont  été  appréciées  par  les  Sociétés  ou  elles  ont 
été  faites. 

Tout  dernièrement,  au  Congrès  agricole  de  Périgueux,  la  conférence  et 
Texposition  faite  par  ses  soins  ont  été  réussies  et  ont  produit  auprès  des  nom- 
breux congressistes  étrangers  la  meilleure  impression.  La  question  des  con- 
cours d'emballages  avec  transport  effectif  a  été  fort  bien  mise  au  point.  Il 
convient  de  renoncer  aux  expositions  de  colis  vides  où  trop  souvent  les  expo- 
sants n'apportent  que  des  modèles  théoriques  ne  présentant  pas  les  garanties 
que  Ton  est  en  droit  d'exiger. 

Enfin,  au  Concours  national  de  Bordeaux,  il  y  avait  une  très  importante 
collection  d'emballages.  A  côté  des  modèles  en  usage  et  que  la  pratique  a 
classé  comme  défectueux,  figuraient  les  modèles  recommandés  par  leurs  qua- 
lités de  bonne  présentation  de  la  marchandise,  leur  résistance  au  transport, 
leur  prix  de  revient,  leur  poids  léger,  la  facilité  de  les  abandonner  à  l'ache- 
teur, toutes  conditions  qui  s'imposent  actuellement. 

Un  certain  nombre  de  colis  en  provenance  de  l'étranger  et  utilisés  pour  les 
envois  de  fruits,  légumes,  produits  de  ferme,  permettent  de  faire  l'étude  des 
préoccupations  des  expéditeurs  étrangers,  et  de  fixer  les  conditions  où  ces 
procédés  pouvaient  être  appliqués  à  nos  transports  d'exportation. 

La  Société  d'Agriculture  de  là  Gironde  avait  organisé  cette  exposition  avec 
le  concours  de  la  Compagnie  d'Orléans,  elle  fut  complétée  par  plusieurs  con- 
férences et  par  des  explications  fournies  aux  intéressés  par  l'inspecteur  chargé 
de  cette  mission  qui  s'est  tenu  à  leur  disposition  pendant  toute  la  durée  du 
Concours. 

L'administration  de  l'Agriculture  a  fait  dans  cette  circonstance  une  excel- 
lente leçon  de  choses,  et  M.  de  Lapparent,  commissaire  général  du  Concours, 
a  constaté  combien  son  initiative  avait  été  appréciée. 

M.  le  ministre  de  l'Agriculture,  dans  son  discours,  au  banquet,  a  chaude- 
ment félicité  les  organisateurs  de  l'exposition  d'emballages. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  RENNES 
TENUE  PAR  LA  SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'HORTICULTURE  DILLE-ET-VILAINE, 

DU  16  AU  18  JUIN  1905 
par  M.  CoCHET-CooEET,  délégué  (1). 

La  Société  centrale  d'Horticulture  d'Ille-et-Vilaine  avait  organisé,  cette 
année  encore,  à  Rennes,  une  exposition  fort  belle  et  très  intéressante.  Elle 
est,  du  reste,  coutumière  du  fait,  et  Texcellente  réputation  dont  jouit  cette 
vieille  Société  est  pleinement  justifiée. 

Tenue  dans  la  salle  des  fêtes  de  Tllôtel  de  ville  de  Rennes,  cette  exposition 
était,  avant  tout,  une  exposition  de  Roses,  circonstance  à  laquelle  j'ai  dû 
l'honneur,  comme  spécialiste,  d'être  délégué  par  notre  Société  pour  être  du 
Jury  et  la  représenter  à  celte  fête  horticole. 

L'accueil  réservé  à  votre  délégué,  par  M.  le  général  Marcille,  président  de 
la  Société  centrale  d'Horticulture  d'ille-et- Vilaine,  fut  empreint  de  la  plus 
grande  bienveillance  et  de  la  plus  grande  affabilité.  M.  le  général  Marcille  me 
fit  l'honneur  de  me  conduire  dans  plusieurs  roseraies  de  la  ville  de  Rennes,  et 
j'ai  pu  constater  que  le  sol  de  cette  ville  se  prêle,  d'une  façon  admirable,  à  la 
culture  des  Rosiers  qui  y  vivent  vieux,  croissent  avec  une  extrême  vigueur, 
et  produisent  des  Roses  de  toute  beauté. 

Aussi,  la  Rose  tient-elle  une  place  importante  dans  les  jardins  de  Rennes. 
Des  centaines  de  variétés  y  sont  cultivées,  et  le  Jury  a  été  frappé  du  soin  avec 
lequel  est  fait  l'étiquetage. 

Si  les  erreurs  de  noms  sont  presque  inconnues  dans  les  roseraies  de 
Rennes,  le  mérite  en  revient  en  partie  à  M.  Ripert,  vice-président  de  la 
Société  centrale  d'Horticulture  dllle-et-Vilaine,  lequel,  avec  compétence  et 
acharnement,  leur  fait  une  guerre  sans  merci.  Aussi,  ai-je  été  particulièrement 
heureux  que  le  Diplôme  d'honneur  de  votre  Société  fût  attribué  à  M.  Ripert, 
exposant  hors  concours. 

Le  Jury  commença  ses  opérations  le  vendredi  matin  vers  10  heures.  11 
était  composé  de  : 

MM.   le  D""  Aubrée,  amateur  de   Roses,  délégué  de  la  Société  d'Horti- 
culture d'Avranches  ; 
Ch.  Fauvil,  horticulteur,  à  Chantenay,  près  de  Nantes; 
Augis,  directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  Caen. 
Rey  du  Boissieu,  professeur  à  l'École  d'Agriculture  d'Ille-el-Vilaine, 

nommé  secrétaire  ; 
et  de  votre  délégué,  nommé  président,  en  l'honneur  de  votre  Société. 


(l)  Déposé  le  13  juillet  1905. 
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Au  bas  de  Tescalier  conduisant  à  la  salle  des  fêtes,  de  splendides  Anthémis, 
en  pleine  floraison,  présentées  par  M.  Ménard,  attirent  et  retiennent  Tatten- 
lion.  Ces  plantes,  âgées  de  sept  ou  huit  ans,  hautes  d'environ  2  mètres,  sont 
de  forme  conique  et  n'ont  pas  moins  de  8  mètres  de  circonférence  à  la  base. 
Elles  sont  merveilleuses,  et  j'avoue  n'avoir  jamais  vu  d'aussi  beaux  spécimens. 

L'escalier  est  garni  de  Fusains  panachés  variés,  présentés  par  M.  Colleu, 
directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  Rennes. 

Enfin,  dans  la  salle  des  fêtes,  où  se  tient  l'exposition  proprement  dite,  on 
admire,  sur  les  tables  disposées  à  cet  efl'et,  les  superbes  lots  de  Roses,  les 
plantes  de  serres,  les  gerbes  et  bouquets,  les  fruits  de  saison,  etc.,  qui  obtien- 
nent les  récompenses  ci-après  : 

M.  Ripert,  hors  concours,  grand  diplôme  d'honneur  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France,  avec  vives  félicitations  du  Jury,  pour  ses 
merveilleuses  Roses  (100  variétés). 

M.  Colleu,  hors  concours,  grand  diplôme  d'honneur  et  félicitations  du 
Jury,  pour  la  décoration  du  péristyle,  et  de  l'escalier  de  THôlel  de  ville. 

M.  le  général  Marcille,  hors  concours,  grand  diplôme  d'honneur,  pour  ses 
Fraises  et  ses  Roses  coupées. 

M.  Denis,  horticulteur  à  Rennes,  hors  concours,  grand  diplôme  d'honneur, 
pour  ses  plantes  de  serre. 

Grande  médaille  d'or  (diplôme  d'honneur,  et  félicitations  pour  les  soins 
apportés  à  la  présentation),  M.  Laguillé,  horticulteur  à  Rennes,  pour  sa  belle 
collection  de  Roses. 

Grande  médaille  d'or,  M.  Desmars,  horticulteur  à  Rennes,  potir  sa  collec- 
tion de  Roses,  comprenant  plus  de  300  variétés. 

Médaille  d'or,  M.  l'abbé  Guyon,  amateur  à  Rennes,  pour  ses  Fraises  et  ses 
Ixias  en  collection. 

Médaille  d'or  et  vives  félicitations  du  Jury,  M.  Ménard,  liorticulteur- 
amateur  à  Rennes,  pour  ses  superbes  Anthémis. 

Médaille  d'or,  M.  Loisance,  amateur  à  Rennes,  pour  100  variétés  de  Roses 
en  fleurs  coupées. 

Des  médailles  de  vermeil  sont  attribuées  à  MM.  Lamoureux,  horticulteur  à 
Vitré,  pour  ses  Roses  et  ses  Héliotropes;  Courtois  fils  aîné,  horticulteur  à 
Rennes,  pour  ses  Pélargoniums  en  collection;  Cayeux  et  Le  Clerc,  horticul- 
teurs à  Paris,  pour  leurs  Pivoines,  Pétunias  et  Giroflées  en  fleurs  coupées; 
Gohier,  horticulteur  à  Rennes,  pour  l'ensemble  de  son  exposition,  et  Grupe, 
amateur  à  Rennes,  pour  ses  beaux  Raisins  forcés. 

Les  opérations  du  Jury  terminées,  un  excellent  déjeuner  a  réuni  le  Bureau, 
un  certain  nombre  de  membres  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  d'ille-et- 
Vilaine,  plusieurs  exposants  et  le  Jury. 

Au  Champagne,  M.  le  général  Marcille  a  remercié  fort  aimablement  le  Jury 
et  les  exposants. 

Prenant  alors  la  parole,  j'ai  remercié  au  nom  de  votre  Société,  MM.  les 
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jurés  de  Thonneur  qu*il  lui  ont  fait  en  nommant  son  délégué  président,  j'ai 
remercié  également  le  Bureau  de  la  Société  organisatrice  de  son  aimable 
accueil,  j*ai  bu  à  son  Président,  à  sa  prospérité  toujours  croissante,  et  nous- 
nous  sommes  donné  rendez-vous  au  Congrès  des  Rosiérisles,  qui  se  tiendra 
à  Rennes  en  1906. 


REVUE 
DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 


Le  Moniteur  d'Horticalturey  1905,  p.  152.  —  La  maladie  rouge  des  feuilles 
du  fraUier^  par  M.  Paul  Noël. 

M.  P.  Noël,  directeur  du  Laboratoire  entomologique,  rapporte  dans  cet 
article  (d'après  la  Chronique  horticole)  ses  dernières  observations  sur  la  mala- 
die  rouge  des  feuilles  du  Fraisier  qui  est  due  à  un  Champignon  :  le  Stig- 
matea  fragariœ.  On  ne  connait  pas  de  remède  à  cette  maladie,  dit-il;  cepen- 
dant il  est  d'observation  qu'elle  est  plus  fréquente,  plus  intense  dans  les  ter- 
rains froids,  argileux  et  humides  et  surtout  dans  les  fraisières  qui  ont  été- 
fumées  en  couverture  pendant  Thiver  avec  le  terreau  décomposé;,  le  mal 
s'aggrave  quand  cette  couverture  n'est  pas  labourée  au  printemps.  M.  Noël 
Ta  rarement  constatée  dans  les  sols  secs,  meubles,  perméables,  sablonneux, 
bien  entretenus  et  sous  paillis  en  couverture. 

«  Comme  celle  maladie,  dit-il,  est  fréquente  dans  nos  cultures,  nous  avons 
t'ssayé  le  traitement  à  la  Bouillie  bordelaise;  jusqu'ici  les  carrés  soumis  au 
traitement  cuprique  sont  indemnes,  vigoureux,  tandis  que  les  autres,  non 
traités,  sont  rouge  brun,  desséchés  et  laissent  couler  leurs  fruits.  La  maladie 
est  plus  intense  dans  les  vieux  plants  que  dans  les  jeunes  fraisières.  Les  Frai- 
siers fumés  avec  des  engrais  humains  sont  plus  exposés  au  mal.  Dans  les 
expériences  faites  dans  la  culture  forcée  du  Fraisier,  nous  avons  souvent 
arrêté  l'invasion  du  Cryptogame  par  l'emploi  du  jus  de  tabac,  le  sulfate  de 
jïolasse,  le  phosphate  d'ammoniaque,  à  raison  de  3  à  5  grammes  par  litre 
d'eau.  » 
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Journal  d'Agriculture  pratique,  1905,  n""  37,  p.  16,  pi.  coloriée.  Les  in- 
sectes  de  la  Carotte,  par  M.  Pierre  Lesne. 

La  Carotte  cultivée  est  attaquée  par  un  certain  nombre  d'insecles,  dont 
<iuelques-uns  ont  une  réelle  importance  économique.  Ce  sont  d'abord  les 
larves  de  certaines  Tipules  qui  vivent  en  terre  et  qui  entourent  extérieure- 
ment la  racine;  puis  celles  d'une  petite  Mouche,  le  Psilotnyia  rosœ  et  de 
deux  Curculionides,  le  Molyles  coronatus  et  le  Mecaspis  alternans,  qui  se  dé- 
veloppent à  l'intérieur  de  la  racine.  Aux  dépens  des  parties  aériennes,  vivent 
les  chenilles  du  papillon  Machaon  et  celles  des  diverses  espèces  de  Microlépi- 
doptères du  genre  Depressaria, 

La  Tipule  la  plus  fréquemment  nuisible,  dit  M.  Lesne,  est  la  Tipule  pota- 
gère (Tipula  oleracea  L.).  Elle  s'attaque,  non  seulement  aux  Carottes,  mais 
aussi  à  des  plantes  variées  :  Pommes  de  terre.  Fèves,  Laitues,  Artichauts, 
Dahlias,  etc.  Ce  sont  les  jeunes  larves  qui  rongent  les  racines.  Dans  les  jar- 
dins de  petite  étendue,  on  peut  limiter,  d'une  façon  efficace,  les  dégâts  des 
Tipules,  en  recherchant  directement  les  larves  au  pied  des  plantes. 

Ces  insectes  se  tiennent  tout  près  de  la  surface  du  sol  ;  mais  il  faut  une 
«certaine  attention  pour  les  voir  à  cause  de  leur  couleur,  se  confondant  avec 
celle  de  la  terre,  et  de  l'immobilité  qu'elles  gardent  lorsqu'elles  sont  inquié- 
tées. 

On  peut  encore  les  atteindre  par  les  arrosages  d'eau  additionnée  de  sulfo- 
carbonate  de  potassium.  Le  drainage  du  sol  dans  les  endroits  humides  est  de 
nature  à  restreindre  dans  une  large  mesure  la  multiplication  des  Tipules. 

La. mouche  de  la  Carotte  {Psilotnyia  ou  Psila  rosœ  Fabr.)  appartient, 
comme  les  Tipules,  à  l'ordre  des  Diptères.  Sa  taille  ne  dépasse  pas  A  milli- 
mètres ;  son  corps,  assez  étroit,  est  vert  métallique  obscur  avec  la  tète  fauve; 
«es  pattes  sont  jaunes.  Les  larves  creusent  dans  les  racines  des  galeries  irré- 
gulières. Les  portions  de  racines  qui  sont  atteintes  prennent  une  teinte  fer*- 
rugineuse  particulière,  d'où  le  nom  de  rouille  donné  souvent  à  cette  maladie* 
Les  Carottes  malades,  arrachées  avec  précaution,  seront  recueillies  dans  un 
seau,  puis  jetées  dans  l'eau  bouillante  afin  de  tuer  les  larves  qu'elles  renfer- 
ment. On  peut  les  donner  ensuite  à  manger  aux  bestiaux.  En  hiver  on  retour- 
nera profondément  le  sol  sur  l'emplacement  des  cultures  infestées. 

Le  Motytes  coronatus  Gœzo  et  le  Mecaspis  alternons  Herbst  sont  deux  cha- 
rançons qui  ne  vivent  pas  d'une  façon  habituelle  aux  dépens  de  la  Carotte  ; 
cependant  ils  deviennent  parfois  pour  cette  plante  des  ennemis  redoutables; 
Ces  deux  insectes  causent  des  dégâts  très  analogues.  La  larve,  née  en  été, 
creuse  dans  la  racine  des  Carottes  des  galeries  qui  rendent  le  légume  impropre 
à  la  consommation.  Comme  moyen  de  défense,  on  doit  préconiser  tout  d'abord 
la  destruction  des  racines  attaquées.  En  plongeant  celles-ci  dans  l'eau  bouil- 
lante, après  les  avoir  brisées,  on  assure  la  destruction  des  larves  qu'elles 
contiennent.  Dans  les  cas  d'invasion  grave,  il  y  aurait  lieu  de  pratiquer  des 
injections  souterraines  de  sulfure  de  carbone. 
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Le  papillon  Machaon,  Tune  de  nos  plus  élégantes  espèces  de  Lépidoptères 
indigènes,  n'est  guère  nuisible. 

Trois  Microlépidoptères  sont  signalés  comme  préjudiciables  à  la  Carotte, 
les  Depressaria  applana  F  (ou  ciculella  Ilb.),  D.  nervosa  Hov  (ou  daucellaTr.) 
et  D,  depressella  Koll. 

La  première  se  montre  assez  fréquemment  sur  la  Carotte,  bien  qu'elle  ait 
une  préférence  pour  le  Panais.  Sa  chenille  ronge  les  feuilles.  Les  chenilles  du 
Depressaria  nervosa  vivent  en  juille^août  aux  dépens  des  porte-graines.  Elles 
entourent  les  ombelles  de  fils  soyeux  et,  à  Tintérieur  de  ces  retraites,  rongent 
les  fleurs  et  les  semences. 

Un  trait  commun  offert  par  les  chenilles  de  Depressaria,  c'est  leur  allure 
très  vive  et  la  rapidité  avec  laquelle  elles  se  laissent  tomber  à  terre,  le  long 
d'un  fil,  à  l'approche  du  moindre  danger. 

On  peut  mettre  à  profit  cette  habitude,  en  secouant  les  tiges  attaquées  au- 
dessus  d'un  vase  à  large  ouverture  contenant  un  peu  d'eau  sur  laquelle  on 
aura  versé  une  mince  couche  de  pétrole.  Un  entonnoir  à  large  ouverture  sup- 
portant un  petit  sac  rempli  au  tiers  de  poussière  de  route  ou  de  cendre  de 
bois  très  sèche  rendrait  les  mêmes  services.  La  préférence  des  DeprcssaHa 
pour  le  Panais  peut  être  également  utilisée  en  disposant  de  place  en  place,  à 
proximité  des  planches  de  Carottes,  une  ligne  de  ces  plantes  qui  sera  brûlée 
lorsqu'elle  se  trouvera  infestée. 

Bulletin  delà  Société  nationale  d'acclimatation  de  France,  1905,  p.  199. 
—,  Les  cultures  européennes  en  Haute -Guinée,  par  M.  H.  Pobéguin. 

11  y  a  à  peine  quelques  années,  la  plupart  des  Européens  étaient  persuadés 
qu'il  n'était  pas  possible  de  faire  pousser  des  légumes  d'Europe  dans  les  colo- 
nies voisines  de  l'Equateur  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  mais  tout  le  monde 
depuis  a  fait  plus  ou  moins  des  essais  de  culture  de  légumes  et  certains  ont 
très  bien  réussi. 

Le  climat  de  la  Haute-Guinée  est  intermédiaire  entre  celui  de  la  côte,  chaud 
et  très  humide,  et  celui  du  Soudan,  chaud  mais  beaucoup  plus  sec  et  plus 
frais,  surtout  en  saison  sèche.  Les  saisons  sont  divisées  en  deux  époques  bien 
tranchées  qui  sont  appelées  la  saison  des  pluies  et  la  saison  sèche.  La  pre- 
mière dure  environ  six  mois  et  demi,  c'est  la  plus  chaude.  En  pleine  saison 
des  pluies,  les  chaleurs  ne  dépassent  guère  -\-  35  degrés  et  vers  le  milieu  de 
la  saison  sèche,  en  janvier  et  février,  le  thermomètre  s'abaisse  pendant  la 
nuit  à  +  11  degrés  seulement. 

Ces  différentes  causes  et  surtout  la  fraîcheur  des  nuits  permettent  la  cul- 
ture de  presque  tous  les  légumes  de  France,  de  même  que  la  latitude  permet 
également  l'acclimatement  de  la  plupart  des  arbres  fruitiers  des  pays  intertro- 
picaux. 

Aussitôt  que  l'on  pénètre  dans  l'intérieur  du  pays  et  surtout  que  l'on  s'élève 
sur  les  plateaux  comme  ceux  du  Fouta-Djallon,  les  légumes  de  France  vien- 
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nent  de  mieux  en  mieux,  et  dans  les  régions  du  Haut-Niger,  vers  Kouroussa 
et  vers  Kankan,  on  réussit  toujours  bien  les  légumes  dun  usage  courant. 

Une  des  conditions  principales  pour  bien  réussir,  est  d'avoir  deux  jardins 
maraîchers  selon  les  époques  :  un  pour  la  saison  des  pluies,  ou  saison  chaude 
et  humide,  en  terre  légère  et  bien  drainée,  autant  que  possible  sur  une  hau- 
teur ou  un  terrain  légèrement  en  pente,  car  les  pluies,  excessivement  fortes  à 
cette  époque,  inondent  tout. 

Un  autre  jardin  pour  la  saison  sèche  ou  froide,  en  terre  plus  forte,  dans  un 
fond  de  vallée,  au  bord  d'un  ruisseau  ou  à  proximité  de  Feau.  Avec  suflisam- 
ment  d'arrosage,  dans  ce  dernier  jardin,  les  nuits  étant  relativement  fraîches 
pendant  cette  saison,  les  légumes  viennent  beaucoup  mieux  et  se  rappro- 
chent beaucoup  comme  saveur  et  tendreté  de  ceux  de  France. 

Jusqu'à  présent  il  n'y  a  guère  que  les  Pommes  de  terre  qui  n'aient  pas 
bien  réussi. 

De  même,  il  n'y  a  pas  à  conseiller  la  culture  des  plantes  telles  que  lés 
Artichauts,  Asperges,  etc.,  qui,  n'ayant  pas  d'arrêt  de  végétation,  ne  donnent 
qge  des  produits  inférieurs.  Les  Melons,  également,  ne  réussissent  pas  très 
bien,  mais  surtout  à  cause  des  insectes.  A  part  ces  quelques  exceptions,  tous 
les  légumes  viennent  très  bien  en  Haute-Guinée.  F^a  plupart  des  fleurs  de 
France,  surtout  celles  du  Midi,  viennent  très  bien.  De  même  les  Zinnias,  Balsa- 
mines, Œillets  d'Inde,  quelques  variétés  de  llosiers. 

Le  Jardin,  1903,  p.  201.  —  La  greffe  de  V Œillet  mr  Saponairp,  par  M.  G. 
Poirault. 

M.  G.  Poirault,  directeur  de  la  villa  Thuret,  à  Antibes,  complète  dans  cet 
article,  ses  indications  sur  la  greffe  de  l'OEillet  sur  Saponaire  comme  moyen 
curatif  et  prophylactique  de  la  maladie  causée  par  le  FusaiHum  Dianlhi. 

«  Pour  greffer  TOËillet  sur  Saponaire,  dit-il,  il  convient  de  prendre  des 
plants  de  deux  ans  cultivés  en  pots.  C'est  à  l'époque  du  bouturage,  qui  se  fait 
dans  le  Midi  de  décembre  à  février,  que  nous  avons  pratiqué  nos  greffes.  La 
greffe  ne  se  fait  pas  sur  tige  aérienne  qui  d'ailleurs,  à  cette  époque  de  l'année 
est  flétrie,  mais  sur  rhizome.  On  peut  recourir  à  la  greffe  herbacée;  toutefois, 
il  est  préférable  de  prendre  des  greffons  un  peu  durcis.  La  greffe  en  fente  est 
applicable,  de  même  que  la  greffe  en  demi-fente,  mais  il  vaut  mieux,  à  beau- 
coup près,  pratiquer  la  greffe  anglaise,  qu'on  engluera  comme  d'habitude. 
Cette  greffe  est  faite  sur  table,  en  arrachis,  après  quoi  on  remet  la  plante  en 
pot. 

Si  on  n'avait  pas  de  Saponaire  en  pot,  on  pourrait  tout  aussi  bien  prendre 
des  pieds  en  pleine  terre  avec  lesquels  on  procéderait  comme  il  vient  d'être 
dit.  Après  la  greffe,  les  plantes  recouvertes  d'une  cloche  sont  mises  dans  une 
bâche  chauffée,  où  on  les  maintient  pendant  trois  ou  quatre  semaines.  Au 
bout  de  ce  temps,  on  donne  un  peu  d'air  en  soulevant  la  cloche  au  moyen  de 
petits  pots.  On  tient  les  plantes  ainsi  pendant  une  huitaine  de  jours;  après 
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quoi,  on  enlève  la  cloche.  C'est  en  mai  que  se  fait  la  mise  en  pleine  terre.  Les 
plantes  sont  conduites  comme  les  Œillets  de  bouture. 

La  durée  des  pincements,  le  seul  point  délicat  de  la  culture  de  rOEillel, 
dépend,  comme  on  sait,  de  la  nature  des  variétés.  » 


2.  Publications  étrangères j 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

The  Gardeners^  Chronide.  —  Les  Alyssum  ne  sont  pas  assez  connus,  en 
dehors  de  la  corbeille  d'or  (Alyssum  saxatile)  de  culture  courante.  Et  encore 
de  ce  dernier  le  type  à  peu  près  seul  se  rencontre-t-il  dans  les  jardins.  La 
forme  Tom  Thumb  est  remarquable  par  son  port  nain  et  compact  qui  en  fait  une 
excellente  plante  de  rocailles.  Il  faut  encore  signaler  la  variété  citrinum  à 
fleurs  jaune-soufre,  une  autre  à  feuilles  panachées  très  nettement,  une 
troisième  à  fleurs  doubles  qui  constitue  une  excellente  acquisition  florale  de 
ces  dernières  années  et  reste  plus  longtemps  fleurie  que  le  type.  De  port  plus 
dressé  mais  moins  floribond  est  Y  Alyssum  gemonense  à  fleurs  également  jaunes. 
Sous  le  nom  dCA,  corymbosum  on  trouve  quelquefois  dans  les  cultures  une 
plante  qui  rappelle  VA.  gemonense  mais  qui  est  nettement  bisannuelle. 

V Alyssum  monianum  est  plus  rare;  il  est  souvent  à  peu  près  nain  et  ne 
dépasse  guère  de  7  à  10  centimètres  de  hauteur.  C'est  une  plante  ornementale, 
formant  une  masse  de  feuillage  soyeux  à  petites  fleurs  jaunes  qui  sortent  du 
milieu  des  touffes.  En  hiver  il  craint  Thumidité  mais  dans  la  bonne  saison  il 
se  comporte  aussi  bien  que  les  précédentes  espèces.  Un  peu  plus  délicat  est 
V Alyssum  serpyUifolium^  jolie  petite  espèce  de  la  région  méditerranéenne  à 
port  couché,  à  feuilles  grisâtres,  petites,  à  fleurs  jaunes.  Ces  deux  plantes 
peuvent  être  propagées  par  le  semis  et  par  le  bouturage. 

Sous  le  nom  d'A.  idœum  on  cultive  au  Jardin  botanique  d'Edimbourg 
une  plante  à  feuillage  grisâtre  et  à  fleurs  jaunes  disposées  en  capitules, 
produisant  un  très  bon  effet  en  masse. 

Egalement  avec  fleurs  jaunes  et  feuilles  grisâtres,  comme  dans  un  grand 
nombre  d'autres  espèces  d'ailleurs,  est  ï Alyssum  alpestre  qui  est  aussi  peu 
connu.  Egalement  très  ornementales  et  méritant  une  place  privilégiée  dans  le 
Jardin  de  rocailles  sont  les  espèces  suivantes  :  Alyssum  argenteum,  haut  de 
20  à  25  centimètres,  fleurissant  en  avril  et  en  mai,  A.  leucadtum,  d'Italie, 
plus  développé  et  plus  délicat;  A.  Middendorffi,  plante  tout  à  fait  naine,  qui 
fleurit  depuis  juin  ;  ^4.  orientale^  du  mois  de  mai  et  haut  de  30  centimètres  au 
moins.  V  Alyssum  Wierzbickii^  plus  robuste,  rappelle  Y  A.  Middendorffi  et 
peut  lui  tenir  compagnie.  Les  Alyssum  ovirense,  roslratum  et  tortuosum  ont 
aussi  les  fleurs  jaunes  et  sont  plus  ou  moins  rustiques. 
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Les  espèces  à  fleurs  blanches  et  vivaces  ne  sont  pas  nombreuses.  Il  faut 
signaler  parmi  elles  YAlyssum  spinosum  elYA .  pyrenaicum.  Le  premier  est  une 
jolie  plante  à  feuilles  argentées,  haute  de  10  centimètres  environ,  à  fleurs  en 
petites  têtes;  son  feuillage  est  plus  ornemental  que  ses  fleurs  et  doit  le  faire 
rechercher.  11  croît  en  France  à  Tétat  sauvage  sur  les  coteaux  secs  du  Midi, 
surtout  dans  la  région  méditerranéenne  depuis  le  Var  jusqu'au  Pyrénées- 
Orientales;  on  le  retrouve  dans  les  montagnes  de  TAveyron.  Il  est  aussi 
originaire  de  l'Espagne,  de  TAlgérie  et  du  Maroc.  Les  rameaux  entrelacés  et 
flexueux  finissent  par  se  transformer  en  épines,  d'où  son  nom.  Quant  à 
VAlyssum  pyrenaicum  c'est  une  des  plantes  les  plus  rares  de  la  flore  euro- 
péenne qui  n'a  encore  été  trouvée  jusqu'à  ce  jour  avec  certitude  que  sur  une 
roche  calcaire  des  Pyrénées  françaises.  L'indication  espagnole  aurait  besoin 
d'être  vérifiée.  La  plante  se  propage  avec  la  plus  grande  facilité  et  très  rapide- 
ment. On  voit  encore  quelquefois  dans  les  jardins  l'A.  podolicum  à  fleurs 
blanches. 

A  signaler  encore  comme  plantes  nouvelles  : 

Seilla  axillaris  Wright.  —  D'origine  inconnue,  cultivée  au  Jardin  bota- 
nique d'Edimbourg,  c'est  une  plante  robuste  dont  les  feuilles  atteignent 
30  centimètres  sur  7  à  8  centimètres  de  largeur.  Le  bulbe  est  ovoïde  avec 
5  centimètres  de  diamètre  ;  les  feuilles  sont  vert-foncé,  elliptiques,  oblongues, 
aiguës,  un  peu  contractées  à  la  base,  se  développant  en  même  temps  que  les 
fleurs,  tachées  de  pourpre  foncé  à  la  base  et  à  la  face  inférieure,  portant  à  la 
face  supérieure  de  larges  taches  atteignant  15  millimètres.  La  grappe  florale 
est  axillaire,  multiflore,  longue  de  2o  centimètres,  à  bractées  petites  et 
subulées.  Les  pédicelles  sont  blancs,  longs  de  15  millimètres.  Les  segments 
du  périanthe,  longs  de  8  millimètres  sur  2  millimètres  de  large,  sont  oblongs, 
un  peu  en  capuchon  au  sommet,  blancs  extérieurement  avec  côtes  vertes,  vio- 
lacés à  l'intérieur,  à  bords  étroits  et  blancs.  Les  filets  des  étamines  sont 
pourpre  foncé  ;  l'ovaire  trilobé,  conique,  étalé  en  disque  à  la  base;  les  ovules 
au  nombre  de  deux  dans  chaque  loge;  le  style  pourpre  noir.  Le  Seilla  axil- 
laris n'a  pour  allié  immédiat  que  le  Seilla  microseypha^  de  l'Afrique  méri- 
dionale, qui  a  des  feuilles  plus  acuminées  et  le  périanthe  vert  sur  les  deux 
faces. 

Euphorbia  Phillipsiœ  N.  E.  Brown.  —  C'est  une  des  plus  intéressantes 
nouveautés  introduites  du  Somaliland  anglais  par  Mrs.  Lord  Phillips,  espèce 
très  distincte,  de  port  nain,  à  tige  succulente  et  munie  de  côtes,  portant  de 
longues  épines  robustes  disposées  par  paires,  à  fleurs  jaunes  formant  de  petits 
capitules.  La  plante  atteint  15  centimètres  de  hauteur,  rameuse,  glabre;  les 
tiges  et  les  rameaux,  à  l'exclusion  des  épines  sont  épais  de  2  à  4  centimètres,  à 
9  côtes,  d'un  vert  foncé  brillant  et  pas  du  tout  glauques.  Les  côtes  sont  sub- 
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tuberculeuses;  les  épines  sont  divariquées  et  horizontales,  légèrement  réflé- 
chies, longues  de  10  à  20  millimètres  dans  leur  entier  développement;  mais 
sur  quelques  parties  des  tiges  elles  sont  moins  longues,  ne  dépassant  pas 
3  millimètres,  dressées,  plus  grêles  et  châtain  foncé.  Les  feuilles  rudimen- 
taires  sont  représentées  par  de  petites  pointes  larges,  triangulaires,  aiguës, 
moins  foncées  que  les  épines.  L'inflorescence  est  formée  d^un,  mais  plus  habi- 
tuellement de  deux  à  quatre  involucres  en  fascicules  axillaires  et  sessiles.  Ces 
bractées  longues  de  1  à  2  millimètres  sont  oblongues,  concaves,  frangées  au 
sommet  qui  est  un  peu  tronqué,  membraneux,  d'un  brun  pâle.  L'involucre 
est  à  peu  près  sessile,  long  de  2  à  3  millimètres;  cylindrique-campanule^ 
vert,  glabre,  bisexué  ou  quelquefois  seulement  mâle;  cinq  glandes  horizon- 
tales un  tant  soit  peu  inégales,  transversalement  oblongues-arrondies,  larges 
de  1  millimètre  environ,  entières,  jaune  orangé  clair;  lobes  alternant  avec  les 
glandes,  courts,  membraneux,  frangés;  étamines  nettement  saillantes;  filets 
blanchâtres;  anthères  jaunes.  Ovaire  exsert  et  réfléchi,  à  trois  angles  obtus, 
glabre,  indistinctement  et  très  finement  papilleux  tuberculeux,  veit,  teinté 
de  rougeâtre  ;  branches  des  styles  longues  de  1  mill.  et  demi  à  2  millimètres^ 
bifides  au  sommet,  à  divisions  repliées,  spiralées. 

Ficus  Barlen  Sprague  —  Ce  beau  Figuier  a  été  envoyé  à  Kew,  du  sud  de 
la  Nigritie  par  M.  HoUand,  curator  du  Jardin  botanique  du  Vieux-Calabar.  Il 
a  été  recueilli  dans  le  Lagos  par  Barter,  à  Ointra,  à  Eppah,  et  par  Kalbreyer  à 
Bonny.  Il  a  été  décrit  comme  arbre  et  comme  un  arbuste  croissant  sur  les 
vieux  arbres.  Les  fruits  sont  orangés  et  comestibles.  Il  appartient  à  la  série 
Elatticœ  et  se  distingue  des  autres  espèces  du  groupe  par  ses  feuilles  très 
longues,  étroites  ou  aiguës. 

\.e.F,  Barteri  peut  atteindre  de  2  à  8  mètres;  il  est  très  glabre,  à  rameaux 
épais  se  striant  par  la  dessiccation  ;  stipules  lancéolées,  acuminées;  feuilles 
pétiolées  à  limbe  oblong-lancéolé,  longuement  acuminé  et  très  aigu  au  som- 
met, atténuées  à  la  base,  longues  de  14  à  35  centimètres,  larges  de  22  à 
60  millimètres,  coriaces,  vert  foncé  à  la  face  supérieure,  plus  pâle  en  dessous^ 
à  nervure  médiane  saillante  en  dessous,  les  secondaires  parallèles,  au  nombre 
de  16  à  18  de  chaque  côté,  droites,  étalées,  minces,  celles  de  troisième  ordre 
réticulées;  pétiole  épais,  long  de  2  à  5  centimètres  sur  3  à  4  millimètres  de 
diamètre;  bractées  confluentes  à  la  base  puis  caduques;  réceptacles  au 
nombre  de  1  à  3  (habituellement  deux)  fascicules  à  Faisselle  des  feuilles,  à 
pédoncule  de  même  longueur  ou  un  peu  plus  long,  déprimés-globuleux, 
ayant  12  à  15  millimètres  de  diamètre,  verts,  orangés  à  la  maturité  (d'après 
Barter),  glabres,  munis  d'un  petit  ostiole;  bractéoles  ovales,  longuement  acu- 
minées, dépassant  les  fleurs;  fleurs  mâles  peu  nombreuses,  insérées  près  de 
l'ouverture;  périgone  3-4 partit,  à  segments  elliptiques,  obtus,  concaves; 
étamine  unique  à  anthère  biloculaire  de  même  longueur  que  le  filet  ;  fleurs 
femelles  à  périgone  tripartit  conformé  comme  dans  les  fleurs  mâles  ;  ovaire 
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elliptique,  à  style  latéral,  oblong,  filiforme,  à  stigmate  oblique,  distincte- 
ment papilleux. 

Caralluma  inversa  N.  E.  Brown.  —  Ce  genre,  de  la  famille  des  Asclépia- 
dacées,  est  très  richement  représenté  dans  l'Afrique  du  sud.  La  nouvelle 
espèce  rappelle  le  C.  dependens^  mais  le  coloris  des  (leurs  est  exactement 
renversé  et  la  structure  d«  la  couronne  est  totalement  différente.  Elle  a  été 
découverte  dans  le  district  de  Clanwilliam,  par  Mr.  N.  S.  Pillans. 

Elle  forme  des  tiges  dressées,  rameuses,  à  4  angles  arrondis  avec  des 
dents  coniques,  étalées;  les  fleurs  naissent  sur  des  pousses  placées  entre  les 
angles  ;  les  pédicelles  sont  glabres  et  très  petits  ;  les  sépales  longs  de  7  à  8  mil- 
limètres sont  glabres  ;  la  corolle,  de  15  à  18  millimètres  de  diamètre,  pré- 
sente cinq  lobes  ;  le  tube,  sur  la  portion  soudée,  est  très  petit,  en  entonnoir, 
blanc  à  la  base,  taché  de  pourpre  foncé  en  dessous.  Les  lobes,  longs  de 
6  millimètres  sur  2  à  3  de  largeur,  sont  oblongs,  brièvement  aigus,  pourpre 
foncé  noir  dans  la  moitié  inférieure,  plutôt  vert  foncé  dans  la  supérieure  non 
tachée,  glabre,  sur  les  deux  faces,  ciliés  de  la  base  au  sommet  et  portant  de 
longs  poils  pourpres  articulés.  La  couronne  externe  a  les  lobes  longs  de 
5  millimètres  environ,  grêles,  linéaires,  obtus,  pourpre  foncé;  Tinterne  à 
les  lobes  un  peu  plus  courts,  ovales,  obtus,  incombants  sur  le  dos  des  anthères 
et  les  dépassant  à  peine,  munis  d'un  appendice  dorsal  carré  ou  oblong,  long 
de  1/2  millimètre,  obtus,  émarginé  ou  tridenté  légèrement  au  sommet, 
pourpre  foncé. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire, 

Perowflkia  atriplicifolia  (Labiées).  —  Revue  horticole,  1905,  p.  344,  pi.  co- 
loriée. Description  de  M.  Ed.  André. 

Élégant  arbuste  originaire  de  Tlnde.  Arbuste  ou  plante  suffrutescente, 
exhalant  une  forte  odeur  de  Sauge  officinale,  atteignant  1  mètre  à  i"30  de 
hauteur,  à  tiges  nombreuses,  dressées,  cylindracées,  un  peu  striées,  couvertes 
comme  les  pétioles  et  les  nervures  d'un  tomentum  blanc,  épais,  feutré,  farinacé. 
Feuilles  opposées,  longues  de  4  à  5  centimètres,  larges  de  1  à  2  centimètres, 
à  limbe  ovale-lancéolé,  à  sommet  obtus  ou  un  peu  aigu,  incisées,  dentées. 
Inflorescence  terminale,  en  panicule  thyrsoïde,  non  feuillée,  longue  de  15  à 
30  centimètres,  grêle,  peu  rameuse,  à  verticilles  distants  portant  de  petites 
cymes  pauciflores.  Corolle  pubérulente,  à  tube  très  peu  saillant,  à  lèvres  d'un 
beau  bleu  violacé. 

Cette  espèce,  cultivée  à  Lacroix,  dit  M.  Ed.  André,  fleurit  abondamment, 
dans  les  massifs  de  plein  air,  pendant  Tété  et  jusque  très  avant  dans  Fau- 
tomne,  prospère  par  la  grande  chaleur  et  sans  craindre  la  sécheresse.  La 
plante  est  plutôt  sufl*rutescente  qu'arbustive  ;  sa  tige  et  ses  rameaux  inférieurs 
persistent,  mais  les  extrémités  meurent  l'hiver.  Pour  rajeunir  le  sujet  et  le 
faire  fleurir,  il  lui  faut  une  taille  sévère.  Cette  nouvelle  venue  se  répandra 
bientôt  dans  les  parcs  et  jardins,  où  elle  fera  un  excellent  effet,  par  exemple, 
<lans  les  scènes  de  rochers  en  plein  soleil. 

Eremurus  Bungei  Baker  et  E,  Olgœ  Regel  (Liliacées).  —  Revue  horticole, 
1905,  page  337,  fig.  127.  Description  de  M.  S.  Mottet. 

Eremurus  Bungei.  Souche  à  racines  minces,  souples;  bourgeon  ovale, 
aigu.  Feuilles  douze  à  vingt  par  rosettes,  glauques,  linéaires,  triquètres,  à 
bords  rudes,  longues  de  40  à  50  centimètres,  larges  de  7  à  12  millimètres, 
dressées,  persistant  au  delà  de  floraison.  Hampe  nue,  lisse,  verte,  atteignant 
1°*20  à  1°*50  de  hauteur,  y  compris  la  grappe,  qui  mesure  50  à  70  centimètres 
de  longueur  ;  inflorescence  très  fournie.  Périanthe  jaune  vif,  large  de  2  cen- 
timètres, à  six  divisions  oblongues,  subaiguës.  Habite  la  Perse.  Introduit  en 
1884,  Fleurit  de  la  fin  de  juin  au  commencement  de  juillet. 
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E.  Olgx,  Souche,  bourgeons  et  feuilles  semblables  à  ceux  de  Tespèce  pré- 
cédente. Hampe  plus  haute,  dépassant  souvent  1^50;  grappe  pouvant  atteindre 
80  centimètres,  bien  plus  lâche,  moins  multiflore  ;  Ûeurs  bien  plus  grandes, 
atteignant  3  centimètres  de  diamètre,  d'un  rose  tendre  sur  les  deux  faces,  à 
divisions  inégales;  les  trois  externes  ovales-lancéolées,  mucronées,  plus 
courtes  et  bien  moins  larges  que  les  internes  qui  sont  obovales,  presque  ob- 
tuses, toutes  pourvues  d'une  nervure  médiane  verdâtre,  saillante  et  très  ap- 
parente. Habite  le  Turkestan.  Introduit  en  1881.  Fleurit  en  juin-juillet. 

Au  point  de  vue  ornemental,  ces  espèces  ont,  dit  M.  Mottet,le  mérite  d'être 
à  floraison  plus  tardive  d'un  mois,  et  de  prolonger  ainsi  notablement  la  pé- 
riode durant  laquelle  on  peut  jouir  de  ces  magniliques  Liliacées.  Leurs 
hampes  plus  grêles,  plus  légères  et  moins  hautes  peuvent  être  employées 
plus  facilement  que  les  autres  espèces  dans  la  confection  des  grandes  gerbes. 
Les  plantes  sont  plus  florifères  que  leurs  congénères.  On  peut  estimer  la 
durée  de  leur  floraison  à  un  mois. 

L'^*.  Bungei  a  des  fleurs  jaune  vif,  coloris  rare  jusqu'ici  parmi  les  espèces 
inlroduites.  Celles  de  VE,  Olgie  sont  roses,  bien  plus  grandes,  égalant  presque 
celles  de  l'^*.  robustus. 


Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

Bégonia  angularis  Raddi.  —  B.  anguleux.  —  Brésil  (Bégoniacées).  —  Bol. 
Mag.,  t,  7842. 

Plante  élevée,  robuste,  rameuse,  très  glabre,  à  feuilles  longues  de  6  à 
8  pouces,  ovales-lancéolées,  obliques,  un  peu  aiguës,  à  base  bilobée,  l'un  des 
lobes  étant  très  grand,  arrondi,  tandis  que  l'autre  est  tronqué,  à  bords  ondulés, 
crénelés,  à  nervures  épaisses,  d'un  vert  foncé  à  la  face  supérieure,  plus  pâles 
le  long  des  nervures  ainsi  qu'à  la  face  inférieure  qui  peut  être  rosée;  stipules 
elliptiques  aiguës,  caduques;  bractées  herbacées,  persistantes,  lancéolées,, 
cordées  à  la  base  ;  pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles,  roses, 
plusieurs  fois  dichotomes  au  sommet  ;  bractées  très  petites  ;  fleurs  larges  de 
1  à  2  centimètres,  disposées  en  capitules,  blanches  ou  roses;  fleurs  mâles  à 
deux  sépales  orbiculaires,  concaves  au  milieu,  à  pétales  oblongs  trois  fois  plus 
petits,  à  étamines  sessiles  sur  un  réceptacle  avec  les  anthères  linéaires- 
oblongues  plus  longues  que  les  filets  ;  fleurs  femelles  à  4-5  sépales  orbiculaires, 
à  stigmates  sessiles,  largement  réniformes,  papilleux  sur  toute  leur  surface  ; 
capsule  à  trois  ailes,  la  dorsale  oblique  et  arrondie  plus  longue  que  les 
latérales  ;  placentas  entiers.  Cette  espèce  de  Bégonia  a  été  introduite  en  Angle- 
terre en  1845,  de  Saint-Gabine,  dans  la  Sierra  d'Estrella  au  Brésil.  Schott  l'y 
avait  découvertedès  1822.  C'est  une  très  belle  plante,  à  port  arbustif. 
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Byblis  gigantea  Lindl.  —  B.  géante.  —  (Australie  occidentale)  (?).  — 
Bot,Mag,,  t.  7846. 

Plante  herbacée  dressée,  couverte  de  poils  glanduleux,  visqueuse,  à  tige 
simple,  ligneuse  à  la  base  ;  feuilles  étroites,  linéaires,  lisses  ou  canaliculées 
en  dessus,  d'abord  enroulées  en  dedans  ;  pédoncules  axillaires,  uniflores  ; 
sépales  lancéolés,  terminés  par  un  appendice  caudiforme,  acuminés,  marqués 
de  6-7  nervures  ;  pétales  roses,  cunéiformes-obovales,  crénelés,  insérés  sur  un 
disque  mince,  contournés  dans  le  bouton,  nerviés  en  éventail,  d'abord  con^ 
nivents  à  la  base  puis  marcescents;  cinq  étamines  hypogynes,  à  anthères 
plus  longues  que  les  filets,  inégales,  fixées  par  leur  base,  linéaires-oblongues, 
h  loges  déhiscentes  du  sommet  à  la  base  ;  ovaire  biloculaire  ;  style  simple  ; 
stigmate  capité  ;  capsule  subglobuleuse  plus  courte  que  les  sépales  persis- 
tants, loculicide,  polysperme. 

Le  genre  Byblis  a  été  rapporté  aux  Droséracées  dont  il  diffère  par  le  style 
simple,  rovaire  à  deux  loges  et  d'autres  caractères  encore.  Bentham  signale 
la  ressemblance  qu'il  y  a  dans  hi  conformation  des  tleurs  avec  celle  des  Chei- 
ranthera  de  la  famille  des  Pittosporacées.  Plus  récemment  M.  Lang,  après 
étude  minutieuse,  a  rapproché  le  Byhlis  du  genre  PolypomphoUx  de  la  famille 
des  Lentibulariacées.  Les  poils  glanduleux  des  Byblis  différeraient  totalement 
de  ceux  des  Droséracées  et  ressembleraient  beaucoup  à  ceux  des  Pinguicula. 
Pour  M.  J.-D.  Hooker,  tant  qu'on  n'aura  pas  apporté  à  l'étude  des  autres  espèces 
du  genre  et  des  Rorldula  le  même  soin  que  M.  Lang  a  apporté  à  celle  du 
B.  gigantea^  il  sera  téméraire  de  se  prononcer.  Peut-être  même  le  Byblis 
iini/lora  Salisb.  de  l'Australie  tropicale,  est-il  génériquement  différent  du 
B.  gigantea  ? 

Impatiens  cuspidata  var.  arthritica,  J.-D.  Hooker.  —  I.  à  feuilles 
<;uspidées,  var.  à  tiges  noueuses.  —  Nilghiri  (Balsaminacées).  —  Bot.  Mag. 
t.  7844. 

Plante  frutescente,  presque  glabre,  à  rameaux,  à  ramules  et  à  pétioles, 
cylindriques,  farineux;  feuilles  alternes,  les  supérieures  quelquefois  opposées, 
longuement  pétiolées,  longues  de  8  à  13  centimètres,  lancéolées  ou  oblongues- 
lancéolées,  acuminées,  dentées  en  scie,  flasques,  d'un  vert  gai,  aiguës  ou 
rétrécies  h  la  base,  à  nervures  très  obliques,  poilues  en  dessous  ;  pétioles  longs 
de  5  centimètres,  munis  de  soies  éparses  glanduleuses;  glandes  stipulaires 
nulles;  pédoncules  axillaires,  uni  ou  biflores,  plus  longs  que  le  pétiole, 
dépourvus  de  bractées;  deux  sépales  à  base  ovale,  longuement  subulées; 
corolle  rose  pâle,  d'un  diamètre  de  2  centimètres;  étendard  dressé,  arrondi, 
bifide,  muni  d'une  corne  sur  le  dos;  ailes  un  peu  plus  longues  que  l'étendard, 
à  lobe  basilaire  oblong,  obtus,  trois  fois  plus  court  que  le  terminal  qui  est 
oblique,  oblong  et  apiculé;  labelle  cymbiforme;  éperon  filiforme,  dépassant 
deux  fois  les  ailes,  droit  ou  légèrement  incurvé. 

La  variété  artkritica  se  distingue  du  type  par  les  nœuds  inférieurs  des 
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liges  très  épais.  L7.  cu$pidata  est  originaire  du  Conoor  dans  les  Nilghiri 
où  il  croît  à  5.000  pieds  d'altitude.  Il  se  distingue  de  /.  latifoiia,  Bot,  Mag, 
l.  5.625,  flaccida,  id,  5.276,  biparlita  Arn.  et  lucida  Heyne  par  le  tomenlum 
neigeux  qui  en  recouvre  toutes  les  parties. 

Huscari  latifolium.  J.  Kirk.  —  M.  à  larges  feuilles.  —  Asie  Mineure 
(Liliacées).  —  Bot.  Mag,,  t.  7843. 

Bulbe  petit,  ovoïde;  deux  feuilles  longues  de  15  à  30  centimètres,  sur  2  à 
3  de  largeur,  linéaires  ou  obovales-obloagues,  ou  bien  encore  oblongues-lan- 
céolées,  un  peu  aiguës,  planes,  rétrécies  à  la  base,  engainant  le  scape  qui 
est  robuste,  plus  long  que  les  feuilles,  vert;  grappe  longue  de  7  à  10  centi- 
mètres, cylindrique,  serrée;  fleurs  penchées,  longues  de  7  à  8  millimèlres,  d'un 
violet-noir  foncé,  les  supérieures  plus  petites,  plus  pâles,  fermées  et  stériles; 
bractées  petites  ;  périanthe  oblong,  urcéolé,  glaucescent  en  dedans  et  on 
dehors;  lobes  courts  dressés,  concaves,  arrondis,  épaissis  ^ur  le  dos,  puis 
recourbés;  étamines  insérées  sur  un  seul  rang  au  milieu  du  tube;  anthères 
incluses  et  bleues;  ovaire  ovoïde,  atténué  en  un  style  trilobé;  capsule  mem-' 
braneuse. 

Le  M.  latifolium  a  été  découvert  au  Mont  Ida  par  les  D"  Kirk  et  Armilago, 
pendant  leur  séjour  à  Thôpital  militaire  de  Renkioi,  au  cours  de  la  guerre  de 
Crimée.  Plus  récemment  on  Ta  retrouvé  en  Phrygie  et  dans  la  Troado. 
C'est  le  Bellevalia  macmphylla  J.  Gay  et  le  B.  muscaroides  Masters. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG -U-RBINK, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 
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TEMPÉRATURE 

BAROMÈTRE 
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^-^-^ 
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ÉTAT   OU   CIEL 

â 

DOMINANTS 

1 

MIIC. 

MAX. 

MATIN 

SOIR 

14.7 

27,1 

760 

761,5 

SSE. 

Couvert  et  petite  pluie  le  mat.,  nuageqx. 

% 

12,2 

28,7 

765,5 

767,5 

0 

Légëreaient  nuageux. 

3 

^2,0 

30,3 

769 

768,5 

0.  NE. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

4 

16,6 

30,3 

766,5 

763 

NE.  ENE. 

Couvert  le  malin,  nuageux,  orage  tous 
les  soirfl. 

5 

16,1 

25.0 

761,5 

760,5 

ONO. 

Couvert  et  légèrement  brumeux,  pluie 
continue  de  5  à  10  heures  du  soir. 

6 

13,3 

24,0 

764 

764,5 

ONO. 

Couvert  le  matin  et  le  soir,  nuageux  dans 
la  Journée,  pluie  de  6  à  7  h.  du  soir. 

av,v 

1 

13,9 

25,2 

766 

766 

NE. 

Clair  le  matin,  nuageux,  1res  forte  pluie 
le  soir. 

8 

11,5 

28,7 

766 

764,5 

ENE. 

Clair. 

9 

14,9 

31,7 

764 

765 

SE.  0. 

Clair  le  matin,  nnageuj^,  orage  vers  3  h. 
de  raprès-midi. 

10 

15,5 

28,0 

766 

767,5 

ONO. 

Très  nuageux. 

11 

17,2 

28,6 

767,5 

767,5 

ONO. 

Nuageux . 

12 

15,0 

28,7 

767,5 

767 

ONO. 

Nuageux. 

13 

15,0 

26,5 

768 

769 

N. 

Nuageux. 

1  14 

12,8 

31,1 

769,5 

768 

ONO.  NO. 

Légèrement  nuageux. 

1  ^^ 

13,9 

32,1 

767,5 

764 

ONO. 

Qair. 

16 

18.2 

31,2 

763 

762,5 

N. 

Nuageux,  orage  et  pluie  de  3  à  5  heures 
du  soir. 

n 

12,9 

26,8 

765 

765,5 

NO. 

Nuageux. 

18 

10,9 

24,9 

766 

765,5 

ONO. 

Nuageux,  couvert  le  soir. 

19 

13,1 

26,5 

768,5 

769 

NO. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

20 

8,1 

27,9 

769,5 

767,5 

NO. 

Clair. 

21 

12,0 

31,0 

766,5 

764,5 

E. 

Très  légèrement  nuageux. 

22 

14,9 

31,5 

765 

763 

E. 

Légèrement  brumeux  toute  la  journée. 

23 

12,1 

23,8 

763,5 

762 

SSE. 

Généralement  couvert,  très  petite  averse 
Taprès-midi. 

24 

15,5 

26,9 

762,5 

765 

NNE. 

Couvert  le  matio,  nuageux. 

23 

11,2 

30.2 

766 

765 

0. 

Très  légèrement  nuageux. 

26 

13,0 

31,6 

765,5 

763 

NNE. 

Légèrement  nuageux. 

27 

15,3 

36,1 

762 

760,5 

0. 

Légèrement  nuageux. 

28 

18,9 

26,5 

762 

762 

ONO. 

midi. 

29 

15,8 

28,7 

764 

763 

S. 

Brumeux  de  grand  matin,  couvert,  éclair- 
cies  l'après-midi. 

30 

13,1 

28,1 

763 

76i,5 

ONO. 

Couvert  le  malin,  nuageux. 

31 

11,2 

27,6 

765 

763,5 

NNE. 

Presque  constamment  couvert 
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CONGRÈS  INTERNATIONAL  DES  ROSIÉRISTES 

de   1905 


SÉANCE   DU    23    MAI    1905 

Présidence  de  M.  Vîger, 
Président  de  la  Société  nationale  d'Horticultuhb  de  France 

Le  Congrès  tient  sa  séance  dans  la  grande  salle  de  la  Société  d  Horticulture. 

M.  LE  Pkésident.  —  Messieurs,  la  séance  est  ouverte. 

Nous  allons  procéder  à  la  constitution  du  Bureau.  Il  doit  être  composé  du 
président  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture,  du  premier  vice-président,  du 
secrétaire  général,  du  président  de  la  Société  des  Rosiéristes  français,  du 
secrétaire  de  cette  Société,  et  du  secrétaire  de  la  Commission  du  Congrès. 

Ces  messieurs  étant  présents,  le  Bureau  est  constitué. 

Je  vous  prierai  de  vouloir  bien  adjoindre  au  Bureau  un  certain  nombre  de 
membre  d'honneur,  conformément  à  nos  traditions.  En  raison  du  caractère 
international  du  Congrès,  nous  prendrons  cette  année  ces  membres  parmi  les 
étrangers  qui  nous  font  Tlio un eur  de  s'associer  à  nos  travaux. 

Nous  appellerons  M.  Souper t  et  Gemen,  de  Luxembourg;  M.  Séveri,  (le 
Rome;  M.  Peter  Lambert,  de  Trêves;  et  M.  Paul  (Georges),  de  Cheshunt 
(Angleterre), 

Le  Bureau  effectif  et  les  membres  d'honneur  ayant  été  nommés,  je  déclare 
le  Congrès  ouvert. 

Mesdames,  Mëssieubs, 

Il  y  a  déjà  quelques  années  que  je  n'ai  eu  le  plaisir  de  présider  vos  assistas 
florales,  et  ce  n'est  pas  sans  un  certain  regret  que  j'ai  du  m'abstenir  dénie 
irouver  au  milieu  de  vous.  J'ai  toujours  plaisir  à  être  parmi  ceux  qui 
a  occupent  des  fleurs  et  notamment  de  la  Rose  ;  j'ai  un  plaisir  très  grand  encore 

38 


Digitized  by  VjOOQIC 


542  MÉMOIRES 

à  me  trouver  au  milieu  d'une  association  qui  m'a  toujours  témoigné  la  plus 
gracieuse  bienveillance,  et  je  suis  heureux  de  la  circonstance  qui  m'est  offerte 
cette  année  de  présider  votre  Congrès  et  de  renouveler  connaissance  avec  la 
Société  des  Rosiéristes  français,  Société  dont  j'apprécie  beaucoup  les  mem- 
bres, notamment  son  excellent  président,  M.  Rousselle,  et  dont  je  salue  Tin- 
fatigable  et  érudit  secrétaire,  M.  Meyran. 

Messieurs, 

Les  questions  à  Tordre  du  jour  de  votre  Congrès  sont  assez  nombreuses  et 
d'un  ordre  très  complexe.  Je  vois  notamment  : 

Études  sur  les  exigences  alimentaires,  la  fumure  rationnelle  des  Rosiers. 

De  la  classification. 

De  la  synonymie. 

De  Vhybridité. 

Les  meilleures  variétés  de  Rosiers  à  cultiver  dans  VEst  de  la  France. 

Les  meilleures  variétés  de  Rosiers  à  cultiver  dans  le  Nord  de  la  France. 

Les  meilleures  variétés  de  Rosiers  à  cultiver  dans  les  autres  régions  de  la 
France. 

Culture  retardée  des  Rosiers  pour  F  obtention  des  fleurs  en  hiver. 

QueVes  sont  les  meilleures  recettes  pour  combattre  les  insectes  et  les  maladiei 
d  s  Rosiers. 

Sur  la  tératologie  du  Rosier. 

L'*s  meilleures  variétés  de  Roses  parmi  les  nouveautés  de  1901  et  1902. 

L'is  meilleures  variétés  de  Rosiers  hybrides  de  Thé  à  cultiver  pour  la  fleur 
coupée. 

Les  mémoires  envoyés  sont  ceux  de  M.  Viviand-Morel,  sur  Thybridité;  de 
M.  Meyran,  sur  la  tératologie  du  Rosier;  et  de  M.  Robichon,  sur  les  meilleures 
nouveautés  de  1901. 

Nous  allons  examiner  chacun  de  ces  mémoires;  mais,  auparavant,  je  tiens  à 
vous  dire  que  la  Commission  d'organisation  de  Paris  qui  les  a  examinés  a  été 
aidée  des  lumières  de  trois  délégués  de  la  Société  des  Rosiéristes  :  MM.  Georges 
Boucher,  Cochet  et^Jules  Gravereaux. 

A.  la  suite  de  l'examen  qui  a  été  fait  de  ces  divers  mémoires,  la  Commis* 
sion  a  décerné  les  récompenses  suivantes  :  La  médaille  d'or  offerte  par  notre 
excellent  ami  M.  Jules  Gravereaux,  a  été  décernée  au  mémoire  sur  Yhybridité, 
de  M.  Viviand-Morel;  la  médaille  de  vermeil  a  été  décernée  à  M.  Meyran,  pour 
son  mémoire  sur  la  tératologie,  et  une  médaille  d'argent  a  été  décernée  à 
M.  Robichon,  pour  son  travail  sur  les  meilleures  nouveautés  de  1901. 

Deux  de  ces  mémoires  ont  été  admis  à  l'impression  ;  ils  ont  été  imprimés  un 
peu  tardivement,  car  les  épreuves  viennent  seulement  de  nous  parvenir;  il  ne 


Digitized  by  VjOOQIC 


CONGRES  LNTERNATiONAL  DES  ROSIERISTES  5« 

ma  donc  pas  été  donné  de  les  parcourir  et  je  ne  puis  vous  donner  mon  appré- 
ciation. Vous  en  Jugerez  par  le  résumé  qui  vous  en  sera  fait. 

Dans  tous  les  cas,  les  hommes  compétents  qui  composaient  la  Commission^ 
Dateur  tainement  émis  une  appréciation  des  plus  fondées,  et  nous  ne  pouvons 
que  noua  associer  aux  récompenses  qu'ils  ont  données  aux  différents  auteurs 
des  mémoires. 

Je  remercie  également  la  Commission  d'organisation  du  Congrès  qui,  avec 
le  zèle  que  montre  toiyours  son  secrétaire,  M.  Georges  Truffant,  s'est  multipliée 
pour  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de  congressistes  dans  cette  salle. 

Mesdames,  Messieuhs,  j'ai  entendu  des  gens  me  dire  :  mais  enfin,  on 
remit  un  Congrès  pour  parler  des  lloses,  un  Congrès  pour  parler  des  Chry- 
santhèmes, un  autre  Congrès  pour  parler  de  la  Tulipe  et  de  la  Jacinthe  ;  il  me 
semble  que  c'est  un  peu  éparpiller  les  notions  qu'on  doit  recueillir  à  la  suite 
d'une  discussion  approfondie  sur  l'Horticulture,  et  qu'un  Congrès  général 
s  Tait  suffisant. 

Nous  avons  tenu  hier  ce  Congrès;  nous  en  tenons  un  tous  les  ans,  et  cer- 
tainement ce  Congrès  est  des  plus  intéressants  et  des  plus  savants,  mais  il  est 
obUgé  de  limiter  ses  investigations  dans  la  culture  de  chacun  des  genres  d3 
plantes,  parce  qu'il  embrasse  trop  de  questions.  Il  est  donc  nécessaire  de 
sérier  ces  questions,  et,  dans  tous  les  cas,  s'il  y  a  une  réunion  qui  peut 
être  intéressante,  c'est  bien  celle  qui  s'occupe  de  la  Rose. 

En  ce  qui  me  concerne,  j'ai  un  faible  pour  la  Rose,  parce  que  je  considère 
quelle  est  une  fleur  démocratique.  Nous  avons  en  effet  des  fleur;  qui  sont 
très  belles,  des  plantes  très  curieuses  que  les  amateurs  se  procurent  à  grand 
prix,  et  qui  font  quelquefois  aussi  la  fortune  des  horticulteurs;  mais  elles  ne 
se  répandent  pas  dans  le  public  avec  une  grande  facilité,  parce  qu'elles  ne 
sont  pas  à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  tandis  que  la  Rose,  depuis  1»î 
jardin  de  Jenny  l'ouvrière  jusqu'aux  belles  collections,  comme  celles  di 
M.  Jules  Gravereaux  par  exemple,  que  nous  ne  nous  lassons  point  d'admirer, 
est  une  fleur  accessible  à  tous. 

C'est  pourquoi,  lorsque  nous  nous  occupons  de  la  culture  du  Rosier,  des 
remèdes  à  apporter  à  toutes  les  maladies  qui  l'assaillent,  —  car  la  plante  esl 
comme  l'humanité,  si  elle  croît  et  se  développe,  ce  n'est  pas  sans  subir 
quelques  chocs,  —  lorsque  nous  nous  occupons  des  moyens  de  l'améliorer  par 
la  sélection,  nous  faisons  faire,  je  le  crois,  un  pas  à  une  culture  des  plus 
intéressantes,  culture  qui  plaît  à  la  population  entière  dans  tous  les  pays. 

D'ailleurs,  ces  Congrès  ne  sont  pas  inutiles,  môme  au  point  de  vue  scien^ 
tifique  ;  il  en  jaillit  toujours  des  notions,  qui,  comme  je  le  faisais  remarquer 
hier  à  notre  Congrès  général,  ont  leur  répercussion  dans  TAgricullure,  car 
l'Horticulture  est  une  des  meilleures  préparations  à  l'Agriculture  géné/ale.  La 
science  vient  aider  de  plus  en  plus  lei  prjcédés  pratiques  de  l'Horticulture,  et 
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e'esl  de  leur  union  que  jaillit  la  fécondité.  C'est  à  la  suite  de  nos  Congrès,  des 
études  qui  sont  faites  des  diverses  questions  relatives  à  toutes  les  cultures,  à 
toutes  les  maladies,  à  tous  les  moyens  d'améliorer  les  espèces  diflFérentes  de 
fleurs,  que  nous  nous  trouvons  avoir  des  résultats  comme  ceux  que  vous 
pouvez  admirer  dans  notre  Exposition  d'Horticulture. 

C'est  pourquoi  je  félicite  la  Société  des  Rosiéristes  de  son.  œuvre  excel- 
lente, *œuvre  gracieuse  et  utile  entre  toutes.  Au  nom  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  je  la  remercie  de  tout  ce  qu'elle  fait  pour  la  culture 
du  Rosier,  et  je  vous  remercie  également,  Mesdames  et  Messieurs  les  Con- 
gressistes, en  vous  souhaitant  la  bienvenue  parmi  nous.  (Applaudissements,) 

Je  crois  que  nous  pouvons  commencer  à  examiner  les  questions  à  l'ordre 
du  jour. 

La  première  est  ainsi  conçue  : 

Etudes  sur  les  exigences  alimentaires  et  la  fumure  rationnelle  des  Rosiers. 

M.  Georges  Truffaut.  —  Messieurs,  la  Société  nationale  d'Horticulture 
a  créé  dans  son  sein,  il  y  a  déjà  six  ou  sept  ans,  une  Commission  spéciale  qui 
s'occupe  de  recherches  qui  ont  trait  à  toutes  les  questions  scientifiques  dont 
on  peut  s'occuper  en  Horticulture,  et  en  particulier  à  l'application  ration- 
nelle des  engrais. 

Vous  avez  pu  voir,  il  y  a  trois  ans,  que  la  Commission  a  porté  toute  son 
activité  sur  la  question  de  la  fumure  des  Chrysanthèmes.  L'année  dernière, 
l'attention  de  la  Commission  s'est  concentrée  sur  la  fumure  des  Rosiers,  et 
c'est  pour  vous  mettre  au  courant  des  résultats  obtenus  que  j'ai  demandé  la 
parole  en  ce  qui  concerne  la  première  question. 

Nous  n'avions  pas  à  déposer  de  mémoire  préliminaire,  car  le  résumé  des 
expériences  de  la  Commission  a  paru  dans  le  cahier  de  janvier  1905  du  Journal 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture. 

Il  résulte  de  ces  expériences  qui  avaient  été  précédées  de  recherches  scien- 
tifiques, c'est-à-dire  d'analyses  de  Rosiers  et  d'analyses  des  terres,  que  vos 
plantes  favorites  sont  des  végétaux  ayant  des  exigences  tout  à  fait  particu- 
lières en  ce  qui  concerne  la  nutrition. 

M.  Cochet,  le  rosiériste  bien  connu,  avait  déjà  étudié  la  question  de  la 
composition  chimique  de  la  variété  Madame  Ulrich  Brunner,  Nous  avons  repris 
avec  M.  Hébert  l'analyse  de  cette  même  variété,  avec  des  sujets  fournis  par 
M.  Cochet,  et  nous  sommes  arrivés  à  peu  près  aux  mêmes  résultats  que  lui. 
:  Les  Rosiers,  d'après  ces  recherches,  sont  peu  exigeants  au  point  de  vue 
des  aliments  ;  une  récolte  comprenant  40.000  Rosiers  à  l'hectare,  donne  lieu 
à  une  production  d'environ  6.000  kilos  de  branches  et  de  feuilles,  et  ces 
6.000  kilos  de  branches  et  de  feuilles  exportent  :  en  azote,  46  kilos;  en  potasse 
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19  kilos;  en  acide  phosphorique,  15  kilos;  en  chaux,  51  kilos,  et  en  magnésie, 
31  kilos. 

Nous  voyons  de  suite  que  les  Rosiers  sont  des  plantes  à  dominante  azotée, 
et  que  Tazote  est  par  conséquent  l'élément  le  plus  important  de  la  nutrition  du 
Rosier;  mais  il  faut  remarquer  un  fait  nouveau,  c'est  l'importance  considé- 
rable de  la  magnésie  dans  l'alimentation  du  Rosier.  La  magnésie  semble  rem- 
placer la  potasse,  et  vous  verrez  que  les  recherches  expérimentales  ont  confirmé 
cette  manière  de  voir. 

Afin  d'étudier  l'influence  particulière  des  aliments  sur  les  végétaux,  la 
Commission  des  engrais  a  demandé  à  plusieurs  Rosiéristes  bien  connus, 
à  MM.  Gravereaux,  Pierre  Cochet,  Cochet-Cochet,  Jupeau  et  Lapierre,  de  bien 
vouloir  procéder  à  des  expériences.  Tous  ces  Messieurs  ont  pris  le  même 
porte-greffe,  la  Rose  Multi flore  de  la  Grifferaie  ;  ils  ont  greffé  di's  Ulrich 
Brunner  qu'ils  ont  cultivées  dans  des  terres  normales  et  soumises  à  l'ana- 
lyse. 

Tous  ces  Messieurs  établirent  un  certain  nombre  de  séries  :  d'abord  des 
plantes  cultivées  dans  les  milieux  qui  nous  avaient  été  soumis,  sans  aucune 
addition  d'engrais,  puis  dans  des  terres  additionnées  d'engrais  ne  comprenant 
que  de  l'azote,  puis  dans  d'autres  ne  comportant  que  des  engrais  potassiques, 
puis  seulement  des  engrais  phosphatés;  enfin,  dans  des  terres  comprenant 
ces  engrais  mélangés  deux  à  deux,  puis  trois  à  trois.  De  [)lus,  M.  Cochet- 
Cochet  cultiva  toutes  ces  séries  dans  du  sable  pur  additionné  de  ces  divers 
engrais. 

Les  résultats  de  ces  expériences  vous  intéressent  seuls  actuellement,  et  je 
ne  puis  mieux  faire  que  de  donner  lecture  des  conclusions  des  expérimen- 
tateurs. 

11  ressort  d  abord  d'une  façon  générale,  que  les  engrais  azotés,  môme  à 
décomposition  lente,  introduits  dans  les  composts  ont  donné  des  résultats 
peu  favorables  ;  les  Rosiers  semblent  préférer  une  alimentation  sous  forme 
liquide  à  une  alimentation  sous  forme  solide  à  nitrification  lente.  C'est  ainsi 
que,  pour  les  composts,  la  formule  d'engrais  qui  comprenait  30  p,  100  de  sang 
desséché  et  51  p.  100  de  corne  torréfiée  a  quelquefois  donné  de  mauvais 
résultats. 

H  résulte  des  observations  de  M.  Cochet  que  la  série  avec  l'engrais  complet 
de  compost  donné  à  la  dose  double,  c'est-à-dire  à  200  grammes,  a  été  la  plus 
mauvaise,  et  que  celle  avec  la  potasse  seule  a  donné  de  mauvais  résultats.  La 
série  sans  azote  a  été  assez  belle  dans  le  compost,  mais  très  médiocre  dans  le 
sable  ;  la  série  cultivée  avec  la  potasse  seule  est  très  faible. 

En  résumé,  dans  les  expériences  de  M.  Cochet-Cochet,  les  formules  avec 
azote  et  acide  phosphorique  seuls  donnent  les  meilleurs  résultats;  la  formule 
avec  la  potasse  seule  donne  les  plus  mauvais  résultats. 

M.  Lapierre  nous  dit  :  La  végétation  s'est  montrée  très  active  dans  la  série 
engrais  complet,  engrais  sans  azote  et  acide  phosphorique  seul.  La  série 
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potasse  seule  ne  mcnlrait  que  des  ramifications  courtes  et  les  moins  bons 
résultats. 

M.  Jupe  au  nous  dit  :  série  sans  azote  :  moyenne  végétation,  bois  mince, 
feuillage  peu  fourni;  série  sans  potasse  :  la  meilleure. 

Il  résulte  des  observations  de  nos  expérimentateurs  un  fait  qui  semble 
acquis,  puisqu'il  est  le  résultat  de  cinq  séries  d'expériences  dans  cinq  milieux 
différents  et  dans  des  terres  de  composition  différente  :  c'est  que  les  Rosiers 
sont  des  plantes  à  exigences  d'abord  azotées,  trois  fois  plus  azotées  que  pbos- 
phatées;  que  la  potasse  ne  semble  pas  très  utile,  mais  plutôt  nuisible  même 
dans  des  terres  pauvres  en  potasse,  et  que  la  magnésie  semble  remplacer  la 
potasse  dans  Talimentation  du  Rosier. 

Nous  pensons  que  fait  pareil  est  signalé  pour  la  première  fois.  La  magné- 
sie et  le  manganèse  semblent  jouer  dans  l'alimentation  des  Rosiers  un  rôle 
important  que  nous  allons  essayer  d'élucider  par  des  expériences  qui  seront 
continuées  cette  année;  mais  il  était  utile  de  mettre  les  congressistes  au  cou- 
pant de  cette  prédominance  de  la  magnésie  dans  l'alimentation  des  Rosiers, 
fait  d'autant  plus  curieux  qu'on  avait  signalé,  dans  les  ouvrages  des  spécia- 
listes, la  potasse  comme  étant  la  dominante  des  Rosiers. 

M.  A.  Roussel.  —  Je  ne  veux  pas  parler  d'une  manière  scientifique,  mais 
ce  que  j'avais  à  dire  vient  à  l'appui  de  ce  qu'a  énoncé  notre  savant  collègue 
M.  Truffant. 

J'ai  l'habitude  de  fumer  les  Rosiers  au  fumier  d'écurie  ;  mais,  'cette  année, 
j'ai  employé  le  fumier  de  bergerie,  c'est-à-dire  le  crottin  de  moutons,  extrême- 
ment riche  en  azote  mais  qui  manque  un  peu  de  potasse  et  d'acide  phos- 
pborique. 

Je  lépands  ce  fumier  sur  la  terre  dans  le  milieu  de  l'automne,  afin  que  les 
pluies  viennent  le  dissoudre  et  l'entraîner  jusqu'aux  racines. 

Cette  anné.^,  je  puis  déclarer  que  j'ai  eu  des  résultats  absolument  merveil- 
leux à  tous  les  peints  de  vue;  les  Rosiers  ont  pris  une  grande  vigueur,  la 
floraison  est  remarquable  comme  couleurs  et  dimensions  des  fleurs. 

M.  LE  Président.  —  Le  fumier  de  moutons  contient-il  davantage  de  prin- 
ci|)es  mcignc'siers? 

M.  G.  Ti  uffa;  t.  —  11  est  très  alcalin. 

M.  Georges  Paul  (de  Londres)  me  prie  de  dire  que  son  fils  a  fait  des  expé- 
riences en  ce  qui  concerne  le  rôle  de  la  potasse,  et  qu'il  est  arrivé  aux 
mômes  conclusions  que  les  nôtres. 

M.  Sabatier.  —  Messieurs,  me  basant  sur  les  données  de  M.  Georges  Traf- 
faut,  je  suis  très  heureux  de  faire  part  au  Congrès  d'une  observation  et  d'un 
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procédé  de  culture  que  M.   Colin   a  mis  en  pratique  depuis  une  vingtaine 
d  années  dans  la  culture  des  Rosiers  en  pots. 

Il  a  employé  un  abondant  drainage  à  base  de  coquilles  d'huîtres;  ce  drai- 
nage présente  des  particularités  essentielles  et  intéressantes  en  ce  qui  con- 
cerne la  vigueur  et  la  végétation  extraordinaire  des  Rosiers.  M.  Colin  attribue 
ces  résultats  h  la  richesse  des  coquilles  d'huilres,  d'abord  en  chaux  qui  est  la 
seconde  dominante  des  Rosiers»  et  ensuite  à  leur  richesse  en  acide  phos- 
phorique  et  en  magnésie.  C'est  donc  une  preuve  de  plus  à  Tappui  de  ce  que 
vient  de  dire  M.  Truffant;  je  crois  qu'il  était  intéressant  d'en  faire  part  au 
Congrès. 

M.  LE  Président.  —  Nous  allons  passer  à  la  question  suivante;  mais  aupa- 
ravant, je  tiens  à  remercier  M.  Georges  Truffant  de  sa  très  intéressante  com- 
munication relative  à  la  question  qui  est  à  l'élude.  Nous  espérons  qu'il 
continuera  ses  investigations  sur  les  engrais  qui  doivent  être  les  mieux  appro- 
priés à  la  culture  des  Rosiers. 

La  deuxième  question  est  ainsi  conçue  : 

De  La  classification. 

Personne  ne  demande  la  parole.  Nous  passons  à  la  question  suivante  . 

De  la  synonymie. 

Personne  ne  demande  la  parole.  La  quatrième  question  est  ainsi  conçue-; 

De  Chybridité. 

Nous  avons  un  mémoire  de  M.  Viviand-Morel.  La  parole  est  à  M.  Meyran. 

M.    Meyran.  —  M.  Viviand-Morel  nVa  chargé   de  vous   présenter  son 
.mémoire,  dont  je  vais  dire  quelques  mots,  vous  réservant  la  lecture  entière 
sur  les  annales  qui  le  publieront. 
I  La  question  de  Fhybridité,  si  vaste  et  si  complexe,  étant  en  permanence  4 

Tordre  du  jour,  j'ai  pensé  qu'on  pouvait  en  détacher  un  chapitre  et  le  traiter 
<levant  vous.  Ce  chapitre  est  celui  de  l'origine  des  Rosiers  hybrides  de  Thé. 

L'origine  de  ces  Roses  est  implicitement  mais  vaguement  connue  par  le 
vocable  qui  sert  à  les  désigner  en  bloc. 

M.  LE  Président.  —  Je  sais  que  M.  Viviand-Morel  est  présent,  je  serais  très 
heureux  qu'il  voulut  bien  prendre  la  parole  et  nous  résumer  dans  une  com- 
munication les  conclusions  de  son  très  savant  rapport. 
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M.  ViviAND-MoREL.  —  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  point  de  conclusions.  La 
question  est  trop  nouvelle  pour  Fétudier  d'une  manière  scientifique. 

Mon  mémoire  traite  surtout  —  et  c'est  à  la  lecture  qu'on  pourra  en  prendre 
connaissance,  — de  questions  tranchées  par  des  spécialistes  comme  MM.Guillot 
et  Pernet-Ducher.  Je  leur  ai  posé  un  certain  nombre  de  questions  auxquelles 
ils  ont  bien  voulu  répondre.  Il  y  a  là  des  documents  qui  pourront  être  très 
utiles  aux  personnes  qui  voudront  poursuivre  les  mêmes  études. 

Cette  question  des  hybrides  de  Thé  est  pour  ainsi  dire  toujours  à  Tordre  du 
jour.  Je  ne  vois  pas,  pour  le  moment,  de  conclusions  à  lirer;  car  elle  est 
tellement  vaste  qu'il  faudrait  la  prendre  de  trente-six  côtés  à  la  fois.  C'est 
surtout  des  documents  que  j'ai  voulu  publier. 

M.  LE  Président.  —  Vous  ne  croyez  pas,  M.  Viviand-Morel,  qu'une  discus- 
sion puisse  s'établir  utilement  sur  un  certain  nombre  de  points? 

M.  ViviAND-MoRÇL.  —  Je  ne  le  pense  pas;  il  faudrait  que  les  questions  que 
j'ai  posées  à  MM.  Guillot  et  Pernet-Ducher  fussent  connues  ;  d'autres  rosié- 
ristes  pourraient  dire  alors  s'ils  ont  obtenu  les  mêmes  résultats.  Je  crois  qu'on 
pourrait  remettre  la  question  à  Tordre  du  jour  du  Congrès  de  Tannée  pro- 
chaine. 

M.  Georges  Paul.  —  Monsieur  le  Président,  Mesdames,  Messieurs.  —  J'ai 
entendu  avec  beaucoup  d'intérêt  le  résumé  du  mémoire  de  M.  Yiviand-Morel, 
parce  que  je  connais  les  origines  des  Rosiers  hybrides  de  Thé  depuis  la 
Rose  La  France.  Je  pense  qu'avant  «  La  France  »  il  existait  déjà  des  plantes 
ayant  cette  origine. 

J'ai  eu  la  grande  satisfaction  d'obtenir  un  des  premiers  hybrides  de  Thé, 
la  Rose  Cheshunt  Hybride  qui  a  été  produite  accidentellement  dans  une 
serre  où  Ton  cultivait  la  Rose  Prince  Camille  de  Rohan,  Au-dessous  de  cette 
plante  se  trouvait  une  Rose  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Rose  Bengale] 
le  produit  du  croisement  à  été  la  Rose  Cheshunt  Hybrid. 

Lorsque  M.  Bennet  a  commencé  ses  expériences,  il  a  obtenu  de  belles 
séries  d'hybrides  remontantes,  puis,  ensuite  la  Rose  Lady  Mary  Fitzicilliam, 
Il  est  assez  difficile  de  délimiter  les  Hybrides  remontantes  et  les  hybrides  de 
Thé;  je  pense  qu'un  jour  ou  l'autre  ces  deux  groupes  seront  classés  dans 
une  seule  grande  race  des  hybrides  généraux. 

Je  voudrais  seulement  ajouter  que  j'espère  que  les  hybridistes  d'An- 
gleterre, de  Lyon,  d'Amérique,  ne  voudront  pas  perdre  de  vue  ce  grand 
groupe  des  Hybrides  remontantes  dont  ils  se  serviront  pour  féconder  les 
hybrides  de  Thé  ;  nous  aurons  ainsi  la  grande  race  des  hybrides  qjii  fleuri- 
ront depuis  les  premiers  jours  du  printemps  jusqu'à  la  fin  de  novembre,  ainsi 
que  le  font  actuellement  quelques  variétés  de  Rosiers  Bengale.  (Appaudis- 
sements.) 
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M.  LE  Président.  —  D'après  ce  que  vient  de  dire  M.  Paul,  beaucoup  de 
prétendues  hybrides  de  Thé  sont  en  même  temps  des  Hybrides  remontantes; 
dans  beaucoup  de  circonstances,  ndus  avons  certaines  prétendues  hybrides 
de  Thé  dont  Torigine  ne  peut  pas  êlre  bien  définie,  car  elles  proviennent  de 
plusieurs  croisements.  Puisque  la  question  est  à  l'étude,  j'engage  les  techni- 
ciens, les  rosiérisles  pratiques,  à  vouloir  bien  continuer  ces  essais  d'hybrida- 
tion et  à  nous  rendre  compte  des  indications  qu'ils  pourront  obtenir. 

Conformément  aux  conclusions  de  M.  Viviand-Morel,  je  laisse  la  question 
à  Tordre  du  jour  du  prochain  Congrès,  et  je  prie  MM.  les  congressistes  de 
vouloir  bien  lire  son  mémoire  et  d'en  tirer  profit  pour  nous  apporter  des 
faits  nouveaux. 

Je  passe  à  la  question  suivante  : 

Le$  meilleures  variétés  de  Rosiers  à  cultiver  dans  VEst  de  la  France. 
Personne  ne  demande  la  parole.  Je  passe  à  la  sixième  question  . 
'     Les  meilleures  variétés  de  Rosiers  à  cultiver  dans  le  Nord  de  la  France. 

M.  Meyran.  —  Nous  avons  reçu  de  M.  Van  den  Hedde,  de  Lille,  un  mémoire 
divisé  en  deux  parties  :  la  première  concernant  les  Roses  pour  le  commerce, 
et  la  deuxième  concernant  les  Roses  pour  massifs  ou  plates-bandes. 

H  y  a  là  de  longues  listes  de  Roses  qui  se  rapportent  h  ces  deux  caté- 
gories. Je  crois  qu'il  serait  fastidieux  de  lire  ces  listes,  qui  seront  bonnes  à 
lire  sur  le  Journal. 

M.  LE  Président.  —  Ce  sera  une  lecture  utile;  nous  pourrons  insérer  ces 
listes  dans  le  catalogue,  on  en  pourra  tirer  profit,  aussi  bien  amateurs  qu'hor- 
ticulteurs de  profession. 

Je  passe  à  la  question  suivante  : 

Les  meilleures  variétés  de  Rosiers  à  cultiver  dans  les  autres  régions  de  la 
France. 

Personne  ne  demande  la  parole.  Je  passe  à  la  septième  question. 

Culture  relardée  des  Rosio^s  pour  V obtention  des  fleurs  en  hiver. 

M.  Meyran.  —  Nous  avons  un  mémoire  de  M.  Van  den  Iledde,  très  court, 
mais  je  crois  qu'il  sera  encore  préférable  d'en  renvoyer  la  lecture. 

M.  LE  Président.  —  Renvoyé  à  l'impression. 
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Nous  abordons  la  huitième  question  : 

Quelles  sont  les  meilleures  recettes  poUr  combattre  les  insectes  et  les  mala- 
dies des  Rosiers  ? 

M.  Meyran.  —  Une  étude  a  déjà  été  faite  sur  la  question. 

M.  LE  PuÉsiDENT.  —  Nous  passons  à  la  question  suivante  : 

Sur  la  tératologie  du  Rosier, 

M.  Meyran.  —  Je  ne  vais  pas  vous  infliger  la  lecture  de  ce  mémoire...  Je 
tiens  seulement  a  donner  quelques  indications  sur  la  foçon  dont  je  lai  compris. 

Vous  savez  que  la  tératologie  est  cette  partie  de  Thistoire  naturelle  qui 
s'occupe  des  malformations  et  des  monstruosités  qui  se  présentent  chez  les 
êtres  organisés,  soit  chez  les  animaux,  soit  chez  les  végétaux. 

La  tératologie  végétale  est  donc  Tétude  des  monstres.  Il  ne  faut  pas 
prendre  sous  ce  nom  quelque  chose  d'horrible  et  de  hideux,  car,  en  réalité, 
les  belles  Roses  que  les  amateurs  et  les  horticulteurs  professionnels  cultivent 
ne  sont  pas  autre  chose  que  des  monstres  au  point  de  vue  scientifique. 

Il  y  a  donc  une  étude  très  intéressante  et  de  premier  ordre  à  faire  pour 
savoir  dans  quelles  conditions  et  comment  se  développent  ces  cas  de  térato- 
logie. J'ai  réuni  un  certain  nombre  d'observations  ;  il  y  a  là  350  ou  400  fiches; 
je  n'ai  pas  tout  publié,  ce  sera  pour  plus  tard,  mais  j'ai  relevé  ici  simplement 
quelques  renseignements  sur  les  duplicatures,  sur  les  développements  du 
pilosisme  et  sur  des  proliférations  qu'on  rencontre  assez  souvent  dans  les 
Rosiers. 

Il  resterait  à  voir  une  queslion  fort  intéressante,  c'est  l'origine  de  ces  dif- 
férents cas  de  tératologie.  11  y  a  parfois  dans  ces  cas  un  excès  ou  un  manque 
de  nourriture,  parfois  une  piqûre  d'insecte,  l'influence  des  terrains,  etc. 

Il  y  a  là,  dis- je,  des  observations  fort  intéressantes  à  faire,  que  je  ne  veux 
pas  vous  communiquer  aujourd'hui,  je  voos  les  servirai  en  détail;  je  me  con- 
tente de  les  résumer  en  disant  que  l'étude  de  la  tératologie  est  une  question 
très  intéressante,  non  seulement  par  elle-même,  mais  parce  qu'elle  peut 
souvent  donner  la  solution  de  questions  purement  scientifiques.  Je  prierai 
tous  mes  collègues  qui  trouveront  dans  leur  culture  une  de  ces  malformaiions 
végétales  qu'ils  ne  connaîtront  pas,  de  bien  vouloir  me  les  faire  parvenir,  ils 
me  rendront  le  plus  grand  service.  (Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Je  \ous  remercie  des  explications  que  vous  venez  de 
nous  donner  en  suite  de  votre  très  savant  mémoire  que  nous  lirons  avec  plaisir 
et  profit;  j'engage  ceux  de  nos  collègues,  amateurs  ou  professionnels,  qui  au- 
raient des  cas  de  tératologie. à  vous  signaler,  de  vous  les  indiquer  afin  que 
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TOUS  puissiez  compléter  encore  votre  très  intéressante  étude.  Nous  laissons 
la  question  à  Tordre  du  jour  et  j'engage  ceux  qui  auront  lu  le  mémoire,  de. 
vouloir  bien  s'en  pénétrer,  afin  que  nous  puissions  ouvrir  la  discussion  d'une 
façon  plus  fructueuse  au  prochain  Congrès. 

Dixième  question  : 

Les  meilleures  variétés  de  Bases  f.a^Tnt  les  nouveautés  de  1901  et  1902. 

Nous  avons  un  mémoire  de  M.  Robichon. 

M.  Meyran.  —  Voici  ce  mémoire  :  «  Continuant  l'étude  commencée  lors  du 
Congrès  d'Angers  et  ensuite  de  celui  de  Nancy,  je  vais  cette  année  chercher  à 
mettre  en  relief  les  meilleures  variétés  parues  en  1901. 

«  La.  critique  que  je  me  suis  permise  l'année  dernière  sur  les  semeurs  m'a 
valu  un  certain  nombre  de  lettres  d'après  lesquelles  il  ressort  clairement  que 
j'avais  quelque  peu  raison  et  que  j'avais  louché  juste. 

«  L'indication  des  croisements  semble  devoir  se  généraliser;  je  n'oserai 
dire  que  cela  est  toujours  vrai,  mais  enfin  je  le  tiens  pour  exact  dans  la 
plupart  des  cas  et  cela  n'est  pas  sans  donner  un  semblant  de  valeur  à  la 
variété  décrite.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devons  tenir  compte  des  énoncés 
donnés  par  les  semeurs  et  les  accepter  tels, 

«  Dans  son  rapport  annuel,  notre  aimable  secrétaire  général  Meyran  pré- 
sentait mon  travail  comme  une  étude  critique  !  Je  me  hâte  de  dire  qu'il  est 
hors  de  ma  pensée  de  critiquer  la  manière  de  faire  de  qui  que  ce  soit,  je  me 
borne  tout  simplement  à  présenter  le  fruit  de  mes  observations  person- 
nelles, etc. 

«  L'année  dernière,  j'accusais  110  variétés  nouvelles;  celte  année,  nous 
arrivons  au  chiffre  de  100  variétés;  c'est  une  diminution  appréciable,  c'est  vrai, 
mais  elle  n'est  pas  suffisante  et  forcément,  comme  le  faisait  Tnalicieusement 
renoarquer  mon  interlocuteur,  je  vais  sans  doule  encore  passer  à  côté  de  va- 
riétés méritantes,  etc. 

«  Pernet  Ducher  (de  Lyon),  à  qui  l'on  est  redevable  de  si  belles  variétés,  par 
son  croisement  de  la  Rose  Capucine  Persion  Yellow  avec  l'Hybride  remontant 
Antoine  Ducher^  a  créé  le  groupe  Pernetiana.  Tous  ceux  d'entre  nous,  qui 
étaient  au  deuxième  Congrès  de  notre  Société  des  Rosiéristes  à  Tours  se  rap- 
pellent sans  doute  l'énorme  sensation  qu'ils  ont  éprouvée  en  voyant  pour  la 
première  fois  cette  merveilleuse  Rose  Soleil  d'or;  son  coloris  unique  variant 
du  jaune  d*or  rougeâtre  nuancé  de  Rose  capucine  ne  ressemble  en  rien  aux 
variétés  actuellement  cultivées.  En  plein  soleil,  elle  est  d'un  effet  merveilleux. 
Cependant,  pour  être  juste,  il  faut  reconnaître  que  depuis  qu'elle  s'est  géné- 
ralisée dans  les  cultures,  on  lui  a  reconnu  plusieurs  défauts;  cela  tient  sans 
.  doute  au  climat  sous  lequel  elle  est  cultivée. 
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«  La  maison  Barbier  etC**  d'Orléans,  dans  la  personne  d'un  de  ses  membres, 
René  Barbier,  qui  lui-même  s'est  particulièrement  adonné  à  Thybridation  du 
Ro$a  Wichuraiana  ordinaire  avec  des  Thé  et  des  Noisette,  a  eu  le  bonheur  d'ar- 
river, après  de  longues  et  patientes  recherches,  à  fixer  quelques  variétés  dont 
certaines  sont  appelées  à  une  grande  vogue.  Ses  premiers  gains  Jes  seuls  dont 
j'ai  à  m'occuper  aujourd'hui,  ont  été,  dès  leur  apparition,  très  appréciés  des 
connaisseurs.  Je  ne  saurais  mieux  faire  du  reste  que  de  reproduire  ici  les 
termes  avec  lesquels  ces  Messieurs  ont  présenté  leur  nouveau  genre  sous  le 
nom  d'Hybrides  de  Wichuraiana  :  * 

«  Les  variétés  dont  nous  donnons  ci-dessous  les  noms  et  descriptions  for- 
ment un  groupe  nouveau.  Elles  sont  le  produit  de  la  fécondation  d'une  espèce 
japonaise  à  végétation  rampante,  Rosa  Wichuraiana^  par  différentes  variétés 
de  Thé,  Noisette,  etc. 

«  Ces  Rosiers  ont  conservé  la  vigueur  extraordinaire  de  la  mère,  son  feuil- 
lage luisant  et  sa  végétation  rampante  qui  permet  de  les  utiliser  pour  garnir 
les  talus  et  les  rochers.  Les  longues  branches  flexibles  atteignant  souvent  3  à 
4  mètres  sur  de  jeunes  sujets,  les  feront  employer  comme  Rosiers  grimpants 
pour  entourer  les  troncs  d'arbres,  garnir  les  tonnelles,  les  baies.  Greffés  sur 
tiges  ils  forment  de  magnifiques  Rosiers  pleureurs  qui  se  couvrent  entière- 
ment de  fleurs. 

«  Nous  recommandons  spécialement  ces  variétés  qui  fourniront  au  prin- 
temps une  quantité  considérable  de  boutons  pour  la  confections  des  bou- 
quets ». 

o  Parmi  les  trois  variétés  présentées,  René  André  est  sans*contredIt  la  plus 
belle.  Fleur  semi  double,  de  6  à  7  centimètres  de  diamètre.  Bouton  rouge 
aurore  foncé.  Pétales  aurore  brillant  au  sommet,  jaune  orange  vers  la  base, 
passant  au  blanc  vers  le  centre,  veinés  de  carmin,  devenant  plus  pâle  à  Tépa- 
nouissement. 

«  Ensuite,  Albéric  Barbier.  Fleur  semi  double  ou  double,  s'ouvrant  bien, 
large  de  6  à  8  centimètres,  d'un  beau  blanc  crème,  jaune  canari  au  centre. 
Bouton  arrondi,  jaune  plus  foncé.  Très  jolie  variété. 

«  En  résumé,  ces  nouveaux  Rosiers  ne  sont  pas  remontants;  mais  ils  sont 
certainement  appelés  à  remplacer  avantageusement  les  Rosiers  grimpants  à 
fleurs  simples. 

«  Ayant  fait  les  honneurs  à  ces  deux  nouveaux  venus  parmi  les  différents 
groupes  de  Roses,  je  reprends  l'examen  de  nos  anciennes  catégories. 

«  La  série  des  Polyantha  ou  Mulliflores  nains  s'est  accrue  d'un  bon  nombre 
de  variétés  parmi  lesquelles  je  citerai  comme  étant  la  plus  saillante  :  Primula, 
Le  coloris  est  rose  de  Chine  luisant,  centre  blanc  de  neige,  le  bouton  très 
gracieux;  la  fleur  est  petite  et  rappelle  celle  de  la  Primevère  de  Chine. 

<<  La  série  des  Rosiers  Thé,  si  riche  déjà,  s'est  embellie  de  plusieurs  variétés 
jolies  et  distinctes. 
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<c  La  série  des  hybrides  de  Thé  s* accroît  d'une  façon  elTrayante;  consLa- 
lonsen  passant  que  de  la  Rose  «  Caroline  Testout  »  dérivent  une  bonne  part 
des  variétés  nouvelles;  cela  tient  évidemment  k  la  vogue  dont  elle  jouit,  cepen- 
dant il  ne  faudrait  pas  en  abuser  et  créer  des  rééditions,  il  y  en  a  déjà  trop. 

«  Les  Hybrides  remontants  se  sont  accrus  de  quelques  belles  variétés  :  entre 
toutes,  la  Rose  Frau  Karl  Druschki^  de  Peter  Lambert,  de  Trêves,  jouit  d'un 
succès  énorme!  On  ne  peut  en  effet  imaginer  une  plus  belle  fleur.  Indépen- 
dammentde  sa  luxuriante  vigueur,  tout  en  elle  contribue  à  justifier  sa  vogue; 
son  coloris  est  bknc  de  neige,  la  fleur,  grande,  est  assez  pleine;  son  bouton 
long  et  pointu  comme  un  Niphetos,  est  porté  à  l'extrémité  d'une  longue  tige  ; 
elle  s'ouvre  facilement  et  est  en  forme  de  coupe;  elle  est  le  produit  d'un  croi- 
sement entre  Merveille  de  Lijon  et  Caroline  Test  oui. 

«  En  terminant  ce  bref  exposé  de  variétés  de  Tannée  IDOi,  qui  m'ont  paru 
les  plus  méritantes,  j'estime  faire  œuvre  utile  et  rendre  ainsi  quelques  services 
aux  amateurs  si  nombreux  de  la  Reine  des  fleurs.  » 

M.  RoussELLE.  —  Nous  pourrions  profiter  de  la  présence  de  M.  Peter 
Lambert,  à  propos  dune  Rose  dont  il  vient  d'être  question,  pour  fixer  le 
nom  de  cette  fleur  connue  sous  le  nom  de  Reine  des  neiges.  Peut  être  que 
M.  Lambert  pourrait  nous  éclairer  sur  cette  question. 

M.  P.  Lambert.  —  Quand  j'ai  obtenu  cette  Rose,  je  Tai  nommée  chez 
moi,  dans  mes  pépinières,  Heine  des  neiges  ;  mais  elle  n'était  pas  encore  mise 
dans  le  commerce.  C'était  en  1890.  Je  Tai  mise  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  Madame  Karl  Druschkr. 

Un  mkmbre.  —  Est-ce  que  cette  Rose  n'a  pas  été  exposée  il  y  a  quelques 
années  à  DUsseldorf ? 

M.  P.  Lamrert.  — Je  l'avais  exposée  à  Stuttgard  et  à  Mayence  ;  mais  elle 
n'était  pas  encore  dans  le  commerce. 

Un  membre.  —  On  lui  avait  donné  un  nom  :  Reine  des  neiges, 

M,  P.  Lambert.  —  Au  moment  où  je  Tai  vendue,  elle  avait  le  nom  de 
Madame  Karl  Druschki  ;  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  la  nommer  Reine  des  neiges. 

M.  iE  Président.  —  Il  faudrait  constater  dès  maintenant,  d'après  les  décla- 
rations de  Tauteur  lui-même,  que  cette  Rose  ne  doit  plus  être  appelée  Reine 
des  neiges,  mais  qu'elle  doit  prendre  le  nom  de  Madame  Karl  Druschki, 

Un  membre.  —  Dès  l'instant  qu'elle  a  été  présentée  dans  une  exposition, 
j  estime  qu'elle  doit  porter  le  nom  sous  lequel  elle  a  été  exposée. 
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-  M.  LE  Phésioent.  —  Vous  pouvez  toujours  la  laisser  figurer  sous  le  nom 
de  Reine  des  neiges^  maïs,  aRn  de  bien  déterminer  la.situation,  j'aimerais  bien 
qu'on  mit  entre  parenthèses  le  nom  sous  lequel  elle  e»t  désignée  en  Allemagne. 

Un  membre.  «^  EUe  est  désignée  en  Allemagne  sous  le  nom  de  Prau  Karl 
Druschki,  mais  elle  avait  été  auparavant  présentée  soiis  le  nom  de  Reine  det 
neiges. 

M.  LE  Président.  —  Vous  savez  que  parfois  la  synonymie  opère  de 
singulières  transformations.  Une  fois,  on  me  dédie  une  Orchidée  qu'on 
intitule  Président  Viger.  Le  détenteur  la  vend  à  un  horticulteur  de  Londres 
qui  rappelle  Clotilde  X... 

Un  MEMBRE.  —  Voici  un  cas  qui  s'est  déjà  présenté;  on  a  toujours  eu 
rintention  de  laisser  la  priorité  au  nom  qui  a  été  connu  le  premier;  je 
proposerai  donc,  eX  M.  Lambert  ne  fera  certainement  pas  de  difficulté,  de 
laisser  le  premier  nom  :  Reine  des  neiges.  Je  crois  que  nous  ferons  bien  de 
consacrer  ici  cette  règlç  d'une  façon  définitive. 

Ceux  qui  ont  pris  noie  dans  les  expositions,  de  la  première  dénomination^ 
se  trouvent  déconcertés  de  voir  que  la  fleur  porte  un  second  nom. 

M.  P.  Lambert.  —  Personne  n'a  reçu  cette  plante  sous  le  nom  de  Reine  des 
neiges. 

Un  membre.  —  N'a-t-elle  pas  été  exposée  par  d'autres  personnes  avant 
d'èlre  mise  dans  le  commerce? 

M.  LE  Président.  —  M.  Lambert  dit  avec  raison  que  si  vous  voulez 
respecter  le  premier  nom,  voys  lui  donnerez  le  nom  de  Reine  des  neiges  en 
langue  allemande.  Vous  ferez  ainsi  une  traduction  et  opérerez  une  mu- 
tation. 

Un  Membre.  —  Mais  comme  la  traduction  française  dit  Reine  des  neiges, 
je  ne  vois  pas  d'empêchement  à  ce  qu'on  lui  donne  ce  nom  en  allemand. 

Un  Membre.  —  M.  Lambert  est-il  d'avis  de  conserver  le  premier  nom  ? 

M.  Lambert.  —  Oui,  beaucoup  chez  nous  nomment  ainsi  cette  fleur.  . 

Un  Membre.  —  Alors,  si  M.  Lambert  le  veut  bien,  on  l'appellera  de  son 
nom  allemand  qui  signifie  Reine  des  neiges. 

M.  LE  Président.  —  On  inscrira  dans  le  procès-verbal  dé  notre  Congrès  et 
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dans  le  jourual  des  Rosiéristes,  les  observations  qui  viennent  d'êlre  échangées 
et  la  discussion  qui  a  eu  lieu;  mais  vous  ne  pouvez  obliger  M.  Lambert  à 
débaptiser  une  Rose  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d'une  dame  :  ce  serait  une 
faute  de  lèse-galanterie,  et  nous,  Français,  qui  nous  croyons  le  peuple  le  plus 
galant  du  monde,  nous  ne  pouvons  ainsi  faire  injure  à  rÂllemagne. 

M.  Bakbier.  —  Il  est  peut-être  regrettable  de  donner  plusieurs  noms  à  une 
plante  ;  mais,  quand  bien  même  nous  aurions  décidé  aujourd'hui  que  cette 
Rose  s'appellera  Heine  des  neiges  ou  autrement,  ou  de  son  nom  allemand, 
nous  uempèc lierons  pas  que,  commercialement,  on  demandera  cette  fleur  sous 
le  nom  de  Frau  Karl  Druschki;  elle  est  multipliée  en  grandes  quantités,  et 
ceux  qui  la  cultivent  ne  la  débaptiseront  pas. 

M.  Lambert.  —  Je  crois  que  vous  pourriez  lui  donner  le  nom  de  Frau 
Karl  Druschki^  car  j'ai  entendu  qu'on  la  nommait  à  Paris,  Frau, 

M.  LE  PaÉsmENT.  — Je  voudrais  à  propos  de  cette  question,  vous  donner  une 
indication.  Vous  savez  que  j'ai  Thabitude  de  présider  beaucoup  de  Congrès, 
et  notamment  des  Congrès  d'Horticulture;  c'est  un  grand  plaisir  pour  moi,  et 
en  même  temps  un  grand  profit,  car  j'y  acquiers  toujours  quelque  notion 
scientiGque.  J'ai  présidé  surtout  beaucoup  de  Congrès  de  Chrysanthèmes,  et 
c'est  dans  ces  Congrès  qu'est  née  Tidée,  en  raison  de  la  difficulté  d'indiquer 
dans  un  catalogue,  pour  les  amateurs  aussi  bien  que  pour  les  professionnels, 
la  véritable  nuance  d'une  fleur,  d'établir  un  catalogue  des  couleurs.  On  y  a 
travaillé  pendant  longtemps. 

La  Société  des  Chrysanthémistes  français  qui  s'en  est  occupé  avec  un  zèle 
très  louable  et  une  grande  compétence,  a  trouvé  un  homme  d'une  haute 
capacité  et  d'une  grande  générosité,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  ce 
catalogue  en  s'aidant  des  lumières  d'un  horticulteur.  Ce  catalogue  vient  d'être 
publié  dernièrement;  c'est  un  livre  superbe,  dont  tout  le  monde  pourra  tirer 
profit,  non  seulement  les  horticulteurs,  mais  les  artistes,  ceux  qui  font  des 
impressions  sur  étoffes,  ceux  qui  ont  besoin  de  connaître  les  difl'érentes 
nuances  afin  de  les  assortir  pour  les  arts  décoratifs,  etc. 

J'engage  donc  MM.  les  Rosiéristesà  s'inspirer  de  cet  ouvrage,  afin,  lorsqu'ils 
dresseront  leur  catalogue,  d'avoir  là  une  gamme  de  nuances  parfaitement  bien 
déterminées. 

Je  crois  que  vous  pourriez  mettre  la  question  à  l'étude  pour  votre  prochain 
Congrès. 

M.  Meyran.  —  Cette  question  est  déjà  à  l'étude. 

Un  Membre.  —  En  ce  qui  concerne  le  catalogue  des  couleurs,  M.  Grive- 
reaux  doit  faire  le  nécessaire  pour  la  publication  de  cet  ouvrage  qui  sera 
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terminé  dans  un  an;  il  comprendra  toutes  les  nuances  des  couleurs  avec  leur 
nom  scientifique. 

M.  LE  Président,  —  Nous  n'avons  qu'à  encourager  notre  savant  collègue, 
M.  Gravereaux,  à  continuer  ses  études. 

Je  passe  à  la  onzième  question  : 

Les  meilleures  variélés  de  iiosiers  hybrides  de  Thé  à  cultiver  pour  la  fleur 

coupée. 

M.  Meyran.  —  Notre  collègue,  M.  Croibier,  m*a  envoyé  un  mémoire  sur 
cette'queslion. 

Les  Rosiers  hybrides  de  Thé  ont  acquis  une  importance  très  considérable 
et  M.  Croibier  les  divise  en  deux  séries,  comme  il  Tavait  fait  en  ce  qui  con- 
cerne les  Rosiers  présentés  l'an  dernier  au  Congrès  de  Nancy;  il  les  divise  en 
Rosiers  hybrides  de  Thé  à  rameaux  non  sarmenteux,  et  en  Rosiers  hybrides  de 
Thé  à  rameaux  sarmenteux.  Il  y  a  là  une  liste  complète  comprenant  beau- 
coup d'observations  spéciales  et  beaucoup  de  renseignements  particuliers. 

M.  LE  Président.  —  Je  voudrais  bien  engager  MM.  les  congressistes  à 
rester  encore  quelques  instants.  Nous  aurons  bientôt  terminé  nos  travaux  et 
nous  devrons  prendre  une  décision  pour  Tattribution  de  la  médaille  du  Con- 
grès et  pour  le  choix  de  la  ville  dans  laquelle  se  tiendra  le  prochain  Congrès. 
Il  y  aura  probablement  quelques  discussions  et  il  serait  peut-être  nécessaire 
que  nous  fussions  en  nombre  pour  arriver  à  une  solution. 

M.  Meyra.n.  —  Voici  la  liste  présentée  par  M.  Croibier  comme  celle  des 
meilleures  variétés  de  Rosiers  à  cultiver  pour  la  fleur  coupée  et  [la  planta- 
lion  des  massifs.  Je  ne  vous  lis  pas  les  descriptions,  que  vous  connaissez 
tous  ; 

Amateur  Tetjssier^  Mademoiselle  Augustine  GuinoisseaUj  Beauté  Lyonnaise^ 
Belle  Siebrecht,  Camoens,  Duchess  of  Albany^  Ferdinand  Jamin^  Franz  Deegen, 
Grâce  Darling,  Gloire  Lyonnaise^  Grussan  TeplUz^  Gustave  BegiSy  Her  Majestijy 
Hippohjte  Barreau^  Kaiserin  Avgusta  Victoria,  Killarney,  Lady  Battersea,  IJi 
France^  Liberty,  La  France  de  89,  Madame  A  bel  Chatenay,  Madame  Alexandre 
Bernaix,  Madame  Joseph  Bonnaire,  Madame  Caroline  Teslout,  Madame  Joseph 
Combetj  Madame  Jules  Grolez,  Madame  Bavary,  Marquise  Liita  de  Breteuil, 
Marquise  de  Salisbiiry,  Mildred  Grant,  Papa  Lambert,  Pierre  Guillot,  Prince 
de  Bulgarie,  liosomane  Gravereaux,  Souvenir  du  Président  Carnot^  Viscountess 
Folkestone. 

M.  RousSELLe.  —  Her  Majesty  n'est  pas  un  hybride  de  Thé. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^r 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DES  ROSIÉRISTES  555 

M.  CocuET.  —  Si,  c'est  un  hybride  de  Thé. 

M.  LE  Président.  —  Comme  Ta  dit  M.  Paul,  c'est  une  question  qui,  comme 
toutes  les  questions  concernant  les  Roses,  est  très  épineuse  (Applaudisse- 
ments). Dans  tous  les  cas,  il  y  aura  à  retenir  les  indications  données  par 
Tauteur  du  mémoire;  la  question  est  très  importante,  parce  que  ceux  des  hor* 
ticu^teurs  qui  cultivent  des  hybrides  de  Thé  pour  les  fleurs  coupées,  afin  de 
les  fournir  aux  fleuristes,  ont  besoin  de  savoir  quelles  sont  les  variétés  qui 
peuvent  leur  donner  les  meilleurs  résultats. 

Nous  pourrions,  dans  tous  les  cas,  laisser  la  question  à  Tordre  du  jour. 

M.  Carriat.  —  Il  me  semble  qu'il  y  aurait  deux  classifications  à  faire  : 
les  fleurs  coupées  qui  doivent  être  utilisées  sur  place,  et  les  fleurs  coupées  qui 
-doivent  servir  à  l'exportation. 

Le?  fleurs  coupées  qu'on  utilise  sur  place,  quel  qu'en  soit  le  coloris,  sont 
toujours  belles,  tandis  que  celles  qui  doivent  être  renfermées  vingt-quatre 
heures,  quarante-huit  heures,  trois  ou  quatre  jours,  même  cinq  jours,  dans  un 
panier  ou  une  corbeille,  peuvent  voir  leurs  couleurs  s'altérer. 

Aujourd'hui,  pour  les  fleurs  coupées,  on  cherche  celles  qui  ont  une  longue 
lige;  dans  toutes  ces  variétés  désignées,  je  crois  que  celles  qui  auront  le  plus 
grand  succès  seront  celles  qui  seront  assez  fortes  poiv  subir  le  voyage, 
■celles  qui  auront  un  coloris  qui  se  conservera  et  celles  qui  auront  les  plus 
longues  tiges. 

M.  LE  Président.  —  Il  faudrait  apporter  votre  pierre  à  l'édifice,  en  nous 
donnant  au  prochain  Congrès  un  petit  mémoire  sur  les  variétés  qui  rem- 
plissent les  conditions  que  vous  venez  de  déterminer. 

M.  Croibier.  —  Les  observations  de  M.  Carriat  sont  très  justes;  mais,  dans 
le  petit  mémoire  que  j'ai  dressé,  à  la  suite  du  nom  de  chaque  variété  se 
trouvent  des  notes  qui  permettront  aux  lecteurs  de  voir  si  cette  variété  est 
bonne,  soit  pour  la  fleur  coupée  de  plein  air,  soit  pour  la  fleur  coupée  en  serre. 
Je  crois  que  ces  indications  pourront  donner  satisfaction  à  tout  le  monde. 

.  M.  LE  Président.  —  Nous  avons  simplement  à  tirer  de  la  discussion  qui 
vient  d'avoir  lieu  des  observations  dont  nous  ferons  notre  profit  pour  établir 
l'ordre  du  jour  des  questions  à  traiter  dans  le  prochain  Congrès. 

J'ai,  d'autre  part,  à  vous  donner  un  renseignement.  Notre  excellent  col- 
lègue, M.  Gravereaux,  n'a  pas  pu  venir  à  la  séance  et  il  me  prie  de  vouloir 
bien  prévenir  les  Congressistes  qu'il  se  tiendra  à  leur  disposition  pour  visiter 
sa  Roseraie  de  l'Hay. 

Nous  devons  maintenant,  je  crois,  procéder  à  l'affectation  de  la  médaille 
du  Congrès. 

39 


Digitized  by  VjOOQIC 


5S6  xMÉMOmES 

M.  LE  Président.  —  Je  suspends  la  séance  pendant  quelques  minutes. 
La  séance  est  suspendue. 
L^i  séance  est  reprise . 

M.  iiEPRÉSBDfiNT.'—  Quelles  BOnt  les  îwropositions?  Qu^qu'un  demandât-il 
k^pajr^? 

i"    - 

,  Ufî  WteMBRC  —  N9U6!propo8Qii6M.»ChenjauU,id'Orlé8»s. 

.«•  •- 

^^  M.  WS  PaÉsïDENT.  -^  Y  a-t-il  d'autees  propositions? 

Je.  Je  mets  aux  voix  la  candidature  de  M.  Léon  Chenault,   d'Orléans,  pour 

Tobtention  de  la  médaille  du  Congrès. 

XV'  A  l'unanimité  la  médaille  est  décernée  à  M.  Léon<Qhenau)t.  (Appiaudme- 

h?  ments, 

M.  CaENAUj^T.  —  Je  demande  la  parole  pour  remercier  mes  collègues  de  la 
"  marque  de  sympathie  qu'ils  viennent  de   me  donner.  Je   leur  promets  fue^ 

cariime  par  le  passé,  je  serai  toujours  tout  dévoué  aux  intérêts  de  la  Société 
/:  fcauçaise  .d6S  Hosiéristes. 

'  M.  LE  PRÉsinËNT.  -^  Je  vous  invite  à  venir  chercher  votre  médaille;  je  suis 

'^  '  d  autant  plus  heureux  de  vous  la  remettre,  que  je  la  décerne  à  un  compatriote 

'*'  dont  nous  connaissons  tous  les  talents  horticoles.  [Applaudissements.) 

11  s'agit  maintenant  de  déterminer  la  ville  où  aura  lieu  le  prochain  Con- 
grès. 

M.  le  général  MARauLE.  -^  Il  y  a  déjà  trois  ans  que  la  Société  centrale 
d'Horticulture  d'Jlle-et-Vilaine  a  demandé  l'honneur  de  recevoir  le  Congrès, 
à  Ronuea.  Nous  devions  avoir  le  Congrès  cette  année  ;  mais,  comme  on  nous 
,  a  dit  que  la  Société  française  des  Hosiéristes  tenait  à  profiter  de  la  hettc  Expo- 

sition de  Paris  organisée  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  Fraoce 
pour  tenir  son  Congrès,  nous  avons  cédé  la  place  :  je  la  redemande  pour 
rannôc  j^ochaine. 

M.  LE  Président.  —  Y  a-'t-il  d'autres  propositions? 

M.  Meyran.  -^  Nous  avions  déjà  des  engagemenjts  avec  M.  le  général  Mar- 
cille  et  la  Société  centrale  d'Horticulture  d'Ille-eUViUitifte.  Je  crois  que  le 
moment  est  venu  de  les  tenir. 

M.  Chanot.  —  L'année  dernière,  à  Nancy,  j'avais  l'honneur  de  présider  le 
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CoHgrès  et  nous  avons  promis  à  M.  le  général  Marcille  d'aller  Tan  prochain  à 
Reones;  c'est  un  engagement  que  nous  devons  tenir. 

M.  LE  Président.  —  Quelqu'un  demande-t-il  la  parole  pour  faire  une  autre 
proposition  ? 

Je  suis  saisi  d'une  lettre  de  M.  Ponthieu,  horticulteur  à  Tourcoing,  qui 
âefoande  que  le  Congrès  ait  lieu  l'an  prochain  dans  cette  ville. 

M.  PoNTOiEu.  —  J'avais  demandé  que  le  Congrès  de  1906  fôt  tenu  àTour- 
coing,  parce  que  nous  avions  une  occasion  de  recevoir  les  Rosiéristes; 
Texposition  ayant  lieu  en  1*906,  nous  ne  pouvons  prendre  d'engagement  pour 
les  années  futures,  n^ayant  aticune  Société  horticole  chez  nous. 

Puisqu'une  promesse  a  été  faite,  en  quelque  sorte,  à  Rennes,  je  mMncline. 
[Appiandissements.) 

M.  LE  Président.  —  Jt  crois  qu'il  est  inutile  de  mettre  la  question  aux 
voix  ;  il  n'y  a  pas  de  concurrence.  Il  est  entendu  que  le  Congrès  se  réunira 
l'année  prochaine  à  Rennes.  ' 

Vous  avez  l'habitude  de  me  demander  de  venir  présider  vos  Congrès  et 
de  faire  que  j'accepte  cette  présidence;  c'est  la  plus  aimable  des  insistances, 
c'est  pourquoi  je  voudrais  sa-voir  à  quelle  époque  sera  fixé  ce  Congrès,  parce 
que  je  ne  suis  pas  toujours  libre  de  mon  temps. 

M.  le  général  Marcille.  —  Du  10  au  15  juin. 

M.  LE  Président.  —  Il  est  entendu  que  la  réunion  du  Congrès  aura  lieu 
Tannée  prochaine,  à  Rennes,  dans  les  environs  du  10  au  15  juin,  c'est-à- 
dire  à  la  belle  époque  de  la  floraison  des  Roses. 

M.  le  général  Marcille.  —  Je  vous  remercie  de  la  décision  que  vous  avez 
prise,  et  j'espère  qu'un  grand  nombre  de  nos  collègues  viendront  à  Rennes  à 
cette  occasion.  {Applaudissements .) 

M.  LE  Président.  —  Personne  n'a  de  propositions  à  faire.  Je  donne  la  pa- 
role à  M.  le  Président  de  la  Société  des  Rosiéristes. 

M-  LE  Président  de  la  Société  des  Rosiéristes.  —  Au  nom  de  la  Société 
française  des  Rosiéristes,  j'adresse  les  remerciements  les  plus  vifs  et  les  plus 
sincères  à  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  pour  l'accueil  bien- 
veillant et  si  confraternel  qu'elle  a  donné  à  ce  Congrès. 

Je  demanderai  en  même  temps  à  l'éminent  Président  de  la  Société  natio- 
nale, de  vouloir  bien  transmettre  les  lélicitaLions  de  la  Société  française  des 
Rosiéristes  aux  exposants  français  ou  étrangers  qui  ont  contribué  d'une  ma- 
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nière  importante  aux  succès  de  cette  admirable  Exposition,  que,  pour  mon 
compte,  je  ne  puis  qualifier,  ne  trouvant  aucun  terme  suffisant  pour  expri- 
mer ma  pensée.  (Applaudissements,) 

M.  LE  Président.  —  J'enregistre  avec  d'autant  plus  de  plaisir  vos  remer- 
ciements, M.  le  Président,  qu'ils  sont  très  mérités  par  nos  exposants  qui  ont 
fait  cette  année,  comme  les  années  précédentes,  un  effort  considérable,  mais 
qui,  si  j'en  crois  les  appréciations  du  public,  —  appréciations  que  je  suis 
obligé  d'enregistrer  avec  modestie,  t)uisque  je  suis  le  Président  de  la  Société 
et  que  je  prends  un  peu  ma  part  de  tous  les  éloges  qui  lui  sont  adressés  —  si, 
dis-je,  j'enregistre  les  appréciations  du  public  et  surtout  les  appréciations  de 
cette  grande  voix  qui  est  quelquefois  discordante,  mais  qui,  cette  année,  a  été 
unanime  dans  son  concert  d'éloges,  celle  de  la  presse,  je  dois  bien  constater 
que  les  éloges  que  vous  venez  d'adresser  à  nos  exposants  sont  amplement 
mérités,  et  je  vous  en  remercie.  [Applaudissements,) 

'  Je  vous  remercie,  en  terminant.  Mesdames  et  Messieurs,  de  votre  assis- 
tance à  ce  Congrès;  je  remercie  les  organisateurs  et  j'adresse  également 
Texpression  de  ma  gratitude  à  M.  le  Président  et  à  M.  le  secrétaire  général 
de  la  Société  des  Rosiéristes. 

Je  remercie  également  nos  collègues  horticulteurs  étrangers,  qui  ont  bien 
voulu  nous  faire  l'honneur  de  s'asseoir  à  notre  bureau  et  de  nous  éclairer  de 
leurs  lumières,  ainsi  que  de  nous  honorer  de  leur  présence.  (Applaudisse- 
ments.) 

Ceci  dit.  Je  vous  demande  à  tous  de  vous  retrouver  Tannée  prochaine  à 
Rennes.  Je  crois  que  nous  répondrons  ainsi  aux  vœux  de  M.  le  général  Mar- 
cille,  qui  vient  de  nous  adresser  son  invitation. 

Notre  ordre  du  jour  étant  épuisé,  je  lève  la  séance  sur  ces  paroles  de  re- 
merciements. (Applaudissements.) 


Le  Secrétàire^rédacteur^érant 
D.  Bois. 


Paru.  "  L.  IfAnmiBUZ,  imprimeur,  1,  m«  CaaMtt«. 
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Notes  de  Belgique.  —  Mort  du  professeur  M.  Léo  Errera.  —  La  Belgique 
et  le  monde  savant  viennent  à  nouveau  d'être  frappés  dans  leurs  plus  légitimes 
espérances.  M.  Léo  Errera,  le  savant  et  distingué  professeur  de  botanique  de 
rUniversité  libre  de  Bruxelles,  directeur  de  l'Institut  botanique,  membre  de 
l'Académie  royale,  est  décédé  à  Bruxelles,  le  2  août. 

La  dispari tionjde  ce  savant,  à  peine  âgé  de  quarante-sept  ans,  est  une 
perte  pour  la  science;  il  avait  apporté  aux  études  botaniques  de  sérieuses  con- 
tributions, très  prisées  parles  savants.  11  avait  su  donnera  son  enseignement, 
dont  il  avait  élargi  le  cadre,  un  réel  intérêt. 

M.  Léo  Errera  est  Tauteur  de  nombreux  et  précieux  ouvrages  sur  la  bota- 
nique; il  avait,  au  moment  où  la  mort  Ta  frappé  impitoyablement,  commencé 
-la  correction  des  épreuves  d'un  nouveau  livre. 

Le  pays  et  la  science  des  végétaux  étaient  en  droit  d'attendre  beaucoup 
encore  du  savant;  sa  disparition  est  aussi  une  perte  pour  THorticulture,  à 
laquelle  ses  études  sur  la  physiologie  végétale  ont  rendu  d'éminents  services. 

Une  décoration  florale  à  Bruxelles.  —  La  place  Poelaert,  qui  s'étend  devant 
le  gigantesque  Palais  de  Justice,  a  reçu,  pendant  les  récentes  fêtes  patrioti- 
ques, une  décoration  de  plantes  et  de  ûeurs  qui  a  été  conservée  pendant  plus 
d  un  mois. 

Voici,  à  ce  propos,  quelques  détails  sur  cette  partie  de  la  décoration  géné- 
rale, la  plus  importante  et  certainement  la  plus  réussie  de  toutes  celles  qui 
ont  été  entreprises  en  Belgique. 

L'ornementation  de  la  base  du  Palais  de  Justice  a  nécessité  environ 
2.200  plantes  de  toutes  dimensions,  dont  un  certain  nombre  atteignaient 
six  mètres  de  hauteur. 

La  tribune  royale  a  été  décorée  à  Taide  d'environ  400  plantes,  parmi 
lesquelles  des  Kenila,  Cocos,  Fougères,  Orchidées  en  fleurs,  Bégonia,  Gloxinia^ 
Croton,  plantes  de  sous-bois  exotiques,  etc. 

La  décoration  de  la  place  Poelaert,  y  compris  la  grande  plate-bande  qu'on 
avait  établie  sur  la  voie  du  tramway,  a  nécessité  environ  28.000  plantes, 
réparties  comme  suit  :  16.300  Géraniums,  .150  Calcéolaires,  oOO  Agerahim^ 
2.500  Bégonias  tubéreux,  250  Balsamines,  2.700  Tagetes,  2.500  Cinéraires, 
200  Perilla,  100  Maïs  panachés,  30  Ricins,  100  Rosiers,  450  Hortensia, 
300  Aucuba^  300  Lauriers,  50  Thuya,  30  Dracœna,  250  Capucines  et 
900  Bégonia  nains. 

11  faut  ajouter  à  tout  cela  environ  350  mètres  cubes  de  terre,  amenés  place 
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Poelaert;  800  mètres  courants  de  bordure  de  gazon  et  ÎOO  mètres  de  galeries 
d'osier. 

Le  coût  total  de  cette  floralie,  y  compris  le  subside  que  le  ministre  de  l'In- 
térieur a  accordé  à  Tadjudicataire,  pour  qu'il  laissât  et  entretint  Tornemenla- 
tion  jusqu'au  15  août,  est  de  14.000  francs. 

Let  réservai  nationales  de  la  botanique,  —  Nous  disions  plus  haut  combien 
est  grande  la  perte  causée  par  la  mort  inopinée  du  professeur  Léo  Errera.  En 
voici  une  preuve  que  nous  fournissons  avec  d'autant  plus  d'empressennent 
qu'elle  contient  des  indications  dont  la  France  pourrait  tirer  parti,  si  elle  ne 
Ta  déjà  fait. 

Quelques  jours  avant  sa  mort,  le  savant  professeur  avait  communiqué  à 
rAcadémi«,  classe  des  sciences,  un  intéressant  rapport  sur  sa  participation 
au  Congrès  international  de  botanique  de  Vienne. 

La  classe  a  décidé  de  soumettre,  à  l'attention  du  ministre  de  l'Agriculture, 
le  paragraphe  final  de  ce  document  ;  il  est  ainsi  conçu  : 
•  «  A  la  suite  de  l'excursion  en  Bosnie-Herzégovine  qui  avait  précédé  le 
Congrès,  l'assemblée  plénière  a  émis  le  vœu  de  voir  le  Gouvernement  austro* 
hongrois  créer  dans  ce  pays,  à  l'exemple  de  ce  qui  a  été  fait  aux  Ëtats-Unis, 
en  Danemark,  etc.,  quelques  «  réserves  »  où  les  intéressantes  forêts  vierges 
qui  y  existaient  encore  soient  conservées  intactes,  à  l'abri  des  modifications 
et  des  défrichements. 

«  Qu'il  soit  permis,  en  terminant,  d'exprimer  pour  la  Belgique  un  vœu 
semblable.  Beaucoup  de  questions  biologiques  capitales  ne  peuvent  être  étu- 
diées que  sur  des  terrains  où  le  développement,  la  succession,  les  luttes  des 
animaux  et  des  plantes  ne  soient  point  troublés  par  l'intervention  de  l'homme. 
Le  Gouvernement  belge  acquerrait  donc  des  titres  précieux  à  la  reconnaissance 
de  tous  les  naturalistes,  il  augmenterait  d'une  façon  durable  le  patrimoine 
scientifique  de  la  nation,  s'il  créait  dans  les  régions  les  plus  caractéristiques 
de  notre  pays  quelques  «  réserves  nationales  »  de  ce  genre  :  par  exemple, 
dans  les  dunes,  dans  les  polders,  en  Campine,  sur  les  rochers  de  la  Meuse, 
dans  les  Hautes-Fagnes,  dans  la  forêt  de  Saint-Hubert^  etc. 

«  C'est  là,  du  reste,  un  desideratum  que  le  conseil  supérieur  des  forêts  a 
déjà  formulé,  il  y  a  trois  ans,  par  l'organe  de  mon  collègue,  M.  le  professeur 
Ch.  Bommer  ;  il  faut  souhaiter  qu'il  soit  réalisé  sans  retard. 

«  Les  amateurs  de  sites  pittoresques  ne  s'en  réjouiraient  sans  doute  pas 
moins  que  les  studieux  des  sciences  naturelles.  » 

Le  Jardin  botanique  de  lÉtat,  à  Bruxelles,  —  Nous  nous  permettons 
d'attirer  l'attention  de  nos  confrères  qui  passeraient  par  la  Belgique  sur  les 
importantes  transformations  que  le  Jardin  botanique  de  l'État,  à  Bruxelles, 
a  subies  dans  ces  derniers  temps  ;  nous  en  présenterons,  dans  de  prochaines 
noies,  un  tableau  succinct.  (Charles  de  Bosscuere.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


B;y5=^  T 


SÉANCE  DU  10  AOUT  1905  !I63 


PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du   10  août  1905. 
Pr^iobncs  ob  m.  Alberl  TraflEkat,  Premier  YtcB-PRésiDENT  de  la  Sociiriî. 

La   séance   est  ouverte   à  3   heures,   en   présence   de    160  sociétaires 
(5  membres  honoraires  et  153  membres  titulaires). 
Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  le  président  présente  les  excuses  de  MM.  Viger  et  Chatenay,  qui  ne 
peuvent  assister  à  cette  réunion. 

11  félicite  ceux  de  nos  collègues  qui  ont  pris  part  au  Concours  de  plantes 
fleuries  qui  vient  de  s'ouvrir  dans  la  salle  de  nos  séances,  transformée  en  un 
véritable  parterre.  11  est  à  souhaiter,  dit-il,  que  notre  Société  puisse  disposer 
bientôt  des  serres  du  Cours-la-Reine,  pour  donner  à  ces  concours  une  place 
digne  de  l'abondance  et  de  la  beauté  de  présentations  que  le  public  serait 
certainement  heureux  d'admirer. 

Les  récompenses  suivantes  ont  été  décernées  : 

Grande  médaille  (for,  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  pour  Glaïeuls  de 
Gand,  en  collection. 

Médaille  d'or^  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*,  pour  Glaïeuls  de  Lemoine 
et  de  Nancy,  en  collection. 

Médaille  d'ofj  à  M.  Gravereau,  pour  Glaïeuls  (concours  d'ensemble). 

Grande  médaille  de  vermeil^  à  M.  Gravereau,  pour  Reines-Marguerites  et 
Zinnias. 

Médaille  de  vermeil^  à  M.  Férard,  pour  Phlox  vivaces. 

Médaille  de  vermeil^  à  M.  Durand,  pour  Reines-Marguerites. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Morel,  pour  Glaïeuls  (concours  d'ensemble). 

Grande  médaille  d'argent,  à  M.  David,  pour  Glaïeuls  de  semis. 

Médaille  d'argent,  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G**,  pour  Glaïeuls  de  Le- 
moine (nouveautés). 

Médaille  d'argent^  à  M.  Durand,  pour  Œillets. 

Médaille  d'argent,  à  M.  Durand,  pour  Chrysanthèmes. 

N.  B,  —  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  y 
expriment. 
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Médaille  d'argent,  à  M.  Fauquet  et  fils,  pour  Glaïeuls  de  semis,  à  fleurs 
blanches. 

Après  un  vote  de  rassemblée,  M.  le  président  proclame  l'admission  de 
cinq  membres  titulaires  nouveaux. 

Il  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  du  décès  de  Tun  de  nos  collègues, 
M.  François-Laurent  Lasserre,  qui  faisait  partie  de  notre  Société  depuis 
Tannée  1899. 

Correspondance. 

M.  A.  Nomblot  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance,  qui  com- 
prend : 

Une  lettre  de  sir  Albert  Rollit,  membre  du  Parlement  anglais,  annonçant 
que  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres  a  décidé  d'offrir  une  médaille 
d'or  à  M.  Loubet,  Président  de  la  République,  en  souvenir  de  l'excellenle 
réception  que  les  délégués  de  cette  Société  ont  reçue  en  France,  à  roccasion 
de  l'Exposition  internationale  d'Horticulture. 

Il  est  donné  lecture  de  la  traduction  du  discours  prononcé  par  sir  Albert 
Rollit,  au  banquet  offert  au  Jury  de  l'Exposition  internationale  du  Cours- 
la-Reine  : 

«  Mes  collègues  de  la  Délégation  de  la  Royal  Horlicultural  Society  ofGreat 
Britain  m'ont  demandé  de  répondre  au  toast  qui  vient  de  nous  être  porté 
par  le  président  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  A  cet  effet, 
je  me  servirai  de  ma  langue  maternelle,  quoique  la  langue  le  mieux  appropriée 
serait  le  langage  des  fleurs,  —  les  messagères  les  plus  gracieuses  de  Dieu 
et  de  la  Nature  à  l'humanité. 

«  Je  remercie  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  pour  l'invita- 
tion faite  à  mes  collègues  et  à  moi.  L'Exposition  de  fleurs  que  nous  avons  vue 
est  fort  belle.  Nous  avons  admiré  les  Rhododendrons,  les  Azalées,  les  arbres  et 
jcs  arbustes,  spécimens  modèles  et  dignes  représentants  de  l'Arboriculture 
d'ornement;  les  fruits,  qui  sont  admirables  comme  qualité  et  pour  la  manière 
dont  ils  sont  présentés. 

«  Grdce  à  la  permission  courtoise  de  la  Société  française,  la  Délégation 
Britannique  a  eu  le  privilège  et  le  plaisir  de  décerner  elle-même  des  médailles 
de  la  Royal  Horlicultural  Society  à  quelques-uns  des  meilleurs  lots  exposés; 
nous  vous  sommes  reconnaissants  de  la  conflance  qui  nous  a  été  ainsi 
accordée. 

«  Cette  visite  d'horticulteurs  est  la  phase  la  plus  récente  de  l'Entente- 
Cordiale  Anglo-française,  à  laquelle  je  suis  fler  d'avoir  contribué  pendant 
ces  dernières  années;  elle  a  causé  le  plus  grand  plaisir  à  la  Délégation  qui 
a  été  touchée  de  l'excellente  réception  que  lui  a  faite  Monsieur  le  Président 
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de  la  République  et  M™**  Loubet,  ainsi  que  du  bon  accueil  et  de  la  grande  et 
amicale  hospitalité  qu'elle  a  reçue  du  peuple  français. 

«  De  telles  relations  entre  les  deux  nations,  tendant  à  une  plus  ample 
connaissance  les  uns  des  autres,  est  très  utile,  et,  pour  mon  compte  per- 
sonnel, je  n'hésite  jamais  à  poursuivre  la  politique  d'une  amitié  sincère  et 
généreuse  avec  la  France  et  les  Français.  L'alliance  entre  les  deux  grandes 
nations  de  Touest  de  TEurope  garantit,  en  effet,  le  développement  de  la  civi- 
lisation, de  TAgriculture  et  de  Tlndustrie,  en  constituant  un  gage  de  paix 
pour  FEurope. 

«  Les  expositions  internationales,  qui  unissent  toutes  les  nations  dans 
une  rivalité  amicale^  non  pas  avec  les  armes  mais  avec  les  arts  de  la 
paix,  sont  un  moyen  pour  arriver  au  but  que  beaucoup  de  nous  avons  en 
vue.  L'homme  d'État  italien  Cavour  a  dit  avec  raison  :  «  Vous  pouvez  tout 
faire  avec  des  baïonnettes,  sauf  vous  asseoir  dessus.  »>  Et  lorsque  la  paix 
sera  assurée  par  la  substitution  du  droit  à  la  force,  les  animosités  dispa- 
raîtront et  les  barrières  s'abaisseront  entre  les  deux  nations  pour  se  relever 
seulement  entre  le  bien  et  le  mal.  Mais,  cette  union  des  cœufs  est  encore 
fortifiée  par  l'union  des  intérêts,  par  le  commerce,  car  le  commerce,  c'est  la 
paix.  La  Grande  Bretagne  est  de  beaucoup  la  meilleure  nation  cliente  de  la 
France;  et,  si  la  France  n'est  pas  la  meilleure  cliente  de  TAugleterre,  elle 
compte  au  moins  parmi  les  plus  importantes. 

«  Les  deux  nations  sont  Voisines,  et  en  raison  de  la  différence  des  climats 
et  des  produits  elles  doivent  se  compléter  Tune  Tautre.  Ceci  peut  être  faci- 
lement démontré  par  les  statistiques  de  TAgriculLure  et  de  THorticulture. 
Les  produits  alimentaires  importés  de  la  France  par  l'Angleterre  se  montent 
à  près  de  quatre  millions  de  livres  sterling.  C'est  qu'en  effet,  la  France  pro- 
duit, en  quantités  considérables,  les  fruits  les  plus  variés,  à  une  époque  de 
Tannée  où  ils  font  encore  défaut  chez  nous.  C'est  elle  qui  récolte  notam- 
ment en  grande  abondance,  la  belle  Pomme  de  Calville  blanc^  à  mon  avis  la 
meilleure  des  Pommes  produites  dans  le  monde  entier.  La  P>ance,  nous 
envoie  encore  des  légumes  hâtifs,  des  graines  et  des  fleurs  naturelles  ou  arti- 
iicielles,  tandis  qu'en  retour,  elle  achète  nos  clmrbons,  nos  métaux,  nos 
tissus  et  autres  produits  de  nos  manufactures.  Les  intérêts  des  deux  nations 
sont  ainsi  étroitement  unis.  Quant  à  nous,  délégués  de  la  Société  royale 
d'Horticulture  de  Londres  à  votre  Exposition  internationale,  nous  empor- 
terons le  meilleur'  souvenir  de  votre  excellente  hospitalité  et  nous  vous 
garderons  une  grande  reconnaissance,  de  cette  reconnaissance  qui  est  la 
mémoire  du  cœur. 

«  Pour  terminer,  je  me  servirai  d'une  phrase  de  notre  grand  Shakespeare, 
le  Shakespeare  de  la  France,  le  Shakespeare  du  monde,  qui  exprime  nos 
sentiments  d'une  manière  parfaite  : 

«  Nous  ne  pouvons  faire  d'autre  réponse  que  merci,  et  merci,  et  toujours 
merci.  »  [Traduction  par  miss  Maud  Schneider^  le  3  août  1905.) 
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Une  lettre  du  ministre  de  T Agriculture,  annonçant  qu'il  accorde,  à  notre 
Société  :  2  médailles  d'or  et  2  médailles  d'argent  (grand  module),  destinées 
à  être  décernées,  lors  de  l'Exposition  internationale  d'automne,  au  nom  du 
Gouvernement  de  la  République. 

Une  lettre  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière  de  notre  Société,  annonçant 
qu'il  offre,  pour  l'Exposition  internationale  d'automne  1905,  deux  objets  d'art 
acquis  par  souscription.  Ces  objets  d'art  devront  être  décernés  comme  prix 
d'honneur,  au  nom  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  aux  exposants  français 
ou  étrangers,  les  plus  méritants  : 

1'  Parmi  les  pépiniéristes  exposants  de  fruits,  concurremment  avec  les 
exposants  de  fruits,  en  collectivité  (10*  section); 

2°  Parmi  les  producteurs  de  fruits,  professionnels  ou  amateurs  {12*  section). 

De  vifs  remerciements  seront  adressés  à  M.  le  ministre  de  TAgriculture  et 
au  Comité  d'Arboriculture  fruitière. 

Programme  et  règlement  de  l'Exposition  d'Horticulture  qui  se  tiendra  à 
Cette  (Hérault),  du  28  octobre  au  2  novembre  1905. 

Le  Conseil  d'administration  a  désigné  M.  Dallé,  pour  représenter  la  Société 
à  l'Exposition  d'Horticulture  de  Cette. 

Il  a  nommé  membres  d'une  commission,  pour  la  visite  de  cultures  de  la 
ville  de  Douai  (M.  Marc,  jardinier  en  chef)  :  MM.  Sainb-Léger,  Bérat,  A.  Cor- 
donnier, Van  den  Heede  et  Contai. 

M.  Jamin  a  été  chargé  d'examiner  un  ouvrage  manuscrit  de  M.  Trillal, 
instituteur,  à  Massieu  (Isère)  :  V Horticulture  à  V Ecole, 

Ouvrages  reçus  : 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  Feuille  d'informations^  n*"  30  et  31. 

D'  E.  Vidal.  — Emploi  des  fusées  contrée  la  grêle  (3*  congrès  international 
de  défense  contre  la  grêle,  de  Lyon);  3*  édition;  résultats  obtenus.  Brochure, 
in-8,  cartes  et  planches,  99  pages,  Hyères,  1902-1905  f3  exemplaires). 

Comptes  rendus  déposés  sur  le  Bureau  : 

Compte  rendu  de  l'Exposition  internationale  du  Cours-la-Reine  ;  Section 
coloniale,  par  M.  P.  Hariot. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Bourbonne-les-Bains 
(29  juillet  1905),  par  M.  Louis  Henry. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  coloniale  de  Nogent-sur-Marne  (section 
horticole),  par  M.  D.  Bois. 
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Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 
Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

i°  Par  MM.  Millet  et  fils,  horticulteurs  à  Bourg-la-Reine  (Seine)  :  Quatorze 
Variétés  de  Fraisiers  remontants,  permettant  de  récolter  des  Fraises,  même 
dans  la  période  la  plus  chaude  de  l'année. 

M.  Millet  donne  de  vive  voix  quelques  renseignements  sur  chacune  de 
ces  variétés  :  Le  Fraisier  Saint  Antoine  de  Padoue  est,  dit-il,  toujours  au  pre- 
mier rang  pour  la  grosseur  et  la  qualité  de  ses  fruits  :  il  semble  malheureuse- 
ment n'être  plus  aussi  franchement  remontant  que  jadis.  La  variété  Sainl 
Joseph^  se  maintient  toujours  avec  tous  ses  caractères.  Le  Fraisier  Jeanne 
d'Arc^  moins  franchement  remontant  que  la  variété  Saint  Joseph,  produit  des 
fruits  sensiblement  plus  gros.  La  Constante  féconde  est  toujours  une  plante 
vigoureuse.  La  Productive,  donne  de  beaux  fruits;  elle  n'est  malheureusement 
pas  franchement  remontante.  Cyrano  participe  à  la  fois  des  caractères  des 
variétés  Saint  Joseph,  Jeanne  d'Arc  et  Constante  féconde.  Le  Fraisier  Pie  X 
est  très  remontant,  les  fruits  en  sont  beaux  bien  que  peu  colorés.  La  Perle  est 
le  Fraisier  remontant  le  plus  productif  de  tous  ceux  qui  sont  actuelle- 
ment connus.  11  est  d'une  grande  vigueur  et  ses  fruits  sont  assez  gros  et  de 
bonne  qualité  ;  ils  sont  néanmoins  peu  colorés.  Le  Fraisier  des  Quatre-saisons 
sans  filets  ordinaire  est  toujours  une  excellente  variété  pour  bordures.  Le  Frai- 
sier des  Quatre-saisons  amélioré  sans  filets  est  plus  vigoureux  que  le  précédent  ; 
ses  fruits  sont  plus  allongés,  plus  gros  et  constituent  un  excellent  dessert 
pour  l'automne.  Le  Fraisier  des  Quatre-saisons  Millet  est  toujours  au  premier 
rang  pour  la  beauté  et  la  qualité  de  ses  fruits.  Le  Fraisier  des  Quatre-saisons 
généreux  est  également  une  excellente  variété.  Le  Fraisier  des  Quatre-saisons  à 
fruit  blanc  donne  des  produits  abondants.  La  variété  Oregon  très  remontante 
au  début,  mais  qui  semblait  perdre  un  peu  ce  caractère,  a  remonté  très 
franchement  cette  année,  donnant  des  fruits  gros  et  beaux.  M.  Millet  appelle 
particulièrement  rattenlion  sur  une  nouvelle  variété  remontante  obtenue  de 
semis,  qui  est  très  productive  :  Le  fruit  cuit  sans  aucune  addition  de  sucre, 
se  conserve  pendant  longtemps.  Une  préparation  de  ce  genre  avait,  dit-il, 
encore  conservé  toutes  ses  qualités  au  bout  de  huit  mois  (Prime  de 
1""  classe). 

2"  Par  M.  Labergerie,  propriétaire  à  Verrières  (Vienne)  :  La  Pomme  de  tore 
de  VUrugay  (Solanum  Commersoni)  à  tubercule  violet,  caractérist'e  par  ses 
rendements  considérables  (jus(iu'à  10.000  kilogrammes  à  l'hectare),  sa  résis- 
tance aux  maladies,  sa  préférence  pour  les  terrains  humides.  (Des  remer- 
ciements sont  adressés  à  M.  Labergerie,  qui  est  prié  de  faire  une  nouvelle 
présentation  de  la  plante  au  moment  de  la  récolte  des  tubercules,  de  manière 
a  ce  qu'il  soit  possible  d'en  bien  juger  la  valeur.) 
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Au  Comité  d'Arborxcullure  fruitière  (1). 

1°  Par  M.  Arthur  Chevreau,  à  Montreuil  :  16  Brugnons  Précoce  de  Cran- 
cels  et  48  Prunes  Reine-Claude  d'Oullins  (Prime  de  1*^  classe}. 

2°  Par  M.  Arnoux-Pélerin ,  de  Bagnolet  :  14  Pèches  Mignonne  hâtive  et 
14  Pêches  Précoce  de  Bagnolet^  superbes  à  tous  égards  (Prime  de  !'•  classe 
avec  félicitations). 

3**  Par  M.  Faucheur  (Henri),  de  Bagnolet  :  Des  Pêches  Précoce  de  Baie, 
Mignonne  hâtive  et  des  Brugnons  Précoce  de  Croncels  (Prime  de  1"  classe). 

Au  Comité  de  Floriculture, 

1°  Par  M.  Philippe  L.  de  Vilmorin,  à  Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise)  : 
Des  rameaux  fleuris  de  Thladianfha  Oliveri  Cogniaux  {spec,  not?.),  originaire 
de  Chine. 

Cucurbitacée  introduite  de  Chine  par  les  soins  de  M.  Maurice  L.  de  Vilmorin 
et  non  encore  répandue  dans  les  cultures.  C'est  une  plante  vivace,  très  tra- 
çante et  entièrement  rustique.  Elle  est  bien  distincte  et  très  supérieure  au 
point  de  vue  décoratif  au  Th.  dubia,  dont  quelques  rameaux  sont  présentés 
pour  comparaison.  La  plante  est  beaucoup  plus  ample  dans  toutes  ses  parties. 
Les  liges,  qui  peuvent  atteindre  plus  de  10  mètres  de  longueur,  portent  de 
grandes  feuilles  cordiformes,  à  l'aisselle  desquelles  se  développent,  en  juillet- 
août,  des  cymes  rameuses  et  très  multiflores  de  grandes  fleurs  jaune  d'or,  La 
plante  mâle  ^st  la  seule  qui  soit  jusqu'ici  introduite  en  culture;  elle 
se  propage  très  facilement  par  ses  nombreux  drageons.  Une  description 
complète  a  été  publiée  dans  la  Revue  horticole  1903,  p.  472,  fîg.  194,  et  un 
extrait  de  cette  description  a  paru  dans  le  Journal  de  la  Société,  année  1903, 
p.  739). 

Le  Th,  Oliveri  se  recommande  pour  orner  les  grands  murs,  les  treillages 
et  en  particulier  le  tronc  des  vieux  arbres  du  sommet  desquels  il  laisse 
retomber  ses  longues  branches  fleuries,  produisant  ainsi  un  superbe  effet 
décoratif  (Certificat  de  mérite;. 

2"  Par  M.  Millet  et  flis,  horticulteurs  à  Bourg-la-Reine  (Seine)  :  Le  Dahlia 
Parisien  et  sept  variétés  nouvelles  obtenues  de  semis  appartenant  au  groupe 
des  Dahlias  Hollandais  (Prime  de  S**  classe). 


(l)  Récompenses  décernées  par  le  Comité,  dans  la  séance  du  22  juin  : 

Prime  de  V*  classe,  avec  félicitations,  à  M.  Parent,  forceries  de  Raeil,  pour  une 
superbe  préseutation  de  sept  variétés  de  Brugnons  ; 

Rappel  de  prime  de  i'*  classe,  au  même  présentateur,  pour  deux  variétés  de  Pèches  : 
Grosse  mignonne  hâtive  et  Amsden  ; 

Prime  de  i'^  classe,  à  M.  Arthur  Chevreau,  de  Montreuil,  pour  vingt-si.\  Pommes 
Calville  blanc  conservées  à  la  cave,  sur  tablettes  en  bois,  entre  deux  couches  de 
papier. 
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3°  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  horliculteurs-grainiers,  quai  de  la  Mégis- 
serie, 8,  à  Paris  :  Un  Dahlia  Caclus  double  de  leur  obtention,  dénommé  Henri 
Lemoine  (Prime  de  â'^  classe); 

Des  Glaïeuls  de  semis  obtenus  par  eux  et  remarquables  par  les  dimensions 
et  le  coloris  des  fleurs  (Prime  de  1""  classe). 

4°  Par  M.  Constant  Welker,  jardinier  en  chef,  château  de  Beauregard,  par 
Versailles  (Seine-et-Oise)  : 

Des  inflorescences  de  Glaïeuls  d'une  remarquable  beauté  (Prime  de 
1^*  classe)  ; 

Un  Bégonia  tubéreux  à  petites  fleurs  rouge  foncé  dénommé  alropurpurea 
floïibundar  qui  se  multiplie  aisément  par  le  semis  et  qui  est  d'un  bon  emploi 
en  corbeilles  à  mi-ombre  (Prime  de  1""*'  classe)  ; 

Des  Bégonias  tubéreux  appartenant  à  une  catégorie  que  le  présentateur 
groupe  sous  le  nom  de  Globom.  Les  plantes  sont  basses  et  compactes, 
comme  le  nom  l'indique;  les  fleurs  présentent  des  coloris  variant  du  rouge 
vif  au  blanc  plus  ou  moins  pur  en  passant  par  tous  les  tons  du  rose.  Ces  difl*é- 
rents  coloris  se  reproduisent  par  le  semis  iCertificat  de  mérite). 

5°  Par  M.  Edouard  Poiret,  jardinier-chef,  2,  rue  de  Versailles,  à  Ville- 
d'Avray  (Seine~et-Oise)  :  Quatre  potées  d'une  variété  de  Bégonia  semperflorens 
(fi.  Lubecca  croisé  par  B.  Georges  Poiret);  trois  potées  de  B.  semperflorens 
Eugène  Pelet,  appartenant  à  la  série  des  B,  versailiensis  (Prime  de  2"  classe 
pour  Tensemble). 

6'  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  0%  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris  : 
Cinq  potées  de  Reines-Marguerites  Plume  (Tauiruihe  très  hâtive  à  fleurs  blan- 
ches et  cinq  potées  de  cette  même  variété,  à  fleurs  roses,  à  capitules  très 
grands,  portes  par  de  très  longs  pédoncules,  ce  qui  les  rend  précieuses  pour 
la  confection  des  bouquets;  ces  plantes  fleurissent  dans  les  premiers  jours  de 
juillet,  c'est-à-dire  aussi  tôt  que  la  variété  hdtive  Reine  des  Halles;  cinq  potées 
de  Reines-Marguerites  à  très  grandes  fleurs  variées,  plantes  très  vigoureuses, 
de  80  centimètres  de  hauteur,  à  très  grandes  fleurs  globuleuses;  six  potées  de 
Reines-Marguerites  Gilana,  variées,  race  intermédiaire  comme  taille,  entre 
les  variétés  Comète  ordinaire  et  Comète  géante;  les  fleurs,  plus  grandes  que 
celles  de  la  Comète  géante,  ont  les  ligules  échevelées  comme  elle  ;  le  port  trapu 
et  compact  des  plantes  les  rend  précieuses  pour  la  culture  en  corbeilles  et  en 
pots;  Reines-Marguerite  Piooine  blanc  rosé  et  Perfection  saumoné  (Prime  de 
1'*"  classe  pour  lensemble)  ; 

Quatre  potées  de  Rudùec/aa  speciosa^  var.  grandiflora^  et  trçnte  potées  de 
Phlox  vivaces,  hybrides  nains,  variés,  à  grandes  fleurs.  Ces  Phlox  proviennent 
d'un  semis  exécuté  au  mois  d'octobre  1904.  Les  graines  ont  germé  au  prin- 
temps suivant.  Les  jeunes  plantes  ont  été  repiquées  deux  fois,  puis  trans- 
plantées et  plantées  définitivement  au  commencement  de  juillet.  La  floraison 
a  commencé  le  15  juillet.  En  suivant  ce  mode  de  culture,  disent  les  présenta- 
teurs, on  arrive  à  obtenir  de  jolies  plantes,  compactes  et  très  florifères,  qui 
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sonl  précieuses  pour  la  composition  des  massifs  et  des  corbeilles  (Prime 
de  1'*  classe  pour  Tensemble); 

Le  Rudbeckia  bicolor  superba  double  (Rudbeckia  hirta,  var.  bicolor  flore 
pleno],  à  fleurs  du  disque  toutes  ou  presque  toutes  ligulées  (Certificat  de 
mérite). 

Au  Comité  d^Arboricullure  d'ornement  : 

Par  M.  Charles  Baltet,  horticulteur  à  Troyes  (Aube)  :  Des  rameaux  fleuris 
de  Perowskia  atriplicifolia,  intéressant  arbrisseau  de  la  famille  des  Verbéna- 
cées  ;  de  Ligustrum  Quihouiy  de  Tamarix  hispida  œsiivalis,  dBibiscus  syriacus 
à  fleurs  rouges;  et  des  fruits  de  Pommier  microcarpe  (var.  ampla)  (Prime  de 
3**  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1**  Par  M.  Ch.  Maron,  horticulteur  à  Brunoy  (Seine-el-Oise)  :  Le  Caiileya 
Waivriniana  (C.  Schofieldiana  X  C.  Gigas  (Prime  de  f*'  classe). 

2°  Par  M.  Muller,  jardinier  chez  M.  Séguin,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise)  : 
Les  CaUleya  Schofieldiana^  LœliO'Catlleya  callistoglossa  et  Cypripedium  Bin- 
gfeyense  (Prime  de  2*  classe). 

3°  Par  M.  Régnier,  horticulteur,  avenue  Marigny,  à  Fontenay-sous-Bois 
(Seine)  :  Un  superbe  exemplaire  d'^Aerides  Sanderianum  ayant  sept  rameaux  et 
huit  inflorescences  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations). 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C**  abandonnent  leurs  primes  au  profit  de  la 
Société.  Des  remerciements  leurs  sont  adressés. 

M.  Robert  Dorléans,  secrétaire,  annonce  des  présentations  de  sociétaires 
sur  lesquelles  il  sera  statué  dans  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  4o. 
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SÉANCE     DL'     24    AOUT    1905. 

Présidencb  de  m.  Cayeux,  VicE-PaésiDEXT. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

160  sociétaires  ont  apposé  leur  signature  sur  les   livres  de  présence  ; 
10  membres  honoraires  et  150  membres  titulaires. 
Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Après  un  vote  de  rassemblée,  Tadmission  de  6  membres  titulaires  nou- 
veaux est  proclamée. 

M.  le  Président  présente  les  excuses  de  MM.  Viger  et  H.  Dorléans,  qui  ne 
peuvent  assister  à  cette  séance. 

Il  annonce  le  décès  de  Tun  de  nos  collègues,  M.  Léon  Brémant,  de  Cla- 
mart  (Seine),  membre  honoraire,  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis 
Tannée  18B9. 

Le  Bureau  a  désigné  pour  représenter  la  Société  aux  Expositions  horticoles  : 
De  Marines  (Seine -et-Oise),  M.  P.  Passy; 
De  Pontoise  (Seine-et-Oise),  M.  Page  père; 
De  Nantes,  M.  L.  Leroy; 
D'Orsay  (Seine-et-Oise),  M.  Welker  fils  ; 
De  Chantilly,  M.  Jules  Margoltin  ; 
De  Joinville  (Haute-Marne),  M.  Ch.  Baltet; 
De  Noyon  (Oise),  M.  Grosdemange; 
De  Bourg-la- Reine  (Seine),  M.  A.  Chatenay; 
De  Nancy,  M.  Perd.  Cayeux. 

Une  Commission  a  été  nommée  pour  Fexamen  d'un  nouveau  pal  pour  la 
destruction  des  courtilières  et  des  vers  blancs,  présenté,  par  M.  Dujardin, 
Î4,  rue  Pavée,  à  Paris.  Elle  comprend  :  MM.  Du  Four,  Paul  Dubos,  Bellard, 
Chauré,  Méténier,  Ollivier,  Hilté,  Brochard. 

Correspondance. 

La  correspondance  comprend  : 

Une  lettre  de  M.  Guilel,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences 


Digitized  by  VjOOQIC 


r^^f^ 


B72  PROCÈS-VERBAUX 

de  rUniversité  de  ReDDes,  qui  porle  a  la  connaissance  de  la  Société  que 
rUniversiié  de  Rennes  à  récemment  annexé  au  laboratoire  de  zoologie  de  sa 
Faculté  des  sciences,  une  station  entomologique  destinée  à  renseigner  gra'ui- 
temenl  les  agriculteurs  et  les  horticulteurs  sur  les  moyens  à  employer  pour 
détruire  les  insectes  nuisibles.  Il  suffit  d'écrire  tï  M.  F.  Guitel,  professeur,  en 
envoyant,  autant  que  possible,  quelques  échantillons  des  insectes  observés  et 
des  détails  sur  les  dégâts  produits. 

Annonces,  programmes  et  règlements  d'expositions  horticoles  <[ui  se  tien- 
dront : 

A  Pau  (Basses-Pyrénées),  du  28  au  29  octobre  1905  ; 
A  Pontoise  (Seine-et-Oise),  du  2  au  10  septembre  1905  ; 
A  Orsay  (Seine-el-Oise),  du  8  au  10  septembre  1905  ; 
A  Joinville  (Haute-Marne),  du 9  au  il  septembre  1903; 
A  Nantes  (Loire-Inférieure),  du  5  au  8  octobre  1905. 

Ouvrages  reçus  pour  la  bibliotmèoue. 

Grcgory  Paul  Baxter.  —  A  Revision  of  the  atomic  Wtight  of  lodine.  Second 
paper.  Broch.  de  15  pages. 

Charles    F.    Mabery.  —   On  the  composition  of  petroleum,  Broch.  de  27  p. 

Théodore  William  Richards  and  Kenneth  Lamartine  Mark.  —  Thermal 
expansion  of  hydrogen  and  carhon  dioxide  under  constant  pressur.  Broch.  de 
24  pages. 

\V.  \V.  Jones.  —  A  Révision  of  the  genus  Zexmenia  (Compositœ).  Broch. 
de  27  pages. 

Henry  Taber. —  The  scalar  fonctions  of  hypercornplex  numhers.  Broch.de 
14  pages. 

Brochures  extraites  des  Proceedings  of  the  american  Acidemy  of  arts  and 
sciences.  Vol.  XLI,  n°  3,  June  1905. 

Compte  rendu  déposé  sur  le  bureau. 

Compte  rendu  du  Concours  de  plantes  fleuries  de  saison  du  10  août  1905, 
par  M.  Tavernier. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités. 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1**  Par  M.  Gauthier,  fraisiériste  à  Cacn  (Calvados)  :  Trois  variétés  nouvelles 
de  Fraisiers  remontants  à  gros  fruits,  issues  de  semis  exécutés  en  août  1903, 
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savoir  ;  1**  Merveille  de  France  (Saint-Antoine  de  Padoue  X  Louis  Gauthier), 
plante  franchement  remontante  ;  —  2°  Souvenir  normand  (Cyrano  de  Bergerac 
X  Constante  féconde),  variété  très  remontante;  3°  Ariette  de  Normandie 
(semis  de  la  variété  Pie  X)y  très  remontant  et  de  qualité  supérieure  (Prime 
de  2*  classe)  (Le  présentateur  est  prié  de  faire  un  nouvel  apport  de  ces  plantes 
vers  la  fin  de  la  saison,  de  manière  à  ce  que  le  Comité  puisse  mieux  juger  leur 
valeur  comme  variétés  remontantes). 

2"  Par  M.  Joseph  Rigault,  à  Groslay  (Seine-et-Oise)  :  Une  nouvelle  variété 
de  Pomme  de  terre  dénommée  Heine  des  farineuses,  obtenue  de  semis  et  remar- 
quable par  sa  précocité,  son  grand  rendement  et  sa  l)onne  conservation  (Prime 
de  1"  classe)  (1). 

3°  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  8,  à  Paris  : 
Une  belle  collection  de  Uahicots  a  rames  :  Intestin  Péiier,  Mangetout  à  cosse 
très  charnue;  Coco  bicolore  ou  du  Pape,  très  vigoureux,  excellent  pour  le  Midi; 
Blanc  mangetout  à  longues  cosses;  Saint-Fiacre,  sans  parchemin,  l'un  des 
plus  fertiles;  de  Prague  marbré  à  rames]  Coco  blanc  Sophie,  excellente  variété, 
rustique,  se  semant  en  plein  champ  dans  les  Vignes;  Jaune  d'or  à  rames,  Man- 
getout résistant  à  la  sécheresse;  Crochu  blanc  à  rames^  de  la  série  des  CocOy 
comme  le  précédent,  très  productif,  à  cosses  rondes,  charnues,  sans  fil;  Prin- 
cesse  d  rameSy  Mangetout  très  apprécié  en  Normandie;  Marguerite,  variété 
géante,  à  cosses  plus  longues  que  celles  du  //.  Sabre]  Beurre  du  Mont  d'Or; 
Soissons  blanc  à  rames  ]  Beurre  noir  d*  Alger;  Blanc  extra  hâtif  à  rames,  consi- 
déré comme  Tune  des  meilleures  obtentions  de  ces  dernières  années  ;  /Hz  à 
rames,  à  gain  petit,  mais  excellent,  sans  pellicule,  devient  fondant  après 
cuisson  ;  Beurre  blanc  à  rames,  très  productif;  Beurre  blanc  géant,  k  très  lon- 
gues cosses  très  appréciées  pour  la  vente;  Sabre  à  rames;  Flageolet  beurre,  à 
belles  cosses  jaune  d'or;  Quatre  à  quatre,  de  la  série  des  Mangetout  à  co^^ses- 
vertes,  très  productif.  Puis  des  Haricots  nains  :  Beurre  nain  idéal,  variété 
nouvelle  à  cosse  pleine  et  sans  fil,  à  grain  blanc  ;  les  présentateurs  le  consi- 
dèrent comme  très  supérieur  au  Beurre  blanc  nain  qui  donne  des  cosses  très 
courtes;  Beurre  nain  de  marché,  l'un  des  meilleurs,  très  fertile  et  très  précoce; 
Beurre  nain  de  tous  les  jours,  très  fertile,  à  cosses  nombreuses  et  charnues  ; 
puis  une  variété  inédite,  de  leur  obtention,  remarquable  par  ses  cosses  rondes, 
un  peu  crochues,  bien  pleines  et  les  plus  charnues  des  B.  Bjeurre,  le  grain  en 
est  blanc  avec  une  tache  noire  à  Tombilic,  la  plante  résiste  bien  à  la  séche- 
resse (Prime  de  1"^"  classe  avec  félicitations). 

Au  Comité  d' ArboncuUure  fruitière  : 

1*  Par  M.  Pierre  Berthier,  à  Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise)  :  Des  Poires 

(1)  Celle  prime  n'est  pas  délivrée  en  nature  au  présentateur,  celui-ci  ne  faisant 
pas  partie  de  la  Société. 
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Clopp's  favourite,  William  et  Doyenné  de  Mérode^  récoltées  sur  des  arbres 
grefft^s  sur  franc  (Prime  de  2*  classe). 

2**  Par  M.  Arnoux  Pèlerin,  de  Bagnolet  (Seine)  :  Vingt  Pèches  Galandeei 
Grognet,  d'une  remarquable  beauté  (Prime  de  l'*  classe). 

3**  Par  M.  Emile  Eve,  de  Bagnolet  (Seine)  :  Vingt-quatre  Pèches  Mignonne 
hâtive  et  Galande^  superbes  à  tous  égards  (Prime  de  !'•  classe  avec  félicita- 
tions). 

4°  Par  M.  Guerre,  amateur,  à  Bécon-les-Bruyères  (Seine-et-Oise)  :  Des 
Pêches  Galande  :  des  Poires  Clnpp's  favouriU  et  des  Prunes  Kirke  (récoltées 
sur  des  arbres  ayant  trois  ans  de  greffe  (Prime  de  3*  classe). 

Au  Comité  de  Florxculture  : 


1**  Par  M.  Jarry  .Desloges,  amateur,  boulevard  Haussmann,  10,  à  Paris  : 
Des  fleurs  coupées  de  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  doubles,  variétés  nouvelles 
d'origine  anglaise  pour  là  plupart  :  Queen  Alexandra^  Samuel  Pape^  Jennie 
Pape.Misiress  PorPman,  Dation  (Prime  de  C*  classe)  ; 

Un  rameau  feiiiUé  de  Ronce  panachée  [Ruhus  fruticosus^  var.  foliis  varie- 
gatis  (Remerciements). 

2°  Par  M.  Gredelue  (Aristide),  47,  rue  Gabrielle,  à  Villemomble  (Seine-et- 
Oise)  :  Les  Pélargoniums  zonales  Madame  Constance  et  Madame  Georges  Ménier 
(Remerciements). 

3°  Par  M.  Hilairè  Vrày,  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise)  :  Un  Œillet  annuel, 
remontant^  de  son  obtention,  issu  d'un  croisement  entre  un  Œillet  de 
poète  et  un  Œillet  de  Chine  (Prime  de  f®  classe).  (Le  Comité  demande  à 
revoir  la  plante  Tan  prochain). 

4**  Par  MM.  Millet  et  fils,  horticulteurs  à  Bourg- la-Reine  (Seine)  :  Uû 
superbe  lot  de  Phlox  vivaces  comprenant  de  nombreuses  et  belles  variétés, 
notamment  les  suivantes,  qui  sont  nouvelles  :  Emile  Littré^  Merveille,  At/m- 
pAe,  Madagascar,  Dona  Maria,  Virgo  Maria,  Mademoiselle  Barrère^  Mademoi- 
selle Henriot,  Belle  de  Stuttgard,  Mont  rose,  Souvenir  de  Madame  P.  Leturque, 
Ebouriffé  (Prime  de  !'•  classe  avec  félicitations). 

5**  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris  :  Une  collec- 
tion de  18  variétés  de  Montbretia  et  104  variétés  de  Glaïeuls  de  Gand,  de 
Lemoine,  de  Nancy  et  de  Childs,  puis  plusieurs  variétés  nouvelles,  de  leur 
obtention  (Prime  de  l'^  classe)  ; 

Le  Glaïeul  Sénateur  Pic-Paris,  variété  nouvelle,  très  vigoureuse,  demi- 
hâtive,  à  fleur  rouge  cerise  panaché  de  blanc  à  la  pointe  des  divisions  vers 
laquelle  le  coloris  rouge  s'atténue;  macule  jaune  canari  clair,  se  prolongeant 
en  une  flèche  blanche  sur  les  trois  divisions  inférieures.  Les  présentateurs 
considèrent  cette  variété  comme  Tune  des  plus  intéressantes  parmi  celles 
qu'ils  onl  obtenues  dans  la  série  des  Glaïeuls  de  Nancy  (Certificat  de  mérite)  ; 
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Une  série  de  plantes  dwevseB  :  Eryngium  dichoiomum^  curieuse  Ombellifère 
dont  les  tiges  prennent,  au  développement  complet,  une  belle  teinte  bleue 
qu'elles  conservent  en  séchant,  ce  qui  les  rend  recommandables  pour  la  con- 
fection des  bouquets  secs;  VHelianthuf  lœtiflorus,  var.  grandiflorus^  H.  Ixti-- 
fiorus^  var.  Miss  Mellish^  Y  H,  multiflorus,  var.  flore  pleno  ;  les  Reines-Margue- 
rites Comète  rfemt-notne  perfection  blanche^  très  vigoureuse,  très  florifère,  à 
cultiver  en  pots;  Naine  Triomphe  écarlate  cuivrée,  naine,  régulière,  recom- 
mandable  pour  corbeilles  et  bordures  ;  Pyramidale  Victoria  miss  Alice 
fioosevelt,  bonne  nouveauté,  plante  dressée,  coloris  nouveau;  Rayonnée 
Sylphide,  rameaux  divergents,  coloris  rose  nuancé  blanc;  Fantaisie,  intéres- 
sante par  la  fleur  coupée,  ligules  du  pourtour  blanc  pur,  fleurons  du  centre  en 
aiguille  et  jaunes;  Pyramidale  Soleil  levant,  coloris  chamois  rosé  nuancé 
jaune;  Comète  Reine  des  Comètes,  géante,  coloris  rouge  vif,  couronne  blanche 
(Prime  de  i"  classe)  ; 

Le  Dahlia  Ifenri  Cayeux,  D.  cactus  à  tiges  bien  dressées;  capitules  de  très 
belle  forme,  à  ligules  fines,  de  coloris  rose  vif,  éclairé  de  jaune  au  centre;  à 
Tautomne  principalement,  les  deux  teintes  s'accentuent  et  s'opposent  Tune  à 
l'autre  (Certificat  de  mérite)  ; 

Le  Dahlia  Cactus  Flamboyant,  plante  nouvelle,  de  leur  obtention 
de  80  centimètres  de  hauteur,  se  couvrant  de  fleurs  rouge  écarlate, 
intense  ;  diverses  variétés  nouvelles,  quelques-unes  d'origine  anglaise,  re- 
cherchées surtout  pour  la  fleur  coupée,  en  vue  de  la  confection  de  bouquets  : 
fairy,  blanc  pur;  Thomas  Parkin,  Mikado,  Ambassadeur,  Sunshire,  Whiic 
Mistress  Crowe,  Cockatoo,  etc.  (Prime  de  f**  classe  pour  l'ensemble. ) 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1*  Par  M.  Maron,  horticulteur,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise)  :  Un  nouveau 
Cattleya  hybride,  dénommé  C.  triumphans,  variété  de  Maron  (Cattleya 
aurea  X  Cattleya  Rex.) 

Cet  hybride  est  reconnaissable  à  première  vue,  tant  on  y  retrouve  les 
caractères  des  deux  parents,  et  ce  n'est  pas  peu  dire  en  affirmant  qu'il  est 
supérieur  au  Cattleya  aurea  et  supérieur  également  au  Cattleya  Rex.  Il  est 
supérieur  au  6'.  aurea,  car  dans  ce  dernier  les  couleurs  sont  en  opposition 
peut-être  un  peu  violente.  Dans  le  C  triumphans,  var.  de  Maron,  le  coloris, 
tout  en  étant  aussi  brillant  et  tout  aussi  remarquable,  s'harmonise  mieux. 
Les  divisions  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  tons  3  et  4  du  Répertoire  des 
couleurs;  le  labelle,  d'une  forme  que  l'on  peut  qualifier  de  parfaite,  bien 
ouvert,  arrondi,  possède  un  coloris  dont  la  plume  est  impuissante  à  rendre 
le  brillant;  il  est  beaucoup  plus  simple  de  dire  intermédiaire  entre  Cattleya 
aurea  et  Cattleya  Rex,  Ce  labelle,  de  grandes  dimensions,  a  6  centimètres  de 
largeur;  les  divisions  ont  8  centimètres  de  longueur  sur  5  de  largeur.  La 
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plante  a  une  bonne  végétation  et  son  obtenteur  la  considère  comme  Tune  des 
plus  belles,  sinon  sa  plus  belle  obtention.  (Cerlificat  de'mérite.) 


1) 

^3 


S 
I 


es 
3^ 


2®  Par  M.  Lesueur,  horticulteur,  à  Sainl-Cloud  ^(Seine-et-Oise)  :  Le  Cœlo- 
gyne  Veilchi  et  un  Orchidée,  d'origine  inconnue,  dans  laquelle  le  Comité  croit 
reconnaître  un  hybride  entre  un  Epidendrum  et  un  Callleya  à  fleurs  blanches. 
(Remerciements.) 
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A  la  Section  des  Chrysanthèmes  : 

Par  M.  Durand,  horticulteur,  à  Brévannes  (Seine-et-Oise)  :  Trente  superbes 
capitules  de  Chrysanthèmes  de  la  variété  Le  Brévannais  et  Docteur  J,  Roche, 
qui  lui  a  donné  naissance.  (Prime  de  l'*  classe.) 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Guerre,  qui  abandonne  sa  prime 
au  profit  de  la  Société. 

La  parole  est  donnée  à  M.  A.  Nomblot  qui  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée 
des  échantillons  montrant  à  quel  point  peut  s'exercer  parfois  Tinfluence 
du  sujet  sur  le  greffon.  M.  Nomblot  a  posé,  il  y  a  deux  ans,  des  grefTons  de 
Prunier  Gloire  de  Dtuveciennes^  sur  un  Prunier  Mirabelle  tiquetée.  Le  sujet 
portait  plusieurs  branches  dont  quelques-unes  seulement  ont  été  greflfées,  les 
autres  ayant  continué  A  se  développer.  Après  deux  années,  les  greffons  ont 
porté  des  rameaux,  des  feuilles  et  des  fruits  panachés  rappelant  de  tous  points 
les  caractères  du  Prunier  Mirabelle  tiquetée  (sujet),  constituant  ainsi  un 
nouvel  exemple  d'  «  hybridation  asexuée  »  dont  M.  Daniel  a  déjà  cité  quelques 
cas  et  dont  le  NéQier  de  Bronvaux  est  Tun  des  plus  remarquables. 

Dans  le  cas  présent,  Finfluence  du  sujet  sur  le  greffon  est  incontestable, 
et  M.  Nomblot  considère  qu'elle  doit  être  attribuée  à  ce  fait  que  le  sujet 
n'ayant  que  quelques  rameaux  greffés,  continue  à  vivre  de  sa  vie  propre, 
grâce  aux  rameaux  non  greffés  qu'il  porte  ;  il  a  pu  fournir  ainsi  au  greffon 
une  sève  qui  a  apporté  les  modifications  observées.  Le  fait  ne  se  serait  pas 
produit,  pense-t-il,  si  le  sujet  avait  été  réduit  à  l'état  de  simple  tronc  porte- 
greffe,  comme  c'est  le  cas  généralement. 

M.  le  président  remercie  chaleureusement  M.  Nomblot  de  sa  très  intéres- 
sante communication.  Notre  secrétaire  général-adjoint  n'est  pas  seulement 
un  précieux  administrateur  de  notre  Société,  il  est  en  même  temps  un  horti- 
culteur des  plus  habiles,  excellent  praticien  et  observateur  consciencieux. 
[Applaudissements,) 

La  séance  est  levée  à  3  h.  45. 
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NOMINATIONS 


Séance  du  10  août  1905. 

MM. 

271.  Barrault  (Henri),  chef  de  calture  à  la  Sociélé  industrielle  des  Orchidées, 

48  et  50  biSf  avenue  de  Ceinture,  à  Enghien  (Seine-et-Oise),  présenté  par 
MM.  Dufour,  Bultel  et  Brant. 

272.  Cautier  (Eugène),  avocat  à  la  Cour  d*appel,  7,  rue  Lamennais,  à  Paris  (VIII* 

arrond.),  et  à  Lormes  (Nièvre),  présenté  par  MM.  Chameau  et  Lebée. 

273.  GoDiAU  (Henry-Gustave),  24,  rue  des  Halles,  à  Paris, (I"  arrond.),  présenté  par 

MM.  Tissot  et  Leroux. 

274.  Lehmann  (Albert),  54,  avenue  dléna,  à  Paris  (XVI«  arrond.),  présenté  par 

MM.  Férard  et  Sallier. 

275.  Raimbaud  (Joseph),  jardinier-chef  chez  M.  le  baron  de  Calvervignac,  à  Carrières- 

sous-Poissy  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Haritchabalet  et  MoutoL 


SÉANCE  DU  24  AOUT   1905. 

MM. 

276.  DuPARG    Gâteau,    pépiniériste,    à    Montemboeuf    (Charente),    présenté    par 

M.  Goyer  (René). 

277.  Jarrt  (Jules-Alexis),  propriétaire,  à  Limeil-Brévannes  (Seine-et-Oise),  présenté 

par  MM.  Durand  (L.)  et  Clément. 

278.  Labbrgbrib,  propriétaire,  à  Verrières  (Vienne),  présenté  par  MM.  Gniliot  et 

Nomblot  (A.). 

279.  Rouzi  (Paul),  agent  retraité  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.,  51  &i$,  avenue  des 

Champs-Elysées,   au   Perreux   (Seine),   présenté    par    MM.    Paignard   et 
Opoix  (0.). 

280.  Sanitas  (Antonin),  professeur  d*Horticulture,  à  Corfou  (Grèce),  présenté  par 

MM.  Labroy  et  Rouhaud . 

281.  Vray  (Hilaire),  jardinier,  rue  de  Corbeil,  à  Pïilaiseau  (Seine-et-Oise),  présenté 

par  M.  Grandet. 
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COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DU  COMITÉ   DES  INDUSTRIES  HORTICOLES, 

PENDANT  L'ANNÉE  1904, 

par  M.  R.  Dorléans,  secrétaire  du  Comité  (I). 

Pendant  Tannée  1901,  nous  avons  pu  constater  avec  grande  satisfaction 
que  les  séances  du  Comité  ont  été  très  suivies;  à  de  rares  exceptions,  notre 
dévoué  et  sympathique  Président,  M.  Durand-Vaillant,  les  a  présidées,  le 
quatrième  jeudi  de  chaque  mois. 

Si  les  présentations  n'ont  pas  été  très  nombreuses,  elles  n'ont  pas,  par 
contre,  manqué  d'intérêt. 

M.  Favier,  à  Melun,  a  présenté  un  ébrancheur  pour  arbustes,  et  un 
sécateur  pour  Chrysanthèmes,  d'un  usage  pratique  et  d'une  bonne  fabrication; 
il  a  été  récompensé  par  une  grande  médaille  d'argent. 

M.  Dufour  aîné  et  ses  lils,  27,rue  Mauconseil,  à  Paris,  a  demandé  une 
Commission  pour  examiner  une  installation  de  toiles-abris  pour  espaliers, 
qu'il  avait  exécutée  dans  une  propriété  à  Créleil. 

La  Commission,  dont  M.  Guion  élait  le  rapporteur,  a  été  unanime  à 
demander  le  renvoi  du  rapport  à  la  Commission  des  récompenses,  qui  lui 
décerna  une  médaille  d'or. 

M.  Ravasse,  77,  rue  Thiers,  à  Boulogne-sur-Seine,  soumit  au  Comité  une 
ceinture  dite  «  de  sôreté  »,  assurant  la  sécurité  des  ouvriers  pour  l'élagage 
des  arbres.  Cet  appareil,  d'une  grande  utilité,  à  la  suite  du  rapport  de 
M.  Danrée,  valut  au  présentateur  une  grande  médaille  de  vermeil. 

Une  loupe  à  ressort,  dite  «  Vinoscope  »,  nous  fut  présentée  par  M.  Vinay, 
opticien  à  Paris.  Cet  objet,  grâce  à  sa  construction  ingénieuse,  est  fort  pra- 
tique pour  l'examen  des  plantes,  graines,  insectes,  etc.  Une  médaille  de 
bronze  fut  décernée  au  présentateur. 

La  bande  «  Stéphane  »,  fabriquée  par  M.  Bouteille,  17,  rue  Boileau,  à  Paris, 
offre,  pour  les  vitrages,  des  garanties  d'étanchéité  supérieures  à  celle  du 
mastic;  aussi  le  rapport  fut-il  renvoyé  à  la  Commission  des  récompenses. 
M.  Bouteille  reçut  une  médaille  d'argent. 

(1)  Déposé  le  27  juillet  1905. 
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Une  belle  invention,  due  à  un  de  nos  dévoués  collègues,  M.  Bernel-Bou- 
relle,  consiste  dans  un  appareil  appelé  «  Pagoscope  »,  qui  sert  à  avertir  de 
l'imminence  de  la  gelée.  Il  est  d'un  fonctionnement  suret  d'une  grande  sim- 
plicité. 

C'est  surtout  pour  les  gelées  printanières  qu'il  rendra  les  plus  grands  ser- 
vices aux  horticulteurs,  et  qu'il  évitera  ainsi  de  grands  désastres. 

Nous  avons  eu  à  visiter  le  Palmarium  et  les  serres  du  Jardin  d'acclimata- 
tion, construits  par  Tarchitecle  bien  connu,  M.  Emile  Bertrand. 

M.  Marcel,  trésorier- adjoint  de  la  Société,  rédigea  un  fort  intéressant  rap- 
port sur  ces  belles  constructions,  et  une  médaille  d'or,  récompense  bien 
méritée,  fut  décernée  à  M.  Bertrand. 

Un  certain  nombre  de  nos  membres  ont  été  l'objet  de  distinctions  honori- 
fiques. 

Ont  élé  nommés  dans  l'ordre  du  Mérite  agricole  : 

Commandeur  :  M.  Chauré. 

Officiers  :  MM.  Pradines  et  Lebœuf  (Henri). 

Chevaliers  :  MM.  Bellard,  Hitté,  Lavoivre,  Blanquier  et  Dufour. 

Officier  de  Nnstruction  publique  :  M.  Bellard. 

Comme  chaque  année,  nous  avons  nommé  des  rapporteurs  pour  nos  deux 
Expositions  qui  ont  lieu  au  Cours-la-Reine  :  MM.  Brandt  et  Dufour  ont  été 
chargés  de  faire  le  compte  rendu  de  l'Exposition  printanière,  et  M.  Olivier,  de 
celle  d'automne. 

En  comparant  ces  rapports  avec  ceux  des  années  précédentes»  il  est 
agréable  de  constater  le  progrès  que  fait  chaque  année  l'industrie  horticole 
française. 

Hélas!  la  mort  est  venue  frapper  un  de  nos  plus  anciens  memlires, 
M.  Hanoteau,  ancien  président  du  Comité,  et  membre  du  Conseil  d'administra- 
tion de  notre  Société. 

C'est  avec  ardeur  qu'il  défendit  sans  cesse  les  intérêts  du  Comité  et  qu'il 
contribua  ainsi  à  sa  prospérité.  11  a  laissé  de  vifs  regrets  parmi  ses  collègues. 

Bien  que  la  liste  des  membres  s'accroisse  sensiblement  chaque  année, 
nous  devons  quand  même  nous  efforcer  d'en  augmenter  le  nombre  et,  par 
cela  même,  la  force  du  Comité. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'HORTICULTURE 
TENUE  DANS  LES  SERRES  DU  COURS -LA -REINE  DU  20  AU  28  MAI   1905 

LA  SECTION  COLONIALE 

par  M.  P.  Hariot  (1). 

L'Exposition  de  la  section  coloniale  ne  comprenait  que  trois  lots  apparte- 
nant à  la  Maison  Vilmorin,  au  Jardin  colonial  et  à  M°**  Godefroy-Lebœuf. 

Les  lots  de  la  Maison  Vilmorin  étaient  disposés  comme  d'habitude  avec 
beaucoup  d'ordre  et  une  méthode  parfaite,  et  comprenaient  des  plantes 
alimentaires,  tinctoriales,  textiles,  à  tannin,  à  caoutchouc,  médicinales  ou 
vénéneuses,  à  parfum,  à  ombrages  et  à  supports,  à  bois  précieux  ou  d'ébénis- 
terie,  fourragères,  fruitières,  oléagineuses,  saccharifères,  excitantes  et  anli- 
déperdilives,  économiques  et  industrielles.  L'ensemble  renfermait  254  types 
différents.  Nous  avons  à  signaler  tout  particulièrement  une  très  intéressante 
collection  à'Eucalyptus  où  figuraient  trente  représentants  de  ce. beau  genre 
australien;  des  séries  d'Acacias,  d'^nowa,  de  Psidium,  de  Cih^s,  et  la  plus 
grande  partie  des  végétaux  qu'il  conviendrait  de  cultiver  dans  nos  colonies. 

Le  Jardin  colonial  présentait  une  belle  série  de  végétaux,  de  forte  taille 
pour  la  plupart.  Nous  y  avons  remarqué  :  Calamus  Laureniiiy  encore  très  rare 
en  Europe;  Coffea  a/finis,  espèce  nouvelle  fournissant  le  Café  du  Rio  Nunez, 
qui  paraît  peu  sensible  aux  ravages  de  VHemileia  ;  Coffea  canephora^  du  Congo  ; 
Khaya  Klainii^  l'Acajou  du  Congo;  Pmnus  Dussii,  arbre  fruitier  des  Antilles; 
Nep hélium  Litchi  et  Longana]  Cananga  odorala^  qui  fournit  avec  VArfabott*ys 
odoratissima  les  essences  célèbres  d'  «  Yiang-  Ylang  »  et  de  Cananga  ;  Ficvs 
lyrala^  de  la  côte  d'Ivoire;  Coffea  laurina,  connu  sous  le  nom  de  Café  Leroy; 
Carludovica  macrocarpa^  dont  le  feuillage  sert  à  la  confection  des  chapeaux 
de  Panama,  etc. 

Dans  le  petit  lot,  mais  fort  intéressant,  de  M"«  Godefroy-Lebœuf,  nous 
avons  à  signaler  :  Euphorbia  Poissoni,  qui  fournit  un  caoutchouc  à  la  Guinée; 
Coffea  Laurentii;  Ficus panduriformis,  de  la  côle  d'Ivoire;  Ficus  Vog^li,  qui 
donne  le  caoutchouc  de  Konakry;  Sanseviera  guineensis;  Lucuma  Dussiana; 
Gonolohts  Condurango/]did\s  usité  en  médecine;  Mimusops  Balata^  etc. 

Les  Maisons  Vilmorin  et  Godefroy-Lebœuf  avait  joint  à  leur  expédition 
des  caisses  à  la  Ward,  pour  montrer  comment  se  font  les  expositions  de 
plantes  vivantes  de  ou  pour  les  contrées  lointaines. 


(1)  Déposé  le  10  août  1905. 
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LES  INDUSTRIES  HORTICOLES  (DEUXIÈME  ET  TROISIÈME  SUBDIVISIONS), 
par  M.  Louis  Martre  (1). 

Le  succès  de  rExposition  internationale  d'Horticulture  qui  vient  d'avoir 
lieu  au  mois  de  mai  dernier  aura  dépassé  toutes  les  espérances. 

De  ravis  unanime  des  visiteurs  et  des  connaisseurs,  elle  a  dépassé  en 
splendeur  toutes  les  précédentes. 

Les  exposants  des  industries  horticoles  avaient  tenu,  eux  aussi,  à  y  appor- 
ter leur  concours,  et  toutes  les  branches  de  ces  industries  ont  rivalisé  de  zèle 
pour  participer  à  sa  décoration. 

Le  Comité  des  industries  horticoles  nous  ayant  demandé  d'en  faire  un 
examen  partiel,  nous  commencerons  par  la  deuxième  subdivision. 

DEUXIÈME  SUBDIVISION 
i^   CUAUFFAGE   DES   SERRES 

M.  Durand-Vaillant,  120,  boulevard  de  Charonne,  à  Paris  (membre  du  Jury, 
hors  concours), présentait,  avec  beaucoup  de  goût,  ses  chaudières  horizontales 
tubulaires,  en  tôle  d'acier,  sans  maçonnerie,  d'un  très  bon  rendement;  des 
chaudières  fer  à  cheval  en  cuivre  et  en  tôle  d'acier  à  retour  de  flamme,  et 
des  chaudières  en  fonte  pour  petites  serres  :  le  tout,  de  construction  très 
soignée. 

M.  Paul  Lebœuf,  14,  rue  des  Meuniers,  à  Paris  (grande  médaille  d'or  of- 
ferte par  M.  le  ministre  de  l'Agriculture),  maison  dont  l'éloge  n'est  plus  à 
faire,  exposait  ses  séries  de  chaudières  horizontales,  chaudières  verticales  tu- 
bulaires à  chargement  continu  ou  intermittent,  et  des  poêles  thermosiphon  à 
feu  continu  pour  petites  serres,  fromageries,  etc.  ;  puis  plusieurs  appareils 
et  accessoires  pour  le  chauffage  à  basse  pression. 

M.  Blanquier,  20,  rue  de  l'Évangile,  à  Paris  (rappel  de  médaille  d'or), 
présentait  des  chaudières  horizontales  à  bouilleur  intérieur  et  tubes  combinés 
donnant  une  grande  et  bonne  surface  de  chauffe;  des  chaudières  fer  à  cheval, 
avec  ou  sans  maçonnerie  et  à  chargement  continu,  son  poêle  thermosiphon 
en  cuivre,  à  ailettes  creuses.  Excellente  construction. 

M.  Perrier,  170,  rue  Michel-Bizot,  à  Paris  (rappel  de  médaille  d'or),  expo- 
sait des  chaudières  fer  à  cheval  en  tôle  d'acier,  rivées  ou  soudées,  ses  chau- 
dières horizontales  à  faisceau  tubulaire  mobile,  ainsi  que  des  chaudières  en 

(1)  Déposé  le  27  juillet  190.'). 
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fonte  à  éléments  multiples  permettant  d'augmenter  leur  surface  de  chauffe 
par  Taddition  de  ces  éléments  superposés.  Bonne  fabrication. 

MM.  Dedieu  et  Hallay,  1,  ruelle  Gandon,  à  Paris  (grande  médaille  de  ver- 
meil), exposaient  leurs  chaudières  semi-tubulaires  en  cuivre  et  en  tôle 
d'acier  combinés,  et  une  chaudière  horizontale,  tubulaire,  à  double  retour  de 
flamme. 

M.  0.  Meyer  (d^Esmenard),  62,  rue  de  Provence,  à  Paris  (médaille  de  ver- 
meil), présentait  un  groupe  de  chaudières  à  éléments,  à  flammes  renversées 
(système  Strébel),  ainsi  qu'un  régulateur  de  combustion  paraissant  bien 
étudié.  Le  tout,  très  bien  présenté. 

M.  Redon,  10,  rue  des  Grandes-Carrières,  à  Paris  (médaille  de  vermeil), 
exposait  des  chaudières  transportables,  en  fonte,  sans  maçonnerie,  pour 
bâches,  et  une  série  de  chaudières  en  fonte,  forme  fer  à  cheval,  à  bouilleur 
superposé. 

M.  C.  Mathian,  25,  rue  Damesme,  à  Paris  (grande  médaille  d'argent),  pré- 
sentait des  chaudières  forme  fer  à  cheval,  en  tôle  d'acier,  et  différents  modèles 
de  chaudières  en  fonte. 

M.  Stremsdoerfer,  110,  rue  de  Bagnolel,  à  Paris  (médaille  d'argent),  expo- 
sait une  série  de  chaudières  en  tôle  d'acier  forme  fer  à  cheval  avec  plateau. 
Bonne  construction. 

M.  Caisso,  à  Saint-Denis,  médaille  d'argent  pour  chaudières  horizontales, 
en  fonte  à  retour  de  flamme  et  chaudières  verticales  à  feu  continu. 

MM.  Roudier,  Croiizet  et  C'%  à  Pontoise,  médaille  d'argent  pour  leur 
chaudière  en  fonte,  à  feu  continu,  bien  comprise. 

MM.  Maillard  père  et  fils,  à  Choisy-le-Roi,  médaille  d'argent,  pour  chau- 
dières au  gaz  et  au  pétrole,  intéressantes  pour  petites  serres. 

M.  M.  Martre  et  ses  fils,  15  et  17,  rue  du  Jura,  à  Paris,  médaille  d'or 
pour  leurs  différents  appareils  de  chauffage  s'adaptant  aux  plus  petites 
comme  aux  plus  grandes  serres. 

2"^   POMPES.    APPAREILS   D*ARROSAGE   ET   DIVERS 

M.  Durey-Sohy,  17  et  19,  rue  Le  Brun,  à  Paris  (membre  du  Jury),  exposait 
ses  pompes  de  différents  systèmes,  moulin  à  vent,  et  divers  appareils  d'arro- 
sage très  bien  confectionnés  et  d'un  excellent  fonctionnement. 

M.  Vidal-Beaume,  à  Boulogne-sur- Seine  (médaille  d'or),  présentait  ses 
pompes  de  modèles  différents  fonctionnant  au  moteur,  au  moulin  à  vent  ou 
à  bras,  ainsi  que  ses  tondeuses  et  appareils  d'arrosage.  Le  tout  très  bien 
étudié. 

Établissements  Broquet,  121,  rue  Oberkampf,  à  Paris  (grande  médaille  de 
vermeil),  réunissaient  un  groupe  de  pompes  de  différents  modèles  et  des 
appareils  d'arrosage.  Le  tout  bien  compris  et  de  bonne  fabrication. 
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MM.  Albert  Hirt,  à  Paris  (grande  médaille  de  vermeil),  et  David,  à  Orléans 
(médaille  de  vermeil),  exposaient  leurs  pompes.  Bonne  fabrication. 

MM.  Floucaud,  à  Paris  (grande  médaille  d'argent),  et  Anceaux,  à  Paris 
(grande  médaille  d'argent),  exposaient  leurs  pompes  bien  conditionnées  et 
d'un  bon  rendement. 

A  signaler  également  les  pompes  présentées  par  MM.  Jamin,àSaint-Gloud; 
Piver,  Pilter,  Xavier  Hirt,  à  Paris,  récompensés  de  médailles  d'argent. 

MM.  Besnard,  Maris  et  Antoine,  60,  boulevard  Beaumarchais,  à  Paris 
(rappel  de  médaille  d'or),  présentaient  leurs  alambics,  pulvérisateurs,  sou- 
freuses, etc.  Le  tout  de  fabrication  très  soignée  et  très  appréciée  des  culti- 
vateurs et  amateurs. 

M.  Bernel-Bourette,  36,  rue  de  Poitou,  à  Paris  (grande  médaille  de  ver- 
meil), nous  présentait  ses  thermomètres  spéciaux  pour  serres  et  jardins,  aver- 
tisseurs électriques  de  la  gelée  et  de  l'incendie;  thermomètre-piquet  à  échelle 
visible,  pour  couches,  et  un  nouvel  appareil  dénommé  «  pagoscope  »,  annon- 
çant au  coucher  du  soleil  s'il  gèlera  ou  non  pendant  la  nuit  ou  la  matinée 
suivante;  c'est  une  invention  très  ingénieuse. 

M.  Eon,  13,  rue  des  Boulangers,  à  Paris  (grande  médaille  de  vermeil), 
exposait  ses  instruments  de  précision,  baromètres,  thermomètres,  pluvio- 
mètres,  etc.,  le  tout  de  fabrication  très  soignée. 

MM.  Mayfarth  et  G%  M.  Messind,  médaille  de  vermeil;  MM.  Muratori,  Na- 
deaud  (médaille  d'argent),  et  M.  Esnaud  médaille  de  bronze,  pour  leurs  pul- 
vérisateurs. 

M.  Champesme,  pour  ses  appareils  fumivores;  M.  Rouille,  barreaux  mo- 
biles, pour  chauffage  de  serres,  et  M.  AUaire,  appareils  d'éclairage,  ont  été 
récompensés  d'une  médaille  d'argent. 

M.  Brochard  (médaille  d'argent),  et  M.  AUouard,  médaille  de  bronze,  pour 
appareils  et  tuyaux  d'arrosages. 

TROISIÈME  SUBDIVISION 

M.  Beusnier,  rue  des  Milons,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise)  (prix  d'hon- 
neur, objet  d'art),  présentait  un  chariot  mécanique  à  transplanter  les  arbres. 
Ce  chariot  permet,  par  un  dispositif  très  ingénieux  de  treuil  et  de  cordages^ 
d'incliner  les  arbres  à  volonté  et  de  les  véhiculer  dans  n'importe  quel  endroit. 
Un  rouleau  compresseur  dont  la  partie  supérieure  formant  coffre  et  les  bran- 
cards peuvent  évoluer  sur  le  cylindre  et  faire  un  tour  complet  sans  déplacer 
le  rouleau.  A  signaler  également  ses  tonneaux  d'arrosage. 

M.  Bernel-Bourette,  36,  rue  de  Poitou,  à  Paris,  médaille  d'or  pour  ses 
étiquettes  en  zinc  fondu  à  inscriptions  en  relief,  complètement  inaltérables. 

M.  Launay,  au  Perreux  grande  médaille  d'argent  pour  ses  étiquettes  de 
différents  modèles. 
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M.  Pradines,  27,  rue  de  Courcelles,  à  Levallois-Perret,  rappel  de  médaille 
d'or  pour  son  intéressante  exposition  de  coutellerie  horticole  et  instruments 
de  jardinage.  Le  tout,  très  bien  conditionné. 

M.  Favier,  à  Melun  (grande  médaille  de  vermeil),  M.  Paran,àParis  (rappel 
de  médaille  de  vermeil),  et  M.  Broquet,  à  Paris  (médaille  d'argent),  pour  leur 
coutellerie  horticole. 

M.  Wiriot,  29,  boulevard  Saint-Jacques,  à  Paris,  rappel  de  médaille  d'or, 
pour  ses  poteries  artistiques  et  celles  usitées  et  appréciées  dans  THorticulture, 
le  tout  de  bonne  fabrication. 

M.  Legendre,  12,  rue  Monte-Cristo,  à  Paris,  rappel  de  grande  médaille  de 
vermeil,  également  pour  ses  poteries. 

M.  Hitté,  33,  rue  des  Bourdonnais,  à  Paris  (grande  médaille  de  vermeil), 
présentait  un  bel  ensemble  de  corbeilles  décoratives  pour  tables,  garnitures 
en  bambous,  cornets  dentelles,  etc.,  de  très  bon  goût. 

A  signaler  les  très  intéressantes  expositions  de  :  M.  Paquien,  à  Paris  (mé- 
daille d*or);  établissements  Allez  frères,  à  Paris  (grande  médaille  de  ver- 
meil); M.  Bérault,  à  Paris  (médaille  de  vermeil);  M.  Drucker,  à  Paris  (grande 
médaille  d  argent),  et  M.  Jacquelin,  à  Paris  (grande  médaille  d'argent),  pour 
leurs  meubles  de  jardins. 

N'oublions  pas  la  belle  exposition  de  quincaillerie  horticole  que  présen- 
tait M.  Tissot,  récompensé  d'une  grande  médaille  de  vermeil,  ainsi  que  celles 
de  M.  Lapointe,  à  Paris  (médaille  de  vermeil),  et  de  M.  Méténier,  à  Paris  (mé- 
daille d'argent). 

MM.  Vidal-Beaume,  Abner,  Piller  et  Markt,  médailles  de  vermeil  pour 
leurs  tondeuses. 

La  vannerie  horticole  était  représentée  par  :  M.Jacquemot-Dehayes  (grande 
médaille  de  vermeil);  M.  Thoolen  (médaille  d'argent). 

M*'*  Loire,  M.  Leîarge  et  M.  Mansion,  grandes  médailles  de  vermeil  pour 
leurs  très  intéressantes  expositions  de  caisses  et  bacs  très  bien  conditionnés. 

M.  Fakler  (médaille  de  vermeil),  M.  Lamy,  MM.  Genissieu  et  C**  (médailles 
d  argent),  également  pour  leurs  bacs. 

Signalons  la  ceinture  très  pratique  de  M.  Ravasse  pour  Télagage  des 
arbres  (grande  médaille  de  vermeil),  les  porte-fruits  de  M.  Jollivet  (^grande  mé- 
daille de  vermeil)  et  de  MM.  Bardou  eiO''  (grande  médaille  d'argent),  les 
caisses  en  ciment  de  MM.  Mollard  (médaille  d'argent),  les  tonnelles  de 
MM.  Lemaire  et  Abondance  (médaille  d'argent),  les  jardinières  de  MM.  Paris 
et  C'«  (médaille  de  vermeil},  les  fruitiers  de  M.  Brochard  (grande  médaille 
d'argent). 

Quand  nous  aurons  mentionné  les  échelles  de  M.  Mally,  de  MM.  Finot  et 
Leroy;  les  sacs  à  Raisins  de  M.  Mailre;  les  jardinières  de  M.  Bonnot;  le  collier 
de  M.  Reinié,  et  les  guide-tiges  de  M.  Chaligne-Massart,  nous  terminerons 
cet  exposé  par  les  deux  charmantes  tonnelles  de  nos  bons  constructeurs 
M.  Anfroy,  d'Andilly,  et  M.  Bellard,  de  Paris. 
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DE  L'EXPOSITION  COLONIALE  DE  NOGENT-SUR-MARNE  (SEINE) 

(JUIN-;JUILLET  1905) 

CLASSE  IX.  HORTICULTURE  FRANÇAISE  ET  DES  COLONIES, 
par  M.  D.  Bois  (1). 

Une  Exposition  d'Agriculture  coloniale  a  été  tenue  au  Jardin  colonial 
de  Nogent-sur-Marn«,  du  20  juin  1905  au  23  juillet  suivant,  dans  le  but  de 
faire  connaître  au  public  les  principaux  produits  de  nos  possessions. 

Les  plantes  utiles  y  occupaient,  par  conséquent,  la  plus  grande  place; 
cependant,  le  Comité  d'organisation  avait  estimé  que  les  végétaux  d'ornement 
devaient  figurer  à  côté  d'elles,  non  seulement  pour  le  plaisir  des  yeux,  mais 
aussi  en  raison  de  leur  valeur  commerciale.  C'est  ainsi  que  l'adjonction  d'une 
section  horticole  au  programme  a  permis  de  réunir  à  la  fois  Tutile  et 
l'agréable. 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  délégué  par  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France  pour  la  représenter  comme  membre  du  Jury  à  cette  Exposition,  je 
limiterai  ce  compte  rendu  aux  produits  figurant  dans  la  classe  IX  (Horticul- 
ture de  la  France  et  des  colonies),  qui  intéressent  plus  particulièrement  nos 
collègues. 

Le  Jardin  colonial  de  Nogent- sur-Marne  a  été,  à  diverses  reprises,  Tobjet 
de  notes  publiées  dans  ce  Journal.  Je  n'en  ferai  donc  pas  une  nouvelle 
description. 

C'est  dans  les  bâtiments  permanents  et  dans  quelques  constructions  tem- 
poraires que  les  produits  coloniaux  étaient  exposés. 

Les  plantes  vivantes  étaient  placées,  soit  dans  les  serres,  soit  dans  les 
massifs  et  les  corbeilles,  en  plein  air;  un  certain  nombre  étaient  disséminées 
sur  les  pelouses,  contribuant  ainsi  à  l'ornementation  du  jardin. 

Le  direction  du  Jardin  colonial  avait  elle-même  disposé,  dans  les  parties 
ombragées,  sous  les  arbres,  un  certain  nombre  de  plantes  utiles  en  jeunes 
exemplaires  :  Goyavier  Fraise  {Psidium  Araca)  portant  de  jeunes  fruits; 
Cacaoyer  {Theobroma  Cacao)  ;  Cannellier (Cinnamomum  zeylanicum)  ;  Rocouyer 
[Bixa  Orellana)]  Maté  {/lex  paragvafjensis);  divers  Caféiers  (Coi^ea  arabica^ 
canephora^  liberica);  l'Arbre  à  suif  [StUltngia  sebifera);  VEucommiaulmoifes; 
le  Lin  de  la  Nouvelle-Zélande  {Phormium  tenax)^  etc.,  etc. 

Des  lots  de  fleurs,  de  légumes  et  de  fruits  étaient  en  outre  réunis  sous  une 
tente  et  groupés  avec  goût  par  M.  Thévenard,  secrétaire  de  la  Classe  IX,  qui 
avait  pour  président  M.  Viger. 

(1)  Déposé  le  10  août  1905. 
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Les  membres  du  Jury  étaient  :  MM.  Bois,  Brochet,  Chatenay,  Cordon- 
nier, Croux,  Duvillard,  Lévéque,  Marchais,  Nomblot,  Rayer,  Schribaux,  Til- 
lier. 

Le  programme  de  la  Classe  horticole  comportait  les  sections  suivantes  : 

!•  Horticulture  coloniale  (plantes  de  grande  culture.  Arboriculture  frui- 
tière, Culture  potagère);  2*»  Floriculture  (plantes  de  serre  chaude,  bouquets); 
3*  Arboriculture  fruitière.  \  4*  Arboriculture  d' ornement  \  5®  Gazons]  6®  Culture 
potagère  ;  7"  Industries  horticoles. 

Un  concours  permanent  et  deux  concours  temporaires  (l'un  en  juin, 
Tautre  en  juillet)  avaient  été  ouverts  pour  la  présentation  des  produits,  et  ce 
sont  les  notes  décernées  par  le  Jury,  dans  chacun  de  ces  concours,  qui, 
réunies,  ont  servi  de  base  pour  Tattribulion  définitive  des  récompenses. 

Pour  éviter  des  répétitions  nous  procéderons  à  Texamen  des  principaux 
lots  exposés  dans  Tordre  du  Palmarès,  qui  est  le  suivant  : 

/'rentier  grand  prix  d'honneur  :  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C**,  pour 
Tensemble  de  leurs  lots,  présentés  d'une  manière  irréprochable  au  point  de 
vue  du  bon  goût  et,  comme  toujours,  du  plus  haut  intérêt.  Leur  collection 
de  plantes  utiles  des  colonies  comprenait  la  plupart  des  espèces  alimentaires, 
médicinales,  textiles,  tinctoriales,  à  parfums,  bois  précieux,  etc.,  soit  en 
exemplaires  de  dimensions  moyennes,  soit  en  petites  plantes  préparées  pour 
Texpédition  dans  les  pays  chauds.  La  même  maison  exposait  de  nombreuses 
et  superbes  variétés  de  Cannas  à  grandes  fleurs;  des  lots  admirables  de 
plantes  annuelles  :  Capucines,  Pétunias,  Chrysanthèmes  à  carène,  Pois  de 
senteur,  Coréopsis,  Pistorinia  hispanica,  etc.,  etc.;  des  Bégonias  tubéreux  ; 
une  belle  collection  de  Phlox  vivaces,  etc. 

Deuxième  grand  prix  d'honneur  :  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vin- 
cennes,  pour  ses  superbes  lots  de  Pélargoniums  zonales,  Pétunias,  plantes 
fleuries  de  saison,  Cannas  à  grandes  fleurs.  Roses  (fleurs  coupées),  plantes  de 
serre,  etc. 

Premier  prix  d'honneur  :  M.  Patin,  horticulteur  au  Perreux  (Seine),  qui 
exposait  de  très  beaux  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles; 
des  Hibiscus  Rosa  sinensis  variés,  etc. 

Deuxième  prix  d'honneur  :  Société  régionale  d'Horticulture  de  Nogent-sur- 
Marne,  pour  plantes  de  serre,  Pélargoniums  zonales.  Pétunias  et  plantes 
diverses  de  saison. 

1*^  Section.  —  Horticulture  coloniale. 

Premier  prix  avec  félicitations  du  Jury  :  MM.  "Vilmorin-Andrieux  et  C*. 

Médaille  d'or  :  Direction  de  l'Agriculture  de  l'Algérie  (M.  le  D'  Trabut), 
pour  plantes  de  grande  culture  :  Tabacs  (variétés  diverses),  et  notamment  de 
très  beaux  exemplaires  de  Fourcroya  gigantea^  d'Agave  Sisalana^  Opuntia 
TunOj  0,  Ficus  indica,  etc. 
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Médaille  d'or  :  M™*  Godefroy-Lebœuf,  pour  un  lot  de  plantes  utiles  des 
colonies  comprenant  une  belle  collection  de  Sanseviera,  d'EuphorbiaPoissoni; 
arbres  à  caoutchouc  :  ffevea^  Caslilloa,  Landolphia  ;  arbres  fruitiers  ;  plantes 
préparées  pour  l'expédition  dans  les  pays  chauds,  etc. 

Médaille  de  vermeil  :  Direction  de  l'Agriculture  de  Madagascar,  pour  plantes 
introduites  dans  la  colonie  et  plantes  indigènes. 

2"  Section.  —  Floricultlrk. 

Hors  concours^  Vives  félicitations  du  Jury  :  M.  Croux,  pépiniériste,  Val 
d'Aulnay,  près  Sceaux,  pour  une  importante  et  très  belle  collection  de  fleurs 
coupées  de  Pivoines. 

Prix  d'honneur  :  M.  Bourgeon,  pour  plantes  de  serre;  M.  A.  Rothberg* 
pépiniériste  à  Gennevilliers  (Seine),  qui  exposait  500  variétés  de  Roses,  en 
fleurs  coupées,  choisies  parmi  les  plus  belles  dans  toutes  les  catégories  : 
Hybrides  remontants,  Thés,  Hybrides  de  Thés,  Noisette,  etc.;  M.  Gentil- 
homme, horticulteur,  rue  Defrance,  à  Vincennes,  pour  une  série  de  variétés  de 
Bruyères,  issues  de  VErica  venlricosa^  qui  ont  été  fort  admirées. 

Grande  médaille  de  vermeil  :  M.  André  Roze,  horticulteur  au  Ferreux,  pour 
Pélargoniums  zonales  et  Bégonias;  M.  Loison,  fleuriste,  rue  du  Midi,  à  Vin- 
cennes, pour  bouquets,  couronnes  et  un  petit  lot  d'Orchidées  iCattleya). 

Médaille  de  vermeil  :  M.  Xagrange,  à  Oullins,  pour  plantes  aquatiques  : 
Nymphéa  hybrides,  etc. 

Des  concours  spéciaux  avaient  été  ouverts  pour  les  jardiniers  de  maison  et 
les  amateurs.  Les  résultats  ont  été  les  suivants  : 

Prix  d'honneur  :  M.  Dessaint,  de  Villiers-sur-Marne,  pour  Cannas  à, 
grandes  fleurs.  Bégonias,  Caladiums,  Coléus. 

Médailles  de  vermeil  :  MM.  Messelet,  de  Nogent-sur-Marne,  pour  80  espèces 
et  variétés  de  plantes  grasses  :  Cactées,  etc.  ;  Troussu,  de  Nogent-sur-Marne, 
pour  Bégonias  tubéreux;  Clam  Hubert,  pour  Caladiums;  Fromont,  du  Ferreux 
(Seine),  pour  plantes  de  serre,  Bégonia  Rex,  Félargoniums;  Giblin,  de  Saint- 
Maur,  pour  Bégonias  tubéreux. 

Dans  la  catégorie  des  exposants  collectifs,  un  prix  d'honneur  a  été  décerné 
à  la  Société  régionale  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  Fontenay-sous-Bois 
(Seine),  pour  plantes  vertes,  Fuchsias,  plantes  de  saison. 

3°   ET   4*'   SECTIONS.  —  ARBORICULTURE  FRUITIÎSRE  ET  ARBORICULTURE  d'ORNE- 
MENT. 

Prix  d'honneur  :  M.  Brochet,  directeur  des  pépinières  Faillet  fils,  vallée  de 
Châtenay  (Seine),  pour  Conifères,  Erables  japonais,  Fivoines  (nombreuses 
variétés  en  fleurs  coupées). 

Médaille  d'or  :  M.  Roux,  de  Badillac,  pour  Raisins  de   table  d'Algérie; 
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M.  Boucher,  horticulteur,  avenue  d'Italie,  Paris,  pour  une  importante  collec- 
tion d'arbres  et  d'arbrisseaux  à  feuilles  caduques  ou  persistantes,  panachées. 

5*  SECTION.  —  Gazons. 

Grand  prix  :  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*. 

Prix  d'honneur  :  M"*  Chouvet  (Emile)  et  fils,  16,  rue  Etienne-Marcel,  Paris. 
Médailles  de  vermeil  :  M.  Emile  Caillé,  de  Nogent-sur-Marne;  M.   Emile 
Thiébaut,  30,  place  de  la  Madeleine,  Paris. 

6*   SECTION.    —   CULTUHE   MARAIcHÈRE   I 

Prix  d'honneur  :  M.  Durchon,  pour  un  très  beau  lot  de  légumes  et  de 
légumes  porte-graines. 

V  SECTION.  —  Industries  iiouticoles. 

Grandes  médailles  d'or  :  M.  Bellard,  89,  boulevard  Diderot,  à  Paris,  pour  sa 
très  intéressante  serre  nouvelle  «  La  Désirée  »;  MM.  Clayton  et  C**,  appareil 
pour  remploi  de  Facide  cyanhydrique  comme  insecticide  dans  les  serres. 

Médailles  d'or  :  M.  Bernel-Bourelle,  36,  rue  de  Tournon,  à  Paris,  pour  son 
thermomètre  avertisseur  de  la  gelée  ;  M"*  veuve  Martin  et  fils,  au  Perreux, 
pour  un  kiosque  à  musique  édifié  avec  des  matériaux  provenant  du  Dahomey; 
M.  Perrier  fils,  164,  rue  Michel-Bizot,  à  Paris,  pour  serres  et  chaudières,  de 
bonne  construction. 

Grandes  médailles  de  v(rmeU  :  M.  Boutard,  rue  de  Paris,  ù  Monlreuil,  pour 
la  construction  de  kiosques;  M.  A.  Danrée,  28  et  30,  rue  Victor-Hugo,  à  Alfort- 
ville  (Seine),  pour  serres;  M.  Esnault,  2o,  rue  de  Lagny,  à  Vincennes,  pour 
insecticides  et  pulvérisateurs;  M.  Routier,  route  de  Paris,  à  Sarlrouville  (Seine- 
et-Oise),  pour  Tinsecticide  <<  Carbosanol  »,  mastics,  etc. 

Mf^daillesde  vermeil  :  M.  Félix  Launay,  6,  rue  de  la  Paix,  Le  Perreux  (Seine), 
pour  étiquettes  de  jardin,  porte-bouquets;  M.  Paran  (Prosper),  pour  coutel- 
lerie horticole;  M.  Brochard,  10,  boulevard  Richard-Lenoir,  à  Paris,  pour 
serres,  coffres,  châssis;  M.  Dufour,  4,  quai  des  Orfèvres,  Paris,  pour  pulvéri- 
sateurs, appareils  à  soufrer,  outillage  horticole. 

Diplômes  d'honneur  :  M.  Lhomme-Lefort,  38,  rue  des  Alouettes,  à  Paris, 
pour  son  excellent  mastic  à  greffer;  Société  française  du  Lysol,  61,  boulevard 
Haussmann,  à  Paris,  pour  ses  engrais  et  insecticides. 
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COMPTE  RENDU 

DE  L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  BOURBONNE-LES-BAINS 

(29  JUILLET  1905) 

par  M.  Henry  (Louis)  (1). 

Jury  :  Président,  M.  L.  Henry,  professeur  àTEcole  nationale  d'Horticulture 
de  Versailles,  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  ;  Secré- 
taire, M.  Chevalier,  fleuriste  à  Nancy,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Nancy;  Membres:  MM.  Perraud,  délégué  de  l'Association  horticole  lyonnaise; 
Couchoux,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  des.Vosges;  Toussaint,  délégué 
de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Aube;  Vilaume,  de  Saint-Michel  (Meurlhe-et- 
Moselle) ;  Badié,  de  Saint-Dié;  Canet,  d'Andilly,  près  Toul  (Meurthe-et-Moselle); 
Odinot,  de  Blénod-lès-Toul  ;  Serveau,  de  Bourbonne-les-Bains;  Lucot,  d'Ecla- 
ron  (Haute-Marne). 

L'Exposition  comprenait,  en  outre  de  l'Horticulture,  la  Viticulture,  la 
Sylviculture  et  l'Apiculture.  Elle  avait  été  organisée  par  l'Association  Haut- 
marnaise  d'Horticulture  de  Langres,  avec  le  concours  de  la  Société  des 
Thermes  et  du  Comité  d'action  bourbonnais.  Elle  a  eu  lieu  dans  le  Parc  de 
l'Etablissement  thermal,  parc  remarquable  par  sa  tenue  soignée,  par  *ses 
arbres  superbes  et  d'une  rare  vigueur,  par  ses  ombrages  magnifiques  ;  cadre 
idéal  pour  une  exposition  de  ce  genre.  Installée  avec  beaucoup  de  goût  et  de 
talent  par  M.  Th.  Viard,  vice-président  de  l'Association  Haut-marnaise  d'Hor- 
ticulture et  M.  Alph.  Viard,  secrétaire  général  de  la  même  Société,  elle  occu- 
pait, pour  une  partie,  une  longue  tente  abritée  par  une  allée  de  Tilleuls,  et, 
pour  une  autre  partie,  les  pentes  boisées  du  parc. 

Disons  tout  de  suite  qu'elle  a  été  très  réussie,  étant  donné  surtout  qu'une 
grande  sécheresse  persistait  dans  la  région  depuis  de  longues  semaines, 
même  depuis  des  mois. 

Le  grand  prix  d'honneur  a  été  accordé  à  M.  Viard  fils  aîné,  horticulteur  à 
Langres,  pour  son  très  important  apport  de  plantes  de  serre  et  d'orangerie, 
d'une  très  bonne  culture  et  d'une  belle  présentation  :  Palmiers,  Broméliacées, 
Hortensias,  Bégonias,  Pélargoniums,  etc.  Une  belle  série  de  Fusains  complé- 
tait cette  remarquable  exposition,  artistement  disposée  sur  les  pentes  du  Parc, 
parmi  les  Fougères,  les  Lierres,  les  Pervenches  et  les  arbustes  qui  constituent 
ici  un  sous-bois  des  mieux  garnis. 

Trois  prix  d'honneur  ont  été  ensuite  décernés  : 

A  M.  Détourbet,  maraîcher  à  Langres,  pour  un  lot  de  Légumes  très  complet 
et  très  beau,   surtout  eu  égard  aux  conditions  si    défavorables  résultant 

(1)  Déposé  le  10  août  i905. 
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de  la  persistance  de  la  sécheresse  et  de  chaleurs  torrides.  Le  Jury  a  en  outre 
attribué  à  cette  présentation  le  diplôme  d*honneur  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France. 

A  M.  Viennotf  horticulteur  à  Dijon,  pour  une  collection  considérable 
(six  cents  variétés)  de  Roses  en  fleurs  coupées. 

A  M.  Taillandier,  horticulteur  à  Nancy,  pour  une  belle  série  de  Bégonias 
en  fleurs  coupées,  parmi  lesquels  plusieurs  variétés  nettement  panachées 
encore  inédites. 

M.  Marolle,  horticulteur  à  Bourbonne,  a  obtenu  un  diplôme  de  médaille 
d'or  avec  félicitations  du  Jury  pour  ses  plantes  à  feuillage  et  ses  plantes 
fleuries. 

M.  Chevalier,  de  Bourbonne,  avait  présenté  de  beaux  Raisins  forcés  qui  lui 
ont  valu  une  médaille  de  vermeil  du  ministre  de  l'Agriculture. 

MM.  Weiss  et  Krautter,  horticulteurs  dans  la  même  ville,  ont  remporté 
chacun  une  grande  médaille  de  vermeil,  le  premier  avec  félicitations  du  Jury, 
pour  leurs  compositions  florales  et  leurs  Roses. 

Bourbonne-les-Bains  et  ses  environs  sont  des  pays  viticoles  ;  aussi  la  Viti- 
culture était-elle  particulièrement  bien  représentée.  Elle  a  eu  ses  principaux 
lauréats  en  : 

MM.  René  Mathey,  de  Laneuvelle  (Haute-Marne),  pour  ses  vins  et  eaux-de- 
vie  (Médaille  d'or  avec  félicitations  du  Jury)  ; 

Bernard,  à  Vaux-sous-Aubigny  (Haute-Marne),  pour  collections  de  cépages, 
porte-grefl'es,  grefl'es,  maladies  de  la  Vigne,  tableaux,  etc.  (Grande  médaille 
de  vermeil,  avec  félicitations  du  Jury)  ; 

Bredelet-Garnier,  à  Soyères  ^Haute-Marne),  pour  ses  vins  et  eanx-de-vie 
(Grande  médaille  de  vermeil}. 

L'Apiculture  montrait  le  lot  intéressant  de  M.  Chevalier,  de  Chalindrey 
(Haute-Marne)  (Médaille  de  vermeil). 

La  Sylviculture,  celui  de  M.  Giff'ey-Royer,  industriel  à  Cemboing  (Haute- 
Saône),  dont  la  collection  de  bois  indigènes  et  exotiques  et  un  beau  cofl're  en 
marqueterie,  montrant  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  ces  bois,  ont  vivement 
intéressé  les  visiteurs  (Médaille  de  vermeil). 

La  liste  des  lauréats  tiendrait  trop  de  place  s'il  nous  fallait  la  donner 
complète  ;  nous  la  clorons  ici,  non  sans  mentionner  encore  deux  instituteurs 
du  canton  de  Bourbonne,  MM.  Mongin,  de  Laneuvelle,  qui  avait  présenté  des 
tableaux  d'enseignement,  des  collections  d'insectes  nuisibles  et  utiles,  des 
herbiers,  cahiers  de  cours,  etc.,  et  son  collègue  de  Villars-Saint-Marcellin,  qui 
montrait  des  spécimens  de  céréales  cultivées  aux  engrais  chimiques.  Des 
médailles  de  vermeil  sont  venues  encourager  ces  efforts. 

Au  banquet  traditionnel  offert  aux  membres  du  Jury,  le  délégué  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  après  avoir  constaté  le  succès 
de  l'Exposition  et  félicité  organisateurs  et  exposants,  a  porté  un  toast 
à  la  prospérité  de  l'Association  horticole  Haut-marnaise,  et  au  rétablissement 
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de  son  Président,  M.  Mougeot,  ancien  ministre  de  l'Agriculture,  actuellement 
soufifrant. 

Il  a  en  outre  émis  le  vœu,  adopté  séance  tenante,  de  voir  figurer  désor- 
mais, dans  les  expositions  horticoles  de  la  région,  deux  industries  haut- 
marnaises  dont  les  produits  intéressent  grandement  THorticulture  :  la  cou- 
tellerie et  la  vannerie.  Cette  dernière  industrie  vient  d'être  dotée  d'une  École 
spéciale,  la  première  qui  ait  été  créée  en  France  et  qui  va  s'ouvrir  très 
prochainement  à  Fayl-Billot,  localité  voisine  de  Bourbonne-les-Bains  et  centre 
de  la  production. 

La  Société  des  Thermes  civils  de  Bourbonne  se  propose  d'organiser  chaque 
année  une  exposition  horticole  dans  le  parc  de  TEtablissement  thermal,  à 
Tépoque  où  de  nombreux  baigneurs  viennent  demander  la  santé  aux  eaux  si 
anciennement  réputées  de  cette  station.  C'est  là  une  très  louable  initiative  qui 
mérite  d'être  signalée  et  encouragée.  Mettre  sous  les  yeux  d'un  public  riche  et 
amateur  les  plus  beaux  produits  de  l'Horticulture  est  faire  œuvre  excellente 
de  propagande,  contribuer  à  répandre  le.  goût  du  jardinage  et  aider  efficace- 
ment au  commerce  des  plantes.  Il  faut  souhaiter  que  cet  exemple  soit  suivi, 
que  des  expositions  annuelles  s'implantent  véritablement  dans  la  cité  bour- 
bonnaise, et  que  le  succès  obtenu  cette  année  aille  toujours  croissant. 
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DU  9  AU  16  JUILLET  PAR  LA  MUNICIPALITÉ,  AVEC  LE  CONCOURS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  SOISSONS 

par  M.  Alfred  Nomblot,  délégué  (i). 

A  l'occasion  de  la  fête  patronale  de  Laon,  la  Municipalité  de  cette  ville 
avait  organisé  une  Exposition  générale  d'Horticulture  au  manège  d'artillerie. 

Cette  Exposition,  malgré  l'époque  peu  favorable,  a  eu  le  plus  grand  succès, 
grâce  au  puissant  concours  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons,  dont 
l'organisation  est  telle  qu'on  ne  fait  jamais  appel  en  vain  à  son  esprit  de  soli- 
darité horticole. 

Aussi  avons-nous,  tout  d'abord,  le  devoir  particulièrement  agréable  de 
remercier  la  Municipalité  de  Laon  et  son  chef,  M.  Ermant,  le  distingué  séna- 
teur et  maire,  d'avoir  bien  voulu  associer  l'Horticulture  aux  fêtes  locales,  et 
^insi  contribué  à  son  développement  par  un  concours  financier  appréciable. 

Quant   à    la  Société    d'Horticulture  de  Soissons,   nous  la  remercierons 

(1)  Déposé  le  27  juillet  1905. 
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d'autant  plus  sincèrement  que  les  difficultés  à  surmonter  étaient  plus  grandes 
et  nous  constaterons  en  passant  qu'en  Horticulture,  pas  plus  que  dans  les 
autres  branches  de  l'activité  humaine,  on  ne  peut  improviser  de  toutes 
pièces  des  manifestations  de  ce  genre,  et  en  assurer  le  succès,  sans  Tappoint 
de  groupements  solides  qui  apportent,  avec  leur  organisation,  leur  méthode 
de  travail,  leur  expérience  et  plus  encore,  des  trésors  accumulés  d'énergie, 
d'activité  et  de  dévouement  toujours  disponibles,  chaque  fois  qu'il  s'agit  de  la 
grandeur  des  dits  groupements  et  de  la  prospérité  de  l'Horticulture. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  que  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons 
est  l'une  des  plus  prospères  que  nous  ayions  en  France,  que  son  éminent  et 
distingué  président,  l'honorable  M.  De  Violaine,  ne  compte  qu'une  vive  et 
affectueuse  sympathie  dans  tout  le  monde  horticole  et  que  ses  collaborateurs 
sont  dignes  de  leur  président,  notamnient  notre  ami  Grosdemange  qui,  en 
dehors  de  ses  cours  et  conférences  très  appréciés,  ne  ménage  jamais  son 
temps  ni  ses  connaissances  pour  faire  progresser  l'art  horticole  dans  cette 
belle  région. 

L'Exposition  de  Laon  installée  au  manège  d'eirtillerie,  d'après  le  plan  et 
sous  l'habile  direction  de  M.  Grosdemange,  offrait  un  ravissant  coup  d'œil, 
avec  ses  pelouses  d'entrée  garnies  de  Bégonias,  Œillets,  Coléus,  Pélargo- 
niums,  etc.,  appuyées,  de  chaque  côté,  par  des  plantes  vertes.  Palmiers  et 
autres;  plus  loin,  des  fruits  de  pai?on;  au  milieu,  desCrotons  et Galadiums  du 
Brésil,  d'une  rare  beauté;  des  Coléus  et  des  plantes  ûeuries  diverses. 

Puis  un  surtout  de  table,  des  corbeilles  de  fleurs,  bouquets,  etc.;  des 
légumes  nombreux  et  surtout  l'Artichaut  Vert  de  Laon,  dont  la  réputation 
n'est  plus  à  faire. 

D'autres  lots  de  plantes  de  serre  à  feuillage  et  à  fleurs,  des  arbres  fruitiers 
en  pots,  des  Raisins  forcés,  quelques  objets  d'industrie,  des  ouvrages,  des 
herbiers  et  même  des  tableaux  se  rapportant  à  l'Horticulture  complétaient  cet 
ensemble  dont  pouvait  tirer  grand  profit  l'amateur  et  le  professionnel,  tant 
par  l'étude  des  variétés  que  par  l'examen  des  résultats  culturaux. 

Le  Jury,  composé  de  votre  délégué,  président;  M.  Mazière,  jardinier-chef 
du  Jardin-Ecole  d'Arboriculture  de  Lille,  secrétaire  ;  MM.  Boidin,  pro- 
fesseur de  la  Société  d'Horticulture  de  Reims;  Dauvissat,  jardinier-chef 
de  M.  le  comte  G.  Chandon  de  Briailles,  à  Epernay;  Marc,  professeur  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Douai,  a  décerné  les  récompenses  dans  l'ordre 
suivant  : 

Diplômes  d'honneur,  hors  concours  et  félicitations  du  Jury,  à  : 

M.  Grosdemange,  professeur  de  la  Société,  pour  plan  et  organisation  de 
l'Exposition  ; 

M.  Lauret,  jardinier-chef,  chez  M.  Bonan,  pour  plantes  fleuries  ; 

M.  Nomblot-Bruneau,  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine,  pour  arbres  fruitiers 
en  pots,  100  variétés  de  fruits  de  saison  et  collection  d'arbustes  et  Rosiers  en 
rameaux  coupés. 

42 
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Grand  prix  d'honneur,  objet  d'art  oiïert  par  la  ville  de  Laon,  à  M.  Tirard, 
jardinier-chef  au  château  de  Marchais,  pour  Crotons  et  Caladiums  du  Brésil, 
et  dipl6me  d'honneur  de  la  Société  nationale  d'Hoiticulture  de  France,  pour 
Crotons. 

Grand  prix  d'honneijr,  objet  d'art  offert  par  la  ville  de  Laon,  à  MM.  Cayeux 
et  Le  Clerc,  horticulteurs  et  marchands-grainiers  à  Paris,  pour  nouveautés  de 
Phlox  Erfordia^  Anthémis  Queen  Alexandra^  Kafanchoe  ftamtnea^  bien  fleuris, 
puis  des  Œillets  et  des  plantes  vivaces  en  fleurs  coupées  et  des  Godétias  en 
pots. 

Prix  d'honneur,  grandes  médaille  d'or,  à  : 

M.  Mennechet,  jardinier  chez  M.  Firino,  pour  Coléus  et  Œillets  de  semis, 
très  bien  cultivés; 

M.  Flipon,  jardinier  chez  M.  le  général  de  Chauvenet,  château  de  Viilers 
Helon,  pour  Bégonia  Rex  et  autres. 

M.  Laridan  (Henri),  jardinier-chef  au  château  de  Longpont,  pour  Palmiers 
et  autres  plantes  de  serre; 

M.  Toulouze,  horticulteur  à  Laon,  pour  plantes  variées,  et  surtout  pour  ses 
Pélargoniums  zonales  variés. 

Médailles  d'or  : 

M.  Despierres,  jardiner  chez  M.  Emile  Deviolaine,  président  de  la  SocitUé, 
pour  p&antes  fleuries  et  légumes; 

M.  Beigné,  jardinier  chez  M.  Bertrand,  à  Noyon,  pour  fruits  et  légumes; 

M.  Louis,  horticulteur  à  Vaux-sous-Laon,  pour  Palmiers  et  Conifères; 

M.  Briel,  jardinier  au  château  d'Ecuiry,  près  Soissons,  pour  plantes  vertes 
et  Bégonias. 

M.  Paul  Lefèvre,  maraîcher  à  Ardon-sous-Laon,  pour  ses  légumes. 

Suivent  un  grand  nombre  de  médailles  de  vermeil. 

En  somme,  Exposition  réussie,  preuve  évidente  de  la  place  importante 
qu'occupe  l'Horticulture  dans  le  département  de  TAisne.  Nous  conserverons 
de  notre  visite  à  Laon  le  meilleur  souvenir,  et  nous  remercions  encore  la 
Municipalité  de  celte  ville  et  le  Bureau  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons 
de  leur  cordiale  réception. 
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REVUE 

DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Revue  horticole,  1905,  p.  325,  figure  noire  n°  1:26.  —  La  conservation  des 
fruits  en  fruitiers,  par  M.  Max.  Ringelmann. 

L'auteur  examine  dans  cet  article  les  conditions  requises  pour  la  création 
d'un  bon  fruitier  : 

D'abord  on  ne  doit  transporter  les  fruits  dans  le  fruitier  que  3,  5  ou 
10  jours  après  la  cueillette,  c  est-à-dire  lorsqu'ils  sont  bien  ressw/ps. 

Les  fruits  se  conservent  bien  dans  de  l'air  relativement  sec,  maintenu  à  une 
certaine  température  aussi  constante  que  possible  et  dans  un  milieu  obscur; 
enfin  les  fruits  respirent,  pour  ainsi  dire,  en  dégageant  de  l'acide  carbonique, 
et  sont  très  susceptibles  de  moisir  et  de  contracter  les  odeurs  du  local  ou  des 
matières  qu'il  contient. 

L'atmosphère  du  fruitier  ne  doit  pas  être  complètement  sèche,  sinon  les 
fruits  perdraient  beaucoup  d'eau  par  évaporation  et  se  rideraient.  11  doit  y 
avoir  un  air  saturé  de  vapeur  d'eau  à  la  température  du  local;  mais  au  point 
de  vue  de  la  construction,  ce  dernier  ne  doit  jamais  être  humide.  Les  caves 
sèches  sont  rares.  On  peut  utiliser  quelquefois  des  cavernes  naturelles,  des 
souterrains  ou  des  galeries  d'anciennes  carrières.  M.  Ringelmann  dit  qu'on 
l'absence  de  ces  conditions  il  faudra  élever  le  fruitier  au-dessus  du  sol,  d'au 
moins  20  à  30  centimètres.  Dans  les  terres  argileuses  il  conviendra  do  porter 
ce  chiffre  à  50  centimètres  en  remblayant  avec  des  matières  filtrantes  qui  ne 
laissent  pas  remonter  Teau  du  sol  par  capillarité. 

Pour  assurer  l'assèchement  de  l'air  du  local  et  enlever  l'humidité  dégagée 
continuellement  par  les  fruits,  on  place  souvent  dans  les  angles  do  la  pièce 
de  la  chaux  vive  en  petits  morceaux  ou  même  en  poudre  et  on  la  renouvelle 
lorsqu'elle  est  complètement  délitée.  La  chaux  vive  absorbe  bien  l'humidité 
de  l'air,  mais  en  même  temps  l'acide  carbonique  qu'il  contient.  Or,  on  a 
intérêt  à  conserver  dans  le  local  l'acide  carbonique  se  dégageant  des  fruits. 

M.  Ringelmann  indique,  au  lieu  de  ce  procédé,  l'emploi  du  chlorure  de 
calcium.  Une  table  élevée  de  40  à  50  centimètres,  légèrement  inclinée,  supporte 


Digitized  by  VjOOQIC 


596  REVUE  DES  PUBLICATIONS 

un  casier  muni  de  rebords  de  8  à  10  centimètres  de  hauteur  et  garni  d'une 
feuille  de  plomb;  il  reçoit  des  morceaux  de  chlorure  de  calcium  qui  absorbent 
Thumidité  de  Tair,  se  liquéfient,  et  le  liquide  s'écoule  par  un  entonnoir  dans 
un  récipient  dont  on  diminue  Tévaporation  en  le  fermant  par  un  couvercle. 

Le  chlorure  de  calcium,  en  s'hydralant,  produit  un  abaissement  de  tempé- 
rature ;  il  faut  utiliser  du  chlorure  de  calcium  poreux,  obtenu  par  évaporalion 
et  non  du  chlorure  fondu.  Pour  un  fruitier  destiné  à  contenir  de  8,000  à 
10,000  fruits  (5  mètres  de  long,  4  mètres  de  large  et  3  mètres  de  hauteur, 
soit  60  mètres  cubes),  il  suffît  pour  une  saison  de  10  à  15  kilogrammes  de 
chlorure  de  calcium,  mis  en  deux  fois,  qu'on  peut  loger  dans  un  casier  de 
50  centimètres  de  côté,  le  chlorure  est  placé  sous  une  épaisseur  de  5  à  8  cen- 
timètres lors  de  la  rentrée  des  fruits;  on  conserve  le  liquide  formé,  qu'on 
évapore  Tannée  suivante  au  début  de  la  période  de  conservation  ;  on  n'a  ainsi 
qu'un  seul  achat  à  faire.  (Le  chlorure  de  calcium  desséché  est  vendu  à  raison 
de  1  fr.  25  environ  le  kilogramme.) 

La  température  du  fruitier  la  plus  favorable  à  la  conservation  serait  com- 
prise entre  -}-  4  et  au  maximum  -|-  10  degrés  centigrades.  Au-dessus  de  10  de- 
grés, il  se  produit  des  fermentations  intenses,  et  à  0  degré  les  fruits  ne  mû- 
rissent pas. 

Le  Petit- Jardin ,  1905,  p.  235.  —  Le  résultats  de  Vensachage,  par 
M.  Georges  Bellair. 

La  mise  en  sac  des  Pommes  et  des  Poires  dans  le  but  de  les  préserver  des 
maladies  cryptogamiques  ne  donne  pas  toujours  de  bons  résultats.  M.  Bellair 
dit  qu'il  arrive  que  les  fruits  ensachés  sont  parfois  criblés  de  tavelure  plus 
encore  que  ceux  laissés  à  l'air  libre. 

En  présence  de  ces  résultats  contradictoires,  M.  Bellair  indique  les  pré- 
cautions nouvelles  à  prendre. 

Les  résultats  seront  dans  tous  les  cas  meilleurs  en  employant  des  sacs 
percés  et  fabriqués  en  papier  rendu  imperméable.  Le  seul  reproche  qu'on 
puisse  faire  à  ces  sacs,  c'est  d'être  un  peu  étroits  et  cette  étroitesse  cause  le 
mal.  Voici  comment  :  quand  les  fruits  grossissent,  leur  surface  finit  par 
adhérer  à  la  paroi  des  sacs.  Or,  non  seulement  l'union  intime  du  sac  à  la  peau 
d'une  Poire  provoque,  sous  l'action  du  soleil,  des  brûlures  qui  gf'\tent  l'aspect 
et  compromettent  la  conservation,  mais  cette  adhérence  a  encore  l'inconvé- 
nient d'empôcher  un  séchage  rapide  du  fruit  mouillé  accidentellement  et  de 
créer  ainsi  des  conditions  d'humidité  favorables  h  l'éclosion  de  la  semence 
imperceptible  des  Cliampignons  parasites. 

Nous  savons  que  les  fruits  ensachés  peuvent  être  mouillés  accidentelle- 
ment; en  effet,  un  jour  de  pluie,  l'eau,  en  glissant  de  proche  en  proche,  peut 
s'introduire  dans  le  sac  par  l'ouverture  qui  sert  elle-même  de  passage  au  fruil 
ensaché.  Cette  introduction  est  rendue  encore  plus  facile  si  l'on  a  eu  l'impru- 
dence d'enfermer  quelques  feuilles  tout  en  laissant  leurs  pétioles  dehors.  Il 
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est  presque  certain  que  Teau  qui  glisse  de  branches  en  branches  se  charge,  en 
passant,  des  germes  de  la  tavelure.  Que  ces  germes  arrivent  jusqu'à  une  Poire 
ensachée,  Teau  qui  les  a  apportés,  pour  peu  qu'elle  tarde  à  s'évaporer  les  fera 
germer. 

Le  meilleur  moyen  d'éviter  la  tavelure  quand  même,  sur  les  variétés  qui  y 
sont  particulièrement  exposées,  serait  donc  de  combiner  Fensachage  avec  un 
traitement  anticryptogamique.  Ce  traitement  consisterait,  par  exemple,  à 
pulvériser  sur  les  branches,  pendant  Thiver,  une  bouillie  bourguignonne  ainsi 
composée  :  Pour  10  litres  d'eau,  sulfate  de  cuivre  200  grammes,  carbonate  de 
soude  200  grammes. 

En  résumé,  pour  avoir  des  fruits  sains  et  beaux  :  employez  des  sacs  percés 
en  papier  imperméable  ;  Thiver,  traitez  les  arbres  sujets  à  la  tavelure  {Saint- 
Germain,  Beuiré  Diel,  Doyenné  d'Hiver^  etc.)  avec  de  la  bouillie  bourgui- 
gnonne, et  l'été,  choisissez  des  sacs  amples,  assez  larges  pour  que  les  Pommes 
et  les  Poires  que  vous  y  renfermez  puissent  se  développer  librement  sans 
adhérer  à  leurs  parois. 

Le  Jardin,  1905,  p.  212,  fîg.  116  à  118.  —  Floraison  des  plantes  retardées 
par  le  froide  par  M.  Albert  Maumené. 

Selon  M.  Maumené,  c'est  une  erreur  de  considérer  cette  méthode  comme 
plus  économique  que  le  forçage.  L'avantage  de  ce  procédé  est  que  l'on  peut 
effectuer  la  mise  en  végétation  à  n'importe  quel  moment  de  l'année.  11  suffit 
pour  cela  de  soustraire  les  végétaux  à  l'action  du  froid,  en  les  sortant  des 
locaux,  et  de  faire  intervenir  la  chaleur  naturelle  ou  artificielle. 

Lorsque  les  plantes  et  les  bulbes  sont  sortis  des  chambres  froides  pour  être 
mis  en  végétation,  il  faut  avoir  grand  soin  de  leur  éviter  une  transition  trop 
brusque  qui  pourrait  les  abîmer  et  compromettre  leur  floraison.  C'est  un 
point  important  sur  lequel  M.  Maumené  insiste  beaucoup.  Le  Muguet,  dit-il, 
donne  une  floraison  assez  rapide,  environ  trois  semaines,  variant  de  quelques 
jours  en  plus  ou  en  moins  selon  le  degré  de  température  maintenu  dans  la 
serre. 

Les  autres  plantes  demandent  un  temps  plus  long  pour  les  amener  à  flo- 
raison, car  il  est  préférable  de  les  cultiver  en  serre  tempérée  froide.  Bien 
qu'elles  puissent  fleurir  plus  rapidement  en  serre  chaude,  il  n'y  a  pas  intérêt 
à  le  faire.  Il  faut  compter  6  à  7  semaines  pour  les  Spirœa  ;  13  à  15  pour  les 
Lilium  longiflorum^  et  L,  Harrisii,  IG  à  18  pour  les  L,  lancifolium^  et  5  à  G 
pour  les  Azalea  mollis. 

Ces  plantes  sont  encore  plus  sensibles  que  les  Muguets  à  la  brusque  varia- 
tion de  température  résultant  du  passage  du  local  h  réfrigération  dans  celui 
de  la  serre,  et  l'on  obtiendrait  un  résultat  désastreux  si  l'on  n'en  tenait  pas 
compte. 

En  mettant  les  plantes  brusquement  dans  la  serre  à  forçage,  on  les  prive 
de  la  période  de  transition  à  laquelle  elles  sont  soumises  normalement.  Pour 
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les  Spirées  et  les  bulbes  de  Lis  dont  les  tiges  florales  ne  se  développeraient 
pas  si  on  les  mettait  immédiatement  en  végétation,  il  est  indispensable  de 
placer  les  pots  de  ces  derniers  pendant  quelques  semaines  dans  la  partie  nord 
du  jardin  ;  on  les  recouvre  de  40  centimètres  de  terre  et  de  paillassons  que 
Ton  arrose  journellement  ;  les  pousses  ne  se  développent  alors  qu'après  la 
formation  des  racines.  Pour  le  Muguet,  bien  enfoncer  les  griffes  et  les  bour- 
geons dans  une  terre  légère,  la  plantation  étant  effectuée  en  caissettes  ;  bien 
mouiller  la  terre  et  placer  ces  caisses  pendant  4  à  5  jours  dans  un  châssis 
froid  que  Ton  tient  ombré.  Au  bout  de  ce  temps  on  les  met  dans  une  serre 
bien  aérée  et  ombrée.  En  général  on  exagère  le  degré  de  température,  en 
oubliant  qu'il  s*agit  d'une  culture  retardée  et  que  le  végétal  qui  y  est  soumis 
ne  demande  qu'à  pousser.  Les  Lis  [L,  longifolium  et  Z.  liarrisii,  L.  auratum) 
demandent  une  préparation  sinon  plus  complexe,  du  moins  plus  longue.  Il 
faut  aussi  placer  les  pots  d'abord  sous  châssis  froid,  dans  une  partie 
ombragée,  ou,  de  préférence,  dans  une  tranchée,  toujours  au  nord,  sous  une 
épaisseur  de  40  à  50  centimètres  de  terre,  le  sol  étant  encore  recouvert  de 
paillassons.  Dans  ces  conditions  les  bulbes  émettent  d'abord  quantité  de 
racines,  tandis  que  la  tige  florale  ne  se  développe  qu'après,  ce  qui  est  de  beau- 
coup préférable  au  point  de  vue  des  résultats. 


2.  Publications  étrangères, 
par  M.  p.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

The  Gardeners'  Chronicle.  —  Le  genre  Rubus  est  un  de  ceux  dont  roroe- 
mentation  des  jardins  pourrait  tirer  le  meilleur  parti  si  on  savait  l'Htiliser 
comme  il  fauf,  mais  c'est  surtout  comme  producteurs  de  fruits  qu'un  petit 
nombredesesreprésentantssont  cultivés.  De  nombreuses  espèces  de  Ronces, 
les  unes  sont  sarmenteuses,  d'autres  sont  arbuslives,  d'autres  aussi  parlears 
faibles  dimensions  peuvent  concourir  à  orner  le  jardin  de  rocaille».  C'est  le 
cas  des  cinq  espèces  qui  suivent,  dont  nous  allons  dire  quelqu  es  mots  : 

Rubus  arcticvs  —  Une  des  formes  les  plus  gracieuses,  répandue  dans  le 
nord  de  l'Europe,  l'Asie  et  l'Amérique,  où  elle  habite  les  régions  les  plu» 
froides.  Elle  se  plaît  dans  les  lieux  humides  et  tourbeux  ;  malgré  celu  elle  esl 
susceptible  d'être  cultivée  sans  trop  de  difliculté  sur  tous  les  sols  et  dans  la 
plupart  des  terrains.  C'est  une  jolie  plante,  souvent  dioïque,  à  petites  fleurs 
roses  et  à  fruits  rouge  brillant,  comestibles,  très  parfumés.  Les  fruits  en  sont 
très  prisés  par  les  gourmets  suédois  ;  quelques-uns  placés  dans  une  chambre 
suffisent  pour  l'embaumer  tant  leur  senteur  est  prononcée.  La  plante  fruc- 
tifère est  généralement  connue  des  horticulteurs  so«s  l-e  nom  de  R,  arcticms 
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fœcundus.  Les  feuilles  présentent  habituellement  trois  folioles  et  accidentel- 
lement cinq.  La  plante  tout  entière  ne  dépasse  guère  de  8  à  20  centimètres 
de  hauteur.  On  la  multiplie  d'éclats  ou  de  semis. 

Rubus  Chanuemorus  —  Autre  charmante  espèce  de  Ronce  à  faire  vaiorr 
dans  les  rocailles,  également  répandue  dans  le  nord  de  rEuro|>e,  en  Asie,  en 
Amérique,  ou  elle  monte  dans  la  région  montagneuse,  d'où  son  nom  de  Ronce 
et  de  Framboisier  de  montagne.  Ses  tleurs  sont  relativement  de  grandes  dimen- 
sions, et  les  petits  fruits  rouges  qu'elles  produisent  sont  très  appréciés.  Les 
La{K)ns  et  les  Norvégiens  en  font  un  très  large  emploi  et  en  préparent  des  con- 
serves glacées  en  les  enterrant  dans  la  neige.  Les  feuilles  du  fiuSms  Chamx- 
morus  ont  de  cinq  à  neuf  lobes  et  les  fleurs  sont  dioïques.  Cette  efîpèce 
préfère  un  sol  humide,  mais  elle  s'accommode  de  la  rocaille  du  jardin. 

Rubus  saxatilis  — C'est  une  petite  plante  indigène  bien  connue  dans  U 
région  montagneuse  de  la  France,  d'où  elle  descend  parfois  jusque  dans  les 
plaines  des  environs  de  Paris  ;  de  dimensions  peu  élevées,  elle  ne  dépasse 
guère  âO  à  25  centimètres,  et  appartient  à  la  section  Cyfactis,  caractérisée 
par  ses  turions  herbacés,  ses  rameaux  floraux  naissant  sur  la  souche  même  à 
la  base  des  turions,  ses  drupes  glabres,  rougeàtres,  peu  nombreuses.  Les 
feuilles  sont  à  trois  folioles,  minces,  velues  en  dessous,  glabres  en  dessus;  le 
rameau  florifère  est  faible,  long  de  20  à  25  centimètres,  velu-pubescent, 
terminé  par  un  corymbe  peu  fourni  de  5-8  fleurs.  Les  pétales  sont  blanc 
verdâtre,  petits,  lancéolés  et  dressés.  Le  Rubtis  americanus  Britton  est  oonsn- 
déré  par  quelques  botanistes  comme  une  forme  du  R.  saxatilis;  c'est  alors  le 
R.  saxatilis^  v.  americanus  ou  canadensi%. 

Rubus  peHaius  —  Comme  le  /?.  saxatilis,  cette  espèce  doit  être  au  premier 
rang  parmi  les  Ronces  de  petite  taille.  Elle  paraît  malgré  cela  très  peu  connue, 
et  on  ne  trouve  guère  d'indication  à  son  sujet  que  dans  V Index  Kewensis,  qui 
la  donne  comme  originaire  de  l'ouest  des  États-Unis.  C'est  une  plante  basse, 
rampante,  à  feuilles  formées  de  cinq  folioles,  à  fleurs  petites  et  blanches  qui 
ne  sont  pas  sans  analogie  avec  celles  d'une  Anémone  des  bois.  Les  fruits,  qui 
ne  sont  pas  gros,  sont  d'un  beau  rouge  foncé.  On  peut  cultiver  le  /?.  pedatus 
oomme  le  R.  arcticus, 

Rubus  xanthaearftus  —  C'est  une  petite  plante  traçante  haute  de  20  à 
25  centimètres,  à  folioles  allongées,  d'un  vert  luisant,  à  grandes  fleurs 
blanches  et  à  fruits  jaunes.  Elle  a  été  introduite  en  1892,  mais  n'est  pas  encore 
très  répandue  dans  les  cultures. 

Signalons  quelques  plantes  nouvelles  ou  peu  connues  :  Crinum  Luqardx 
N.  E.  Brown,  espèce  très  distincte  caractérisée  par  ses  bulbes  relativement 
petits,  9CS  feuilles  vertes,  non  glauques,  longues,  étroites,  profondément 
caaaliculées.  Elle  a  été  découverte  dans  les  Kwebe  Hills,  près  du  lac  Ngami, 
dans  l'Afrique  centrale,  par  M.  Lugard  qui  en  envoya  des  spécimens 
vivants  au  jardin  de  Kew  où  elle  a  fleuri  récemment.  Ses  affinités  sont  avec 
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le  Crinum  Rauleneniartum  Schinz,  mais  elle  en  diffère  par  ses  fleurs  et  ses  bul- 
bes plus  petits  qui  ne  dépassent  pas  15  centimètres  de  circonférence.  En  voici 
d'ailleurs  la  description  :  Bulbe  petit  ayant  5  centimètres  de  diamètre,  ovoïde 
avec  un  col  long  de  5  à  8  centimètres;  feuilles  longues  de  45  à  80 centimètres, 
larges  de  1  à  2  centimètres,  linéaires,  aiguës,  profondément  canaliculées,  con- 
caves, légèrement  scabres  sur  les  bords,  glabres,  d'un  vert  foncé;  scape  long 
de  10  à  30  centimètres,  dressé,  légèrement  comprimé,  portant  de  deux  à  six 
fleurs;  bractées  longues  de  5  à  8  centimètres,  les  externes  larges  de  1  à  2  cen- 
timètres, oblongues-lancéolées,  aiguës,  enroulées  en  dedans  sur  les  bords, 
les  internes  linéaires  ou  linéaires-filiformes  ;  pédicelles  nuls  ou  longs  de  1  centi- 
mètre; ovaire  elliptique,  long  de  1  centimètre  environ  ;  tube  du  périanthe  long 
de  7  à  10  centimètres,  grôle,  cylindrique,  courbé,  s'atténuant  progressive- 
ment en  un  limbe  infundibuliforme,  vert;  segments  longs  de  8  à  9  centimètres, 
larges  de  15  à25  millimètres,  lancéolés,  ré  volutes  au  sommet,  avec  une  bande 
médiane  rose  brillant  et  une  pointe  épaisse,  de  couleur  verte. 

Eucomis  Jacquinii  C.  H.  Wright  —  Deux  plantes  sont  habituellement 
confondues  sous  le  nom  d'Eucomis  nana.  Le  type  décrit  par  L'Héritier  a  dei» 
feuilles  obovales,  longues  et  rétrécies  à  la  base,  des  pédoncules  maculés  de 
pourpre,  et  les  bractées  qui  forment  la  houppe  sont  distinctement  bordées  de 
pourpre.  C'est  laplante  figurée  dans  le  Botanical  Magazine  sous  le  numéro  1495 
et  à  laquelle  le  nom  d'Eucomis  nana  a  été  réservé.  L'autre  plante  a  été  figurée 
sous  le  même  nom  par  Jacquin  dans  VHortus  Schœnbrunnensis^  I,  92;  elle  a 
aussi  les  feuilles  obovales  mais  moins  atténuées  à  la  base  et  relativement  plus 
larges;  l'inflorescence  ne  présente  aucune  trace  de  pourpre.  C'est  à  elle,  qui 
a  fleuri  récemment  à  Kew,  que  M.  Wright  donne  le  nom  d'Eucomis  Jacquinii. 

Iberis  corifoUa  —  Qu'est-ce  que  cette  espèce?  Elle  serait  d'origine  jardi- 
nique  et  probablement  hybride.  On  la  multiplie  de  boutures  ;  elle  est  naine, 
avec  de  larges  tètes  de  fleurs  d'un  beau  blanc.  L'Index  de  Kew  la  signale  et 
l'attribue  à  Sweet  mais  il  ne  paraît  pas  en  exister  de  description.  Elle  tire 
vraisemblablement  son  origine  de  V Iberis  Coridis  folio  Villars,  rapporté  par  le 
Botanical  Magazine^  t.  1785,  à  17.  saxaUlis.  L' Iberis  Garrexiana  est  aussi  une 
espèce  naine,  d'un  beau  vert  foncé  pendant  l'hiver  et  fleurissant  en  avril  et 
mai.  On  le  considère  quelquefois  comme  une  variété  de  l'/.  sem/ervirpns  mais 
il  existe  des  caractères  distinctifs  qui  permettent  de  séparer  ces  deux  plantes. 

VIberis  sempervirens  a  produit  un  certain  nombre  de  formes  et  probable- 
ment d'hybrides.  Le  type  est  souvent  plus  feuille  que  florifère  et  trop  vigou- 
reux et  étalé  pour  planter  dans  un  petit  jardin  de  rocailles.  Parmi  les 
formes  naines,  celle  qui  a  reçu  le  nom  de  Little  Gem  est  la  meilleure;  elle  se 
multiplie  facilement  de  boutures.  Mais  les  perles  du  genre  sont  deux  formes 
naines  rapportées  par  les  botanistes  à  VIberis  saxaiiUs  qui  constituent  des 
touffes  compactes,  couchées,  se  couvrant  de  fleurs.  L'une  fleurit  vers  Noël, 
l'autre  environ  six  semaines  plus  tard,  sans  qu'elles  aient  à  craindre  en  quoi 
que  ce  soit  les  intempéries. 
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11  faut  recommander  également  pour  les  mêmes  usages  deux  autres  plantes 
naines  du  sud  de  Tltalie,  les  Iberis  Tenoreana  et  Pruiiii.  La  première  a  des 
fleurs  blanches  ou  suffusées  de  rose,  la  seconde  les  a  d'un  blanc  pur.  Elles 
donnent  des  semis  naturels  abondants  dont  quelques-uns  semblent  provenir 
de  croisements. 

Saxifraga  Kolenatiana  —  Espèce  h  fleurs  roses  qui  est  aussi  rapportée  au 
Saxifraga  carlilaginea.  Elle  appartient  aux  formes  de  cette  dernière  espèce 
elle-même  très  variée  et  connue  à  fleurs  blanches,  roses  ou  pourpres. 

Scujnfraga  cochlearis  —  C'est  une  des  espèces  les  plus  belles  et  les  plus 
élégantes  qui  fleurissent  en  juin.  De  quelques  espèces  comme  les  Saxifraga 
longifolia  ou  Cotylédon^  le  cultivateur  obtient  de  très  belles  inflorescences 
dans  des  pots  de  i2  à  io  centimètres;  il  est  possible  dans  des  pots  de  mêmes 
dimensions  de  se  procurer  une  douzaine  et  même  une  vingtaine  de  grappes 
fleuries  du  Saxifraga  cocWearis,  Les  fleurs  de  cette  plante  sont  d'un  blanc  de 
neige,  sauf  à  Textrémité  des  pétales  qui  sont  ponctués  de  rose.  On  trouve 
souvent  sous  le  nom  de  5.  cochlearis  des  variétés  de  qualités  inférieures  des 
S.  Hosiiieilingu/ata.  Ce  dernier  à  les  feuilles  plus  ou  moins  linéaires,  oblongues 
ou  acuminées,  tandis  que  le  S.  cochlearis  les  a  plus  incurvées  aux  bords, 
distinctement  spatulées,  disposées  en  une  rosette  globuleuse  se  rapprochant 
davantage  par  suite  de  celles  du  Saxifraga  A  izoon.  D'ailleurs  les  5.  cochlearis 
et  lingulata  ne  peuvent  être  distingués  spécifiquement  et  le  premier  ne  doit 
être  considéré  que  comme  une  forme  ou  une  sous-espèce  du  second.  Tandis 
que  le  S,  lingulata  est  assez  abondamment  répandu  dans  les  Alpes  méridio- 
nales et  de  Provence,  l'Italie,  la  Sardaigne  et  la  Sicile,  l'autre  ne  paraît  être 
connu  en  dehors  des  Alpes-Maritimes  et  de  la  vallée  de  Tende  en  Ligurie.  Le 
iV.  lingulata  présente  encore  en  France  une  forme  à  feuilles  canaliculées  en 
dessus,  plus  courtes,  moins  atténuées  à  la  base,  arrondies  au  sommet,  à  marge 
plus  fine,  le  S.  lantoscana  Boiss.  et  Reul.,  des  Basses-Alpes,  des  Alpes-Mari- 
times et  du  sud  du  Piémont.  Quant  au  ^'.  Hosfii,  dont  nous  parlions  plus 
haut,  il  ne  croît  pas  en  France;  on  le  trouve  dans  les  Apennins,  le  Tyrol,  la 
Vénétie,  la  Carniole.  Il  se  distingue  par  ses  feuilles  tout  à  fait  planes  en  dessus. 

Allium  albopilosiimC.'U.  Wright  —  Cette  espèce  nouvelle  est  originaire  de 
la  région  montagneuse  qui  sépare  les  contrées  transcaspiennes  de  la  Perse  où 
elle  a  été  découverte  par  Sintenis  et  introduite  par  la  maison  Van  Tubergen.  Elle 
est  voisine  de  V Allium  Jerdianum  Boiss.  et  Buhse.  Elle  s'en  distingue  par  ses 
feuilles  poilues  à  la  face  inférieure  et  ses  segments  plus  courts  que  la  moitié 
du  pédicelle;  feuilles  lancéolées,  plus  ou  moins  acuminées,  longues  de 
45  centimètres,  glabres  à  la  face  supérieure,  couvertes  de  poils  blancs  épais 
sur  la  face  inférieure  et  aux  bords;  scape  haut  de  30  centimètres  au  moins, 
épais  de  12  millimètres,  glabre,  cylindrique,  portant  jusqu'à  80  fleurs;  trois 
spalhes,  larges,  acuminées,  membraneuses;  pédicelles  longs  de  5  centimètres, 
épais  de  ^millimètres,  cylindriques,  glabres;  segments  du  périanthe linéaires, 
acuminés,  lilas,  longs  de  25  millimètres,   larges  de  2  millimètres  environ  ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


602  UEVUE  DES  PUBLICATIONS 

étamines  longues  de  12  millimètres;  filets  pourpre  foncé,  subulés,  dilatés  à  la 
base;  anthères  oblongues,  longues  de  2  millimètres,  pollen  vert-bleuâtre; 
ovaire  finement  verruqueux,  à  trois  lobes;  globuleux  (rappelant  celui  d'une 
Euphorbe)  ;  style  subulé,  long  de  7  à  8  millimètres. 

VAUium  albopilosum  est  le  représentant  le  plus  remarquable  et  le  plus 
ornemental  du  genre. 


The  Garden.  —  Le  Primula  kewensis  est  une  des  plus  intéressantes  décou- 
vertes horticoles  de  ces  dernières  années.  C'est  un  hybride  obtenu  eolre  le 
Primiila  verticillala,  d'Arabie  et  le  Primula  floribundn^  des  montagnes  de  l'Inde. 
Sa  production,  toute  artificielle,  est  due  vraisemblablement  à  la  fécondatioa 
croisée  par  l'intermédiaire  des  insectes.  Les  deux  parents  étaient  cultivés  dans 
un  voisinage  immédiat  aux  jardins  de  Kew.  Des  graines  prises  sur  le  P.  flori- 
bunda  furent  semées  et,  parmi  les  jeunes  plants,  on  en  remarqua  un  qui  avait 
un  feuillage  difi*érent.  Lors  de  la  floraison,  il  fut  facile  de  constater  son  ori- 
gine hybride.  Un  fait  de  même  ordre  se  produisit  deux  années  plus  tard,  mais 
le  résultat  fut  tout  autre.  Toutes  les  plantes  de  première  obtention  furent 
confiées  à  M.  Veitch,  qui  les  cultiva  et  en  assura  la  multiplication.  Si  Too 
met  de  côté  les  plus  belles  et  les  meilleures  espèces  de  Primevères,  il  est  liors 
de  doute  que  le  Primula  kewensis  se  trouve  au  premier  rang  dans  la  première 
demi-douzaine.  C'est  en  effet  une  plante  de  végétation  facile,  de  constitution 
vigoureuse,  bien  faite,,  à  feuillage  d'un  vert  brillant  sur  le  fond  duquei 
tranchent  les  fleurs  jaune  soufre,  clair,  disposées  en  grappes  qui  durent 
environ  deux  mois.  Quand  la  floraison  est  passée,  on  doit  rempoter  les  plan tjes 
et  les  tenir,  pendant  l'été  et  l'automne,  sous  châssis  froid.  En  hiver,  le  traite- 
ment du  Primula  sinensis  convient  au  Primula  kewensis.  On  n'a  pas  encore 
obtenu  de  graines  de  cette  dernière  plante,  mais  on  la  propage  facilement  par 
division  des  toufl*es. 

La  production  d'un  hybride  nouveau  de  Primula  est  toujours  intéressante. 
Jusqu'ici,  on  n'en  n'a  pas  encore  obtenu  par  fécondation  raisonnée  et  voulue; 
toutes  les  formes  de  croisement  ont  été  efl'ectuées  dans  la  nature,  comme  le 
montrent  bien  les  Primevères  hybrides  qu'on  rencontre  à  l'état  sauvage  aussi 
bien  que  le  Primula  kewensis.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  on  devra  donc  tenter  les 
hybridations  entre  les  Primevères  en  plaçant  côte  à  côte,  dans  une  même 
série,  les  plantes  sur  lesquelles  ou  a  des  vues,  par  exemple  Primula  oèconica, 
sinensis^  japonica^  megasea*folia,  etc. 

Les  feuilles  du  Primula  kewensis  mesurent  environ  32  centimètres  de  lon- 
gueur sur  10  centimètres  de  largeur. 

Le  Millonia  vexillaria  est  une  des  Orchidées  les  plus  recherchées  des  ama- 
teurs. Ses  variétés  sont  assez  nombreuses  et  distinctes.  Nous  signalerons 
parmi  elles  :  alba,  d'un  blanc  pur,  sauf  une  légère  teinte  rosée  à  la  bnâeiies 
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sépales  et  des  pétales;  la  variété  Queen  Alexandra  a  des  fleurs  blanches  d'une 
largeur  extraordinaire; 

Cobhiana^  à  sépales  et  pétales  roses  bordés  de  blanc,  le  labelle  large  et 
blanc  pur  ; 

I^eopoldii^  très  distincte,  à  fleurs  rose  foncé,  à  labelle  portant  une  large 
tache  oiarron  foncé  à  la  base; 

leucoglossoy  à  sépales  et  pétales  roses  avec  le  labelle  blanc  pur  ; 

superba,  à  sépides  et  pétales  rose  foncé,  le  sépale  inférieur  rayé  de  rouge 
pourpre  à  sa  base,  le  labelle  large,  carminé,  avec  une  tache  pourpre  triangu- 
laire, et  une  bande  blanche  à  la  base  ; 

Sanderiana^  à  fleurs  larges,  à  sépales  roses  passant  au  blanc,  les  deux  laté- 
raux lignés  de  rouge  cramoisi  près  de  la  base,  les  pétales  et  le  labelle  roses, 
ce  dernier  maculé  de  rouge  à  la  base; 

Memoria  G.  D.  Owen^  forme  splendide,  à  fleurs  larges  et  richement  colo- 
rées, pétales  et  sépale  supérieur  rose  brillant,  sépales  inférieurs  roses  avec 
une  large  barre  pourpre-cramoisi  dans  la  moitié  inférieure,  labelle  rose  avec 
disque  cramoisi  foncé  ; 

chelsi^nsis,  très  distincte,  fleurs  da  moyenne  grandeur,  sépales  et  pétales 
roses,  les  deux  inférieurs  lignés  de  pourpre  à  la  base;  labelle  rose  avec  une 
large  tache  pourpre  à  la  base  et  des  lignes  rayonnantes,  nuancé  de  pourpre  et 
bordé  de  blanc  ; 

gigcmtea,  fleurs  très  grandes,  entièrement  rose  foncé,  avec  disque  du 
labelle  jaune  brillant. 

Le  Miltonia  vexillaria  type  n'est  pas  seulement  une  jolie  plante,  il  est  aussi 
d'une  utilité  incontestable.  C'est  une  belle  Orchidée  d'exposition,  dont  la  fleur 
coupée  se  prête  admirablement  à  la  décoration  des  appartements  et  des  tables. 
Sa  facilité  de  floraison,  aussi  bien  que  de  végétation,  en  fait  une  des  meil- 
leures plantes  de  ce  groupe  et,  de  plus,  elle  ne  demande  pas  une  température 
bien  élevée.  Une  variété  figurée  a  reçu  le  nom  de  Kauerin  Augnsla;  elle  est 
remarquable  par  l'élégance  de  sa  forme,  ses  sépales  et  ses  pétales  rose  foncé, 
les  deux  sépales  inférieurs  étant  lignés  de  pourpre  à  leur  base.  Le  labelle  est 
grand,  rose  foncé,  avec  une  large  tache  pourpre  à  la  base  et  bordé  de  blanc. 

Le  Cupressus  Lmvsoniana  est  un  des  arbres  verts  le  plus  fréquemment 
cultivés  dans  les  parcs,  quoi  qu'il  n'ait  été  introduit  que  depuis  cinquante  ans 
au  plus.  Originaire  du  nord  de  la  Californie  et  de  l'Orégon,  il  forme  un  arbre 
robuste,  allongé,  pyramidal,  atteignant  30  mètres  et  plus,  avec  des  rameaux 
courts,  horizontaux,  demi-pendants  au  sommet.  Son  feuillage  est  d'un  vert 
glauque  spécial  et  gracieux  et  ses  chatons  mâles,  d'un  rouge  cramoisi  brillant, 
développés  en  nombre  considérable  à  l'extrémité  des  rameaux,  le  rendent 
décoratif  au  premier  chef.  Il  a  fourni  de  nombreuses  variétés  qui  sont  : 

albospica,  dont  les  extrémités  des  pousses  sont  blanches  argentées;  très 
décorative  au  printemps,  mais  de  croissance  plutôt  lente; 
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Alumi^  vigoureuse,  à  rameaux  aplatis  d'une  belle  teinte  glauque,  à  port 
grêle  dans  le  jeune  âge; 

argentea^  avec  le  port  du  type  quoique  plus  compact,  à  rameaux  moins 
pendants  à  leurs  extrémités,  vigoureuse,  glauque,  blanchâtre;  il  existe  sous  ce 
nom  un  certain  nombre  de  variations,  telles  que  glauca,  silver  Queen, 
Triomphe  de  Boskoop^  à  glaucescence  plus  ou  moins  prononcée;  la  dernière 
est  regardée  comme  la  meilleure  de  toutes  ; 

erecta  viridis^  forme  bien  connue  et  très  estimée,  à  rameaux  aplatis,  d'un 
vert  d'herbe  brillant;  les  jeunes  sujets  sont  particulièrement  recherchés  au 
point  de  vue  décoratif;  les  branches  sont  horizontales  à  la  base  seulement; 

Fraseri^  avec  les  caractères  principaux  de  la  variété  A /umî,  mais  à  rameaux 
moins  glauques; 

gravi/is,  forme  à  port  globuleux,  à  rameaux  grêles,  penchés  au  sommet, 
d'un  beau  vert  qui  ne  change  pas  pendant  tout  le  cours  de  Tannée,  très  déco- 
rative en  petits  sujets,  mais  demandant  quelques  années  pour  acquérir  une 
taille  assez  élevée;  on  en  connaît  des  variétés  :  gracilis  argentea,  gracUlima 
eigracills  pendula,  mais  le  type  est  plus  fréquemment  cultivé; 

interiexta^  forme  robuste,  étalée,  à  feuillage  peu  élégant  et  à  port  à  demi- 
pendant,  atteignant  une  grande  hauteur; 

lutea,  entièrement  jaune  brillant  et  très  ornementale,  robuste  et  vigou- 
reuse, ce  qui  est  de  la  plus  haute  importance  pour  les  Conifères  à  feuillage 
coloré,  montrant  toutes  ses  qualités  quand  elle  a  atteint  de  60  centimètres  à 
1  mètre; 

palula,  à  port  compact,  pyramidal,  d'un  vert  foncé,  à  feuillage  brillant,  à 
rameaux  aplatis  et  étalés; 

,  Smithii,  en  forme  de  colonne,  ayant  le  même  diamètre  à  la  base  et  au 
sommet,  d'un  vert  glauque,  à  feuillage  fin  et  plus  divisé;  très  distincte  et 
gracieuse; 

stricia,  grêle,  à  feuillage  vert  foncé,  ressemblant  quelquefois  à  la  variété 
erecta  viridis  dans  l'ensemble,  mais  à  rameaux  courts,  étalés,  rayonnants,  et 
souffrant  rarement,  sinon  jamais,  de  la  neige  et  des  grands  vents: 

vcrskolor^  à  feuillage  où  se  trouvent  mêlées  les  teintes  verte  et  jaune; 
vigoureuse,  à  port  horizontal  ; 

Weslei-manni,  à  pousses  jaune  doré  brillant,  principalement  au  sommet, 
horizontales,  demi-pendantes. 

Il  existe  d'autres  formes  qui  rentrent  dans  les  précédentes.  La  variété 
densa  ou  nana  doit  être  encore  mentionnée  pour  son  port  nain,  très  compact, 
qui  en  fait  une  excellente  plante  pour  les  rocailles,  exigeant  plusieurs  années 
pour  atteindre  1  mètre  de  hauteur. 

Nous  signalerons  encore  comme  plantes  intéressantes:  Chamœlirium  caro- 
liuiannm,  Liliacée  de  l'Amérique  du  Nord  formant  des  touffes  à  croissance 
rapide;  les  feuilles,  lancéolées,  ne  dépassent  guère  7  à   10    centimètres; 
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les  fleurs,  disposées  en  épis  longs  de  50  centimètres  environ,  sont 
blanches,  petites  et  très  nombreuses;  Saxifraga  lingulata  var.  lantoscana,  des 
Alpes-Maritimes,  considéré  tantôt  comme  espèce  propre,  tantôt  comme  variété 
du  S.  lingulata^  jolie  plante  à  grappes  penchées  formées  de  fleurs  disposées 
sur  deux  rangs  le  long  du  rachis;  il  en  existe  une  variété  superba,  plus 
robuste,  à  grappes  arquées,  à  fleurs  ponctuées  de  rouge  cramoisi;  Campanula 
peregrina,  espèce  des  plus  intéressantes,  bisannuelle,  à  fleurs  bien  faites,  bleu 
pâle  ou  bleu  violet,  à  ovaire  et  à  base  de  la  corolle  entourés  d'un  cercle  violet 
plus  foncé;  les  fleurs  forment  un  épi  compact  atteignant  75  centimètres;  la 
plante  est  très  rameuse  dès  la  base;  Tropœolum  Sunlight,  d'origine  améri- 
caine, grimpant,  à  fleurs  jaune  d'or  foncé  et  parfumées. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Sterculia  (Brachychiton)  discolor  Bentham  (Sterculiacées).  —  Revue  horti- 
cole, 1905,  p.  338.  Description  de  M.  Ed.  André. 

Espèce  originaire  de  l'Australie  orientale.  Sa  découverte  est  due  à  M.  Ch. 
Moore  du  Jardin  botanique  de  Sydney.  C'est  un  arbre  de  moyenne  taille,  dit 
M.  Ed.  André,  portant  une  tête  élargie,  à  grandes  feuilles  cordiformes  longue- 
ment pétiolées.  Fleurs  campanulées  roses,  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
du  Sterculia  acerxfolia.  Joli  arbre  de  plus  à  ajouter  à  notre  Midi.  Dans  la 
région  niçoise  cette  plante  croîtrait  certainement  à  l'égal  des  autres  espèces 
du  genre. 

Publications  étrangères, 

par  M.  P.    Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

Decaisnea  Fargesii  Franchet.  —  D.  de  Farges.  —  Chine  (Lardizabalacées). 
—  Bot,  Mag.  t.  7848. 

Arbrisseau  dressé,  très  glabre,  polygame-dioïque,  à  tiges  dressées,  raides» 
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peu  ramifiées,  feuillées  au  sommet;  feuilles  longues  de  30 centimètres,  étalées, 
imparipennées,  à  pétiole  grêle,  lisse;  folioles  opposées,  pétiolulées,  ovales  ou 
oblongues,  acuminées;  grappes  axillaires  allongées,  recourbées;  braelées 
allongées-subulées,  étalées,  caduques;  fleurs  pendantes,  vertes  ;  sépales  lan- 
céolés, longuement  acuminés;  pétales  nuls;  fleurs  mâles  à  filets  staminaux 
soudés  en  un  tube  allongé,  cylindrique,  portant  les  anthères  à  son  sommet; 
anthères  adnées  au  tube,  linéaires,  à  connectif  prolongé  en  un  onglet 
dressé;  fleurs  femelles  à  tube  du  staminode  très  court,  à  anthères  longuement 
cuspidées,  à  carpelles  linéaires-oblongs;  fruits  à  carpelles  longs  de  8  à 
10  centimètres,  linéaires-oblongs,  dressés,  cylindriques,  larges  de  1  centi- 
mètre et  demi,  lisses,  légèrement  toruleux,  bleus. 

Le  D,  Forgesii  est  une  plante  très  intéressante,  qui  forme  la  dernière 
espèce  connue  du  genre  de  l'Himalaya  oriental.  Les  principales  différences 
avec  le  D,  insignis  sont  dans  le  coloris  vert  foncé  des  folioles  plus  longue- 
ment acuminées,  dans  les  sépales  plus  allongés  à  sommet  plus  étroit,  dans  les 
bractées  plus  longues  et  plus  persistantes.  La  couleur  des  fruits  est  également 
très  différente  :  bleue  dans  le  />.  Fargesii,  elle  est  jaune  d'or  dans  le  D.  insi- 
gnis, 11  en  est  de  même  de  leur  longueur  qui  est  distincte  dans  les  deux  espèces. 

Le  D.  Fargesii  n'est  pas  rare  dans  les  forêts  montagneuses  de  la  Chine  occi- 
dentale, entre  9  et  13.000  pieds.  Il  a  été  découvert  dans  le  Se-Tchuen  par  le 
père  Farges  qui  en  a  envoyé  des  graines  à  M.  Maurice  de  Vilmorin.  11  a  été 
recueilli  également  au  Yunnan,  dans  le  Ilupeh  et  sur  les  frontières  du  Thibet 
par  le  D*"  Henry. 

Echium  Wildpretii  Pearson  —  Vipérine  de  Wildpret.  —  Canaries  (Bora- 
ginacées).  —  Bot,  Afag.y  t.  7847. 

Plante  bisannuelle,  mollement  poilue;  tige  haute  de  2  à  3  pieds,  simple, 
raide,  dressée,  abondamment  feuillée  depuis  la  base  qui  est  légèrement 
épaissie;  feuilles  étalées,  sessiles,  linéaires-lancéolées,  acuminées,  revêtues 
sur  leurs  deux  faces  de  poils  mous,  soyeux;  côte  assez  large;  nervation  peu 
marquée;  cymes  multiflores  disposées  en  un  thyrse  terminal  allongé,  feuille  ; 
feuilles  florales  linéaires,  élalées-recourbées,  dépassant  longuement  les  cymos  ; 
fleurs  brièvement  pédicellées;  calice  à  segments  égaux,  lancéolés,  acuminés, 
poilus;  corolle  infundibuliforme-campanulée,  d'un  rouge  pâle,  un  peu  plus 
longue  que  le  calice,  munie  intérieurement  h  sa  base  d'un  anneau  de  poils,  à 
lobes  égaux,  largement  ovales,  obtus;  filets  des  étamines  dressés,  dépassant 
deux  fois  la  corolle,  d'un  rouge  sang  pâle;  anthères  petites,  oblongues;  style 
poilu,  bipartite  au  sommet. 

Les  espèces  d'Ac/iium,  au  nombre  de  80  environ,  sont  très  difficiles  à 
distinguer  les  unes  des  autres,  surtout  en  ce  qui  concerne  celles  de  Madère  et 
des  Canaries.  L'A'.  Wildepreiii  a  été  envoyée  des  Canaries  sous  le  nom  erroné 
de  E.  candicans  L.  f.  Il  se  rapproche  de  1'^.  callithyrsum  Webb,  de  la  même 
région,  par  son  port,  son  inflorescence  en  thyrse  et  ses  feuilles  florales  très 
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allongées,  mais  ce  dernier  en  diffère  par  son  aspect  plus  robuste,  son  hispi- 
dilé,  ses  feuilles  nettement  nerviées,  son  calice  à  segments  très  inégaux  et  le 
tube  de  la  corolle  plus  large  et  plus  court. 

Fritillaria  askabadensis  M.  Micheli  —  F.  d'Askabad.  —  Asie  centrale 
(Liliacées).  —  Bot.  Mag,,  t.  7850. 

Plante  élevée,  robuste,  feuillée,  à  bulbe  volumineux,  globuleux,  écail- 
leux;  tige  couronnée  à  son  sommet  par  une  touffe  de  feuilles  et  de  fleurs; 
feuilles  d'un  vert  pâle,  sessiles,  les  inférieures  épaisses,  linéaires-oblongues 
ou  lancéolées,  un  peu  aiguës,  longues  de  10  à  12  centimètres,  les  supérieures 
subverlicillées,  linéaires-lancéolées,  acuminées  ;  les  plus  élevées  fasciculées, 
pt'lites,  plu^  étroites  et  flexueuses  :  5  à  8  fleurs  inodores,  penchées,  disposées 
entre  les  feuilles  du  sommet,  à  pédicelles  recourbés,  munis  de  petites 
bractées  linéaires;  périanthe  campanule  vert-jaunâtre,  segments  oblongs, 
obtus,  gibbeux  sur  le  dos  et  à  la  base;  nectaire  petit,  déprimé,  vert;  filets 
staminaux  courts;  anthères  linéaires-oblongues,  dressées,  apiculées  au 
sommet,  jaune  d'or. 

Le  /.  askabadensu  e%i  intéressant  en  ce  qu'il  constitue  la  dernière  espèce 
connue  de  la  section  Petilium,  jusqu'ici  représentée  seulement  par  le  F,  impe^ 
rialisy  dont  il  diffère  par  ses  fleurs  plus  petites  et  verdàtres.  11  a  été  décou- 
vert par  M.  Sintenis,  près  d'Askabad,  dans  la  Russie  transcaspienne,  non 
loin  de  la  frontière  nord  de  la  Perse.  Il  croît  sur  sol  calcaire,  à  1250  pieds 
d'altitude. 

Gelsemium  sempervirens]  Ait.  —  G.  toujours  vert.  —  Etats-Unis  du  Sud 
(Loganiacées).  —  Bot,  Mag.,  t.  7851. 

Arbuste  volubile,  élevé,  grimpant,  grêle,  très  glabre,  toujours  vert  ou  à 
peu  près;  ramules  pendantes,  rouge-brun;  feuilles  opposées,  courtemont 
pétiolées,  oblongues  ou  lancéolées,  acuminées,  vert  luisant  en  dessus,  pâles 
teintées  de  rouge  en  dessous;  pédoncules  axillaires,  1-3  flores,  écailleux; 
fleurs  dressées,  dichogames;  calice  à  lobes  ovales-lancéolés;  corolle  jaune 
d'or,  à  tube  infundibuliforme-campanulé,  à  lobes  plus  courts,  étalés,  ovales- 
arrondîs,  obtus;  étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  anthères 
linéaires-oblongues;  style  allongé;  stigmate  court,  bilabié,  à  lèvres  inégales, 
hilobées;  capsule  elliptique,  comprimée. 

Introduit  par  Tradescant,  cultivé  par  Parkinson  à  son  jardin  de  Long  Acre 
(en  1640),  le  Gelsemium  a  été  figuré  la  même  année  dans  le  Theairum  bota- 
nicum.  Le  genre  a  été  fondé  par  Jussieu  en  1789  pour  le  Bignonia  sempervxrens 
L.,  le  Gelseminum  ou  Jasminum  luteum  odoralum  de  Parkinson.  En  1803, 
Michaux  en  lit  le  G.  nitidum^  en  1806,  Poiret,  le  G.  lucidum  et  Aiton,  en 
1811,  le  G.  sempeî'virens.  La  seule  espèce  connue  en  dehors  est  le  G.  elegans 
B<*nth.  de  Birmanie  et  de  Chine. 

Le  G.  sempervirens  est  répandu  dans  les  bois  du  sud  des  États-Unis,  de  la 
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Virginie  à  la  Floride,  du  Texas  au  sud  du  Mexique.  Les  racines  et  les  tiges 
desséchées  sont  d'un  usage  fréquent  aux  États-Unis,  comme  calmant.  Elles 
sont  vénéneuses  à  fortes  doses  et  provoquent  Tasphyxie. 

Heterotoma  lobelioides  Zucc.  —  H.  fausse  Lobélie  —  Mexique  et  Guate- 
mala (Lobéliacées).  —  Bot,  JUag.^  t.  7849. 

Plante  herbacée  dressée,  rameuse,  à  ramules  grêles,  pubescentes  ainsi  que 
les  pétioles,  le  bord  des  feuilles  et  les  nervures  de  la  face  inférieure;  feuilles 
ovales-lancéolées,  acuminées,  pourvues  de  dents  écartées,  arrondies  à  la  base 
ou  atténuées,  d'un  vert  pâle,  munies  de  5  à  7  nervures,  à  pétiole  grêle,  celles 
du  sommet  de  la  tige  sessiles,  plus  petites,  linéaires-lancéolées;  fleurs 
incurvées  en  faux  ;  dents  du  calice  vertes,  subulées,  trois  divariquées  vers  la 
base  de  la  corolle,  deux  autres  plus  petites  infléchies  vers  le  sommet  de 
Téperon  ;  corolle  à  éperon  en  forme  de  tube,  rouge  sang,  plus  long  que  le 
limbe  qui  est  jaune  d'or  et  trifide;  colonne  staminale  de  même  longueur  que 
le  limbe  de  la  corolle. 

Le  genre  Heterotoma,  composé  de  7  espèces  du  Mexique  et  de  l'Amérique 
centrale,  est  des  plus  curieux  au  point  de  vue  de  la  composition  de  sa  fleur. 
Dans  VH,  lobtlioides,  les  deux  lobes  de  la  base  inférieure  du  calice  sont  repré- 
sentés par  deux  éperons  verts,  subulés,  qui  contrastent  de  façon  bizarre  avec 
l'éperon  de  la  corolle  colorée  en  rouge  sang  foncé.  VB.  lobelioides  est  une 
espèce  montagneuse,  découverte  par  Karwinsky  dans  le  sud  du  Mexique  et 
retrouvée  au  Guatemala  par  llartweg  et  0.  Salvin. 

Cynorchis  purpurascens  Thouars  —  C.  purpurin  —  Iles  Mascareignes 
(Orchidacées).  —  Bot,  Mag,  t.  'tSo^. 

Plante  épiphyte,  à  tige  courte  ;  feuilles  solitaires  ou  au  nombre  de  deux 
et  très  inégales,  la  plus  grande  haute  de  30  à  60  centimètres,  sessile,  oblongue 
ou  oblongue-lancéolée,  acuminée,  multinerve,  vert-gai  à  la  face  supérieure, 
à  nervures  parallèles,  épaisses  en  dessous;  scape  haut  de  30  centimètres, 
robuste,  dressé,  muni  de  1  à  2  gaines  lancéolées,  recourbées;  fleurs  en  grappe 
ou  en  capitule;  bradées  lancéolées,  dressées,  engainantes,  d'un  vert  pâle; 
ovaire  grêle;  i)ériantlie  rose;  disque  du  labelle  blanchâtre;  sépale  dorsal 
court,  ovale,  obtus,  en  forme  de  casque,  les  latéraux  beaucoup  plus  grands, 
orbiculaires-ovales,  étalés;  pétales  linéaires-lancéolés,  ascendants,  aussi  longs 
que  le  sépale  dorsal  ;  labelle  ample,  sessile,  partagé  en  quatre  parties  d'égales 
dimensions,  à  lobes  nméiformes,  étalés,  crénelés  au  sommet  ;  éperon  grêle, 
de  même  longueur  que  l'ovaire,  légèrement  incurvé;  colonne  très  courte, 
blanche. 

Le  C.  purpurascens  diff'ère  du  C.  Lowiana,  avec  lequel  il  a  été  confondu 
[Bot,  Mag.,  t.  7551),  par  ses  feuilles  qui  sont  les  plus  grandes  de  toutes  celles 
des  Orchidées  connues,  par  son  inflorescence  très  fournie,  ses  bractées  plus 
larges,  ses  fleurs  plus  grandes  avec  l'éperon  plus  grêle.  De  plus,  le  rostre  est 
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presque  dressé  au  lieu  d'être  recourbé.  C'est  une  plante  originaire  des  Masca- 
reignes  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Warpur,  sur  les  branches  du  Pcrndanus  Can- 
delabrum,  quelquefois  dans  les  touffes  d' Asplenium  ISidus  et  accompagnée  par 
YImpaiien  grandiflora.  ïhouars  Tavait  recueillie  à  Maurice  et  le  D*"  Balfour  Ta 
vue  à  Bombay. 

Dischidia  Ursula  Decsne  —  D.  hérissée  —  Malaisie  (Asclépiadacées). 
^Bot,  Mag,  t.  7853. 

Plante  grimpante  hérissée  de  toutes  parts,  sauf  sur  les  fleurs,  papilleuse,  à 
tiges  minces,  flexueuses,  pourpre-foncé,  radicante  aux  nœuds;  entrenœuds 
plus  longs  que  les  feuilles;  feuilles  à  très  court  pétiole,  orbiculaires-ovales, 
incurvées,  plus  ou  moins  papilleuses  et  hispides  poilues,  d'un  vert-brun  et 
lacuneuses  en  dessous  entre  les  nervures;  nervures  au  nombre  de  4; 
grappes  intrapétiolaires,  pauciflores,  très  courtement  pédonculées;  fleurs  à 
court  pédoncule;  calice  à  lobes  petits,  ovales,  obtus;  corolle  glabre,  charnue, 
urcéolée,  à  tube  globuleux  dans  la  partie  inférieure,  d'un  rouge  foncé,  res- 
serré dans  le  haut,  rose,  5-fides  au  sommet,  à  lobes  ovales,  dressés,  munis 
intérieurement  de  deux  anneaux  de  poils  placés,  l'un  à  la  gorge,  l'autre  au 
milieu  de  la  partie  renflée;  écailles  de  la  couronne  extérieure  dressées,  en 
forme  de  marteau. 

Les  Dischidia  appartiennent  à  un  genre  asiatique  et  australien  composé  de 
25  espèces,  dont  une  seule  a  jusqu'ici  fleuri  en  Europe.  Une  d'entre  elles,  le 
D.  ttafflesiana  est  remarquable  par  la  transformation  de  ses  feuilles  en  asci- 
dies. Elle  est  répandue  du  Bengale  à  l'Australie.  Le  Z>.  hirsuta  a  les  feuilles 
très  petites;  il  se  rencontre  dans  les  provinces  de  Burma,  Ténassérim,  la 
péninsule  Malaise,  Java. 

Podocarpus  pectinata  Pancher  —  P.  pectine  —  Nouvelle-Calédonie  (Coni- 
fères). —  Bol  Mog„  L  7854. 

Arbre  de  15  à  20  mètres,  à  tronc  robuste,  à  rameaux  épais,  verts,  flexueux  ; 
feuilles  de  deux  formes,  les  unes  éparses,  petites,  écailleuses,  apprimées  le 
long  des  rameaux  et  des  ramules,  ovales,  acuminées,  les  autres  sessi les,  ser- 
rées, ascendantes,  linéaires,  aiguës  ou  obtuses,  épaisses,  d'un  vert  foncé,  à 
bords  recourbés,  munies  d'une  bande  blanche  de  chaque  côté  de  la  côte, 
disposées  sur  deux  rangs  sur  des  rameaux  courts  et  terminaux;  épis  mâles  au 
nombre  de  1-3,  terminaux,  recourbés,  cylindriques,  longs  de  2  à  4  centimètres, 
à  anthères  imbriquées,  serrées,  largement  deltoïdes,  arrondies  aux  angles,  à 
loges  écartées  à  la  base  d'un  connectif  membraneux  ;  pédoncules  femelles 
2  à  3,  terminaux,  incurvés,  réfléchis,  uniflores,  munis  à  leur  base  do  bractées 
grêles,  membraneuses,  imbriquées,  ovales,  triangulaires,  décurrentes, 
épaissies  dans  le  haut,  charnues,  mamelonnées,  à  limbe  raccourci,  triangu- 
laire, la  deuxième  seule  étant  fructifère;  graine  (pas  mûre)  ovoïde,  charnue 
antérieurement,  à  sillon  et  à  plis  nombreux,  à  hile  basilaire  large,  à  micro- 
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•pyle  situé  au-dessous  du  sommet,  muni  de  deux  lèvres  dout  l'aiitérieare 
est  prolongée. 

Brongniard  et  Gris  ont  décrit  le  micropyle  comme  subierminaJ  d'où  la 
place  assignée  à  cette  plante  dans  le  genre  i^rydium  sous  le  nom  de 
D.  Pancheri\  Pancher  Ta  rapportée  aux  Podocarpns  dont  elle  a  tous  les  carac- 
tères extérieurs  mais  dans  lesquels  le  micropyle  est  basilaire.  Dans  le 
Genem  planiarum  MM.  Bentham  et  Uooker  en  ont  fait  un  Podocarpms  delà 
section  Dacrycarpus,  et  celle  opinion  est  celle  du  D*^  Masters.  Les  Dacrycarpus 
doivent  former  un  genre  distinct,  basé  sur  le  caractère  des  fruits  dnipacés, 
manquant  de  cupules. 

Le  /*.  peciinaia  est  originaire  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Epidendram  Endresii  Rchb.  f.  —  E.  d'Endres  —  Costa  Rica  (Orchidacées  . 
—  //o/.  Âfag,  t.  7855. 

Tiges  cespiteuses,  raides,  rigides,  dressées,  de  la  grosseur  d'une  plume  de 
pigeon,  recouvertes  sur  toute  leur  surface  de  gaines  verruqueuses  brun- 
rouge^Ure;  feuilles  sur  deux  rangs,  sessiles,  étalées,  recourbées,  oblongues, 
arrondies  au  sommet  oubilobées,  coriaces,  semi-amplexic^iules  à  la  base,  d'un 
vert  foncé  à  la  face  supérieure,  brillantes  et  un  peu  convexes,  à  côle  enfoncée, 
pâles  en  dessous;  grappe  terminale  brièvement  pédonculée,  dressée,  peu 
fournie;  bractées  linéaires-lancéolées,  de  moitié  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles;  sépales  obtus,  blancs  ;  pétales  de  même  longueur  que  les  sépale^:, 
obovales-oblongs,  apiculés,  blancs  ;  labelle  plus  long  que  les  sépales,  trilobé, 
à  lobes  latéraux  oblongs,  blancs  d'un  CA)té,  rose  pâle  de  l'autre,  le  («rminal 
oboval  à  sinus  large;  disque  maculé  de  rouge  sang;  colonne  tronquée  au 
sommet,  à  quatre  divisions;  anthère  en  forme  de  mitre. 

V£\  Audresii  est  une  petite  espèce,  à  feuilles  rappelant  celle  du  Buis. 
Il  est  originaire  de  Costa-Rica  ou  elle  a  été  découverte  par  Ëndres  et 
retrouvée  par  M.  Lehman  qui  l'importa  en  1878. 

Bryophjrilum  crenatum  Baker —  B,  crénelé  —  Madagascar  (Crassula- 
cées).  —  Bol.  Mag.,  t.  7856. 

Planle  très  glabre,  à  tige  haute  de  1  mètre  à  1  mètre  et  demi,  dressée  ou 
couchée  et  simple  à  la  base,  lisse,  rameuse,  trichotome  au  sommet  ;  entre- 
nopuds  assez  longs;  feuilles  opposées,  épaisses,  oblongues  en  largeur  et 
ovales-oblongues,  cordéi»s  à  la  base  et  munies  de  deux  oreillettijs  incurvées, 
sinuées-crénelées,  d'un  vert  gris  à  la  face  supérieure,  pâle  en  dessous,  à  ciMe 
saillante  à  la  face  inférieure,  à  nervures  au  nombre  de  3-5,  les  florales  plus 
petites,  linéaires;  pétioles  robustes,  lisses;  cymes  terminales  peu  fournies,  dis- 
posées en  corymbes;  fleurs  penchées,  rouge-orangé,  h  pédicelles  grêles,  re- 
courbés; calice  renflé,  globuleux,  à  quatre  dents  deltoïdes,  arrondi  à  la  base; 
corolle  à  tube  subrylindriquo,  un  pi»u  resserré  au  milieu,  à  quatre  lobes  courts, 
largement  oblongs,  arrondis  au  sommet;  étami  nés  disposées  sur  un  seul  rang. 
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au  nombre  de  huit,  insérées  au  milieu  du  tube;  anthères  incluses,  oblongues, 
petites;  disque  à  glandes  exiguës:  ovaire  à  carpelles  atténués  en  styles  grêles 
de  la  même  longueur  que  les  loges. 

Des  cinq  espèces  qui  composent  le  g«are  Bryophyltum,  toutes  probable- 
ment sont  indigènes  en  Afrique  et  dans  les  îles  africaines,  quoique  la  plus 
cooAua^  le  B.  calycinum  Salisb,  remarquable  par  la  propriété  qu'elle  possède 
de  se  multiplier  facilement  par  fra^naentation  de  ses  feuilles,  répandue  dans 
toutes  les  régions  tropicales  des  deux  hémisphères,  ait  été  regardée  comme 
originaire  de  l'Asie  et  des  deux  Amériques,  Dans  lesi?.  calycinum  el€7enalum^ 
les  anthères  sont  incluses,  tandis  qu'elles  sont  saillantes  dans  le  B,  prelife- 
mm  Bowie.  Le  B.  crenoiamn  été  découvert  dans  le  centre  de  Madaga^ar  par 
M.  Lyall;  plus  récemment  M,  IL  Baron  et  M.  Scott  Elliot  Tont  retrouvé  à 
Angalampena. 


Le  Secrétaire^rédacteur-gérant^ 
D.  6oiS. 


Paris.  —  L.  Marbthbuk,  inriDrimeur,  i,  rue  CàssoMe 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LA-REIN  B, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 


UJ 

1 

TEMPE 

MIN. 

RATURE 

MAX. 

BAROM 

MATIN 

ÊTRE 

SOIR 

VENTS 

DOMINANTS 

ÉTAT   DU    CIEL 

•13,3 

26,7 

761,5 

762 

ONG. 

Nuageux  le  matin,  un  peu  de  pluie  dans 
le  milieu  de  la  journée,  légèrement 
pluvieux  le  soir. 

2 

8,0 

28,3 

763 

769,5 

S.  so. 

Nuageux. 

3 

12,3 

33,5 

757 

754 

so. 

Nuageux. 

4 

14,7 

24,1 

738 

758,5 

OSO.  S. 

Couvert  et  légèrement  pluvieux  jusqu'à 
5  heures  du  soir,  nuageux  ensuite. 

5 

12,6 

25  0 

759,5 

761 

0 

Nuageux,  petit  orage  vers  midi. 

6 

14,8 

25,0 

766 

766,3 

ONO. 

Nuageux. 

1 

8,7 

22,2 

765,5 

763 

0.  S. 

Couvert  le  malin,  nuageux.                     | 

8 

12,0 

25,1 

764 

764,5 

0. 

Nuageux.                                                   1 

9 

11,5 

34,9 

764 

763 

SO. 

Nuageux. 

10 

15,1 

27,0 

763 

764,5 

0. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  nuageux  ;  pe- 
tite pluie,  presque  continue,  à  partir 
de  3  heures  du  soir. 

H 

11,9 

24,8 

765,5 

766,5 

NO. 

Nuageux,  plusieurs  averses  l'après-midi.  1 

12 

8.7 

24,1 

770,5 

771 

ONO. 

Nuageux.                                                  t 

13 

9,1 

27,2 

770 

763 

E. 

Qair. 

U 

12,1 

31,3 

767 

764,5 

E. 

Clair. 

15 

12,0 

33,6 

764,5 

762,5 

E. 

Très  légèrement  nuageux  jusqu'à  5  hc»»- 
res  du  soir,  nuageux  plus  accentué 
ensuite. 

16 

15,9 

25,0 

762,5 

763 

E. 

Très  petite  pluie  de  grand  matin,  cou- 
vert, tonnerre  vers  6  heures  du  soir. 

n 

14,8 

26,8 

764,5 

765,5 

ONO. 

Couvert  le  malin,  nuageux  Taprès-midi, 
clair  le  soir. 

18 

12,0 

27,7 

765 

763,5 

S.  0. 

Couvert  de  grand  matin,  nuageux. 

19 

13,3 

26,4 

765,5 

765,5 

ONO. 

Très  petite  pluie  dans  la  matinée,  cou- 
vert, clair  tard  le  toir.                          , 

20 

9,2 

27,1 

764,5 

764,5 

NO. 

Très  nuageux.                                            i 

21 

12.4 

24,7 

766,5 

764 

NO. 

Nuageux. 

22 

8.0 

27,7 

763,5 

761 

OSO. 

Nuageux,  orage  et  pluie  continue  de  5 
à  11  heures  du  soir. 

23 

20,3 

22,9 

763 

76^,5 

NO. 

Nuageux. 

24 

8,0 

24,1 

763,5 

761 

S. 

Nuageux. 

23 

10,2 

28,7 

759 

735 

NO.  SO.  S. 

Nuageux,  orageux  et  pluvieux  de  5  à  7 
heures  du  soir. 

26 

13,3 

24,8 

756 

759 

0. 

Couvert,  orage  vers  3  heures  du  soir, 
avec  pluie  prolongée  jusqu'à  5  heures.  ■ 

27 

10,2 

19,0 

761,5 

761 

0. 

Généralement  couvert,  averse  vers  5  h.  . 
du  soir. 

28 

11,2 

16,1 

756 

751,5 

0. 

Pluie  presque  continue,  de  3  h.  du  ma- 
tin à  5  h.  du  soir,  violent  coup  de 
tonnerre  vers  2  h.,  nuageux  ensuite. 

29 

10,9 

20,0 

749,5 

751,5 

0.  so.  s. 

Très  nuageux,  légèrement  pluvieux  Ta- 
près-midi. 

30 

12,0 

21,0 

755 

761,5 

ONO. 

Couvert  le  matin,  très  légères  averses, 
nuageux,  petite  pluie  lard  le  «oir. 

31 

12,2 

23,0 

763,5 

769 

N. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 
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Notes  de  Belgique.  —  Exposition  internationale  d'économie  domestique 
à  Anvers,  —  Une  Exposition  internationale  d'économie  domestique  se  tiendra 
Tannée  prochaine,  à  Anvers,  en  avril  et  mai,  dans  les  locaux  d'été  de  la 
Société  Royale  d'Harmonie,  sous  le  patronage  de  S.  A.  R.  le  prince  Albert 
de  Belgique  et  sous  les  auspices  du  gouvernement,  de  la  province  et  de 
la  ville.  L'Exposition  sera  divisée  en  quinze  groupes,  au  nombre  desquels 
nous  signalons,  à  Tattention  spéciale  des  membres  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture,  ceux  de  rAgriculture,  de  THorticulture,  de  TArboriculture  et 
et  des  colonies. 

Le  secrétariat  général  de  l'Exposition  est  établi  rue  Vondel,  9,  à  Anvers. 

Fêtes  des  arbres.  —  Décidément,  la  fête  des  arbres  d'Esneux,  près  Liège, 
aura  eu  plus  de  retentissement  encore  qu'on  ne  le  croyait,  car  voici  qu'à  son 
tour,  après  Liège,  Huy  organise  également  une  fête  des  arbres.  Elle  aura  lieu 
le  8  octobre  prochain  et  se  déroulera  dans  le  décor  enchanteur  de  la  prome- 
nade de  nie. 

Le  même  mois,  des  arbres  seront  solennellement  plantés,  à  Anvers,  sur  la 
nouvelle  place  de  Stuyvenberg.  Les  élèves  des  écoles  communales  participe- 
ront à  la  fête.  Les  arbres  plantés  par  eux  seront  leurs  arbres;  ils  en  surveille- 
ront  la  croissance  avec  intérêt,  ils  les  soigneront  même  avec  sollicitude.  Il  y 
a  là  une  poétique  leçon  de  choses. 

Il  y  a  quarante  ans,  les  villes  d'Anvers  et  de  Bruxelles  étaient  seules  à*  se 
distinguer,  en  Belgique,  par  leurs  plantations  urbaines.  Cet  exemple  a  été 
suivi  depuis  par  d'autres  villes,  dont  Tune,  Gand,  les  a  dépassées  par  le  soin 
qu'elle  a  pris  d'assainir  et  d'embellir  par  les  arbres  tous  ses  quartiers  nou- 
veaux. On  ne  saurait  jamais  trop  encourager  les  édiles  à  prêter  toute  leur 
attention  et  à  donner  tous  leurs  soins  à  cette  importante  question  des  planta- 
tions urbaines. 

Concours  maraîcher  matinal  de  Bruxelles,  —  Le  concours  maraîcher  ma- 
tinal, dont  nous  avons  annoncé  l'ouverture  à  Bruxelles  dans  nos  notes  du 
mois  de  juin,  a  eu  lieu  le  18  septembre.  11  a  offert  un  spectacle  original  et 
intéressant.  Le  boulevard  Anspach  et  le  carrefour  de  la  Bourse  étaient  en- 
vahis, depuis  trois  heures  et  demie  du  matin,  par  une  multitude  de  légumes 
les  plus  variés.  La  ville  de  Bruxelles  et  le  gouvernement  avaient  subventionné 
'  ce  concours-exposition.  Jamais  on  ne  vit  choix  plus  beau  de  produits.  L'étal  se 
prolongeait  sur  une  longueur  de  300  mètres  envirpn,  de  chaque  côté  du  bou- 

Série  IV.  T.  VI.  Cahier  de  septembre  publié  le  iO  octobre  1905.  44 
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levard.  Le  concours,  qui  fut  organisé  pour  la  première  fois,  avait  été  divisé 
en  six  sections  :  i°  pour  le  plus  beau  lot  de  Choux  divers;  2°  pour  le  plus 
beau  lot  de  Céleris,  Oignons  et  Poireaux;  3**  pour  le  plus  beau  lot  de  Carottes, 
Salsifis,  Scorsonères,  Radis  et  Navets;  4°  pour  le  plus  beau  lot  de  Laitues. 
Endives,  Scaroles,  Cliicorées;  5°  pour  le  plus  beau  Ijot  de  Persil,  Épinards, 
Cerfeuil,  Oseille,  Pourpier;  6°  pour  le  plus  beau  lot  de  Melons,  Concombres, 
Tomates,  Courges,  Potirons.  Outre  les  prix  décernés  à  ces  concours,  il  y  avait 
des  prix  pour  Tensemble  et  un  prix  d'honneur. 

La  vente  de  tous  les  produits  exposés  eut  lieu  immédiatement  après  les 
opérations  du  jury,  et,  comme  les  curieux  étaient  nombreux  et  avides  de  se 
rendre  acquéreurs  de  ces  légumes  de  choix,  les  recettes  furent  excellentes. 

Voilà  probablement  encore  un  exemple  à  suivre. 

Une  innovation  à  Anvers.  —  Le  premier  dimanche  d'octobre,  aura  lieu, 
dans  la  splendide  salle  de  marbre  du  palais  des  fêtes  de  la  Société  Royale  de 
Zoologie,  une  Exposition  de  fleurs  coupées  de  Dahlias,  spécialement  de  Dahlias 
Cactus,  organisée  par  le  seul  horticulteur,  M.  Fr.  Nagels,  de  Wilryck-Anvers. 
Toute  la  salle  sera  transformée  en  un  salon  de  fleurs.  C'est  un  essai.  Si, 
comme  tout  le  fait  supposer,  celui-ci  donne  le  résultat  espéré,  il  sera  suivi 
d'au  lies.  Chaque  fois  qu'un  amateur  ou  un  horticulteur  pourra,  à  lui  seul, 
produire  un  ensemble  artistique  d'un  même  genre  de  cultures,  l'administra- 
tion du  Jardin  zoologique  sera  disposée  à  lui  céder  gracieusement  ses  locaux. 
De  celle  manière,  chacun  choisira  le  moment  le  plus  propice  d'une  présenta- 
lion,  et  les  7,000  membres  de  la  Société  de  Zoologie  pourront  voir  se  succéder 
des  collections  complètes  ou  nombreuses  des  principales  cultures. 

Prix  académique  Emile  Laurent.  —  Il  a  semblé  à  un  groupe  d'admirateurs 
de  l'œuvre  imposante  du  regretté  botaniste  Emile  Laurent,  qu'il  convenait 
de  perpétuer  son  souvenir.  Dans  le  choix  de  Thommage  à  lui  rendre,  le  Comité 
s'est  pénétré  de  l'idée  maîtresse  qui  a  présidé  au  développement  intellectuel 
d'Emile  Laurent  lui-même.  Laurent  regardait  la  publication  des  travaux  de 
laboratoire,  non  seulement  comme  un  moyen  d'étude  des  plus  féconds,  mais 
en  même  temps  comme  une  excitation  permanente  à  la  recherche  de  la  vé- 
rité scientiflque. 

En  remettant  à  l'Académie  Royale  de  Belgique  une  somme  dont  les  inté- 
rêts serviront  à  fonder  un  prix  périodique,  le  Comité  réalisera  l'espérance  de 
voir,  après  sa  mort,  comme  pendant  sa  vie,  le  nom  d'Emile  Laurent  associée 
de  nouvelles  initiatives  de  science  et  de  progrès. 

Le  Comité  est  placé  sous  la  présidence  d'honneur  de  M.  le  ministre  de 
TA^^riculture. 

Au  jardin  botanique  de  Bruxelles.  —  Les  décès  successifs  de  M.  François 
Crépin,  directeur,  et  de  M.  Louis  Lubbers,  chef  de  culture,  du  Jardin  bota- 
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nique  de  l'État,  à  Bruxelles,  ont  amené  des  modifications  profondes  dans  le 
personnel  de  cet  établissement;  ces  modifications  ont  eu  leur  répercussion 
dans  la  physionomie  même  des  diverses  sections.  Il  est  devenu  plus  vivant, 
plus  moderne  ;  sortant  du  domaine  de  la  science  aride  et  du  groupement 
exclusivement  méthodique  des  végétaux,  il  entre  dans  le  vif  de  la  question 
et,  dès  à  présent,  il  est  permis  d'augurer  au  mieux  de  ses  destinées.  C'est  sur- 
tout l'horticulture  qui  bénéficiera  le  plus  largement  des  innovations  et  des 
perfectionnements  que  nous  nous  ferons  un  devoir  de  signaler  successive-. 
ment  à  l'attention  des  nombreux  lecteurs  du  Journal  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France, 

Le  Jardin  comprend  quatre  sections  :  i**  section  des  herbiers;  2°  section 
des  musées  et  de  paléontologie  végétale;  3'*  section  expérimentale  et  colo- 
niale; 4°  section  de  cryptogamie  et  de  pathologie  végétale.  C'est  la  troisième 
section  qui  nous  intéresse  particulièrement.        (Charles  de  Bosscoere.) 
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Séance   du   14   septembre   1905. 
PRésiDBNGE  OB  HI.  Albert  TruflTavt,  premier  Vice-Président  de  la  Société. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures,  en  présence  de  189  sociétaires  (11  mem- 
bres honoraires  et  178  membres  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  présente  les  excuses  de  MM.  Viger, 
Chatenay,  Bois,  Philippe  de  Vilmorin,  Galpin,  Paul  Dubos,  qui  ne  peuvent 
assister  à  'cette  réunion. 

Il  annonce  à  la  Société  le  décès  de  Tun  de  ses  membres  :  M.  Camille 
Charlé  de  Tyberchamp,  de  Forest  (Belgique),  sociétaire  depuis  Tannée  1898. 

M.  le  président  informe  TAssemblée  que  le  Ministre  autorise  la  Société  à 
contracter  l'emprunt  nécessaire  pour  le  règlement  du  legs  Wells. 

Il  fait  connaître  ensuite  que  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  com- 
muniquer ù  notre  Société  une  décision  par  laquelle  il  accepte  de  lui  céder  les 
Serres  du  Cours-la-Reine,  à  des  conditions  qui  seront  à  discuter. 

Le  Conseil  a  désigné  pour  représenter  la  Société  : 

à  TExposition  de  Neuilly-sur-Seine  :  M.  Lecointe; 

au  Congrès][annuel  de  TAssociation  française  pomologique,  à  Cher- 
bourg :  MM.  A.  Nomblot  et  A.  Lecointe; 

à  l'Exposition  de  Bougival  (Seine-et  Oise)  :  M.  Lévêque  père; 

au  Congrès  de  la  Société  pomologique  de  France,  à  Paris  :  MM.  Nanot, 
P.  Passy  et  Boucher; 

à.  l'Exposition  d'Horticulture  de  Dijon  :  M.  Vercier. 

N»  jB.  —  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  y 
expriment. 
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Les  Commissions  suivantes  ont  été  nommées  : 

Pour  visiter  les  cultures  de  M.  Deschamps,  jardinier-en-chef,  château  de 
Boispréau,  à  Rueil  (Seine-et-Oise)  :  MM.  Page  père,  Carnel,  Lellieux,  Welker 
père,  Billard,  Edmond  Magnieux,  Poiret-Délan,  Tavernier,  Charvet. 

Pour  visiter  les  pépinières  de  M.  A.  Lecointe,  à  Louveciennes  (Seine-el- 
Oise)  :  MM.  Amable  Chevalier,  Georges  Duval,  Orive,  Mainguet,  Arthur  Che- 
vreau, Ribet,  Couturier,  Gorion,  Brochet  (du  Comité  d'Arboriculture  fruitière); 
MM.  Steffen,  Gravier,  Juhel,  Moser,  Joseph  Nomblot  (du  Comité  d'Arboricul- 
ture d'Ornement). 

Pour  visiter  les  cultures  de  Chrysanthèmes  de  M.  A.  Foucard,  horticul- 
teur à  Chatou  (Seine-et-Oise)  :  MM.  Delavier,  Poiret-Délan,  Page,  Clément, 
Nonin. 

Pour  visiter  les  cultures  de  MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes  au  Val 
d'Aulnay,  près  Sceaux  (Seine)  :  MM.  A.  Nomblot,  Georges  Duval,  Michonneau, 
Brochet,  Amable  Chevalier,  Opoix,  Thiébaut  aîné,  Abel  Chatenay,  Arthur 
Chevreau  (du  Comité  d'Arboriculture  fruitière)  ;  MM.  Luquet,  Tillier,  Lefebvre, 
Boucher,  Vacherot,  Maurice  de  Vilmorin,  Edouard  André  (du  Comité  d'arbo- 
riculture d'Ornement). 

Correspondance  : 

La  correspondance  comprend  : 

Une  circulaire  annonçant  que  le  dernier  Concours  temporaire  pour  les 
Fruits,  à  l'Exposition  internationale  de  Liège,  aura  lieu  du  1*'  au  3  octobre 
1905.  Les  demande's  d'admission  devront  être  adressées  à  M.  A.  Chatenay, 
84,  rue  de  Grenelle. 

Programme  des  Concours  temporaires  et  internationaux  de  Chrysanthèmes 
et  de  Plantes  ornementales  qui  auront  lieu  du  12  au  15  novembre  1903  à  Liège 
{Belgique). 

Règlement  et  programme  du  21*  Concours  général  et  du  22**  Congrès 
pomologique  que  l'Association  française  pomologique  pour  l'étude  des  fruits 
de  pressoir  et  d'Industrie  du  Cidre  tiendra  à  Cherbourg  (Manche),  du  2  au 
8  octobre  1905. 

Règlement  de  l'Exposition  de  Fruits,  Arbres  fruitiers  et  d'ornement, 
Vins,  Cidres,  etc.,  qui  aura  lieu  à  Montmorency  (Seine-et-Oise),  les  15  et 
16  octobre  1905. 

Programme  et  règlement  de  l'Exposition  automnale  qui  aura  lieu  à  l'isle- 
Adam  (Seine-et-Oise),  du  4  au  7  novembre  1905. 

Programme  et  règlement  de  l'Exposition  générale  d'automne  qui  aura  lieu 
à  Sens  tYonne),  du  21  au  24  octobre  1905, 

Programme  et  règlement  de  l'Exposition  qui  aura  lieu  à  Bougival  (Seine- 
et-Oise),  les  28  et  29  octobre  1905. 


Digitized  by  VjOOQIC 


618  PROCÈS- VERBAUX 

Ouvrage  reçu  pour  la  bibliothèque  : 

Pcrrier  de  la  Bathie.  —  Nouvelles  observations  sur  les  Tulipes  de  la  Savoie. 
Brocli.  de  3  pages. 

'  Rapport  et  compte  rendu  déposés  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  trois  ouvrages  manuscrits  de  M.  Joseph  Trillat,  instituteur  : 
«  L'enseignoment  horticole  »,  par  M.  Jamin. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  par  TAssemblée.  En  consé- 
quence, il  sera  publié  dans  le  Journal  de  la  Société  et  soumis  à  la  Commission 
des  récompenses. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Chelles  (Seine-et-Marne),  par 
M.  Welker  Ûh. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités. 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1"  Par  iMM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  horticulteurs-grainiers,  8,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris.  Six  variétés  de  Melons  :  Hybride  Vallerand,  plante 
fertile,  fruit  de  bonne  qualité;  Cantaloup  Pomme^  produisant  de  nombreux 
fruits,  petits,  mais  de  qualité  tout  à  fait  supérieure  ;  de  poche^  qui  rappelle  le 
précédent  par  l'abondance  de  ses  fruits,  d'excellente  qualité;  Cantaloup 
noir  des  Carmes;  Cantaloup  fond  blanc  ou  Race  de  Paris^  variété  amenée  à  la 
perfection  par  les  maraîchers  parisiens;  Kroumir,  bonne  variété  tardive,  à 
chair  très  colorée,  d'excellente  qualité.  —  Plusieurs  variétés  de  Haricots  : 
Nain  Roi  des  Noirs ^  Nain  Gros  pied  amélioré ^  Nain  Comtesse  de  Chambord, 
Sabre  nain  blanc,  Nain  jaune  cent  pour  un  à  longue  cosse,  Nain  blanc  Quaran- 
tain;  haricots  beurre  :  Nain  du  marché,  Nain  blanc  à  feuille  d'Ortie,  Nain  à 
co^se  ronde  ;  haricots  a  rames  :  Beurre  blanc,  Beurre  noir  géant,  Carapate 
Foice  (variété  sans  fil,  à  cosse  plate,  reçue  du  Portugal),  Crochu  blanc,  Phéno- 
mène, Saint-Fiacre,  Saint-Fiacre  forme  Marcheix^  Saint-Fiacre  race  d'Au- 
vergne, Doti  Carlos,  —  Deux  nouvelles  variétés  de  Pommes  de  terre  qui  ont 
fait  sensation  en  Angleterre  l'année  dernière  :  Gold  Coin,  demi  hâtive,  très 
productive,  à  gros  tubercules  allongés;  Eldorado,  qui  donne  d'abondantes 
récoltes  et  ([ui  ne  paraît  pas  touchée  par  la  maladie.  (Prime  de  1"  classe  avec 
«élicitalions  pour  l'ensemble.) 

2°  Par  M.  Chapelon,  horticulteur,  81,  rue  Saint-Germain,  à  Nanterre 
(Seine)  :  Deux  grappes  de  Tomates  d'une  remarquable  grosseur,  récoltées  sur 
des  plantes  qui  produisent  chacune  de  5  à  6  kilogrammes  de  fruits»  (Prime 
de  3"  classe.) 

La  Commission  nommée  pour  étudier  la  nouvelle  variété  de  Pomme  de 
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terre  présentée  au  Comité  le  27  avril  dernier,  sous  le  nom  de  Belle  et  Bonne 
Louise  l.oretle^  par  M.  Jean  Béziat,  professeur  à  l'École  d'agriculture  de 
Wagnon ville  (Nord),  demande  qu'une  nouvelle  présentation  de  tubercules 
soit  faite  au  Comité  en  mars  1906. 

Au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

i<*  Par  M.  Arnoux-Pélerin,  de  Bagnolet  :  De  superbes  Pommes  Grand 
Alexandre  et  Sans  pareille  de  Peasgood.  (Prime  de  1*^°  classe.) 

2°  Par  M.  Emile  Eve,  de  Bagnolet  (Seine)  :  Trente-deux  Pêches  Galande 
Graindorge  et  Belle  impériale  (Rappel  d'une  prime  de  1"  classe  décernée 
antérieurement  pour  une  présentation  analogue). 

3*  Par  M.  Arthur  Chevreau,  de  Montreuil  (Seine)  :  Dix-neuf  Brugnons 
Président  Viger  (à  chair  se  détachant  bien  du  noyau)  ;  32  Pêches  Théophile 
Sueur  et  2  Pêches  Belle  impériale  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations)  ; 

Vingt-trois  Pommes  Grand  Alexandre^  de  toute  beauté  (Prime  de  i"  classe 
avec  vives  félicitations). 

4°  Par  M.  Ribet,  à  Soisy-sous-EtioUes  (Seine-et-Oise)  :  De  belles  Poires 
Williams,  Souvenir  du  Congrès  et  Beurré  Lebrun  (Prime  de  i"  classe). 

Au  Comité  de  Floriculture  : 

1°  Par  M.  Bernardeau  (Ernest),  6,  rue  des  Champs,  à  Houilles  (Seine-et* 
Oise)  :  Deux  variétés  nouvelles  de  Dahlia  Cactus,  obtenues  de  semis  (Prime  de 
3*  classe). 

2*»  Par  M.  Joseph  Gouleau,  horticulteur,  place  Charles-Lechat,  à  Nantes 
(Loire-Inférieure)  :  Des  Aiiilbe  et  des  Spirwa  traités  par  le  froid  en  vue  d'en 
retarder  la  floraison. 

L'envoi  est  accompagné  de  la  lettre  suivante  adressée  au  Président 
^e  la  Société,  par  M.  le  D'  Citerne,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  à 
Nantes  : 

«  Nantes,  le  12  septembre  1905. 

«  Monsieur  le  Président  de  la  Société  nationale  d'Horticulture, 
«  J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  l'envoi  d'un  lot  de  plantes  traitées 

par  le  froid,  provenant  de  chez  M.  Gouleau,   horticulteur  à  Nantes,  place 

Charles-Lechat. 

«  Ce  lot  comprend  : 

«  1°  Trois  Astilbe  de  la  variété  Plumet  Neigeux  (Lemoine),  et  dix  de  la 

variété  Panache  (Lemoine).  Entrées  au  frigorifère  le  26  février,  et  tenues  à 

à  une  température  de  —  5  degrés  à  0  degré,  ces  plantes  en  sont  sorties  le 

8  juillet,  et  ont  été  placées  à  mi-ombre,  la  température  étant  alors  de  24  degrés. 

Les  Plumet  Neigeux  ont  commencé  à  fleurir  le  29  août,  et  les  Panache,  le 

1"  septembre. 


Digitized  by  VjOOQIC 


620  PROCÈS-VERBAUX 

«  S*»  Des  Spirées  Antony  Waterer.  Ces  petits  arbrisseaux,  entrés  au  frigorifère 
et  sortis  le  même  jour  que  les  précédentes,  étaient  entrés  en  végétation  par 
suite  d'une  élévation  momentanée  de  la  température.  Taillés  et  rempotés,  ils 
ont  donné  une  bonne  floraison  qui  a  commencé  le  1"  septembre.. 

«  La  Commission  envoyée  par  la  Société  nantaise  d'Horticulture,  pour 
constater  ces  résultats,  a  jugé  qu'ils  méritaient  la  peine  de  vous  être  com- 
muniqués. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de  mes  sentiments 
distingués. 

«  Le  Secrétaire  de  la  Commission, 
c<  P.  Citerne.  » 

(Prime  de  f*  classe.) 

3"  Par  M.  Vincent  (E.),  jardinier-chef,  château  des  Rozais,  par  Rilly-ia- 
Montagne  (Marne)  :  Une  variété  de  Reine-Marguerite  et  six  variétés  de  Dahlias 
obtenues  de  semis  (Remerciements). 

4°  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris  : 

Une  belle  collection  d'Aster,  parmi  lesquels  on  remarque  particulièrement 
VA.  amelloides  et  les  variétés  qui  en  sont  issues  :  Phœbus,  à  capitules  krges, 
bleu  violacé  ;  Président  Krûger,  à  capitules  bleu  pâle  ;  Samson  (obtention  des 
présentateurs) ,  bleu  violacé  nuancé  de  pourpre,  plante  de  60  centimètres  de  hau- 
teur ;  Psyché,  bleu  pâle  passant  au  bleu  lilacé,  plante  de  70  centimètres  de 
hauteur  (inédit);  puis  diverses  variétés  nouvelles  obtenues  de  semis,  à  fleurs 
roses,  rouge  pourpré  ou  violet  foncé.  —  Dans  la  série  des  A,  Novœ-Bftlgix,  on 
remarque  :  Daisy  Hiil,  blanc  rosé  ;  Flossy,  à  longs  rameaux  couverts  de  fleurs 
blanc  pur  ;  Cottage  Maid,  rose  lilacé  tendre  ;  </.  Wood^  large  fleur  blanc  de 
neige;  Lady  Trevetyn,  à  fleur  blanc  très  pur;  Rosy  Mom,  rose  pourpré; 
Purity,  blanc  pur  ;  magnificus,  bleu  porcelaine  ;  Madame  Gouchaud,  rose 
tendre  frais;  Regina,  rose  violacé;  puis  les  A.  versicolor  improved,  blanc 
passant  au  rose,  A,  ptarmicoides,  pyrenaicus  et  Tradescanti.  —  Les  Anémones 
du  Japon  :  Rose,  rosea  superba,  Honorine  Jobert  (blanche),  Reine  Charlotte 
(superbe  variété  vigoureuse,  à  grandes  fleurs),  Profusion  (à  fleurs  rose  pur). 
Le  Nain  rose  (semi-double).  Rouge  (variété  naine,  vigoureuse,  très  florifère, 
carmin  pourpré).  —  Divers  Soleils  vivaces  :  Helianthus  mollis,  lœtiflorus. 
Hercule,  lœtiflorus  grandiflorus,  sparsifolius  (plante  nouvelle  fleurissant  dans 
la  première  quinzaine  de  septembre,  à  grands  capitules  portés  sur  de  longs 
pédoncules  rigides  (Prime  de  i"  classe); 

Des  Amarantes  Crête  de  Coq  (Celosia  cristata),  race  élevée,  présentant  des 
coloris  jaune  doré,  amarante,  violet,  rose  vif,  blanc.  —  Le  Senecio  clivorum, 
de  la  Chine,  plante  atteignant  2  mètres  de  hauteur,  à  larges  corymbes  de 
capitules  jaune  vif;  prospère  surtout  dans  les  terrains  frais;  a  passé  deux 
hivers  sans  abri  dans  les  cultures  des  présentateurs  (Prime  de  2*  classe)  ; 

Une  série  de  Dahlias  Cactus  inédits,  obtenus  de  semis  par  les  présentateurs 
et  parmi  lesquels  on  remarque  :  Flamboyant,  rouge  écarlate  vif;  Reine  Amélie, 
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rose  saumoné  à  centre  blanc;  Henri  Caytux  ;  Escarôoucle,  forme  d'un  Dahlia 
décoratif,  mais  d'un  coloris  tout  à  fait  nouveau,  à  teinte  de  fond  écarlate 
et  à  ligules  colorées  de  jaune  et  de  lilas  à  la  pointe;  puis  de  nombreuses 
variétés  simplement  désignées  par  des  numéros  d'ordre,  et  deux  à  fleurs 
simples  :  Mikado  (à  ligules  jaune  brillant  et  à  disque  écarlate  vif),  J/o/ia 
Vanna  (à  très  grands  capitules  blancs  nuancés  de  rose  (Prime  de  i"  classe)  ; 

Le  Dahlia  Cactus  CUo^  variété  nouvelle  rose  violacé,  capitule  à  centre 
blanc  (Certificat  de  mérite). 

5**  Par  MM.  Lévêque  et  fils,  horticulteurs  à  Ivry-sur-Seine  (Seine)  : 

Un  très  beau  lot  de  Phlox  vivaces  hybrides,  race  très  naine,  variétés  nou- 
velles obtenues  de  semis,  cultivées  en  pots  (Prime  de  1"  classe)  ; 

Une  nouvelle  variété  d'CEillet  des  fleuristes  (Dianthus  Caryophyllus), 
dénommée  Charles  Pierloi^  plante  naine,  très  ramifiée,  à  fleurs  rouge  éclatant 
portées  sur  des  pédoncules  rigides  (Certificat  de  mérite). 

6*  Par  M.  Chapoton  (René),  horticulteur,  81,  rue  Saint-Germain ^  à  Nan- 
terre  (Seine)  :  Une  collection  de  Dalilias  Cactus  (Prime  de  2*  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

Par  M.  A.  Régnier,  horticulteur,  avenue  Marigny,  44,  à  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine)  :  Un  Lœlio-Cattleya  nouveau,  issu  du  croisement  du  Lœlia  pur- 
pur  ata  par  le  Cattleya  crispa,  (La  plante  étant  insuffisamment  développée,  le 
Comité  demande  qu'une  nouvelle  présentation  lui  en  soit  faite  lors  de  la  pro- 
chaine floraison.) 

M.  René  Dorléans,  secrétaire,  annonce  la  présentation  de  nouveaux 
sociétaires. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


SÉANCE  DU  28  SEPTEMBRE  1905. 

Présidence  de  HI.  Truffltut  (Albert),  premier  Vice -Président  de  la  SociÉTé 

La  séance  est  ouverte  à  4  heures. 

Deux  cent  quarante-neuf  membres  titulaires  ont  apposé  leur  signature 
sur  les  registres  de  présence. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 
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Après  un  vote  de  TAssemblée,  M.  le  président  proclame  Tadmission  de  cinq 
sociétaires  nouveaux. 

11  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  du  décès  de  deux  de  nos  collègues  : 
M.  le  comte  de  Saint-Innocent,  de  Sommant,  par  Lucenay  rÉvéque  (Saône-el- 
Loire),  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis  l'année  1875,  et  qui  était  prési- 
dent de  la  Société  autunoise  d'Horticulture.  —  M.  Henri  Delimoges,  de 
Bicélre  (Seine),  sociétaire  depuis  Tannée  1894. 

M.  Ghatenay,  secrétaire  général,  fait  connaître  le  résultat  du  Concours  de 
plantes  fleuries  de  saison  qui  vient  d'être  ouvert  dans  la  grande  salle  des 
séances  de  notre  Société. 

Palmarès  du  Concours  de  plantes  fleuries  du  28  septembre. 

MiVf .  Yilmorin-Andrieux  etC*®,  à  Paris,  premier  prix,  grande  médaille  d'or, 
pour  l'ensemble  de  leur  exposition  de  Dahlias. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  à  Paris,  deuxième  prix,  médaille  d'or,  pour  l'en- 
semble de  leur  exposition  de  Dahlias. 

M.  Rothberg,  à  Gennevilliers  (Seine),  médaille  d'or,  pour  sa  collection  de 
Roses  coupées. 

Etablissement  Paillet  (M.  Brochet  directeur),  grande  médaille  de  vermeil, 
pour  Dahlias  Cactus. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  grande  médaille  de  vermeil,  pour  collection  d' Aster 
vivaces,  variés. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  médaille  de  vermeil,  pour  Aicoliana  affini$ 
hybrides,  variés.  • 

M.Tamiset,  101,  rue  Defrance,  à  Vincennes,  médaille  de  vermeil,  pour 
Dahlias  Cactus  à  grandes  fleurs. 

MM.  Milletetfils,  à  Bourg-la-Reine,  médaille  de  vermeil,  pour  Aster  vivaces 
et  Anémones. 

M.  Pérou,  227,  Grande  Rue  à  Garches  (Seine-et-Oise),  grande  médaille  d'ar- 
gent, pour  Bégonias  tubéreux  de  semis  (1905),  simples  et  doubles. 

MM.  Rivoire  père  et  flls,  à  Lyon,  grande  médaille  d'argent,  pour  une  col- 
lection de  Dahlias  Cactus,  Dahlias  simples  et  doubles. 

M.  Chapoton,  81,  rue  de  Saint-Germain,  à  Nanterre  (Seine-et-Oise),  grande 
médaille  d'argent,  pour  Dahlias  Cactus  et  Dahlias  simples. 

M.  Alcide  Boucher,  69,  Grande  Rue,  à  Saint-Leu,  grande  médaille  d'argent, 
pour  Dahlias  Cactus  et  Dahlias  simples,  en  collection. 

M.  Lotte  fils,  98,  rue  Bassan,  à  Angoulême,  médaille  d'argent  pour  Bégonias 
hybrides  de  B.  metallica. 

M*i'  Commartin,  à  Carrières-Saint-Denis  (Seine-et-Oise),  médaille  d'argent 
pour  sa  collection  de  Dahlias  à  fleurs  simples. 
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M.  Gérard,  à  Lyon,  médaille  d'argent,  pour  Dahlias  simples. 

MM.  Focquerau-Lenfant  et  Boyer,  23,  rue  Saint-Léonard,  à  Angers, 
médaille  de  bronze,  pour  Lobelia  erinus  «  Perle  d'Angers  ». 

MM.  Copijn  et  fils,  Grœnekan-Utrecht  (Hollande),  grande  médaille  d'argent, 
pour  Dahlias  à  fleurs  simples. 

Le  Jury  adresse  ses  félicitations  àM.  Auguste^Nonin,  membre  du  Jury, pour 
la  remarquable  présentation,  hors  concours,  de  Dahlias  Cactus  de  choix,  et 
quelques  exemplaires  de  Kochia  scoparia. 

Le  Bureau  a  décidé  qu'à  l'occasion  de  l'Exposition  internationale  d'au- 
tomne, une  soirée-concert  sera  offerte  le  samedi  soir,  4  novembre,  dans 
THôtel  de  la  Société,  à  MM.  les  membres  du  jury  de  l'Exposition  et  aux 
membres  du  Congrès  pomologique  et  du  Congrès  des  chrysanthémistes. 

Un  banquet  offert  aux  jurés  de  l'Exposition  sera  ouvert,  par  souscription, 
aux  exposants  et  aux  congressistes. 

Correspondance. 

La  Section  des  Chrysanthèmes  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  annonce  qu'elle  met  à  la  disposition  du  jury  de  l'Exposition  interna- 
tionale d'automne  1905,  la  somme  de  200  francs,  pour  l'achat  d'une  grande 
médaille  d'or  ou  d'un  objet  d'art  (au  choix  du  titulaire). 

La  Société  pomologique  de  France  offre,  pour  cette  même  Exposition, 
deux  médailles  de  vermeil  qui  devront  être  décernées  : 
!•  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits; 
2°  Pour  la  collection  de  fruits  la  mieux  étiquetée. 

Des  remerciements  seront  adressés  aux  donateurs. 

Lettre  du  dispensaire  antituberculeux  des  mutualistes,  «  Fondation  Emile 
Loubet  »,  rue  du  Château-des-Rentiers,  182,  Paris  (XIII*  arrondissement), 
faisant  appel  au  généreux  concours  des  horticulteurs,  membres  de  notre 
Société,  pour  la  garniture  florale  du  Dispensaire,  le  jour  de  son  inauguration, 
fixée  au  4  octobre  prochain.  Les  noms  des  participants  figureront  sur  un 
Livre  d'Or,  à  côté  de  ceux  des  donateurs. 

Circulaire  annonçant  qu'une  Exposition  d'Horticulture  s'ouvrira  à  Nogent 
sur-Seine,  le  22  octobre  1905. 

Ouvrages  reçus. 

Miscellaneous  papers.  —  Broch.  de  30  p.  in-8  et  3  pi.  Washington,  1905 
(U.  S.  Départ,  of  Agriculture). 

AgricuUural  exploration  in  Algeria^  by  Thomas  Kearney  et  Th.  H.  Means.  — 
Broch.  de  98  p.  in-8  et  \  pi.  Washington,  1905  (U.  S.  Départ,  of  Agriculture). 
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The  variability  of  Wheat  varielies  in  résistance  to  toxic  salts^  by 
L.  L.  Harter.  —  Broch.  de  48  p.  in-8.  Washington,  1905  (U.  S.  Départ,  of 
Agriculture). 

J'he  vilaliiy  of  buried  seeds,  by  J.  W.  T.  Duvel.  —  Broch.  de  20  p.  in-8 
et  33  pi.  Washington,  1905  (U.  S.  Départ,  of  Agriculture). 

Evolution  of  ceilular  structures,  by  0.  F.  Cook  et  Walter  T.  Swingle.  — 
Broch.  de  23  p.  et  1  pi.  Washington,  1905  (U.  S.  Départ,  of  Agriculture). 

Grass  lands  of  the  South  Alaska  coast,  by  C.  W.  Piper.  —  Broch.  de  33  p. 
et  4  pi.  Washington,  1903  (U.  S.  Départ,  of  Agriculture). 

Canadian  fields  Peos,  by  Thomas  Shaw.  —  Broch.  de  16  p.  et  4  fig. 
Washington,  1903  (U.  S.  Départ,  of  Agriculture). 

Thti  Avocado,  a  salad  fruit  from  the  Tropics,  by  G.  N.  Collins.  Washing- 
ton, 1905  (U.  S.  Départ  of  Agriculture). 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Chambre  d* Agriculture  de  Madagascar  et 
dépendances  (10-26  décembre  1904).  Imprimerie  officielle.  Tananarive, 
juill*'l  1903. 

Manuel  pratique  de  l'Éleveur  de  Chèvres.  Paris,  1905.  L.  Mulo,  éditeur, 
12,  rue  Hautefeuille,  1  vol.  de  184  pages  (prix  2  fr.  50). 

Feuille  d'informations  du  ministère  de  VAgncullure,  n®»  37  et  38. 

Rapport  et  comptes  rendus  déposés  sur  le  Bureau  : 

Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Deschamps,  jardinier-chef,  château  de  Bois- 
Préau,  par  Rueil  (Seine-et-Oise)  ;  M.  Edmond  Magnieux,  rapporteur.  Les  con- 
clusions de  ce  rapport  sont  adoptées;  en  conséquence,  il  sera  inséré  dans  le 
Journal  et  soumis  à  la  Commission  des  récompenses. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  internationale  d'Horticulture  tenue  à  Paris 
dans  les  serres  du  Cours-la-Reine,  du  20  au  28  mai  1903  : 
La  culture  maraîchère,  par  M.  Duvillard. 
L'Instruction  horticole,  par  M.  Louis  Deny. 
L'Architecture  des  jardins,  par  M.  Louis  Deny. 
Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  tenue  à  Genève  du  6  au  12  sep- 
tembre 1905,  par  M.  Gabriel  Luizet. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Melun  (août  1905),  par 
M.  A.  Magnien. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comité  d^ Arboriculture  fruitière  : 

!•*  Par  M.  Arthur  Chevreau,  à  Montreuil  (Seine)  : 

Vingt-quatre  Pèches  Arthur  Chevreau,  admirables  à  tous  égards.  (Rappel 
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d'une  prime  de  1"  classe  décernée  antérieurement  pour  une  présentation 
analogue,  et  vives  félicitations,  à  Tunanimité)  ; 

Quatorze  Pêches  d'une  nouvelle  variété  issue  d'un  semis  de  la  Pêche 
Théophile  Sueur.  L'arbre  est  très  productif.  Le  fruit  mûrit  fin  septembre;  à  la 
dégustation,  ce  fruit  a  été  jugé  bon.  Le  Comité  prie  M.  Chevreau  d'en  faire  une 
nouvelle  présentation,  l'année  prochaine. 

2°  Par  M.  Pierre  Berthier,  à  Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise)  :  Une 
caisse  de  Raisin  Chasselas  de  Fontainebleau  (Prime  de  2®  classe). 

S**  Par  M.  Vinardi,  à  La  Celle-sur-Seine  (Seine-et-Marne)  :  Trois  caisses  de 
Raisins  Chasselas  de  Fontainebleau  (Prime  de  2*  classe). 

A"*  Par  M.  Guerre  amateur,  Bécon-les-Bruyères  (Seine)  :  Les  Poires  Bési 
de  Saint-Agil,  Directeur  Hardy  et  Duchesse  d'Angoulâme  (Prime  de  3"  classe). 

5*  Par  M.  Orive,  amateur,  à  Villeneuve-le-Roi  (Seine-et-Oise)  :  Des  Poires 
L,ouise-Bonne,  Nouveau  Poiteau  et  Beurré  f/ardy  (Prime  de  2®  classe). 

6^*  Par  M.  Louis  Gaillot,  de  Montreuil  (Seine)  :  Une  nouvelle  variété  de 
Pêche  à  déguster.  (Ce  fruit  a  été  jugé  assez  bon  ;  M.  Gaillot  est  prié  d'en  faire 
une  nouvelle  présentation  l'an  prochain.) 

Au  Comité  de  Floricullure  : 


1"  Par  MM.  Albert  Truffant  et  fils,  horticulteurs,  rue  des  Chantiers,  à  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise)  :  Trois  pieds  d'une  nouvelle  variété  de  Croton,  de  leur 
obtention,  dénommée  Secrétaire  Chevallier.  Cette  plante,  dédiée  au  dévoué 
secrétaire  général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise,  est  remar- 
quable par  la  couleur  brillante,  rouge  et  jaune,  de  ses  feuilles,  sa  grande 
vigueur  et  sa  rusticité,  qui  permettra  son  emploi  dans  la  décoration  des  appar- 
.tements  (Certificat  de  mérite). 

2'*  Par  M.  Jarry-Desloges,  amateur,  80,  boulevard  Haussmann,  Paris  :  Des 
fleurs  coupées  de  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  doubles,  blanches  :  3  d'origine 
anglaise  :  Marie  Pope^  Lucie  Evans ^  Avalanche;  i  d'origine  française  :  Hélène 
Billard.  Deux  feuilles  de  Bégonia  X  decora-Rex^  inédits,  au  coloris  nacré, 
chatoyant.  (Remerciements.)  (Le  Comité  demande  que  les  plantes  elles-mêmes 
soient  présentées,  de  manière  à  ce  qu'il  soit  possible  d'en  bien  juger  la  valeur). 

3**  Par  M,  Opoix,  jardinier-en-chef.  Palais  du  Luxembourg,  à  Paris  :  Un 
beau  Tillandsia  Lindeni  (vera)  portant  trois  inflorescences  (Prime  de  1'^ classe): 

4**  Par  M.  Sadarnac,  jardinier-en-chef.  Asile  national  de  Saint-Maurice 
(Seine)  :  Des  fleurs  coupées  d'un  Dahlia  Cactus  nouveau,  obtenu.de  semis» 
remarquable  par  ses  ligules  rouges,  à  bout  blanc,  au  début  de  la  floraison,  pas- 
sant au  rose  avec  la  base  teintée  de  carmin  lorsque  la  floraison  est  plus 
avancée  (Prime  de  V  classe). 

:     o''.  Par  M-,  Delarçon-Sadorge,    horticulteur,   à    Bonneval  (Eurd-et-Loir)  : 
Une- collection  de  Dahlias  à  fleurs  simples,  de  semis  (Prime  de  ?-*  classé).  ..       ; 
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G°  Par  M.  Pierdet  fils,  horticulteur  à  Saint-Honoré-les-Bains  (Nièvre)  :  Des 
fleurs  coupées  d'une  nouvelle  variété  de  Dahlia  (Remerciements). 

7^  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C",  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris  : 

Six  potées  de  Gaillarde  vivace  compacte  à  grande  fleur.  Cette  variété  est 
issue  de  la  Gaillarde  vivace  à  grande  fleur.  Obtenue  dans  les  cultures  de 
Verrières,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  elle  a  été  rigoureusement  sélectionnée 
et  amenée  à  se  reproduire  franchement  par  le  semis.  La  plante  n'atteint  que 
35  à  40  centimètres  et  forme  des  touffes  compactes,  à  fleurs  dressées  et  de 
tenue  parfaite.  Six  potées  de  Tritoma  Mac-Owani,  plante  naine,  à  fleurs  rouge 
orangé  clair,  en  grappes  abondantes.  La  plante  est  bien  distincte  de  ses 
congénères,  et  des  plus  recommandables  pour  l'ornement  des  plates-bande«î 
(Prime  de  l'*  classe  pour  Tensemble); 

Six  potées  d'Anémone  japonica  crispa.  Variété  sinon  nouvelle,  du  moins 
très  peu  répandue,  à  feuillage  fortement  frisé  et  à  fleurs  rose  tendre,  simples, 
aussi  abondantes  et  plus  grandes  que  celles  de  ses  congénères.  La  plante  est 
surtout  distincte  et  recommandable  pour  la  beauté  de  son  feuillage  dont  les 
bords  sont  pourvus  d'une  large  crête  de  frisures  qui,  en  se  relevant,  couvrent 
tout  le  limbe  des  feuilles  (Prime  de  i*"'  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

P  Par  M.  Marcoz,  horticulteur  à  Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise)  : 
Un  Cattleya  Schoffieldiana  (Prime  de  2*  classe). 

2<*  Par  M.  E.  Cappe,  «  hors  concours  »  :  Un  hybride  présumé  (La»lio- 
Cattleya  elegans  X  Cattleya  Leopoldi)  ?  (Remerciements). 

A  la  Section  des  Chrysanthèmes  : 

1"  Par  M.  Henri  Decault,  horticulteur,  rue  de  Foix,  47,  à  Blois  :  Cinq 
rameaux  d'une  nouvelle  variété  de  Chrysanthème  obtenue  de  semis  et 
dénommée  Madame  Joullain,  C'est  un  Chrysanthème  décoratif,  d'un  colons 
rose  violacé  avec  le  revers  des  ligules  légèrement  argenté.  La  plante  fleurit 
dès  le  mois  d'août.  (La  Section  demande  à  voir  la  plante  cultivée  en  pot). 

2*»  Par  M.  Durand,  horticulteur  à  Brévannes  (Seine-et-Oise)  :  Vingt-trois 
capitules  de  Chrysanthèmes  d'une  remarquable  beauté,  variétés  :  Docteur 
Roche,  Le  Brévannais,  Mademoiselle  Blanche  Soumillard^  Eda  Pras\  plus  un 
capitule  d'un  sport  nouveau  de  la  variété  Madame  Gabriel  Debrie  (Prime  de 
1^*  classe). 

A  la  Section  des  Roses  : 

Par  M"*  Rose  Vilin  et  fils,  rosiéristes  à  Grisy-Suisnes  (Seine-et-Marne)  : 
Un  Rosier  hybride  de  thé,  inédit,  obtenu  de  semis  et  présenté  sous  le  n®  6.  Il 
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est  issu  du  Rosier  Liberty  croisé  par  le  Rosier  Madame  Caroline  Testout,  C'est 
un  arbuste  de  vigueur  moyenne,  à  feuillage  légèrement  dentelé,  à  fleur  rose 
vif  avec  des  reflels  argentés  (Prime  de  2**  classe); 

Un  autre  Rosier  hybride  de  thé,  également  nouveau,  issu  des  Rosiers 
Madame  Caroline  Testout  et  Madame  Catherine  Mermet,  Le  coloris  est  blanc, 
avec  des  reflets  verdâtres  (Prime  de  l""®  classe). 

MM.  Opoix  et  Vilmorin-Andrieux  et  C"  abandonnent  généreusement  leurs 
primes  au  profit  de  la  Société.  Des  remerciements  leur  sont  adressés. 

M.  Clément,  secrétaire,  annonce  des  présentations  de  nouveaux  sociétaires 
sur  lesquelles  il  sera  statué  dans  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  ù  4  h.  30. 


NOMINATIONS 


Séance  du  28  septembre  1905. 
M\L 

282.  Dastis  (Bernard),  3,  avenue  de  la  Grotte,  à  Lourdes  (Hautes-Pyrénées),  pré- 

senté par  MM.  Chatenay  (Abel)  et  TrufTaut  (Albert). 

283.  GtJEBERT  (Emile),  jardinier  à  Villers-sur-Orge,  par  Montlhéry  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Férard  (Louis)  et  Sallier  (J.). 

284.  LÉvÊooE  (Théodule),  jardinier-chef,  25,  rue  de  la  Gare,  à  Clermont  (Oise),  pré- 

senté par  MM.  Miriaud  el  Devaimeaux. 

285.  Neuville  (Didier),  sous-directeur  au  Ministère  de  la  Marine,  i5,  rue  Léo-Delibes, 

à  Paris  (XVI«  arrond.),  et  3,  rue  du  Chemin  de  fer,  à  Croissy  (Seine-et-Oise), 
présenté  par  MM.  Chatenay  et  Nomblot. 

286.  Walter  (Léon),  il,  avenue  de  la  Grande-Armée,  à  Paris  (XYl*  arrond.),  pré- 

seuté  par  MM.  Truffant  (Albert)  et  Truffant  (Georges). 
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RAPPORT 

SUR  TROIS  OUVRAGES  MANUSCRITS  DE  M.  J.  TRILLAT,  INSTITUTEUR 

(L'ENSEIGNEMENT  HORTICOLE); 

M.  Jamin,  rapporteur  (1). 

M.  Trillat  (Joseph),  instituteur  à  Massien  (Isère),  a  soumis  à  Texamen  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture,  au  point  de  vue  de  l'enseignement,  trois 
manuscrits  traitant  séparément  :  Tun  de  la  Culture  maraîchère,  c'est  à  juste 
titre  le  plus  étendu;  un  autre  de  la  Viticulture;  enfin  le  troisième  de  TArbori- 
culture  fruitière.  Dans  ce  dernier,  ce  qui  a  trait  au  Pécher  nous  a  paru  un  peu 
écourté. 

Nous  devons  féliciter  l'auteur  qui,  tout  en  accomplissant  sa  tâche  ardue 
d'instituteur,  trouve  encore  le  temps  de  se  consacrer  à  l'enseignement 
horticole,  enseignement  appelé  à  jouer  un  rôle  utile,  moral  et  bienfaisant 
pour  nos  enfants. 

Afin  d'encourager  l'initiative  de  M.  Trillat  et  l'engager  à  persévérer  dans 
la  voie  très  honorable  où  il  s'est  engagé,  nous  avons  l'honneur  de  proposer 
l'impression  de  ce  rapport  dans  le  Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  à  la 
Commission  des  récompenses. 


RAPPORT  SUR  LES  CULTURES  DE  M.  DESCHAMPS 
JARDINIER-CHEF  AU  CHATEAU  DE  BOIS-PRÉAU,   PAR  RUEIL  (SEINE-ET-OISE) 

par  M.  Edmond  Magnieux  (2). 

Le  20  septembre  dernier,  une  Commission  désignée  par  la  Société  d'Horti- 
culture s'est  réunie  pour  visiter  les  cultures  de  M.  Deschamps,  jardinier  chef 
au  château  de  Bois-Préau.  La  Commission  était  composée  de  :  MM.  Tavernier, 


(1)  Déposé  ie  14  septembre  1905. 

(2)  Déposé  le  28  septembre  1905. 
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Poiret-Délan,    Page   père,    Welker    père,    Lellieux,    A.    Billard,    Carnel, 
E.  Magnieux;  se  sont  fait  excuser  :  MM.  Welker  père  et  Lellieux. 

Etaient  absents  :  MM.  Page  père  et  Carael. 

M.  Tavernier  fut  nommé  président,  et  M.  Edmond  Magnieux  fut  chargé  des 
fonctions  de  rapporteur. 

La  propriété  de  Bois-Préau  a  environ  20  hectares  de  superficie;  elle  est 
située  sur  le  flanc  d'un  coteau  et  possède  une  belle  source  assez  forte  pour 
suffire  à  la  consommation.  Elle  ne  comprend  pas  moins  de  30  kilomètres 
d'allées  et  est  très  bien  entretenue. 

Nous  avons  admiré,  près  de  la  belle  grille  d'entrée,  deux  superbes  Phœnix 
Je  6  mètres  de  hauteur. 

En  face,  une  corbeille  de  15  mètres  de  longueur  sur  5  mètres  de  largeur 
était  plantée,  de  Cannas  à  grandes  fleurs,  bordés  de  trois  rangées  de  plantes  : 
premier  rang:  Bégonias  blancs;  deuxième  rang:  Coléus  jaune;  troisième 
rang  :  Achyranthes  rouge;  cette  corbeille  produisait  un  superbe  effet.  Au  loin, 
on  apercevait  une  mosaïculture  bien  réussie  comme  composition  et  comme 
efl'et  décoratif.  A  notre  gauche,  une  superbe  plate-bande  de  150  mètres  de  lon- 
gueur était  composée  de  Bégonia  ascotiensis^  Agératum  et  Bégonias  blancs.  En 
face  du  château,  une  plate-bande  de  50  mètres  de  longueur  était  garnie  d'Abu- 
l'don  en  arbre,  avec  dessous  de  Géraniums  Madame  Poirier^  le  tout  bordé 
du  Géranium  Mutress  Parker  \  à  droite  et  à  gauche  du  perron  on  voyait 
d'énormes  caisses  d'Orangers  de  6  mètres  de  hauteur  et  d'une  belle  végéta- 
tion; sur  les  côtés,  on  remarquait  des  caisses  de  Grenadiers  et  é! Araucaria, 
Derrière  le  château,  nous  avons  admiré  un  magnifique  Araucaria  excelsa,  de 
7'",oO  de  hauteur,  bien  teinté,  et  des  caisses  de  Chamxrops,  superbes  de  végé- 
tation. D'autres  caisses,  au  nombre  d'une  centaine,  contenaient  des  plantes 
de  toute  beauté,  encadrant  deux  grandes  plates-bandes  de  Fuchsias  en  arbres 
de  1  mètre  de  hauteur,  appartenant  à  des  variétés  diverses,  associées  à  des 
Achyranthes,  Nous  avons  remarqué  ensuite  une  corbeille  de  Cassia  floribunda 
avec  dessous  de  Géraniums  Constance.  Plus  loin,  une  source  alimente  un 
cours  d'eau  faisant  cascades  avec  bassins  superposés,  le  tout  d'un  arrangement 
parfait.  On  y  remarque  un  chalet  ainsi  que  des  rocailles  garnies  de  Fougères 
et  de  plantes  grimpantes. 

Une  belle  allée  de  ceinture  de  600  mètres  de  longueur  est  plantée  de 
Conifères  :  Epicéa,  Pinsapo,  Pin  noir  d'Autriche,  Abies  IVordmanniana^  le 
sous-bois  étant  bien  dégagé  et  planté  de  Lierre  des  bois.  Cette  allée  aboutit  à 
une  belle  avenue  de  Tilleuls  bien  entretenus  et  bien  taillés.  La  Commission  a 
regretté  qu'aucun  point  de  vue  n'ait  été  ménagé  dans  la  propriété.  Le  château 
se  trouve  malheureusement  masqué  de  tous  côtés. 

Le  potager  est  entouré  de  murs,  ce  qui  permet  d'avoir  des  arbres  fruitiers 
et  des  Vignes  en  espalier.  Nous  avons  admiré  un  mur  de  Vignes  appartenant 
aux  variétés  Chasselas  de  Fontainebleau^  Chasselas  doré^  Frankenthal;  les 
plantes  étant  bien  saines  et  d'une  belle  culture. 

45 
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Des  p^lmeltes  de  Poiriers  appartiennent  aux  meilleures  variétées  : 

Louise-bonne^  Beurré  Hardy  ^  Doyenné  du  Comice^  Beurré  Bachelier^  Doyenné; 
d'hioerj  Passe-Crassane.  De  beaux  Pêchers  complètent  cet  ensemble.  Dans 
la  partie  centrale,  une  allée  est  bordée  de  superbes  plates-bandes  plantées  de 
Dahlias  et  de  plantes  vivaces.  Le  potager  comprenait  tous  les  légumes  de  sai- 
son, dont  nous  avons  remarqué  la  belle  venue  et  Texcellent  choix  des  variétés. 
Dans  la  partie  réservée  aux  serres  existe  un  petit  fleuriste,  garni  de  Dahlias 
variés  et  surtout  de  plantes  cultivées  pour  fournir  les  fleurs  nécessaires  pour 
garnir  les  vases  des  appartements.  Il  y  existe  également  une  superbe  collec- 
tion de  Bégonias  tubéreux,  comprenant  au  moins  deux  mille  plantes. 

Une  serre  hollandaise  de  24  mètres  de  longueur  était  garnie  de  Palmiers, 
Dracénas,  Ficus^  Aspidistra^  plantes  cultivées  surtout  pour  les  garnitures 
d'appartements.  Une  extrémité  de  celte  serre  est  consacrée  aux  Orchidées  ; 
CaUleyOy  Cypripedium^  Oncidium,  bien  cultivés.  Dans  la  bâche  du  milieu  on 
voit  deux  magnifiques  Papayers  de  2  mètres  de  hauteur.  Une  serre  adossée,  de 
30  mètres  de  long,  possède  un  gradin  garni  de  500  pieds  de  Bégonia  Rex. 
La  bâche  est  garnie  de  Pandanusj  Adianium^  Carex^  Pilea,  etc. 

Nous  avons  remarqué  particulièrement  l'orangerie,  qui  est  d'une  excel- 
lente construction;  elle  mesure  36  mètres  de  longueur,  ll",oO  de  largeur  et 
8  mètres  de  hauteur  et  est  éclairée  par  de  grandes  baies  ouvrantes.  Des  pan- 
neaux mobiles,  qui  ont  été  placés  dans  le  plafond  et  dans  les  murs  de  soutien, 
permettent  d'aérer  facilement  les  plantes. 

Près  de  l'orangerie,  nous  avons  admiré  un  beau  massif  de  Colocasia 
escuienta^  avec  bordure  de  Géraniums  AJhtress  Polock,  Une  plate-bande  de 
20D  mètres  de  longueur  était  garnie  de  place  en  place  avec  des  Abuttlon  en 
arbre;  dessous  Ageratum  et  bordure  de  Bégonias  blancs. 

Kn  terminant  ce  rapport,  nous  ne  pouvons  que  faire  Téloge  de  M.  Des- 
champs, qui  n'a  pour  l'aider  dans  l'entretien  de  cette  propriété  que  trois 
garçons  jardiniers  et  deux  hommes  de  journée. 

La  Commission,  désireuse  de  voir  récompenser  ses  mérites,  a  été  unanime 
à  demander  l'insertion  du  présent  rapport  au  Journal  de  la  Société  et  son 
renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 
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COMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  DES  PLANTES  FLEURIES  DE  SAISON 

DU  10  AOUT  1905, 

par  M.  Tavernieh  (1). 

Comme  les  années  précédentes,  ce  Concours  a  eu  lieu  dans  la  grande  salle 
des  séances  de  notre  Société. 

Le  Jury,  convoqué  à  une  heure,  fut  reçu  par  M.  Nomblot  (Alfred),  secré- 
liire  général-adjoint,  et  après  quelques  paroles  de  bienvenue,  se  constitua  en 
nommant:  M.  Bellair,  président;  M.  Henri  Cayeux,  secrétaire;  les  autres 
membres  étaient  :  MM.  Jarry-Desloges,  Bauer,  Marmion  etTavernier. 

Les  Glaïeuls,  qui  ont  fait  le  principal  objet  de  ce  concours,  étaient  super- 
bement représentés  par  les  lots  de  MM.  Viimorin-Andrieux  et  0\  qui  occu- 
paient tout  Tensemble  des  gradins  placés  sur  le  côté  droit  de  la  salle  et  sur 
les  côtés.  On  y  remarquait  des  Glaïeuls  de  Gand,  de  Lemoine  et  de  Nancy, 
ainsi  que  des  nouveautés.  Le  choix  sévère  des  variétés,  une  présentation  des 
mieux  réussie  faisaient  de  ces  lots  un  ensemble  de  toute  beauté,  excitant 
ladmiration  des  visiteurs.  Le  Jury  a  attribué  à  ces  exposants  :  une  grande 
médaille  d'or  pour  G.  de  Gand;  une  médaille  d'or  pour  les  G.  de  Lemoine  et 
de  Nancy,  et  une  médaille  d'argent  pour  les  semis  nouveaux. 

M.  Gravereau,  de  Neauphle-le-Chùleau,  avait  une  remarquable  présenta- 
tion qui  occupait  les  gradins  du  côté  gauche  de  la  grande  salle.  Nombreuses 
aussi  étaient  les  variétés,  toutes  de  bon  choix.  Une  médaille  d'or  lui  a  été 
attribuée. 

M.  Morel,  amateur,  à  Valmondois  (Seine-et-Oise),  présentait  un  lot  inté- 
ressant qui  lui  a  valu  une  médaille  de  vermeil. 

M.  David,  à  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise),  présentait  des  semis 
nouveaux  en  un  lot  assez  important,  auquel  le  Jury  a  attribué  une  grande 
médaille  d'argent. 

MM.  Fauquet  et  fils,  horticulteurs,  au  Havre,  présentaient  plusieurs  in- 
florescences d'un  Glaïeul  nouveau,  qu'ils  ont  obtenu  à  la  suite  de  semis 
successifs;  la  fleur  est  d'un  blanc  pur,  de  bonne  tenue;  le  port  de  la  hampe 
vigoureux,  a  été  très  apprécié  par  le  Jury  et  les  visiteurs.  Cette  présentation 
a  valu  une  médaille  d'argent  à  MM.  Fauquet  et  fils. 

(1)  Déposé  le  24  août  1905. 
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MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  présentaient  également  des  semis  nouveaux  inédits, 
mais  qui  n*ont  pas  été  soumis  à  Texamen  du  Jury,  le  Comité  de  Floriculture 
ayant  à  les  juger. 

Parmi  les  autres  genres  de  plantes,  je  citerai  un  beau  lot  de  Zinnias,  bien 
variés,  et  un  bon  et  beau  choix  de  Reines-Marguerites  en  fleurs  coupées,  pré- 
sentés par  M.  Gravereau,  déjà  nommé,  et  qui  lui  ont  valu  une  grande  médaille 
de  vermeil. 

M.  Férard,  marchand-grainier ,  montrait  aussi,  en  fleurs  coupées,  une 
collection  de  Phlox  vivaces  [P,  decussala)  en  60  variétés  d'un  très  bon  choix  et 
pour  laquelle  une  médaille  de  vermeil  lui  a  été  décernée. 

M.  Durand,  horticulteur,  à  Brévannes  (Seine-et-Oise),  présentait  un  bon  lot 
de  fleurs  coupées  de  Reines-Marguerites  variées,  parmi  lesquelles  dominaient 
des  variétés  à  fleurs  blanches,  des  variétés  à  fleurs  de  Chrysanthème,  etc.  Le 
même  exposant  montrait  un  lot  d*CËillets  variés,  ôvec  quelques  nouveautés,  et 
8  pieds  du  Chrysanthème  Le  Brévannais^  belle  variété  à  fleur  jaune,  en 
jeunes  plantes  cultivées  sur  une  seule  tige.  M.  Durand  a  obtenu  :  une  médaille 
de  vermeil  pour  les  Reines-Marguerites  ;  une  médaille  d'argent  pour  les 
Œillets,  et  également  une  médaille  d'argent  pour  les  Chrysanthèmes. 

Comme  de  coutume,  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C*  avait  disposé  une 
belle  corbeille  dans  la  cour,  à  l'entrée  de  l'hôtel  de  la  Société;  ce  lot  était  cons- 
titué par  des  plantes  en  pots  :  Reines-Marguerites,  Tkladiantha  Oliveri  (Cucur- 
bitacée  ornementale  nouvelle)  et  autres  plantes  variées. 


COMPTE  RENDU  DE  L^EXPOSITIGN  INTERNATIONALE  D'HORTICULTURE 
TENUE   DANS  LES  SERRES  DU  COURS-LA-REINE  DU  20  AU  28  MAI  1905 

LA  CULTURE  MARAÎCHÈRE 

par  M.  DuviLLARD  (1). 

L'Exposition  de  légumes,  cette  année,  a  été  remarquablement  belle  au 
point  de  vue  du  nombre  des  produits,  de  leur  beauté  et  de   leur  diversité. 

On  remarquait  d'abord  le  lot  de  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  qui 
était  remarquable  à  tous  les  points  de  vue.  Ce  qui  distinguait,  aussi  ce  lot, 
c^était  son  agencement,  qui  en  faisait  une  mosaïque  de  plantes  maraîchères. 
Ce  lot  magnifique  a  obtenu  le  prix  ofl'ert  par  le  ministre  de  l'Agriculture. 

Venait  ensuite  le  lot  très  remarqué  et  très  varié  de  TÉcole  du  Plessis- 

(1)  Déposé  le  28  septembre  1905. 
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Piquet.  Cette  École  a  fait  de  sérieux  progrès  en  culture  maraîchère  ;  aussi 
peut-on  prédire  que  les  élèves  qui  en  sortiront  seront  très  recherchés.  Pour 
ce  lot  d'ensemble,  le  Jury  a  accordé  le  prix  offert  par  le  Comité  de  culture 
potagère,  consistant  en  un  objet  d'art. 

Le  lot  collectif  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  jardiniers-horticulteurs 
du  département  de  la  Seine  a  obtenu  un  réel  succès  avec  ses  légumes  et  ses 
diverses  variétés  de  salades  toujours  parfaitement  sélectionnées  et  bien 
étiquetées  ;  aussi  cette  Société  a-t-elle  obtenu  le  prix  offert  par  la  Ville  de 
Paris. 

Le  lot  de  THospice  de  Bicôtre  faisait  honneur  au  jardinier  de  cet  établis- 
sement, qui,  avec  un  personnel  qui  n'est  pas  toujours  recruté  parmi  les  jar- 
diniers de  profession,  a  su  grouper  les  meilleures  variétés  de  salades  et  de 
légumes,  d'une  belle  venue.  Ce  lot  a  obtenu  une  médaille  d'or. 

On  remarquait  aussi  un  très  beau  lot  de  Melons  Cantaloup^  exposé  par 
MM.  Enot  père  et  fils,  auxquels  il  fut  décerné  une  grande  médaille  d'argent. 

Une  grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  la  Société  d'encouragement  à 
l'Agriculture,  récompensa  M.  Edmond  Juignet,  pour  ses  Asperges;  et  M.  René 
Liébaut  reçut  également  une  médaille  d'argent  pour  le  même  objet. 

Une  belle  collection  de  Pommes  de  terre  à  châssis  et  un  lot  de  Cham- 
pignons avec  meule,  valut  une  médaille  de  vermeil  et  une  médaille 
d'argent  à  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C*°. 

Nous  avons  remarqué  dans  tous  les  lots  exposés,  le  Pé-tsaY,  dont  M.  Curé 
s'est  fait  le  propagateur  et  le  vulgarisateur.  Notre  collègue  aura  ainsi  doté  les 
consommateurs  d'un  produit  qui  est  appelé  à  jouer  un  grand  rôle  dans  notre 
alimentation.  Aussi  a-t-il  voulu,  pour  couronner  ses  essais  de  culture  et  leur 
pleine  réusssite,  en  exposer  un  magnifique  lot  qui  a  obtenu  un  véritable 
succès.  Le  Jury  lui  a  accordé  la  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par 
M"*  veuve  Alexandre  Hébrard. 

Toutes  nos  félicitations  à  notre  estimable  collègue  et  ami,  pour  tout  ce 
qu'il  a  fait  pour  que  ce  produit  devienne  cultivable  sous  notre  climat. 

Maintenant,  c'est  à  nos  maraîchers  d'améliorer  cette  Crucifère  et  à  la 
sélectionner,  pour  en  faire  un  légume  aussi  parfait  que  tout  ce  qu'ils  cul- 
tivent; c'est  aussi  à  nos  artistes  culinaires  d'inventer  différentes  manières  de 
l'accommoder  :  les  uns  et  les  autres  auront  ainsi  bien  mérité  de  l'humanité. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'HORTICULTURE 
TENUE  DANS  LES  SERRES  DU   COURS-LA-REINE  DU  20  AU   28  MAI  1903 

L'INSTRUCTION  HORTICOLE 

par  M.  Louis  Deny  (i). 

Lexposilion  de  la  Section  de  renseignement  horticole  était  tout  particu- 
I-.  V  lièrement  brillante  cette  année.  Dans  les  salons  mis  à  la  disposition  des  expo- 

>  •  sants  par  les  organisateurs,  étaient  groupés  de  nombreux  envois  que   les 

'!  membres  du  Jury  et  les  visiteurs  ont  examinés  avec  le  plus  vif  intérêt. 

J'ai  moi-même  parcouru  cette  Section  avec  le  plus  grand  plaisir;  c'est  pour- 
'.  quoi  la  tâche  de  rapporteur  devait  m'ôtre  agréable. 

*  Parmi  les  exposants  du  355°  concours  (herbiers  de  plantes  horticoles),  le 

/:  Jury  a  accordé  une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Lemée,  qui  avait  présenté 

un  important  herbier  comprenant  quinze  volumes. 
^  ,  M.  Chevallier,  honoré  d'une  médaille  de  vermeil,  exposait  :  1**  un  herbier 

y  de  la  llore  française  contenant  4.600  espèces  et  5.000  plantes  classées  suivant 

^  le  catalogue  de  G.  Camus;  2°  un  herbier  de  plantes  cultivées  ou  d'importation 

coloniale  contenant  12.000  espèces;  3°  un  herbier  d'Algues  marines  conte- 
"-  ,*  nanl  560  espèces. 

i\ous  avons  remarqué  également  le  très  intéressant  herbier  cryptogamique 
présenté  par  M.  Gillet,  amateur,  à  qui  il  a  été  décerné  une  grande  médaiHe 
d'argent,  et  qui  contient,  en  sept  volumes,  la  nouvelle  flore  des  Mousses,  Hépa- 
tiques et  des  Lichens. 

M.  Granchamp  exposait  un  herbier  en  cinq  volumes,  pour  lequel  il  a 
obtenu  une  médaille  d'argent. 

Dans  le  356°  concours  (collections  d'histoire  naturelle  pouvant  servir  à 
l'enseignement  horticole)  : 

M.  Estiot,  amateur,  a  présenté  une  très  importante  collection  comprenant 
soixante-neuf  boîtes  d'insectes  nuisibles  aux  diverses  plantes,  aux  arbres 
fruitiers,  aux  arbres  non  résineux,  etc.,  pour  laquelle  il  a  obtenu  une  grande 
médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  centrale  du  Nord. 

M.  G.  Cogneau  présentait  une  collection  de  quarante-trois  boîtes  conte- 
nant des  insectes  nuisibles  à  TAgriculture,  pour  laquelle  il  lui  a  été  atlribué 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

Le  Jury  a  accordé  une  médaille  de  vermeil  à  M.  Lemée,  qui  avait  exposé 
une  collection  fort  intéressante  faisant  connaître  les  ennemis  des  plantes, 
maladies  cryptogamiques,  galles,  cécidies,  etc.. 

(1)  Déposé  le  10  septembre  1905. 
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Le  357®  concours  (collections  diverses  à  Fusage  de  renseignement  de  Thor- 
ticulture  dans  les  écoles)  comprenait  également  des  envois  du  plus  haut  in- 
térêt :  M.  Vercier,  professeur  d'horticulture  à  Dijon,  à  qui  le  Jury  a  attribué 
une  médaille  d'or,  présentait  un  enseignement  de  la  taille  au  moyen  d'images, 
des  photographies  et  descriptions  de  la  taille  du  Poirier  et  du  Pommier 
(formes  simples  et  pratiques),  et  des  plans  de  jardins  scolaires  organisés  dans 
la  Côte-d'Or,  de  1900  à  1902.  Ces  plans  ont  déjà  été  exposés  en  1903,  ils  furent 
décrits  plus  longuement  dans  le  rapport  que  nous  eûmes  l'honneur  d'établir 
à  cette  époque.  Depuis,  trois  nouveaux  jardins  ont  été  créés  (1904-1905),  à  Val- 
Suzon  et  à  Flavigny,et  nousne  pouvons  que  féliciter  M.  Vercier  et  encourager 
ses  efforts  et  ceux  des  instituteurs  qui  le  secondent  pour  développer  chez  les 
enfants  le  goût  de  la  science  horlicole  et  de  l'art  des  jardins. 

M.  Vercier  présentait,  ^n  outre,  des  modèles  de  jardins  ouvriers  compre- 
nant 2  ares,  de  sept  types  différents. 

L'École  Fénelon,  à  Vaujours,  à  qui  il  a  été  attribué  une  médaille  d'or, 
exposait,  dans  le  même  concours,  des  tableaux  de  greffes  de  la  Vigne,  des  col- 
lections de  graines  indigènes,  de  fruits  exotiques,  des  bois  des  Iles  et  bois  en 
rondins,  des  démonstrations  sur  l'emploi  du  coton  dans  la  fabrication  de  la 
soie,  ainsi  qu'un  herbier  de  la  flore  française  comprenant  dix-huit  volumes, 
et  une  très  belle  collection  d'insectes  exotiques  nuisibles,  avec  la  démonstra- 
tion de  leurs  dégâts. 

Jj'ensemble  de  l'exposition  de  l'École  Fénelon  était  parfait,  et  le  Jury  lui  a 
accordé  une  médaille  d'or. 

Dans  le  358*  concours  (collection  de  plantes  ou  dessins  pouvant  servir  à 
l'enseignement  horticole)  : 

M.  Boucher  Alcide  a  obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil  pour  sa  pré- 
sentation remarquable  d'aquarelles  comprenant  : 

Une  collection  d'Iris  en  deux  volumes  (200  planches),  une  collection  de 
LUium  tigrinum  et  divers,  en  deux  volumes  (300  planches),  ainsi  que  trois 
tableaux  de  Lilium^  en  grandeur  naturelle. 

Une  médaille  de  bronze  a  été  attribuée  à  M"'  Moussy  pour  ses  belles  aqua- 
relles «  Célosie  à  panache  ». 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C"  exposaient,  dans  le  359®  concours  (collections 
de  plantes  artificielles  pouvant  servir  à  l'enseignement  horticole),  une  collec- 
tion présentant  le  plus  vif  intérêt  et  absolument  remarquable,  pour  laquelle 
il  leur  a  été  accordé  une  grande  médaille  de  vermeil. 

M"*  Van  der  Ver  de  Vère  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  ses  fleurs 
modelées,  en  cire-caoutchouc,  exposées  dans  ce  môme  concours. 

Le  Jury  a  attribué  une  médaille  d'argent  à  la  Société  «  l'Avenir  horticole 
de  Bourg-la-Reine  »,  qui  exposait  des  tableaux  de  greffes  et  six  collections  sur 
la  multiplication. 

Dans  le  360*  concours  (Procédés  et  spécimens  de  la  multiplication  des 
végétaux  sous  toutes  les  formes  :  semis,  boutures,  greffes,  etc.,  etc.)  : 
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M.  Poulailler  a  exposé  une  brochure  avec  tableau  de  démonstration,  qui 
ont  été  jugés  comme  concours  imprévu  et  pour  lesquels  il  a  obtenu  une  mé- 
daille de  bronze. 

Les  publications  horticoles  exposées  ont  été  également  nombreuses  et 
quantité  d'ouvrages  et  de  journaux  ou  revues  intéressants  ont  reçu  l'approba- 
tion du  jury,  qui  leur  a  accordé  des  récompenses  méritées. 

Dans  ce  nombre  figurent  :  le  Dictionnaire  iconographique  des  Orchidées, 
avec  album  d^aquarelles  originales,  pour  lesquels  M.  A.  Goosens  a  obtenu  une 
grande  médaille  d*or. 

Les  planches  en  couleurs  de  cet  important  ouvrage  ont,  comme  dimen* 
sions  :  14  X  ^8,  et  reproduisent  fidèlement  les  espèces  botaniques,  des  variétés 
horticoles  ou  des  .hybrides  intéressants. 

Chaque  planche  est  accompagnée  d'une  notice  résumant  la  description  de 
la  plante,  sa  synonymie  et  son  histoire.  Ce  dictionnaire  est  le  seul  ouvrage 
conçu  en  ce  sens;  il  est  un  guide  précieux  pour  la  détermination  des  fleurs 
qui  apparaissent  dans  les  serres,  et  qui  ne  figurent  pas  toujours  dans  les  publi- 
cations périodiques. 

Une  grande   médaille  d'or  a  été  attribuée  au  Gardeners  Chronicle,  de 
Londres  (M.  G.  Cove,  directeur;  M.  le  D'  Maxvell  Marters,  rédacteur  en  chef),  ' 
pour  ses  intéressants  spécimens  d'illustrations  parues  dans  ce  journal,  qui 
est  un  organe  horticole  répandu  dans  le  monde  entier.    Ces    illustrations 
étaient  présentées  dans  sept  panneaux. 

M.  Maumené  avait  exposé  un  certain  nombre  de  publications  :  r Art  du 
fleuriste,  la  Mosaîculture  pratique,  VArt  floral  à  travers  les  siècles,  l'Ornemen- 
tation florale  des  jardins,  etc.,  toutes  plus  utiles  et  plus  intéressantes  les  unes 
que  les  autres. 

Une  médaille  d'or  a  été  accordée  à  l'auteur  de  ces  ouvrages,  précieux  pour 
tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'horticulture. 

Nous  citerons  ensuite  les  journaux  et  revues  périodiques  dont  Téloge  n'es 
plus  à  faire;  nous  ne  pouvons  que  rendre  hommage  à  leurs  directeurs  et  à 
leurs  collaborateurs  qui  luttent  avec  le  plus  grand  talent  et  le  plus  remar- 
quable bon  goût  pour  vulgariser  l'art  du  jardinage  et  le  mettre  à  la  portée  de 
tous. 

Une  médaille  d'or  a  été  attribuée  à  la  Revue  horticole  (M.  Bourguignon, 
directeur),  qui  exposait  des  planches  parues  dans  la  Revue  de  1904. 

La  Société  de  Librairie  et  Imprimerie  horticoles  exposait  des  planches  en 
couleurs  parues  dans  le  journal  Le  Jardin  en  1901,  ainsi  que  des  planches 
types,  le  tirage  des  gammes  et  le  répertoire  des  couleurs.  Le  Jury  lui  a 
accordé  une  médaille  d'or. 

M.  Chauré,  directeur  du  Moniteur  d'Horticulture,  a  obtenu  une  grande  mé- 
daille de  vermeil  pour  son  envoi  de  panneaux  de  dessins  parus  dans  ce  Journal, 
ainsi  qu'un  cours  d'architecture  en  cours  de  publication. 

La  Société  de  Librairie  et  Imprimerie  horticoles  a  également  obtenu  une 
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grande  médaille  de  vermeil  pour  son  intéressante  et  populaire  publication  : 
«  Le  petit  Jardin  ». 

M"*  Broutelle,  directrice  de  La  Vie  heureuse^  présentait  des  reproductions 
de  fleurs  parues  dans  la  partie  horticole  de  ce  journal;  il  lui  a  été  attribué 
une  médaille  d'argent. 

Parmi  les  publications  ou  objets  qui  n'étaient  pas  soumis  à  l'examen  du 
Jury,  nous  avons  remarqué  les  suivants  comme  présentant  un  certain  intérêt, 
et  qui  étaient  dignes  d'attirer  l'attention. 

Ce  sont  :  Des  publications  diverses  exposées  par  la  Librairie  des  Service» 
agricoles;  des  vues  photographiques  d'expositions  horticoles  exposées  par 
M.  Constant  Robert;  des  planches  de  cours  d'entomologie  agricole,  horticole, 
arboricole  et  industrielle,  présentées  par  M.  Clément;  une  collection  d'ou- 
vrages pratiques  divers,  exposés  par  M.  Le  Bailly. 

Obligé  d'observer  les  limites  fixées  pour  ce  compte  rendu,  j'ai  dû  décrire 
succinctement  les  différents  objets  exposés.  Il  m'eût  été  cependant  agréable 
de  m'étendre  davantage  sur  les  collections,  ouvrages  et  publications,  remar- 
quables pour  la  plupart,  qui  composaient  un  ensemble  particulièrement  bril- 
lant. 

Qu'il  me  soit  cependant  permis  d'exprimer  l'espoir  de  voir  cette  Section 
se  développer  encore  davantage,  dans  nos  expositions  futures,  afin  que  nous 
puissions  suivre  et  encourager  les  efforts  tentés  pour  le  développement  de 
renseignement  horticole. 


COMPTE  RENDU  DE  L^EXPOSITION  DE  CHELLES  (SEINE-ET-MARNE) 
par  M.  Welker  fils  (1). 

La  Société  d'Horticulture  du  Raincy  organisait,  cette  année,  une  Exposition 
d'Horticulture  qui  s'est  tenue  à  Chelles  (Seine-et-Marne). 

Délégué  par  notre  Société,  j'eus  le  plaisir  de  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire  du  jury.  M  Forcy,  de  la  Société  de  Gonesse,  fut  nommé  président; 
les  autres  membres  étaient  :  MM.  Bournezien,  de  la  Société  de  Meaux;  Pique, 
delà  Société  de  Vitry-sur-Seine,  et  Weber,  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Melun  et  Fontainebleau. 

L'Exposition,  très  bien  aménagée  dans  les  cours  des  écoles,  comportait 
des  lots  très  variés,  formés  de  plantes  parfaitement  cultivées;  de  jolis 
massifs  avec  motifs  de  mosaïque  témoignaient  de  beaucoup  de  goût  de  la 
part  des  exposants. 

(i)  Déposé  le  14  septembre  1905. 
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M.  Barbe,  jardinier  chez  M.  Gaston  Ménier,  à  Noisiel,  remportait  le  prix 
dlionneur,  la  médaille  d'or  du  Ministre  de  TAgriculture.  Son  apport,  très 
remarquable,  consistait  en  plantes  de  serre,  de  collection  et  très  variées. 

L'Ecole  Fénelon,  de  Vaujours,  nous  présentait  des  légumes  variés,  des 
collections  scolaires  et  un  massif  de  Chrysanthèmes  hâtifs.  Médaille  d'or  du 
Conseil  général. 

M.  Cotteret,  horticulteur  à  Chelles-sur-Marne,  reçut  la  médaille  d'or  offerte 
par  le  comte  Cahen  d'Anvers,  pour  ses  lots  de  plantes  marchandes  de  1res 
bonne  culture,  parfaitement  bien  disposés. 

M.  Véron,  horticulteur  à  Chelles,  présentait  des  lots  analogues  à  ceux  du 
précédent,  et  pour  lesquels  il  a  obtenu  une  médaille  d'or. 

M.  lluard,  pépiniériste  à  Vilry-sur-Seine,  exposait  quelques  arbres  frui- 
tiers. Médaille  de  vermeil. 

M.  Grédellu,  horticulteur  à  Villemomble,  avait  une  corbeille  plantée 
d'un  nouveau  Pélargonium  à  fleurs  roses,  fimbriées,  qu'il  dénomme  Madame 
•Gaston  Ménier]  les  fleurs,  présentées  dans  un  bel  état  de  fraîcheur,  sont  très 
curieuses;  elles  rappellent  par  leur  forme  certains  Primula  obconica. 

Le  diplôme  d'honneur  de  la  Société  fut  accordé  à  M.-  Delaître,  pour  plan 
de  jardin  et  tracé  de  l'Exposition. 

Reçu  très  aimablement  par  le  président  de  la  Société,  M.  Jules  Bernard, 
nous  avons  conservé  un  bon  souvenir  de  cette  charmante  fête  horticole. 
Nous  adressons  nos  félicitations  aux  organisateurs  de  l'Exposition,  en  même 
temps  que  nos  remerciements  au  président  de  la  Société  pour  le  bon  accueil 
qui  nous  a  été  réservé. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PUBLICATIONS  FRANÇAISES  639 

REVUE 
DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Journal  d'Agriculture  pratique,  1905,  n*>  29,  p.  81.  —  Le  Cossus  ronge- 
bois  dans  les  pommeraies.  —  Traitements  à  employer^  par  M.  A.  Truelle. 

Après  une  description  de  l'insecte  nommée  Cossus  ronge-bois,  lépidoptère 
nocturne  de  la  famille  des  Bombycides;  lequel,  à  Tétat  de  larve,  creuse  de 
longues  et  larges  galeries  dans  le  tronc  des  arbres  fruitiers,  M.  Truelle  indique 
les  traitements  suivants  pour  les  Pommiers  infestés. 

Traitements  préventifs,  —  Ils  ne  peuvent  être  entrepris  que  contre  le 
papillon  pour  Fempécher  de  pondre  sur  le  tronc  des  arbres.  Dans  ce  but,  on 
a  proposé  :  1°  différents  badigeonnages  avec  une  solution  de  sulfate  de  fer 
concentrée,  ou  bien  un  mélange  d'argile  et  de  bouse  de  vache,  ou  encore  une 
mixture  d'argile,  de  savon  mou  et  de  paraffine;  â*'  des  recouvrements  de 
coaltar  sur  toutes  les  sections,  en  un  mot  sur  toutes  les  plaies  vives.  M.  Truelle 
dit  qu'en  outre  il  conseille  d'entourer  le  tronc  d'un  collier  gluant,  comme 
dans  le  cas  de  la  cheimatobie,  mais  de  dimensions  plus  grandes  et  de  ne 
plus  planter,  à  l'avenir,  de  Saules  et  de  Peupliers  dans  les  haies  clôturant  les 
vergers. 

Traitements  curatifs.  —  Quand  les  arbres  sont  moyennement  attaqués,  on 
peut  les  sauver  en  les  débarrassant  des  larves.  On  introduit  dans  la  galerie 
débridée  un  fil  de  fer  terminé  en  crochet  à  son  extrémité,  et  Ton  cherche  par 
des  sondages  réitérés  à  ramener  tout  ou  partie  du  rongeur,  ce  qui  n'est  pas 
toujours  facile.  Aussi,  est-il  préférable  de  recourir  à  des  produits  susceptibles 
de  se  volatiliser  et  de  dégager  des  vapeurs  asphyxiantes.  On  a  préconisé,  en 
France,  l'emploi  de  tampons  de  coton  imbibés  de  benzine;  en  Anglorro,  des 
injections  d'acide  phénique  et  des  petits  morceaux  de  cyanure  de  potassium  ; 
en  Allemagne,  l'introduction  d'une  faible  quantité  de  pétrole  au  moyen  d'un 
petit  entonnoir.  Quelle  que  soit  la  substance  mise  en  œuvre,  il  faut  avoir  soin, 
quand  on  l'a  fait  entrer  dans  la  galerie,  d'en  boucher  l'orifice  avec  du  mastic 
à  greffer  ou  tout  autre  engluement.  Il  est  bon,  en  même  temps,  de  nettoyer 
complètement  le  pourtour  du  sol,  afin  de  remarquer  s'il  se  produit  de  petits 
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tas  de  matière  pulvérulente;  dans  raffirmative,  on  est  certain  qu'il  reste  des 
larves  dans  le  bois,  et  il  faut  recommencer  l'opération  en  s'armant  de 
patience,  car  deux  ou  trois  ans  sont 'parfois  nécessaires  pour  débarrasser  com- 
plètement les  arbres  et  les  guérir. 

Le  traitement  est  favorisé  par  des  mesures  générales,  telles  que  :  une 
bonne  fumure  du  sol  et  la  présence  dans  le  verger  de  nombreux  oiseaux  et, 
en  particulier,  de  mésanges  et  de  pics;  les  premières  s'attaquent  plus  spécia- 
lement aux  œufs,  les  seconds  aux  larves. 

Lorsque  les  arbres  sont  trop  infestés,  il  n'y  a  plus  qu'à  les  arracher  de 
suite  et  à  les  brûler  le  plus  tôt  possible,  afin  d'empêcher  l'apparition  des 
papillons. 

Revue  horticole,  1905,  p.  410,  pi.  coloriée.  —  Chicorée  vénitienne,  par 
MM.  Grignan  et  Scalarandis. 

Au  mois  de  février  dernier  notre  collègue  M.  Buisson  signalait  à  M.  G.  Gri- 
gnan l'apparition  aux  Halles  centrales  de  Paris  d'une  variété  de  Chicorée  dite 
Vénitienne,  qui  présentait  cette  particularité  d'avoir  les  feuilles  panachées  de 
rouge,  de  rose  et  de  jaune  d'une  façon  très  ornementale.  De  plus,  la  saveur  de 
cette  Chicorée  est  excellente.  Elle  est,  paraît  il,  beaucoup  cultivée  dans  le  Nord 
de  l'Italie.  M.  Grignan,  avant  de  la  signaler  aux  lecteurs  de  la  Revue  horticole, 
a  cherché  à  savoir  si  cette  variété  n'était  pas  déjà  connue  en  France.  La  con- 
clusion de  son  enquête  est  que  très  probablement  la  Chicorée  Vénitienne 
dérive  de  la  Chicorée  sauvage  à  feuille  rouge  ou  Chicorée  rouge  de  Lombardxe 
mise  au  commerce  en  1886  par  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C*.  Il  est  pos- 
sible seulement  que  les  cultivateurs  italiens  l'aient  améliorée.  Elle  n'en  fait 
pas  moins  figure  de  nouveauté  aujourd'hui,  car  elle  était  absolument  perdue 
de  vue  en  France,  où  d'ailleurs  elle  paraît  ne  s'être  jamais  répandue. 

La  cause  de  cet  oubli  est  probablement,  selon  divers  praticiens  consultés 
à  ce  sujet,  que  la  Chicorée  sauvage  à  feuille  rouge  avait  beaucoup  de  tendance 
à  pourrir  lorsqu'elle  était  soumise  à  l'étiolement.  La  Chicorée  Vénitienne,  si 
c'est  bien  la  même,  a  vraisembablement  perdu  ce  défaut  par  la  sélection. 

M.  Scalarandis  donne  ensuite  les  renseignements  suivants  sur  la  culture 
de  cette  Chicorée  en  Italie  : 

«  La  Chicorée  Vénitienne,  connue  en  Italie  sous  le  nom  de  Cicoria  di  Tre- 
viso,  est  une  Chicorée  améliorée  à  feuilles  panachées,  très  recherchée  sur  les 
marchés  italiens  et  cultivée  sur  une  grande  échelle  dans  la  région  vénitienne. 
Les  feuilles  de  cette  Chicorée  ont  un  peu  d'analogie,  par  leur  forme,  avec  les 
feuilles  de  la  Scarole  ;  mais  ce  qui  est  remarquable,  c'est  la  variété  de  leurs 
couleurs.  Le  fond  de  la  feuille  est  vert  ou  jaune,  quelquefois  blanc,  et  forte- 
ment taché  de  rose,  de  rouge,  de  carmin  foncé,  de  violet,  si  bien  qu'elle  est 
complètement  panachée.  En  hiver,  lorsque  la  plante  est  mise  à  l'abri  de  la 
lumière,  toutes  ces  couleurs  s'uniformisent  en  un  rouge  pourpre  qui  donne  à 
cette  plante,  aux  longues  racines  blanches,  un  aspect  splendide. 
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«  En  Italie,  on  la  cultive  de  la  façon  suivante  :  en  mai-juin,  on  sème  en 
place,  en  rayons,  ou  terre  meuble  bien  travaillée  et  bien  fumée.  Comme 
culture,  on  n'a  qu'à  la  biner  une  ou  deux  fois.  Au  commencement  de  l'hiver, 
on  Tarrache  pour  la  planter  à  Tabri  de  la  lumière,  dans  un  endroit  à  douce 
température.  On  peut  aussi  obtenir  de  très  bons  résultats  en  la  laissant  sur 
place  et  la  couvrant  avec  des  feuilles  ;  elle  s'étiolera  et  changera  de  couleur 
tout  aussi  bien  que  dans  un  local  abrité.  Quand  on  l'arrache  et  qu'on  la  trans- 
porte à  l'abri  de  la  lumière,  il  faut  enjauger  les  racines  dans  du  sable,  lout  en 
ayant  soin  de  laisser  le  collet  dehors,  de  manière  que  les  feuilles  puissent  se 
développer.  » 

M.  Scalarandis  ajoute  qu'en  Italie  on  cultive  partout  cette  Chicorée  en 
grande  quantité.  En  hiver,  sur  le  marché  de  Turin,  elle  se  vend  au  poids,  et 
elle  atteint  le  prix  de  2  francs  à  2  fr.  50  le  kilogramme.  Cette  variété,  dit- il, 
dounera  probablement  de  très  bons  résultats  dans  la  région  parisienne  et  ne 
manquera  pas  d'être  recherchée  une  fois  connue. 

Revue  horticole,  1905,  pp.  368, 387,  pi.  coloriée.  — Z,a  Galéi^uque  de  VOrme, 
par  M.  Pierre  Lesne. 

Dans  un  premier  article,  M.  P.  Lesne  donne  une  description  détaillée  de 
la  Galéruque  de  TOrme,  ce  coléoptère  qui,  depuis  plusieurs  années,  a  attiré 
sur  lui  Tattention  générale.  L'invasion  de  cet  insecte  qui  a  débuté  en  1899 
n'a  pris  fin  qu'en  1902  ou  1903,  moment  où  les  invasions  de  galéruques  ont 
cessé  brusquement.  La  multiplication  des  insectes  aura  été  enrayée  soit  par 
les  parasites  de  la  Galéruque  (au  nombre  de  trois),  soit  par  les  circonstances 
météorologiques. 

Dans  un  second  article,  M.  Lesne  examine  les  différents  procédés  de  des- 
truction de  ce  coléoptère  nuisible  aux  Ormes. 

Le  seul  moyen  donnant  des  résultats  réellement  satisfaisants  est  Taspersion 
des  arbres  avec  des  solutions  insecticides.  En  Amérique  on  possède  un  ma- 
tériel spécial,  pompes,  échelles,  longs  tubes  de  caoutchouc  avec  perches  de 
soutien  pour  atteindre  les  divers  insectes  qui  se  nourrissent  des  feuilles  des 
grands  arbres.  L'insecticide  le  plus  fréquemment  employé  aux  États-Unis 
contre  la  Galéruque  est  le  vert  de  Schweinfurt  (sel  double  d'acétate  de  cuivre 
et  d'arséniate  de  cuivre).  On  mélange  300  grammes  de  ce  sel  à  1  litre  de 
farine  et  on  délaie  le  tout  dans  150  à*  166  litres  d'eau.  La  meilleure  dose  est  de 
500  grammes  de  vert  de  Schweinfurt  pour  550  à  800  litres  d'eau,  suivant  Tége 
de  l'insecte.  11  n'est  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  les  larves  se  tenant 
constamment  à  la  face  inférieure  des  feuilles,  c'est  cette  face  qu'il  faut  cher- 
cher à  atteindre  lors  des  arrosages  ou  des  pulvérisations.  Pratiquer  surtout 
l'opération  lorsque  les  larves  sont  encore  jeunes. 

•  Les  sels  d'arsenic  sont  des  composés  dangereux.  Une  ordonnance  du 
29  octobre  1846  interdit  en  France  l'emploi  des  composés  d'arsenic  pour  la 
destruction  des  insectes  et  s'oppose  à  leur  emploi  courant. 
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Pendant  Tété  de  1899,  on  fît  usage  de  la  nicotine  pour  combattre  les  Galé- 
ruques  qui  infestaient  les  Ormes  plantés  en  certains  endroits.*  Le  jus  de  tabac 
des  manufactures  étendu  de  quinze  à  vingt  fois  son  poids  d'eau  donna  des 
résultats  très  satisfaisants.  La  formule  suivante,  relative  au  jus  de  tabac  des 
manufactures,  dit  jus  richey  est  recommandable  : 

Eau 1  litre. 

Jus  riche  . 10  cent,  cubes. 

Savon  noir 10  grammes. 

Carbonate  de  soude 2        — 

Alcool  mélbylique 10  cent,  cubes. 

,  Autre  mélange  : 

Eau 100  litres. 

Nicotine i  litre. 

Mildiol 1/2  litre. 

Savon  noir 500  grammes. 

Le  liquide  était  projeté  chaque  soir,  pendant  plusieurs  jours  consécutifs, 
sur  le  feuillage  des  arbres  à  Taide  d'une  pompe  à  incendie.  Le  lendemain  on 
aspergeait  les  mêmes  arbres  à  Teau  fraîche  pour  éviter  les  brûlures  qu  aurait 
pu  causer  le  soleil. 

M.  Kiinckel  d'Herculais  a  déjà  fait  observer  aussi  qu'on  pourrait  appliquer 
divers  autres  produits  à  la  destruction  de  la  Galéruque  avec  d  égales  chances 
de  succès  : 

Le  vert  de  Scheele  (arsénite  de  cuivre)  incorporé  dans  de  la  bouillie  borde- 
laise (120  grammes  de  vert  de  Scheele  pour  1  hectolitre  de  bouillie  à  2  p.  100 
de  sulfate  dp  cuivre  et  2  p.  100  de  chaux  vive)  qui  est  employé  en  Algérie  pour 
combattre  Taltise  de  la  Vigne.  Un  autre  sel  toxique,  l'arséniate  de  soude,  est 
utilisé  dans  les  mêmes  conditions,  simplement  dissous  dans  Teau  (110  gram- 
mes par  hectolitre  d'eau). 

Le  même  entomologiste  propose  encore  un  produit  ayant  fait  ses  preuves 
en  Algérie  et  dans  le  midi  de  la  France,  dans  la  lutte  contre  les  criquets,  et 
que  son  prix  de  revient  peu  élevé  rend  d*un  emploi  très  pratique  : 

Huile  lourde  de  gaz  .   •  .   •  5  kilogrammes. 

Savon  noir 1  — 

Kau , 94  litres. 

L'huile  lourde,  qui  ne  doit  pas  être  surchargée  de  naphtaline,  est  malaxée 
au  préalable  avec  le  savon  noir  (savon  mou  de  potasse)  en  une  pâte  crémeuse 
que  l'on  peut  transporter  et  qui  permet  de  préparer  très  rapidement  sur  place 
le  liquide  insecticide. 

Si  l'on  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  pratiquer  l'arrosage  des  arbres,  on 
doit  se  contenter  de  chercher  à  détruire  le  plus  grand  nombre  possible  d'in- 
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secles  à  Tépoque  de  la  nymphose.  On  ne  saurait  trop  recommander  d'inter- 
venir activement  dès  que  s'est  produite  la  descente  des  larves,  en  nettoyant  les 
troncs  et  en  les  débarrassant  des  mousses  et  des  vieilles  écorces  que  Ton  brû- 
lera ensuite,  en  arrosant  le  pied  des  arbres  avec  des  émulsions  de  pétrole  au 
savon  noir,  que  Ton  projettera  également  en  pulvérisations  sur  les  troncs,  en 
pratiquant  des  balayages  fréquents  sur  le  sol  au-dessus  du  feuillage  et  en 
enfouissant  assez  profondément  les  débris  rassemblés. 

Bévue  horticole,  1905,  p.  4Û8,  fig.  noire  169.  —  Le  Laurier  de  Schipka 
plante  de  marché,  par  M.  Ed.  André. 

Lorsque  cette  variété  balkanique  de  Laurier-Cerise  parut,  il  y  a  quelques 
années,  elle  prit  tout  de  suite  chez  les  pépiniéristes  du  nord  de  TEurope,  une 
place  distinguée  en  raison  de  sa  plus  grande  résistance  au  froid.  M.  Ed.  André 
Ta  vue  cultivée  en  grand  et  recommandée  par  M.  Spath,  le  grand  horticulteur 
de  Berlin,  qui  lui  a  affirmé  qu'elle  était  rustique  dans  le  Brandebourg  et 
les  régions  circonvoisines. 

Elle  fut  découverte  près  de  la  passe  de  Schipka,  dans  les  Balkans,  point 
illustré  par  une  bataille  dans  la  guerre  russo-turque. 

Les  caractères  généraux  du  Prunus  Lauro-Cerasus  Schipkaensis  sont  ceux 
du  type  avec  une  végétation  beaucoup  moindre,  un  port  dressé,  court,  un 
feuillage  petit  et  vert  noir,  des  épis  denses,  nombreux,  érigés,  rappelant  des 
fleurs  dV/ea  virginica, 

M.  Ed.  André  dit  en  outre  que  Tarbuste  se  forme  bien,  qu'il  est  d'une 
tenue  si  régulière  dans  sa  petite  taille  et  se  couvre  de  fleurs  si  abondantes, 
qu'il  se  révèle  comme  un  élément  tout  particulièrement  intéressant  pour  la 
culture  en  pots.  Les  nombreuses  grappes  blanches  produisent  un  efl'et  gracieux 
en  se  détachant  sur  le  vert  sombre  du  feuillage.  C'est  pourquoi  M.  Ed.  André 
recommande  spécialement  cette  variété  comme  plante  de  marché  et  conseille 
aux  pépiniéristes  de  la  «  fabriquer  »  en  grand  dans  ce  but.  Cette  nouvelle 
plante  de  marché,  dit-il,  constituera  un  produit  apprécié  et  rémunérateur. 


2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

The  Gardon.  —  Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  parler  des  Tulipes  sau- 
vages el  botaniques,  nous  y  revenons  en  en  continuant  l'énumération  : 

Tulipa  Greigi  Regel.  —  Belle  et  robuste  espèce  du  Turkestan ,  à  feuilles 
larges,  rigides,  veinées,  [et  tachetées  de  chocolat,  à  fleurs  écartâtes,  d'une 
forme  remarquablement  élégante,  à  péîales  extérieurs  pointus,  les  intérieurs 
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très  larges,  arrondis,  réfléchis  lors  de  répanouissement  complet,  colorés  à  la 
base  en  noir  ou  en  brun  avec  ou  sans  bande  jaune.  Un  assez  grand  nombre 
de  formes  ont  déjà  reçu  des  noms,  mais  comme  les  coloris  ne  sont  malheu- 
reusement pas  très  constants,  on  ne  peut  guère  tenir  compte  des  dénomina- 
tions. Le  semis  a  produit  de  nombreuses  variations,  surtout  dans  le  sud  de 
l'Europe  où  les  sports  ont  été  obtenus  abondamment.  La  variété  aurea  est  une 
des  rares  qui  puissent  être  maintenues. 

Tulipa  Hageri  Heldreich.  —  Espèce  à  fleurs  rouge  brillant,  de  grandeur 
moyenne,  à  base  pourvue  d'une  tache  noire  et  brune  bien  déflnie.  La  variété 
nitens  (Wallace),  des  parties  occidentales  du  Taurus  de  Cilicie,  présente  plus 
de  qualité  que  le  type.  Les  feuilles  rappellent  celles  du  Tulipa  silveslris;  les 
fleurs  sont  larges  de  7  à  8  centimètres,  colorées  en  rouge  orange,  suflfusées 
exérieurement  de  gris  et  de  bronze,  et  le  centre  est  pourvu  d'une  tache  petite 
et  noire.  Leur  forme  est  celle  de  la  plante  sauvage. 

Tulipa  Kaufmanniana  Regel.  —  Espèce  du  Turkestan  de  récente  introduc- 
tion et  Tune  des  plus  charmantes  qui  existent.  Elle  est  la  première  à  faire  son 
apparition,  souvent  môme  dès  février  malgré  les  frimas.  C'est  une  plante 
naine,  haute  de  25  centimètres  au  plus,  à  fleurs  en  forme  de  cône  dans  le 
boulon,  colorées  en  rouge  à  l'extérieur  et  de  teinte  crème  en  dedans,  argentées 
aux  bords,  orangé  foncé  à  la  base  avec  ou  sans  zone  vermillon  très  marquée. 
C'est  une  espèce  de  première  valeur  pour  les  rocailles,  excellente  pour  la  cul- 
ture en  pots.  On  la  cultive  facilement  de  graines,  mais  les  plantes  venues  de 
semis  ne  sont  pas  toujours  aussi  richement  colorées. 

Tulipa  Kolpakowskiana  Regel.  —  5Ialgré  le  nom  spécifique  un  peu  long 
que  lui  a  donné  Regel,  c'est  une  jolie  plante  qui  fleurit  en  avril  et  mai  et  doit 
être  recherchée  pour  son  élégance  et  le  charme  de  ses  fleurs.  Les  feuilles  sont 
lancéolées,  ascendantes,  longues  de  15  à  30  centimètres;  les  boutons  sont 
pointus,  contractés  vers  le  milieu  et  longs  de  7  centimètres  en  moyenne.  Les 
pétales  sont  colorés  en  jaune,  de  teinte  variable,  nuancés  de  rouge  ou  d'écar- 
late  en  dehors  avec  une  ligne  médiane  verte  ou  grise.  Elle  demande  les  mêmes 
soins  culturaux  que  le  Tulipa  Kaufmanniana. 

Tulipa  Korolkowi,  —  Espèce  très  petite  et  grêle,  à  fleurs  cramoisies,  avec 
des  petites  taches  basilaires.  Les  fleurs  ne  sont  pas  plus  grosses  qu'une  noi- 
sette, mais  elles  rachètent  leur  faible  dimension  par  leur  brillant  coloris  et 
sont  extrêmement  intéressantes.  La  variété  bicolor  a  des  feuilles  étroites  comme 
celles  d'une  Graminée,  des  tiges  grêles  hautes  de  20  à  25  centimètres,  portant 
des  fleurs  coniques  colorées  en  jaune  d'or  dans  la  moitié  supérieure  et  en 
vermillon  à  la  base.  Le  coloris  de  cette  Tulipe  rappelle  exactement  celui  de  la 
forme  jardinique  Keizers  Kron,  C'est  une  bonne  plante  pour  les  rocailles;  elle 
fleurit  en  mai  et  est  originaire  de  l'Asie-Mineure. 

Tulipa  l'inala  Regel.  —  Autre  espèce  à  petites  fleiirs  également  de  l'Asie- 
Mineure,  à  larges  feuilles  glauques,  à  fleurs  en  forme  de  cône  avec  les  pétales 
plats  colorés  en  écarlate  brillant  et  soyeux  à  la  base.  C'est  une  très  jolie  petite 
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espèce  de  20  centimètres  au  plus,  très  rustique  et  robuste.  Elle  fleurit  en  mai: 
elle  est  excellente  pour  les  rocailles  et  les  pelouses  herbeuses. 

Tulipa  Leicittlini  Regel  —  Originaire  du  Kashmir,  très  difficile  à  cultiver 
et  à  faire  fleurir  et  vraisemblablement  peu  rustique  sous  le  climat  de  FAngle- 
lerre.  Ses  tiges  sont  grêles,  profondément  canaliculées  ;  ses  fleurs  sont  coni- 
ques, réfléchies  lors  du  plein  épanouissement,  blanches  en  dedans,  rouge 
corail  en  dehors.  La  forme  des  fleurs  rappelle  celle  du  Tulipa  Clusiana, 

Tulipa  Unifolia  Regel  —  D'Asie  mineure,  cette  espèce  a  des  feuilles  lâches 
et  étroites,  des  fleurs  écarlates  éblouissantes,  contractées  vers  le  milieu.  Les 
pétales  ont  de  3  à  5  centimètres  de  longueur;  ils  sont  pointus  aux  extrémités 
et  ne  s'épanouissent  qu'au  grand  soleil.  Botaniquement  le  T.  Unifolia  est 
voisin  des  T,  lanata  et  Wilsoniana  et  se  cultive  comme  eux.' 

Tulipa  Lownei  —  Espèce  originaire  de  Cilicie,  naine,  vigoureuse,  à  port 
de  CrocuSy  à  très  petits  bulbes,  à  feuilles  linéaires,  enroulées,  couchées  sur 
le  sol,  à  fleurs  roses  colorées  de  verdâtre  en  dehors,  les  pétales  internes  étant 
plus  larges  et  comme  bronzés,  avec  la  base  jaune  clair.  Les  fleurs  ressemblent 
à  celles  d'un  Crocus  du  type  reiiculatus  ;  elles  sont  larges  de  5  à  8  centimètres 
et  ne  s'ouvrent  qu'au  soleil.  C'est  une  plante  de  rocaille  qui  fleurit  en  avril 
et  a  donné  dans  les  cultures  deux  formes  qui  ne  se  distinguent  du  type  que 
par  des  degrés  dans  la  coloration  des  fleurs. 

Tulipa  Phoranidea  Boissier  —  Tulipe  de  Grèce  à  petites  fleurs  jaunes, 
pointues,  carminées  en  dehors  avec  une  grande  tache  noire  basilaire.  lien 
existe  des  formes  à  fleurs  jaune  citron  et  jaune  orangé  qui  se  trouvent  mêlées 
au  type. 

Tulipa  05/roM?sA:ïana  Regel  —  Espèce  du  Turkestan,  grêle  mais  gracieuse 
et  très  brillante,  à  feuilles  étroites,  canaliculées  et  lâches,  à  tige  haule  de  30  à 
CO  centimètres,  à  fleurs  vermillon  intense,  jaunes  à  la  base  en  dehors  et  ocu- 
lées  de  noir  intérieurement.  Les  pétales  internes  sont  de  beaucoup  les  plus 
larges,  mais  ils  sont  pointus  et  réfléchis  lors  de  Tépanouissement.  La  fleur  est 
exceptionnellement  belle,  ayant  jusqu'à  12  centimètres  de  diamètre,  à  sur- 
face lustrée  et  de  consistance  peu  épaisse.  C'est  une  des  meilleures  Tulipes 
pour  la  culture  en  rocailles  et  qui  fleurit  au  mois  d'août. 

Tulipa  persica  —  Jolie  plante  très  variable,  habitant  les  chaînes  de  mon- 
tagnes du  sud-ouest  de  l'Europe,  qui  devrait  plutôt  porter  le  nom  de  Tulipa 
auslralis  Link  et  connue  également  sous  la  dénomination  de  Tulipa  tireAjninna, 
Le  type  est  haut  de  15  centimètres  et  présente  des  tiges  rameuses  et  rouges, 
des  fleurs  jaunes,  étoilées,  larges  de  5  centimètres,  sans  tache  basilaire.  Les 
fleurs  sont  entièrement  rouge-cuivré  au  soleil  ;  elles  restent  jaunes  â  Tombre. 
Elles  ont  une  odeur  délicieuse  de  Primevère:  La  culture  ne  présente  aucune 
difficulté  et  ne  demande  aucun  soin  particulier. 

Tu  ipa  planifolia  Jordan  —  Originaire  de  Savoie,  du  type  Gesneriana;  c'est 
une  excellente  plante  de  bordures,  à  feuilles  canaliculées,  larges,  raides,  à 
liges  hautes  de  60  centimètres,  à  fleurs  cramoisi-écarlate,  de  grandes  dimen- 
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sions,  avec  des  pétales  arrondis,  oculés  de  noir-bleuàtre  à  la  base  el  nuancées 
de  jaune  qui  sépare  les  deux  couleurs. 

Tulipa  p/alysligma  Jordan  —  Cette  Tulipe  du  sud  de  l'Europe  est  bien 
connue  dans  les  cultures  sous  le  nom  de  «  La  rouge  ».  C'est  une  plante  robuste, 
de  moyenne  grandeur,  à  fleurs  colorées  en  rose-saumoné,  plus  pâle  près  des 
bords,  extérieurement,  et  teintées  d'abricot  près  de  la  tacbe  jaune  interne.  On 
la  trouve  dans  beaucoup  de  jardins  où  elle  vient  depuis  longtemps  et  où  elle 
a  fourni  de  nombreuses  formes  au  cours  des  générations. 

Tulipa  praecox  Tenore  —  Autre  espèce  européenne,  plus  connue  sous  le 
nom  —  erroné  d'ailleurs  —  de  T.  Oculus-solis  ;  elle  est  robuste,  dressée,  à 
pétales  pointus  longs  de  10  centimètres,  larges  à  la  base,  de  couleur  cramoisie, 
avec  une  tache  noire  qui  en  occupe  presque  toute  la  moitié  inférieure.  Elle  est 
recherchée  seulement  pour  sa  précocité.  La  variété  Dammani  est  la  meilleure. 

Tulipa  prœstans —  Nouvelle  espèce  de  Bokhara,  qui  est  certainement  une 
des  plus  recommandables  de  toutes.  Elle  est  naine,  à  très  larges  feuilles  glau- 
ques couvertes  d'une  multitude  de  petits  poils  soyeux.  Ses  fleurs,  au  nombre 
de  une  à  trois,  sont  colorées  en  écarlale  brillant,  de  la  grandeur  et  de  la  forme 
de  celles  du  Duc  de  Thol  du  groupe  des  Tulipes  précoces  et  ne  présentent 
pas  de  tache  basilaire.  Les  buutons  ont  la  môme  teinte  que  les  fleurs  épa- 
nouies. C'est  certainement  une  des  plus  remarquables  introductions  de  ces 
dernières  années.  Le  Tulipa  prœstans  fleurit  en  même  temps  que  le  T.  Kauf- 
manniana'y  par  l'ensemble  de  ses  caractères  spécifiques  et  par  ses  feuilles  poi- 
lues il  est  étroitement  lié  au  Tulipa  suaveolens^  de  Crimée. 

Tulipa  frimulina  —  Espèce  naine  et  grêle  dont  Torigine  n'est  pas 
connue;  elle  a  de.n  feuilles  lâches,  étroites,  aussi  longues  que  la  tige,  des 
fleurs  blanches  ou  teintées  de  crème,  colorées  de  jaune  primevère  pâle  à  la  base 
el  nuancées  de  bronze  rouge  extérieurement.  C'est  une  jolie  plante,  ressem- 
blant par  son  mode  de  végétation,  la  forme  de  ses  fleurs  et  leur  odeur  de 
Primevère  au  Tulipa  silvestris  indigène.  Il  lui  faut  une  exposition  chaude  où 
elle-fleurit  en  août. 

Tulipa  puiche/la  —  Espèce  naine,  de  Cilicie,  ressemblant  au  Tulipa  Lownei 
par  son  port,  sa  taille  et  la  forme  de  ses  fleurs.  Elle  est  colorée  en  cramoisi 
légèrement  atténué,  nuancée  de  vert  en  dehors  et  pourvue  à  la  base  d'un 
petit  œil  bleu.  Elle  fleurit  en  mars-avril  et  se  cultive  comme  le  Tulipa  Loumei. 

Tulipa  retroflexa  Hort  —  Tulipe  d'origine  jardinique  et  cultivée  depuis 
longtemps,  haute  de  60  centimètres,  â  tiges  grêles  ou  plutôt  lâches,  à  fleurs 
jaunes,  réfléchies,  très  pointues,  ondulées  en  plein  épanouissement.  La  base 
est  noire.  C'est  une  des  meilleures  espèces,  des  plus  élégantes  et  des  plus 
gracieuses  pour  les  bordures  et  pour  les  décorations  florales.  Elle  demande  à 
être  éloignée  des  espèces  de  nouvelle  introduction,  surtout  de  celle  du  sud  de 
l'Europe,  car  elle  est  facilement  attaquée  par  les  Champignons  parasites. 

Tulipa  saxatilis  Sieber  —  Charmante  espèce,  très  florifère,  à  feuilles 
larges  et  vertes  qui  paraissent  pendant  l'hiver.  Les  fleurs  sont  portées  par  des 
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tiges  rameuses  et  sont  roses  avec  une  tache  basilaire  jaune  clair  bien  définie. 
Elles  ont  la  teinte  du  Lilium  rubellum^  sont  larges  de  10  centimètres  et  très 
précoces.  Elle  est  originaire  de  la  Crète  et  très  rustique. 

Tulipa  Sprengeri  —  Espèce  très  tardive  qui  rappelle  le  Tulipa  siloestris. 
Les  fleurs  sont  coniques,  très  pointues,  ét^arlate  brillant,  nuancées  de  gris  en 
dehors,  brunes  ou  noires  à  la  base  ;  elles  sont  larges  de  12  centimètres,  ne 
s'ouvrent  bien  qu'au  soleil  et  paraissent  habituellement  très  tard.  Elle  demande 
le  traitement  du  T.  ffageri^  var.  nitens, 

Tulipa  stellala  —  Charmante  petite  plante  du  Kashmir  qui  ressemble 
beaucoup  au  Tulipa  Clusiana  d'Europe.  C'est  une  véritable  miniature  à  feuilles 
grêles,  à  fleurs  de  Renoncule,  jaunes,  à  pétales  concaves,  pointus,  longues  de 
3  à  4  centimètres,  nuancés  en  dehors  de  rose  carminé.  Les  fleurs  ne  s'épa- 
nouissent bien  qu'au  soleil  et  alors  elles  figurent  une  étoile,  d'où  le  nom 
spécifique  donné  à  cette  espèce. 

Tulipa  strangulata  Reboul  —  Plante  européenne  du  type  du  Tulipa  Gesne- 
riana^k  fleurs  coniques,  longues  de  6  centimètres,  d'un  beau  jaune  de  chrome, 
teinté  de  primevère  sur  les  bords  et  nuancé  de  rose  en  dehors.  La  base  est 
colorée  en  noire.  La  variété  primuUna  a  les  fleurs  jaune  soufre,  la  variété 
picla  les  a  jaune  brillant  pointillé  de  rose  extérieurement  et  nuancé  de  rouge 
orangé  sur  le  dos.  Le  coloris  de  ces  plantes  est  délicat,  leur  forme  élégante, 
leur  valeur  horticole  incontestable. 

Tulipa  suaveolens  Roth  —  Espèce  de  petite  taille  qui  constitue  une  des 
raretés  de  la  flore  de  Crimée.  Les  fleurs  sont  écarlates,  d'un  coloris  extrême- 
ment riche  et  très  odorantes,  rappelant  celle  du  Tulipa  praesians,  de  Bokhara, 
espèce  très  voisine,  avec  laquelle  il  est  peut-être  possible  de  tr  uver  des  rela- 
tions spécifiques  plus  ou  moins  étroites.  Le  T.  suaveolens  paraît  cependant  en 
diff'ére^'  par  ses  fleurs  écarlates  plus  foncées,  généralement  solitaires  et  plus 
odorantes.  Le  feuillage  est  le  même  dans  les  deux  plantes. 

Tulipa  silvestris  L.  —  Charmante  espèce,  répandue  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe.  Elle  a  de  petits  bulbes,  des  feuilles  dressées,  canaliculées  et  des 
tiges  inclinées.  Les  fleurs  sont  coniques,  très  pointues,  jaune  clair,  teintées 
<ie  vert  extérieurement;  leur  diamètre  est  en  moyenne  de  7  centimètres.  Les 
bulbes  produisent  des  stolons  et,  quand  la  plante  est  naturalisée  quelque 
part,  elle  forme  de  grosses  touffes.  Il  en  existe  de  nombreuses  formes  géogra- 
phiques à  fleurs  plus  larges,  plus  robustes.  La  variété  florentina  est  une  forme 
géante,  à  larges  fleurs  ayant  jusqu'à  15  centimètres  de  diamètre,  très  odo- 
rantes, une  des  meilleures  plantes  à  cultiver  dans  les  jardins  à  demi  sauvages, 
où  les  tiges  dépassent  souvent  60  centimètres  de  hauteur.  La  variété  italica 
est  moins  élevée,  à  tiges  plus  rigides,  ne  dépassant  guère  30  centimètres,  avec  * 
les  fleurs  de  la  précédente.  Une  variété  d'origine  algérienne  est  très  odorante. 
On  l'appelle  quelquefois  odorata,  désignation  qui  a  été  donnée  à  toutes  les 
formes  du  Tulipa  silvestris. 

Tulipa  kriphylla  Regel  —   Espèce  du  Turkestan,  polymorphe,  à  feuilles 
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petites,  ascendantes,  canaliculées,  à  petits  bulbes,  à  liges  ne  dépassant  pas 
30  centimètres  et  à  tleurs  ayant  la  forme  de  celles  du  Tub'pa  Kolpakowskiam^ 
avec  les  pétales  larges  et  pointus,  réfléchis  lors  de  Tépanouissement,  élégantes 
en  bouton,  colorées  en  jaune  citron  ou  orangé  sans  tache  basilaire;  l'extérieur 
est  teinté  de  vert  olive  ou  de  bronzt;.  C'est  une  très  jolie  plante,  charmante 
par  ses  variations  de  coloris,  ses  boutons  pointus  et  son  port.  Les  fleurs  sont 
larges  de  10  centimètres  et  paraissent  au  mois  d'avril. 

Tulipa  undulaixfolia  Boissier  —  Espèce  d'Asie  mineure,  de  petite  taille,  à 
feuilles  grêles,  ondulées,  ainsi  que  les  tiges,  à  fleurs  pourpre  brillant,  coni- 
ques, grisâtres  en  dehors,  à  pétales  minces  et  très  pointus,  les  internes  plus 
larges.  Il  existe  un  large  disque  basilaire.  Elle  donne  sa  floraison  au  mois 
d'avril. 

Tulipa  violacea  Boissier  et  Buhse  —  Plante  de  Perse  alliée  de  très  près 
aux  Tulipa  Loivnei  et  pulchella^  à  feuilles  grêles,  à  tiges  lâches  et  inclinées, 
hautes  de  10  à  15  centimètres.  Les  fleurs  sont  pourpre  rougeàtre  ou  carmin 
foncé,  à  pétales  étroits  et  concaves,  nuancés  de  gris  en  dehors  et  colorés  de 
bleu  brillant  à  l'intérieur,  près  de  la  base.  Floraison  en  avril. 

Tulipa  viridiflora  Hort.  —  Espèce  d'origine  jardinique,  admirée  par  les 
uns  et  méprisée  par  les  autres.  Elle  produit  des  tiges  rigides,  hautes  de  30  cen- 
timètres, des  fleurs  vert  olive,  teintées  de  jaune  sur  les  bords  et  nuancées  de 
gris  en  dehors.  Les  pétales  sont  très  pointus  et  leurs  bords  ondulés  et  souvent 
profondément  découpés.  Elle  fleurit  en  mai.  La  variété  prxcox  est  plus 
robuste  ;  les  pétales  sont  très  larges  au  sommet,  ondulés,  réfléchis,  colorés  en 
vert  émeraude,  passant  au  pâle  sur  les  bords  lors  de  l'épanouissement  puis 
au  crème  argenté  avec  l'âge.  Il  n'existe  pas  de  tache  basilaire.  La  surface  des 
pétales  est  très  lustrée.  La  fleur  est  de  belle  forme  et  la  meilleure  du  groupe. 
La  variété  iardiva  est  une  forme  tardive  du  type,  colorée  en  vert  foncé,  elle  est 
sans  valeur  ornementale  et  ne  peut  être  considérée  que  comme  un  objet  de 
curiosité. 

Tulipa  viielUna  Hort.  —  C'est  par  excellence  la  Tulipe  Standard  des  temps 
anciens,  atteignant  jusqu'à  Ao  centimètres  de  hauteur.  Les  fleurs  ont  une 
forme  élégante,  larges  de  12  centimètres,  à  pétales  pointus  et  réfléchis,  les 
internes  arrondis  et  plus  larges.  Leur  couleur  est  jaune  chrome,  nuancé 
d'olive  en  dehors.  Il  n'y  a  pas  de  lâche  basilaire.  C'est  une  Tulipe  des  plus  gra- 
cieuses et  populaire  à  juste  titre,  qui  fleurit  au  mois  de  mai. 

Tulipa  Wilsoniana  —  Nouvelle  espèce  d'origine  orientale,  atteignant  en 
moyenne  20  centimètres,  à  feuilles  grêles,  à  fleurs  rouge  sang  brillant,  lon- 
gues de  5  à8  centimètres,  sans  aucune  tache  basilaire.  C'est  une  jolie  plante 
'de  choix,  demandant  une  exposition  très  chaude.  Elle  fleurit  au  mois  d'avril. 
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The  Gardeners'  Chronicle.  —  A  signaler  quelques  plantes  nouvelles  ou 
intéressantes  : 

Crassuta  tomentosa  —  Une  plante  grasse  découverte  par  Thunberg,  dans 
le  sud  de  l'Afrique,  il  y  a  cent  trente  années,  et  qui  n'est  que  tout  récemment 
connue  !  La  faute  en  est  un  peu  à  Thunberg,  dont  la  description  n'est  pas  très 
bonne,  mais  elle  ne  s'éloigne  pas  trop  de  certains  des  échantillons  conservés 
à  Kew  et  recueillis  par  Masson,  qui  accompagnait  le  descripteur.  11  y  a  deux 
ans  fleurissait  à  Kew  un  Crassula,  qui  a  pu  lui  élre  identifié,  et  dont  nous 
reproduisons  la  description  qui  permettra  de  le  reconnaître.  C'est  une  plante 
herbacée  vivace,  haute  de  15  à  30  centimètres  quand  elle  est  fleurie,  mais 
seulement  de  5  à  7  avant  la  floraison,  ramifiée  à  la  base,  à  tige  variant  en 
épaisseur  de  6  à  1^  millimètres  ;  feuilles  des  rosettes  longues  de  2  à  3  centi- 
mètres, sur  nine  largeur  à  peu  près  semblable,  épaisses  de  3  millimètres,  orbi- 
culaires,  très  largement  arrondies  au  sommet,  connées  à  la  base,  serrées,  dis- 
tiques, disposées  en  rosettes  carrées;  jeunes  feuilles  dressées,  les  plus  vieilles 
étalées  ou  recourbées,  planes  en  dessus,  légèrement  convexes  en  dessous,  de- 
venant, quand  elles  sont  vieilles  et  recourbées,  convexes  en  dessus  et  con- 
caves en  dessous,  charnues,  vert  foncé,  pubescentes  (généralement  duveteuses) 
sur  les  deux  faces,  ciliées  avec  des  poils  étalés  soyeux  longs  de  12  à  20  milli- 
mètres; lors  de  la  floraison,  les  feuilles  changent  de  forme  et  s'espacent; 
celles  du  bas  sont  longues  de  2  à  6  centimètres,  larges  de  8  h  16  millimètres, 
variant  depuis  la  conformation  oblongue-cunéiforme  à  l'oblongue  allongée  ou 
à  l'oblongue  lancéolée,  obtuses  ou  subaiguës,  connées  à  la  base  en  gaine 
longue  de  3  à  12  millimètres;  les  feuilles  caulinaires  les  plus  élevées  se  râpe 
tissent  de  plus  en  plus  à  tel  point  que  celles  qui  sont  placées  au  voisinage 
immédiat  de  l'inflorescence  n'ont  plus  que  12  à  20  millimètres  de  longueur  sur 
7  à  10  millimètres  de  largeur,  passant  à  l'état  de  bractées;  toutes  sont  pubes- 
centes et  ciliées  comme  celles  des  rosettes;  tiges  florales  terminales,  cylin- 
driques, à  entrenœuds  longs  de  8  millimètres  à  5  centimètres,  pubescentes- 
soyeuses,  avec  des  poils  courts  et  étalés;  bractées  semblables  aux  feuilles 
supérieures  mais  graduellement  plus  petites  et  glabres  en  dessus  ;  fleurs 
disposées  en  5  à  8  bouquets  petits,  compacts,  espacés,  ayant  de  8  à  16  milli- 
mètres de  diamètre,  tous  sessiles  aux  aisselles  de  bractées  opposées  ou 
quelques-uns  (les  plus  bas)  pédoncules  et  capités,  formant  par  leur  ensemble 
une  longue  inflorescence  étroite  et  interrompue;  bractéoles  pubérulentes  en 
dessous,  glabres  en  dessus,  ciliées,  longues  de  A  millimètres  suri  à  2  milli- 
mètres de  largeur;  sépales  longs  de  2  à  3  millimètres,  larges  de  1  à  2,  oblongs, 
obtus,  convexes  et  légèrement  pubérulents  sur  le  dos,  plans  et  glabres  à  la 
face  interne,  ciliés,  verts;  corolle  blanche,  gamopétale,  à  cinq  lobes,  glabre; 
tube  long  de  2  millimètres;  lobes  longs  de  4  millimètres,  larges  de  2  à  la 
base,  ovales-lancéolés,  resserrés  à  la  base,  atténués  dans  la  partie  supérieure 
en  pointe  légèrement  arquée  recourbée;  étamines  au  nombre  de  cinq,  plus 
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courtes  que  la  corolle,  à  filets  filiformes,  glabres,  blanchâtres,  à  anthères 
jaunes;  glandes  hypogynes  longues  d'environ  un  demi-millimètre,  largement 
cunéiformes-obovales,  tronquées  ou  légèrement  émarginées,  orangées;  car- 
pelles atténués  dans  le  haut,  glabres,  verts;  stigmate  oblique. 

Mesembryantkemum  mirabile  N.  E.  Brown  —  Espèce  nouvelle  provenant 
du  Jardin  botanique  du  Cap,  mais  dont  la  localité  exacte  n'est  .pas  connue. 
C'est  une  petite  plante  naine,  à  fleurs  blanches  appartenant  à  un  groupe  dont 
les  feuilles  portent  une  touiïe  de  soies  à  leur  sommet.  Lors  de  Tintroduction, 
elle  était  haute  de  3  centimètres,  en  touffe  compacte  formée  de  feuilles  serrées 
longues  de  5  à  12  millimètres,  sur  2  à  4  d'épaisseur.  Par  la  culture  les  tiges 
atteignent  une  élévation  de  5  à  7  centimètres;  elles  sont  hispides,  avec  des  poils 
blancs  éperonnés  h  la  base.  Les  feuilles  sont  opposées,  brièvement  connées  à 
la  base,  portant  souvent  à  leurs  aisselles  de  petites  touffes  foliacées,  étalées, 
Subcylindriques,  aplaties  à  la  face  supérieure,  d'un  vert  foncé,  couvertes  de 
papilles  serrées,  scintillantes,  rhomboïdales,  pointues  aux  deux  extrémités; 
les  feuilles  sont  obtuses  au  sommet  et  pourvues  de  12  à  14  poils  rigides, 
brun  foncé.  Les  fleurs,  sessiles,  naissent  entre  la  paire  de  feuilles  terminales. 
Le  calice  a  6  lobes,  avec  le  tube  conique,  brièvement  hispide,  couvert  de  poils 
ascendants,  éperonnés;  les  lobes  sont  inégaux  et  dressés,  ressemblant  aux 
feuilles,  gibbeux  à  la  base,  munis  au  sommet  d'une  touffe  de  poils  bruns,  les 
quatre  plus  courts  à  bords  membraneux.  La  corolle  est  d'un  blanc  pur,  à 
pétales  Idches,  linéaires  ou  lancéolés,  extrêmement  pointus,  entiers.  Les 
staminodes  sont  subulés  filiformes,  très  aigus,  dressés,  un  peu  étalés  au 
sommet,  un  peu  plus  longs  que  les  étamines  qui  sont  complètement  incluses, 
avec  les  filets  blancs,  munis  à  leur  base  d'une  touffe  de  poils,  et  les  anthères 
jaunes. 

Le  feuillage  de  cette  plante  est  des  plus  remarquables  ;  la  présence  des 
papilles  scintillantes  lui  communique  un  faciès  qu'on  ne  retrouve  pas  ailleurs 

Crossosoma  californicum  —  Très  curieux  arbrisseau  dépassant  1  mètre,  à 
bois  blanchâtre  et  à  écorce  grise,  amère;  à  feuilles  oblongues,  longues  de 
2  à  7  centimètres,  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  très  court;  à  fleurs  larges, 
longuemeat  pédonculées  ;  à  pétales  blancs,  orbiculaires;  à  étamines  nombreuses, 
périgynes,  jaunes;  à  carpelles  au  nombre  de  5  à  6,  libres  et  distincts.  Le  Crosso- 
soma^ qui  ressemble  entièrement  par  ses  fleurs  et  ses  feuilles  au  Carpentierny 
est  un  de  ces  végétaux  californiens  en  voie  d'extinction  et  qui  disparaîtraient 
s'ils  n'étaient  pas  cultivés  dans  les  jardins  botaniques.  On  le  rattache  aux 
Renonculacées,  mais  le  mode  d'insertion  des  étamines  rappelle  plutôt  une 
Saxifragacée.  M.  Engler  en  fait  le  type  d'une  famille  placée  près  des  Rosa- 
cées. Il  habite  les  îles  Catalini  et  Guadeloupe. 

LHium  chaledo  X  Hansoni  —  Très  bon  hybride  obtenu  entre  les  Lilwm 
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chalcedonicum  eiHansoni,  tenant  du  premier  par  son  port  et  ses  feuilles  ascen- 
dantes, du  second  par  les  fleurs.  Le  périanlhe,  à  segments  réfléchis,  est  orangé 
brillant  teinté  de  rouge  indien,  avec  des  macules  chocolat  et  des  papilles  rou- 
geâtres  à  la  base  et  dans  la  moitié  inférieure.  Les  anthères  sont  orangé-écar- 
la  te. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Cadalvena  spectabilis  Fenzl  (Scitaminées).  —  Le  Jardin,  1905,  p.  247.  — 
Description  de  M.  P.  Hariot. 

Scilaminée  très  ornementale,  de  l'Afrique  tropicale,  qui  a  pour  synonymes 
Kœmpferia  spectabilis  Ben  th.  et  Coslus  spectabilis  K.  Schum. 

Plante  herbacée,  sans  tige,  pourvue  de  stolons  engaînés.  Feuilles  disposées 
en  rosettes,  obovales,  longues  de  20  à  25  centimètres  sur  autant  de  largeur. 
Fleurs  naissant  en  même  temps  que  les  feuilles  ;  elles  sont  subsessiles,  au 
nombre  de  2  à  6  et  sortent  du  centre  de  la  rosette  foliaire.  Le  calice  est  cam- 
panule, long  de  5  centimètres  environ,  à  3  lobes  courts  et  triangulaires;  la 
corolle,  jaune  pâle,  atteint  7  à  8  centimètres  de  longueur;  elle  est  profon- 
dément lobée,  avec  les  lobes  oblongs-lancéolés,  aigus,  larges  d'environ 
4  cent.  1/2.  Le  labelle  est  jaune,  enroulé  à  la  base,  long  de  10  centimètres,  à 
limbe  suborbiculaire,  étalé,  ondulé  sur  les  bords.  L'étamine  est  pétaloïde, 
jaune,  longue  de  17  centimètres,  large  de  1  centimètre  et  lancéolée. 

Le  Cadalvena  est  très  ornemental,  dit  M.  Hariot,  avec  ses  grandes  fleurs 
d'un  beau  jaune,  qui  sortent  élégamment  d'une  rosette  de  feuilles  vert-brillant, 
bordées  de  rouge.  C'est  une  plante  qui  fera  bonne  figure  dans  les  collections 
damateurs. 


Le  Secrétaire^rédacteur-gérant, 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Màrbtbiux,  iroprimear,  1,  me  CasseUe. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LA-REINE, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 


i 

1 

TEMPE 

MIN. 

MTURE 

MAX. 

BARON 

MATIN 

ÊTRE 

SOIR 

VENTS 

DOMINANTS 

ÉTAT    OU   CIEL 

■7,2 

20,7 

769,5 

768 

NO. 

Couvert,  nuageux  et  légèrement  bru- 
meux à  partir  de  9  heures  du  matin. 

2 

10,0 

19,5 

765,0 

764,5 

0. 

Couvert  et  pluvieux. 

3 

13,3 

24,0 

763,5 

763,5 

0. 

Nuageux. 

4 

13,8 

23,4 

767,5 

767,5 

0. 

Nuageux,  couvert  le  soir. 

5 

11,4 

26.4 

766,5 

764 

SE. 

Couvert  le  matin  et  le  soir,  ntiageux 
dans  la  journée. 

6 

15,8 

28,7 

759,5 

758 

S. 

Nuageux. 

1 

14,0 

22,2 

759,5 

757,7 

SO. 

Nuageux  le  matin,  pluie  presque  conti- 
nue l'après-midi. 

8 

11,2 

22,3 

763,5 

765,5 

80.  SE. 

Nuageux. 

9 

9,9 

20,0 

766,5 

762 

SO. 

Nuageux,  légèrement  pluv.  l'après-midi. 

10 

15,5 

22,0 

760 

762 

SO. 

Pluie  presque  toute  la  nuit  et  la  matinée, 
nuageux,  pluie  continue  à  partir  de 
4  h.  du  soir. 

11 

11,9 

25,1 

761,5 

762  . 

SSO.ONO. 

Couvert  le  matin,  nuageux,  tonnerre  et 
averse  vers  5  heurc-s  du  soir. 

12 

8,7 

19,2 

768 

769 

NO. 

Nuageux. 

13 

6,5 

20,1 

769,5 

769 

NO. 

Nuageux  et  assez  brumeux. 

14 

8,8 

19,7 

768 

767 

NNE. 

Nuageux,  légèrement  brumeux  le  soir. 

15 

2,9 

19,8 

767,5 

767 

NE. 

Légèrement  brumeux. 

16 

6,3 

20,1 

768 

769 

NE. 

Clair  de  grand  matin  et  le  soir,  nuageux 
dans  la  journée. 

n 

7,0 

20,3 

769 

769 

NNE. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

18 

9,0 

20,3 

,762,5 

761 

NNE. 

Nuageux,  quelques  très  petites  averse» 
le  matin,  couvert  le  soir. 

19" 

11,8 

16,0 

709,5 

761 

0. 

Couvert,  pluift  continue  à  partir  de  5  b. 
du  soir,  faible  d'abord,  mais  peu  à  peu 
plus  inteuî^e. 

20 

11,9 

17,8 

764 

767 

ONO. 

Pluie  une  partie  de  la  nuit,  couvert. 

21 

7,2 

18,3 

767,5 

766 

ONO. 

Très  nuageux. 

22 

10,3 

17,2 

764,5 

769 

NE. 

Couvert  le  m^lin,  nuageux  et  légèrement 
brumeux. 

23 

8,7 

17,3 

766,5 

763,5 

E.  SE. 

Couvert,  petite  pluie  tard  le  soir. 

24 

11,0 

17,7 

753,5 

752,5 

SSE. 

Pluie  dans  la  nuit,  couvert,  averses 
l'après-midi. 

25 

T.l 

17,7 

754 

783,5 

0. 

Piuie  pendant  la  nuit,  nuageux. 

26 

T,0 

18,8 

'.r^:^ 

758 

sso. 

Nuageux  forte  averse  l'après-midi. 

27 

e,7 

16,7 

757,5 

754,5 

s. 

Nuageux,  petite  averse  vers  4  h.  du  soir. 

28 

10,1 

16,9 

755,5 

754,5 

s. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  pluie  forte  le  . 
mat.,  pluie  continue  de  4  à  7  h.  du  soir.  \ 

29 

^,1 

12,3 

756 

758 

SSE. 

Nuaî;eux,  petit  orage  et  pluie  de  3  à  4  h.  | 
du  soir. 

30 

7,3 

14,1 

759,5 

762 

N. 

Couvert. 
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Notes  de  Belgique.  —  Dans  sa  dernière  chronique  u  Notes  de  Belgique  » 
M.  Ch.  de  Bosschere  adonné  quelques  renseignements  sur  le  Jardin  botanique 
de  TËtal  à  Bruxelles.  Ces  renseignements  sont  incomplets  et  ne  sont  pas  tota- 
lement au  point.  Il  est  bien  vrai  qu'il  s'est  formé  dans  les  services  du  Jardin 
botanique  quatre  sections,  mais  Texposé  qu'en  a  fait  M.  de  Bosschere  pour- 
rait faire  croire  qu'il  n'y  a  plus  de  cultures  sous  verre  au  Jardin  botanique  ou 
que  toutes  ces  cultures  se  rapportent  à  la  troisième  section.  Il  nous  sera  donc 
permis,  dans  l'intérêt  des  lecteurs,  de  préciser  la  délimitation  des  nouvelles 
sections  créées  à  Bruxelles  au  Jardin  botanique.  A  la  première  section  inti- 
tulée Section  des  Herbiers  (Phanérogames  et  Cryptogames  vasculaires)  s'an- 
nexe tout  le  service  des  serres  chaudes  et  coloniales^  ces  dernières  ayant  été 
transférées  de  la  troisième  section  à  la  première. 

La  deuxième  section  est  restée 5ec/ton  des  Musées  et  de  paléontologie  végétale  ; 
à  la  troisième  section,  Section  expérimentale^  est  rattaché  le  service  des  serres 
froides  et  tempérées,  et  le  plein  air  ;  enfin  la  quatrième  section  a  conservé  ses 
attributions,  Cry/Jogamie  cellulaire  et  pathologie  végétaU, 

Ce  seront  donc,  malgré  leurs  titres  peut-être  mal  appropriés,  la  première 
et  la  troisième  section  qui  intéresseront  surtout  les  lecteurs  du  Journal  de  la 
Société  d'Horticulture  de  France  et  les  membres  de  cette  Société  qui  se  ren- 
draient à  Bruxelles. 

Nous  tenons  aussi  à  signaler  un  autre  fait  important  pour  l'Horticulture; 
c'est  l'installation  à  Bruxelles,  sous  les  auspices  de  laSociété  royale  Linnéenne 
de  Bruxelles,  d'un  meeling  horticole,  dont  les  assises  se  tiennent  le  troisième 
dimanche  de  chaque  mois  dans  la  salle  de  la  rotonde  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles,  mise  obligeamment  à  la  disposition  de  laSociété  par  la  Direction  du 
Jardin.  Les  horticulteurs  étrangers  seront  toujours  reçus  avec  plaisir  à  ces 
meetings  mensuels  dont  le  succès  s'affirme.  (É.  De  W[lde.>ia.n.) 

Notes  d'Italie.  —  La  culture  du  Ficus  elastica  en  Ilalie  pour  la  produc- 
tion du  caoutchouc.  —  Des  expériences  ont  été  faites,  dans  ces  dernières 
années,  par  le  professeur  A.  Borzi,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Palerme, 
sur  les  différentes  plantes  à  caoutchouc,  dans  le  but  de  connaître  celles  qui 
pouvaient  être  cultivées  avec  profit  en  Sicile,  dans  le  Sud  de  l'Italie  ou  en 
Sardaigne,  pour  l'extraction  du  latex. 

Du  mémoire  que  M.  le  professeur  Borzi  vient  de  publier,  on  peut  conclure 
que  les  résultats  obtenus  par  la  culture  du  l'icus  elastica^  dans  le  Jardin 
botanique  de  Palerme,  sont  des  plus  favorables. 

Série  IV.  T.  VI.  Cahier  d'octobre  publié  le  10  novembre  1905.  47 
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Ces  observations  montrent  que  la  végétation  du  F.  elaslica  est  tout  à  fait 
normale  en  Sicile.  En  effet,  toutes  les  plantes  qui  ont  atteint  quinze  ou 
dix-huit  ans  d'âge,  donnent  régulièrement  des  fleurs  et  des  fruits,  ce  qui  est 
une  preuve  de  la  complète  acclimatation  de  cette  Artocarpée.  Avant  la 
floraison,  au  printemps,  les  plantes  se  dépouillent  de  leurs  feuilles  presque 
subitement,  donnant  Timpression  d'un  accident  ou  d'une  maladie  subite; 
maist  avec  la  même  rapidité,  de  nouveaux  bourgeons  se  présentent,  d'où 
poussent  des  jeunes  rameaux  portant,  à  leur  extrémité,  des  fleurs  réunies 
deux  à  deux,  de  la  grosseur  d'un  pois  un  peu  allongé.  Les  fruits,  à  leur 
maturité,  prennent  la  couleur  noire,  avec  reflets  d'azur.  Us  sont  doux  et 
comestibles  et  leur  saveur  rappelle  celle  des  Figues  ordinaires. 

Le  fait  que  les  individus  cultivés  en  serre  —  et  obtenus  par  la  multiplica- 
tion à  l'aide  de  rameaux  —  conservent  continuellement  leur  fraîcheur  et 
leur  beau  feuillage,  fait  penser  à  M.  le  professeur  Borzi  que  ce  dimorphisme 
(hélérophyllie)  entre  individus  stériles  et  ceux  qui  fleurissent  et  fructifient 
(phénomène  qui  n'est  pas  rare  dans  d'autres  espèces  du  genre  Ficus)^  doit 
avoir  une  grande  importance.  Il  exprime  l'opinion  que  «  le  passage  à  l'élal 
fécond  modifle  les  qualités  chimiques  des  sucs  nutritifs  de  la  plante,  lui 
faisant  acquérir  les  dispositions  particulières  qui  donnent  à  la  plante  une 
valeur  industrielle  ». 

Voici  le  développement  qu'ont  pris,  en  pleine  terre  et  en  plein  air,  dans  le 
Jardin  botanique  de  Palerme,  les  plantes  de  Ficus  elaslica.  Un  exemplaire  de 
quinze  années  possède  un  tronc  qui  mesure  80  centimètres  de  circonférence 
vers  la  base;  un  autre  de  trente  ans  a  une  circonférence  de  1"35.  Ces  arbres 
couvrent,  avec  leurs  ramifications,  une  surface  de  30  à  40  mètres  carrés.  On 
assure  qu'à  Palerme,  il  y  a  quelques  années,  existait,  dans  une  villa  privée, 
un  exemplaire  dont  le  tronc  mesurait  de  2"50  à  3  mètres  de  circonférence  et 
qui  pouvait  être  âgé  de  cinquante  à  soixante  ans. 

Quoiqu'on  ne  puisse  pas  encore  donner  un  aperçu  exact  du  rendement  des 
Ficus  dans  le  Midi  de  l'Italie,  on  peut  déjà  avoir  une  idée  sur  la  valeur 
industrielle  du  latex  produit  par  les  plantes  cultivées.  En  effet,  les  frères 
Heclil,  auxquels  furent  soumis  des  échantillons,  reconnurent  la  bonne  qualité 
du  caoutchouc  de  Sicile  et  en  fixèrent  le  prix  commercial  à  11  fr.  50  le  kilo- 
gramme; la  maison  Perelli  et  G'*,  de  Milan,  reçut  aussi  une  certaine  quantité 
de  latex  coagulé.  L'ayant  soumis  à  l'examen  chimique,  ils  ont  obtenu  le 
résultat  suivant  : 

Résines  naturelles 17,47  p.  100 

Cendres 1,25      — 

Caoutchouc 74,43      — 

Pertes 6,85      — 

100,00 
Le  jugement  du  personnel  du  Laboratoire  technique  a  été  favorable  à 
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Tapplication  du  produit  à  l'industrie.  Il  Ta  reconnu  de  qualité  assez  bonne ^ 
de  deuxième  catégorie,  dont  la  valeur  commerciale  peut  être  ùxée^  dans  le 
moment  actuel,  à  environ  10  francs  le  kilogramme. 

La  récolte  du  latex  a  été  pratiquée  d'une  façon  assez  primitive,  et  un  seul 
arbre  a  donné  près  d'un  kilogramme  de  matière  brute.  Si  l'extraction  avait 
été  faite  d'une  façon  plus  rationnelle,  la  quantité  eût  certainement  augmenté 
sensiblement  et  eût  atteint  certainement  les  74,43  p.  100  de  caoutchouc  com- 
mercial constatés  par  la  maison  Perelli. 

M.  le  professeur  Borzi  est  d'avis  qu'en  continuant  les  expériences,  on 
arrivera  à  doter  nos  pays  méridionaux  d'une  nouvelle  plante  qui  pourra  être 
avantageusement  substituée  à  la  culture  des  Orangers  et  des  Citronniers  qui 
périclite.  Avec  une  culture  bien  soignée  et  en  choisissant  mieux  l'époque  de 
l'extraction  du  latex,  on  pourra  obtenir  une  plus  grande  production.  En 
outre,  les  Ficus  elastica  ne  sont  pas  des  arbres  très  chargés  de  rameaux,  ce 
qui  permettrait  de  leur  associer  des  cultures  intercalaires  pendant  les  cinq  ou 
six  premières  années  de  leur  développement. 

M.  le  professeur  Schweinfurth  est  tout  à  fait  du  même  avis,  et,  avec 
l'autorité  qu'on  lui  reconnaît  dans  la  matière,  il  s'est  exprimé  favorablement 
pour  la  culture,  en  Sicile,  du  Ficus  elastica  et  aussi  de  la  précieuse  plante 
textile,  V Agave  Sisalana.  «  J'espère,  dit-il,  dans  un  discours  qu'il  a  tenu  à  ce 
propos,  que  mes  paroles  seront  bien  entendues,  et  que  sous  peu,  parmi  vous, 
surgiront  une  station  internationale  botanique  pour  l'étude  et  pour  la  culture 
des  plantes  tropicales,  ainsi  que  des  pépinières  de  Ficus  pour  la  production 
du  caoutchouc,  et  iï Agave  Sisalana  pour  les  fibres  textiles.  » 

(N.  Severi.) 

Décès  de  M.  Pierre.  —  M.  Pierre,  ancien  directeur  du  Jardin  Botanique 
de  Saïgon,  le  savant  auteur  de  la  Flore  forestière  de  Cochinchine  (œuvre 
malheureusement  inachevée),  est  décédé  à  Paris  le  30  octobre  dernier.  C'est 
une  grande  perte  pour  la  science  et  pour  l'agronomie  coloniale.  M.  Pierre  était 
un  travailleur  ardent  et  consciencieux,  et  son  nom  figurera  parmi  ceux  des 
botanistes  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'étude  des  richesses  végétales  de  nos 
possessions  indo-chinoises. 

M.  Pierre  avait  étudié  en  outre,  tout  spécialement,  la  famille  des  Sapota- 
cées,  les  Coffea  et  un  certain  nombre  de  genres  particuliers  à  nos  colonies  de 
la  côfce  occidentale  d'Afrique. 

C'est  à  lui  qu'on  doit  la  création  du  Jardin  Botanique  de  Saïgon,  qu'il  cons- 
titua avec  des  plantes  récoltées  dans  le  cours  de  ses  nombreuses  explorations, 
en  Cochinchine. 
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Séance   du   12   octobre   1905. 
Présidence  de  M,  Cayeux,  Vice-Présidext. 


La  séance    est   ouverte  à  3    heures,   en    présence  de  243    sociétaires 
(i:i  membres  honoraires  et  228  membres  titulaires). 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  le  Président  proclame  l'admission  de  5  sociétaires  nouveaux. 

Il  annonce  à  l'Assemblée  le  décès  de  M.  Abot,  doyen  des  fleuristes  pari- 
vsiens.  Notre  regretté  collègue  faisait  partie  de  la  Société  depuis  Tannée  1^68. 

Le  Conseil  d'administration  a  désigné,  pour  représenter  la  Société  à 
l'Kxposition  : 

de  Chàleauroux  :  M.  Liger-Ligneau; 
de  Boulogne-sur-Seine  :  M.  Chauré; 
de  Fontainebleau  :  M.  Magne; 
de  Beau  vais  :  M.  Eugène  Delavier; 
de  Sens  :  M.  Poiret-Délan. 

Correspondance  : 

La  correspondance  comprend  : 

Le  programme  et  le  règlement  de  l'Exposition  d'Horticulture  qui  se 
li(Midra  à  Saint-Quentin  (Aisne),  du  4  au  9  novembre  1905. 

Une  circulaire  annonçant  qu'une  Exposition  de  Chrysanthèmes  sera 
ouverte  à  Orléans,  par  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  du  11 
au  17  novembre  1905. 

Programme  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes  qui  se  tiendra  à  Château- 
roux  (Indre),  du  3  au  5  novembre  1905. 


iV.  B.    —  La  Commission   de  rédaclion  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  h  riiisertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu*ils  y 

expriment. 
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Ouvrages  reçus  pour  la  BiBUOTnÈouE  : 

Ministère  de  TAgriculture.  —  Feuille  d'informations^  n°*  39  et  40. 

Du  val  (Léon).  —  Petit  guide  pratique  de  la  culture  des  Orchidées,  3*  édi- 
tion, vol.  in-12  de  182  pages  et  72  figures  noires.  Paris,  1905.  Librairie 
horticole,  8,  bis,  rue  de  Grenelle.  (M.  Grignan  a  été  chargé  de  Texamen  de 
cet  ouvrage.) 

Louis  Lavauden.  —  Recherches  sur  la  biologie,  V élevage  et  V accUmatat'wn , 
dans  les  eaux  françaises,  du  poisson-chat,  Grenoble,  1905,  broch.  in-8,  44  p. 

Odette  Bussard.  —  Le  liore  de  la  Fermière,  Économie  domestique  rurale. 
Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  vol.  in-8,  534  pages,  206  figures.  Encyclopédie 
agricole;  broché,  5  francs;  cartonné,  6  francs. 

De  Noter.  —  fJHélianii  ou  Salsifis  d'Amérique,  nouveau  légume  d'hiver  (l) 
Paris,  1905,  Bornemann,  éditeur,  15,  rue  de  Tournon.  Brochure  de  12  pages; 
prix,  0  fr.  30. 

Dictionnaire  iconographique  des  Orchidées,  par  M.  A.  Goossens,  n**  60 
(septembre  1905),  avenue  Walkiers,  68,  à  Auderghem-Bruxelles. 

Rapport  et  comptes  rendus  déposés  sur  le  bureau  : 

Hannetonnage  (1890-1905).  Rapport  présenté  au  Conseil  général  du  Nord, 
par  M"«  Jouglet-Wamour,  institutrice  à  Neuville,  par  Poix-du-Nord  (Nord). 

Compte  rendu  de  la  32*  Exposition  d'Horticulture  de  Pontoise,  par 
M.  Page  père. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Marines  (Seine-el-Oise)  (21  septembre  1905), 
par  M.  Pierre  Passy. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 
Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1"  Par  M.  Lambert,  jardinier-chef,  hospice  de  Bicétre  (Seine)  :  9  variétés 
de  Potirons;  la  Citrouille  de  Touraine;  6  variétés  de  Courges  et  6  variétés  de 
Giraumons  (Prime  de  1"^  classe). 

2''  Par  M.  Jazé,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise)  :  Des  fruits  de 

(1)  M.  Raphaël  <le  Noter  m'a  remis  des  rameaux  fleuris  de  la  plante  qu'il  désigne 
sous  le  nom  d'HéHanti^  en  vue  de  sa  dét^rminition  scientifique.  J'ai  reconnu  en  elle 
VHflianthui  decapctalus  Linné.  D'après  Asa  Gray,  Flora  of  North  America^  il  existe  en 
dehors  de  celte  plante  et  du  T op'mumhour  (Helianthus  tuberosu'i)^  d'autres  espèces  du 
in  jme  genre  dont  les  rhizomes  sont  lubéreux,  notamment  les  Uelianthns  gigantus  L. 
et  strumosus  L.;  ils  sont  sans  doute  comestibles  comme  ceux  de  V  «  Hélianti  » 
(1).  Bois). 
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Physalis  du  Pérou  d'une  remarquable  grosseur,  pesant  de  8  à  12  grammes 
(Prime  de  2*=  classe). 

Au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

!•*  Par  M.  Arthur  Chevreau,  71,  rue  du  Pré,  à  Monlreuil  (Seine)  : 
li  Pêches  Octave  Opoix,  12  Pêches  Arthur  Chevreau  et  5  Pêches  Baltel, 
superbes  à  tous  égards  (Rappel  d'une  prime  de  l*^"  classe,  décernée  antérieu- 
rement pour  une  présentation  analogue,  et  félicitations). 

2**  Par  M,  Henri  Lemaire,  arboriculteur, %  Pierrefitte  (Seine)  :  Des  Poires 
Williams'  Duchesse  et  Doyenné  d' hiver ^  récoltées  sur  des  arbres  cultivés  en 
plein  vent,  en  contre-espalier,  et  ayant  mûri  dans  des  sacs  en  papier  rouge 
(Ces  fruits  ont  été  dégustés  et  ont  été  trouvés  très  bons)  (Prime  de  2**  classe). 

3°  Par  M.  Orive,  amateur,  à  Villeneuve-le-Roi  (Seine-et-Oise)  :  De  belles 
Poires  Triomphe  de  Jodoigne^  Président  Mas,  Doyenné  du  Comice^  Le  Lectier 
(Rappel  d'une  prime  de  2«  classe  décernée  antérieurement). 

4*»  Par  M.  Pierre  Passy,  Désert  de  Retz,  à  Chambourcy  (Seine-et-Oise)  : 
De  superbes  Poires  Doyenné  du  Comice  (30  fruits).  Duchesse  d'Angoulème 
(30  fruits),  Qi  Beurré  Clairgeau  (ces  derniers  fruits  pesant  chacun  610  grammes] 
(Prime  de  1'"  classe). 

5°  Par  M.  Berthier,  à  Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise)  :  Une  caisse  de 
Raisins  Chasselas  doré.  Les  grappes,  mises  d'abord  en  sacs  de  papier  ordi- 
naire, ont  été  placées  ensuite  dans  des  sacs  translucides  (Rappel  d'une  prime 
de  2®  classe  décernée  dans  une  séance  précédente  pour  le  même  objet). 

6*  Par  M.  E.  Balu,  propriétaire-viticulteur,  à  Thomery  (Seine-et-Marne)  : 
Des  Raisins  Chasselas  récoltés  sur  des  sarments  qui  ont  été  incisés,  et  dont 
les  grappes  ont  été  placées  en  sacs  translucides.  Ces  Raisins  ont  été  présentés 
comparativement  avec  des  grappes  non  ensachées.  Le  Comité  a  reconnu  que, 
non  seulement  les  premiers  sont  beaucoup  plus  gros  et  plus  beaux,  mais 
qu'ils  sont  très  supérieurs,  comme  qualité,  à  la  dégustation  (Prime  de 
1'^'^  classe  avec  félicitations). 

7*  Par  M.  Vinardi,  à  la  Thurelle,  par  Saint-Mesmin  (Seine-et-Marne)  :  Une 
caisse  de  Raisin  Frankenthal,  d'une  remarquable  beauté  (Prime  de  1"^  classe). 

8°  Par  M.  A.  Cordonnier,  Grapperies  du  Nord,  à  Bailleul  (Nord)  :  De 
superbes  Raisins,  qui  ont  fait  l'admiration  de  l'Assemblée,  comprenant  quatre 
grappes  de  Black  Alicante  (pesant  4  kilogrammes);  une  mannette  de  Gros 
Colman  (pesant  3  kil.  200);  deux  mannettes  de  Muscat  d'Alexandt^  (pesant 
3  kil.  050  (Prime  de  l*^"  classe  avec  félicitations). 

Au  Comité  de  Floricullure  : 

1**  Par  M.  Emile  Sadarnac,  jardinier-en-chef,  Asile  Saint-Maurice  (Seine)  : 
3  pieds  dune  nouvelle  variété  de  Dahlia  dénommée   GuiUemette  Sadarnac i 
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c'est  une  plante  vigoureuse,  de  1  m.  30  de  hauteur,  à  fleurs  se  dégageant  bien 
du  feuillage.  Ces  fleurs  ont  les  ligules  recourbées,  rouges  à  la  base  et  blanches 
au  sommet  (Certiflcat  de  mérite). 

2*  Par  M.  Jarry-Desloges,  amateur,  80,  boulevard  Haussmann,  à  Paris  :  Le 
Bégonia  Lubecca  (Paulig).  Bégonia  tubéreux  très  florifère,  à  fleurs  d'un  joli 
rose  violacé  frais,  qui  se  succèdent  jusqu'à  la  saison  froide  (la  plante  est 
encore  couverte  de  fleurs).  Ce  Bégonia  est  surtout  d'une  multiplication  très 
facile,  d'après  le  présentateur  (Certificat  de  mérite). 

3*  Par  l'École  d'Horticulture  du  Plessis-Piquet  (Seine)  :  20  Crotons,  en 
14  variétés,  plantes  obtenues  de  boutures  faites  au  mois  de  janvier  dernier, 
cultivées  en  petits  pots,  et  remarquables  par  l'ampleur  et  la  richesse  du  coloris 
de  leur  feuillage  (Prime  de  1"^  classe  avec  félicitations). 

4*  Par  MM.  Cayeux  et  Le  Qerc,  horticulteurs-grainiers,  8,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris  :  Une  collection  d'Asters,  en  fleurs  coupées,  comprenant 
50  variétés  parmi  lesquelles  on  en  observe  un  certain  nombre  qui  sont  nou- 
velles, notamment  :  Asler  paniculatus  «  J,  Grant  »,  A,  cordifolius  «  Idéal  », 
A.  cordifolius^  var.  major,  etc.  (Prime  de  1''*'  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

V  Par  M.  MuUer,  jardinier  chez  M.  Séguin,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise)  : 
6  Orchidées  variées  :  LœUo-Cnttleya  GoUoiana,  Lœlia  elegans;  les  Cypripe- 
dium  Président  KiUger,  René  Jolibois;  VOncidium  lanceanum  et  le  Renanthera 
matutina  (Prime  de  2*  classe). 

2°  Par  M.  Belin,  horticulteur,  à  Argenleuil  (Seine-et-Oise)  :  Le  Cattleya  Iris^ 
variété  de  Belin,  variété  nouvelle  issue  d'un  croisement  entre  le  Cattleya  bico- 
lor  et  le  C.  Dowiana  aurea.  Il  fut  présenté  pour  la  première  fois  en  Angleterre, 
au  mois  de  septembre  1901.  Ses  fleurs  avaient  les  pétales  et  les  sépales  verts, 
recouverts  dune  teinte  bronzée.  Depuis  lors,  d'autres  variétés  plus  attrayantes 
se  sont  montrées  dans  diverses  collections.  Celle  présentée  à  Paris  par 
M.  Belin  a  les  pétales  et  les  sépales  d'un  très  belle  couleur  abricot  foncé,  à 
reflets  bronzés.  Le  labelle  a  la  forme  que  transmet  le  C.  bicolor  à  ses  descen- 
dants en  général;  les  lobes  latéraux  sont  courts,  et  le  lobe  médian,  qui  forme 
à  sa  base  un  onglet  allongé,  puis  s'élargit  en  éventail,  est  rouge  cramoisi 
poupré. 

Les  fleurs  ont  une  forme  et  des  dimensions  à  peu  près  intermédiaires  entre 
celles  des  parents.  Nous  avons  parlé  du  labelle  ;  quant  aux  pétales,  ils  sont 
larges  et  un  peu  dressés,  ce  qui  traduit  bien  l'influence  du  C.  aurea,  La 
plante  est  encore  jeune,  et  il  est  probable  que  ses  fleurs  deviendront  plus 
grandes  encore.  Dès  maintenant,  elle  peut  être  rangée  parmi  les  plus  beaux 
hybrides  artificiels  (Certificat  de  mérite). 

S'*  Par  M.  Maron,  horticulteur,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise)  :  Le  Lselio-Cattleya 
Georgina,  hybride  nouveau,  issu  du  Lœtio -Cattleya  corbeillensis,  croisé  par  le 
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CaUleijn  Doiviana  Rosila.  Cet  intéressant  hybride  a  été  semé  en  octobre  1897, 
€l  fleurit  pour  la  première  fois  en  octobre  1905;  c'est  donc  une  période  de 
huit  années  qu'il  a  fallu  pour  amener  cette  plante  à  la  floraison.  L'un  de 
ses  parents,  le  I^lio-Cailleya  corbeiUensis,  est  lui-même  is/îu  du  Catlleya 
Loddigesn  (senûnifère)  croisé  par  le  LwVn  Dajnna  (pollinifèrc)  ;  c'est  sans 
doute  de  ce  dernier  qu'il  a  conservé  l'ampleur  1res  remarquable  dos  pétales; 
le  second  parent  a  été  figuré  dans  le  Dictionnaire  des  Orchiiées,  de  Goossens, 
?ous  le  nom  de  Cailleya  ourea  mnrmoralfi,  et  depuis  a  été  reconnu  pour  être 
le  Catil^^ya  Dowima  Rosila, 

Description  :  Plante  de  petite  dimension;  pseudo-bulbes  et  feuilles  ne 
dépassant  pas  35  centimètres  de  hauteur;  fleur  très  ample,  avec  des  pétales 
de  6  centimètres  de  large,  de  coloris  violet  de  Cobalt  ainsi  que  les  sépales; 
labelle  très  développé,  frangé  et  ondulé,  avec  une  grande  macule  violet 
pourpre  très  brillant  s'élevant  en  pointe  jusqu'à  la  gorge  qui  est  blanc 
jaunâtre  (Certificat  de  mérite). 

4*»  Par  M.  Grégoire,  horticulteur,  à  Saint-Maur  (Seine)  :  Deux  Zygopetalum 
maxitlare,  très  bien  cultivés  (Prime  de  1'*  classe). 

A  la  Sec' ion  des  Chrysanthèmes  : 

P  Par  MM.  Vilmorin-AndrieuK  et  C'-,  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris  : 
Un  superbe  lot  de  Chrysanthèmes  cultivés  en  pot  et  de  toute  beauté  à  tous 
égards.  Parmi  les  variétés  les  plus  remarquables  qui  y  figurent,  on  remarque  : 
Château  des  RaHrets^  M'idnm»*.  Henri  Del'Zy^  Roi  des  violeta^  Madame  De/ahaye, 
Antoine  Duhosq^  Bmvze  soleil  de  Toulouse^  IMllnnf^  So'eil  de  noremttr»»  (Prime 
de  1'*  classe  avec  félicitations); 

Les  mêmes  présentateurs  soumettent  à  l'appréciation  du  Comité  une  série 
de  variétés  nouvelles,  savoir  : 

Brazzaville^  japonais  échevelé,  blanc,  légèrement  carné  (Certificat  de 
mérite); 

Ci'ngolais,  japonais  incurvé  au  centre,  orange,  a  reflets  jaune  d'or 
(Certificat  de  mérite)  ; 

Libreville,  japonais  rayonnant,  rose  orangé  et  doré  (Certilicat  de  mérite); 

f*etil  Roger,  japonais  incurvé,  à  ligules  tubulées,  blanc  pur,  à  centre  ver- 
dâtre  (Certificat  de  mérite). 

S**  Par  M.  Gaston  Colin,  jardinier-chef  à  Louveciennes  (Seine-et-Oise)  : 
15  superbes  capitules  de  Chrysanthèmes,  en  6  variétés,  remarquables  par 
leurs  grandes  dimensions  et  leur  beauté  :  Henri  Vandewall>\  Souvenir  de 
Madime  Rnron,  Pr'incsse  Alice  de  Monaco,  Madame  Gustaoe  Henri,  Monsieur 
Marc  Saunié  d'Hérisson,  Mademoiselle  Thérès*i  Mazier  (Prime  de  l*^*  classe 
avec  félicitations). 

3""  Par  M.  Callé,  jardinier,  avenue  Augier,  à  Croissy  (Seine-et-Oise)  : 
18  capitules  de  Chrysanthèmes,  superbes,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout 
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les  variétés  :  Madame  Constant  Welker,  Docteur  J.  Roche ^  Rêverie^  Amitié  de 
C Agriculture  nouvelle  (Prime  de  1"  classe). 

4°  Par  M.  Durand,  horticulteur  à  Brévannes  (Seine-et-Oise)  :  35  capitules 
de  Chrysanthèmes  de  toute  beauté,  parmi  lesquels  on  remarque  particulière- 
ment les  variétés  :  Chrysanthémiste  Montiffny^  Docteur  7,  Roché^  Le  Brévan- 
nais,  Mademoiselle  Lucie  Duvau,  etc.  (Prime  de  1"  classe). 

5^  Par  M.  Dumont,  horticulteur,  167,  rue  de  Paris,  à  Vanves  (Seine)  : 
Une  variété  nouvelle  de  Chrysanthèmes,  sport  du  C.  Rayonnant,  et  dénommée 
Chrysanthémiste  Dumont-Garlin  (Prime  de  2*  classe). 

MM.  Vilmorin -Andrieux  et  C*  abandonnent  généreusement  leur  prime  au 
profit  de  la  Société. 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  des  présentations  de 
nouveaux  membres. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  15. 


SÉANCK  DU  26  OCTOBRE  1905. 

Présidence  de  M.  TrulTaut  (Albert),  premier  Vice -Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  4  heures. 

Le  nombre  des  sociétaires  présents  est  de  272  (22  membres  honoraires  et 
250  membres  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Avant  de  passer  à  Tordre  du  jour,  M.  le  président  présente  les  excuses  de 
M.  Viger,  qui  a  assisté  à  lu  réunion  du  Bureau  de  la  Société,  mais  qui  s'est 
trouvé  dans  l'impossibilité  de  présider  notre  réunion  générale. 

Il  est  heureux,  dit-il,  d'annoncer  à  l'Assemblée  que  notre  dévoué  président 
vient  d'être  l'objet  d'une  distinction  honorifique  dont  nous  serons  tous  fiers. 

M.  Viger  vient,  en  effet,  d'être  nommé  Grand  officier  de  l'Ordre  de  Léopold, 
à  la  suite  de  l'Exposition  de  Liège. 

Nous  savons  tous,  ajouta  M.  Truffant,  quel  a  été  le  rôle  important  de  notre 
président  dans  l'organisation  de  cette  Exposition  de  Liège,  où  l'Horticulture 
française  a  occupé  une  place  si  brillante,  et  nul  n'ignore  que  c'est  grâce  à  son 
zèle  infatigable  qu'il  a  pu  grouper  autour  de  lui  ces  nombreux  exposants  qui 
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ont  tenu  à  affirmer  une  fois  de  plus,  à  Tétranger,  le  bon  renom  de  notre  cher 
pays  (applaudissements  répétés). 

Après  un  vote  de  l'Assemblée,  M.  le  président  proclame  l'admission  de 
i8  membres  titulaires  nouveaux,  dont  la  présentation  a  été  faite  dans  la 
dernière  réunion. 

II  adresse  les  condoléances  de  la  Société  aux  familles  de  quatre  de  nos 
collègues,  récemment  décédés  : 

M.  Ilarvant,  de  Choisy-le-Roi  (Seine),  sociétaire  depuis  Tannée  1900; 
M.  Maillard,  de  Choisy-le-Roi  (Seine),  sociétaire  depuis  Tannée  1892;  M.  Désiré- 
Alexandre  Roze,  de  Villevaude  (Loiret),  sociétaire  depuis  Tannée  1902;  M.  Paul 
Charron,  de  Rochefort,  sociétaire  depuis  Tannée  1876. 

COKRESPONDANCE. 

La  correspondance  comprend  : 

Une  li'ttre  de  M.  le  ministre  de  TAgriculture,  annonçant  que  le  Jury  des 
récempenses  de  l'Exposition  de  Liège  a  décerné  un  grand  prix  à  notre  Société. 

Ouvrages  reçus  pour  la  bibliotoèque  : 

Ministère  de  TAgriculture.  —  Feuille  d'informations,  n"  41  et  42. 
Ph.  de  Vilmorin.  —  De  l'industrie  du  sucre  et  en  particulier  du  sucre  de 
betteraves  aux  États-Unis,  brochure  in-8,  16  pages.  Compiègne,  imprimerie 
Henry  Letebvre,  1905. 

Ph.  de  Vilmorin.  —  Sur  une  expérience  de  sélection.  Congrès  international 
z  .  de  botanique,  exposition  1900,  brochure   in-8,  4  pages,   3   cartes   figures. 

<[  Imprimerie  Lucien  Dulume,  Lons-le-Saunier,  1900. 
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Em.  Pierrot  et  Ph.  de  Vilmorin.  —  Du  Ginseng  et  en  particulier  du  Ginseng 
de  Corée  et  de  Mandchourie,  brochure  in-8,  90  pages,  nombreuses  figures 
[Bullelin  des  Sciences  pharmacologiques,  organe  scientifique  et  professionnel). 

Sargent  (C.  S.).  —  Cratœgus  in  Eastern  Pennsylvania,  brochure  in-8, 
84  pages  (JSatural  Sciences  of  Philadelphia). 

Note,  Rapports  et  Comptes  rendus  déposés  sur  lb  Bureau  : 

Etudt'  sur  la  bibliographie  et  la  littérature  horticoles  anciennes;  par 
M.  Georges  Gibiault. 

Rapport  sur  les  cultures  de  M,  Foucard,  horticulteur  à  Chatou  (Seine-el- 
Oise);  M.  G.  Clément,  rapporteur. 

Rapport  sur  une  visite  aux  pépinières  de  M.  Lecointe,  à  Louvecicnnes 
(Seine-el-Oise);  M.  Juhel,  rapporteur. 
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Rapport  sur  la  3*  édition  de  l'ouvrage  «  Les  Orchidées  »,  de  M.  Léon  Duval; 
M.  G. -T.  Grignan,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  trois  rapports,  demandant  l'insertion  dans  le  Journal 
et  le  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses,  sont  adoptées  par  rassemblée. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Orbec  (Calvados),  les  16  et  17  sep- 
tembre 1905;  par  M.  G.  Clément. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  pomologique  de  Cherbourg;  par  M.  Georges 
Duval. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Arboriculture  de  Montmorency  (15  oc- 
tobre 1905);  par  M.  E.  Orive. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

Par  M.  Lambert,  jardinier  en  chef,  hospice  de  Bicétre  (Seine)  : 
Un  superbe  lot  de  plantes  potagères  remarquables  par  leur  bonne  sélection»  „ 
savoir  :  les  Choux  de  Milan  à  pied  court  et  de  Milan  à  pied  long  ;  les  Chicorées 
frisées  Fine  de  Saint- Laurent  et  de  Meaux;  les  Céleris  Pascal  et  Doré  Chemin 
(Prime  de  1"  classe). 

Au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

l'*  Par  M.  Arthur  Chevreau,  rue  du  Pré,  71,  à  Montreuil  (Seine)  : 

Vingt-cinq  Pèches  Salway^  d'une  remarquable  beauté  (Rappel  d'une  prime 
de  l''  classe  déjà  décernée  pour  une  présentation  analogue); 

Quatre  fruits  d'une  variété  de  Pèche  dénommée  Dure^  présentée  pour  la 
dégustation  et  jugée  médiocre  ; 

Quatre  Pommes  Calville  blanc,  récoltées  en  octobre  1904  et  conservées, 
depuis  cette  époque,  entre  des  feuilles  de  papier  (La  conservation  ne  laisse 
rien  à  désirer)  (Remerciements  du  Comité). 

2*  Par  M.  Urbain  Faucheur,  rue  des  Petits-Champs,  7,  à  Bagnolet  (Seine)  : 
Douze  Pommes  Calville  Blanc,  superbes  à  tous  égards  (Prime  de  1*^*  classe). 

3*  Par  M.  Henri  Lemaire,  arboriculteur,  boulevard  de  la  Station,  14,  à 
Pierrefîtte  (Seine)  :  Un  lot  de  très  beaux  fruits,  comprenant  des  Poires 
Doyenné  du  Comice,  Charles  Ernest  et  Bergamotte  Espéren,  ayant  mûri,  les 
unes  dans  des  sacs  en  papier  blanc,  les  autres  dans  des  sacs  en  papier  rouge, 
pour  montrer  l'influence  de  la  couleur  du  papier  dans  l'ensachage  des  fruits  ; 
puis  une  corbeille  de  Pommes  Calville  blanc  (Prime  de  V  classe,  pour  la 
présentation  des  fruits). 

4^»  Par  M.  Coffigniez,  Ecole  d'Horticulture  Brignole-Galiéra,  à  Fleury- 
Meudon  (Seine-et-Oise)  :  Un  lot  de  Poires  d'une  remarquable  beauté,  compre. 
nant  les  variétés   Van  Marum,  Doyenné  du  Comice,  Charles  Ernest,  Beurré 
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Alexandre  Lucas,  Alexandrine  DrouUlard,  Beurré  DIel  (Prime  de  1'*  classe 
avec  félicitations). 

Au  Comité  de  FloricuUure  : 

!•  Par  M.  René  Caillaud,  horticulteur  à  Mandres  (Seine-et-Oise)  :  Un  très 
beau  lot  de  Cyclamens  comprenant  des  plantes  de  coloris  variés  et,  pour  la 
plupart  nouveaux,  notamment  :  fimbriatum  spiendens,  à  pétales  1res  finement 
et  très  élégamment  frangés;  Paptiio  à  grande  fleur  rose;  blanc  fimùrié,  à  gorge 
légèrement  teintée  de  rose,  etc.  (Prime  de  1**  classe  avec  félicitations). 

2*  Par  M.  Henri  Vacherot,  horticulteur,  à  Boissy-Saint-Léger  (Seine-et 
Oise)  :  Huit  fleurs  de  la  variété  d'Œillet  dénommée  ilenrielte  Vacherot.  Ces 
fleurs,  de  très  grandes  dimensions,  de  forme  irréprochable  et  d'un  blanc  pur, 
sont  portées  sur  des  pédoncules  robustes,  d'une  grande  rigidité;  elles  sont 
parfaites  à  tous  égards  (Prime  de  l'"*'  classe  avec  félicitations). 

3**  Par  M.  Jarry-Desloges,  amateur,  boulevard  Haussmann,  80,  à  Paris  : 
Quatre  variétés  de  Nepenthes,  nouvelles,  de  son  obtention,  savoir  : 

Nepenthes  X  Deslogesii  (N.  Tiveyi  X  N.  mixta).  Feuilles  grandes.  Urnes  de 
28  centimètres  de  longueur,  vert  sombre,  recouvertes  de  taches  allongées 
rouge  marron;  bourrelets  de  la  gorge  énormes,  étalés  horizontalement,  à 
peine  ondulés  dans  le  genre  de  ceux  du  A',  lanatn  et  d'un  coloris  marron 
pourpré;  opercule  légèrement  infléchi  en  avant,  vert  légèrement  maculé  de 
rouge  en  dessous,  et  avec  macules  accentuées  en  dessus;  ailes  relativement 
petites;  cils  longs  et  bruns  (CertiGcat  de  mérite). 

Nepenthes  X  Remilly  (N.  Tiveyi  X  N.  mixta).  F'euilles  énormes.  Urne  de 
30  centimètres  de  longueur,  verte,  recouverte  presque  complètement  de 
taches  allongées,  rouge  brillant;  gorge  avec  bourrelets  énormes,  étalés  hori- 
zontalement, à  peines  ondulés  et  de  coloris  rouge  groseille  ;  opercule  érigé, 
vert  en  dessous,  recouvert  de  taches  rouges  en  dessus.  Les  bords  de  la  gorge 
ont  des  ressemblances  avec  ceux,  si  particuliers,  du  A^.  lannta,  qui  a  été  le 
porte-pollen  dans  l'hybridation  d'où  est  sorti  le  A'.  Tiveyi,  (Certificat  de 
mérite). 

Nepenthes  X  Gamerii  (N.  Tiveyi  X  N-  mixta).  Feuilles  moyennes.  Urnes 
de  30  centimètres  de  longueur,  pointues  à  la  base,  vertes,  légèrement 
maculées  sur  toute  l'étendue  de  l'urne  et  particulièrement  vers  le  sommet; 
gorge  largement  ouverte,  à  bourrelets  ondulés,  réfléchis  en  arrière,  de  teinte 
rouge  sombre;  oparcule  érigé,  vert  en  dessous,  légèrement  ligné  et  maculé 
de  rouge  en  dessus;  ailes  et  cils  verdâtres  (Certificat  de  mérite). 

Nepenthes  X  Boisiana  (N.  Tiveyi  X  N.  Morganiae?).  Feuilles  longues  et 
étroites.  Urne  de  28  centimètres  de  longueur,  fusiforme,  jaune  verdètre  et 
presque  complètement  recouverte  d'une  teinte  rosâtre,  avec  macules  plus 
foncées,  les  macules  plus  nombreuses  dans  la  partie  supérieure  de  Turne; 
gorge  ovale,  rétrécie,  à  bourrelets  ondulés,  réfléchis  en  arrière  et  de  la  teinte 
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exacte  des  macules,  ce  qui  donne  à  Fume  un  aspect  tout  particulier;  ailes 
petites,  à  très  rares  cils  de  teinte  rouge  groseille;  opercule  érigé,  de  la  teinte 
générale  de  Turne  (Certificat  de  naérite). 

Puis  quelques  autres  variétés  :  A'.  Vallierœ;  N.  Semis  n°  A  B,  etc.  (Félicita- 
tions pour  l'ensemble). 

A""  Par  M.  Page,  jardinier-en-chef  chez  M.  Lebaudy,  à  Bougival  (Seine  et 
Oise)  :  Trois  Bégonias  tubéreux  à  floraison  hivernale,  dénommés  :  Julius^ 
Ideala^  Winler  Perfection,  Ces  plantes,  très  intéressantes,  sont  issues  d'un 
Bégonia  tubéreux  croisé  par  le  Bégonia  socotrana  et  ont  été  obtenues  par 
MM.  Veitch  et  fils,  de  Londres.  Elles  montrent  leurs  premières  fleurs  à 
l'automne,  et  leur  floraison  se  poursuit  pendant  l'hiver  jusqu'au  mois  de 
février,  en  serre,  comme  celle  du  Bégonia  Gloire  de  Lorraine  (Prime  de 
i'*^  classe). 

Au  Comité  des  Orchid'^es  : 

i°  Par  M.  Hardier,  jardinier-en-chef,  château  de  «Sybirol,  par  Floirac 
^Gironde)  :  Le  Cattleya  X  Fabla^  variété  Marcel  Daydi  (Cattleya  labiata  antum- 
nalis  X  C.  aurea).  La  fleur,  de  grande  taille,  mesure  16  centimètres  de 
diamètre;  les  sépales  et  les  pétales  sont  d'un  rose  vif,  bordés  de  blanc;  les 
lobes  latéraux  du  labelle  sont  pourpres,  striées  de  jaune  d'or;  le  lobe  anté- 
rieur est  rose  lilacé,  à  bords  ondulés  et  frisés  (Prime  de  1"  classe). 

2°  Par  M.  Fanyau,  amateur,  à  Hellemmes-Lille  (.Nord)  :  Le  Cattleya  Fabia^ 
plante  ayant  les  mômes  parents  Jque  celle  qui  est  présentée  par  M.  Hardier 
(Prime  de  1'*  classe). 

A  la  Section  des  Chrysanthètnis  : 

1°  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris  : 
Deux  variétés  nouvelles  de  Chrysanthèmes  : 

Oubaofjhi.  Japonais  incurvé  au  centre.  Larges  ligules  crochues,  jaune 
d'or  pur  (Certificat  de  mérite)  ; 

Séneyambie.  Japonais  à  ligules  mi-tubulées,  rose  vif  (Certificat  de  mérite). 

2°  Par  M.  Dumont,  horticulteur  à  Vanves  (Seine)  : 

Une  variété  nouvelle  de  Chrysanthèmes,  sport  de  la  variété  Dumont  Garlin 
(Une  nouvelle  présentation  de  cette  plante  est  demandée  parle  Comité); 

Une  autre  variété,  sport  du  Chrysanthème  Soleil  d^octoùre^  dans  laquelle 
le  Comité  reconnaît  la  plante  déjà  connue  sous  le  nom  de  Bronze  Soleil 
d'octobre.  ' 

3°  Par  M.  Jules  Bernard,  jardinier,  avenue  de  Paris,  à  Châtillon-sous- 
Bagneux  (Seine)  :  Une  nouvelle  variété  de  Chrysanthèmes  qu'il  dénomme 
Madame  Henri  Perrault^  duveteux,  à  ligules  carmin  pourpré,  à  revers  vieux 
rosiî  (Gertitical  de  mérite). 
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4°  Par  M.  André  Bœuf,  horticulteur,  15,  rue  du  Point-du-Jour,  Billan- 
court (Seine)  :  Deux  \ariétés  nouvelles  de  Chrysanthèmes,  sports  de  la 
variété  Baronne  de  Vinols  :  Docteur  G.  Barréy  de  couleur  grenat  (Certificat 
de  mérite);  Madame  André  Bœuf^  rose  argenté  (Certificat  de  mérite). 

5°  Par  M.  Mazier,  jardinier  à  Triel  (Seine-et-Oise)  :  Une  nouvelle  variété 
de  Chrysanthèmes  qu'il  dénomme  Mademoiselle  Louise  Mazier^  à, fleur  rose 
pâle  légèrement  teinté  de  jaune  verdâtre  (Certificat  de  mérite). 

6®  Par  M.  Aubagne,  jardinier- chef  à  Saint-Michel-sur-Orge  (Seine-et- 
Oise)  :  Un  superbe  lot  comprenant  19  c^^piUiles  de  Chrysanthèmes,  en 
19  variétés,  parmi  lesquelles  on  Remarque  particulièrement  :  Paul  Oudot, 
Félix  Sahuty  Baronne  Nalhaniel  de  Rothschild^  Duchesse  d'Orléans^  etc.  (Prime 
de  !'•  classe  avec  félicitations). 

7*»  Par  M.  Germain  Sèvres,  jardinier  chez  M.  Renault,  château  de  Vauboyen, 
par  Bièvres  (Seine-et-Oise)  :  Dix-huit  beaux  capitules  de  Chrysanthèmes, 
parmi  lesquels  on  remarque  surtout  les  variétés  Madame  Henri  Douillet^ 
Mademoiselle  Marie  Liger^  Mistress  Coombes^  W^  B.  Church,  etc.  (Prime  de 
1'"  classe). 

La  parole  est  donnée  à  M.  Louis  Danguy,  professeur,  département  d'agri- 
culture à  Nantes,  qui  fait  une  communication  des  plus  intéressantes  sur  les 
résultats  obtenus  dans  la  destruction  du  «  Bleu  de  TOsier  ». 

La  petite  Chrysomèle  bleue  de  l'Osier  {Phyliodecta  vulgatissima)  cause, 
dit-il,  depuis  plusieurs  années,  des  dégâts  considérables  dans  toutes  les  ose- 
raies  de  la  vallée  de  la  Loire,  dans  le  Bordelais,  etc.  Dans  la  région  nantaise, 
rinvasion  a  commencé  à  prendre  une  forme  particulièrement  grave  dès  le 
printemps  1904,  et  c'est  du  mois  de  mai  de  cette  année  que  datent  les  recher- 
ches et  études  qu'il  a  entreprises  en  vue  d'arriver  à  la  destruction  du  «  Bleu 
de  l'Osier  ». 

Les  résultats  du  traitement  exécuté  en  1905  à  l'oseraie  de  la  Croix-du- 
Bert,  près  de  Saint-Julien-de-Concelles,  sont  décisifs  et  montrent  que  les 
osiéristes  peuvent  lutter  contre  ce  nouvel  ennemi  de  leur  culture. 

M.  Danguy  fait  connaître  les  mœurs  de  l'insecte  et  les  traitements  à  appli- 
quer, et  présente  des  échantillons  d'Osiers  traités,  qui  ont  atteint  une  lon- 
gueur de  3"*10,  en  comparaison  avec  des  échantillons  provenant  d'Osiers 
attaqués  par  le  «  Bleu  »  et  non  traités,  qui  sont  restés  petits  et  malingres. 

M.  Louis  Danguy  se  propose  de  remettre  à  la  Société  une  note  détaillée, 
dans  laquelle  il  indiquera,  d'une  manière  précise,  le  mode  de  traitement  qu'il 
a  employé  et  les  résultats  obtenus  (7t/s  applaudissements). 

M.  le  président  remercie  M.  Danguy  de  sa  communication  et  l'assure  que 
sa  note  sera  lue  avec  grand  intérêt  par  les  membres  de  notre  Société. 

M.  Fanyau  abandonne  généreusement  sa  prime  au  profit  de  la  Société. 
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M.  Dorléans,  secrétaire,  annonce  des  présentations  de  nouveaux  membres 
sur  lesquelles  il  sera  statué  dans  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


NOMINATIONS 


Séance  du  12  octobre  1905. 

MM. 

287.  DuFOUR  (Femand),  109,   rue  de  Paris,  à  Romainville   (Seine),   présenté  par 

MM.  Chatenay  et  Nomblot. 

288.  PÉAN  (A.),  architecte-paysagiste,  84,  rue  Rochechouart,  à  Paris  (IX«  arrond.), 

présenté  par  MM.  Jamin  et  Deny. 

289.  RiviÈRB  (Gustave),  professeur  départemental  d'Agriculture  de  Seine-et-Oise,  à 

Versailles  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Viger  et  Truffaut  (Albert). 

290.  Talavasck  (François),  jardinier  chez  M.  Magne,  15,  boulevard  de  Boulogne,  à 

Boulogne  (Seine),  présenté  par  MM.  Magne  et  Lesueur  (G.). 

291.  Thiébun  (Alfred),  fabricant,  26,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  à  Paris  (XP  arrond.), 

présenté  par  MM.  Clément  et  Nomblot. 

Séance  du  26  octobre  1905. 
MM. 

292.  BttETTA,  60,  rue  Saint-Anloine,  à  Paris  (IV«  arrond.),  présenté  par  MM.  Cha- 

tenay et  Lebœuf . 

293.  Bon  (M'>*  Hélène),  artiste-peintre,  53,  avenue  de  Neuiliy,  à  Neuilly-sur-Seine 

(Seine),  présentée  par  M.  Gesbron  (Achille). 

294.  CouLOM,  jardinier-paysagiste,  villa  Massa,  à  Californie-Nice  (Alpes-Maritimes), 

présenté  par  MM.  Nonin  (A.)  et  Trufifaut  (G.). 

295.  CouRAUX  (Charles),  38,  rue  de  Chàion,  au  Creusol  (Saône-et-Loire),  présenté  par 

MM.  Lebœuf  et  Chatenay. 

296.  Delaunay  (Marcel),  artiste-peintre,  7,  rue  du  Poitou,  à  Paris  (III«  arrond.), 

présenté  par  M.  Gesbron  (Achille). 

297.  D'uBUissoN-FoDBERT,  horticuiteur-pépiniériste,  à  Fruges  (Pas-de-Calais),  présenté 

par  MM.  Lebœuf  et  Chatenay. 

298.  FouBBRT  (M*'«  Marie),  artiste-peinlre,  1,  rue  Jean-Daval,' à  Dieppe  (Seine-Infé- 

rieure), présentée  par  MM.  Fabre  et  Stella  Samson. 
.299.  Lawderouin  (Gabriel-Charles),  jardinier  chez  M"»*   de  Lafayette,   8,  rue  des 
Petiles-Bordes,  à  Corbeil  (Seine-et-Oise),  présenté  par  M.  Maumené  (A.). 

300.  Lebas  (Emile),  sculpteur  (céramique  d'art),  23,  rue  Basse,  à  Ponloise  (Seine-et- 

Oise),  présenté  par  M"«  Louppe  (Lucie)  et  M.  Allouard. 

301.  Manet  (M««  de),  artiste-peintre,  77,  rue  de  Rome,' à  Paris  (VII1«  arrond.),  pré- 

sentée par  M"»«  Faux-Froidure. 
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302.  Masson-Baughard  (M°^*  Lina),  3,  rue  Moisson-des-Roches,  au  Parc-J es-Prince?, 

à  Boulogne-sur-Seine  (Seine),  présentée  par  M.  Cesbron  (Achille). 

303.  MoRET  (Gabriel),  63,  rue  de  la  Sablière,  à  Courlevoie  (Seine),  présenté  par 

M.  Maréchal  et  M»®  Lahmgnière  (Jeanne). 

304.  Rbyuet,  tapissier-décorateur,  18,  rue  Bloraet,  à  Paris  (XV«  arrond.),  présenié 

par  M.  Launay  (Félix). 

305.  Salmix  (Casimir),  entrepreneur  de  serrurerie,  i79,  boulevard  Vollaire,  à  Paris 

()Q«  arrond.),  présenté  par  MM.  Chaleiiay  et  Nomblot. 

306.  SouPLET  (Fernand),  artiste-peintre,  23,  rue  Guyot,  à  Paris  (XVII*  arrond.),  pré- 

senté par  MM.  Supervielle  (P.)  et  Gancella  (P.). 

307.  NicoLsoN  (M*'«  Gabrielle),  aîtiste-peintre,  15,  rue  Morère,  à  Paris  (X1V«  arrond.), 

présentée  par  M.  Jeannin  et  M"«  Abbema. 

308.  Valmalette  (M"«  de),  arliste-peinlre,  34,  rue  des  Martyrs,  à  Paris  (IX«  arrond.), 

présentée  par  M.  Cesbron  (A.). 
300.  École  d'Arboriculture  de  Portici  (Italie).  M.  Savaslano,  directeur,  présentée  par 
M.  Gibault. 


RAPPORTS 


•     RAPPORT  SUR  UNK  VISITE  AUX  PÉPINIÈRES  DE  M.  LECOINTE 
A  I.OUVECIEN.NES  (SEINE-ET-OISE) 

par  M.  JuiiEL,  rapporteur  (1). 

Le  22  septembre  1905,  une  Commission  nommée  par  la  Société  d'Horticul- 
ture s'est  réunie  à  Louveciennes,  pour  visiter  les  pépinières  de  M.  Lecoinle. 

Cette  Commission  était  composée  de  :  MM.  Moser,  Amable  Chevalier, 
Georges  Duval,  Orivo,  Mainguel,  Ribet,  Gorion,  Brochet  et  Juhel. 

S'étaient  excusés  :  MM.  Arthur  Chevreau  et  Couturier. 

Etaient  absents  :  MM.  Gravier,  Steffen  et  J.  Nomblot. 

M.  Moser  fut  nommé  président  et  M.  Juhel  rapporteur. 

Immédiatement,  M.  Lecoinle  conduisit  les  membres  de  la  Commission  à 
ses  pépinières  du  Chesnay  où  les  cultures  fruitières  couvrent  une  surface  de 
18  hectares.  On  y  remarque  des  sujets  de  toutes  les  variétés  cultivées  dans 
toutes  les  formes  et  de  toutes  les  forces,  et  tous  d'une  végétation  luxuriante. 
Qualre  hectares  sont  plantés  en  sujets  de  3  ans,  formés  en  palmettes,  en  pyra- 
mides, en  U  et  surtout  en  palmettes  Verrier  à  quatre  branches  ;  pour  les 


(1)  Déposé  le  26  oclobre  1905. 
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variétés  de  collection  qui  ne  sont  cultivées  qu'en  petites  quantités,  M.  Lecointe 
a  adopté  une  plantation  mixte,  en  cultivant  un  rang  de  pyramides  et  un  rang 
de  palme ttes,  ce  qui  lui  permit  d'avoir  toutes  les  formes  de  la  même  variété 
réunies  ensemble. 

22.000  plants  de  Cognassiers  ont  été  greffés  cette  année;  les  rangs  sont 
espacés  de  O^SO,  ce  qui  permet  de  pratiquer  les  binages  avec  un  cheval. 

Cette  pépinière  contient  encore  quelques  belles  formes  de  palmettes  trans- 
planlées,des  carrés  d'arbres  fruitiers  à  tiges,  de  toutes  les  variétés  :  Pommiers, 
Poiriers,  Abricotiers,  Cerisiers,  etc.,  ces  derniers  plantés  en  bordure  des 
carrés  ;  le  tout  en  bon  état  et  d'une  belle  végétation. 

En  plus  des  arbres  fruitiers,  cinq  hectares  environ  sont  plantés  en  arbustes 
et  arbres  forestiers  et  d'ornement  :  toutes  les  essences  et  variétés  d'arbres  et 
arbusies  y  sont  cultivées. 

La  visite  des  pépinières  du  Chesnay  occupa  la  Commission  toute  la 
matinée. 

L'après-midi,  la  Commission  parcourut  rapidement  les  bâtiments  d'exploi- 
tation, écuries,  remises,  etc.,  qui  sont  bien  aménagés  ;  le  hangar  aux  embal- 
lages d  des  dimensions  colossales  et  est  très  pratiquement  organisé  pour  per- 
mettre d'abriter  les  plus  grands  arbres,  en  attendant  leur  emballage.  Une 
remise  de  400  mètres  de  superficie,  recouverte  en  partie  avec  des  châssis,  per- 
met d'abriter  pendant  l'hiver  les  Fusains,  Rosiers  et  autres  végétaux  crai- 
gnant les  trop  grands  froids. 

M.  Lecointe  nous  fit  visiter  ensuite  le  jardin  attenant  à  son  établissement  ; 
c'est  une  sorte  de  jardin-école  renfermant  deux  ou  trois  sujets  de  chacune 
des  variétés  cultivées  dans  rElablissement,  ce  qui  permet  au  visiteur  de 
faire  son  choix  sans  courir  dans  les  pépinières  situées  généralement  assez 
loin.  Ce  jardin  est  pourvu  d'une  canalisation  qui  permet  d'arroser  à  la  lance 
et  avec  des  batteries  d'appareils  percés  ;  c'est  dans  ce  jardin  que  sont  culti- 
vées les  collections  forestières  et  d'ornement,  les  plantes  délicates  et  une 
partie  des  plantes  en  pots. 

On  y  voit  aussi  quelques  belles  Conifères  :  Cedrus  Deodara^  Abies  concolor 
et  Bookeriana,  d'un  coloris  bien  caractérisé. 

Les  Rosiers  sont  cultivés  en  grande  quantité,  dans  toutes  les  catégories  : 
nains,  grimpants,  demi-tiges  et  tiges  ;  une  grande  partie  est  cultivée  en  pots, 
surtout  dans  la  catégorie  des  grimpants;  tous  sont  d'une  culture  soignée  et 
d'une  belle  vigueur. 

M.  Lecointe  nous  conduisit  ensuite  à  ses  pépinières  dites  «  des  Arcades  », 
en  nous  faisant  passer  par  un  jardin  fruitier-école  créé  il  y  a  quinze  ans,  et 
qui  renferme  environ  1.200  variétés  de  fruits.  Pommiers  et  Poiriers,  élevés  en 
contre-espaliers  et  fuseaux,  et  une  cinquantaine  de  variétés  de  Pruniers  élevées 
à  tiges.  Ces  végétaux  servent  pour  l'étude  des  variétés  et  la  production  des 
fruits  nécessaires  aux  expositions  ;  ils  sont  en  outre  cultivés  comme  pieds- 
mères. 

48 
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Les  cultures  de  végétaux  d'ornement  sont  attenantes.  Toutes  les  variétés  y 
sont  représentées,  quelques-unes  en  très  grandes  quantités  ;  les  Conifères  sont 
l'objet  d'une  culture  soignée,  la  plupart  sont  cultivées  en  panier  de  fil  de  fer 
pour  assurer  la  transplantation. 

La  Commission  a  été  unanime  à  adresser  ses  plus  sincères  félicitations  à 
M.  Lecointe  pour  le  grand,  effort  qu'il  a  fait  en  plantant  une  aussi  grande 
quantité  de  végétaux  :  ses  pépinières  sont  certainement  les  plus  importantes 
de  la  région,  tant  au  point  de  vue  de  la  quantité  que  de  la  vigueur  des  végé 
taux  cultivés. 

En  terminant  ce  rapport,  il  convient  d'associer  aux  éloges  adressés  à 
M.  Lecointe,  son  gendre  et  collaborateur,  M.  Monnier,  qui  le  seconde  intelli- 
gemment dans  des  cultures  aussi  importantes. 

La  Commission  propose  l'insertion  de  ce  rapport  au  Journal  de  la  Société 
et  demande  son  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 


RAPPOHT  SUR  LES  CULTURES 
DE  M.  FOUCARD,   HORTICULTEUR  A  CHATOU  (SEL\E-ET-OISE) 

par  M.  G.  Clément,  rapporteur  (1). 

Sur  la  demande  de  M.  Foucard,  horticulteur,  avenue  de  Brimont,  à 
Chatou,  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  a  désigné  une  Commis- 
sion chargée  de  visiter  ses  cultures.  Cette  Commission  s'est  réunie  au  com- 
plet, le  vendredi  29  septembre  chez  M.  Foucard;  elle  était  composée  de 
MM.  E.  Delavier,  nommé  président.  Page  père,  Poiret-Délan,  A.  Nonin  et 
G.  Clément,  rapporteur.  Elle  fut  reçue  avec  la  plus  parfaite  affabilité  par 
M.  et  M"°  Foucard  et  leur  famille,  et  son  travail  fut  ainsi  une  chose  des  plus 
agréables. 

M.  Foucard,  horticulteur  bien  connu  surtout  pour  sa  spécialité  d'entre- 
prise do  jardins  et  la  culture  des  plantes  y  afférant,  a  prouvé  qu'il  est  tou- 
jours digne  de  sa  renommée  en  nous  faisant  parcourir  ses  serres,  où  sont 
méticuleusement  préparées  les  multiplications  pour  les  massifs  futurs, 
notamment  les  Pélargoniums  zonales  :  Madame  Hamelin^  Paul- Louis  Cou- 
rier, Detatlie,  La  Fraîcheur^  Balzac,  etc.,  etc.  Dans  une  serre  attenante,  se 
développaient  de  jolies  Fougères  Adianlum,  etc.,  de  toutes  dimensions. 

Dans  les  plates-bandes,  en  plein  air,  et  jouissant  des  derniers  beaux  jours, 
s'épanouissent   de  superbes   Bégonias  à  grandes   fleurs,   doubles,   simples, 

(1)  Dt'posé  le  20  oclubie  1905. 
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cristata.  A  noter  également  de  très  jolis  Musa  Ensete  et  une  variété  d'Impatiens 
Sultani^  à  fleurs  blanches,  mais  ne  se  reproduisant  pas  de  semis. 

Sans  délaisser  les  cultures  dans  lesquelles  il  excelle,  M.  Foucard  a  voulu 
suivre  la  mode  et  s'adonne,  depuis  quelques  années  seulement,  à  la  culture 
du  Chrysanthème  à  la  grande  fleur.  Secondé  par  son  ûls,  il  a,  cette  année, 
atteint  la  perfection  absolue  dans  cette  spécialité,  ainsi  qu'en  témoignaient 
environ  3.000  plantes,  très  bien  préparées  pour  la  vente  de  fleurs  coupées,  et 
parmi  lesquelles  la  Commission  n'a  pu  en  voir  une  seule  de  qualité  inférieure. 

Les  deux  tiers  de  ces  plantes  étaient  déjà  rentrées  dans  de  grands  abris 
vitrés,  démontables  et  spéciaux  pour  les  Chrysanthèmes^  très  recomman- 
dables  parce  qu'ils  permettent  d'aérer  facilement  les  plantes  qui  reçoivent, 
d'autre  part,  une  grande  somme  de  lumière.  La  Commission  apprécia  à  sa 
valeur  le  tour  de  force  réalisé  par  M.  Foucard  qui  nous  fit  admirer,  fleuries  à 
point  et  normalement  développées,  plus  d'un  millier  de  très  grandes  fleurs, 
toutes  bonnes  à  cueillir.  A  cette  époque  (29  septembre),  et  par  une  année  très 
tardive  comme  l'a  été  1905,  c'était  tout  à  fait  remarquable! 

Une  grande  quantité  de  variétés  composaient  cet  ensemble  fleuri,  aux  cent 
couleurs.  On  y  remarquait  les  variétés  précoces  les  meilleures,  les  plus 
anciennes  comme  les  plus  récentes.  En  voici  quelques-unes,  notées  au  hasard  : 
Madame  Gustave  Henri,  Madeleine  Perret,  Soleil  d'octobre,  Madame  Edouard 
Rey,  Vulcain,  Bullona,  Docteur  Roche,  Lieutenant-Colonel  Ducroiset  (peut- 
être  la  plus  extraordinaire  vue  ici).  Mademoiselle  Thérèse  Mazier,  Marquis  Vis- 
conti'Venoslay  Princesse  Alice  de  Monaco,  Monsieur  Paul  Labbé,  etc. 

Quelques  variétés  à  floraison  normale  disputaient  l'admiration  aux  précé- 
dentes ;  telles  étaient  :  Princesse  Jeanne-Bonaparte,  Rêverie^  Sapho,  W,  R, 
Church,  Monsieur  H,  Robinson,  Monsieur  Louis  Lévêgue,  William  Tricker, 
Madame  Waldeck- Rousseau,  etc. 

Des  boutons  commençant  à  s'entr'ouvrir  laissaient  reconnaître  à  première 
vue  :  Miss  Alice  Byron,  Mabel  Morgan,  Jeannette  Lens,  Colosse  Grenoblois, 
Jean  Calvat,  Monsieur  Raymond  Desforêts,  etc. 

Enfin,  en  plein  air  et  attendant  leur  tour  pour  passer  sous  les  abris,  toute 
une  série  non  moins  belle  de  plantes  à  gros  boulons,  encore  verts,  laissait 
présager  une  fin  de  floraison  absolument  digne  du  début;  parmi  ces  plantes, 
nous  avons  reconnu  au  hasard  :  Australie,  Julian  /filpert,  qu'on  pourrait 
baptiser  le  Chrysantlième  «  girafe  »,  tant  les  tiges  en  sont  élevéeê;  chez 
M.  Foucarl,  elles  mesuraient  au  moins  2"oO  (record!)  ;  notons  encore  :  Raphaël 
Coilin,  Madame  Paoto  Radaëlli,  Mademoiselle  Laurence  Zédé^  CAmi  Cayeux, 
Docteur  Enguehard  etc. 

Toutes  ces  plantes  étaient  cultivées  en  pots  de  0,22  à  0,2.3  de  diamètre, 
les  plus  faibles  en  0,20;  le  tuteurage  était  fait  très  soigneusement  avec  des 
bambous;  l'ébourgeonnement  avait  été  méticuleusement  suivi.  C'est  à  cet 
ensemble  de  soins  attentifs  et  à  l'application  judicieuse  des  engrais  qu'a  été 
dû  un  résultat  final  aussi  parfait. 
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Puisque  nous  parlons  dos  engrais  chimiques,  M.  Foucard  nous  a  confié 
qu'il  les  incorporait  bien  à  Tavance  dans  les  composts;  puis,  lorsque  les 
plantes  garnissent  les  pots  de  leurs  racines,  réclamant  un  complément  de 
jiourriture,  qu'il  préférait  leur  donner  des  surfaçages  nutritifs  plutôt  que  des 
arrosages  liquides,  d'un  emploi  plus  minutieux  et  plus  dangereux.  C'est  aussi 
Tavis  de  beaucoup  de  Chrysanthémisles. 

Encore  un  détail  à  signaler  et  qui  pourra  rendre  service  à  bien  des  horti- 
culteurs :  intrigués  par  la  présence  d'une  quantité  de  petites  glaces  rondes, 
d'un  diamètre  de  0,04  environ  qui  se  balançaient  parmi  les  tiges  de  Chrysan- 
Ihèmes,  M.  Foucard  nous  apprit  qu'au  contraire  des  alouettes,  les  moineaux 
s'enfuient  devant  les  miroitements  de  ces  glaces;  c'est,  nous  dit-il,  un  procédé 
infaillible  pour  éloigner  ces  oiseaux  qui,  au  printemps,  détruisent  l'extrémité 
des  liges  de  Chrysanthèmes,  non  pour  les  manger,  mais  simplement  pour  le 
plaisir  de  les  couper.  Ce  renseignement  a  donc  sa  valeur. 

En  résumé,  la  Commission  fut  enchantée  de  sa  visite  dans  cet  établisse- 
ment bien  ordonné;  elle  ne  cacha  pas  son  admiration  pour  la  culture  des 
Chrysanthèmes  et  ne  marchanda  pas  ses  éioges  à  M.  Foucard  et  à  son  fils. 
Enfin,  elle  fut  d'avis  de  demander  l'insertion  du  présent  rapport  dans  le 
Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'HORTICULTURE 
TENUE  DANS  LES  SERRES  DU  COURS-LA-REINE  DU  20  AU  28  MAI   1905 

L'ARCHITECTURE  DES  JARDINS 
par  M.  Louis  Deny  (1). 

L'an  dernier,  nous  exprimions,  à  cette  place,  la  satisfaction  que  nous  cau- 
sait le  nombre  des  envois  intéressants  qui  nous  avait  été  fait  dans  la  Section 
de  l'architecture  des  jardins.  Nous  sommes  heureux  de  constater,  avec  autant 
de  plaisir,  que  l'exposition  internationale  a  été,  sous  le  même  rapport» 
plus  brillante  que  les  précédentes.  Les  exposants  ont  tenu,  en  effet,  à  nous 

(1)  Déposé  le  28  septembre  1905. 
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adresser  des  travaux  du  plus  grand  intérêt  et  si  les  salons  mis  à  leur  disposi- 
tion étaient  spacieux  et  bien  décorés,  ils  les  ont  garnis  avec  des  œu^Tes  d'une 
exécution  supérieure. 

M.  Touret  exposait  une  série  de  plans  fort  bien  conçus  et  dont  le  tracé 
correct  lui  a  attiré  les  félicitations  des  jurés.  Parmi  ces  travaux  nous  avons 
remarqué  des  projets  de  parcs  publics  pour  les  villes  de  Nancy,  de  Valence  et 
de  Limoges,  qui  comprennent  :  des  plans  de  l'étal  des  lieux  avec  cotes  de 
nivellement,  des  projets  avec  profils  et  vues  perspectives.  En  outre,  l'expo- 
sant a  présenté  divers  plans  de  parcs  paysagers,  bien  compris  et  d'une  par- 
faite exécution.  Le  Jury  a  attribué  à  M. Touret,  pour  l'ensemble  de  son  impor- 
tante exposition,  un  prix  d'honneur  consistant  en  une  œuvre  d'art  offerte  par 
la  Section  des  Beaux-Arts  de  la  Société  d'Horticulture. 

M.  Redont,  à  qui  il  a  été  accordé  une  grande  médaille  d'or,  présentait  un 
projet  de  parc  pour  la  ville  de  Nancy,  ainsi  que  divers  autres  plans  traités. 
Ces  plans  ont  déjà  été  remarqués  et  décrits  lors  des  expositions  précédentes. 

Le  concours  362  comportait  des  plans  et  vues  perspectives  de  parcs  exé- 
cutés par  l'auteur  pendant  les  cinq  dernières  années.  MM.  Combaz  frères  ont 
pris  part  à  ce  concours  en  exposant  plusieurs  plans  de  parcs  exécutés  pour 
lesquels  le  jury  leur  a  accordé  une  grande  médaille  de  vermeil. 

MM.  Combaz  frères  ont  obtenu  également  une  grande  médaille  de  vermeil 
pour  les  projets  de  kiosques,  grottes,  cascades  exposés  dans  le  concours  365. 
Ces  projets  bien  traités  comprenaient  les  plans  (élévation  et  coupes). 

C'est  avec  peine  que  nous  avons  constaté  que  le  concours  international  de 
plans  de  jardins  n'avait  réuni  qu'un  nombre  insignifiant  de  concurrents.  Ce 
concours,  établi  suivant  les  données  d'un  programme  spécial,  comprenait 
un  projet  étude  avec  profils  ou  coupes,  le  rendu  et  une  note  descriptive  du 
projet;  il  devait,  à  notre  avis,  grouper  plus  d'amateurs,  et  nous  ne  pouvons 
que  regretter  qu'il  n'en  ait  pas  été  ainsi. 

M.  J.  Guernier,  à  qui  le  Jury  a  attribué  une  médaille  d'or,  présentait  une 
étudç  fort  bien  comprise  dont  nous  donnons  plus  haut  la  reproduction  pho- 
tographique. Une  description  fort  claire  et  des  mieux  conçues  accompagnait 
le  projet  et  nous  aurions  été  heureux  de  la  publier  si  les  limites  assignées  au 
présent  rapport  nous  l'avaient  permis. 

M.  Brahe,  à  Mannheim-sur- Rhin,  exposait  un  plan  comportant  beaucoup 
trop  de  détails  et  d'un  style  incompris  en  France;  l'entrée  est  défectueuse, 
et  dans  l'exécution,  il  serait  impossible  de  faire  arriver  au  château  les  voi- 
tures pénétrant  par  cette  porte  principale.  Le  projet  indique,  en  outre,  trop 
peu  d'allées  pour  la  contenance  de  la  propriété.  Une  médaille  de  vermeil 
oirerlc  par  le  Comité  de  l'Art  des  jardins  a  été  attribuée  à  M.  Brahe. 

Un  débutant,  M.  Bruneau,  avait  envoyé  un  projet  bien  étudié  pour  lequel 
il  a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent.  Nous  devons  cependant  critiquer  la 
façon  dont  M.  Bruneau  a  compris  le  terre-plein  entourant  le  château  ainsi 
que  la  salle  de  jeux,  qui  sont,  à  notre  avis,  beaucoup  trop  importants.  Ce 
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Jeune  exposant  a  également  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  un  projet  de 
parc  public  destiné  ù  la  ville  de  Nancy. 

Nous  ne  croyons  pas  utile  de  détailler  de  nouveau  le  programme  du 
concours  en  loge  qui  a  été  exécuté  comme  les  années  précédentes,  à  Thôtel  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture,  les  16  et  17  avril  dernier. 

Ce  concours  avait  réuni  sept  concurrents,  dont  six  nous  ont  adressé  leurs 
projets  pour  l'exposition.  Le  Jury  a  examiné  avec  la  plus  vive  satisfaction  les 
travaux  de  ces  jeunes  gens  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  des  débutants,  et  qui 
témoignent  du  plus  vif  désir  de  bien  faire  et  de  la  meilleure  compréhension 
de  notre  art.  Nous  indiquons  ci-après  les  récompenses  obtenues  : 

M.  Cochet  (bourse  de  voyage  de  200  francs). 

M.  Bruneau  (médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Chambre  syndicale  des 
architectes-paysagistes). 

M.  Duval  Roland  (grande  médaille  d'argent). 

M.  Duprat  (grande  médaille  d'argent). 

Bl.  Fanton  (médaille  d'argent). 

M.  Schohn  Marcel  (médaille  de  bronze)* 

Les  quatre  premiers  ont  présenté  des  projets  intéressants,  et  leurs  tracés 
sont  de  très  bonne  conception. 

Nous  ne  pouvons  donc  que  nous  féliciter,  une  fois  de  plus,  d'avoir  institué 
le  concours  en  loge  pour  encourager  les  débutants  et  développer  ehez  ces 
jeunes  gens  le  goût  et  la  pratique  de  l'Art  des  jardins. 

L'honneur  d'être  appelé  à  faire  le  présent  rapport  m'a  été  particulièremeAt 
agréable  car,  ainsi  que  je  le  déclare  au  début,  les  exposants  de  la  Section  de 
l'architecture  des  jardins  se  sont  particulièrement  distingués  cette  année.  Ils 
ont  apporté  leur  part  de  contribution  au  succès  de  l'exposition  internationale 
et  le  groupement  de  leurs  œuvres  donnait  un  charme  de  plus  à  cette  grandiose 
manifestation  des  progrès  accomplis  par  la  science  horticole. 


COMPTE  RENDU  DE  L  EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

ORGANISÉE  A  MELUN  (SEINE-ET-MARNE) 

PAR  LA  SOaËTÉ  HORTICOLE,  VITIGOLE  ET  BOTANIQUE  DE  SEINE-ET-MARNE 

DU  5  AU   10  AOUT  1905 

par  M.  A.  Magnien,  délégué  (1). 

Le  5  août  dernier,  la  Société  horticole,  viticole  et  botanique  de  Seine-et- 
Marne  inaugurait  son  exposition  triennale.  Celle-ci  fut  installée,  cette  année, 

(1)  Déposé  le  28  septembre  i905. 
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dans  le  grand  manège  de  la  caserne  Augereau,  mis  gracieusement  à  la  dispo- 
sition do  la  Société  par  la  municipalité  de  Melun. 

Les  membres  du  Jury,  convoqués  à  9  heures  du  matin  en  la  salle  du  Musée 
au  Jardin  botanique,  furent  reçus  par  M.  Rossignol,  président  de  la  Société; 
M.  Balochard,  président  du  Comité  de  l'Exposition,  et  les  membres  du  Bureau 
de  la  Société.  Après  les  présentations,  le  Jury  se  constitua  en  nommant 
M.  Magnien  président,  et  secrétaire  M.  Sabatier,  délégué  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Compiègne. 

Les  autres  membres  du  Jury  étaient:  MM.  Levieil,  délégué  de  TUnion  hor- 
ticole de  Saint-Maur-les-Fossés;  Coffîgniez,  délégué  de  la  Société  d'Horticul- 
Inre  de  Picardie,  à  Amiens;  Déperrois,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Dieppe;  Vincent,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  d'Épernay;  Grosde- 
mange,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons;  Vivier,  directeur  de 
la  Station  agronomique  de  Melun. 

Le  Jury,  ainsi  constitué,  serenditàTExposition.  Celle  ci  était  installée  dans 
la  vaste  salle  du  manège  ;  de  nombreuses  oriflammes  et  des  trophées  de  dra- 
peaux sont  hissés  pour  la  circonstance  dans  ce  spacieux  local  transformé  en 
un  jardina  la  française.  Des  allées  larges  et  sablées  encadraient  les  nombreux 
massifs  de  plantes  exposées;  un  rocher  rustique  d'où  jaillissait  une  eau  fraîche 
et  limpide  en  cascade,  constituait  une  attraction  pittoresque  des  plus  réussies. 
Sur  le  pourtour  étaient  des  tables  où  on  avait  installé  les  légumes,  les  fleurs 
coupées,  ainsi  qu'un  matériel  divers  se  rattachant  à  l'Horticulture.  A  l'exté- 
rieur, et  près  de  l'entrée,  on  avait  groupé  les  serres,  les  treillages,  les  chalets 
rustiques,  les  constructions  en  ciment  armé. 

Sous  la  conduite  de  M.  Moreau,  le  Jury  examina  les  lots  exposés  et 
attribue  : 

Le  grand  prix  d'honneur,  vase  de  Sèvres  offert  par  M.  le  Président  de  la 
République,  à  M.  Dubois,  jardinier-chef  de  M.  le  marquis  de  Ganay,  au  châ- 
teau de  Courances.  Cet  exposant  comptait  à  son  actif  de  nombreux  apports, 
dont  un  lot  de  superbes  légumes  variés,  où  on  remarquait  des  Tomates  de 
2"* 50  de  hauteur  munies  de  leurs  fruits  mûrs;  à  côté,  quelques  grappes  de 
Raisin  Black  Alicante.  Du  môme  exposant,  un  superbe  lot  de  Caladium  à  feuil- 
lage, en  60  variétés  dont  30  nouvelles;  un  massif  de  très  beaux  Crotons;  un 
massif  de  Coléus  géant;  un  massif  de  Bégonias  tubéreux  se  détachant  sur  un 
fond  àAcahjpha  Sanderiana  et  d'Hydrangea  paniculata;  un  lot  de  plantes  de 
serre  où  se  distinguent  un  Calceolaria  inlegrifolia^  un  Kalanchoe  kewensis^  un 
Cyanophyllum  magnificum^  un  Curcuma  en  fleurs,  un  Sphœrogyne  impe- 
rialis,  elv. 

M.  Ménard,  horticulteur  à  Melun,  obtint  le  diplôme  d'honneur  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture,  ainsi  qu'un  second  diplôme  et  un  objet  dart 
ofl'ert  par  la  Société  de  Melun.  Cet  horticulteur,  par  ses  nombreux  apports,  a 
contribué  grandement  à  la  beauté  de  l'Exposition.  Des  Palmiers,  de  nonï- 
breuses  plantes  à  feuillage,  des  Co/ews,  des  Bégonia  Rex,  etc.,  constituaient 
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les  principaux  produits  de  cet  exposant,  auxquels  il  faut  ajouter  des  décora- 
tions artistiques  de  table  et  autres  des  plus  réussies. 

Un  diplôme  d'honneur  de  la  Société  fut  aussi  décerné  à  M.  Balochard, 
pépiniériste  à  Dammarie-les-Lys,  pour  un  lot  de  3.000  Roses,  en  fleurs  coupées, 
provenant  de  sa  roseraie-école  de  Farcy-les-Lys. 

Une  première  médaille  d'or  fut  attribuée  à  M.  Vazou,  jardinier-cbef  au 
château  des  Noyeux,  pour  ses  plantes  de  serre  nombreuses,  belles  et  variées, 
ses  Crolon^  ses  Bégonia  Rex^  ses  Chamœrops,  ses  Dracœna,  ses  Caladium^ 
ses  Bégonias  Lafayp.ite^  ses  Torenia,  etc. 

Une  autre  première  médaille  d'or  fut  décernée  à  M.  Guillaume,  jardinier- 
chef  de  TÉcole  normale  de  Melun.  Cet  exposant  avait  apporté  un  important  lot 
de  légumes,  de  nombreux  Dahlias  Cactus  en  fleurs  coupées,  ainsi  que  des  fleurs 
de  Zinnia,  nombreuses  et  variées. 

Une  médaille  de  vermeil  off'erte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  est 
décernée  à  M.  Royer,  horticulteur  à  Melun,  qui  exposait  une  très  importante 
collection  de  Dahlias. 

Une  autre  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  conseil  général,  au  nom  du 
département,  fut  décernée  à  M"'  Rose  Vilin,  rosiériste  à  Grisy-Suisnes. 

Une  troisième  médaille  de  vermeil,  offerte  par  la  ville  de  Melun,  fut  attribuée 
à  M.  Quinault,  horticulteur  à  Melun,  pour  ses  plantes  de  serre  et  décorations 
de  table. 

M.  François  Charmeux,  qui  avait  présenté  ses  publications  horticoles, 
obtint  un  diplôme  d'honneur  off'ert  par  la  Société. 

M.  Buisson,  jardinier  à  Dammarie,  obtint  également  un  diplôme  d'hon- 
neur de  la  Société  pour  ses  Palmiers  et  les  services  rendus  par  lui  h  la  Société. 

Industries  horticoles. 

L'industrie  horticole  a  reçu  les  récompenses  suivantes  : 

Une  médaille  d'or  à  M.  Bierge,  rocailleur,  constructeur  du  rocher  rustique 
de  l'Exposition. 

Une  médaille  d'or  à  M.  Bellard  pour  ses  innovations  dans  la  construction 
des  serres. 

Dix  autres  médailles  de  vermeil  furent  décernées  : 

A  M.  Loizeau,  pour  ses  plans  de  jardins;  à  M.  Bondon,  pour  ses  serres;  à 
M.  Schwartz-Meurer,  pour  ses  serres;  à  M.  Mallet,  pour  sea  serres  ;  à  M.  Muzard, 
pour  ses  kiosques  rustiques;  à  M.  Favier,  pour  sa  coutellerie;  à  M.  Lhommet, 
pour  sa  coutellerie;  à  M.  Parau,  pour  sa  coutellerie;  à  M.  Rémond,  pour  ses 
bacs;  à  M.  Péguy  pour  ses  abeilles. 

Deux  diplômes  d'honneur  de  la  Société  furent  attribués  :  le  premier,  à 
M.  Dujardin,  fabricant  d'instruments  de  précision  à  Paris;  le  second,  à 
M.  Annet,  ingénieur  de  la  Compagnie  du  gaz,  à  Melun,  pour  ses  moteurs  et 
ses  pompes  d'alimentation  des  eaux  de  la  cascade. 
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Le  soir,  un  banquet  offert  aux  jurés  et  aux  exposants  avait  lieu  et  était 
présidé  par  M.  le  préfet  du  département,  assisté  de  MM.  Balandreau,  député, 
Delaroue,  maire  de  la  ville  de  Melun.  Plusieurs  toasts  furent  portés  à  la 
prospérité,  de  THorticulture  en  Seine-et-Marne,  dont  un  par  le  président  du 
Jury,  délégué  de  la  Société  nation^e  d'Horticulture. 

En  résumé,  TExposition  de  Melun  fut  des  plus  réussies  et  nous  adressons  à 
nouveau  à  MM.  les  membres  du  bureau  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun 
et  en  particulier  à  son  président,  M.  Rossignol,  de  vives  félicitations  et  aussi 
de  sincères  remerciements  pour  le  succès  de  leur  entreprise  et  Taccueil  vrai- 
ment cordial  fait  aux  jurés  étrangers  pendant  leur  court  séjour  à  Melun. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  HORTICOLE,  ORGANISÉE  A  GENÈVE 
DU   6   AU    12   SEPTEMBRE   PAR  LA   SOCIÉTÉ   D'HORTICULTURE  DE  GENÈVE 

par  M.  Gabriel  Luizet  (1). 

L'Exposition  d'Horticulture  de  Genève,  à  laquelle  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  m'a  fait  l'honneur  de  me  déléguer,  pour  la  repré- 
senter comme  Juré,  s'est  ouverte  le  6  septembre  dans  l'inmiense  salle  du 
bâtiment  électoral,  et  sur  les  voies  entourant  ce  palais. 

Le  mercredi,  6  septembre,  à  9  heures  précises  du  matin,  les  36  membres 
du  Jury  étaient  tous  réunis  dans  la  salle  de  l'Institut,  où  le  président  de  la 
Société,  M.  Grobéty,  leur  souhaita  fort  aimablement  la  bienvenue. 

Le  Bureau  et  les  Sections  furent  rapidement  organisés,  et  l'on  fit  à  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France  l'honneur  de  nommer  son  délégué 
président  du  Jury.  Chaque  Section  était  fort  intelligemment  dirigée  par  un 
élève  de  l'École  d'horticulture  de  Châtelaine. 

A  3  heures,  M.  le  Conseiller  d'État  Besson,  chef  du  département  de 
l'Agriculture,  entouré  des  diverses  autorités  administratives  et  municipales,  a 
ouvert  l'Exposition,  et,  en  fort  bons  termes,  a  justement  félicité  les  organi- 
sateurs et  la  Société  d'Horticulture  [de  Genève,  de  célébrer  si  brillamment  le 
cinquantenaire  de  sa  fondation. 

De  l'avis  général^  l'Exposition  de  1905  a  été  une  des  plus  beUes  qu'on  ait 
vu  à  Genève,  Si  un  certain  nombre  d'horticulteurs  genevois  se  sonl  abstenus 
d'exposer,  les  confédérés  de  la  Suisse  allemande  s'y  sont  rendus  en  très 
grand  nombre,  et  quelques-uns  d'entre  eux  ont  présenté  des  lots  fort  remar- 
quables. 

Il  est  très  regrettable  que  l'emplacement  où  se  ienait  l'Exposition  ne  fût 

(i)  Déposé  le  28  septembre  1905. 
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pas  plus  vaste.  L^s  lots,  très  nombreux,  étaient  trop  entassés  les  uns  sur  les 
autres  :  plus  espacés,  ils  eussent  été  mieux  mis  en  valeur. 

Les  allées  et  passages  réservés  au  public  manquaient  aussi  d'ampleur. 
Cette  Exposition  aurait  incontestablement  gagné  beaucoup  à  être  organisée 
dans  un  plus  grand  cadre  ;  mais  il  faut  reconnaître  que,  telle  quelle,  elle  a 
obtenu  un  grand  succès,  bien  mérité. 

Les  fruits,  les  fleurs,  les  légumes,  étaient  mieux  représentés  qu'on  eût  osé 
Tespérer,  après  l'extrême  sécheresse  de  cet  été.  Ce  qui  manquait  à  Tensemble, 
c'étaient  les  Conifères  et  les  plantes  vertes,  représentées  seulement  par  quatre 
exemplaires  superbes  de  hauteur  et  de  forme  :  des  Cedf-us  allantica  glauca 
et  des  Magnolia  «  de  la  Gallissonnière  »  présentés  par  M.  Boccard. 

Le  concours  Estella  établi  par  un  legs  important,  fait  par  un  ancien 
membre  de  la  Société,  avait  attiré  six  concurrents  dans  le  domaine  floral  et 
quatre  dans  celui  de  Tindustrie.  Les  deux  plus  importants  étaient  M.  E. 
Saxod,  avec  des  Solanum  Wendlandi^  et  M.  Baur,  horticulteur  à  Zurich,  dont 
les  Lis  japonais  embaumaient  Tair  du  bâtiment  électoral. 

M.  Baur  avait  encore  exposé  une  véritable  prairie  de  Muguets,  non  pas 
forcés,  mais  retardés  et  admirablement  fleuris,  puis  divers  lots  de  Bouvardia^ 
d'Héliotropes,  de  Fuchsias,  de  Palmiers,  de  Dracénas,  d'Araucarias,  etc. 

Je  citerai  également  un  beau  lot  de  Clianthiis^  de  M.  Margot;  de  Pélargo- 
niums  zonales,  de  M.  Vachoux-Duval,  et  un  groupe  brillant  de  Célosies,  de 
M.  E.  Martin. 

M.  Hirt,  fleuriste  à  Genève,  occupait  tout  le  fond  de  Timmense  salle,  avec 
des  corbeilles  et  des  paniers  fleuris,  où  les  couleurs  étaient  parfaitement 
harmonisées. 

Il  faut  encore  signaler  une  collection  de  Champignons  du  pays,  lot  très 
nombreux,  très  intéressant  et  très  bien  étiqueté,  dû  à  la  compétence  de 
M.  le  professeur  Charles  Martin  et  de  M.  le  V  Lendner.  Nous  n'aurops  garde 
d'oublier  l'École  d'Horticulture  de  Châtelaine,  qui  exposait  ses  plantes  de  serre 
et  un  lot  intéressant  de  plantes  économiques  :  Vanille,  Cacaoyer,  Caféier, 
Gingembre,  Poivrier,  etc. 

MM.  Vallerand,  horticulteurs  à  Taverny  (Seine-et-Oise),  ont  obtenu  un 
grand  prix  d'honneur  pour  leur  superbe  collection  de  Bégonias  tubéreux  à 
fleurs  doubles. 

Les  Roses  n'étaient  représentées  que  par  deux  lots,  celui  de  M.  Portier- 
Durel,  collection  générale  de  Roses,  et  celui  de  M.  Emile  Herzemann,  de 
Zurich,  collection  de  Roses  nouvelles. 

Les  lots  de  fruits  étaient  assez  nombreux,  mais  assez  mal  présentés.  Les 
fruits  étaient,  le  plus  souvent,  placés  sur  des  assiettes,  dans  un  désordre  qui 
n'avait  rien  de  pittoresque.  L'étiquetage,  au  point  de  vue  du  nom  vrai,  laissait 
parfois  bien  à  désirer.  Et  cependant,  il  y  avait  de  fort  beaux  fruits,  de  jolies 
Poires,  de  très  belles  Pommes,  en  variétés  nombreuses,  surtout  pour  cette 
année  où  elles  font  partout  défaut. 
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Parmi  les  expositions  générales  de  fruits  les  plus  remarquables,  je  citerai 
celle  de  M"'*'  Marc  Micheli,  veuve  du  regretté  M.  Micheli,  le  célèbre  bota- 
niste du  château  du  Crest;  celle  de  M.  Emile  Saxod,  de  Bellerive,  et  le  lot  col- 
lectif du  Cercle  des  Jardiniers  de  Satigny.  Je  dois  signaler  encore  un  intéres- 
sant concours  des  30  meilleures  variétés  de  Poires  et  des  20  meilleures  variétés 
de  Pommes,  dans  lequel  M.  Sauty,  horticulteur  à  Nyon,  présentait  de  très 
beaux  fruits,  judicieusement  choisis  pour  la  plupart  et  bien  étiquetés. 

11  est  d'usage  à  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  de  laisser  aux  lau- 
réats de  ses  expositions  le  choix  entre  une  médaille  et  une  somme  d'argent, 
souvent  assez  rondelette  et  toujours  supérieure  à  la  valeur  intrinsèque  de  la 
médaille.  C'est  à  cette  dernière,  paraît-il,  que  les  exposants  donnent  presque 
toujours  la  préférence. 

Le  diplôme  d'honneur  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France, 
a  été  décerné  à  l'unanimité  à  M.  Baur,  horticulteur  à  Zurich,  pour  l'ensemble 
et  la  beauté  de  ses  lots.  C'est  M.  Baur,  également,  qui  a  obtenu  le  premier  prix 
du  concours  Estella. 

Le  soir,  un  banquet  de  200  couverts,  sous  la  présidence  de  M.  Besson, 
conseiller  d'État,  chef  du  Département  de  l'Agriculture,  réunissait  les  auto- 
rités genevoises,  les  membres  du  Jury  et  un  grand  nombre  d'exposants  et  de 
membres  de  la  Société. 

Inutile  de  dire  que  l'hospitalité  suisse  fut  à  la  hauteur  de  sa  vieille  réputa- 
tion, et  que  les  convives  en  se  retirant  à  une  heure  matinale,  après  une  série 
de  discours  et  de  toasts  qui  se  succédèrent  sans  interruption  pendant 
trois  heures,  emportèrent  un  charmant  souvenir  de  la  cordialité  avec  laquelle 
ils  avaient  été  accueillis. 


COMPTE  RENDU 
DE  LA  TRENTE-DEUXIÈME  EXPOSITION  D'HORTICULTURE  ET  D'AGRICULTURE 

DE  IPONTOISE 
TENUE  LE  2  SEPTEMBRE  1905 

par  M.  Page  père  (1). 

Désigné  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  pour  la  repré- 
senter comme  membre  du  Jury  de  l'Exposition  de  Pontoise,je  me  suisrendri 
dans  la  dite  ville,  le  2  septembre  dernier. 

Reçu  par  M.  Roussel,  président  de  la  Société,  et  par  M.  Goux,  secrétaire 

(1)  Déposé  le  12  octobre  1905. 
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général,  le  Jury,  après  avoir  fait  Thonnear  à  votre  délégué  dé  le  désigner 
pour  présider  à  ses  opérations,  s'est  rendu  à  l'Exposition  qui  était  installée 
aux  préaux  des  écoles,  local  très  convenablement  aménagé  pour  cette  cir- 
constance. 

Le  Jury  était  ainsi  composé  : 

MM.  Vergier,  délégué  de  la  Société  d*Argenteuil  ;  Démange,  de  la  Société 
de  Boulogne;  Guilraard,  de  la  Société  de  Mantes;  Chrétien  de  la  Société  de 
Montmorency;  Allier,  de  la  Société  de  Saint-Germain-en-Laye  ;  Hardy,  de  la 
Société  du  Vésinet,  et  Page,  votre  délégué,  président. 

L'Exposition  était  très  jolie  ;  les  lots,  nombreux,  disposés  avec  goût,  étaient 
composés  de  plantes  de  choix,  de  serres  chaudes  et  tempérées  et  de  plein  air. 

Nous  avons  surtout  admiré  de  bien  beaux  Bégonias  tubéreux  et  Pélargo- 
niums  zonales,  de  superbes  Cannas,  des  collections  de  fleurs  coupées,  etc., 
puis  d'importantes  collections  de  Conifères  et  arbres  fruitiers;  enfin  de 
magnifiques  lots  de  légumes. 

Il  y  avait  aussi  d'intéressantes  présentations  de  céréales  et  autres  produits 
agricoles,  et  une  exposition  industrielle  remarquable  tant  au  point  de  vue 
horticole  qu'agricole. 

Après  un  examen  consciencieux  des  produits  exposés,  le  Jury  a  accordé 
les  récompenses  suivantes  : 

Grand  prix  d'honneur.  —  M.  Fauvel,  horticulteur,  à  Pontoise,  pour 
l'ensemble  de  son  exposition. 

Deuxième  prix  d'honneur.  —  M.  Courtois,  jardinier-chef  de  M.  le  comte 
de  Ségur,  à  Méry-sur-Oise,  pour  Bégonias,  Coléus  et  fleurs  coupées. 

Troisième  prix  d'honneur.  —  M.  Robin,  pépiniériste,  à  l'Isle-Adam,  pour 
Conifères  et  Arbres  fruitiers. 

Quatrième  prix  d'honneur  et  diplôme  d'honneur  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France.  —  M.  Viaiatte-Raimond,  horticulteur  à  Pontoise. 

Médailles  d'or.  —  M.  Magnier-Bedu,  constructeur  à  Groslay;  M.  Remeur; 
M.  Fillon;  M.  Thoreau;  M.  Lemaire. 

Des  félicitations  ont  été  également  votées  aux  organisateurs  de  l'Exposi- 
tion, qui  était  remarquable. 

Un  banquet  a  été  ofl*ert  aux  membres  du  Jury;  nous  avons  remercié 
la  Société  d'Horticulture  de  Pontoise  de  son  aimable  réception,  et  spéciale- 
ment son  dévoué  président,  M.  Roussel,  de  son  bon  accueil,  dont  tous  les 
membres  du  Jury  ont  emporté  le  meilleur  souvenir. 
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COMPTE  RENDU 

DE  L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  MARINES  { SEINE-ET-OISE ) 

(21   SEPTEMBRE   1905) 

.    par  M.  Pierre  Passy,  délégué  (i). 

Le  21  septembre,  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Marines 
inaugurait  sa  deuxième  Exposition.  Le  Jury  s'est  réuni  la  veille,  pour  juger 
les  apports.  A  il  h  1/2,  M.  Commelin,  président  de  la  Société  d'Horticulture, 
oflFrait  aux  membres  du  Jury  un  déjeuner,  présidé  par  le  D*^  M^ynard,  maire 
de  Marines.  Au  Champagne,  celui-ci  porta  un  toast  aux  membres  du  Jury; 
votre  délégué  y  répondit  en  portant  un  toast  à  la  prospérité  de  la  TiUe  de 
Marines. 

Aussitôt  après,  le  Jury,  conduit  par  le  président  de  la  Société,  et  par 
M.  Fléchy,  secrétaire,  se  rendit  àTExposition,  installée  à  l'école  des  filles. 

Le  Jury  fut  ainsi  constitué  :  président,  votre  délégué;  secrétaire,  M.  Vial, 
délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Bougival.  Membres  :  MM.  Courtois, 
délégué  de  la  Société  horticole  de  Beauvais;  Duval,  délégué  de  la  Société  hor- 
ticole et  agricole  de  Meulan  ;  Persida,  délégué  de  la  Société  agricole  et  horti- 
cole de  risle-Adam. 

Les  récompenses  ont  été  ainsi  réparties  : 

Grand  diplôme  d'honneur  de  la  Société  d'Horticulture  de  France,  à  M.  Sei- 
gneur (Jules),  pépiniériste,  exposant  hors  concours,  pour  l'ensemble  de  son 
exposition,  comprenant  un  beau  lot  de  fruits  et  d'arbres  fruitiers,  un  lot 
d'arbustes  d'ornement  et  des  Conifères. 

Premier  prix  d'honneur  :  M.  Lelouargan,  jardinier  chez  M™*  Renaud,  à 
Marines,  pour  ses  fruits,  légumes,  fleurs  en  pots  et  plantes  d'appartement. 

Deuxième  prix  d'honneur  :  M.  Seigneur  (Denis),  pour  ses  fruits,  Oeurs, 
légumes. 

Médailles  d'or  :  MM.  Démenât,  jardinier  à  l'hospice  de  Marines;  Gaulard, 
jardinier  chez  M.  le  baron  de  Vaux;  Luce,  entrepreneur  de  jardins,  à  Marines; 
Davoust,  amateur,  à  Marines. 

Médailles  de  vermeil  :  MM.  Legros  et  Lesueur. 

En  somme,  l'Exposition  de  Marines  était  modeste,  mais  cependant  bien 
réussie.  La  Société  en  est  encore  à  ses  débuts  et  le  nombre  de  ses  adhérents 
ne  dépasse  guère  la  centaine;  aussi,  devons-nous  souhaiter  bonne  chance  à 
celte  débutante,  dont  Les  succès  iront  sans  doute  grandissant. 

Un  banquet  devait,  le  lendemain,  réunir  le  Bureau  de  la  Société,  les  prin- 
cipales notabilités  de  la  ville  et  les  lauréats  de  l'Exposition.  Nous  avons 
regretté  de  ne  pouvoir  y  assister. 

(1)  Déposé  le  12  octobre  t90o. 
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REVUE 
DES  PUBUGATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Le  Jardin,  1905,  p.  286.  —  Culture  en  pots  de  VHydrangea  Hortensia,  par 
M.  A.  Nonin. 

On  réussira  bien,  dit  M.  Nonin,  la  culture  en  pots  des  Hortensias,  si  on  leur 
donne  d'abord  une  bonne  terre  de  bruyère  fibreuse  ou  terreau  de  feuilles  dans 
lequel  on  ajoutera  du  sable  blanc  dans  une  petite  proportion.  On  pourra 
arroser,  en  été,  à  Tendrais  à  forte  dose  même,  alors  on  obtiendra  des  résultats 
surprenants. 

Les  jeunes  plantes  seront  cultivées  en  plein  soleil  la  première  année  ;  les 
années  suivantes,  les  plantes  seront  mieux  mi-ombragées  pendant  la  période 
de  la  floraison.  Les  arrosages  devront  être  copieux  et  répétés,  quelques  bassi- 
nages  seront  très  utiles  le  soir  pendant  la  saison  chaude.  Aussitôt  les  fleurs 
complètement  fanées,  il  sera  bon  de  les  couper  au-dessus  des  premières 
grandes  feuilles  ;  il  se  reformera,  pendant  l'automne,  aux  aisselles,  des  yeux 
assez  gros  pour  fleurir  Tannée  suivante.  Si  les  Hortensias  cultivés  en  pleine 
terre  peuvent  hiverner  dehors  sans  abri,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les 
Hortensias  cultivés  en  pots;  ceux-là  devront  être  abrités  sous  des  châssis  ou 
dans  des  celliers,  sous-sols  éclairés  ou  aérés;  en  somme,  un  abri  contre  les 
gelées  excessives,  les  verglas  et  la  neige. 

Pour  les  personnes  qui  ont  des  serres  chauffées  à  leur  disposition,  il  leur 
sera  facile  d'obtenir  ces  plantes  quelques  mois  plus  tôt  que  leur  floraison 
normale;  il  suffira,  vers  février-mars,  de  mettre  ces  plantes,  dont  le  bois  sera 
bien  aoûté,  dans  une  serre  chaufl*ée  à  12  ou  15  degrés  centigrades.  On  aura 
soin  de  leur  donner  des  arrosages  suffisants  et  aussi  quelques  bassinages. 
Quand  les  ombelles  seront  bien  développées,  on  les  chaufl'era  moins,  pour 
leur  donner  une  teinte  plus  vive  et  plus  de  fermeté.  Si,  au  contraire,  on 
désire  les  avoir  en  fleurs  le  plus  tard  possible,  il  suffira  de  les  mettre  dès 
février  en  plein  air,  le  long  d'un  mur  au  nord,  de  les  mouiller  très  peu, 
jusqu'en  mi-juin;  en  procédant  de  cette  façon,  la  floraison  aura  lieu  fin 
juillet  et  courant  d'août. 


Digitized  by  VjOOQIC 


W4  BEVUE  DES  PUBLICATIONS 

Revue  horticole,  1905,  p.  460.  — Le  greffage  du  Cerisier,  par  M.  L.  Clayeux. 

L'auteur  appelle  rattention  des  amateurs  sur  rorientation  du  greffon, 
point  très  important  pour  arriver  à  un  bon  résultat.  Il  faut,  dit-il,  s'efforcer 
de  donner  au  greffon,  .en  le  plaçant  sur  son  sujet,  la  môme  orientation  quil 
avait  sur  son  pied-mère,  ce  qui  est  très  facile  à  reconnaître.  En  examinant 
un  rameau,  on  remarquera  aisément  que  le  côté  exposé  au  soleil  est  beaucoup 
plus  teinté  que  le  côté  exposé  au  nord,  qui  est  d'un  vert  tendre  et  par  consé- 
quent plus  délicat. 

Avec  un  peu  d'habitude,  on  parvient  facilement  à  discerner  cette  différence 
sur  une  partie  de  rameau  détaché.  Dans  la  greffe,  il  est  utile  de  faire  cette 
remarque  pour  placer  le  greffon  sur  son  sujet  sans  en  changer  l'orientation. 
On  évite  ainsi  beaucoup  de  brûlures  de  soleil,  qui  sont  très  fréquentes  dans  la 
greffe  en  fente  ordinaire,  en  fente  anglaise  opérée  au  printemps,  ou  la  greffe 
en  flûte  ordinaire  en  juin  pour  le  Cerisier. 

Dans  les  plantations  des  arbres  sujets  aux  brûlures  du  soleil,  entre  autres 
les  arbres  à  fruits  à  noyau,  il  sera  de  bonne  précaution,  toutes  les  fois  qu'on 
le  pourra,  de  donner  à  ces  arbres  la  même  orientation  qu'ils  avaient  en 
pépinière. 


2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

The  Garden.  —  Les  Dodecatheon,  en  dehors  du  type  du  genre  le  D.  Meadia, 
ne  se  rencontrent  que  bien  rarement  dans  les  cultures  françaises.  Ce  sont 
pourtant  de  bien  jolies  plantes  qu'il  y  a  tout  intérêt  à  faire  connaître.  Ils  sont 
tous  originaires  des  États-Unis,  où  ils  sont  connus  sous  les  noms  de  Prime- 
vères d'Amérique  ou  d'Étoiles  filantes  {American  Courlips  et  Shorling  Stars); 
on  les  trouve  surtout  en  Californie,  dans  l'Orégon  et  dans  les»  régions  de  rOuesl. 
Le  D.  Meadia  L.  est  une  vieille  plante  des  jardins  et  aussi  le  représentant  du 
genre  le  plus  répandu  à  l'état  sauvage.  Les  feuilles  sont  ovales,  disposées  en 
rosette  lâche,  les  tiges  verdâtres,  les  fleurs  en  ombelles  de  six  à  vingt,  rose 
lilas  pâle.  Les  pétales  sont  longs  d'environ  2  centimètres,  blancs  à  la  base  el 
zones  de  carmin,  les  étamines  carminées  au  sommet.  Il  est  sujet  à  variation 
dans  les  cultures  aussi  bien  que  dans  la  nature,  suivant  qu'on  le  rencontre  dans 
les  plaines  ou  dans  les  régions  montagneuses;  sa  hauteur  peut  aller  de  30  à 
60  centimètres  et  même  rester  en  deçà.  La  variété  album  est  la  forme  blanche 
du  type,  plus  grêle  mais  très  florifère.  La  variété  elegans  forme  une  très  jolie 
plante  à  tiges  grêles  hautes  de  30  centimètres,  à  fleurs  rose  lilas  teintées  de 
violet.  La  variété  splendens  a  les  fleurs  cramoisi  foncé.  Les  semis  de  la  variété 
elegans  la  produisent  fréquemment  et  vice  versa.  Le  D,  integrifolia  Horl.,  à 
fleurs  cramoisi,  ne  peut  en  être  différencié. 
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D,  Cleoelandi  Green  —  Originaire  de  la  Californie,  c'est  une  plante  grêle, 
à  feuilles  étroites,  ovales,  en  rosette  lâche,  au  nombre  de  dix;  les  tiges  sont 
pourpres,  atteignant  à  peine  30  centimètres  et  portent  de  6  à  là  fleurs  de 
teintes  variées;  les  pétales  sont  longs  de  2  centimètres  et  inclinés  comme 
dans  un  Cyclamen,  avec  un  anneau  cramoisi  marron  autour  des  anthères. 
On  en  trouve  souvent  des  formes  à  fleurs  blanches  dans  la  nature,  générale- 
ment plus  petites  que  le  type.  Dans  la  culture,  il  ne  peut  donner  une  idée  de 
ce  qu'il  est  à  l'état  sauvage. 

D,  ellipticum  Nutt.  ou  D,  hrevifoUum  A.  Gray  —  Egalement  californienne, 
cette  espèce  a  des  feuilles  qui  rappellent  en  largeur  celles  des  Violettes,  dispo- 
sées par  vingt  au  plus  en  rosette  compacte.  Les  tiges  atteignent  souvent 
60  centimètres  et  portent  une  large  ombelle  de  fleurs  lilas  paie,  courtement 
pédonculées,  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  />.  Meadia.  Dans  un  bon 
terrain,  on  trouve  des  ombelles  formées  de  30  à  40  fleurs,  avec  des  rosettes  de 
feuilles  atteignant  oO  centimètres  de  diamètre. 

D,  Hendersuni  A.  Gray  —  C'est  une  espèce  de  TOrégon  à  port  élancé,  à 
feuilles  largement  lancéolées  et  disposées  en  rosette  lâche.  Ses  tiges  sont  pur- 
purines, hautes  de  20  à  30  centimètres  et  portent  une  douzaine  de  fleurs  rose 
foncé,  élégantes,  bien  faites,  plus  pâles  au  sommet  des  pétales,  avec  une  zone 
blanche,  jaune  et  acajou,  formée  d'anneaux  concentriques  autour  du  faisceau 
des  anthères.  Le  />.  /lendenont  est  une  des  meilleures  plantes  du  genre  et  la 
plus  précoce  de  toutes.  Ses  feuilles  sont  délicates  et  ont  besoin  d'être  garan- 
ties contre  le  vent  qui  les  dessèche. 

D.  Jeffreyi  Moore  —  C'est  encore  le  D,  Meadia,  var.  lancifolium  A.  Gray, 
plante  vigoureuse  qu'on  peut  placer  au  bord  des  eaux  et  dans  les  lieux  maré- 
cageux. Les  feuilles  sont  longues,  formant  une  rosette  compacte,  disposées 
par  vingt  et  atteignant  souvent  un  diamètre  de  00  centimètres.  Les  tiges  sont 
raides,  dressées,  pourpres,  hautes  de  30  centimètres  et  portant  de  6  à  10  fleurs 
longuement  pédonculées  et  inclinées.  Les  pétales  sont  très  fermes,  roses, 
marqués  de  blanc  à  la  base,  avec  un  anneau  jaune  à  la  gorge.  C'est  une  fort 
belle  plante  mais  qui  n'a  pas  la  valeur  ornementale  des  formes  du  D,  Meadia, 
car  elle  ne  produit  qu'un  petit  nombre  de  fleurs  à  la  fois. 

/>.  patulum  —  Plante  de  Californie,  très  intéressante,  à  fleurs  jaune  citron. 
Elle  est  haute  de  15  centimètres  environ,  avec  des  feuilles  lancéolées,  en  rosette 
lâche  ne  dépassant  pas  20  centimètres  de  diamètre  et  chaque  tige  porte 
6  fleurs.  On  en  connaît  un  certain  nombre  de  formes  telles  que  album,  à  fleurs 
blanches  avec  anneau  jaune,  Beauiy  à  fleurs  teintées  de  rose,  etc.,  qui  sont 
les  plus  recommandables. 

On  cultive  quelques  formes  hybrides,  vigoureuses  pour  la  plupart,  à  pétales 
larges  et  fermes  :  />.  Clarinde,  à  feuilles  lancéolées,  à  tiges  élancées,  à  fleurs 
longues  de  2  centimètres  et  demi,  au  nombre  de  quarante  par  ombelles,  de 
couleur  blanche,  teintées  de  rose  au  sommet  et  tachées  à  la  base  comme  dans 
le  D.  Meadia,  Les  pédoncules  sont  longs,  donnant  à  l'ombelle  une  apparence 
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élégante  et  dégagée,  et  les  pétales  rappellent  par  leur  demi-torsion  ceux  du 
Cyclamen  persicum;  D.  Gladstone^  tiges  et  feuilles  de  la  variété  précédente,  à 
fleurs  blanches,  longues  de  2  centimètres,  à  pétales  aussi  larges  que  longs, 
retombants,  gaufrés  au  sommet  et  teintés  de  pourpre;  il  y  a  environ  40  fleurs 
par  ombelle;  D.  La  Grandesse,  feuilles  largement  lancéolées,  très  fermes, 
tiges  hautes  de  45  centimètres,  portant  une  ombelle  de  30  fleurs  à  pétales 
blancs  teintés  de  rose  au  sommet;  port  et  taille  du  />.  Meadia;  D.  Madame 
Blanche,  plante  très  vigoureuse  qui  constitue  un  des  triomphes  de  Tart  des 
hybridations;  les  feuilles  et  les  tiges  rappellent  celles  du  D,  Jeffreyx  mais  en 
plus  large.  Les  ombelles  ont  jusqu'à  50  fleurs,  longuement  pédonculées, 
blanc  pur,  à  pétales  très  épais,  longs  de  2  centimètres,  élargis  au  sommet,  en 
forme  de  coin;. c'est  une  espèce  à  floraison  abondante,  de  culture  facile,  la 
plus  recommandable  de  toutes;  D.  Uoie  Queen,  plante  raide,  haute  de  30  cen- 
timètres, à  feuilles  courtes,  largement  lancéolées,  à  fleurs  au  nombre  de  trente 
par  ombelle,  teintées  de  rose  doux,  à  pétales  tordus  comme  dans  le  Cyclamen 
persicum,  à  nuance  plus  pâle  en  dessous;  D.  Vondel,  plante  très  robuste,  riche- 
ment colorée,  à  floraison  de  D.  Meadia,  à  pétales  tordus,  rose  chair  en  des- 
sous et  ondulés  aux  bords. 

Les  Dodécathéons  sont  faciles  à  multiplier  par  graines,  comme  pour  les 
Primulacées,  qui  sont  peut-être  un  peu  longues  à  germer,  et  par  œilletons  que 
les  rhizomes  produisent  au  début  du  printemps.  Ils  fleurissent  d'avril  à  juin, 
commençant  avec  les  D,  Clevelandi  et  Hendenoni  et  finissant  avec  les  formes 
du  D,  Meadia.  Le  />.  Jeffreyi  peut  être  placé  en  nombre  parmi  les  Primevères 
au  bord  des  eaux  où  il  se  propage  rapidement  de  lui-même. 

Les  Heuchera  ont  fait  parler  d'eux,  depuis  quelques  années  surtout  qu'on 
s'est  mis  à  les  hybrider  entre  eux  en  vue  d'en  tirer  tout  le  parti  possible  pour 
l'ornementation.  Signalons-en  quelques-uns  aussi  bien  parmi  les  types  bota- 
niques que  parmi  les  produits  du  croisement. 

H,  brizoides  (hybride  de  h,  hispida  et  sanguinea),  plante  très  robuste,  à 
feuilles  bronzées,  mais  cependant  pas  aussi  fortement  colorées  que  dans 
VB,  hispida.  Les  tiges  sont  hautes  d'un  mètre  et  portent  des  fleurs  roses.  L'in- 
florescence est  grande  et  rameuse,  mais  les  fleurs  sont  souvent  un  peu  sombres 
et  cette  teinte  est  encore  augmentée  par  la  présence  d'un  duvet  grisâtre  à  la 
face  externe  du  calice.  La  variété  gracillima  est  un  hybride  provenant  des 
H,  micrantha  et  sanguinea,  à  fleurs  d'un  coloris  rose  très  riche.  Le  feuillage 
ressemble  à  celui  de  Y  H.  micrantha  et  est  tout  à  fait  glabre.  C'est  une  plante 
très  recommandable  pour  les  bordures  et  les  jardins  de  rocailles.  Son  nom  est 
défectueux  car  il  n'entre  pas  dans  son  obtention  la  moindre  trace  d'^.  bri- 
zoides. 

VH.  Coralle  est  le  produit  d'un  croisement  entre  les  H.  brizoides^ 
Zabelana  et  sanguviea.  Son  port  est  celui  d'un  vigoureux  H.  sanguinea^  avec 
la  teinte  corail  des  H,  brizoides.  Les  fleurs  sont  de  grandes  dimensions. 

VH,  Drummondi  est  une  plante  élancée  du  type  micrantha,  à  fleurs  très 
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petites,  colorées  en  rose  grisâtre.  On  s'en  sert  pour  les  hybridations  ;  mais, 
pour  la  décoration  des  jardins,  il  est  peu  estimé.  VH,  Fantaisie  est  une  petite 
plante  curieuse,  probablement  un  hybride  d'^.  Richardioni  et  scabra^  à  fleurs 
tout  à  fait  vertes,  mais  à  très  joli  feuillage  profondément  lobé,  d'un  rouge 
bronzé  bordé  de  vert  pâle. 

B.  Flambeau  est  une  plante  brillamment  colorée,  d'origine  hybride,  prove- 
nant d'un  croisement  entre  ff.  Zabelana  et  sanguinea,  11  est  très  vigoureux, 
haut  de  60  centimètres  au  maximum  et  à  floraison  abondante.  Les  fleurs  épa- 
nouies sont  rouge  brillant  et  forment  des  épis  comme  dans  Y  H,  Zabelana,  C'est 
une  très  jolie  espèce  qui  se  rapproche  beaucoup  comme  floribondité  et 
coloris  de  VH,  sanguinea, 

H,  hispida  Pursh  ou  ff.  Richardsoni  Hort.  —  Plante  du  nord  de  TAmé- 
rique,  mais  de  peu  de  valeur  au  point  de  vue  floral;  les  feuilles  forment  de 
grandes  toufl'es,  teintées  de  rouge  dans  le  jeune  âge,  bronzées  plus  tard  et 
sont  décoratives  dans  les  jardins  de  rocailles  par  leur  association  avec 
d'autres  plantes;  de  plus,  elles  sont  persistantes  et  gardent  leur  caractère 
pendant  toute  Tannée. 

H.  Rilnfieldense,  forme  à  fleur  blanche  trouvée  en  quantité  dans  des 
hybrides  résultant  du  croisement  d'H.  Zabelana  et  brizoides.  Il  a  des  tiges 
d'un  vert  pâle,  de  haute  taille;  des  feuilles  très  luisantes;  des  fleurs  d'un 
blanc  pur,  abondantes.  L'inflorescence  se  rapproche  surtout  de  celle  de 
ÏB,  brizoides.  C'est  une  meilleure  plante  que  ÏH.  sanguinea  olba. 

B,  Lucifer,  hybride  des  //.  brizoides  et  sanguinea,  d'une  vigueur  excep- 
tionnelle, haut  de  1  mètre.  Les  feuilles  sont  exactement  semblables  à  celles 
del'iï.  brizoides,  les  inflorescences  sont  rameuses,  les  fleurs  rouge  corail,  plus 
petites  que  celles  de  YB,  brizoides.  C'est  une  excellente  fleur  de  bordure,  qui 
fleurit  deux  fois  par  saison  et  qui  s'accroît  avec  une  telle  rapidité  qu'une  plante 
de  deux  ans  peut  mesurer  jusqu'à  i"25  de  circonférence  d'inflorescence. 

B.  micrantha  —  Habituellement  connu  sous  le  nom  d'Beuchera  crubescens, 
cette  espèce  a  de  petites  fleurs,  des  feuilles  poilues,  très  fermes,  formant  des 
touffes  qui  atteignent  jusqu'à  30  centimètres  de  tour.  La  tige  mesure  de 
1  mètre  à  1"30  de  hauteur  et  porte  des  miliers  de  petites  fleurs  rose  grisâtre, 
plus  petites  individuellement  qu'un  grain  de  blé,  dont  l'ensemble  forme  de 
t^ès  élégantes  inflorescences  pyramidales  décoratives  au  possible.  VB,  mi- 
crantha doit  donc  être  recommandé  pour  la  fleur  coupée.  Au  point  de  vue  horti- 
cole, on  peut  en  tirer  le  même  parti  que  des  Gypsophiles,  auxquelles  il 
ressemble  beaucoup;  la  variété  rosea  s'en  distingue  par  les  feuilles  rouge 
pourpre,  les  tiges  corail  ;  les  fleurs  sont  les  mêmes  que  dans  le  type,  mais  avec 
une  nuance  rose  pâle  prononcé. 

B,  Rosamunde,  hybride  récemment  obtenu  en  croisant  les  H.  micrantha 
rosea  et  sanguinea;  c'est  une  hybridation  de  même  nature  qui  a  produit 
YBeuchera  gracillima.  C'est  une  plante  très  vigoureuse,  avec  des  tiges  hautes 
de  1*25,  rameuses  dès  la  base.  Les  fleurs  sont  roses,  plus  grandes  que  dans 
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VH.  gracitlima,  mais  sans  Têtre  autant  que  dans  VB.  sanguinea.  Les  inflores- 
cences bien  développées  atteignent  jusqu'à  l"2o  de  tour.  C'est  sans  aucun 
doute  le  meilleur  Heuchera  hijbride  à  recommander  pour  ses  fleurs,  leur 
dimension  et  leur  coloris. 

//.  sanguinea  —  Très  répandu  depuis  bon  nombre  d'années,  mais  se  culti- 
vant mal,  et  difflcile  àbien  faire  fleurir.  A  l'état  libre,  il  atteint  dei"30à  1"*75 
de  hauteur,  couvrant  de  larges  espaces  de  terrain  de  ses  inflorescences  riche- 
ment colorées;  mais  il  a  chez  nous  dégénéré  d'année  en  année  et  n'est  plus 
maintenant  qu'un  reflet  de  ce  qu'il  est  dans  la  nature.  On  en  a  obtenu  deux 
variétés,  une  blanche,  alba^  à  épis  longs  de  30  centimètres  à  1  mètre;  mais  le 
coloris  extérieur  est  gris  verdàtre,  passant  au  rose  pâle  avec  l'âge  ;  l'autre  rouge 
comme  dans  le  type,  mais  à  fleurs  plus  grandes  et  plus  foncées.  Les  grandi- 
flora  robustn^  Edge  variety  et  Walkers  vatiety  sont  des  formes  d'une  vigueur 
exceptionnelle,  à  coloris  rose  pâle. 

H,  Zaht^lana  —  Paraît  être  le  produit  d'un  croisement  entre  les  H.  sanguinea 
et  alba  ;  le  semis  redonne  fréquemment  les  deux  parents.  Il  forme  une  touffe 
de  feuilles  de  moyenne  dimension  et  produit  des  tiges  teintées  de  brun,  hautes 
de  80  centimètres  environ.  Les  inflorescences  sont  formées  d'épis  compacts, 
d'un  rose  pâle,  et  les  fleurs  sont  aussi  grandes  que  celle  de  ÏH.  sanguinea.  Les 
fleurs  s'épanouissent  bien,  mais  la  plante  manque  de  la  grâce  et  du  charme 
qui  s'attachent  aux  hybrides  des  //.  sanguinea  et  micrnnlha. 

D'autres  hybrides  tels  que  Plu''e  de  Feu,  La  Per'e  et  Grenade  sont  égale- 
ment très  décoratifs  mais  ils  manquent  de  vigueur  et  ils  ne  paraissent  pas 
valoir  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

Nous  signalerons  encore  une  bonne  plante,  le  Lilium  Pomponium,  connu 
depuis  longtemps  dans  les  jardins  et  qui  ne  serait,  d'après  Elwes,  le  mono- 
graphe du  genre  Lilium,  qu'une  variété  rouge  foncé  du  L,  pyrenaicum.  Pour 
M.  Baker,  au  contraire,  ce  dernier  ne  serait  qu'une  forme  de  L,  Pomponium. 
Le  Lilium  pyrenaicum  a  les  fleurs  jaunes.  S'il  n'y  avait  que  la  différence  de 
coloris,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  séparer  spécifiquement  les  deux  plantes,  mais 
on  observe  quelques  caractères  distinctifs.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  étaient 
déjà  connues  de  Clusiuset  de  Parkinson  qui  les  cultivaient  :  ces  deux  vieux 
maîtres  les  ont  correctement  décrites  et  figurées,  assignant  à  l'une  comme 
patrie  le  nord  de  l'Italie,  et  à  l'autre  les  Pyrénées.  Il  existe  un  intervalle  de 
cent  milles  entre  la  limite  orientale  du  L,  pyrenaicum  et  la  limite  occidentale 
du  L.  Pomponium, 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Tillandsia  dianthoides  Rossi  (Broméliacées).  —  Hevue  horticole,  1905, 
p.  i63,  pi.  coloriée.  —  Description  de  M.  Ed.  André. 

Plante  épiphyte,  croissant  par  touffes.  Rosettes  de  feuilles  soit  acaules,  soit 
entourant  un  caudex  plus  ou  moins  allongé  et  courbé,  nombreuses.  Inflo- 
rescence sur  une  hampe  grêle,  glabre,  bien  détachée,  à  longueur  variant 
entre  10  centimètres  et  plus,  rouge  surtout  au  sommet,  couverte  à  la  base  de 
feuilles  florales  rétrécies  et  linéaires-aiguës,  passant  aux  bractées  invaginantes 
ovales,  d'un  beau  rouge  foncé.  Fleurs  en  épis  simple,  court;  six  fleurs  ou 
davantage  ;  à  fleurs  bien  écartées,  sessiles,  dressées,  d^un  beau  rouge  foncé, 
parfois  rose;  calice  à  sépales  rouges,  membranacées,  translucides,  l'antérieur 
presque  libre,  long  de  16  millimètres,  les  deux  postérieurs  presque  entière- 
ment connés,  longs  de  17  millimètres  ;  pétales  longs  de  25  millimètres,  dilatés 
depuis  l'onglet  linéaire,  puis  élargis  en  limbe  elliptique,  subaigu  ou  arrondi, 
étalé  à  plat  pendant lanthèse,  d'un  très  riche  violet  foncé. 

M.  Ed.  André  ajoute  à  cette  description,  que  nous  sommes  obligé  d'abréger, 
que  cette  Broméliacée  de  petite  taille  à  été  rencontrée  dans  l'Uruguay,  au 
Paraguay,  etc.  M.  Ed.  André  à  rapporté  le  T.  dianthoides  lors  du  voyage  qu'il 
fît  aux  régions  de  La  Plàta  en  1890.  A  l'état  sauvage,  ces  plantes  prospèrent 
dans  des  conditions  de  siccité  invraisemblables.  Elles  fleurissent  rarement  h 
l'état  cultivé.  M.  Ed.  André  les  a  vues  toutefois  fleurir  chez  lui  à  La  Croix  après 
le  traitement  suivant  :  les  plantes,  sorties  desserres  à  la  mi-mai,  fixées  sur  des 
troncs  d'arbres,  furent  absolument  privées  d'arrosages  pendant  tout  l'été  de 
1904.  Le  succès  fut  complet.  Toutes  les  plantes  fleurirent  depuis  la  fin  de 
l'hiver  jusqu'au  mois  de  mai. 

Crinum  Rattrayi  (Amaryllidées).  —  Revue  horticole,  1905,  p.  486,  fig.  188. 
—  Description  de  M.  G.-T.  Grignan. 

Espèce  nouvelle,  certainement  au  point  de  vue  horticole  une  des  plus 
belles  espèces  du  genre.  Elle  est  originaire  des  environs  du  lac  Albert,  dans 
l'Ouganda.  C'est  du  C.  giganteum  que  le  C,  Rattrayi  se  rapproche  le  plus; 
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mais  il  est  supérieur  à  cette  espèce  au  point  de  vue  de  la  beauté.  Les  feuilles, 
qui  sont  plus  dressées  que  dans  la  plupart  des  Crinum,  mesurent  0  m.  60  de 
longueur  et  12  à  15  centimètres  de  large.  Les  fleurs,  d'un  beau  coloris  blanc 
pur,  ont  15  à  16  centimètres  de  diamètre.  Cette  nouvelle  espèce,  si  elle  se 
répand  dans  les  cultures  européennes,  pourra  sans  doute  prospérer  dans  la 
serre  tempérée.  Ce  Crinum  nouveau,  dit  M.  Grignan,  servira  sans  doute  aussi  à 
enrichir  la  série  des  hybrides  obtenus  dans  le  genre  Crinum  par  divers 
semeurs. 

Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

Iris  Leichtlini  Regel  —  F.  de  Leichtlin.  —  Bokhara  (Iridacées).  — 
Bot.  Mag.,  t.  7861. 

Rhizome  robuste,  rampant,  tige  haute  de  30  à  50  centimètres,  feuillée  à  la 
base,  ne  portant  qu'une  tête  de  fleurs;  feuilles  de  même  longueur,  larges  de 
1  centimètre  environ,  ensiformes,  obtuses,  fermes,  d'un  vert  pâle,  plus  ou 
moins  glaucescentes,  à  marges  hyalines;  spathe  à  valves  oblongues-lancéolées, 
herbacées,  à  sommets  scarieux,  renfermant  deux  à  trois  fleurs  portées  par 
des  pédoncules  courts;  tube  du  périanthe  dépassant  Tovaire,  long  de  4  centi- 
mètres, cylindrique,  renflé  de  la  base  au  sommet;  limbe  à  segments  égaux, 
cunéiformes-obovales,  arrondis  au  sommet,  ondulés,  crispés  aux  bords, 
violets,  avec  des  veines  plus  foncées,  couverts  de  poils  fauves  depuis  la  base 
jusqu'au  milieu,  largement  bruns  sur  les  côtés,  les  extérieurs  recourbés  depuis 
le  milieu,  les  internes  dressés;  style  à  division  oblongue,  de  moitié  plus  court 
que  le  lobe  du  périanthe,  à  crêtes  brunes,  biOdes  au  sommet;  antlières  très 
allongées,  étroites,  linéaires,  beaucoup  plus  longues  que  les  filets. 

L7.  Leichtlini  est  très  voisin  de  1'/.  Eulefeldi  Regel,  regardé  comme  une 
variété  de  1'/.  scariosa  Willd.  par  M.  Baker,  qui  diffère  notamment  par  ses 
bords  plans  et  les  crêtes  des  stigmates  bipartites.  VI.  Korolkowi  Reg.  s  en 
rapproche  également  mais  il  s'en  distingue  par  des  caractères  identiques  à  ceux 
de  17.  Eulefeldi,  Ces  trois  plantes,  originaires  du  Turkestan  russe,  sont  de 
coloris  variable,  mais  1'/.  Leichtlini  est  de  beaucoup  le  plus  beau. 

L'Asie  centrale  est  probablement  le  centre  de  dispersion  du  genre  Iris. 
Trente  espèces  sont  indiquées  par  M.  Baker  comme  croissant  dans  ce  pays 
qui  en  réserve  de  nouvelles,  à  rechercher  surtout  dans  le  Thibet  et  sur  les 
frontières  de  la  Chine.  L'Europe  possède  quarante  espèces  et  l'Himalaya  seize. 

Gladiolus  Hackinderi  J.-D.  Hooker  —  Glaïeul  de  Mackinder.  —  Afrique 
anglaise  orientale  (Iridacées).  —  Bot.  Mag.^  t.  7860. 

Tige  grêle,  haute  de  60  centimètres  environ,  à  feuilles  tachées,  linéaires, 
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étroites,  les  inférieures  longues  de  30  centimètres,  larges  de  5  à  6  millimètres, 
acuminées,  rigides,  vert-glauque,  à  côte  de  même  couleur,  épaisse  ;  épi  long 
de  15  centimètres,  5-6  flore  ;  spalhes  oblongues-lancéolées,  aiguës,  herbacées, 
enroulées;  fleurs  disposées  sur  deux  rangs;  périanthe  à  tube  long  de  3  à 
4  centimètres,  jaune  d'or,  à  segments  semblables,  sessiles,  largement  ovales- 
orbiculaires,  arrondis  au  sommet  et  concaves,  rouge-carminé,  ceux  de  la 
périphérie  un  peu  plus  développés  que  les  autres;  étamines  trois  fois  plus 
courtes  que  les  segments  du  périanthe,  jaunes;  anthères  légèrement  bilobées. 

Le  genre  G/adiolus  caractérise  les  régions  montagneuses  de  l'Afrique  tro- 
picale orientale,  où  Ton  en  trouve  trente-cinq  espèces,  toutes  endémiques,  à 
l'exception  de  deux  qui  habitent  également  la  côte  occidentale  où  le  genre 
a  dix  représentants.  Dans  TAfrique  tropicale,  les  Glaïeuls  se  rencontrent 
entre  2.000  et  11.000  pieds.  L'espèce  la  plus  voisine  du  Gladiolus  Mac- 
kinderi  est  le  G.  walsonioides  Baker,  plante  plus  robuste,  à  feuilles  plus 
longues,  à  fleurs  larges  de  5  centimètres,  avec  les  segments  ovales,  plats, 
subaigus  et  les  anthères  sagittées.  Le  G,  Mackinderi  est  originaire  du 
Kilimandjaro  où  il  pousse  entre  5.000  et  1.000  pieds  d'altitude.  D'après 
M.  Baker,  le  G,  walsonioides  est  aussi  une  plante  des  pâturages  alpins  du 
Mont  Kenia. 

Ce  dernier  botaniste  rapporte  sa  plante  à  la  section  Homoglossum  des 
Antholyza^  mais  M.  J.-D.  Hooker  pense  que  cette  section  appartient  plutôt 
aux  Gladiolus  dont  elle  a  les  larges  bractées,  le  périanthe  infundibuliforme 
non  brusquement  contracté  en  un  stipe  grêle  comme  dans  les  Antholyza. 


Le  Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D.  Bois. 


Paris.  —  L.  Marbthbuz,  impriroeur,  1,  rue  Gassettt. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LA-RElNIt, 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 


vu 

1 

TEMPE 

MIN. 

RATURE 

MAX. 

BARON 

MATIN 

ÊTRE 

SOIR 

VENTS 

DOMINANTS 

ÉTAT   DU   C(EL 

6.1 

12,7 

762,5 

760 

0. 

Couvert. 

2 

7,6 

13  0 

758,5 

759 

0. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit,  couvert, 
pluvieux  raprés-midi. 

3 

8,0 

16.7 

760,5 

762,5 

NNO. 

Nuageux. 

4 

6,8 

14,6 

758,5 

7.')2 

SO. 

Couvert  et  généralement  pluvieux. 

5 

8,8 

16  3 

754 

756 

0. 

Nuageux  et  légèrement  pluvieux  le  ma- 
tin, pluie  plus  forte  dans  l'apr.-midi. 

6 

•     3,7 

14,5 

154 

768 

ONO.  NNO. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

1 

-0,7 

12,4 

770 

110,5 

0. 

Généralemeot  couvert,  pluie  le  matin. 

8 

4,3 

15,7 

770,5 

170 

0. 

Couvert  et      u vieux. 

9 

9.0 

14,1 

172.5 

171,5 

0. 

Nuageux  le  matin,  couvert. 

10 

10,3 

15,1 

770 

769,5 

NE. 

Couvert. 

11 

3,5 

15,0 

770,5 

770 

E.  ENE. 

Nuageux  presque  clair  le  soir. 

12 

1,1 

14,0 

770 

767,5 

0. 

Couvert,  pluvieux  laprès-midi. 

13 

8,0 

13,3 

766,5 

762 

OSO. 

Couvert  le  matin,  pluvieux  dans  l'après- 
midi. 

14 

2,7 

11,9 

166 

766 

ONO. 

Couvert  et  brouillard  le  matin,  nuageux. 

15 

2,4 

11,9 

161 

756 

0.  SO. 

Couvert  le  matin,  pluvieux. 

16 

6.7 

11,8 

151,5 

764 

NO.  NE. 

Nuageux  et  légèrement  brumeux  le  ma- 
tin, presque  clair  le  soir. 

n 

-  1,2 

11,1 

166 

765 

NO. 

Légèrement  nuageux  le  matin,  couvert. 

18 

1,9 

13,3 

161,5 

766 

S. 

Nuageux. 

19 

2,9 

6,3 

766 

164 

S.  E. 

Pluie  de  grand  matin  et  presque  toute 
la  journée. 

20 

l.î» 

9,0 

166 

166,5 

E. 

Couvert,  éclaircies  tard  le  soir. 

21 

-40 

9.0 

164 

163,5 

ONO. 

Couvert. 

22 

-0,1 

11.1 

163 

163,5 

NO. 

Couvert,  presque  clair  le  soir. 

23 

-  1,-ï 

10,1 

165,5 

166 

N. 

Couvert. 

24 

-3,3 

9,6 

166,5 

165,5 

ENE. 

Légèrement  brumeux  de  grand  mutin, 
brouillard  intense  de  9  à  11  du  matin, 
moindre  ensuite. 

25 

-  1,0 

7,9 

166,5 

768 

N. 

Légèrement  brumeux. 

26 

-2,2 

4,5 

710 

112 

NNO. 

Couvert  et  Irumeux. 

27 

-1,4 

9,0 

110 

170 

OSO. 

Couvert  et  légèrement  brumeux,  petite 
pluie  le  soir. 

28 

0,8 

12,0 

169 

766 

s. 

Couvert  et  légèrement  brumeux. 

29 

3,3 

9,6 

160 

756 

SO. 

Couvert,  pluvieux  le  soir. 

30 

-ï,* 

11,4 

7i9 

750,5 

s.  SSE. 

Couvert  et  légèrement  pluvieux,  éclair- 
cies tard  le  soir. 

31 

6,8 

13,2 

751,5 

751,5 

SO. 

Couvert,  éclaircie  vers  3  heures  de  l'np.- 
midi,  un  peu  d*t  pluie. 
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Cours  public  et  gratuit  d'Horticulture  et  d'Arboriculture.  — 
M.  Louis  Tillier,  professeur  municipal  et  départemental  d'Arboriculture,  a 
commencé,  le  dimanche  19  novembre,  à  8  heures  du  matin,  à  FÉcole  d'Arbo- 
riculture, 1,  avenue  Daumesnil,  à  Saint-Mandé,  son  cours  d'Horticulture  et 
d'Arboriculture  d'ornement  et  d'alignement. 

Le  cours,  divisé  en  deux  années,  se  continuera  les  dimanches  suivants, 
de  huit  heures  à  mldi^  et  comprendra  20  leçons  théoriques  pour  chacune  des 
deux  années.  Des  applications  pratiques  seront  en  outre  faites,  au  nombre  de 
15  pour  la  première  année  et  de  20  pour  la  seconde. 

A  l'issue  des  cours,  une  Commission  d'examen  proposera  au  préfet  de  la 
Seine  de  délivrer  des  certificats  d'aptitude  aux  élèves  qui  rempliront  les  con* 
ditions  indiquées  aux  programmes  d'examen. 

Des  con/érencw  théoriques  et  pratiques  sur  YArboricvlture  fruitière  seront 
faites,  sous  la  direction  du  professeur,  à  partir  du  dimanche  14  janvier  1906, 
de  neuf  heures  à  midi,  dans  les  jardins  de  l'École  d'Arboriculture. 

École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles.  —  Les  9, 10  et  11  octobre 
dernier,  68  candidats  provenant  de  toutes  les  régions  de  France  se  présen-p 
taient  aux  examens  d'entrée  de  l'Ecole;  44  d'entre  eux  furent  reçus  et  admis 
par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  sur  la  proposition  de  la  Commission 
d'examens. 

Ajoutons  que  ces  jeunes  horticulteurs  qui  appartiennent  à  38  de  nos 
départements  sont  entrés  le  lundi  suivant  à  l'École  pour  y  suivre  régulière- 
ment les  cours. 

Sept  étrangers  dont  2  Russes,  2  Espagnols,  2  Roumains  et  1  Serbe  font 
également  partie  du  contingent  actuel  de  notre  École  nationale  d'Horticul- 
ture, qui  compte  en  totalité  114  élèves. 

Classement  par  ordre  de  mérite  des  44  élèves  admis.  MM.  :  1.  Dufour, 
2.  Pochon,  3.  Moquard,  4.  Lecrinier,  5.  Blanc,  6.  Girard,  7.  Chauveau, 
8.  Clerc,  9.  Carrive,  10.  Marchai,  11.  Germain,  12.  Desmidt,  13.  Galant, 
14.  Angles,  15.  Lambinel,  16.  Lemarchand,  il,  Lejeune,  18.  Marie,  19.  Peyral, 
20.  Maisonneuve,  21.  Guilbaut,  22.  Gibert,  23.  Mouchenotte,  24.  Coifîet, 
25.  Hue,  26.  Noéry,  27.  Foret,  28.  Johannet,  29.  Clément,  30.  Lecigne, 
31.  Rebuffel,  32.  Texier,  33.  Mottet,  34.  Sauvard,  35.  Dépis,  36.  Morisot, 
37.  Le  Graverend,  38.  Marcel,  39.  Rogelet,  40.  Martini,  41.  Saillard, 
42.  Lechéne,  43.  Bignon,  44.  Colaisseau. 

Série  IV.  T.  VL  Cahier  de  novembre  publié  le  10  décembre  1905.  50 
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Conférences  horticoles  de  la  Société  d'enseignement  moderne.  — 
Siège  social  :  30,  rue  des  Jeûneurs,  Paris. 

Ces  conférences  ont  lieu  à  TÉcole  communale,  rue  du  Pont-de-Lodi. 
L'ouverture  des  cours  est  fixée  au  2  décembre  1905. 

La  Conférence  d'ouverture  des  Cours  d'Horticulture  (2  décembre)  sera  faite 
par  M.  Tillier,  professeur  d'Arboriculture  de  la  Ville  de  Paris,  qui  traitera  de 
Y  Horticulture  moderne^  et  de  Tutilité  des  connaissances  scientifiques  en 
Horticulture.  Les  autres  conférences  auront  lieu  dans  Tordre  suivant  : 

Lundi,  —  Art  floral  :  Professeur,  M.  Albert  Maumené. 

Compositions  florales.  Ornementation  des  appartements;  Composition  et 
exécution  des  œuvres  florales.  Avec  projections  lumineuses  et  démonstrations 
pratiques. 

Mardi.  —  Horticulture  générale  :  Professeur,  M.  A.  AUion. 

Géologie;  Géographie  botanique;  Culture  générale;  Multiplication  des 
végétaux. 

Mercredi.  —  Arboriculture  fruitière  :  Professeur,  M.  Pinelle. 

Définition;  Culture  du  Poirier;  Études  sur  le  même  plan.  Des  applications 
pratiques  auront  lieu  à  des  dates  fixées  par  le  Professeur. 

Jeudi.  —  Culture  potagère  :  Professeur,  M.  Duvillard. 

Premier  et  troisième  jeudis  de  chaque  mois.  —  Principes  généraux  de 
culture  potagère.  Applications  pratiques  le  troisième  dimanche  de  chaque 
mois. 

Vendredi.  —  Botanique  :  Professeur,  M.  F.  Laplace. 

Organographie ;  Anafomie  et  physiologie;  Classification  et  familles.  Des 
herborisations  auront  lieu  aux  environs  de  Paris. 

Samedi.  —  Art  des  jardins  :  Professeur,  M.  Aug.  Loizeau. 

Considérations  générales  sur  les  jardins;  Étude  des  projets;  Exécution  des 
travaux.  Avec  projections  lumineuses  et  applications  pratiques  sur  le  terrain. 

DiMANcnE.  —  Conférences-Promenades, 

Des  Conférences-Promenades  auront  lieu  dans  les  Expositions  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  aux  Concours  agricoles,  et  dans  des 
Établissements  publics  et  privés  de  la  région  parisienne. 

A  la  fin  de  Tannée  scolaire,  une  Commission  sera  chargée  d'attribuer  des 
récompenses  aux  Élèves  qui  auront  subi  avec  succès  l'examen  de  fin  d'année. 


La  flore  du  Congo.  —  M.  E.  de  Wildeman,  conservateur  du  jardin 
botanique  de  l'État,  à  Bruxelles,  membre  correspondant  de  notre  Société,  vient 
de  publier  le  premier  fascicule  d'un  important  ouvrage  sur  les  plantes 
recueillies  au  Congo  belge  par  le  savant  et  regretté  Emile  Laurent,  pendant  le 
cours  de  son  dernier  voyage  (1903-1904).  Cette  livraison  comprend  112  pages 
et  38  belles  planches  représentant  des  espèces  nouvelles  pour  la  science  : 
Asplmium  Laurentii,  Raphia  Laurentii^fiaphiaSese,  Raphia  Gentiliana,  Chlo^ 
ropkytum  Fuchsianum^  Urera  Laureniii,  Cissus  Laurentii,  Lepidagathis  Lau- 
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reniîi,  Angrœcum  viridescens^  Polyslachya  Laurentii^  P.  mayombensis^  P,  mys- 
tacioidesy  Dorstenia  Laurentii\  Loranthus  irebuensis^  L.  mangheensis^  Macrolo^ 
bium  Laurendi,  Pycnocoma  trilobata^  etc. 

Notes  de  Belgique.  —  Les  arbres.  —  Décidément,  la  vogue  est  aux 
arbres. 

M.  Van  der  Bruggen,  ministre  de  TAgriculture,  vient  d  adresser  aux 
inspecteurs  des  eaux  et  forêts  une  intéressante  circulaire  à  leur  sujet  : 

«  Suivant  le  désir  qui  m'a  été  exprimé  de  divers  côtés,  j'ai  l'intention, 
pour  commémorer  d'une  manière  durable  le  75®  anniversaire  de  l'indépen- 
dance, de  faire  planter  dans  les  principales  forêts  un  bouquet  d'arbres  des- 
tinés à  perpétuer  le  souvenir  de  l'année  jubilaire. 

«  Je  vous  laisse  le  soin,  monsieur  l'inspecteur,  de  mettre  ce  projet  à  exé- 
cution d'après  le  plan  qui  vous  paraîtra  préférable,  après  avoir  entendu  les 
chefs  de  cantonnement. 

«  Il  semble  que  Ton  pourrait,  en  général,  s'inspirer  des  idées  suivantes  : 

«  Emplacement  :  de  préférence,  à  proximité  d'une  route  ou  d'un  endroit 
qui  puisse  convenir  plus  tard  comme  lieu  de  réunion. 

«  Essences  ;  choisir  des  arbres  de  grande  longévité,  tels  que  le  Chêne,  le 
Tilleul,  l'Orme'  le  Hêtre,  l'If,  etc.,  suivant  les  conditions  de  sol  et  de  climat. 

«  Dispositif:  en  rond-point,  ellipse  complète,  arc  de  cercle,  demi-ellipse,  etc. 
La  limite  en  serait  marquée  par  un  fossé.  Employer  des  sujets  déjà  forts 
(2  à  3  mètres  de  hauteur),  distants  de  8  à  10  mètres  l'un  de  lautre  et  au 
nombre  de  5  par  exemple  (dernier  chiffre  du  millésime  1905),  ou  de  12 
(7  +  5,  rappelant  ainsi  le  75*  anniversaire).  Dans  ce  dernier  cas,  on  pourrait 
planter  : 

«  7  Chênes  rouvres  à  gauche  et  5  pédoncules  à  droite,  ou  bien  7  Ormes 
gras  à  gauche  5  à  petites  feuilles  à  droite,  ou  bien  encore  7  Hêtres  verts  à 
gauche  et  5  pourpres  à  droite,  ou  enfin  7  Tilleuls  à  grandes  feuilles  à  gauche 
et  5  à  petites  feuilles  à  droite. 

«  Le  travail  de  plantation  devra  être  effectué  par  les  gardes,  qui  auraient  à 
prendre  toutes  les  dispositions  (ameublement,  terreau,  etc.)  pour  en  assurer 
le  succès  complet.  » 

La  Ligue  des  arbres.  —  Elle  vient  de  se  constituer  sous  la  présidence  de 
M.  Léon  Dommartin,  bien  connu  sous  le  pseudonyme  de  Jeand'Ardenne,  qui, 
-en  sa  qualité  de  rédacteur  en  chef  de  La  Chronique  de  Bruxelles,  a  rendu 
d'éminents  services  à  la  cause  des  arbres;  M.  Edouard  de  Bruyn  en  est  le 
secrétaire,  et  l'architecte  de  jardins,  M.  Van  der  Swaelmen,  le  trésorier. 

Le  but  de  la  Ligue  est  de  planter  des  arbres.  Elle  organisera  deux  planta- 
tions par  an  :  l'une  au  printemps,  l'autre  en  automne. 

Celle  du  printemps  prochain  aura  lieu  dans  la  région  des  dunes  du  littoral 
belge. 
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^fi.  '  La  fête  des  arbres  à  Lummen.  —  Dans  le  courant  d'octobre  a  eu  lîeu  dans 

;£.  un  petit  village,  entre  Aerschot  et  Hasselt,  à  Lummen,  au  pied  d'un  Chêne  de 

v^  mille  ans,  une  fête  qui,  quoique  contrariée  par  la  pluie,  a  obtenu  un  vif 

i,  succès.  C'est  Camille  Lemonnier  qui  a  prononcé  les  paroles  de  circonstance, 

cependant  que  les  enfants  de  la  commune,  les  gildes  avec  leurs  étendards, 
s'étaient  groupés  autour  de  lui.  M.  Verhaeren  a  dit  un  poème.  Le  Sol^  d'une 
beauté  étrange;  un  orateur  flamand,  M.  Thelens,  s'est  adressé  particulière- 
ment aux  gens  du  pays  dont  la  plupart  ignorent  le  français.  Enfin,  M.  Henri 
Carton  de  Wiart  a  lu  un  discours  qui  a  résumé  surtout  la  propagande  faite 
cette  année  en  faveur  des  arbres.  On  a  quitté  alors  en  cortège  l'arbre  millénaire 
pour  aller  planter  un  arbre  commémoratif  dans  une  clairière,  non  loin  de  là. 
La  fête  des  arbres  devient  de  plus  en  plus  une  institution  et  non  seulement 
elle  intéresse  les  gens  du  peuple  et  les  poètes,  mais  les  personnages  les  plus 
intluents  veulent  y  prendre  part.  Nous  en  arriverons  ainsi,  lentement  mais 
sûrement,  à  faire  suffisamment  respecter  les  arbres  en  général  pour  pouvoir 
songera  planter  des  arbres  fruitiers  le  long  des  routes,  ce  qui  serait  un  réel 
progrès. 

Au  Jardin  botanique  de  Bruxelles.  —  Du  lundi  16  octobre  jusqu'au 
jeudi  19  inclusivement,  certaines  espèces  de  plantes  de  culture  facile  ayant 
servi  à  la  décoration  du  jardin  ont  été  mises  à  la  disposition  du  public,  au 
prorata  des  demandes.  Jadis,  le  surcroît  des  plantes  ornant  le  Jardin  bota- 
nique était  arraché  et  jeté  au  fumier.  Il  y  a  trois  ans,  la  direction  eut  l'idée 
qu'au  lieu  de  détruire  ces  plantes,  elle  pourrait  les  offrir  gratuitement  aux 
œuvres  de  ch«nrité,  aux  établissements  de  bienfaisance,  aux  malheureux  qui 
seraient  heureux  d'en  orner  leurs  demeures.  Le  nombre  de  plantes  ainsi 
distribuées  s'élève  de  20  à  23.000  environ  ;  ce  sont  surtout  des  Géraniums, 
des  Ageratum,  des  Calcéolaires,  des  Dahlias,  des  Anthericum,  des  Eche- 
veria^  etc. 

Chaque  solliciteur  ayant  fait  son  choix,  reçoit  desmainsdeM.  Marchandise, 
chef  de  culture,  une  notice  renfermant  tous  les  détails  sur  les  soins  princi- 
paux à  donner  aux  plantes  distribuées. 

La  culture  des  plantes  par  les  écoliers.  —  M.  Félix  Ceulemans,  échevin  de 
la  ville  d'Anvers,  a  fait  cultiver  quelques  centaines  de  Géraniums  destinés 
aux  meilleurs  élèves  des  classes  supérieures  des  écoles  communales.  Ces 
plantes  ont  été  mises  en  pots  sous  les  yeux  des  élèves  à  qui  les  jardiniers  ont 
fourni  les  renseignements  nécessaires  pour  la  bonne  conservation  et  la  pros- 
périté des  fleurs  confiées  à  leurs  soins.  On  récompensera,  au  printemps,  ceux 
des  jeunes  cultivateurs  qui  auront  obtenu  un  résultat  satisfaisant* 

Une  innovation.  —  L'exposition  de  Dahlias  dont  nous  avons  fait  mention 
dans  nos  précédentes  notes,  a  obtenu  un  réel  succès.  Plus  de  200  variétés  de 


Digitized  by 


Google        I 


CHUOMQUE  697 

Dahlias  Cactus  étaient  admirablement  présentées,  dont  un  grand  nombre 
dans  de  jolis  vases  et  potiches,  dans  un  fouillis  de  plantes  vertes  et  de 
fraîches  touffes  de  verdures  et  de  branches  d*Aster  couvertes  de  myriades  de 
petites  fleurs.  Une  vingtaine  de  grands  vases  de  prix  étaient  garnis  de  fleurs 
de  Dahlias  Cactus,  quelques-uns  mélangés  de  fleurs  diverses  s'harmonisant 
avec  leurs  gros  capitules.  Le  centre  de  la  superbe  Salle  des  Marbres  du 
Jardin  zoologique  était  occupé  par  un  énorme  vase  avec  des  Dahlias  Cactus, 
dont  la  touffe  mesurait  2"50  de  diamètre.  L'exposant,  M.  Nagels,  a  été  Tobjel 
de  vives  félicilations  de  la  part  de  Tadminislration  de  la  Société  royale  de 
Zoologie  et  des  nombreux  visiteurs. 

La  réussite  de  cette  hardie  innovation  fera  naître  de  nouveaux  projets 
similaires  pour  le  grand  bien  de  THorticulture  anversoise. 

Le  décès  de  M.  GiUekens,  —  La  mort  nous  a  enlevé  en  un  laps  de  temps 
très  court,  les  éminents  professeurs  Emile  Laurent  et  Léo  Errera  ;  voici 
qu'elle  frappe  une  des  figures  les  plus  justement  sympathiques  de  THorticul- 
ture  belge,  M.  Gillekens,  directeur  honoraire  de  TEcole  (rHorticulture  de 
FEtat,  à  Vilvorde.  Son  nom  restera  attaché  à  cette  École  à  laquelle  il  consacra 
la  plus  grande  et  la  plus  belle  partie  de  son  existence,  et  qu'il  eût  élevée  à  un 
degré  plus  haut  encore  de  prospérité,  si  ses  idées  eussent  toujours  été  com- 
prises et  accueillies  comme  elles  le  méritaient.      (Charles  oii  Bosscoere.) 
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SÉANCE  DU  9  NOVEMRE  1905. 

Présidence  db  AI.  Truflliut  (Albert),  premier  Vice -Président  de  la  Soa^é. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures,  en  présence  de  127  sociétaires 
(12  membres  honoraires  et  115  merat)res  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

L'admission  de  22  membres  titulaires  nouveaux  est  proclamée. 

Le  Conseil  d'administration  a  désigné  pour  représenter  la  Société  : 

A  rCxposilion  de  Fontainebleau  :  M.  Mazier,  en  remplacement  de 

M.  Magne,  empêché  ; 
A  l'Exposition  de  Soissons  :  M.  Maumené; 
A  l'Exposition  d'Orléans  :  M.  Delavier. 

M.  le  D*"  Loir  annonce  qu'il  met  gratuitement  à  la  disposition  de  la  Com- 
mission des  engrais  et  inâeclîcides,  et  des  membres  de  la  Société,  en  vue 
d'expériences,  le  désinfectant  et  insecticide  le  Lusoforme^  déjà  expérimenté 
par  M.  Thévenard  et  qui  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants.  Adresser  les 
demandes  à  M.  Thévenard,  15,  rue  Edmond-Vitry,  à  Nogent-sur-Marne 
(Seine). 

Ouvrages  reçus.: 

Ministère  de  l'Agriculture.  —  Feuille  d'informations^  n**  43  et  44. 

A.  Van  den  Heede,  —  UArt  de  forcer,  1  vol.  in-12,  avec  18  figures  dans 
le  texte,  111  pages;  libraire-éditeur,  Charles  Amat,  11,  rue  Cassette, 
Paris,  1905. 

i\r.  B.  —  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  y 
expriment. 
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A.  Van  den  Heede.  —  Culture  des  Dahlia  Cactus  et  autres  à  la  grande  fleur ^ 
Lille,  1904,  brochure  in-12,  77  pages,  nombreuses  figures. 

J.  Labergerie.  —  Le  Solanum  Commersoni  et  ses  variations^  vol.  in-8, 
112  pages,  15  figures,  2  planches  hors  texte,  prix  :  2  fr.  50;  Librairie  agricole 
Maison  rustique,  26,  rue  Jacob,  Paris. 

Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Almanach  pour  1906^  16*  année, 
librairie  Pion,  8,  rue  Garancière,  Paris,  167  pages. 

Rev.  Manasseh  Cutler.  —  An  Account  of  some  of  the  Vegetable  productions^ 
naturally  growi'»g  in  this  part  of  America  (extrait  du  Bull,  of  the  Lloyd 
Library,  n»  7,  1905),  1  vol.  in-4». 

C.-C.  Lloyd.  —  Mycological  Notes.  Cincinnati,  n°*i5,  16,  17  et  18.  4  bro- 
chures in-8«. 

Béziat  (Jean).  — •  Le  Jardin^  tome  II  de  La  Vie  moderne  à  la  campagne^ 
1  vol.  de  1032  p.  in-8. 1904,  H.  Brugère,  A.  Dalsheimer  et  G%  éditeurs,  25,  rue 
de  Paris,  à  Douai.  Paris,  Charles  Amat,  éditeur,  11,  rue  Cassette. 

Curé  (J.).  —  Ma  pratique  de  la  culture  maraîchère  ordinaire  et  forcée,  Paris, 
1904, 1  vol.  de  256  p.  in-12,  41  fig.  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique, 
26,  rue  Jacob. 

Potrat  (C).  — Les  engrais.  De  leur  composition  et  de  leur  emploi^  Meulan, 
1905,  broch.  de  60  p.  gr.  in-8.  Impr.  Firmin  Roger,  8,  quai  de  TArquebuse. 

Compte  rendu  déposé  sur  le  bureau. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  l'arrondissement  de  Sens,  par 
M.  Poiret-Délan. 

Objets  soumis  a  l*examen  des  Comités  : 

Au  Comité  d'Arboriculture  faîtière  : 

Par  M.  Faucheur,  rue  de  Paris,  46,  à  Bagnolet  (Seine)  :  Vingt-trois  Poires 
Charles-Ernest,  de  toute  beauté  (Prime  de  1"*  classe). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

i^  Par  M.  E.  Cappe,  horticulteur,  Le  Vésinet  (Seine-et-Oise)  :  Le  LœKo» 
Cattleya  Schneideri,  hybride  nouveau,  issu  du  Lœlio-Cattleya  Amelia  croisé 
par  le  C,  aurea.  Tiges  florales  assez  longues,  ayant  donné  jusqu'à  ce  jour  2  et 
4  fleurs  de  dimensions  moyennes  (11  centimètres  de  large  X  ^2  centimètres 
de  hauteur),  bien  étofl'ées,  d'une  texture  solide. 

Pétales  et  sépales  jaune  chamois,  très  légèrement  et  très  finement  striés 
de  mauve  pâle  sur  les  deux  tiers  de  leur  partie  dorsale.  Labelle  d'une  très 
belle  forme,  ondulé  et  frisé  sur  les  bords,  d'un  coloris  jaune  pur,  avec 
quelques  lignes  pourpres  à  la  gorge  et  de  fines  stries  violet  clair  à  la  pointe. 
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Le  L.-C.  Amelia  est  issu  de  Lselia  cinnabarina  croisé  par  le  Catllnfa 
intermedia  (Certificat  de  mérite). 

2^  Par  M.  Beranek,  rue  de  Babylone,  36,  à  Paris  :  Deux  belles  variétés  de 
Caitleya  labiata  :  alba  Beranek  et  gigantea  (Prime  de  l""*  classe). 

-4   la  Section  des  Chrysanthèmes  : 

M»  le  Président  fait  ratifier  par  l'Assemblée  les  décisions  du  Comité  floral, 
en  ce  qui  concerne  l'attribution  de  certificats 'de  mérite  aux  variétés  nouvelles 
présentées  à  l'Exposition  internationale  du  Cours-la- Reine,  le  3  novembre  1905. 

Le  Comité  floral  était  ainsi  constitué  :  Président,  M.  de  la  Rochelerie; 
vice-président,  M.  Lemaire  ;  secrétaire,  M.  Rivoire;  membres,  MM.  Charvet, 
Choulet,  Decault.  Excusé  :  M.  Payne. 

Décisions  prises  : 

M.  Calvat,  horticulteur  à  Grenoble  (Isère)  :  10  certificats  de  mérite  : 

Farfadet,  Japonais  à  ligules  en  grifl'e,  jaune  d'œuf  lavé  rose. 

Fusée,  Jap.  jaune  canari. 

Jansen.  Jap.  inc.  blanc  crème  passant  au  blanc  rosé. 

Madame  E,  Mulnard.  Jap.  échevelé,  fleur  dé  Pêcher,  centre  crème. 

Madame  E.  Saletés.  Jap.  incurvé  frisé,  blanc  lavé  rose  carminé,  pointes  et 
revers  blanc  verdâtre. 

Madame  L.  Cochet,  Jap.  rose  lilas  vif,  centre  verdàtre. 

Madame  Loiseau- Rousseau,  Jap.  inc,  rose  amarante,  revers  rose  argenté. 

Président  Gérard.  Jap.  inc,  larges  ligules  ocre  jaune,  revers  légèrement 
vieux  rose. 

Président  Loubet,  Jap.  inc,  blanc  ivoire  teinté  saumon. 

Sergent  Lovy,  Jap.  inc  jaune  intense. 

M.  Chan trier,  horticulteur  à  Rayonne  (Basses-Pyrénées)  :  7  certificats  de 

mérite  : 

Hérodote,  Jap.  inc,  jaune  soufre,  teinté  verdàtre. 
Madame  Edouard  Bourdon.  Jap.  inc,  violet  vif,  revers  argenté. 
Peintre  Léon  Bonnat,  Jap.,  jaune  fortement  sablé  vieux  rose. 
Président  Pouthiou.  Jap.,  vieux  rose  marginé  de  jaune  bronze. 
Quai  d'Orsay.  Jap.,  rouge  carminé,  revers  jaune  verdàtre. 
Séoul,  Jap.,  vieux  rose,  revers  teinté  de  bronze  clair. 
Source  d' Ynaé,  Incurvé,  blanc  crème,  pointes  verdâtres. 
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M.  Rozain,  horticulteur  à  Lyon  :  6  certiûcals  de  mérite  : 

Abeline  Noël  Martin.  Jap.  inc,  blanc  crème,  centre  verdâtre. 
Angèle  Bénier.  Jap.  inc,  blanc  teinté  de  verdàtre  au  centre. 
Boule  de  laine.  Inc.,  duveteux,  blanc  pur. 
La  Nuit.  Inc.,  rouge  violet,  revers  rose  foncé  argenté. 
La  Violette.  Jap.,  rouge  amarante  vif,  revers  rose  argenté. 
Pélican  jaune.  Jap.  inc,  jaune  d'or. 

M.  A.  Nonin,  horticulteur  à  Châtillon-sous-Bagneux  (Seine) .  5  certificats  de 
mérite  : 

Charles  Strady.  Jap.  inc,  larges  ligules  jaune  d'or  vif. 

Mademoiselle  Angèle  Laurent.  Sport  rose  pâle  de  la  x^ùéié  Docteur  Roche. 

Miitress  Louis  Dupuy.  Jap.  inc,  rose  chair  à  reflets  ivoirine. 

Pierre  Simon.  Inc.,  vieux  rose  bronzé. 

Ville  de  Paris.  Jap.  inc,  blanc  ivoirin,  marginé  rose. 

M.  le  marquis  de  Pins,  amateur,  château  de  Montbrun  (Gers)  :  4  certificats 
de  mérite  : 

Cofhtesse  de  Coligny^Châtillon.  Jap.  inc,  ligules  en  griflfes,  roselilacé  clair 
glacé. 

Docteur  Dèche.  Jap.  lubulé,  rouge  amarante,  tube  violet  clair. 

Madame  Archdeacon.  Jap.  inc  rose  lilacé,  centre  plus  clair. 

Souvenir  de  Paul  Couillard.  Jap.' étalé,  vieux  rose  cuivre,  revers  bronze. 

M.  Cavron,  horticulteur  à  Cherbourg  :  5  certificats  de  mérite  : 

Ami  Lebrettevillois.  Jap.  rayonnant,  violet  clair. 

Madame  Henri  Amiot.  Jap.  inc,  rose  vif,  passant  au  coloris  fleur  de 
Pécher,  pointes  verdâtres. 

Monsieur  Albert  MahieUy  Jap.  inc,  rose  vif,  passant  au  blanc  aux  pointes, 
centre  verdàtre. 

Monsieur  Léon  Cavron.  Jap.  rayonnant,  rose  lilacé  foncé. 

Monsieur  Rolo  (décoratif).  Jap.,  jaune  orange. 

M.  Dolbois,  amateur  à  Angers  (Maine-et-Loire)  :  \  certificats  de  mérite  : 

Les  Dragons.  Jap.  inc,  rouge  caroubier,  revers  orange  clair. 
Madame  Èfarguerite  Régereau.  Jap.   inc,  blanc  ivoirin,  passant  au  coloris 
fleur  de  Pécher. 

Robert-le-Fort.  Jap.  inc,  vieux  rose,  revers  plus  clair. 

Vernusson.  Jap.  inc,  jaune  canari,  reflets  et  centra  fortement  verdâtres. 
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M.  Héraud,  horticulteur  à  Pont-d'Avignon  (Gard)  :  4  certificats  de 
mérite  : 

Madame  Castang-Seynard,  Jap.  étalé,  rose  lavé  rose  plus  vif. 
Monsieur  L.  Dutne,  Inc.,  ocre  lavé  vieux  rose. 
Antoinette  SilhoL  Jap.  hybr.,  violet  vif. 
Edith  de  Clausonne.  Jap.,  blanc  crème. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*,  marchands-grainiers  à  Paris  :  3  certificats 
de  mérite  : 

Aiger.  Jap.  rayonnant,  blanc  pur,  forme  Lilian  B.  Bird. 

Sénégambie,  Jap.,  rose  lilacé. 

Tombouctou.  Jap.,  rouge  caroubier,  revers  bronze  clair. 

M.  Durand,  horticulteur  à  Brévannes  (Seine-et-Oise)  :  2  certificats  de 
mérite  : 

Madame  Nobels,  Sport  jaune  teinté  saumon  de  la  variété  J/"**  Gabrielle 
Debrie. 

Mignon.  Variété  décorative,  jap.  duveteux,  rose,  à  centre  plus  clair. 

M.  Liger-Ligneau,  horticulteur  à  Orléans  (Loiret)  :  1  certificat  de  mérite: 

Madame  Depallier,  Incurvé,  blanc  pur. 

M.  Bouchard,  horticulteur  à  Chartres  (Eure-et-Loir)  :  i  certificat  de 
mérite  : 

Belle  Beauceronne  (sport  de  Mademoiselle  Marie  Liger).  Japonais,  forme 
Mademoiselle  Marie  Liger ^  ambre  teinté  de  rose. 

M.  Jouando,  horticulteur  à  Toulouse  (Haute-Garonne)  :  t  certificats  de 
mérite  : 

Souvenir  de  Madame  Timbal.  Jap.  inc,  terre  de  Sienne,  revers  bronze 
clair. 

Pinos.  Jap.,  jaune  soufre,  revers  plus  clair. 

M.  Girardin,  horticulteur  à  Cette  (Hérault)  :  i  certificat  de  mérite  : 
Madame  Beaudier,  Jap.,  à  ligules  fines,  blanc  rosé. 
Total  :  55  certificats  de  mérite. 
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Présentations  du  9  novembre  : 

i^  Par  M.  Mazier,  jardinier  à  Triel  (Seine-eUOise)  :  Trois  variétés  inédites  : 

Mademoiselle  Madeleine  Lefèvre^  blanc  rosé,  à  centre  crème  (Certificat  de 
Miérite)  ; 

Monsieur  Gustave  Duval^  lilas,  à  revers  argenté  (Certificat  de  mérite)  ; 

Semeur  Auguste  Nonin^  ligules  rouge  cramoisi,  à  revers  couleur  terre  cuite 
(Certificat  de  mérite)  ; 

Vingt  capitules,  en  15  variétés  nommées,  plus  des  capitules  de  variétés 
encore  à  Tétude  (Prime  de  2*  classe). 

2**  Par  M.  Paul  Oudot,  jardinier-en-chef  chez  M.  Sardou,  à  Marly-le  Roi 
(Seine-et-Oise)  :  Quarante  et  un  capitules  de  Chrysanthèmes  d'une  remar- 
quable beauté,  comprenant  38  variétés.  Parmi  les  plus  belles  au  point  de  vue 
des  dimensions  et  de  la  bonne  culture,  on  remarque  surtout  :  F. -S,  Wallis, 
Nyanza^  Calvats'Sun^  Jeannette  Lens,  T,  Bumphrey^  Monsieur  Louis  Rémy^ 
Rêverie^  Maurice  Rivoire^  Lieutenant-colonel  Ducroiset^  Madame  Waldeck- 
Rousseau  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations). 

3®  Par  M.  Laveau,  jardinier-chef  chez  M"'  Deshayes,  à  Crosnes  (Seine-et- 
Oise)  :  Vingt-cinq  très  beaux  capitules,  en  19  variétés,  parmi  lesquelles  on 
peut  admirer  :  Sapho,  Mademoiselle  Marie  Pauzac^  Madame  de  la  Verteville^ 
Monsieur  Louis  Rémy^  Vierge  Montbrunoise^  etc.  (Prime  de  i"^  classe). 

4**  Par  M.   Biliaut,   jardinier    chez  M"*   Auguste  Dormeuil,  château  de 
Croissy  (Seine-et-Oise)  :  Vingt  capitules  de  Chrysanthèmes  superbes,  à  tous 
égards  et  comprenant  15  variétés,  notamment  :   Ernest  Betiswortk,   Lucie 
Evans ^  Marquis  Viiconti-Venosta^  Rajah^  Duchesse  d'Orléans^  Paris^  1900,  etc 
(Prime  de  1"»  classe). 

5*  Par  M.  Germain  Sèvres,  jardinier,  château  de  Vauboyen,  par  Bièvres 
(Seine-et-Oise)  :  Vingt-cinq  capitules,  en  14  variétés  (Prime  de  2*  classe). 

6*  Par  M.  Harivel,  horticulteur,  rue  des  Landes,  à  Chatou  (Seine-et-Oise)  : 
Une  variété  nouvelle  de  Chrysanthème,  sport  du  C.  Charles  Roissard^  qu'il 
dénomme  Président  Louis  Roger.  Les  ligules  en  sont  carmin  foncé,  lisérées  de 
jaune  paille,  avec  revers  paille  (Certificat  de  mérite). 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  des  présentations  de 
nouveaux  membres. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  45. 
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Séance   du  23  novembre   1905. 


PnésiDENCB  DE  AI,  TrulTaut  (Albert),  premier  Yicb-P résident  de  la  Sociâé. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  15,  en  présence  de  227  sociétaires  (16  membres 
honoraires  et  211  membres  titulaires). 

Le  procès-verbal  de  ht  dernière  séance  est  adopté. 

Après  un  vole  de  l'Assemblée,  M.  le  Président  proclame  l'admission  de 
trois  sociétaires  nouveaux. 

Il  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  du  décès  de  deux  de  nos  collègues  : 
M.  Scalarandis  (Alexandre),  jardinier-en-chef  des  jardins  royaux  du  Piémont, 
à  Stupigini  (Italie)  (sociétaire  depuis  Tannée  1898);  M.  Bescher,  de  Paris 
(sociétaire  depuis  Tannée  1863). 

M.  Chatenay,  secrétaire  général,  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. 

Elle  comprend  : 

Une  circulnire  annonçant  qu'une  Exposition  internationale  permanente 
des  produits  de  THorticulture  et  de  TIndustrie  horticole  se  tiendra  à  Amiens, 
du  14  avril  au  1*''  octobre  1906. 

Des  concours  temporaires  auront  lieu  aux  dates  suivantes  :  10  au  13  mai; 
14  au  17  juin;  13  au  16  septembre. 

Les  demandes  pour  prendre  part  à  cette  importante  manifestation  devront 
être  adressées  : 

1°  Pour  TExposition  permanente  :  le  1"'  février  1906  au  plus  tard; 

2°  Pour  les  Concours  temporaires  :  un  mois  avant  la  date  Gxée  pour  ces 
Concours. 

Adresser  les  demandes  à  M.  le  Directeur  général  de  TExposition,  prome- 
nade de  la  Hotoie,  à  Amiens. 

Ouvrages  uéi'OSés  : 

Ministère  de  TAgricullure.  —  Feuille  d'informations,  n*»»  45  et  46. 

Ch.  Rivière  et  H.  Lecq.  —  Cultures  du  Midi,  de  CAlgéne  et  de  la  Tunisie, 
1  vol.  in-16,  512  pages  (Encyclopédie  agricole)  (broché,  5  fr.;  cartonné,  G  fr.). 
Librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  i9,  rue  Hautefeuille,  Paris. 
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H.  KlebahD. —  Uber  die  Boirytiskrankheii  und  die  Sklerotienkrankheit  der 
Tulpen,  die  Botnjliskrankheit  der  Maiblumen  und  einige  andere  Dotryliskrank- 
heiten,  Hambourg,  1905.  Broch.  de  22  p.,  avec  6  fig.  noires. 

H.  Klebahn.  —  Uber  die  Botrytitkrankheit  der  Fulpen,  Stuttgart.  Bro- 
chure in-8*  de  18  p.,  avec  une  planche  noire. 

H.  Klebahn.  —  Corylus  Columaim  Botanischen  Garten  zu  Hamburg  (extrait 
du  Garten flora)^  1905.  Broch.  in-S*,  3  p.,  2  fig.  noires. 

H.  Klebahn.  —  Eine  neue  PUikrankheit  der  Syringen.  léna,  1905, 2  p. 

Jakob  Ericson.  —  Ist  es  tnohlbedacht  den  Beginn  einer  planmàssigen  inler- 
nalionalen  Arbeit  zum  Kampfe  gegen  die  Pflanzenkrankheilen  noch  immer 
Qufzuschiebenl  Stockholm,  1905.  Broch.  in-8**,  4  p. 

Rapport  et  comptes  rendus  déposés  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Noies  sur  l' Horticulture  en  Alle- 
magne^ par  M.  Henri  Guyon;  M.  Ferdinand  Cayeux,  rapporteur.  Les  conclu- 
sions, demandant  le  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses,  sont  adoptées 
par  FAssemblée. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  internationale  de  Paris  tenue  au  Cours-la- 
Reine  en  novembre  1905  :  Les  fruits,  par  M.  Maheul. 
Compte  rendu  de  TExposition  d'Horticulture  : 
De  Joinville  (Haute-Marne);  M.  Ch.  Baltet. 
De  Neuilly-sur-Seine ;  M*  Amédée  Lecointe. 

D'Orléans  (Société  d'Horticulture  d'Orléans  el  du  Loiret)  ;  M.  Ch.  Krastz. 
De  Soissons;  M.  Alb.  Maumené. 
De  Nancy;  M.  Ferd.  Cayeux. 
D'Amiens;  M.  Maheut. 
Du  Vésinet;  M.  E.  Cappe. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

Par  M.  Lambert,  jardinier-en-chef,  hospice  de  Bicétre  (Seine)  :  Un  beau  lot 
de  Laitues  de  la  variété  Gotte  à  forcer.  Les  graines  ont  été  semées  à  la  fin  du 
mois  d'août  et  les  plants  mis  en  place,  sur  couche  et  sous  châssis,  dans  les 
derniers  jour  de  septembre  (Prime  de  2*=  classe). 

Par  M.  Berthault  (Jean-Uose),  horticulteur  à  Saint-Mard,  près  Dammartin- 
en-Goèle  (Seine-et-Marne)  :  Une  superbe  présentation  de  Witloof  ou  Endive. 
Les  Chicorées  à  grosse  racine,  cultivées  pour  l'obtention  de  ce  légume,  ont  été 
semées  le  3  mai  1905,  puis  arrachées  le  10  octobre.  Les  racines  ont  été  sou- 
mises à  Tétiolement  le  15  du  même  mois  et  la  récolte  a  eu  lieu  le  22  novembre 
(Prime  de  !'•  classe). 
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Au  Comité  d* Arboriculture  fruitière  : 

1^  Par  M.  Eve,  arboriculteur  à  Bagnolet  (Seine)  :  Vingt  Poires  Doyenné 
d'hiver,  de  toute  beauté  (Prime  de  !*•  classe). 

î«  Par  M.  Orive,  amateur,  à  Villeneuve-le-Roi  (Seine-et-Oise)  :  Quatre- 
TÎngt-qttlBze  Nèfles,  variété  à  gros  fruit  (Prime  de  2*  classe). 

3°  Par  M.  Arnoux-Pélerin,  arboriculteur  à  Bagnolet  (Seine)  :  Douie  Poires 
Passe^Crassane  (Prime  de  **  classe). 

Au  Comité  de  Floriculture  : 

1**  Par  M.  Bultel  (Gaston),  jardinier-chef  chez  M.  le  baron  de  Rothschild, 
château  d'Armainvilliers  (Seine-et-Marne)  :  Un  Vt^sea  hybride,  nouveau,  issu 
du  V.y^Aurori-Hex  croisé  par  un  Vrlesea  indéterminé.  11  désigae  la  plante 
ainsi  obtenue  sous  le  nom  de  Vriesea  x  Evelina. 

La  plante  porte  6  hampes  florales,  dont  cinq  se  développent  entre  les 
feuilles  des!'"*,  2%  3* et  même 4* couronnes;  cette  particularité  n'empêche  pas 
le  développement  normal  des  jeunes  pousses. 

De  couleur  identique  à  celle  du  Vriesea  Rex,  Tépi  mesure  de  15  à  20  centi- 
mètres de  longueur  sur  6  de  largeur. 

La  hampe  florale,  haute  de  25  centimètres,  est  munie  de  petites  bractées 
verdâtres;  la  couleur  de  cette  hampe  est  la  même  que  celle  de  Tépi. 

Les  inflorescences,  jaune  citron,  ont  Textrémité  vert  mousse. 

Le  feuillage,  d'une  longueur  de  20  centimètres,  est  vert  tendre.  (CertiO- 
cat  de  mérite.) 

2*»  Par  M.  Rossiaud  (Fernand),  horticulteur  à  Taverny  (Seine-et-Oise)  : 
Un  lot  de  Cyclamens  issus  de  graines  semées  en  1904,  et  remarquables  par 
leurs  fleurs  abondantes,  d'une  bonne  tenue,  aux  pédoncules  longs  et  rigides. 
(Prime  de  !"'•  classe.) 

3*  Par  M.  Page,  jardinier-en-chef,  rue  de  Mesnes,  à  Bougival  (Seine-et- 
Oise  j  :  Trois  pieds  d'un  Œillet  remontant,  à  grande  fleur,  dénommé  La  Rosée, 
et  d'une  remarquable  beauté.  (Prime  de  1"  classe.) 

4^  Par  M.  Dubois  (E.),  jardinier-en-chef,  château  de  Courances,  parMilly 
(Seine-et-Oise)  :  Deux  plantes  d'un  Œillet  des  fleuristes  à  fleurs  jaunes  légè- 
rement tachetées  de  rouge  au  début  de  la  floraison,  et  de  grandes  dimensions. 
Cet  Œillet  a  déjà  été  présenté  à  la  Société  lors  de  son  obtention.  (Rappel  de  la 
prime  de  1'*  classe  avec  félicitations  décernée  le  28  avril  1904). 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

Par  M.  Ginot,  amateur,  19,  place  Marengo,  à  Saint-Étienne  (Loire)  : 
Les  BrassO'Cattleya  heatonensis   (Cattleya  Hardyana  X  Brassovola   Dig- 
byana),  Sophro-Cattleya   Nydia  (Sophronilis  grandiflora  X  Cattleya  calum- 
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mata),  CypripediumX  villosoRothschtldianum^  C.  Leysenianum  {C  bella- 
tulum  X  C  barba tum,  var.  Grossi),  C.  concolor  Sanderœ^  C.  glaucophyllum. 
(Prime  de  !'•  classe.) 

A  la  Section  des  Chrysanthèmes  : 

!•  Par  M.  RoUi,  jardinier-chef  à  la  Pelite-Jonchère,  à  Bougival  (Seine-et- 
Oise)  :  Trente-deux  très  beaux  capitules  de  Chrysanthèmes,  en  18  variétés, 
parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  :  Duchesse  d'Orléans,  François  Pilon, 
Madame  Paolo  Radaelli,  Madame  Carnot,  Dotlore  Enrici  Birachi  (Prime  de 
2*  classe). 

2*  Par  M.  Idot  (Joachim),  jardinier-chef,  3,  rue  de  Saint-Germain,  à  Croissy 
(Seine-et-Oise)  :  Vingt-deux  superbes  capitules  de  Chrysanthèmes,  remar- 
quables par  leur  tenue  et  la  fraîcheur  de  leur  coloris,  et  dont  les  plus  admirés 
appartiennent  aux  variétés  :  Madame  Gabriel  Debrie,  Madame  Lucien  Druz, 
Mademoiselle  Debrie-Lachaume,  Ile-de-France,  Amiral  Avellan,  Monsieur  Ray- 
mond  Desforest  (Prime  de  1**  classe  avec  félicitations). 

3**  Par  M.  Colin,  jardinier-chef  chez  M°«  la  comtesse  de  Lancey,  à  Louve- 
ciennes  (Seine-et-Oise)  :  Vingt-deux  capitules  de  Chrysanthèmes  d'une  remar- 
quable beauté,  comprenant  18  variétés,  au  nombre  desquelles  on  peut  citer 
principalement  :  Souvenir  de  Bailleul,  Madame  de  la  Vertevilley  Bois  de  Bou- 
logne, Comtesse  de  Patiche,  Germaine,  etc.,  d'obtention  nouvelle  (Prime  de 
1"  classe  avec  félicitations). 

4*  Par  M.  Clément,  horticulteur,  111,  rue  de  Paris,  à  Vanves  (Seine)  :  Qua- 
rante potées  du  Chrysanthème  Duchesse  d^ Orléans,  plantes  superbes,  à  feuillage 
abondant  et  d'un  beau  vert,  à  fleurs  nombreuses,  de  grandes  dimensions,  très 
fraîches  et  d'un  blanc  pur.  M.  Clément  cultive  cette  plante  sur  une  très  grande 
échelle,  pour  la  production  de  fleurs  destinées  au  commerce  des  bouquets  et 
des  gerbes  chez  les  fleuristes.  Il  prend  la  parole  pour  appeler  particulièrement 
l'attention  de  l'Assemblée  sur  les  mérites  des  Chrysanthèmes,  qui  sont  au 
nombre  des  plantes  les  plus  précieuses  de  nos  jardins.  Certaines  variétés 
sont,  dit-il,  Tobjet  de  cultures  dont  Timportance  va  en  augmentant  d'année 
en  année,  étant  données  les  qualités  de  leurs  fleurs,  déplus  en  plus  recherchées 
pour  les  décorations  florales  pendant  l'hiver.  La  variété  Duchesse  d'Orléans  est 
Tune  des  plus  estimées,  en  raison  de  la  couleur  et  de  la  beauté  de  ses  fleurs 
(Prime  de  1"  classe  avec  félicitations). 

5°  Par  M.  Laveau,  jardinier-chef  chez  M™*"  Deshayes,  à  Crosnes  (Seine-et- 
Oise)  :  Vingt-cinq  capitules  de  Chrysanthèmes,  en  19  variétés,  parmi  lesquelles 
on  p)eut  noter  :  Madame  Philippe  Rivoire,  SaphOj  Ralph-Hattony  Jean  Calvat, 
Paul  Oudot,  W.  R.  Church  (Prime  de  S'^  classe). 

6^  Par  M.  Biliaut,  jardinier-chef  chez  M.  Auguste  Dormeuil,  château  de 
Croissy  (Seine-et-Oise)  :  Vingt  capitules  de  Clirysanlhèmes,  dont  les  plus 
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remarquables  appartiennent  aux  variétés  :  Marquis  Visconli-Venosla,  Mistrets 
Mease,  Madame  Couvai  du  Terrail^  Duchesse  (f  Orléans  (Prime  de  2*  classe). 

V  Par  M.  Raimbault,  jardinier-chef  chez  M"'»  André  Dormeuil,  105,  rue  de 
Croissy,  à  Croissy  (Seine-et-Oise)  :  Seize  variétés  de  Chrysanthèmes  d'une 
grande  beauté,  notamment  :  Monsieur  Paul  Terret^  W.  H,  Churchy  Croda,  The 
Egyplian,  Rêverie^  Mademoiselle  Thérèse  Mazier  (Prime  de  1"  classe). 

8**  Par  M.  Beltoise  (Adolphe),  jardinier-chef,  château  du  Tillet,  à  Bailly 
(Seine-et-Oise)  :  Dix-huit  capitules  de  Chrysanthèmes  dont  les  plus  beaux 
appartiennent  aux  variétés  :  William  Church,  Rêverie^  Mademoiselle  Laurence 
Zédéy  Léonard  Danel,  Princesse  Alice  de  Monaco,  Australie  (Prime  de 
2^  classe). 

9*»  Par  M.  Bernard,  jardinier-chef  chez  M"»*  E.  Teston,  à  Châtillon-sous- 
Bagneux  (Seine)  :  Trois  variétés  nouvelles,  inédites,  savoir  : 
i^f-  Armand  Boisseau,  plante  décorative,  à  capitules  rose  lilacé,  avec  centre 

pâle  (Certificat  de  mérite)  ; 

Souvenir  ds  Madame  E,  Teston,  incurvé,  duveteux,  blanc  crème  (Certificat 
de  mérite)  ; 

M.  Duché fdelaville,  tubuleux,  lilas  pourpré  (Certificat  de  mérite)* 

10*  Par  M.  Dolbois,  amateur,  à  Angers  (Maine-et-Loire)  :  Plusieurs  variétés 
inédites  de  Chrysanthèmes,  dont  les  fleurs  sont  malheureusement  arrivées  en 
mauvais  état  (Le  Comité  regrette  de  ne  po'uvoir  les  juger  et  demande  qu'il  en 
soit  fait  une  nouvelle  présentation  dans  de  meilleures  conditions). 

il*»  Par  M.  Cordonnier  (Anatole),  Forceries  de  Bailleul  (Nord)  :  Un  capitule 
de  la  variété  de  Chrysanthème  dénommée  Souvenir  de  Bailleul,  présentation 
ayant  pour  but  de  faire  connaître  cette  nouvelle  vaWété,  qui  peut  rivaliser 
avec  les  plus  remarquables  au  point  de  vue  des  dimensions  des  fleurs  (Remer- 
ciements). 

M.  Clément  abandonne  généreusement  sa  prime  au  profit  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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Séance  du  9  novembre  1905. 
MM. 

310.  Addy    (M"«    Marie),    artiste-peintre,    55   bis,   rue    des   Saints-Pères,  à  Paris 

(VI«  arrond.),  présentée  par  MM.  Viger  et  Barberis. 

311.  BoNELu  ((;.),  à  Marseille  (Houclies-da-Rhône),  présenté  par  MM.  Chatenay  et 

Lebœaf. 
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312.  Brocharo  (Auguste),  jardinier,  1  bis,  rue  des  Capucines,  à  Bellevue  (Seine-et- 

Oise),  présenté  par  M.  Garnier  (Joseph). 

313.  Debaillkul,  employé  chez  M.  Boivin,  pépiniériste,  à  Louveciennes  (Seine-et- 

Oise),  présenté  par  MM.  Boivin  et  Derudder. 

314.  Decobur  (Emile),  céramiste  d'art,  14-16,  rue  Gudio,  à  Paris  (XVI«  arrond.),  pré- 

senté par  MM.  Dubousset  et  Allouard. 

315.  DuKEL,  artiste-peintre,  directeur  du  café  de  la  Rotonde,  au  Palais-Royal,  à 

Paris  '!«'  arrond.),  présenté  par  MM.  Landeau  (R.)  et  Allouard. 

316.  Engrand  (Maurice),  7,  rue  Papillon,  à  Paris  (IX*'  arrond.),  poteries  d'art  avec 

décorations  florales  en  étain  repoussé  au  bronze,  présenté  par  MM.  Bardin 
et  Drucker. 

317.  Féminibr  (Albert),  dessinateur  à  Salindres  (Gard),  présenté  par  MM.  Lebœuf  et 

Chalenay. 

318.  GiBLAT  (M'»"  Marguerite),  34,  rue  du  Cherche-Midi,  à  Paris  (VI«  arrond.),  pré- 

sentée par  MM.  Allouard  et  Landeau  (R.). 

319.  Imbbrt   (Frédéric),  amateur,  239,  boulevard  Péreire,  à  Paris  (XV1I«  arrond.), 

présenté  par  MM.  Lebœuf  et  Chateuay. 

320.  Lafitte  (Charles),  13,  avenue  de  l'Opéra,  à  Paris  (!•'•  arrond.),  et  propriétaire  à 

Monlesson  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Vacherot  (J.)  et  Deny  (Louis). 

321.  Lapittb   (Pierre),    éditeur   de   Fermes  et    Châteaux,  9,  avenue   de    l'Opéra,  à 

Paris  (I»""  arrond.),  présenté  par  MM.  Vacherot  (J.)  et  Deny  (Louis). 

322.  Marguerite  (V.),  jardinier-chef  chez  M.  Delarbre,  au  château  de  Manneville, 

par  Troarn  (Calvados),  présenté  par  MM.  Chatenay  et  Nomblot. 

323.  May  (M"*»),  artiste-peintre,  201,  faubourg  Saint-Denis,  à  Paris  (X«  arrond.),  pré- 

sentée par  M»«  Faux-Froidure  et  M"«  Louppe  (Lucie). 

324.  MoRA  (M"**»  de),  18,  rue  des  Capucines,  à  Paris  (II«  arrond.),  présentée  par 

MM.  Chatenay  et  Lebœuf. 

325.  MouLTAUx  (Victor),  arboriculteur,  184,  rue  de  Rosny,  à  Montreuil  (Seine),  pré- 

senté par  MM.  Weinliug  et  Numblot. 

326.  Peth  (M"«  Jeanne),  commerçante,  123,  rue  de  l'Université,  à  Paris  (VU"  arr.), 

présentée  par  MM.  Dorléans  et  Nomblot. 

327.  PoRCHEz,    propriétaire,    12,   rue   Dieu,    à  Paris    (X«    arrond.),  présenté    par 

MM.  Derudder  et  Boivin. 

328.  RiiTEa  (A.),  8,  rue  Rochechouait,  à  Paris  (IX*  arrond.^,  présenté  par  M.  Casa- 

blancas. 

329.  RoBiLLARii  DE  MoissY  (Marcel),  amateur,  à  Montaigu  par  Ingré  (Loiret),  présenté 

par  MM.  Montigny  et  Nonin. 

330.  Roger   (M"''),  artiste-peintre,   57,   rue   de    Paris,   à   Villeneuve-Saint-Georges 

(Seiue-et-Oise),  présentée  par  MM.  Poulailler  (A.)  et  Bellard  (A.). 

331.  Roger-Durand,  manufacturier,  5,  boulevard  Beaumarchais,  à  Paris  (IV*  arrond.), 

présenté  par  MM.  Poulailler  (A.)  et  Bellard  (A.). 


SéANCB    ou    23    NOVEMBRE    1905. 

M\L 

332.  AucLERC  (M'»'*  Marie),  propriétaire,  rue  des  Arts,  à  By,  par  Thomery  (Seine-et- 

Marne),  présentée  par  MM.  Lebœuf  (P.)  et  Bertrand. 

333.  FiLLOT,  négociant,  chargé  de  missions  aux  colonies,  134,  rue  Sainl-Honoré,  à 

Paris  (V1II«  arrond.),  présenté  par  MM.  Vacherot  et  Deny  (Louis). 

334.  NoiRiE  (Joseph),  jardinier-horticulteur,  rond-poiut  Viclor-Hugo,  à  Boulogne- 

sur-Seine  (Seine),  présenté  par  MM.  Vacherot  et  Deny  (Louis). 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


ÉTUDE  SUR  LA  BIBLIOGRAPHIE 
ET  LA  LITTÉRATURE  HORTICOLES  ANCIENNES 

par  M.  Georges  Gibault  (i) 

Il  existe  aujourd'hui  une  véritable  littérature  horticole.  On  ne  compte 
plus  les  ouvrages  qui  se  publient  sur  Tarboriculture  fruitière,  la  floricullure, 
les  maladies  des  plantes,  les  engrais.  Chaque  jour  voit  éclore  des  monogra- 
phies et  des  brochures  nouvelles  sur  toutes  les  questions  intéressant  rHorti- 
culture.  Nous  avons  une  Presse  horticole,  des  périodiques  bi-mensuels  et 
même  hebdomadaires.  Les  bulletins  des  grandes  sociétés  horticoles,  sans 
avoir  aucunement  la  prétention  de  remplacer  les  journaux,  donnent  aussi  de 
bonnes  études,  fruits  d'observations  personnelles  de  praticiens  et  d'ama- 
teurs. 

Avec  le  xvi*  siècle,  commence  Fenfance  de  cette  littérature  spéciale.  Alors, 
le  jardinage  ne  se  distinguait  pas  nettement  de  Tagriculture.  La  culture  des 
jardins  trouvait  sa  place  dans  les  Maisons  rustiques  qui  se  sont  succédé,  à  côté 
de  rélevage  des  abeilles  et  de  la  vénerie. 

Les  plus  anciens  ouvrages  français  sur  Tarboriculture  fruitière  remontent 
au  xvi*  siècle.  Les  premiers  traités  généraux  ne  datent  que  du  règne  de 
Louis  XIII;  puis,  la  vogue  des  plantes  bulbeuses,  des  Œillets,  des  Auricules 
et  autres  fleurs  de  collections,  amène  des  travaux  variés.  I^a  culture  potagère, 
moins  favorisée,  n'a  été  traitée  que  plus  tard  par  les  écrivains  spéciaux. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  mentionner  tous  les  ouvrages  de  jardi- 
nage publiés  depuis  le  xvi°  jusqu'à  la  fin  du  xviu*  siècle.  Nous  examinerons 
seulement  ceux  qui  ont  eu  une  influence  sur  la  marche  de  l'Horticulture. 
D'ailleurs,  bon  nombre  d'ouvrages  de  second  ordre  off'rent  peu  d'intérêt  et 
sont  trop  souvent  même  écrits  par  des  littérateurs  sans  compétence.  Nous 
signalerons  surtout  les  livres  de  nos  écrivains  nationaux,  et  parmi  les  œuvres 
étrangères  remarquables  celles  qui,  traduites  dans  notre  langue,  sont  acces- 
sibles au  public  français. 


(l)  Déposé  le  26  octobre  1905. 
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ANTIQUITÉ   ET   MOYEN  AGE 

Les  plus  lointaines  origines  de  la  littérature  horticole  remontent  aux  écri- 
vains agronomiques  de  l'antiquité  :  Caton,  Varron,  surtout  Columelle  et  Pal- 
ladius;  ajoutons  Pline  le  naturaliste  et  les  Géoponiques  grecs. 

L'ouvrage  de  Columelle  est  le  plus  important  qui  nous  ait  été  laissé  sur 
Tagriculture  des  anciens.  Il  se  compose  de  douze  livres  avec  un  supplément, 
le  Traité  des  arbres. 

Dans  son  X*  livre,  Columelle  a  chanté  en  beaux  vers  la  culture  des  jar- 
dins. On  peut  lui  reprocher  d'avoir  donné  trop  peu  de  détails  sur  les  procédés 
de  culture,  mais  c'est  là  un  défaut  commun  à  tous  les  anciens  auteurs.  Palla- 
dius,  qui  a  été  très  populaire  au  moyen  âge,  a  reproduit,  sous  une  autre 
forme,  Columelle  et  Gargilius  Martialis,  écrivain  latin  aujourd'hui  perdu. 

Pline  a  laissé  un  grand  recueil  encyclopédique,  résumé  des  connaissances 
humaines  de  l'antiquité.  Les  XV®  et  XVII''  livres  de  son  Histoire  naturelle 
sont  consacrés  à  l'arboriculture.  Dans  le  XIX*  livre,  il  parle  des  jardins  et  des 
plantes  potagères*.  Le  XXP  traite  des  fleurs  cultivées  et  sauvages. 

Les  agronomes  latins  ont  été  traduits  plusieurs  fois  en  français.  Pour  le 
Pline  de  la  Bibliothèque  latine-française  de  Panckoucke,  M.  Fée,  savant  bota- 
niste, a  rédigé  un  excellent  commentaire. 

Quant  aux  Géoponiques  grecs,  composés  de  fragments  empruntés  à  divers 
écrivains  agronomiques  réunis  au  x*  siècle  sur  Tordre  d'un  empereur  byzan- 
tin, il  n'existe  qu'une  traduction  complète  dans  notre  langue,  celle  qu'Antoine 
Pierre  a  publiée,  en  1543,  sous  le  titre  de  Les  XX  livres  de  Constantin  César, 
Poitiers,  chez  de  Marnef.  Il  y  a  plusieurs  éditions  anciennes  de  cette  traduc- 
tion que  Ton  trouve  en  librairie  au  prix  de  10  à  15  francs.  Nous  signalerons 
encore  un  Abrégé  des  Géoponiques,  par  un  amateur  (Caffarelli),  Paris,  1812. 

Au  IX*  siècle  de  notre  ère,  un  élégant  petit  poème  latin  intitulé  Hortulus 
(Le  jardinet),  du  moine  allemand  Walafrid  Strabo,  mérite  d'être  cité  (1).  De  la 
même  époque,  un  capitulaire  de  Charlemagne,  précieux  pour  l'histoire  de 
l'Horticulture,  donne  la  liste  des  plantes  cultivées  dans  les  jardins  de  ses 
domaines.  M.  Guérard  a  publié  une  savante  étude  sur  te  capitulaire  De 
ViUis  (2). 

Le  moyen  âge  n'a  pas  été  une  époque  de  progrès  pour  l'Horticulture.  On 
ne  peut  rien  tirer  des  encyclopédies  comme  le  Miroir  naturel  de  ^Vincent  de 
Beauvais  (3),  le  Livre  des  propriétés  des  choses  de  Barthélémy  de  Glanvii  (i). 


(1)  Imprimé  dans  le  Thesawns  de  Canisius,  t.  II,  et  dans  la  Patrohgie  de  l'abbé 
Migne,  vol.  CXIV,  n«>  24. 

(2)  Voyez  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  année  1853. 

(3)  Religieux  dominicain,  né  vers  1200,  auteur  du  Spéculum  nalurale,  encyclo- 
pédie d'histoire  naturelle,  imprimée  pour  la  première  fois  à  Strasbourg  en  1473. 

(4)  Moine  anglais  qui  vivait  au  xiv®  siècle.  Son  recueil  d'Histoire  naturelle  inti- 
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Ce  sont  de  vastes  compilations  dont  Pline  et  Palladius  ont  fait  tous  les  frais. 
Le  Jardin  de  santé  ne  s'occupe  que  des  plantes  médicinales  (1).  Le  Livre  det 
prouffitz  champestres  et  ruraux  de  Pierre  de  Crescenzi  (2),  qui  a  été  souvent 

^/  réimprimé  au  xv*  et  au  xvi*  siècle,  est  un  peu  plus  intéressant  pour  Fart  hor- 

ticole, principalement  la  huitième  partie.  Plus  curieux  est  le  Livre  de  rAgri- 
culture  d'Ibn-el-Awam,  écrivain  arabe  du  xii''  siècle  de  notre  ère,  qui  expose 

W;^  Tétat  de  FHorticulture  chez  les  Maures  de  l'Espagne  au  moyen  âge.  Nous  avons 

jJt;,  une  bonne  traduction  de  ce  livre  arabe,  par  Clément-MuUet,  Paris,  1864, 

fe  2  vol.  in-8. 

v^  ^  Le  petit  traité  de  Courlillage,  qui  est  inséré  dans  le  Ménagier  de  Paris^ 

^■'':,  curieux  ouvrage  composé  vers  1393  par  un  bourgeois  parisien,  est,  par  excep- 

tibn,  une  œuvre  vraiment  originale.  Le  Ménagier  de  Paris  a  été  imprimé  seu- 

I;  '  lement  en  1846  (Pari?,  2  vol.  in-8)  par  lès  soins  de  la  Société  des  bibliophiles 

î\  français  et  tiré  à  250  exemplaires  seulement. 


*: 


t. 


LES   OUVRAGES   ICONOGKAPIKOUES   DE   PLANTES   AU   XVI*   SIÈCLE 

Depuis  l'antiquité  jusqu'à  la  fin  du  xv®  siècle,  le  nombre  des  plantes  hor- 
ticoles était  demeuré  à  peu  près  slationnaire.  Mais  voici  que,  grâce  à  l'inven- 
tion de  l'imprimerie  et  de  la  gravure  sur  bois,  les  botanistes  peuvent  répandre 
des  recueils  descriptifs  et  iconographiques  où  figureront  désormais,  avec  les 
végétaux  indigènes  ou  destinés  aux  usages  de  la  médecine,  les  plantes  nou- 
velles ornementales  et  potagères  que  les  relations  internationales  font  intro- 
duire, à  partir  du  xvi"  siècle,  de  la  région  méditerranéenne,  de  l'Orient  par 
Constantinople,  Vienne  et  les  marchands  hollandais,  enfin  du  Nouveau- 
Monde.  Ces  ouvrages  sont  la  seule  source  d'informations  qu'il  faut  nécessai- 
rement consulter  pour  connaître  l'histoire  des  plantes  de  jardins. 

Il  en  est  quelques-uns,  véritables  chefs-d 'œuvres  typographiques,  ornés 
de  superbes  frontispices,  dont  la  publication  est  due  à  la  munificence  de  sou- 
verains ou  de  généreux  Mécènes. 

Le  traité  de  botanique  de  Jean  Ruel,  médecin  de  François  l**",  intitulé  De 
Naturâ  stirf^ium  (Paris,  1536),  qui  mentionne,  avec  beaucoup  de  plantes  sau- 
vages et  cultivées,  certaines  variétés  d'arbres  fruitiers  avec  leurs  noms  fran- 
çais, est,  dans  ce  genre,  un  grand  in-folio  de  900  pages  absolument  remar- 
quable. 

tulé  De  proprie  ta  tibus  rerum,  a  été  très  populaire.  Il  fut  traduit  en  français  sous 
Charles  V,  par  Jean  Corbichon.  Il  y  a  beaucoup  d'éditions  en  caraclères  gothiques. 

(1)  Jeau  de  Cuba  (xv«  siècle)  est  Fauteur  de  VHortus  sanitalis  ou  Jardin  de  Santé. 
La  première  traduction  française  est  de  lo39. 

(2)  Né  en  1230  à  Bologne.  Charles  V  a  fait  traduire  en  français  le  Ruralium  corn- 
modorum  libri  XII  de  P.  de  Crescenzi,  dèi  1373.  La  l""»  édition  imprimée  est  de  1471, 
à  Augsbourg. 
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Avec  Jérôme  Bock,  dit  Tragus  (1),  Léonard  Fuchs  (2),  et  quelques  autres 
botanistes  allemands,  paraissent  les  premières  descriptions  de  végétaux  ac- 
compagnées de  figures  gravées  sur  bois  d'après  nature.  Les  plantes  sont  plus 
ou  moins  bien  dessinées,  mais  duns  tous  les  cas  elles  se  laissent  facilement 
reconnaître.  On  est  loin  des  gravures  grossières  et  inexactes  des  Incunables 
des  premiers  temps  de  Timprimerie  qui  représentaient  parfois  des  plantes 
imaginaires. 

Rembert  Dodoens  ou  Dodonœus,  par  suite  de  l'habitude  des  savants  de 
latiniser  leurs  noms,  médecin  de  Malines,  a  décrit  et  figuré  un  grand  nombre 
de  plantes  nouvelles  :  Couronne  impériale,  Tomate,  Piment,  Chou-fleur, 
Grand-Soleil,  Balsamine,  Pomme  de  Merveille,  Lychnis  chalcedonica,  etc., 
dans  son  De  slirpium  Historia^  Anvers  1533-1554,  in-8,  que  Ch.  de  TEscluse 
a  traduit  en  français,  avec  les  mêmes  bois  gravés,  sous  le  nom  d'Histoire  des 
plantes  de  Dodoens,  Anvers,  1557,  in-4<*.  La  meilleure  édition  de  Dodoens  est  le 
Stirpium  Historiœ  Pemptades  sex,  Anvers,  1583,  in-folio  contenant  1300  fig.  ; 
autres  éditions  en  1616, 1618,  avec  des  additions  considérables.  Une  dernière, 
en  1644,  renferme  un  grand  nombre  de  planches  publiées  par  d'autres  bota- 
nistes contemporains  de  Dodoens  ou  postérieurs. 

Un  autre  grand  recueil  iconographique  où  Ton  trouve  quelques  plantes 
nouvelles  est  le  Stirpium  Adversana,  de  Lobel.  Son  ouvrage  intitulé  Icônes 
stirpium  seu  Planiarum  tam  cxoticarum  quant  indigenarum,  Anvers,  1591,  in-i**, 
est  plus  complet.  Il  contient  au  moins  2000  figures. 

Dalechamps,  botaniste  français,  né  à  Caen  en  1513,  a  aussi  publié  en 
langue  latine  une  Histoire  générale  des  Plantes  (Lyon,  1586,  2  vol.  in-fol.), 
traduite  en  français  par  Des  Moulins  en  1615  et  1653.  Lyon,  2  vol.  in-folio, 
avec  2700  figures  environ. 

Le  Commentaire  sur  Dioseorïde  de  Matthiole,  ou  Matthioli,  botaniste  italien, 
est  une  sorte  de  matière  médicale  à  la  vérité  peu  intéressante  pour  l'Horti- 
culture ;  il  s'y  trouve  cependant  des  renseignements  sur  certaines  plantes  de 
l'Asie-Mineure.  Traductions  françaises  :  Venise,  1572;  Lyon,  1680,  etc. 
.  Nous  arrivons  au  plus  célèbre  parmi  les  descripteurs  et  introducteurs  de 
plantes  au  xvi*  siècle,  à  celui  qu'Olivier  de  Serres  appelait  le  «  Père  des 
fleurs  »  :  Charles  de  l'Escluse  ou  Clusius,  né  à  Arras  en  1524.  Son  Hariorum 
planiarum  Historia,  1601,  in-folio,  avec  1135  figures,  imprimé  à  Anvers,  chez 
Plantin,  devrait  figurer  dans  toute  bibliothèque  horticole.  Plus  horticulteur 
que  botaniste,  de  l'Escluse  abonde  en  détails  sur  la  culture  et  les  usages  des 
plantes  nouvelles;  il  donne,  avec  la  synonymie  latine,  les  noms  vulgaires 


(i)  Médecin  allemand  né  en  1498.  Les  figures  de  son  ouvrage  sur  les  plantes  ont 
paru  à  part  sous  le  titre  :  Vivœ  atque  vicum  expresse  imagines  omnium  herbarum, 
Strasbourg,  1550, in-4°. 

(2)  Médecin,  né  en  Suisse  en  loOl.  On  a  de  lui  De  hi^torid  stirpium,  Bâle,  1542, 
in-fol.  ;  traduction  française  :  Lyon,  1545,  in-fol. 
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dans  les  diverses  langues  et  surtout  des  renseignements  historiques  sur  bon 
nombre  de  végétaux  très  rares,  devenus  bien  vulgaires  aujourd'hui  :  Pomme 
de  terre,  Marronnier  d'Inde,  Lilas,  Laurier-Cerise,  Thuya,  Arbre  de  Judée, 
Cîiona,  Igname,  etc. 

Le  naturaliste  français  Pierre  Belon  mérite  une  place  parmi  les  vulgari- 
sateurs de  plantes  étrangères.  Ses  Hemonstrances  sur  le  défault  du  labour^  et 
culture  des  plantes  (Paris,  1558,  in-8),  d'un  style  assez  bizarre,  offrent  beau- 
coup d'observations  utiles.  L'auteur  réclame  l'établissement  de  jardins  bota- 
niques pour  «  apprivoiser  »  les  arbres  et  arbustes  du  midi  de  l'Europe  et  de 
TAsie-Mineure  dont  il  donne  la  liste. 

Bien  qu'elles  ne  soient  pas  communes,  on  se  procure  les  différentes  édi- 
tions de  Dodoens,  Lobel,  Dalechamps,  Clusius,  etc.,  entre  10  et  20  francs. 
Mais  nous  devons  dire  que  le  prix  des  vieux  livres  ne  peut  se  donner  qu'à 
titre  d'indication,  car  rien  n'est  plus  variable,  surtout  s'il  s'agit  de  raretés 
bibliographiques.  Dans  ce  cas,  le  bon  état  de  conservation  du  volume  importe 
lieaucoup.  Le  livre  «  fatigué  »,  présentant  des  traces  d'usure,  ou  des  taches 
de  rouille,  ou  des  piqûres  de  vers,  surtout  si  elles  intéressent  le  texte,  perd  la 
plus  grande  partie  de  sa  valeur  marchande.  Trop  court  de  marges  ou  ayant 
subi  des  raccommodages,  il  est  aussi  très  déprécié.  Les  prix  peuvent  encore 
varier  considérablement  selon  les  éditions.  La  première  est  toujours  recher- 
chée. D'une  manière  générale,  ce  sont  les  ventes  publiques  de  certaines  bi- 
bliollièques  qui  offrent  aux  amateurs  des  prix  avantageux,  mais  il  se  passe 
souvent  bien  des  années  avant  que  l'on  trouve  des  occasions  comme  celles  des 
ventes  Bouchard-Huzard  (1842),  de  Jussieu  (1858),  Decaisne  (1883),  Foumier 
(1880),  collectionneurs  passionnés  de  raretés  bibliographiques  botaniques  et 
horticoles.  En  temps  ordinaire,  on  de\Ta  recourir  aux  libraires  spéciaux.  Il  y 
a  moins  de  vingt  ans,  nous  nous  procurions  sur  les  quais  pour  quelques  cen- 
times le  volume,  la  plupart  des  vieux  livres  de  jardinage  du  xvii^  et  du 
xvin»  siècles  :  Roger  Schabol,  Liger,  Le  Jardinier  solitaire  et  autres,  que  la 
librairie  ne  cède  pas  maintenant  à  moins  de  trois  ou  quatre  francs  le  volume. 
Impossible  de  ne  pas  constater  une  raréfaction  continuelle  du  vieux  livre  hor- 
ticole. On  chercherait  vainement  aujourd'hui  dans  les  boites  des  bouqui- 
nistes ! 


LES   OUVRAGES   ICONOGRAPHIQUES   DE   PLANTES   AUX    XVII*"   ET   XVIII*   SIÈCLES. 

Vers  la  fin  du  xvi®  siècle,  les  figures  en  taille  douce  gravées  sur  cuivre 
commençaient  à  remplacer  avantageusement  dans  les  livres  l'ancienne  gra- 
vure sur  bois.  Fabius  Columna,  botaniste  napolitain,  est  le  premier  auteur 
qui  ait  donné  des  portraits  de  plantes  gravés  sur  cuivre,  dans  son  Phytoba- 
sano.s,  ouvrage  publié  à  Naples  en  1592.  La  gravure  à  l'eau-forte  permettait 
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de  reproduire  les  plantes  d'une  manière  très  artistique  et  avec  une  parfaite 
netteté  dans  1  exécution  des  détails.  Ce  procédé  nous  a  valu,  au  wii'  siècle, 
une  série  de  splendides  «  Florilegium  »  ou  collections  de  figures  de  fleurs 
choisies  cultivées  par  les  fleuristes  et  les  amateurs. 

Mais  certains  de  ces  luxueux  recueils,  d'un  prix  très  élevé,  ont  plutôt  servi 
aux  brodeurs  et  aux  dessinateurs  pour  Findustrie  dentellière  qu'aux  horticul- 
teurs. La  mode  des  dentelles  et  des  broderies,  venue  d'Italie  à  la  On  du 
XVI"  siècle,  était  en  pleine  vogue  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII  ;  elle  empruntait 
au  règne  végétal  ses  motifs  décoratifs.  Aussi  c'est  à  l'emploi  des  broderies 
dans  l'ameublement  et  l'habillement  des  deux  sexes  que  l'on  doit  la  publica- 
tion de  plusieurs  beaux  recueils  de  planches  gravées  (sans  texte). 

Nous  signalerons  le  Jardin  du  roy  très  chrestien  Henry  IV,  Paris  1608- 
1665,  75  planches  in-fol.,  par  Pierre  Vallet,  brodeur  du  roi.  L'ouvrage  ren- 
ferme un  beau  frontispice  et  en  outre  les  portraits  de  Vallet  et  de  Jean-  Robin. 
D'autres  éditions  postérieures  portent  le  titre  de  Jardin  du  roy  très  chrestien 
Louis  XIIL  Naturellement  les  fleurs  représentées  sont  celles  qui  se  font 
remarquer  par  leurs  qualités  ornementales  :  divers  Lis,  Fritillaires,  Iris, 
Anémones,  Pivoines,  Auricules,  Asphodèles,  Renoncules,  Crocus^  Canna 
indica,  etc. 

Théodore  de  Bry,  graveur  et  éditeur  à  Francfort,  a  publié  un  Florilegium 
analogue,  également  sans  texte  (Francfort,  1612-1618,  in-fol.),  réédité  en  1626 
sous  le  nom  d'Anthologia  magna  sive  Florilegium  novttm^  avec  118  planches, 
puis  en  1641,  chez  Mathieu  Mérian,  peintre  et  libraire  renommé  de  Francfort, 
associé  de  Théodore  de  Bry.  L'ouvrage,  cette  fois,  porte  le  titre  de  Florilegium 
renovatum  et  auctum.  Il  a  142  planches;  plusieurs  se  rapportant  à  l'art  floral 
sont  tirées  du  De  Florum  cultura  de  Ferrari.  Comme  toujours  on  y  trouve  sur- 
tout des  Liliacées,  Amaryllidées,  Iridées  et  Renonculacées  ornementales. 
Valeur  60  francs  environ. 

Mais  voici  le  moment  des  grandes  introductions  de  plantes  exotiques. 
D'autres  ouvrages,  tout  aussi  remarquables  par  la  beauté  des  gravures  et  plus 
intéressants  pour  l'art  horticole,  décrivent  et  représentent  les  plantes  rares 
nouvellement  introduites  dans  les  jardins  botaniques  ou  particuliers,  ou 
encore  observées  dans  les  régions  lointaines  par  les  botanistes  voyageurs. 

VHortus  Eystettensis  (Nuremberg,  4  vol.  ,très  grand  in-folio,  1613),  rédigé 
par  un  pharmacien  de  Nuremberg  nommé  Basile  Besler,  est  la  description 
des  plantes  rares  cultivées  dans  le  Jardin  de  Saint-Wilibald,  appartenant  à 
l'évéque  d'Eichtaedt,  en  Bavière.  Cet  ouvrage,  exécuté  avec  magnificence  aux 
frais  de  l'évéque,  est  divisé  en  quatre  parties,  portant  chacune  le  nom  d'une 
des  saisons  de  l'année.  On  le  trouve  rarement  complet.  L'automne  (Classis 
autumnalis)  et  l'hiver  (C/a«sisAi/ôéîrna)  manquent  souvent.  Le  nombre  des  plan- 
ches s'élève  à  365  contenant  1086  figures  admirablement  gravées.  Le  libraire 
expert  Brunet  estimait  VHortus  Eystettensis  50  à  75  francs.  Sont  très  infé- 
rieures^àla  première  les  éditions  de  1640,  1713,  1750;  elles  se  vendent  seule- 
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ment  20  à  25  francs  (l).  Les  plantes  du  jardin  de  Saint-Wilibald  ne  sont  plus 
rares  aujourd'hui  :  Lilas,  arbre  de  Judée,  Balsamine,  Colocase,  Cyclamen, 
Tabac,  Aubergine,  Piment,  Tomate,  Pomme  de  terre,  sous  le  nom  de  Papas 
peruanum^  etc. 

VHorlus  floridus  (Utrecht,  16i4,  in-4<*  oblong)  gravé  par  Crispin  Du  Pas  (en 
latin  Passseus)  est  rare  et  curieux.  Plus  de  150  planches  reproduisent  les  végé- 
taux d'ornement  cultivés  dans  les  jardins  hollandais.  Selon  la  mode  du  temps, 
les  plantes  bulbeuses  et  rhizomaleuses  dominent. 

VHortus  fiarnesianus  (Rome^  1625,  in-fol.)  par  Tobias  Aldinus  ou  Caslelli 
fait  connaître  les  plantes  rares  du  jardin  du  cardinal  Farnèse,  à  Rome  : 
Acacia  Farnesiana^  Agave  americana^  Yucca,  Ricin,  Passiflore,  etc. 

Le  De  planlis  exolicis  (Venise,  1627  et  1656)  par  Prosper  Alpin  ou  Alpinus 
figure  les  plantes  nouvelles  du  Jardin  botanique  de  Padoue  :  Lycium  euro- 
pœumj  Zizyphus  Spina-Christi^  etc. 

A  cause  de  son  importance  pour  l'histoire  de  la  floriculture  au  xvii*  siècle» 
nous  signalerons  Paradisiin  sole  paradisus  terreslris  de  Parkinson  (London, 
in-fol.,  1629,  et  une  autre  édition  augmentée  en  1656).  Parkinson  décrit  (en  an- 
glais) mille  plantes  environ,  presque  toutes  d'origine  européenne,  quelques- 
unes  nouvelles  du  Levant  et  de  la  Virginie.  Il  représente,  avec  de  médiocres 
figures  en  bois,  780  plantes  de  plein  air.  Il  cultivait  120  variétés  de  Tulipes, 
60  Anémones,  90  Narcisses,  80  Œillets,  etc. 

Sweert,  jardinier  de  l'empereur  d'Aulriche  Rodolphe  II,  a  publié  aux  frais 
de  ce  souverain  un  superbe //ori7epiwm  (Amsterdam,  1631,  in-fol.)  Ce  recueil 
contient  110  planches  gravées  et  un  beau  portrait  de  l'auteur.  On  y  remarque, 
outre  plusieurs  Liliacées  nouvelles  :  Ananas,  Patate,  Pomme  de  terre,  Tabac, 
Belle  de  jour,  ISelumbium^  Ue/ianthus^  etc.  Le  Florilegium  de  Sweert  vaut 
75  francs  environ. 

Plantarum  exoticarum  (Dantzick,  1678,  in-fol.),  par  Jacob  Breyn,  riche 
amateur,  est  remarquable  par  l'élégance  de  ses  planches  gravées.  Beaucoup 
de  plantes  bulbeuses,  des  Légumineuses  exotiques,  le  Thé,  le  Camphrier,  etc. 
Ce  livre  se  vend  très  bon  marché. 

Les  anciens  botanistes  hollandais  ont  publié  d'immenses  travaux  sur  la 
flore  des  Indes.  VBortus  indicus  malabaricus  (Amsterdam,  1678-1703,  12  vol. 
in-fol.  avec  795  pi.)  par  Van  den  Rheede  et  Casearius,  représente  les  plus  belles 
plantes  de  la  flore  indienne  :  Palmiers,  Figuiers,  Manguier,  Litchi,  Musa^  Bam* 
busa,  Carica  Papaya^  Melhonica^  des  Poivriers,  des  Aroïdées,  Amomées, 
Orchidées,  Fougères.  Le  complément  de  ce  recueil  est  l'/^er^anum  amboinense, 
de  Rumpf,  traduit  en  latin  et  annoté  par  Burmann  (Amsterdam,  1741-1755, 
7  vol.  in-fol.  695  pi.)  :  Arbres  à  épices,  Pandanus^  lianes  diverses,  etc.  Bur- 
mann a  publié  aussi  Thésaurus  zeilanicus  (Amsterdam,  1737,  gr.  in-4*»  avec 

(1)  Voir  Bouchard-Huzard,  Notice  sur  VHortus  Eystettensis  (Journ.  Soc.  nat. 
d'Hort.  de  France,  1873,  p.  96). 
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liO  planches)  :  Acacia^  Nepenthes,  Bauhinia,  Melastoma,  etc.,  soit  environ 
200  plantes  de  Ceyian. 

Parmi  les  iconographies  représentant  des  plantes  de  l'Amérique,  nous 
citerons  d'abord  Jacques  Cornutus,  avec  son  Canadensium  plantarum  Historia^ 
Paris,  1635,  in-4°,  description  et  figure  d'un  certain  nombre  de  plantes  nou- 
velles du  Canada  cultivées  dans  le  Jardin  de  Jean  et  Vespasien  Robin  : 
Robinia  Pseudo-acacia^  Vigne-vierge,  A/.ios  tuberosa^  Aster,  SoUdogo,  etc. 

Le  recueil  De  Indiœ^  etc.  (Amsterdam,  in  fol.,  1658,  avec  fig.  sur  bois),  qui 
contient  trois  ouvrages  distincts,  des  médecins  Guillaume  Pison,  Georges 
Marcgraf  et  Jacques  Bontius,  a  beaucoup  contribué  à  faire  connaître  les 
plantes  de  l'Amérique  du  Sud.  Il  est  vrai  que  les  plantes  médicinales  et  éco- 
nomiques dominent  :  Sassafras,  Gaiac,  Copahu,  Acajou,  Papayer,  Tamarin, 
Palmiers,  Jacaranda,  Mirabilis,  Concombre  serpent,  etc. 

Après  plusieurs  voyages  scientifiques  dans  l'Amérique  du  Sud,  le  Père 
Plumier,  religieux  Minime,  a  laissé  une  Descnption  des  plantes  de  V Amérique 
(Paris,  1693,  108  planches  dessinées  au  trait  seulement)  :  nombreuses 
Aroïdées  qui  font  aujourd'hui  l'ornement  des  serres  chaudes,  50  Fougères, 
11  Passiflores.  Ce  missionnaire  a  consacré  à  la  famille  des  Fougères  un  autre 
volume  :  Traité  des  Fougères  de  V Amérique^  Paris,  1705,  in-fol.,  avec  172  pi. 
fidèlement  dessinées.  Les  descriptions  de  Plumier  sont  faites  en  français. 

Le  Père  Feuillée,  autre  religieux  du  même  ordre,  a  décrit  beaucoup  de 
plantes  nouvelles  américaines  dans  son  Histoire  médicinale  des  plantes  du 
Pérou  et  du  Chili  (Paris,  1716  et  1725,  3  vol.  in-4°  avec  101  pi.  très  bien 
dessinées).  Il  figure  et  décrit  en  français  :  Calceolaria  rugosa,  Buddleia  glo- 
bosa,  Chenopoduim  Quinoa,  Lin  vivace.  Verveine  du  Chili,  Fuchsia  (sous  le 
nom  indien  de  Thilco), 

Paradisus  Baiaous,  du  botaniste  Paul  Hermann  (Leyde,  1698  et  1705,  in-4'*) 
montre  quelques  plantes  américaines  :  le  Tuliper  figuré  pour  la  première  fois, 
Acer  virginianum,  Anémone  virginiana,  Aster  Aoiœ-Angliœ,  Solidago,  Cereus, 
Apocynum,  etc. 

Hans  Sloane,  médecin  irlandais,  a  figuré  beaucoup  d'autres  espèces  amé- 
ricaines dans  son  Voyage  to  the  Islands  Madera,  Barbadoes,  Jamaïca 
<London,  1707,  2  vol.  in-4°  avec  274  pi.)  :  Fougères  arborescentes,  Juniperus 
virginiana,  Sophora  occidentalis^  différentes  espèces  appartenant  aux  genres 
Bégonia,  Jpomœa^  Mêlas toma,  Justicia,  etc. 

L'Histoire  naturelle  de  la  Caroline,  de  la  Floride  et  des  Iles  Bahama 
(Londres,  1731-1743,  2  vol.  in-fol.  avec  220  pi.  coloriées),  par  Marc  Catesby, 
est  certainement  la  plus  belle  iconographie  publiée  en  Angleterre  au 
xvm*  siècle.  Catesby  fait  connaître  :  Philadelphus  coronarius,  Cahjcanthus 
floridus,  Platanus  occidentaliSy  Lxriodendrum  tulipifera,  plusieurs  Bignonia, 
Jasminum,  Anona,  Magnolia,  etc. 

A  partir  de  ce  moment  les  plantes  horticoles  deviennent  nombreuses  dans 
les  Hortus, 
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Horius  EUhamensis  (Londres,  1732,  2  vol.  in-fol.  (324  pi.),  bel  ouvrage 
dans  lequel  Dillénius,  médecin  allemand,  décrit  les  plantes  rares  nouvelle- 
ment introduites  en  Angleterre  et  cultivées  dans  le  riche  jardin  botanique  créé 
à  ,Eltham,  en  Angleterre,  par  Jacques  Shérard,  apothicaire  à  Londres.  On 
remarque  Fragaria  chiloensis,  Phytolacca  decandra^  SymphoiHcaf^os  racemosa^ 
des  espèces  des  genres  Magnolia^  Erythrina^  Ctnnum^  Hœmanthus^  Crasiula^ 
Aster ^  Afesembrganthemum^  etc. 

Horlùs  Cliffortianus  (Leyde  ,1736,  in-4"),  par  Linné,  figure  et  décrit  les 
plantes  rares  du  jardin  de  George  Cliffort,  jurisconsulte  d'Amsterdam,  ama- 
teur. Ce  jardin  était  situé  à  Hartcamp,  près  Leyde.  Bel  ouvrage  illustré  de 
32  planches  où  Ton  reconnaît  diverses  espèces  des  genres  Lobtlia^  Collinsia^ 
Batihinia^  Cliffortia^  Martynia^  Diervilla^  etc. 

L'Héritier  de  Brutelle  dans  son  Serlum  anglicum  (Paris,  1788,  gr.  in-fol.),  a 
fait  dessiner  par  Redouté,  les  plantes  les  plus  rares  des  jardins  de  Londres  et 
de  Kew.  On  remarque  :  Cineraria  cruenla^  Kœlreuteria  paniculata^  Hame&a 
grandiflora^  Pitcairnia  bromeliœfoliay  Amaryllis  reticulata,  vittata,  awrea^ 
nmbeila^  Digitalis  Sceptrum,  plusieurs  Ceanothus^  Celastrus^  etc. 

h  Icônes  selectœ  plantm^m  guas  in  Japonia  collegit  et  delineavit  Engel- 
berlus  Kœmpfer  (Londini,  1791,  in-fol.)  contient  59  belles  planches  représentaoi 
Y Aucuba  japonica^  Skimmia  japonicOy  Aralia  japonica^  Daphne  odara,  Evony- 
musjaponicus^  etc. 

Icônes  plantarum  rariorum  (Harlem,  2  vol.  in  fol.,  1798)  de  Schneevoogt  est 
également  remarquable  en  raison  du  grand  nombre  de  plantes  horticoles 
Ogurées  :  Amaryllis  vitiata^  Camellia  japonica^  Horiensiaj  Ixia^  Justicia  cac* 
cinea,  Malus  spectabilis^  etc. 

Autre  ouvrage  splendide  :  Plantarum  rariorum  horti  cœsarei  Schônnbru'' 
nensis  (Vienne,  1797,  4  vol.  in-fol.  avec  500  pi.  coloriées),  par  Jacquin;  nom- 
breuses espèces  appartenant  aux  genres  Acaiypha^  Aloe,  AmarylliSj  Bignonia^ 
Crassula^  Ixia,  Mimosa^  Pelargonium,  Bœmanthus^  etc. 

Nous  avons  encore  de  Ventenat  :  la  Description  des  plantes  nouvelles  cul- 
tivécs  dans  le  jardin  de  M,  J,  M,  Cels  (Paris,  1800,  in-folio;  100  planches  des- 
sinées par  Redouté\  et  Choix  de  plantes^  etc.  (Paris,  1803  avec  60  pi.),  du 
même  auteur  :  Rudbeckia^  Melaleuca^  Metrosideros^  Escallonia^  etc.  Pour  ter- 
miner cette  longue  énumération,  il  nous  faut  citer  un  immense  Recueil  de 
Planches  coloriées,  le  Botanical  Magazine^  fondé  en  1787  par  William  Curtis. 
Celle  publication  périodique  qui  a  eu  la  rare  fortune  de  devenir  plus  que  cente- 
naire a  déjà  publié  plus  de  8000  planches. 

LES    «    MAISONS   RUSTIQUES    » 

Voilà  un  titre  qui  a  fait  fortune.  Pendant  trois  siècles,  toutes  les  encyclo- 
pédies agricoles  publiées  sous  ce  nom  ont  joui  de  la  faveur  populaire. 
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La  première  «  Maison  rustique  »  a  eu  pour  auteur  Charles  Estienne,  fils 
du  chef  d'une  célèbre  famille  d'imprimeurs-libraires  parisiens.  Vers  1530,  il 
avait  fait  paraître  une  série  d'opuscules  en  langue  latine  sur  divers  sujets 
agricoles  et  horticoles,  réunis  en  1554  sous  le  titre  de  Prœdium  rvsticum^  le 
domaine  rustique,  dont  une  traduction  française,  L'Agriculture  et  Maison 
rttsiique,  Paris,  1564,  in-4*,  chez  Jacques  Du  Puis,  vit  le  jour  l'année  même  de 
la  mort  de  l'auteur.  Le  succès  fut  grand;  en  1565,  on  constate  déjà  deux  con- 
trefaçons :  l'édition  de  Lyon,  in-16,  chez  Jean  Martin,  et  une  autre  publiée  à 
Amsterdam. 

Mais  ce  fut  le  médecin  Jean  Liébault,  gendre  de  Ch.  Estienne,  qui  donna  à 
la  Maison  rustique  sa  forme  définitive.  Tout  à  fait  dépourvu  de  connaissances 
agronomiques,  il  augmenta  considérablement  l'ouvrage  primitif,  à  pariiT  de 
1570,  en  y  ajoutant  toutes  les  superstitions  des  auteurs  grecs  et  latins  sur  la 
culture  des  plantes.  Le  merveilleux  a  tant  d'attraits  que  les  contes  ridicules 
dont  ce  livre  est  rempli  ne  sont  pas  étrangers  à  son  immense  succès.  Bon- 
chard-Huzard  a  décrit  103  éditions  de  la  Maison  rustique^  la  plupart  imprimées 
à  Rouen  et  à  Lyon  (1).  Une  des  plus  complètes  est  celle  de  Lyon,  1637, 
709  pages  in-4**.  La  première  édition  est  rare.  Un  exemplaire  s'est  vendu 
69  francs,  en  1895,  à  une  vente  publique  (2). 

Le  jardinage  est  largement  représenté  dans  la  Maison  rustique  de  Liébault. 
C'est,  en  somme,  le  premier  traité  français  sur  la  culture  des  jardins.  A  ce 
titre,  il  est  intéressant.  Les  erreurs  et  les  préjugés  qui  l'encombrent  étaient 
si  bien  dans  l'esprit  du  temps  qu'un  autre  ouvrage  contemporain.  Le  Jardin 
nage  d'Antoine  Mizauld  (3),  traduction  d'André  delà  Caille,  Paris,  1578,  in-S", 
contient  la  même  collection  de  recettes  absurdes.  La  Magie  naturelle,  de  l'Ita- 
lien Jean-Baptiste  Porta  (Lyon,  1678,  in-S*"),  est  encore  plus  extraordinaire 
sous  ce  rapport. 

Une  dernière  édition  de  la  Maison  rustique  de  Ch.  Estienne  parut  à  Lyon 
en  1702.  Liger  continua  un  genre  si  populaire  avec  son  Œconomie  générale  de 
la  campagne  (Paris,  1700,  2  vol.  in-4'*),  compilation  très  médiocre,  mais  qui  a 
pu  rendre  des  services  en  son  temps.  On  en  connaît  onze  éditions,  la  dernière 
de  1790.  Cet  ouvrage  a  été  remanié  à  plusieurs  reprises,  d'abord  par  Besnier, 
pais  par  La  Bretonnerie,  et  publié  avec  le  titre  modifié  de  La  Nouvelle  Maison 
rustique. 

Enfin  le  libraire  Bastien,  après  une  refonte  générale  des  travaux  des 
auteurs  précédents,  a  donné,  à  son  tour,  une  Nouvelle  Maison  rustique  com- 
posée avec  beaucoup  de  soins  (Paris,  1784  et  1798,  3  vol.  in-4®). 

Une  «  Maison  rustique  »  italienne  ayant  pour  auteur  Augustin  Gallo  a  été 


(1)  Essai  sur  les  différentes  éditions  de  la  Maison  rustique.  Paris,  J866,  in-8<». 

(2)  Dauze,  Répertoire  des  ventes  de  lirreSf  t.  II,  p.  418. 

(3)  Antoine  Mizauld,  médecin,  né  à  Monlluçon  vers  1520,  auteur  de  Historia  hor- 
tensium,  Cologne,  1577  ;  Secretorum  agrî  Enchiridion.  Paris,  1560,  etc. 
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assez  mal  traduite  par  de  Belleforest,  sous  le  titre  de  Secrets  de  la  vraye  agri- 
culture ou  Les  vingt  journées  cT agriculture^  Paris,  1571,  in-8. 

Le  Théâtre  (Tagriculture  et  mesnage  des  champs  (Paris,  1600,  1  vol.  in-fol.), 
d'Olivier  de  Serres,  rentre  dans  cette  catégorie  d'ouvrages.  L'illustre  agro- 
nome a  consacré  au  jardinage  le  sixième  lieu  ou  livre  de  son  Théàre 
^agriculture  et  en  traitant  ce  sujet  si  spécial,  il  n'a  pas  été  au-dessous  de  sa 
réputation.  L'œuvre  d'Olivier  de  Serres,  écrite  dans  une  langue  classique 
comparable  à  celle  de  Montaigne,  est  bien  supérieure  à  la  Maison  rustique 
de  Ch.  Estienne;  cependant  cette  dernière  a  toujours  été  préférée,  peut-être  à 
cause  de  son  style  très  simple,  mieux  compris  de  la  majorité  des  lecteurs. 

Le  Théâtre  d'agriculture  a  eu  21  éditions,  publiées  à  Paris,  Genève,  Lyon 
et  Rouen.  Celle  de  1600  est  la  plus  belle  ;  elle  est  recherchée.  A  la  vente  de 
Jussieu  (1858),  on  Ta  veadue  88  francs.  La  dernière  édition  (Paris,  1804-1805, 
2  vol.  in-4'*  chez  M"*  Huzard),  publiée  par  la  Société  d'Agriculture  de  Paris, 
est  remarquable  et  très  instructive  à  cause  des  annotations  faites  par  les 
principaux  agronomes  et  horticulteurs  du  temps.  Elle  se  vend  en  librairie 
20  à  25  francs.  Une  édition  de  1802,  en  4  volumes,  par  M.  Gisors,  est  défec- 
tueuse et  sans  valeur. 

LES   TRAITÉS   GÉNÉRAUX 

Le  Théâtre  des  plans  et  jardinages  (Paris,  1652,  petit  in-4**,  chez  de  Sercy), 
de  Claude  Mollet,  est  le  premier  traité  français  de  jardinage  entièrement 
dégagé  des  divers  sujets  agricoles.  Sa  rédaction,  qui  remonte  aux  années 
1610-1615,  est  due  aussi  à  un  praticien,  principal  jardinier  des  rois  Henri  IV 
et  Louis  XÎII.  Claude  Mollet  est  le  créateur,  en  France,  des  parterres  à  com- 
partiments et  à  broderies,  genre  imité  des  Italiens.  Son  livre  contient 
22  planches  représentant  des  parterres.  Une  partie  curieuse  est  consacrée  à  la 
météorologie  que  'auteur  appelle  l'astrologie.  Le  Théâtre  des  plans  et  jar- 
dinages^ ouvrage  posthume,  est  dédié  à  Fouquet.  On  recherche  l'édition  de 
1652;  ces  dernières  années,  elle  atteignait,  aux  ventes  publiques,  le  prix  de 
168  francs  (1).  D'autres  éditions  :  1660,  1663,  1678,  avec  un  titre  modifié,  sont 
très  inférieures,  et  la  dédicace  au  fameux  surintendant  des  finances  ne  s'y 
trouve  plus. 

Vient  ensuite  le  Traité  de  jardinage  selon  les  raisons  de  la  nature  et  de 
Vart^  par  Jacques  Boyceau,  sieur  de  la  Barauderie,  intendant  des  jardins  de 
Louis  Xlll  ;  somptueux  in-folio  édité  à  Paris,  en  1638,  par  Michel  Van 
Lochom.  Le  livre  posthume  de  Boyceau  est  encore  une  rareté.  Un  beau  fron- 
tispice, un  portrait  de  l'auteur  et  de  nombreuses  planches  gravées  en  font  un 
ouvrage  splendide.  La  partie  la  plus  intéressante  est  la  description  des  orne- 
ments à  la  mode  dans  les  jardins  :  grottes,  fontaines,  palissades  architec- 

(i)  Dauze,  Répertoire,  t.  Il,  p.  795. 
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tarées,  parterres  en  broderie.  II  y  a  cinquante  ans,  le  libraire  Brunet  vendait 
cet  ouvrage  127  francs  (1).  Il  vaut  beaucoup  plus  aujourd'hui.  Les  éditions  de 
1640,  1688  in-folio,  et  1689,  in-12  (sans  figures),  ont  été  plus  ou  moins 
mutilées  par  les  éditeurs. 

Plus  rare  encore  est  le  Jardin  de  plaisir  d'André  Mollet,  maître  des  jardins 
de  la  reine  de  Suède,  luxueux  in-folio  publié  à  Stockholm  en  1651.  Il  contient 
un  beau  portrait  de  Claude  Mollet,  père  de  l'auteur,  et  30  planches  gravées 
superbes  représentant  des  dessins  de  parterres.  Ce  rarissime  volume  vendu 
78  francs  à  la  vente  de  Jussieu  (1858;,  a  trouvé  preneur  à  500  francs  en 
1895  (2). 

Van  der  Groen,  jardinier  du  prince  d'Orange,  a  écrit  un  Jardinier  hol- 
landais  français-allemand  (Amsterdam,  1669,  in-4°),  très  curieux  par  ses 
plans  de  parterres  et  jardins  de  châteaux  des  Pays-Bas,  modèles  de  pavillons, 
portiques  et  autres  ouvrages  de  menuiserie  dont  on  décorait  les  grands 
jardins.  Autres  éditions  sous  le  titre  de  Jardin  des  Pays-^Bas^  à  Bruxelles,  en 
1672  et  1689.  Ces  livres  se  vendent  30  à  40  francs. 

Mais  ces  luxueuses  publications  s'adressaient  forcément  à  un  public 
restreint.  Les  architectes  de  jardins  trouvaient  là,  sans  doute,  leur  grand 
arsenal  de  dessins  de  parterres  à  la  française. 

Voici  maintenant,  pour  le  commun  des  amateurs  de  jardinage,  un  pelît 
livre  populaire  qui  a  eu  de  nombreuses  réimpressions  :  c'est  Le  Jardinier 
français,  signé  R.  D.  C.  D.  \V.  B.  D.  N.,  initiales  au  rebours  de  Nicolas  de 
Bonnefons,  valet  de  chambre  du  roi,  personnage  peu  connu  sur  lequel  les 
dictionnaires  biographiques  restent  muets.  La  première  édition  est  de  Paris, 
1651,  in-12,  chez  Des  Hayes.  A  ce  moment,  Tart  typographique  abandonne 
les  figures  en  bois  ;  le  règne  de  la  vignette  gravée  sur  cuivre  commence.  Le 
Jardinier  français  est  orné  d'un  joli  titre  gravé  que  nous  reproduisons  (fig.  40), 
et  d'autres  vignettes  de  l'artiste  Chauveau.  On  le  trouve  ordinairement  relié 
avec  Les  Délices  de  la  campagne^  du  même  auteur,  livre  de  cuisine  qui  lui 
sert  de  complément. 

Quelques  réimpressions  sont  de  de  Sercy,  d'autres  de  A.  Cellier  ou  de  la 
Compagnie  des  Libraires,  une  dernière  chez  Saugrain  en  1741.  Le  nom  de 
l'au^-eur  se  trouve  dans  le  privilège  d'une  édition  de  1666.  Les  éditions 
d'Amsterdam  :  1653,  1654,  1655,  etc.,  sont  placées  par  les  amateurs  dans 
leurs  collections  elzéviriennes,  dit  le  Manuel  du  libraire,  de  Brunet,  qui 
indiquait  la  f  édition  du  Jardinier  français  comme  étant  de  peu  de  valeur. 

Il  faut  croire  que  cette  édition  dé  1651  commence  à  être  recherchée  ;  elle 
a  été  vendue  136  francs,  en  1894,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  le  comte  de  Lignerolles. 

Un  traiié  général  qui  a  eu  une  grande  influence  sur  le  jardinage  français 

(i)  Manuel  du  libraire. 

(2)  Dauze,  Répertoire,  t.  II,  p.  795. 
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pendant  au  moins  soixante  ans  est  YInstruction  pour  les  jardins  fruitien  et 
potagers,  par  Jean  de  La  Quintinie,  créateur  du  Potager  de  Versailles.  Cet 
ouvrage  a  été  publié  en  1690,  deux  ans  après  la  mort  de  Tauteur,  chez  Barbin, 
en  2  volumes  in-4°,  avec  10  planches  et  un  beau  portrait  du  jardinier  de 
Louis  XIV.  Barbin  fît  paraître  la  seconde  édition  en  1695.  Déjà  deux  contre- 


FiG.  40.  —  Frontispice  du  Jardinier  françoh  (1C51). 

façons  avaient  vu^le  jour  à  Amsterdam.  La  Compagnie  des  Libraires  associés 
a  donné  ensuite,  jusqu'en  1763,  plusieurs  autres  éditions  avec  des  additions 
qui  témoignent  d'un  singulier  sans-gêne  pour  Tœuvre  de  La  Quintinie.  On 
y  trouve  intercalés,  avec  un  traité  de  la  culture  des  fleurs  qui  n'est  pas  de  lui, 
un  opuscule  anonyme  sur  la  culture  des  Melons,  et  Y  Art  de  tailler  les  arbres 
fruitiers^  de  Nicolas  Venelle,  lequel  expose  —  chose  assez  piquante  —  des 
théories  en  contradiction  avec  l'enseignement  de  La  Quintinie  ! 
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V Instruction  pour  les  jardins  a  eu  un  vif  succès,  auquel  le  prestige  de  la 
haute  situation  de  Tauteur  n'a  certes  pas  été  étranger. 

Porter  un  jugement  impartial  sur  l'œuvre  de  La  Quintinie  est  assez 
difficile.  Laissons  à  ceux  qui  voudront  compulser  la  volumineuse  Instruction 
pour  les  jardins  le  soin  de  se  former  une  opinion.  Les  contemporains  de  cet 
honmie  célèbre  ont  vu  en  lui  Tinventeur  de  la  taille  des  arbres,  et  quasiment 
le  créateur  de  TArt  des  jardins  (1).  Du  Petil-Thouars  (2),  Poiteau  (3), 
M.  Forney,  et  d'autres  critiques  autorisés,  dénient  au  contraire  toute  valeur 
à  renseignement  de  La  Quintinie  qui  n'aurait  rien  apporté  de  neuf  à  TArt  de 
la  culture.  Inventeur  d'un  système  de  taille,  disent-ils,  la  théorie  qu'il  pré- 
sente pour  appuyer  sa  pratique  est  extrêmement  vague  et  ses  explications 
I^eu  précises. 

Dans  ses  Réflexions  sur  quelques  parties  de  l'Agriculture  y  c'est-à-dire  les 
87  pages  où  se  trouve  résumée  sa  doctrine  (ici  nous  citons  Poiteau),  on 
remarque  son  défaut  de  pratique,  la  presque  nullité  de  ses  connaissances  en 
culture,  en  botanique  et  en  physiologie  végétale.  Voilà  deux  thèses  bien 
différentes  ! 

Assurément,  il  serait  injuste  de  reprocher  à  La  Quintinie  ses  erreurs 
scientifiques.  De  son  temps,  on  ignorait  même  l'existence  des  sexes  chez  les 
plantes  î  Toutefois,  on  ne  peut  nier  que  le  style  de  Y  Instruction  pour  les 
jardins  est  trop  souvent  diffus;  son  livre  est  encombré  de  longueurs  et  de 
digressions  qui  en  rendent  la  lecture  pénible.  Comme  La  Quintinie  était  un 
lettré  distingué,  ceci  doit  faire  supposer  que  son  ouvrage  posthume  est 
demeuré  inachevé,  et  a  été  imprimé  sans  aucune  retouche. 

Le  livre  de  ce  jardinier  célèbre  est  toujours  demandé.  En  librairie,  on 
se  procure  un  beau  La  Quintinie  pour  12  francs.  L'édition  princeps  (1690)  est 
beaucoup  plus  chère. 

En  raison  de  son  format  et  de  son  prix  élevé,  ce  grand  traité  général  n'a 
jamais  été  à  la  portée  des  simples  jardiniers.  Les  connaissances  élémentaires 
et  les  notions  pratiques  de  l'Horticulture  se  sont  répandues  dans  le  public,  au 
xviii*  siècle,  plutôt  par  l'intermédiaire  des  ouvrages  suivants  plus  populaires  : 

La  Culture  parfaite  des  jardins  fruitiers  et  potagers,  du  sieur  Louis  Liger, 
Paris,  1702,  in-12,  livre  assez  médiocre,  souvent  réimprimé. 

Le  Jardinier  solitaire  (par  Dom  Gentil,  en  religion  frère  François,  char- 
treux), bon  livre,  un  peu  prolixe  et  que  sa  forme  dialoguée  rend  monotone. 
L*Arboriculture  y  tient  la  plus  grande  place.  Nombreuses  éditions  depuis 
1704  jusqu'à  1771. 

Divers  almanachs  ont  rendu  de  grands  services  pour  la  vulgarisation  du 
jardinage  : 

(1)  Ch.  Perrault,  Éloge  de  la  Quintinie. 

(2)  Recueil  de  Rapports,  p.  25. 

(3)  Cours  d'Horticulture,  1853,  p.  93. 
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Le  Bon  Jardinier,  commencé  en  17oi,  par  Alletz,  rédigé  ensuite  par 
de  Grâce  de  1783  à  1796,  en  partie  sur  les  notes  fournies  par  Philippe  Victoire 
L.  de  Vilmorin  ;  continué  par  Mordant  de  Launay.  Jusque  vers  1800,  le  Bon 
Jardinier  a  conservé  son  microscopique  format  in-24  ;  avec  le  temps,  il  est 
devenu  une  véritable  encyclopédie  horticole.  De  même  genre  :  Le  Jardinier 
préooyani  (par  Duchesne),  Le  Jardinier  por^rt/i/"  (par  Thomas  de  Grâce),  etc. 

Méritent  encore  d'être  signalés  :  Jes  Observations  sur  r Agriculture  et  le 
Jardinage,  par  Angran  de  Rueneuve  (Paris,  1712,  2  vol.  in-12),  ouvrage  bien 
écrit  et  intéressant;  le  Jardin  de  Hollande,  1714  (par  Jean  du  Vivier);  le 
Traité  des  jardins  du  sieur  Saussay,  1732;  V Essai  sur  l'Agriculture,  1755  (par 
les  abbés  Nolin  et  Blavet);  Le  Jardinier  d'Artois,  1763,  par  C.  Bonnelle;  le 
Manuel  du  jardinier,  de  Mandirola  (1765),  compilation  traduite  de  Titalien  par 
Randy  (anagramme  d'Andry)  ;  le  Coufs  d'Agriculture  de  Tabbé  Rozier,  1786,  etc. 

D'autres  auteurs  se  sont  attachés  à  décrire  les  plantes  cultivées  dans  les 
jardins  : 

Dendrographia,  par  Jean  Jonston  (Francfort,  1662,  in-folio  avec  nombreuses 
figures  gravées  sur  cuivre);  c'est  une  description  des  arbres  et  arbustes 
indigènes  et  exotiques;  Le  Jardinier-botaniste,  de  Pierre  Besnier,  1705;  le 
Traité  des  arbres  et  arbustes  de  Duhamel  du  Monceau,  bel  ouvrage  avec 
planches  sur  bois,  très  estimé  autrefois  (Paris,  1755,  2  vol.  in-4^).  Loiseleur 
Deslongchamps  a  publié  en  1800-1819  une  splendide  édition  du  Traité  des 
arbres  de  Duhamel,  en  7  volumes  grand  in-folio  ornés  de  500  planches 
coloriées  d'après  les  dessins  de  Redouté  et  de  Bessa.  Malgré  le  litre,  c'est  un 
ouvrage  entièrement  nouveau.  Le  Dictionnaire  universel  des  plantes  (Paris,  1770, 
4  vol.  in-8°),  par  Buchoz,  trop  fécond  compilateur  justement  oublié;  V Ency- 
clopédie méthodique  (partie  botanique  rédigée  par  Lamarck)  ;  le  Botaniste- 
cultivateur,  par  Dumont-Courset,  excellent  répertoire  que  l'on  peut  encore 
consulter  aujourd'hui  (Paris,  1802-1805;  5  vol.  in-8'';  2*  édition  augmentée, 
1814,  7  vol.  in-8'>). 

Le  Dictionnaire  du  fameux  jardinier  anglais  Philippe  Miller  a  été  traduit 
en  français  par  M.  de  Chazelles  (Paris,  1785;  8  vol.  in-4°).  Un  horticulteur 
parisien  nommé  Filassier  a  aussi  laissé  un  Dictionnaire  du  jardinier  français, 
Paris,  1791  ;  2  vol.  in-8. 

Deux  écrivains  horticoles  ont  eu  une  certaine  notoriété  pendant  la  seconde 
moitié  du  xvm*'  siècle  :  l'abbé  Roger  Schabol  et  Le  Berryais. 

Roger  Schabol,  auteur  très  original,  décédé  en  1767,  a  eu  le  mérite  d'écrire 
sur  le  jardinage  d'après  sa  propre  expérience  et  non  d'après  les  livres  des 
autres;  son  style  incorrect  laisse  beaucoup  à  désirer.  11  se  proposait  de  publier 
un  grand  traité  général  dont  il  n'a  pu  donner  que  le  premier  volume  écrit  sous 
forme  de  dictionnaire  :  La  Ihéorie  et  la  pratique  du  jardinage,  Paris,  1767, 
in-12.  Des  planches  gravées  curieuses  représentent  la  forme  de  Montreuil.  Au 
fond,  l'œuvre  de  Schabol  est  un  exposé  de  la  méthode  de  culture  du  Pêcher 
des  habitants  de  Montreuil  et  un  vif  plaidoyer  en  faveur  de  la  taille  longue. 
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Roger  Schabol  a  commencé  la  réaction  contre  la  taille  «  à  la  Quintinie  ». 
Les  volumes  qui  font  suite  au  Dictionnaire  de  Schabol  ont  été  rédigés  d'après 
les  manuscrits  de  l'abbé  par  son  ami  d'Argenville  fils.  11  y  a  aussi  des  éditions 
par  La  Ville-Hervé;  sans  rendre  le  texte  beaucoup  plus  correct,  ces  rédacteurs 


FiG.  41.  —  Frontispice  de  La  Théorie  et  la  Pratique  du  jardinage  (1767.) 

ont  singulièrement  interprété  et  dénaturé  les  idées  de  l'auteur.  Nous  repro- 
duisons (fîg.  41)  le  frontispice  de  La  Théorie  et  la  Pratique  du  jardinage, 

'  Le  Berryais  est  aussi,  avant  tout,  un  arboriculteur.  Néanmoins,  mieux  que 
Schabol,  dont  l'œuvre  est  très  incomplète  comme  traité  général,  il  a  su  résumer 
les  connaissances  théoriques  et  pratiques  acquises  par  le  jardinage  de  son 

52. 
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temps  dans  un  ouvrage  simple,  clair,  précis  :  Le  Traité  des  jardins  ou  le  Non- 
veau  de  La  Quintinye^  Paris  1775,  2  vol.  in-8.  La  2*  éd.  est  de  1785  en 
3  volumes.  La  3"  éd.  en  4  vol.  in-8,  Paris  1789,  a  été  augmentée  d'un  traité 
des  arbres,  arbustes  et  plantes  d'orangerie. 

L'auteur  a  donné  un  abrégé  de  cet  excellent  ouvrage  :  Le  Petit  La  Quin' 
timje^  en  2  voL  in-12, 1793. 

Les  ouvrages  sur  l'Arboricultube  FRurnÈRE, 

Les  écrivains  spéciaux  sur  TArboriculture  fruitière  ont  été,  presque  tous, 
en  même  temps  que  littérateurs,  des  praticiens  consommés. 

Dès  le  xvi^  siècle,  apparaissent  quelques  opuscules  destinés  à  répandre  les 
bonnes  méthodes  de  culture  des  arbres  fruitiers.  Les  auteurs  ignorent  absolu- 
ment la  taille  des  arbres  et  les  espaliers;  leur  scienee  est  limitée  à  Fart  d'enter 
et  d'élever  les  arbres  à  tiges. 

On  doit  ainsi  à  David  Brossard,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent,  près  le  Mans,  Y  Art  et  manière  de  semer  pépins  et  de  faire  pépinière  y 
qui  parut  en  1552.  C'est  l'œuvre  d'un  arboriculteur  habile.  Le  titre  varie  selon 
les  éditions  et  les  éditeurs  ont  encore  défiguré  en  Dany  ou  Davy  le  nom  de  ce 
précurseur  de  La  Quintinie.  Chose  étonnante  pour  l'époque,  le  bref  traité  de 
Brossard  est  exempt  des  préjugés  sur  les  lunaisons;  l'auteur  s'est  encore  con- 
tenté de  donner  au  public  les  résultats  de  son  expérience  personnelle  au  lieu 
de  ressasser  les  méthodes  de  culture  des  anciens.  Une  édition  assez  rare  et 
recherchée,  datée  de  1560,  réunit  sous  le  titre  de  Quatre  traiciez  utiles  et  délec- 
tables de  V Agriculture^  l'ouvrage  de  Brossard,  un  traité  d'Arboriculture  par 
Nicolas  Du  Mesnil,  La  Manière  d'enter  de  Gorgole  de  Corne,  Florentin,  et  un  j 

anonyme.  Ces  divers  opuscules  du  milieu  du  xvi*  siècle  se  rencontrent  aussi  j 

imprimés  en  caractères  gothiques.  ! 

Est  toujours  relié  avec  Brossard,  V Advertissement  et  manière  d'enter,  d'Ar-  ; 

nauld  Landric,  avocat.  (Bordeaux,  1580,  petit  in-12  de  30  pages). 

Un  long  silence  se  fait  après  Landric.  Mais  que  de  progrès  se  sont  accora-  ! 

plis  lorsqu'en  1651,  le  Jardinier  français^  de  Bonnefons,  consacre  quelques 
paf^es  à  l'art  des  espaliers  et  à  la  taille  des  arlnres!  Cette  fois,  FArboriculture 
fruitière  est  née!  Bonnefons  a  déjà  de  bons  principes  :  Il  taille  court  un  arbre 
faillie,  et  long  s'il  est  vigoureux.  D'ailleurs  il  taille  le  moins  possible  afin 
d  éviter  les  plaies.  Il  se  contente  d'enlever  les  gourmands,  coupe  «  tout  le  bois 
du  Jet  d'août  qui  est  le  jet  de  la  dernière  sève  qui  n'a  pu  meurir  »  et  «  toute 
branche  poussant  sur  le  devant  et  le  derrière  de  l'arbre  ».  11  dirige  les  branches 
nirres^  c'est-à-dire  celles  qui  partent  du  bas  de  la  tige  en  éventail  ouvert,  et 
j)alisse  avec  des  petites  lanières  de  cuir  ou  des  lisières  de  drap.  Jusqu'à  La 
Ouintinie  les  auteurs  ne  font  que  développer  très  peu  celte  pratique  primitive. 

Avec  le  Jardinier  françois,  La  Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers,  de 
L«'  (jendre,  curé  d'tlénouville,  qui  parut  en  1652,  inaugure  brillamment  la 
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série  des  ouvrages  produits  par  la  littérature  arboricole.  Le  livre  est  excellent 
dans  le  fond  comme  dans  la  forme.  Mais  ici  un  problème  a  intrigué  les  biblio- 
graphes. Si,  comme  on  l'admet,  Le  Gendre  n'est  qu'un  pseudonyme,  quel  est 
le  véritable  auteur?  Il  y  a  bien  des  opinions  différentes.  Pour  Séguier(i)  et 
Mussel-Palhay  (2),  Le  Gendre  c'est  le  nom  supposé  de  l'abbé  de  Pont-Château 
de  Camboust  de  Coaslins,  directeur  du  jardin  de  l'abbaye  de  Port-Royal.  Ils 
se  basent  sur  l'attestation  d'un  certain  Aristote,  jardinier  de  Puteaux  —  encore 
un  pseudonyme,  —  qui  a  écrit  un  petit  traité  de  jardinage.  A  la  suite  de  l'ou^ 
vrage  en  question,  on  trouve  des  observations  sur  le  livre  du  curé  d'Hénou- 
ville  ou  de  l'abbé  de  Pont-Château.  Ces  bibliographes  ont  oublié  que  ledit 
Pont-Château  n'avait  que  dix-huit  ans  en  1652  et  que,  d'autre  part,  Le  Gendre 
présente  son  travail  comme  le  fruit  de  cinquante  années  d'expérience. 

On  attribue  plus  généralement  cet  ouvrage  à  Robert  Arnauld  d'Andilly, 
autre  solitaire  de  Port-Royal  (3). 

C'est  à  ce  nom  qu'il  faut  chercher  La  Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers 
dans  le  nouveau  Catalogue  imprimé  de  la  Bibliothèque  nationale.  Les  rédac- 
teurs ont  suivi  l'opinion  de  Barbier  (4)  qui  fait  autorité  en  matière  de  livres 
anonymes  et  pseudonymes.  Pourtant  le  curé  Le  Gepdre  a  réellement  existé. 
On  voit  son  tombeau  dans  le  chœur  de  l'église  d'Hénouville,  village  situé  à 
15  kilomètres  de  Rouen.  Il  était  même  l'ami  du  grand  Corneille  qui  lui  a  dédié 
une  poésie  :  Le  presbytère  d*IJénouviUe. 

La  Manière  de  cultiver  les  arbres  ft-nitiers  a  été  très  probablement  com- 
posée par  deux  magistrats  illustres  :  Guillaume  de  Lamoignon  (5)  et  Lefèvre 
d'Ormesson  (6),  sur  des  notes  du  curé  Le  Gendre,  d'après  le  témoignage  assez 
probant  de  Baillet,  auteur  d'un  ouvrage  sur  les  pseudonymes  et  qui  fut  lui- 
même  secrétaire  de  Lamoignon  (7). 

La  Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers  se  trouve  difficilement.  Les  édi- 
teurs ont  cependant  multiplié  les  éditions  dans  les  dernières  années  du 
xvii''  siècle.  Sercy  en  a  donné  une  en  1676  pour  faire  échec  au  succès  prévu  du 
grand  traité  de  La  Quintinie  annoncé  dès  1675  et  qui  devait  être  publié  chez 
son  rival  le  libraire  Barbin  (8).  Comme  ses  confrères,  il  a  changé  Hénouville 
en  Hénonville.  En  1879,  le  D'  Blanche,   directeur  du  Jardin  botanique  de 


(i)  Biàliotheca  botanica,  1740. 

(2)  Bibliographie  agronomique f  1810. 

(3)  Un  des  premiers  amateurs  d'arboriculture,  occupation  qui  paraissait  un  peu 
folle  alors.  Tallemaut  des  Réaux  son  contemporain,  dit  de  lui,  dans  ses  Historiettes  : 
u  Arnauld  a  toujours  esté  jardinier,  et,  par  une  curiosité  assez  ridicule,  il  avoit  à 
Andilly  jusqu'à  300  sortes  de  Poires  dont  ou  ne  mangeait  point  ». 

(4)  Dictionnaire  des  livres  anonymes. 

(o)  Premier  président  au  Parlement,  né  en  1617,  mort  en  1677. 

(6)  Maître  des  requêtes,  né  vers  1610,  mort  en  1686. 

(7)  Auteurs  déguisez^  1690. 

(8)  Messager,  Le  livre  de  Le  Gendre  (Rev.  bortic..l879y  p.  215). 
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Rouen,  a  fait  une  superbe  réimpression  fac  simile  de  l'édition  princeps  de 
1652,  tirée  à  125  exemplaires  seulement.  Il  existe  aussi  une  contrefaçon  (Paris, 
1672,  chez  de  Beaujeu)  signée  M.  R.  T.  P.  D.  S.  M.  qui  sont  les  initiales  de 
René  Triquel,  prieur  de  Saint-Marc.  C'est  encore  une  supercherie  de  ces 
anciens  éditeurs  de  livres  horticoles,  coutumiers  de  procédés  très  incorrects 
mais  avantageux  au  point  de  vue  de  leurs  intérêts  commerciaux.  Du  Petit 
Thouars  (1)  et  Messager  (2)  ont  déjà  signalé  les  «  brigandages  »  de  ce  genre 
qu'a  pratiqués  surtout  le  libraire  horticole  Charles  de  Sercy  «  qui  tenoit  bou- 
tique dans  la  grande  salle  du  Palais,  à  l'enseigne  de  La  Bonne  Poy  couronnée  ». 

René  Triquel,  prieur  de  Saint-Marc,  a  bien  donné  en  1653,  sous  les  ini- 
tiales susdites,  un  petit  volume  in-12  :  Instructions  pour  les  arbres  fruitiers. 
Une  3*  édition  (1658),  chez  Ant.  Bertier,  est  augmentée  d'un  traité  de  la  cul- 
ture des  Orangers.  Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  dans  le  privilège  à  la  fin  du 
volume  (3).  Une  autre  édition  datée  de  1664,  par  la  C*  des  Libraires,  est  tou- 
jours une  3"  édition!  De  Sercy  était  meilleur  commerçant.  Il  savait  rajeunir 
une  4'  ou  5*  éd.  et  la  présenter  comme  une  édition  originale  avec  la  mention  : 
achevé  dHmprimer  pour  /a  première  fois. 

En  1661,  parut  un  autre  bon  traité  anonyme  d'arboriculture  :  Le  Jardinier 
royal,  que  de  Sercy  réédita,  toujours  sans  nom  d'auteur,  en  1671  et  en  1677. 
Les  bibliographes  Séguier  et  Haller  attribuent  la  paternité  de  ce  livre  au  pomo- 
logue  Dom  Claude  Saint-Etienne.  Barbier  indique  pour  auteur  un  certain  abbé 
Oobelin  qui  s'occupait  d'agriculture.  D'autres  admettent  plutôt  qu'il  est  l'œu- 
vre d'Arnauld  d'Andilly  cité  plus  haut. 

Mais  le  véritable  auteur  du  Jarlinier  royal  est  maintenant  connu,  puisque 
nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  récemment  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  de  Paris,  un  manuscrit  de  cet  ouvrage  (4)  daté  de  1654  et 
signé  du  nom  de  Guillaume  Cardinal,  chanoine  et  officiai  de  Beauvais.  Nous 
avons  pu  nous  assurer  que  le  libraire  de  Sercy  s'était  borné  à  changer  le  titre 
du  manuscrit  et  à  supprimer  quelques  parties  superflues  (51. 

Ces  quatre  petits  traités  d'arboriculture,  antérieurs  à  La  Quintinie,  doivent 
être  considérés  comme  classiques.  Ils  contiennent  à  peu  près  les  principes 
essentiels  de  la  culture  des  arbres  fruitiers. 

Quelques  écrivains  se  sont  spécialement  voués  à  l'étude  des  variétés  frui- 
tières. Ils  ont  débrouillé  la  synonymie  si  compliquée  des  différents  fruits,  fait 
connaître  leurs  mérites  et  leurs  défauts.  Ce  sont  les  pomologues. 

(i)  Recueil  de  rapports,  p.  74. 

(2)  Lac.  cit.  1879,  p.  389. 

(3)  Sercy  a  donné  en  1676  une  éd.  de  l'instruction  de  Triquel  sous  le  nom  de 
Vautier  premier  médecin  du  roi,  chez  qui,  parait-il,  on  avait  trouvé  le  manuscrit  de 
Triquel. 

(4)  Ms.no  2232. 

(5)  Gibault,  Le  véritable  auteur  du  «  Jardinier  royah>  (Le  Jardin,  1903,  p.  382). 
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Pliae  donne  une  liste  de  41  Foires  et  de  26  Pommes  connues  des  An- 
ciens (i).  Ch.  Estienne  énumère  dans  l'opuscule  Seminarium  et  plantanum 
(io'SO)  16  variétés  de  Poires  et  11  sortes  de  Pommes.  N'est  toujours  qu'un 
simple  catalogue  de  fruits,  mais  très  étendu  cette  fois,  V Instruction  pour  con- 
naître les  bons  fruits  de  Dom  Claude  Saint-Etienne  (Paris,  1660,  in-12;  réim- 
primé en  1670  et  1687  avec  titre  un  peu  modifié). 

En  1667,  Jean  Merlet,  écuyer,  écrivit  la  première  pomologie  véritable  : 
L'Abrégé  des  bons  fruits^  demeuré  anonyme  jusqu'à  la  4«  édition  (1740).  La 
3*  édition  (16D0)  est  la  plus  complète.  Saugrain  en  imprimait  une  dernière  en 
1771.  Jean  Merlet  a  donné  dans  son  ouvrage  de  précieux  renseignements  sur 
la  synonymie  et  l'historique  de  481' variétés  d'arbres  fruitiers.  Ses  descriptions 
sont  courtes,  très  claires  et  exactes. 

La  Quintinie  avait  fait  une  consciencieuse  étude  des  variétés  fruitières. 
On  trouvera  ses  longues  dissertations  pomologiques  dans  la  3*"  partie  de  son 
Instruction  pour  les  jardins. 

Sous  le  titre  de  Traité  des  arbres  fruitiers  (Paris,  1768,  2  vol.  in-fol.  avec 
pi.  gravées),  Duhamel  du  Monceau  a  fait  paraître  la  première  pomologie  avec 
figures.  Cet  ouvrage  écrit  en  partie  par  Le  Berryais  a  eu  un  prodigieux  succès. 
Aujourd'hui  il  est  assez  commun  et  de  peu  de  valeur  (20  francs  environ) 
comme  tous  les  ouvrages  de  Duhamel.  Il  y  a  une  mauvaise  contrefaçon  faite 
à  Bruxelles  en  1782,  en  3  vol.  in-8.  Au  xix*  siècle,  Poiteau  et  Turpin  ont  publié 
une  nouvelle  édition  du  Traité  de  Duhamel,  certainement  la  plus  luxueuse 
publication  qui  existe  sur  la  matière.  Elle  forme  5  ou  6  volumes  (selon  la 
reliure)  gr.  in-folio  avec  figures  gravées  et  coloriées  au  pinceau.  Publié  en 
72  livraisons  à  30  francs,  le  Nouveau  Duhamel  se  vend  maintenant  à  bas 
prix.  (2) 

Comme  pomologie  ancienne  en  langue  française  on  peut  encore  citer  celle 
du  Hollandais  Hermann  Knoop,  jardinier  de  la  princesse  d'Orange  (Amster- 
dam, 1760  et  1771,  in-fol.  avec  pi.  coloriées  d'un  dessin  très  exact). 

L'art  de  tailler  les  arbres  fruitiers,  que  l'on  supposerait  volontiers  très  an- 
cien, n'a  cependant  été  l'objet  de  travaux  de  la  part  des  arboriculteurs-écri- 
vains qu'à  partir  de  la  fin  du  xvii®  siècle. 

Bonnefons,  Le  Gendre,  Triquel  et  autres  auteurs  antérieurs  à  La  Quintinie 
n'ont  donné  sur  la  taille  que  de  vagues  préceptes  pour  cette  bonne  raison 
qu'ils  étaient  tous  très  peu  tailleurs. 

Jean  Laurent,  notaire  de  Laon,  auteur  du  livre  Abrégé  pour  les  arbres 
nains  (3),  est  encore  un  «  non-tailleur  ».  A  propos  des  contre-espaliers  :  «  Le 


(1)  Histoire  Naturelle^  l.  XV,  chap.  14  et  16. 

(2)  Bouchard-Huzard,  Notice  bibliographique  sur  les  œuvres  de  Duhamel  (Journ.  Soc. 
imp.  d'Hortic.  1866,  p.  468). 

(3)  Arbres  buissonnants  formés  en  vases. 
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moins  que  vous  pourrez  couper  à  vos  arbres,  dit-il,  c'est  le  meilleur,  il  faut 
couper  seulement  ce  qui  vient  devant,  derrière,  ce  qui  ne  vous  agrée  pas  dans 
l'arbre  .»  11  a  pourtant  dédié  sa  2«  édition  (1675)  à  La  Quintinie,  qui  s'est 
rendu  célèbre  par  l'invention  d'un  système  de  taille  dit  de  la  taille  courte. 

En  1678,  VArt  de  tailler  les  arbres  fruitiers^  de  Nicolas  Venetle,  médecin  et 
auteur  très  connu  de  la  Rochelle,  fait  pressentir  le  régime  de  la  forte  taille 
que  va  imposer  bientôt  le  jardinier  de  Louis  XIV  au  jardinage.  Venetle  parait 
être  le  premier  arboriculteur  qui  ait  raccourci  les  branches  de  prolongement. 
Son  livre  est  assez  rare.  Il  a  été  payé  12  francs  à  la  vente  Decaisne.  Autre  édi- 
tion en  1683. 

Parmi  tous  ces  anciens  arboriculteurs  qui  ont  écrit  sur  Tart  de  tailler  les 
arbres,  La  Quintinie,  seul,  a  fait  école.  Son  Instruction  pour  les  jardins^  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  haut,  est  Fexposé  de  la  théorie  sur  laquelle  il  appuie 
la  pratique  de  son  système  de  taille. 

La  Quintinie  raccourcissait-il  aussi  rigoureusement  les  rameaux  de  ses 
arbres  fruitiers  que  le  lui  ont  reproché  les  partisans  de  la  taille  longue  : 
Schabol,  La  Bretonnerie  (1),  Poiteau  (2),  Forney  (3),  etc.  ?  C'est  un  point  diffi- 
cile à  élucider.  On  peut  admettre  que  sa  pratique  corrigeait  les  exagérations  de 
son  système  et  les  jardiniers  d'autrefois,  qui  méritaient,  parait- il,  l'épilhète 
de  «  massacreurs  »,  en  croyant  tailler  «  à  la  Quintinie  »,  ne  suivaient  peut-être 
pas  exactement  les  principes  de  ce  célèbre  jardinier.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  Quin- 
tinie a  donné  une  impulsion  très  vive  à  l'arboriculture  fruitière  et  attiré  l'at- 
tention sur  l'importance  de  la  taille  des  arbres  que  d'autres,  par  la  suite,  ont 
perfectionnée. 

Ont  plus  ou  moins  suivi  l'enseignementde  La  Quintinie,  tantôt  en  le  citant 
avec  éloges,  tantôt  sans  le  mentionner  : 

L'abbé  de  la  Chàtaigneraye,  auteur  de  la  Connoissance  parfaite  des  arbres 
fruitiers^  1692,  in-12.  Cet  ou\Tage  est  bien  fait,  mais,  éclipsé  par  celui  de  La 
Quintinie,  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  beaucoup  de  succès. 

René  Dahuron,  élève  de  La  Quintinie  pendant  cinq  ans  et  devenu  jardinier 
du  duc  de  Brunswick,  a  écrit  le  Nouveau  traité  de  la  taille  des  arbres  fruitiers, 
4696,  in-12;  fîg.  sur  bois  1res  grossières,  plusieurs  fois  réimprimé.  C'est  un 
véritable  abrégé  de  La  Quintinie. 

Le  Jardinier  solitaire  (1704),  de  Dom  Gentil,  suit  aussi  complètement  les 
principes  du  chef  de  l'École.  Ce  petit  livre  a  eu  beaucoup  d'influence. 

De  même  le  traité  anonyme  intitulé  :  Traité  ou  abrégé  très  utile  louchent 
les  jardinages  par  3/.  i5***,  Paris,  1706,  in-12.  Barbier  et  aussi  Quérard  (4) 
attribuent  ce  livre  à  Besnier.  Un  exemplaire  appartenant  à  la  bibliothèque  du 


(1)  Correspondance  rurale ^  1. 1,  p.  157. 

(2)  Annales  Soc,  d'Hortic,  de  Paris,  t.  XIX,  p.  130. 
^3)  Journ.  Soc.  imp.  d'Horlic.  de  Paris,  1863,  p.  513. 
(4)  Supercheries  littéraires  dévoilécfi. 


Digitized  by  VjOOQIC 


BIBLIOGRAPHIE  ET  LITTÉRATURE  HORTICOLES  ANCIENNES  731 

Muséum  de  Paris  porte  à  la  première  page  une  note  manuscrite  indiquant 
pour  auteur  Broquoot,  élève  de  La  Quintinie.  Ce  livre  n'est  pas  commun. 
Vendu  40  francs  à  la  vente  Decaisne. 

L'abbé  Pluche,  dans  son  encyclopédie  populaire  intitulée  :  Spectacle  de  la 
Nature,  tome  II,  se  montre  un  «  quintiniste  »  convaincu. 

Le  Berryais,  auteur  du  traité  général  dont  nous  avons  parlé,  a  consacré 
à  Farboriculture  le  premier  volume  de  son  Nouveau  de  La  Quintinye,  II  a 
voulu  honorer  ainsi  le  grand  jardinier  dont  il  a  retenu  quelques  principes. 
Cependant  son  ouvrage  est  absolument  nouveau  et,  au  moins,  celui-ci  se 
distingue  parla  clarté  de  son  exposition. 

Nous  citerons  ensuite,  pour  mémoire,  la  Méthode  pour  bien  cultioer  les 
arbres  à  fruits  et  pour  bien  élever  les  treilles^  par  les  sieurs  Pe  la  Rivière  et 
Dumoulin,  Paris,*  1738,  in-12.  Ce  livre  a  eu  plusieurs  éditions. 

Au  milieu  du  xviii*  siècle,  un  nouveau  système  de  taille  fait  son  apparition, 
c'est  la  méthode  employée  depuis  un  temps  immémorial  par  les  habitants  de 
Montreuil  pour  la  conduite  du  Pécher.  La  méthode  de  Montreuil,  ou  de  la 
taille  longue,  est  signalée  pour  la  première  fois  par  De  Combes  dans  son 
Traité  de  la  culture  du  Pécher,  47i5,  in-12.  Autres  éditions  en  1750,  1770, 
la  6*  en  1822.  C'est  un  bon  traité,  bien  qu'il  soit  actuellement  surpassé. 

Le  nom  de  Roger  Schabol  est  inséparable  de  la  méthode  de  Montreuil 
qu'il  s'est  efforcé  de  vulgariser  (1).  Il  commença  à  la  faire  connaître'par  un 
mémoire  publié  dans  le  Journal  économique,  février  1755.  Désormais  tous  les 
écrivains  arboriculteurs  qui  suivront  :  La  Bretonnerie,  Butret,  l'Abbé  Rozier 
dans  son  Cours  d'Agriculture,  etc.,  seront,  comme  lui,  hostiles  à  l'enseigne- 
ment de  La  Quintinie  et  les  jardiniers  ne  pratiqueront  plus  la  taille  des 
^irbres  que  selon  la  méthode  de  Montreuil. 

Un  opuscule  de  60  pages,  assez  rare  aujourd'hui,  VFssai  sur  la  taille  des 
arbres  fruitiers,  par  une  société  d'amateurs,  1773,  sans  nom  de  lieu  ni 
d'éditeur,  complète  l'œuvre  de  Schabol.  Ce  livre,  qui  est  attribué  à  Le  Pelletier 
de  Frépillon,  enseigne  une  nouvelle  forme  absolument  géométrique  pour  la 
création  de  l'espalier  carré  ou  forme  de  Montreuil.  Les  cinq  planches  sont 
curieuses  surtout  si  on  les  compare  aux  figures  correspondantes  de  l'ouvrage 
de  Roger  Schabol. 

L  Ecole  du  jardin  fruitier ,  par  de  La  Bretonnerie  (Paris,  1783, 2  vol  in-12)  est 
justement  estimée.  Il  y  a  plusieurs  éditions.  Ce  livre,  très  clair  et  méthodique, 
est  le  fruit  des  recherches  personnelles  de  l'auteur  qui  parait  avoir  surtout 
perfectionné  la  taille  du  Pécher.  Mais  son  principe,  la  taille  du  fort  au 
faible  (2),  adopté  par  Thouin,  n'a  eu  qu'une  vogue  momentanée. 


(1)  Voyez  plus  haut  page  724. 

(2)  Section  de  la  branche  faite  à  l'endroit  où  elle  commence  à  diminuer  de 
force  ou  de  grosseur. 
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Le  baron  de  Butret  est  encore  un  auteur-praticien  très  remarquable.  Cet 
agronome  a  eu  le  mérite  d'écrire  un  livre  élémentaire,  très  clair,  court  et 
d'un  prix  modique,  le  Traité  raisonné  des  arbres  fruitiers,  1793.  La  simplicité 
et  l'excellente  méthode  de  ce  petit  livre  de  moins  de  60  pages  lui  a  valu 
13  éditions  en  seize  ans.  On  le  réimprimait  encore  en  1873! 

Deux  cultures  arbustives  ont  été  fort  à  la  mode  au  xvii«  et  au  xvni*  siècle  : 
L'Oranger  et  le  Figuier.  De  P.  Morin,  célèbre  fleuriste,  il  y  a  une  Instruction 
facile  pour  connoître  toutes  sortes  d'Orangers^  1680.  La  Quintinie  a  donné  dans 
son  grand  ouvrage  un  bon  Traité  de  l'Oranger.  Le  Figuier  a  inspiré  deux 
monographies  introuvables  aujourd'hui  :  Nouvelle  instruction  facile  pour  la 
culture  du  Figuier,  1692  (par  Ballon  et  Garnier),  et  un  Traité  de  la  culture 
du  Figuier  (Paris  1774,  in-12)  par  De  la  Brousse;  ce  dernier  opuscule  est 
extrêmement  rare. 

LES   OUVRAGES   SUR   LA   FLORICULTURE   ET   LA    CULTURE   POTAGÈRE 

Ce  sont  surtout  des  lettrés,  des  amateurs  ou,  comme  on  disait  alors,  des 
«  curieux  Aoristes  »  qui  ont  écrit  au  xvii*  et  au  xvni*  siècle  sur  la  culture  des 
fleurs.  Il  en  est  qui  ont  su  réunir  l'érudition,  les  grâces  du  style  et  les 
connaissances  techniques,  le  Père  d'Ardène  par  exemple,  dont  les  mono- 
graphies sur  les  difl'érentes  fleurs  à  la  mode  sont  instructives  et  agréables  à 
lire.  Mais  d'autres  ont  produit  des  œuvres  médiocres  et  aussi...  quelques 
plagiats. 

Avant  Jean-Baptiste  Ferrari,  jésuite  italien,  mort  en  1665,  on  ne  voit  rien 
dans  la  littérature  horticole,  qui  ressemble  à  un  traité  de  Floriculture.  Son 
De  Florum  cultura  publié  d'abord  à  Rome,  en  1633,  et  plus  tard  à  Amsterdam 
est  très  littéraire,  mais  l'auteur  avait  une  pratique  suffisante  pour  le  rendre 
intéressant.  11  n'a  pas  été  traduit.  Les  figures  sont  fort  jolies  et  artistiques, 
la  plupart  gravées  sur  cuivre  d'après  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone,  peintre 
toscan  distingué.  Cet  ouvrage  est  très  intéressant  pour  Thistoire  de  l'Art 
floral.  On  y  voit  représentés  dés  bouquets,  des  vases  garnis,  etc. 

Les  Remarques  nécesssaires  sur  la  culture  dfs  fleurs^  1658,  de  Pierre  Morin, 
le  fleuristejle  plus][renommé  de  son  siècle  (1),  ont  été  réimprimées  plusieurs 
fois  par  de^Sercy,  de  même  que  son  Nouveau  traité  de  la  culture  des  fleurs^ 
1674. 

Arislote,  jardinier  de  Puteaux,  —  un  pseudonyme  non  dévoilé,  —  a  donné 
une  petite  Instruction  ou  art  de  cultiver  les  fleurs,  1674,  qui  a  eu  plusieurs 
éditions. 


(1)  L  abbé  Grégoire  [Essai  sur  l'Agriculture)  dit  de  lui  :  «C'était  le  Vilmorin  de  son 
siècle.  »  Voir  aussi  Le  fleuriste  Pierre  Morin,  par  M.  Hamy  (Balletin  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  1897,  p.  186). 
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L'ouvrage  anonyme  intitulé  Connoissance  et  culture  parfaite  des  belles  fleurs 
(Paris,  1696,  in-12)  a  pour  auteur  N.  Valnay.  Le  livre  est  dédié  au  célèbre 
Le  Nôtre.  Sa  culture,  dit  un  ancien  bibliographe,  n'est  pas  aussi  parfaite  que 
le  titre  promet (1). 

Le  Jardinier  fleuriste  (Paris,  1703,  2  voL  in-12),  de  Louis  Liger,  a  été  très 
populaire  et  souvent  réimprimé  quoique  médiocre,  mais,  comme  le  dit  le  Père 
d'Ardène,  «  dans  Tabondance  de  ses  compilations,  cet  auteur  ne  laisse  pas 
d'avoir  quelquefois  ramassé  du  proO table  ».  Dans  tous  les  cas  les  ouvrages  de 
Liger  donnent  une  idée  exacte  de  l'état  de  la  culture  des  jardins  au  commen- 
cement du  xvm®  siècle. 

Un  Traité  de  la  culture  des  Renoncules^  des  Œillets^  Auricules  et  Tulipes^ 
par  Mr...  (Paris,  1734,  in-12),  est  Tœuvre  d'un  plagiaire  nommé  J.-P.  Moet, 
qui  «  sans  rien  donner  au  public,  n'a  fait  que  dénaturer  le  don  des  autres  »  (2). 

De  la  Hollande,  où  la  culture  des  plantes  bulbeuses  a  probablement  com- 
mencé, nous  avons  en  langue  française  un  Traité  des  fleurs  à  oignons^  par 
Van  Kampen  (Harlem,  1760,  in-8). 

Parmi  les  autres  traités  généraux  de  floriculture  qui  ont  eu  leur  moment 
de  popularité,  nous  signalerons  L'École  du  jardinier  fleuriste,  ouvrage 
anonyme  attribué  à  Fréard  ou  Fuard  du  Castel.  Une  première  édition  est  de 
Paris,  1764,  in-12.  Nous  reproduisons  (fig.  42)  la  jolie  vignette  qui  sert  de 
frontispice  à  cet  ouvrage.  D'autres  éditions  d'Yverdon,  1767,  d'Amsterdam 
1779,  sont  moins  belles;  la  vignette  manque. 

Nous  connaissons  encore  un  Traité  de  la  culture  des  différentes  fleurs, 
Paris,  1765,  in-12  (par  Guérineau  de  Saint-Péravi). 

A  part  le  De  Florum  cultura  de  Ferrari  qui  est  rare  et  cher,  tous  les  autres 
ouvrages  de  floriculture  précités  sont  assez  communs.  Leur  prix  ne  s'élève 
pas  au-dessus  de  3  ou  4  francs. 

Plusieurs  auteurs  se  sont  occupés  de  l'Œlillet,  au  temps  de  sa  grande 
vogue  :  Le  jardinage  des  Œillets,  par  L.  B.  (Paris,  1647,  in-12),  ouvrage  plus 
littéraire  que  pratique,  attribué  au  célèbre  Boyceau  de  la  Barauderie.  Le  Nou- 
veau traité  des  Œillets,  par  L.  G.  B.  M.  (Paris,  1676  et  1698,  in-12).  Ce  livre 
aurait  quelque  mérite.  Mais  la  meilleure  monographie  ancienne  de  TCEillel  est 
sans  doute  le  Traité  des  Œillets  (Avignon,  1762,  in-12),  du  Père  d'Ardène, 
prêtre  de  l'Oratoire,  amateur  distingué.  Nous  signalerons  encore  un  Nouveau 
traité  des  Œillets,  par  Goube,  de  Valenciennes  (Cambray,  1769,  in-12). 

Un  horticulteur  nommé  Xavier- Robert  Mallet  a  écrit  Beauté  de  la  Nature 
ou  fleurimanie  raisonnée,  qui  est  surtout  un  traité  de  l'Œillet  avec  quelques 
chapitres  sur  les  Jacinthes,  Tulipes  et  Auricules  (Paris,  1775,  in-12).  Livre 
assez  mal  écrit  et  peu  explicite. 

La  Tulipe  a  été  l'objet  d'un  véritable  engouement.  Sous  le  titre  de  Le 

(i;,Père  Lelong,  Bibliothèque  historique,  2"  édit.,  t.  I,p.  200. 
(2)  Père  Lelong,  toc.  cit.,  p.  20i. 


Digitized  by  VjOO^IC 


734 


NOTES  ET  MEMOIRES 


floriste  françois^  La  Chesnée-Monstereùl  a  publié  à  Caen,  en  1654,  le  premier 
traité  français  sur  les  Tulipes.  Un  catalogue  des  noms  des  Tulipes  fait  suite  au 
floriste  françois. 

Le  Traité  des  Tulipes  (1078,  in-12,  chez  de  Sercy),  sans  nom  d'auteur,  est 


FiG.  42.  —  Les  amateurs  de  Tulipes.  Frontispice  de  UÉcole  du  jardinier  fleinisfe  (lT6i.) 

un  mauvais  plagiat  du  Floriste  françois  de  La  Chesnée.  Le  père  d'Ardène  a 
laissé  aussi  un  bon  Ti^aité  des  Tulipes,  Avignon,  1760,  in-8. 

L'Auricule  ou  Oreille  d'ours  a  eu  aussi  ses  fanatiques.  On. connaît  sur  celte 
plante  un  Traité  de  la  culture  parfaite  de  VOre'dle  d'ours  (Paris,  1732,  in-12) 
(par  Guérin  ou  Guénin?).  Plusieurs  réimpressions  successives,  de  Bruxelles, 
portent  cette  mention  :  par  un  curieux  de  province  ingénu  [sic),  11  y  a  aussi 
une  monographie  du  Père  d'Ardène  sur  l'Oreille  d'ours. 
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Sur  une  autre  fleur  à  la  mode  dans  les  anciennes  cultures,  la  Jacinthe,  nous 
avons  le  Traité  sur  la  Jacinte,  1762,  par  George  Voorhelm,  fleuriste 
d'Harlem,  avec  planches  et  un  portrait.  Un  autre  livre  assez  curieux  :  Des 
Jacinthes^  de  leur  anatomie,  reproduction  et  culture^  Paris,  1768,  in-12,  par 
M.  de  Saint-Simon.  Le  Père  d'Ardène  n'a  pas  oublié  non  plus  d'écrire  un 
Traité  des  Jacinles^  Avignon,  1759,  et  encore  un  très  intéressant  Traité  des 
Renoncules^  Paris,  1746,  in-8. 

La  culture  potagère,  cette  branche  si  importante  de  Tllorticulture  actuelle, 
n'occupe  qu'une  place  insignifiante  dans  l'ancienne  littérature  horticole.  La 
plupart  des  ouvrages  sur  les  légumes  sont  tout  à  fait  modernes. 

Sur  les  plantes  potagères  cultivées  par  les  Anciens,  on  trouverait  quelques 
renseignements  chez  les  agronomes  latins,  dans  V Histoire  naturelle  de  Pline, 
le  Banquet  des  savants,  d'Athénée,  écrivain  grec  ;  les  Épigrammes  du  poète 
latin  Martial;  les  œuvres  du  médecin  grec  Galien(l).  Le  savant  D'  Fournier  a 
résumé  tous  les  détails  épars  relatifs  aux  plantes  alimentaires  chez  les  auteurs 
^g^ecs  et  latins  dans  Tarticle  Cibaria  (Aliments)  qu'il  a  rédigé  pour  le  Diction- 
naire des  Antif^uités  grecques  et  romaines^  de  Daremberg  et  Saglio. 

Dans  certains  traités  anciens  sur  l'hygiène  et  les  aliments,  on  rencontre 
^ussi  bien  des  choses  intéressantes  pour  l'histoire  des  légumes  :  le  De  honesia 
voluptate,  de  Platine,  auteur  italien  qui  vivait  au  xv*  siècle.  Ce  livre  a  été 
traduit  en  français  sous  différents  titres,  par  D.  Christol  (Lyon,  1505,  et  autres 
éditions).  Le  De  re  cibanâ  du  médecin  Bruyerin  Champier  (Lyon,  1560,  in-8) 
«st  très  intéressant.  Quoique  curieux,  ces  deux  ouvrages  sont  rarement  cités. 
Le  De  re  cibariâ  de  Champier  n'a  pas  été  traduit. 

L'Ecole  du  jardin  potager,  Paris,  1749,  2  vol.  in-12  (par  De  Combes)  esta 
peu  près  le  seul  ouvrage  ancien  et  spécial  sur  la  culture  potagère  que  nous 
-aurons  à  citer.  Les  éditions  suivantes  portent  le  nom  de  l'auteur  écrit  à  tort 
De  Combles  par  les  éditeurs. 

L'Année  champêtre  (17(i9, 3  vol.  in-12),  du  Père  d'Ardène,  est  aussi  consacrée 
à  la  culture  des  légumes.  L'auteur  a  très  bien  résumé  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  les  auteurs  qui  ont  traité  cette  matière. 

Les  monographies  sont  peu  nombreuses.  Quelques-unes  cependant  sur  le 
Melon  :  Jacques  Pons,  médecin  et  botaniste  lyonnais,  a  publié  un  curieux 
Sommaire  traité  des  Melons  (Lyon,  1583,  petit  in-4  de  39  pages,  et  2«  édition 
in-16,  en  1586)  extrêmement  rare.  Cet  opuscule  est  si  recherché  que  la  Biblio- 
ihèque  nationale  a  dû  voir  disparaître  son  unique  exemplaire,  puisqu'à  la 
place  de  cette  rareté  bibliographique,  elle  ne  donne  plus  communication  que 
d'une  réimpression  de  1680  retouchée  et  augmentée,  encore  intéressante  mais 
de  moindre  valeur  (2).  André  Mollet  a  écrit  une  Manière  pour  élever  les  Melons, 

(1)  Œuvres  de  Galien,  traduites  par  le  D'  Ch.  Daremberg,  2  vol.,  18o4. 

(2)  Bibl.  nationale  :  S.  21.866. 
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1659,  in-12,  et  Tabbé  Vilin,  curé  de  Corbeil,  un  Traité  de  la  culture  des  Melons, 
1774. 

V Histoire  naturelle  des  Framer^,  Paris,  1766,  in-12,  par  Duchesne,  est 
encore  très  estimée  aujourd'hui.  C'est  un  véritable  classique  qu'on  trouve 
difficilement  en  librairie.  Vendu  13  francs  à  la  vente  Decaisne. 


LES   OUVRAGES  SUR   L'aRT  DES  JARDINS 

.  Si  nous  n'avions  pas  les  fresques  de  Pompéi  et  deux  lettres  de  Pline  le 
Jeune  qui  donne  une  description  des  jardins  de  ses  villas  du  Laurentinom  et 
de  Tusculum  (1),  on  saurait  peu  de  choses  sur  la  forme  des  jardins  au  temps 
de  l'empire  romain. 

Au  XIV*  siècle,  les  miniatures  des  manuscrits  commencent  à  représenter  les 
jardins  du  moyen  âge.  Les  divers  manuscrits  d'un  roman  très  populaire,  le 
Roman  de  la  Bote,  contiennent  des  dessins  de  jardins  qui  présentent  certaine- 
ment les  caractères  de  ceux  de  l'époque.  Au  xv*  siècle,  les  miniaturistes  intro- 
duisent la  perspective  dans  leurs  belles  enluminures  et,  d'autre  part,  la  décora- 
tion des  jardins  ayant  beaucoup  progressé,  plus  nombreux  sont  les  manuscrits 
qui  figurent  des  jardins  ornés.  Nous  en  avons  rencontré  dans  les  manuscrits 
du  Rustican  des  profits  ruraux,  de  Pierre  de  Crescenzi;  dans  certains  romans 
de  chevalerie  :  le  Roman  d'Alexander,  le  Roman  de  Regnault  de  Montauban, 
chapitre  Comment  Maulgis  laissa  Oriendre  la  belle;  dans  les  Miracles  de  la 
V'rerge,  chapitre  Jardin  clos  où  croit  le  vrai  Laurier;  le  Livre  du  Chevalier  de 
la  Tour  Landry,  Le  Jardin  des  nobles,  de  Pierre  Des  Gros,  etc.  Cette  source 
d'informations  a  d'ailleurs  été  peu  explorée. 

Un  ouvrage  qui  n'est  pas  un  traité  sur  la  matière  va  nous  instruire  davan- 
tage sur  l'Art  des  jardins  au  x?*  siècle.  C'est  un  roman  italien  très  intéressant 
et  peu  connu  :  Le  Songe  de  Poiiphile,  œuvre  du  dominicain  Francesco  Colonna, 
publiée  d'abord  à  Trévise  en  1467.  Le  Songe  de  Poiiphile  sert  de  cadre  à  des 
descriptions  de  monuments,  d'objets  d'art,  de  jardins.  De  curieuses  figures 
montrent  des  jardins  architectures  remplis  de  portiques,  de  balustrades, 
fontaines,  berceaux,  vases  de  marbre,  visiblement  inspirés  par  les  souvenirs 
de  l'antiquité  romaine.  On  y  voit  des  arbres  verts  étrangement  taillés,  des 
parterres  à  compartiments  et  à  broderies  et  même  des  dessins  de  mosaïcul- 
ture  déjà  très  compliqués  (2).  11  existe  quelques  traductions  françaises 
anciennes  du  Songe  de  Poiiphile  (Paris,  1546  et  1600)  sous  le  titre  de  :  Le 
tableau  des  riches  inventions;  elles  sont  fautives  et  très  incomplètes.  Ce  roman 


(1)  Uttres,  liv.  II,  ép.  17;  liv.  V,  ép.  6. 

(2)  T.  II,  pp.  169-179. 
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a  été  traduit  littéralement  pour  la  première  fois  par  Claudius  Popelin  (Paris, 
2  vol.  1883,  tiré  à  petit  nombre,  chez  Isidore  Liseux)  (1). 

L'œuvre  de  Tarchitecte  Androuet  du  Cerceau  :  Des  plvs  excellents  basti- 
ments  de  France  (Paris,  in-fol.,  1359, 1576, 1607),  figure  les  plans  de  la  plupart 
des  grands  jardins  français  de  la  Renaissance.  Livre  assez  rare  (une  éd.  de 
1607  vendue  160  francs).  Monaslicon  galUcanum,  par  Peigné-Delacourt  (Paris, 
2  vol.  in-4°  1870),  est  une  collection  de  168  planches  de  vues  à  vol  d'oiseau  de 
monastères  de  Tordre  de  Saint-Benoît  avec  leurs  jardins. 

Les  plans  des  plus  anciens  parterres  à  compartiments  se  trouvent  dans  la 
Maison  rustique  de  Ch.  Estienne,  à  partir  de  Tédition  de  1570.  Le  Théâtre 
d'agriculture  d'Olivier  de  Serres  montre  aussi  16  plans  de  parterres.  Mais  les 
plus  beaux  modèles  de  parterres  en  broderie  sont  dessinés  dans  les  traités 
généraux  des  Mollet  et  de  Boyceau,  cités  plus  haut.  Quant  aux  ouvrages  de 
menuiserie,  portiques  treillissés,  qui  ornaient  tous  les  grands  jardins  du 
XVII*  siècle,  on  voit  de  beaux  modèles  dans  le  Jardinier  hol landais  de  Van  der 
Groen  et  surtout  dans  L'Art  du  treillageur  ou  menuiserie  des  jardins^  par 
Roubo  fils  (Paris,  1775,  in-fol.). 

Les  frontispices  de  certains  ouvrages  montrent  quelquefois  des  jardins 
calqués  sur  ceux  du  temps,  par  exemple  les  frontispices  du  Jardinier  hollan- 
dois,  du  Jardin  du  roy  Henry  IV,  de  Vallet,  le  Morilegium,  de  Mérian,  etc. 
Horlus  floridus,  de  Passaeus,  figure  plusieurs  jardins  hollandais  très  curieux 
et  Horticultura  libris  If  comprehensa  (Francfort,  1654),  de  Pierre  Laurem- 
berg,  de  singulières  sculptures  végétales.  Ce  dernier  livre  est  rare. 

Le  Nôtre,  le  créateur  du  style  français,  n'a  rien  écrit.  Il  faut  voir  les 
jardins  français  dans  les  estampes  des  maîtres  dessinateurs  et  graveurs  : 
Israël  Silveslre  et  ses  collaborateurs  les  Perelle,  père  et  fils.  Jean  Le  Paulre  a 
dans  son  œuvre  12  feuilles  de  paysages  avec  des  vues  de  jardins  et  de  grottes 
et  6  feuilles  de  fontaines  et  de  jets  d'eau  à  l'italienne.  Le  Labyrinthe  de 
Versailles  a  été  gravé  en  40  feuilles  par  Sébastien  Le  Clerc.  Le  recueil  de 
Le  Bouteux  contient  d'admirables  dessins  de  parterres  en  broderie,  portiques 
et  berceaux  de  treillages  dus  à  Le  Nôtre,  Le  Pautre,  Le  Blond  et  Le  Bouteux 
qui  était  le  neveu  du  créateur  des  jardins  à  la  française. 

Dezallier  d'Argenville,  littérateur  et  dessinateur,  a  traité  magistralement 
la  composition  des  jardins  à  la  française  dauH  un  ouvrage  important  :  La 
Théorie  et  la  pratique  du  jardinage  où  Von  traite  à  fond  des  beaux  jardins  appelés 
les  jardins  de  plaisance  et  de  propreté.  La  première  édition  parut  en  1709  sous 
les  initiales  L.  S.  A.  J.  D.  A.  La  2"  éd.  (1713,  Paris,  in-4<»  et  une  autre  de 
1722,  chez  Mariette),  porte  le  nom  d'Alexandre  Le  Blond,  architecte  de  jardins, 
qui  avait  fourni  un  certain  nombre  de  figures  pour  cet  ouvrage.  L'erreur, 
voulue  ou  non,  est  reproduite  dans  d'autres  éditions  de  La  Haye  et  dans  des 
traductions  anglaises.  D'Argenville  a  refondu  la  4*  édition  (Paris,  1747,  in-4°), 

(1)  Bibl.  nationale  :  Réserve  Y«  136. 
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qui  renferme  48  planches,  10  de  plus  que  celle  de  1713.  Cest  cependant  cette 
dernière  édition  signée  Le  Blond  qui  atteint  les  prix  les  plus  élevés  : 
150  francs  à  une  vente  en  1895;  celle  de  1709  arrivait  à  21  francs  et  seule- 
ment 13  francs  l'édition  de  1715  ^1). 

Le  vif  sentiment  de  la  nature  qui  se  manifeste  au  xvm'  siècle  fait  naître 
un  genre  nouveau  :  le  style  paysager.  Parmi  les  auteurs  qui  ont  contribué  à 
la  rénovation  du  style  des  jardins  en  augmentant  dans  le  public  le  goût  pour 
les  beautés  naturelles,  nous  remarquons  Bacon,  Bernard  Palissy,  Le  Tasse  et 
Milton,  Jean 'Jacques  Rousseau,  Bernardin  de  Saint-Pierre  et  d'autres  encore. 

L'Anglais  Wathely  parait  avoir,  le  premier,  posé  les  principes  de  la  compo- 
sition des  jardins  paysagers.  Latapie  a  traduit  en  français,  en  1771,  son 
ouvrage  LArt  de  former  les  jardins  modernes. 

Les  jardins  anglais  ont  été  introduits  en  France  par  Watelet,  littérateur  et 
dessinateur,  membre  de  l'Académie  française,  et  par  Tarchitecte  de  jardins  Jean- 
Marie  Morel.  L'Essai  sur  les  jardins  (Paris,  1774,  in-8'*)  de  Watelet,  est  Toeuvre 
d'un  artiste,  mais  ses  considérations  esthétiques  ont  eu  peu  dinOuence  sur 
l'art  des  jardins.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  Théorie  des  jardins^  de  Morel, 
qui  parut  en  1776,  sous  l'anonymat.  Savant  traité  présenté  avec  élégance.  A  la 
môme  date  (1777)  le  marquis  de  Girardin  publiait  La  Composition  des  paysages^ 
brochure  intéressante  et  originale. 

Les  plans  des  beaux  jardins  anglais  nous  sont  connus  par  le  Recueil  des 
jardins  anglais  et  chinois  (Paris,  1776),  gravé  par  l'architecte  Pierre  Panseron, 
et  dans  le  rare  :  Détails  des  nouveaux  jardins  à  la  mode  (1776  à  1785),  recueil 
de  grande  valeur,  par  Le  Rouge. 

De  l'Anglais  Horace  Walpole,  il  y  a  une  traduction  française,  par  le  duc  de 
Nivernois,  de  son  Essai  sur  Vart  des  jardins  modernes  (1785)  (très  rare).  On 
possède  une  traduction  française  de  l'ouvrage  autrefois  réputé  de  Chambers  : 
Dissertations  sur  les  jardins  chinois  (1772).  La  Théorie  de  l'art  des  jardins^  de 
Hirschfeld,  a  été  aussi  traduite  de  l'allemand  en  français  (1779-1785  en  3  ou 
5  vol.  in-4<»).  Les  théories  esthétiques  et  les  considérations  historiques  de  cet 
auteur  ont  été  très  goûtées  en  Allemagne.  Il  n'a  pas  eu  le  même  succès  en 
France.  Son  ouvrage  est  assez  rare. 

Les  anciens  catalogues  aoRTicoLES  et  botakioues. 

Les  anciens  inventaires  des  richesses  végétales  de  nos  jardins  sont  devenus 
des  raretés  bibliographiques  absolument  introuvables.  Cela  se  comprend. 
N'oiTrant  au  public  qu'un  intérêt  momentané,  ils  étaient  fatalement  voués  à 
une  destruction  presque  complète. 

La  «  réserve  »  de  la  Bibliothèque  nationale  possède  un  Catalogue  des  arbres 
fruitiers  cultivés  par  un  amateur  au  xvii'  siècle.  Le  Lectier,  procureur  du  roi 

(1)  Dauze,  Répertoire ^  t.  II,  p.  74. 
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à  Orléans.  C'est  le  seul  exemplaire  connu  (1).  M.  André  Leroy  a  reproduit  en 
entier  dans  son  Dictionnaire  de  Pomologie  (tome  l,  p.  44)  ce  catalogue  daté 
de  1628,  fort  précieux  pour  Thistoire  de  la  Pomologie. 

Les  Chartreux,  qui  exploitaient  à  Paris,  dans  Tenclos  du  Luxembourg,  une 
vaste  pépinière  d'arbres  fruitiers,  très  réputée  au  xvni®  siècle,  ont  publié  de 
1722  à  1789  une  dizaine  de  catalogues  rares  aujourd'hui.  Le  Catalogue  des 
Chartreux  a  été  réimprimé  en  1882  par  M.  de  Liron  d'AiroUes,  d'après  une 
édition  de  1775  (Nantes,  in-12,  chez  Guéraud). 

Il  existe  dans  quelques  bibliothèques  publiques  ou  privées  de  rares  exem- 
plaires des  catalogues  antérieurs  à  la  Révolution  lancés  par  d'anciens  pépinié- 
ristes :  celui  du  sieur  Chaillou,  h  Vitry-sur-Seine  (1755)  ;  celui  de  Germain 
Jouette,  pépiniériste  au  même  lieu  (on  le  trouve  inséré  dans  le  Bon  Jardinier^ 
années  1765-1766,  p.  219);  le  catalogue  des  pépinières  de  Lieusaint,  près 
Melun,  intitulé  :  Catalogue  des  arbres  et  arbustes  élevés  par  Charles-Thomas 
Alfroy,  s.  1.  1784  (2).  M.  Ausseur-Sertier,  un  des  derniers  propriétaires  de  la 
pépinière  de  Lieusaint,  a  fait  en  1888  une  réimpression  du  catalogue  de  ses 
prédécesseurs  (tiré  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  d'après  une  édition 
de  1790);  signalons  encore  un  Catalogue  d'arbres  fruitv^rs,  du  sieur  Baumann,^ 
(1788),  et  un  catalogue  du  sieur  Leroy,  pépiniériste  à  Angers  (1790).  B.  de 
Jussieu  a  dressé  un  Catalogue  des  arbres  et  arbrisseaux  qui  se  peuvent  cultiver 
aux  environs  de  Paris  (1775,  in-12). 

Le  plus  ancien  catalogue  intéressant  la  floriculture  paraît  être  celui  de 
René  Morin,  fleuriste  parisien,  signalé  par  M.  Hamy,  du  Muséum,  dans  une 
intéressante  notice  (3).  Cet  opuscule  unique,  daté  de  1621,  aurait  été  découvert 
par  M.  Franchet,  du  Muséum.  Nous  ignorons  en  quelles  mains  il  se  trouve 
actuellement.  René  Morin  donne  une  liste  de  365  plantes  ornementales. 

Pierre  Morin,  frère  du  précédent,  a  publié  une  série  de  catalogues  spéciaux 
en  1651-1655,  lesquels  réunis  forment  un  petit  in-4**  de  48  pages  portant  le 
litre  suivant  :  Catalogues  de  quelques  plantes  à  fleurs  qui  sont  de  présent  au 
jardin  de  Pierre  Morin  le  jeune^  dit  Troisième^  scitué  au  fauxbourg  Saint-Ger- 
main^ proche  la  Charité.  Ce  très  rare  catalogue  comprend  100  variétés  de 
Tulipes,  24  Renoncules,  58  Iris  et  27  Anémones  (4). 

Nous  connaissons  encore  un  Catalogue  des  plantes  et  des  Tulipes  du  jardin 
de  J.-B,  Dru,  Lyon,  1653,  in-8**,  et  un  Grand  catalogue  des  plus  beaux  Oignons 
et  Pattes  à  fleurs  hollandoises,  Harlem,  1683,  in-i2  (5). 

Un  autre  catalogue  curieux  est  celui  de  la  maison  Andrieux,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  l'enseigne  du  Roi  des  Oiseaux,  pour  Tannée  1760.  Il  est  tout  à  fait 


(!)  Bibl.  nationale  :  Réserve  S.  1180. 

(2)  BibL  nationale  :  Pièce  S.  13988. 

(3)  Le  Jardin  de  René  Morin.  (Bull,  du  Muséum,  1900,  p.  129. 

(4)  Bibl.  du  Muséum  :  C  C  =  607. 

(5)  Bibl.  de  la  Soc.  nat.  d'Hortic.  :  I.  35. 
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primitif  dans  sa  rédaction  comme  dans  son  exécution  typographique  ^1).  Nous 
en  avons  donné  une  description  détaillée  dans  le  Journal  de  la  Soc,  nr,t.  cCllor'.., 
1905,  p.  16.  Les  catalogues  de  cette  maison,  d'abord  très  modestes,  se  suc- 
cèdent ensuite,  de  plus  en  plus  développés  (éd.  1766, 1771  par  Duchesne,  177S, 
1783,  1792,  etc.).  Ces  brochures  permettent  de  constater  ce  que  la  maison 
Andrieux  et  Vilmorin  a  fait  pour  Tintroduction  et  la  propagation  des  plantes  de 
jardins.  Le  catalogue  Andrieux  et  Vilmorin  pour  1778  énumère  184  plantes 
légumières,  148  plantes  florales,  200  arbres  fruitiers,  152  arbres  d'orne- 
ment, etc.  (2). 

Dans  les  derniers  siècles,  les  plantes  étrangères  se  sont  surtout  répandues 
par  rintermédiaire  des  jardins  botaniques.  Les  inventaires  ou  catalogues 
imprimés  des  grands  jardins  botaniques  se  sont  mieux  conservés  que  les  cata- 
logues horticoles.  Ils  peuvent  fournir  d'utiles  renseignements  pour  déterminer 
les  dates  d'introduction  de  beaucoup  d'espèces. 

Le  Catalogus  plantarum^  de  Conrad  Gesner  (Zurich,  1542  et  1500,  in-4<*), 
parait  être  le  plus  ancien  catalogue  de  ce  genre.  Il  énumère  1.100  plantes 
environ;  quelques  noms  horticoles  seulement.  Onomatologia^  seu  tiomenclalura 
stirpium  quœ  in  horto  regio  Monspellii,.,  co/unfur  (Montpellier,  1598,  avec  fig.), 
par  Pierre  Richer  de  Belleval,  contient  une  liste  de  2.000  noms  de  plantes 
cultivées  dans  le  jardin  botanique  de  Montpellier.  Ce  catalogue  a  été  réim- 
primé par  Broussonnet,  sous  le  titre  de  :  Opuscules  de  P.  IL  de  Belleval,  Paris, 
1775  (3).  Magnol  a  laissé  aussi  un  Borlus  regius  Monspelliensis,  1697,  avec 
24  figures. 

Le  Pinax  theatri  botanici,  de  Gaspard  Bauhin  (Bâle,  1623  et  1671,  in-4^), 
est  un  véritable  catalogue  d'une  grande  importance.  11  donne  les  noms  de 
6.000  plantes  avec  leur  synonymie  et  concordance. 

VEnchiridion  des  Robin,  1624,  contient  1.800  noms. 

Les  directeurs  du  jardin  botanique  de  Leyde  ont  publié  de  nombreux  cata- 
logues. Celui  de  Vorstius  (1633)  est  inséré  dans  Yhagoges  in  rem  herbai^iam,  de 
Spigel.  D'autres  ont  été  rédigés  par  Boerhaave,  fameux  médecin  hollandais: 
Index  plantarum  quœ  in  horto  academico  Lugduno-Daiavo  alunlur  (Leyde,  1720, 
in-4**  avec  fig.  et  autres  éd.).  Viennent  ensuite  ceux  de  Paul  Hermann,  1661, 
1687,  1690.  Guy  de  la  Brosse  a  dressé  le  premier  catalogue  du  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  :  Description  du  Jardin  royal  des  plantes  médicinales  (Paris, 
1636,  in-4°  avec  2  plans)  ;  autre  édition  plus  complète  sous  le  titre  de  Cata- 
logue des  plantes^  etc.  (Paris,  1641,  in-4°).  Hortus  botanicus  Groningae  (Gro- 
ningue,  1642,  in-12),  par  Henri  Munting,  a  de  l'intérêt  au  point  de  vue  horti- 
cole. Le  Jardin  de  Blois,  au  duc  Gaston  d'Orléans,  a  été  catalogué  d'abord  par 

(1)  Bibl.  nationale  :  S.  13.976. 

(2)  Bibl.  nationale  :  S.  13.977. 

(3)  Bibl.  nationale  :  Sz.  895. 
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son  médecin  Abel  Brunyer  :  Hortus  regius  Blesensis,  1653  et  1655;  puis  par  le 
botaniste  anglais  Morison  (Londres,  1669,  in-8°).  Ce  dernier  Hortus  est  suivi 
de  la  description  d'un  grand  nombre  de  plantes  nouvelles. 

Nous  indiquerons  encore  :  Cataloyuf  planlarum  horti  medicl  Oxoniensis^ 
1648,  dressé  par  Bobart,  et  surtout  Tédition  de  1658»  Un  Catalogus  plantarum 
de  Tradescant,  à  la  suite  du  Muséum  Fradescanteanum  (Londres,  1656). 
V Hortus  de  Denis  Joncquel,  médecin  parisien,  1658,  in-4*.  Hortus  catholicus, 
1696,  par  le  père  franciscain  Cupani;  c'est  une  énumération  des  plantes  du 
jardin  botanique  de  Palerme.  Hortus  Upsaliensis,  1748,  rédigé  par  Linné.  Le 
Species  plantarum  de  ce  botaniste  (Stockholm,  1753,  1763,  etc.)  n'est  aussi 
qu'une  simple  énumération  des  espèces  avec  les  synonymies. 

Poésies,  voyages  uorticoles,  etc. 

Pour  compléter  cette  Revue  des  principaux  ouvrages  anciens  se  rappor- 
tant à  l'Horticulture,  nous  devons  y  faire  figurer  quelques  œuvres  plus 
littéraires  que  pratiques,  mais  très  connues  ou  intéressantes  par  certains 
côtés  :  poésies,  relations  de  voyages,  etc. 

Deux  poèmes  latins  d'une  rare  élégance  ont  été  écrits  paf  les  pères 
jésuites  Rapin  et  Vanière.  Inutile  de  dire  que  ces  poésies,  inspirées  par  les 
Géorgiques  de  Virgile,  n'ont  qu'une  valeur  littéraire.  Hortorum  libri  IV ^  du 
Père  Rapin  (Paris,  1665,  in-4°)  a  été  traduit  plusieurs  fois  en  français.  La 
meilleure  traduction  du  Prœdium  rusticum  du  Père  Vanière  est  celle  de 
Berland,  sous  le  titre  de  :  (Economie  rurale  (Paris,  1756J.  Qui  ne  connaît  le 
poème  des  Jardins^  de  l'abbé  Delille,  réimprimé  plus  de  cent  fois?  Les  vers 
sont  parfaits,  trop  beaux  et  d'une  monotonie  désespérante.  Ont  encore  été 
très  goûtés  en  leur  temps  :  Le  Verger^  de  Fontanes  (1783),  et  i.es  Plantes^ 
de  Castel  (1797).  Les  productions  de  ce  genre  sont  nombreuses,  mais  nous 
devons  nous  borner.  Toutefois,  comme  curiosité,  et  à  cause  de  sa  rareté, 
citons  encore  une  plaquette  ancienne  que  le  libraire  Brunet  a  vu  vendre 
600  francs.  C'est  Le  Procès  du  Melon,  par  M.  L.-M.  (Paris,  chez  Mathieu  Le 
Maistre,  1607,  in-4°  de  8  feuilles),  plate  invective  en  vers  contre  le  Melon, 
ce  fruit  s'étant  rendu  coupable  du  crime  de  <  lèse-majesté  »  en  donnant  une 
indigestion  à  Henri  IV.  La  Bibliothèque  nationale  possède  un  exemplaire  de 
cette  rarissime  plaquette. 

Quelques  voyageurs  anciens  se  sont  assez  longuement  étendus  sur  les 
Jardins  des  pays  qu'ils  ont  visités.  On  peut  regretter  leur  petit  nombre,  car 
les  détails  qu'ils  donnent  ne  se  trou  vent  jamais  dans  les  ouvrages  techniques. 
Un  Allemand,  J.  Zinzerling,  qui  prenait  le  pseudonyme  latin  de  Jodocus 
Sincerus,  a  laissé  quelques  pages  curieuses  sur  les  jardins  français  au 
commencement  du  xvir  siècle.  Sa  relation  a  été  traduite  du  latin  par  Th.  Ber- 
nard :  Vogage  dans  la  vieille  France  (Paris,  1859,  in-8°).  Le  docteur  anglais 
Martin  Lister  a  écrit  un  véritable  voyage  horticole  en  France,  dans  lequel  il 
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donne  de  minutieux  détails  introuvables  ailleurs.  Il  accompagnait  en  1698  le 
comte  de  Porlland,  envoyé  en  ambassade  en  France  par  le  roi  Guillaume.  Une 
bonne  traduction  du  Voyage  de  Dster  à  Paris  en  1698  est  celle  de  M.  de  Ser- 
mizelles  (Paris,  1873,  in-8°),  complétée  par  le  Voyage  cTFvelyn  en  France, 
autre  savant  amateur  anglais,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  horticoles. 

Montaigne  a  relaté  quelques  souvenirs  horticoles  dans  son  Voyage  en 
Italie  en  1580,  et  aussi  le  spirituel  président  De  Brosses  dans  ses  Lettres 
familières  écrites  d'Italie  en  1739-1740. 

Un  intérêt  d'un  autre  genre  s'attache  aux  Relations  des  botanistes-voya- 
geurs :  André  Thevet,  qui  a  exploré  le  Brésil,  décrit  plusieurs  plantes  dans 
ses  Singularité!  de  la  France  antarctique  {Paris^  1558);  Etienne  de  Flacourt 
parle  du  Nepenlhes  madagascariensis  dans  sa  Relation  de  la  grande  ile  de 
Madagascar  (Paris,  1658,  in-4°);  Frezier  a  écrit  une  Relation  d'un  voyage  de 
la  mer  du  Sud  aux  côtes  du  Chili,  dans  laquelle  il  fait  connaître  le  Fraisier 
du  Chili.  Le  principal  ouvrage  de  Tournefort  est  le  récit  de  son  excursion 
scientifique  en  Orient  :  Relation  d'un  voyage  au  Levant  (Paris,  1717,  2  vol. 
in-foL).  Une  foule  de  belles  plantes  horticoles  originaires  du  Japon  ont  été 
décrites  pour  la  première  fois  dans  VHistoire  naturelle  civile  et  ecclésiastique 
du  Japony  de  Kaempfer  (traduction  par  Des  Maiseaux)  (La  Haye,  1729,  2  vol. 
in-fol.).  Kaempfer  a  fait  connaître  VAralia  japonica,  YHemerocallis  japonicay 
VAucuba,  le  Vernis  du  Japon,  etc. 

D'autres  ouvrages,  très  fantaisistes,  mais  cependant  curieux,  méritent 
d'être  cités  :  VHistoire  admirable  des  plantes  et  herbes  esmerveillables,  de  Cl. 
Duret  (Paris,  1605),  livre  rare.  Les  Curiositez  de  la  Nature  et  de  l'Art  sur  la 
végétation^  par  Tabbé  de  Vallemont.  L'Agriculture  parfaite^  d'Agricola,  méde- 
cin allemand  qui  prétendait  avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  pousser  ud  grand 
arbre  en  quarante-huit  heures I  etc. 

Comme  nous  Tavons  dit,  la  liste  des  ouvrages  que  nous  avons  donnée 
ne  constitue  qu'un  choix  fait  parmi  les  meilleurs  livres.  Nous  croyons  donc 
utile,  pour  terminer  ce  travail,  d'indiquer  les  bibliographies  spéciales  qui 
contiennent  les  titres  de  tous  les  ouvrages  horticoles  anciens  : 

Bumaldus,  Bibliotheca  botanica^  Bononiœ,  1657,  in-21. 

Erhard  Reusch,  Dissertatio  epistolica  de  prœcipuis  Hesperidum  scriptori- 
bus,  Norimbergœ,  1713,  in-fol. 

Linné,  Bibliotheca  botanica,  Amsterdam,  1736  et  1747,  in-8*. 

François  Séguiei^,  Bibliotheca  botanica,  La  Haye,  1740,  in-4''. 

Jacques  Lelong,  Bibliothèque  historique  de  la  France,  Paris  1768,  in-fol. 
(2*  édit.),  t.  I,  Jardinage,  pp.  187-204. 

Haller,  Bibliotheca  botanica,  Zurich,  1771,2  vol.  in-4'*. 

Re  (F.),  Saggio  di  bibliografia  georgica,  Venezia,  1802,  in-8*. 

Musset-Pathay,  Bibliographie  agronomique,  Paris,  1810,  in-8**. 

Moretti,  Bibliografia  agronomica,  Milano,  1844,  in-16. 
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Pritzel,  Thésaurus  literaturœ  botanicae  omnium  gentium^  Lipsiae,  1851 ,  in-4*. 

Dochnahl,  Bibliotheca  hortensis  (1750-1860),  Nurnberg,  1861,  in-8\ 

Ramirez  (B.-A.),  Diccionario  de  biUiografia  agronomica^  Madrid,  1865, 
în-4S 

Bouchard-Huzard  (L.),  Ouvrages  publiés  jusqu^à  ce  jour  sur  les  comlruc^ 
tions  rurales  et  la  disposilion  des  jardins^  Paris,  2*  édit.,  1870,  gr.  in-8**. 

Baldamus,  Die  literarischen^  etc.  (1856-1885),  Leipzig,  in-8*. 


RAPPORTS 


RAPPORT  SUR  LA  TROISIÈME  ÉDITION 
DE  L'OUVRAGE  u  LES  ORCHIDÉES  »,  DE  M.   LÉON  DUVAL 

par  M.  G.  T.-Grignan,  rapporteur  (1). 

Pendant  longtemps,  les  Orchidées  ont  passé,  auprès  des  petits  amateurs, 
pour  des  plantes  très  difficiles  à  cultiver,  et  ayant  des  exigences  spéciales  et 
mystérieuses;  et  ces  légendes  ne  sont  pas  encore,  à  l'heure  qu'il  est,  entière- 
ment dissipées.  Aussi  convient-il  d'accueillir  avec  empressement  les  ouvrages 
de  vulgarisation  propres  à  faire  mieux  connaître  ces  belles  plantes  et  la  façon 
de  les  cultiver.  L'ouvrage  de  M.  Léon  Duval  contribuera  à  cette  tâche  utile  et 
rendra  de  réels  services  aux  amateurs  et  Jardiniers  débutants.  L'auteur  y 
fournit,  avec  la  compétence  que  lui  donne  sa  longue  expérience  et  aussi  son 
esprit  d'observation  affiné,  des  conseils  détaillés  sur  toute  la  culture,  depuis 
le  choix  des  serres  et  l'établissement  des  importations  jusqu'à  l'hybridation  et 
au  semis.  De  nombreuses  figures  illustrent  le  texte,  et  montrent  beaucoup 
d'espèces  ou  d'hybrides  réputés,  sous  un  aspect  qui,  toutefois,  n'est  généra- 
lement pas  flatté. 

L'ouvrage  de  M.  Duval  est  actuellement  à  sa  3®  édition  ;  c'est  la  preuve  d'un 
succès  qu'il  mérite  et  dont  nous  nous  réjouissons.  S'il  doit  en  avoir  de 
nouvelles,  toutefois,  nous  exprimerions  le  vœu  de  voir  apporter  plus  de  soin 
à  la  correction  typographique  ;  nous  ne  voulons  pas  attacher  à  des  fautes 
d'impression  plus  d'importance  qu'elles  n'en  méritent,  mais  elles  déparent  un 
peu  à  nos  yeux  un  ouvrage  bien  fait  quant  au  reste,  et  les  altérations  des  noms 

(i)  Déposé  le  26  octobre  1905. 
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^ô  plantes  ont;  même  au  point  de  vue  Conimercial,  des  inconvénieûts  qu'on 
ne  peut  paéconnaître. 

Étant  donné  Futilité  pratique  de  TouVrage  de  M.  Duval,.  nous  croyons 
devoir  proposer  l'insertion  de  ce  rapport  dans  le  Journal  de  la  Société  et 
son  renvoi  à  la  Commission  des  réconàpenses. 


RAPPORT  SUR  UN  OUVRAGE  AYANT  POUR  TITRE 
«c  NOTES  SUR  L'HORTICULTURE  EN  ALLEMAGNE  »,  DE  M.  HENRI  GUYON 

par  M.  Ferd.  Cayeux  (1). 

On  a  longtemps  adressé  à  la  jeunesse  française  le  reproche  de  ne  pas. 
assez  se  tenir  au  courant  de  ce  qui  se  passe  au  delà  des  frontières,  de  ne  pas 
étudier  sur  place  les  procédés  de  culture  de  nos  collègues  étrangers,  d'ignorer 
les  langues  vivantes,  en  un  mot  de  ne  pas  assez  voyager. 

Ce  reproche,  il  faut  bien  l'avouer,  était  très  largement  fondé  si  on  se 
reporte  à  quelque  vingt  ans  en  arrière;  mais  si,  pour  le  présent,  on  fait  un 
tour  soit  en  Angleterre,  soit  en  Allemagne,  on  y  rencontre  nombre  de  jeunes 
Français  qui  viennent  sur  place  étudier,  en  même  temps  que  la  langue,  les 
méthodes  de  culture  et  de  commerce  de  nos  rivaux. 

Au  nombre  de  ces  jeunes  praticiens  se  trouve  l'auteur  des  Notes  sur  VBor* 
iicxdture  en  Allemagne  qui,  après  avoir  séjourné  en  Angleterre,  fit,  chez  nos 
voisins  de  l'Est,  un  stage  comme  boursier  du  département  de  la  Seine.  Sous 
Im  titi^e  modeste,  l'auteur  a  rassemblé,  en  un  ouvrage  de  188  pages,  publié 
par  les  soins  du  Conseil  général  du  département  de  la  Seine,  une  foule  de 
renseignements  qui  dénotent  chez  M.  Guyon  un  esprit  d'observation  très 
développé  en  même  temps  qu'une  puissance  d'assimilation  remarquable.  Le 
travail  soumis  à  notre  examen  est  divisé  en  trois  parties  :  l'Allemagne  poli- 
tique et  physique,  l'Allemagne  horticole  (Questions  générales),  et  TAUemagne 
horticole  (Notes  culturales). 

La  première  partie  de  l'ouvrage  débute  par  un  exposé  historique  sur  lori- 
gine  et  la  constitution  de  l'Empire  allemand.  Le  commerce  et  la  situation  agri- 
cole de  ce  pays,  avec  des  statistiques  intéressantes  indiquant  les  superficies 
occupées  par  les  cultures  agricoles  et  horticoles,  sont  ensuite  passés  en  revue. 

Dans  la  seconde  partie,  «  l'Allemagne  horticole  »,  M.  Guyon  nous  entre- 
tient de  la  profession  du  jardinier,  des  associations  professionnelles,  des 
écoles  spéciales,  de  Toutillage,  des  associations  et  des  journaux  horticoles. 
Puis,  viennent,  avec  leurs  cultures  particulières,  les  principaux  établisse- 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1905. 
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menls  des  grands  centres  :  Berlin,  Dresde,  Erfurl,  Hambourg.  Le  jeune  bour- 
sier nous  fait  ensuite  visiter  les  jardins  royaux  de  Postdam,  les  parcs  et  les 
promenades  de  Berlin,  le  fameux  Thiergarten,  le  bois  de  Boulogne  berlinois, 
le  Palmengarten  de  Francfort,  etc.,  etc. 

Cette  seconde  partie  traite  aussi,  d'une  façon  très  complète  (puisqu'elle 
occupe  à  elle  seule  les  deux  tiers  de  cet  intéressant  travail),  les  cultures  spér 
claies  allemandes  dans  lesquelles,  comme  chacun  sait,  nos  voisins  excellent. 
Les  immenses  plantations  de  Muguet  qui  approvisionnent  le  marché  du 
.mondç  et  qui  donnent  lieu  à  tant  de  transactions  sont  étudiées  très  couscien<» 
cieusement,  de  même  que  la  production  des  Azalées  et  des  Rhododendrons  à 
Dresde,  des  Cyclamens  à  Berlin,  Hambourg  et  Dresde,  des  Cactées,  des 
Arbustes  d'ornement,  propres  au  forçage,  etc.,  etc.  Nous  croyons  devoir 
appeler  tout  spécialement  Tattention  sur  le  procédé  employé  pour  la  «  mise  à 
boutons  »  des  Camellias  et  relaté  dans  le  dit  ouvrage.  Nous  citons  ici  textuel- 
lement l'auteur  : 

«  Après  le  rempotage,  les  planjles  devant  être  mises  à  boutons  sont  placées 
dans  des  serres  froides  ou  dans  des  coffres  froids,  que  Ton  préserve  contre  la 
gelée  au  moyen  de  planches  recouvertes  de  fumier  ou  de  feuilles,  quand  la 
température  est  au-dessous  de  zéroj  on  fait  des  «jours  »  de  place  en  place 
pour  aérer  et  laisser  entrer  la  lumière. 

M  En  janvier,  les  Camellias  sont  lavés  soigneusement  à  Teau  claire  pour 
enlever  la  fumagine  de  dessus  les  feuilles.  S'il  y  a  de  la  cochenille  ou  toute 
autre  maladie,  on  additionne  un  peu  de  nicotine  à  l'eau;  une  fois  lavés,  on 
les  rempote  dans  d'autres  pots  légèrement  plus  grands  que  ceux  qu'ils  pos- 
-sèdent;  on  peut  aussi  se  contenter  d'enlever  la  terre  de  la  partie  supérieure 
des  pots  et  la  remplacer  par  de  la  terre  fraîche;  cependant,  il  est  préférable 
de  les  rempoter  si  on  peut.  Les  Camellias  sont  ensuite  placés  dans  des  serres 
hollandaises,  que  l'on  chauffe  d'abord  de  10  à  12  degrés  Réaumur  pour  élever 
•graduellement  la  température  jusqu'à  18  et  20  degrés.  L'ombrage  est  donné 
si  besoin,  .avec  des  planches  poui:  garantir  les  plantes. 

«  En  mai,  on  tient  les  plantes  aussi  sèches  que  possible,  en  n'arrosant 
que  celles  qui  sont  prêtes  à  se  faner.  Cet  arrosage  se  fait  toujours  le  matin 
avant  que  le  soleil  ne  donne  sur  les  serres;  par  ce  procédé,  on  a  des  plantes 
très  bien  boutonnées  au  bout  de  sept  à  huit  semaines. 

«  A  ce  moment,  on  les  tuteure,  en  donnant  aux  sujets  le  plus  bel  aspect 
possible;  on  les  attache  avec  de  la  fibre  de  nattes,  puis  on  les  sort  dans  des 
serres  froides  ou  «  japans  »,  les  pots  placés  sur  du  sable  de  rivière  ou  des 
escarbilles;  durant  le  reste  de  l'été,  les  boutons  achèvent  de  se  former  et 
l'expédition  commence  fin  août.  Les  Camellias  ont  alors  doublé  de  valeur,  rien 
que  par  la  simple  opération  de  la  mise  à  boutons,  ce  qui  suffit  à  prouver 
ravantage  de  ce  travail.  »> 

>  Cette  opération  nous  a  paru  devoir  être  citée  tout  au  long  par  suite  de  son 
intérêt  tout  spécial. 
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EnOn^  la  partie  de  Touvrage  consacrée  à  la  culture  des  planta  porte- 
graines  dans  quelques  centres,  comme  Erfurt,  contient  des  indications,  des 
procédés  et  des  modes  opératoires  notés  sur  le  vif,  et  qu'il  serait  très 
difficile  de  trouver  aussi  «nettement  et  aussi  clairement  décrits  dans  aucun 
ouvrage  horticole.  En  lisant  ces  lignes,  on  s'explique  les  bons  résultats  obtenus 
par  nos  voisins  par  une  culture  intensive  et  spécialisée. 

En  résumé,  l'ouvrage  de  M.  H,  Guyon  fourmille  de  renseignements  utiles, 
précis,  intéressants;  il  est  à  tous  égards  digne  d'éloges  et  doit  être  l'objet 
d^une  chaude  recommandation  auprès  de  la  Commis^on  des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS 


COMPTE  RENDU 

DE  L'EXPOSITION  D'ARBORICULTURE  DE  MONTMORENCY 

ORGANISÉE  PAR  LE  CERCLE  PRATIQUE  D'ARBORICULTURE  DE  SEINE-ET-OISE 

par  M.  E.  Orive  (1). 

Le  Cercle  pratique  d'Arboriculture  de  Montmorency  inaugurait,  le  15  oc- 
tobre dernier,  son  Exposition  annuelle  installée  dans  la  salle  du  Casino  de 
l'Ermitage,  non  loin  de  Thabitation  qu'illustra  Jean-Jacques  Rousseau  par  le 
séjour  qu'il  fit  chez  M"«  d'Épinay,  pendant  les  années  1756  et  1757. 

Délégué  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  pour  la  repré- 
senter à  cette  Exposition,  nous  y  fûmes  reçu  cordialement  par  M.  le  profes- 
seur Vigneau,  secrétaire  général  du  Cercle. 

Le  Jury  fut  constitué  comme  suit  : 

MM.  Desmoulins,  professeur  d'Arboriculture  à  l'Isle-Adam;  Couturier- 
Mention,  président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Bougival;  Page,  jardinier- 
chef  chez  M.  Lebaudy,  à  Bougival;  Buisson,  secrétaire  général  du  Syndical 
des  primeuristes  français,  et  votre  délégué. 

M.  Desmoulins  fut  nommé  président,  et  M.  Buisson,  secrétaire. 

Le  Jury,  ainsi  constitué,  commença  ses  opérations  à  dix  heures. 

L'Arboriculture  fruitière  est  en  grand  honneur  dans  toute  la  région  de 
Montmorency;  l'exportation  des  fruits  y  est  considérable  et,  malgré  la  tempé- 
rature néfaste  de  l'année  1905,  pendant  laquelle  un  grand  nombre  de  vergers 

(i)  Déposé  le  26  octobre  1905. 
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de  cette  contrée  furent  ravagés  par  la  grêle,  il  nous  fut  permis  d  admirer  de 
superbes  lots  de  fruits. 

Les  récompenses  ont  été  attribuées  dans  Tordre  suivant  : 
Concours  £ntre  prodcctburs. 

Prix  d'honneur^  objet  d'art,  à  M.  Tétard-Bance,  arboriculteur  à  Groslay, 
pour  un  lot  composé  de  52  variétés  de  fruits,  d'une  grande  finesse  et  très  bien 
étiquetés. 

Médaille  d'or  du  Conseil  général  de  Seine-el-Oise,  à  M.  Désiré  Graux, 
arboriculteur  à  Saint-Brice,  pour  50  variétés  de  fruits,  étiquetage  soigné;  cet 
exposant  s'est  vu,  en  outre,  attribuer  le  diplôme  d*honneur  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France. 

Médaille  S  or  du  Cercle^  à  M.  Whir,  viticulteur  à  la  Chevrette,  pour  un 
beau  lot  de  Raisins,  parmi  lesquels  on  remarquait  du  superbe  Chasselas  Ka^ 
poléon. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Aimond,  maire  de  Saint-Leu,  h 
M.  Tessier,  viticulteur  à  Veneux-Nadon,  pour  un  lot  de  superbe  Chasselas  de 
Fontainebleau. 

Médaille  de  vermeil  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise^  à  M.  Pagnoux,  de 
Montreuil,  pour  un  lot  de  fruits  très  fins. 

Médaille  de  vermeil  des  dames  patronnesses,  à  M.  G.  Chevalier,  professeur 
d'Arboriculture  à  Montreuil,  pour  un  lot  de  Pêches  Salway  et  Ballet, 

M.  Prévet,  pépiniériste  à  Andilly,  qui  présentait  un  lot  d'arbres  fruitiers 
formés,  s'est  vu  récompenser  par  un  objet  d'art. 

Concours  entre  amateurs. 

Médaille  d'or  du  Cercle^  à  M.  Cariez,  jardinier-chef  chez  M.  Clair,  à  Taverny, 
pour  un  beau  lot  de  fruits,  bien  présentés. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Guérin,  conseiller  général,  à  M.  Thirion, 
jardinier-chef  chez  M.  Affre,  de  Saint-Rome,  pour  collection  de  fruits  variés. 

Médaille  de  vermeil  oiïev te  par  M.  Magne-Delacroix,  président  du  Cercle,  à 
M.  Théval,  jardinier  à  Saint-Brice,  pour  fruits  variés. 

Une  médaille  de  vermeil  du  ministre  de  l'Agriculture,  avec  vives  félicita- 
tions du  Jury,  a  été  oflerte  à  M.  Vigneau,  secrétaire  général  du  Cercle,  qui 
exposait  hors  concours,  pour  les  services  qu'il  rend  à  la  Société. 

Des  récompenses  ont  été  attribuées  aux  élèves  des  cours  d'Arboriculture 
organisés  par  le  Cercle  et  professés  par  MM.  G.  Chevalier,  de  Montreuil; 
Vigneau,  de  Montmorency,  et  Desmoulins,  de  TIsle-Adam. 

En  outre,  un  objet  d'art  a  été  décerné  à  M.  Tabar,  horticulteur  à  Montmo- 
rency, pour  plantes  destinées  à  orner  l'Exposition. 

A  i  heure,  MM.  les  jurés  et  les  membres  du  bureau  du  Cercle  prirent  part 
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à  un  déjeuner  intime;  puis,  à  3  heures,  eut  lieu  la  distribution  des  récom- 
penses dans  la  salle  de  l'Exposition,  au  milieu  d'un  nombreux  concours  de 
visiteurs. 

Enfin,  un  banquet  réunissait  le  soir,  au  Casino,  les  membres  du  bureau  et 
les  protecteurs  du  Cercle,  le  Jury,  et  un  grand  nombre  d'exposants  auxquels 
s'étaient  jointes  beaucoup  de  dames,  qui  étaient  venues  rehausser  par  leur 
présence  l'éclat  de  cette  agréable  réunion. 

Au  Champagne,  dans  une  improvisation  toutç  familiale,  le  président  du 
Cercle,  l'honorable  M.  Magne-Delacroix,  exprima  Ses  remerciements  aux 
exposants,  aux  membres  du  Jury,  et  tout  spécialement  à  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France,  pour  les  encouragements  qu'elle  ne  cesse  de  prodi- 
guer aux  jeunes  Sociétés  qui  rayonnent  autour  d'elle. 

Puis,  MM.  Aimond,  maire  de  Saint-Leu,  Guérin,  conseiller  général, 
Buisson,  secrétaire  du  Syndicat  des  primeuriste^  français,  prirent  successi- 
vement la  parole,  et  enfin  votre  délégué  considéra  comme  un  devoir  de 
remercier  le  Cercle  et  son  président  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horti' 
culture  de  France,  pour  la  eordiOtle.  réception  qui  lui  fut  faite,  pour  la  belle 
organisation  de  l'Exposition,  et  pour  l'œuvre  utile  qu'il  accomplit  en  contri- 
buant à  la  diffusion  de  l'enseignement  de  l'Arboriculture  fruitière  par  ses 
cours. 

Des  réunions  comme  celle-là  sont  réconfortantes  par  l'union  et  la  soli- 
darité qu'on  y  sent  régner. 

Nous  en  conserverons  un  agréable  souvenir. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  POMOLOGIQUE  DE  CHERBOUHG 
par  M.  Georges  Duval,  délégué  (1), 

L'Association  française  pomologique  organise  chaque  année  une  expo- 
sition de  fruits  de  pressoir.  Poiriers  et  Pommiers  à  cidre. 

Elle  a  lieu  successivement  dans  les  centres  pomologiques  importants. 
Cette  année,  ce  fut  la  ville  de  Cherbourg  qui  reçut  l'Association  française 
pomologique,  et  mit  à  sa  disposition  l'emplacement  de  l'Exposition  et  les 
salles  nécessaires  à  son  Congrès. 

Dans  le  discours  que  prononça  M.  Mahieu,  maire  de  Cherbourg,  à 
rouverture  du  Congrès,  il  fit  ressortir  l'importance  que  Cherbourg  pouvait 
iivoir  au  point  de  vue  agricole  et  pomologique,  tandis  que  beaucoup  de  per- 
sonnes n'avaient  jusqu'alors  retenu  de  cette  ville  que  sa  valeur  militaire. 

(I)  Déposé  le  26  octobre  1905. 
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Située,  en  effet,  dans  un  département  cidricole,  qui  produit,  sinon  le  plus 
de  cidre,  du  moins  Tun  des  cidres  les  plus  estimés,  voisin  de  cette  région  si 
riche  au  point  de  vue  pomologique,  TAvranchin,  Cherbourg  pouvait  être  le 
lieu  de  réunion  des  pomologues  assidus  qui  se  rendent  chaque  année  aux 
Congrès  de  TAssociation.  Aussi,  les  apports  furent-ils  nombreux  et  variés. 

Parmi  les  lots  de  fruits,  celui  qui  nous  parut  le  plus  intéressant  était 
exposé  par  xM.  Maréscal,  instituteur  à  Saint-Nicplas-du-Bocq  (Eure). 

Il  consistait  en  une  collection  importante  de  Pommes  h  cidre  (53  variétés), 
choisies  parmi  lès  plus  méritantes.  La  plupart  figurent  dans  la  liste  adoptée 
par  TAssociation  française  pomologique. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  citer  les  plus  répandues  : 

Martin-rFessardy  Reine  des  hâtives,  Petit  Saint-Martin^  Médaille  d'Or  y  Grise 
Dieppois,  Rouge  Bruyère^  Marin-Onfroy^  Bramtot,  Rousse  Lotour,  Binet 
blanc,  Marabot,  Binet  rouge,  Argile,  rouge,  Binet  gris,  Argile  grise,  Sainte- 
Laurent,  Muscadet  gros,  Antoinette^  MouUn-à-'vent,  Reine  des  Pommes,  Blanc 
Mollet. 

Cette  présentation  était  surtout  intéressante  parce  qu'elle  était  appuyée 
de  documents  originaux  qui  augmentaient  de  beaucoup  sa  valeur. 

Chaque  fruit  était  accompagné  d'une  fiche  portant  son  nom,  son  analyse, 
des  renseignements  concis  sur  les  qualités  dominantes  de  la  variété,  et  d'une 
photographie  représentant  l'arbre  adulte,  ou  près  de  le  devenir.  Ce  dernier 
xlocument  était  à  la  fois  précieux  pour  les  pomologues  instruits  qui  peuvent 
faire  des  comparaisons  entre  le  port  des  différentes  variétés,  pour  les 
membres  du  Jury  qui  avaient  ainsi  un  élément  nouveau  d'appréciation  du  boa 
étiquetage  des  variétés,  et,  enfin,  pour  le  public  que  l'image  frappe  plus 
qu'un  texte,  et  qui  pouvait  retirer  de  la  vue  de  ces  photographies  un  élément 
utile  d'instruction. 

Aussi  M.  Maréscal  fut-il  récompensé  d'une  médaille  d'or  par  le  Jury,  et 
reçut-il  en  plus  le  diplôme  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

D'autres  lots  très  nombreux  étaient  également  remarquables,  et  le  Jury 
dut  hésiter  longtemps  pour  décerner  les  récompenses  dont  voici  les  plus 
élevées. 

Rappels  de  médailles  d'or  : 

M,  Jauneau,  horticulteur  au  Mans;  M.  Foucard,  horticulteur  à  Bourgthe- 
roulde  ;  M,  Loiseleur,  instituteur  à  Autheuil-sur-Eure. 

Médaille  d*or,  à  ;  M.  Hantraye,  à  Avranches. 

Médailles  de  vermeil,  à  :  M.  LebigotRuault,  à  Mantilly  (Orne)  ;  M.  Perrot,  à 
Morlaix  (Finistère);  M,  Pestel,  à  Bouvreste  (Oise);  M.  Trolong,  à  Lison 
(Calvados)  ;  M.  le  D'  Hantraye,  à  Avranches  (Manche);  M.  Guérin,  à  Quibou 
(Manche);  M.  Simon,  instituteur  à  Fougères. 

Aux  fruits,  s'ajoutaient  les  cidres,  très  nombreux,  qui  furent  récompensés 
de  nombreuses  médailles  ;  Fénumération  des  lauréats  serait  trop  longue» 
nous  citerons  seulement  : 
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M.  Déthan,  à  Montfeville  (Calvados)  ; 

M.  William-Hue,  à  Neubourg  (Eure)  ; 

M.  Brochard,  à  la  Guyotlière-de-Loison  (Mayenne),  qui  reçurent  des 
médailles  d'or. 

L'élevage  du  Pommier  et  du  Poirier  à  cidre  faisait  également  l'objet  d'un 
concours, 

M.  Jauneau,  horticulteur  au  Mans,  fat  classé  premier  pour  ses  sujets, 
droits,  jeunes  et  vigoureux,  et  il  reçut  une  médaille  de  vermeil. 

Enfin,  l'ensemble  de  l'Exposition  horticole  était  complétée  par  des  massife 
de  plantes  vertes,  groupées  avec  goût,  appartenant  à  MM,  Ualopé,  Level  et 
Girard,  horticulteurs  à  Cherbourg. 

Nous  eûmes  aussi  le  plaisir  d'y  voir  les  plantes  de  M.  Cavron,  le  lauréat 
de  nos  grandes  expositions  parisiennes,  qui  avait  apporté  son  utile  concours 
à  la  décoration  générale  de  l'Exposition. 

Indépendamment  des  médailles  données  aux  exposants,  rAssociation 
dispose  d'une  haute  récompense,  qu'elle  décerne  pour  brillants  ser\ices 
rendus  à  la  cause  pomologique. 

Ce  fut,  cette  année,  M.  Cannet,  à  Courcelles  (Somme),  prophète  même  dans 
son  pays,  pomologue  éclairé,  qui  reçut  le  prix  d'honncfur  (objet  d'art  offert' par 
M,  le  ministre  des  Beaux-Arts). 

Enfin,  l'Association  eût  été  ingrate,  si  elle  n'eût  pas  récompensé  le  dévoue- 
ment et  l'esprit  d'organisation  de  M.  Simon,  commissaire  général  du  con- 
cours ;  elle  lui  remit  une  médaille  d'or,  et  beaucoup  durent  applaudir,  parmi 
ceux  qui  eurent  l'occasion,  comme  nous,  de  profiter  de  son  amabilité  et  de 
son  inépuisable  complaisance. 


COMPTE  RENDU  DE  L  EXPOSITION  TENUE  A  ORBEC  (CALVADOS) 
LES  16  ET  17  SEPTEMBRE  1905 

par  M.  G.  Clément,  délégué  de  la  Société  (1). 

Les  16  et  17  septembre,  la  coquette  ville  d'Orbec,  déjà  riante  à  l'ordi- 
naire, se  parait  de  ses  plus  beaux  atours  de  verdures,  d'oriflammes,  d'arcs  de 
triomphe,  afin  de  recevoir  les  visiteurs  accourus  à  l'occasion  de  la  fête 
patronale,  du  Concours  agricole  et  de  l'Exposition  d'Horticulture. 

Votre  délégué  fut  surpris  et  charmé  de  cons^ter  dans  ce  petit  pays,  blotti 
en  sa  verte  vallée,  une  telle  animation  et  une  telle  entente  de  ses  habitants 
pour  fêter  grandement  Cérès,  Pomone  et  Flore.  Il  est  vrai  que  la  bonne 
parole  horticole  est  répandue  activement  par  les  dirigeants  de  la  Société 

(1)  Déposé  le  26  octobre  1905. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  L'EXPOSITION  TENUE  A  ORBEC  (CALVADOS)  751 

d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre  de  la  Normandie.  Le  siège  de  cette 
Société  est  à  Lisieux;  mais,  chaque  année,  elle  change  les  assises  de  ses  flora- 
lies, afin  d'entretenir  toujours  vivace  Tamour  des  plantes  et  des  fleurs  parmi 
tous  les  amateurs  et  les  horticulteurs  de  sa  région.  Cest  ainsi  que  beaucoup 
d'entre  eux,  stimulés  par  le  bon  exemple,  rivalisent  à  qui  fera  la  plus  belle  et 
la  plus  parfaite  présentation.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  d'enregistrer  le 
succès  incontestable  de  ces  expositions  annuelles,  comme'  celle  d'Orbec,  ville 
choisie  cette  année  pour  théâtre  de  cette  manifestation  horticole. 

Cette  Exposition  avait  pour  cadre  Técole  des  garçons;  des  tentes  supplé- 
mentaires, très  bien  closes  et  spacieuses,  garnissaient  la  grande  cour  de 
l'école;  enfin,  un  immense  bâtiment  servant  habituellement  de  halle  aux 
blés  avait  été  également  utilisé  et  transformé,  pour  le  plus  grand  plaisir  des 
yeux,  en  un  vaste  parterre  de  fleurs.  Les  exposants  étant  nombreux,  les  lots 
d'une  grande  valeur,  les  plantes  bien  cultivées,  le  lauréat  de  l'Exposition 
n'etit  que  plus  de  mérite  à  triompher.  Celui-ci,  M.  Gervais,  horticulteur  à 
Orbec,  avait  fourni  un  eflbrt  des  plus  considérables,  et  le  prix  d'honneur, 
objet  d'art  off'ert  par  M.  Descours-Desacres,  président  de  la  Société,  fut  la 
juste  récompense  de  ses  admirables  présentations  de  plantes  vertes,  Bégonia 
liex,  Bégonias  à  grandes  fleurs,  Coléus,  Pélargoniums,  Cannas,  Salvia, 
Fuchsias,  Conifères,  fruits  et  légumes.  En  résumé,  M.  Gervais  fit  brillamment 
échec  au  proverbe  :  «  Nul  n'est  prophète  en  son  paysl  » 

Le  deuxième  prix  d'honneur  était  enlevé  par  M.  Gouellain,  marchand-grai- 
nier  à  Rouen,  avec  une  nombreuse  et  très  intéressante  collection  de  Dahlias 
Cactus  en  fleurs  coupées. 

Le  premier  prix  d'honneur  des  jardiniers  d'amateurs  était  attribué  à 
M.  Desmonts,  jardinier  chez  M"*  Vattier,  à  Lieury  (Eure),  pour  exposition  de 
légumes  de  l'importance  d'un  de  nos  lots  lauréats  pour  cette  spécialité  à 
une  de  nos  floralies  parisiennes;  le  même  exposant  rassemblait  une  très 
complète  collection  de  Fournies  de  terre,  parfaitement  étiquetée  et  com- 
posée d'au  moins  iOO  variétés. 

Le  second  prix  des  jardiniers  était  échu  à  M.  Lelimousin,  jardinier  de 
M.  Descours-Desacres,  président  de  la  Société,  au  château  d'Ouilly-le- Vicomte, 
qui  se  distinguait  par  un  très  beau  massif  de  Coléus,  de  nuances  et  de  végéta- 
tion absolument  remarquables. 

Parmi  les  autres  principaux  lauréats,  il  convient  encore  de  citer  :  M.  Roul- 
lier,  horticulteur  à  Orbec,  pour  légumes;  M.  Legros,  jardinier  à  Saint-Martin- 
de-Bienfaitte,  pour  légumes;  M.  Dondelle,  jardinier  à  Orbec,  pour  Bégonias, 
plantes  vertes  et  garniture  de  table;  M.  Joseph  Herrand,  jardinier  à  Orbec, 
pour  Orchidées  ;  M.  Cléreau,  jardinier  à  Saint  Aubin-le- Vertueux,  pour  plantes 
vertes  et  Bégonias;  M.  Croisé,  pour  légumes;  M.  Hugueny,  pour  fruits; 
'M.  Oger,  pour  fleurs  coupées  diverses,  etc.,  etc.;  M.  Brisson,  instituteur  à 
Deauville,  et  M.  Desplanques,  instituteur  à  Beauvilliers,  pour  herbiers  et 
publications  horticoles. 
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En  résumé,  cette  Exposition  fut  un  joli  succès  de  plus  pour  la  Société 
d'Horticulture  du  centre  de  la  Normandie;  elle  fit  le  plus  grand  honneur  à 
M.  Descours-Desacres,  président  de  la  Société,  à  M.  Degrenne,  son  actif  secré- 
taire, et  à  M.  Bellet,  Thabile  metteur  en  scène  de  TExposition.  D'ailleurs,  pour 
témoigner  à  M.  Descours-Desacres  les  félicitations  qui  lui  étaient  dues,  vu  son 
inlassable  activité  en  faveur  de  l'Horticulture,  Je  Jury  lui  attribua  le  diplôme 
d'honneur  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

Le  Jury  était  composé  de  MM,  Fléchelle,  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Pont-Lévêque;  Chapel,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  d'Argentan; 
E.  Valois,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  du  Havre;  Philippe,  délégué 
de.  la  Société  d'Horticulture  d'Alçnçon,  et  de  votre  délégué  qui,  par  égard 
pour  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  fut  nommé  président; 
M.  Fléchelle  remplit  les  fopctions  de  secrétaire. 

L'accueil  le  plus  cordial  fut  réservé  aux  jurés  qui  remportèrent  d'Orbec, 
de  la  iîociété  d'Horticulture  du  centre  de  la  Normandie  et  de  son  Exposition 
le  plus  agréable  souvenir. 


COMPTE   RENDU   DE   L'EXPOSITION   HORTICOLE,   VITICOLE   ET   FORESTIÈRE 

DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  SENS 

TENUE  A  SENS,  DU  U   AU   24  OCTOBRE   1905 

par  M.  PoiRET-DÉLAN,  délégué  (1). 

La  ville  de  Sens,  qui  est  une  des  plus  anciennes  villes  de  France,  est 
renommée  par  ses  monuments  historiques  et  surtout  ses  superbes  prome- 
nades; elle  possède  une  Société  d'Horticulture  qui  est  assez  active,  puisqu'elle 
organise  tous  les  ans  une  exposition  générale.  Celle  de  cette  année  a  été 
ouverte  le  21  octobre  dernier. 

Délégué  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  pour  remplir 
les  fonctions  de  juré,  je  viens  vous  rendre  compte  de  cette  manifestation.  Je 
limiterai  naturellement  ce  compte  rendu  à  la  partie  qui  intéresse  plus  parti- 
culièrement notre  Société  :  l'Horticulture, 

L'emplacement  en  était  très  bien  choisi,  au  centre  de  la  ville,  sur  les  pro- 
menades, au  lieu  dit  le  «  Tapis  vert  n^  près  de  la  très  ancienne  et  majestueuse 
cathédrale.  Non  loin  de  là,  on  admire  THôtel  de  Ville  nouvellement  construit 
et  qui  est  un  modèle  d'architecture. 

L'organisation   de  cette  exposition  était  très  bonne,  mais  la  gelée  sur- 

(l)  Déposé  le  9  novembre  1905. 
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venue  la  nuit  précédente  avait  fait  des  dégâts  très  sensibles,  malgré  Tabri  de 
la  tente. 

C'est  ainsi  que  tous  les  Bégonias  tubéreux  qui  avaient  été  apportés  la  veille 
ont  été  complètement  détruits. 

D'autres  exposants,  craignantavec  raison  ce  qui  est  arrivé,  ne  présentèrent 
leurs  produits  que  le  matin  même  de  notre  passage. 

Le  Jury  chargé  d'examiner  les  lots  exposés  se  composait,  pour  la  partie 
horticole  :  de  votre  délégué,  président;  de  MM.  Weber,  délégué  de  la  Société 
de  Melun  et  Fontainebleau,  secrétaire;  Rible,  de  la  Société  de  TAube;  Auberl, 
de  la  Société  horticole  du  Loiret. 

M.  Boulley-Mallot,  horticulleur  à  Sens,  a  remporté  le  grand  prix  d'hon- 
neur, un  objet  d'art  en  bronze  oflFert  par  la  Société,  pour  son  beau  lot  de 
Chrysanthèmes,  Bégonia  Rex^  Cyclamens,  arbres  fruitiers,  fruits  et  arbustes. 

M.  Roger  Leclère,  pépiniériste  à  Aubagne  (Aube),  qui  présentait  une  belle 
collection  de  fruits,  arbres  fruitiers  formés,  une  collection  de  Houx  et  d'Evo- 
nymu$  variés,  a  été  récompensé  du  i*"*  prix  d'honneur,  médaille  d'or,  et  d'une 
prime  de  30  francs. 

M.  Perret  fils,  horticulteur  à  Sens,  présentait  un  très  beau  lot  de  Chrysan- 
thèmes de  bonne  culture,  en  plantes  naines,  des  Salvia  «  Surprise  »,  des 
Œillets  de  semis,  des  Bégonias  tubéreux  et  des  arbustes  verts;  il  a  obtenu  le 
2*  prix  d'honneur,  médaille  d'or,  et  le  diplôme  d'honneur  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France. 

Deux  grandes  médailles  de  vermeil  ont  été  attribuées  : 

La  première,  celle  offerte  par  le  Comice  agricole,  à  M.  Lelièvre,  jardinier- 
chef  chez  M.  Traynel,  propriétaire  à  Sens; 

La  seconde,  à  M.  Coûtant,  maraîcher  à  Sens,  pour  ses  légumes,  fruits  et 
Raisins. 

Quatre  autres  médailles  de  vermeil  ont  été  accordées  : 

A  M°*  Perret  fils,  fleuriste  à  Sens,  pour  ses  couronnes,  bouquets,  gerbes 
et  surtouts  de  table;  à  M.  Poulain  (Edmond),  maraîcher  à  Sens,  pour  ses 
légumes;  à  M.  Simonet,  jardinier  chez  M.  de  Barthélémy,  à  Sens,  pour  ses 
légumes;  à  M.  Ramant,  amateur  à  Sens,  pour  ses  fruits  et  Raisins. 

Le  banquet  traditionnel  était  présidé  par  M.  Malleville,  président  de  la 
Société  et  adjoint  au  maire  de  la  ville  de  Sens  :  il  réunit  des  membres  du 
Bureau,  de  la  Commission  d'organisation  et  quelques  exposants,  et  termina 
cette  belle  journée  si  bien  remplie. 

Dans  son  discours,  M.  Malleville  remercia  les  jurés  au  nom  de  tous  ceux 
qui  avaient  pris  part  h  cette  exposition. 

Votre  délégué,  au  nom  du  Jury,  remercia  les  organisateurs  de  celte  fête  de 
leur  cordiale  et  sympathique  réception,  et  les  félicita  des  succès  qu'ils  avaient 
obtenus. 
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REVUE 

DES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


Publications  étrangères^ 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 


The  Gardeners'  Chronicle.  —  Une  à  une  les  îles  les  plus  lointaines  de 
rOcéan  Pacifique  sont  de  jour  en  jour  mieux  connues,  mais  il  est  curieux  que 
celles  dont  le  nom  est  le  plus  familier  ne  le  soient  au  point  de  vue  botanique 
que  depuis  très  peu  de  temps.  L'ile  Pitcairn,  le  refuge  des  matelots  mutinés 
du  Bounby  et  de  leurs  descendants,  n'avait  pas  encore  reçu  la  visite  de  bota- 
nistes dans  ses  parties  les  moins  accessibles  où  existe  vraisemblablement  une 
flore  endémique;  c'était  également  le  cas  des  îles  Cook  ou  Hervey.  Ce  groupe 
d'îles  a  été  placé  sous  le  protectorat  britannique  en  1888  et  incorporé  au  royaume 
en  1900.  L'année  suivante  M.  Cheeseman  consacra  les  mois  de  mai,  juin  et 
juillet  à  herboriser  sur  l'île  de  Rarotonga  et  malgré  cela  il  est  probable  qu'il  a 
laissé  encore  des  découvertes  à  faire  à  ses  successeurs.  Le  résultat  de  ces 
recherches  a  été  présenté  au  jardin  de  Kew  et  publié  récemment. 

L'île  de  Rarotonga  est  située  par  environ  160  degrés  longitude  ouest,  sous 
les  tropiques,  et  éloignée  de  6  ou  7000  milles  au  sud-ouest  de  Tahiti.  Elle  est  de 
conformation  oblongue  et  a  environ  8  milles  de  longueur  sur  6  de  largeur.  Sa 
surface  est  très  variée  et  pittoresque,  avec  des  crêtes  montagneuses  irradiant 
d'un  point  central  et  des  pics  qui  atteignent  de  6  à  800  mètres  d'altitude.  Ces 
crêtes  sont  remarquablement  étroites  et  ne  dépassent  pas  en  certains  points 
30  centimètres  de  large  ;  elle  sont  effilées  et  ravinées  à  plusieurs  milliers 
de  pieds  de  profondeur  avec  de  petits  ruisseaux.  L'île  tout  entière  est  encore 
presque  couverte  de  forêts  et  les  parties  praticables  sont  cultivées.  Le  climat 
est  sensiblement  égal,  la  température  montant  rarement  au-dessus  de  30  degrés 
Fahr.;  la  chute  annuelle  de  pluie  est  d'environ  90  pouces  (2"25).  Les  orages 
accompagnés  d'une  chute  de  pluie  de  5  et  8  centimètres  en  quelques  heures 
ne  sont  pas  rares,  mais  les  ouragans  ne  sont  pas  fréquents. 

M.  William  estimait  la  population  à  30.000  habitants  en  1823.  L'herbier  de 
Kew  possédait  avant  les  récolles  de  M.  Cheeseman  un  peu  plus  d'une  douzaine 
de  phanérogames  et  quelques  Fougères.  Actuellement,  on  connaît  334  plantes 
de  celle  île,  parmi  lesquelles  67  Fougères.  Une  assez  large  proportion  de  ces 
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espèces  paraft  être  dispersée  dans  la  Polynésie  et  quelques-unes  largement 
distribuées.  M.  Gheeseman  élimine  99  espèces  qui  seraient  introduites  ;  le  chiffre 
de  la  flore  indigène  serait  par  suite  de  235  espèces. 

Sontles  plus  abondamment  représentées  :  les  Graminées  avec  25  espèces,  les 
Légumineuses  avec  23,  les  Euphorbiacées  avec  16,  les  Solanéesavec  il,  les 
Composées,  les  Rubiacées  et  les  Malvacées,  chacune  avec  10,  les  Urticacées,  les 
Cypéracées  et  lesOrchidacées  chacune  avec  9.  Dix-huit  espèces,  y  compris  une 
Fougère,  sont  certainement  spéciales  à  cette  île.  La  plus  remarquable  est  le 
Fitchia  speciosa,  Composée  arborescente  qui  forme  la  majeure  partie  de  la 
forêt  à  500  pieds  d'élévation  et  qui  monte  par  places  jusqu'au  sommet  des  pics 
les  plus  hauts.  Cette  plante  a  un  feuillage  luisant,  rappelant  celui  du  Laurier, 
et  des  capitules  rouge  orangé,  larges  de  7  à  10  centimètres,  d'un  grand 
intérêt  ornemental. 

A  la  période  de  floraison,  les  indigènes  font  de  nombreuses  excursions 
dans  les  montagnes,  dans  Tinlention  de  recueillir  le  miel  que  les  fleurs  sécrè- 
tent en  abondance.  Le  genre  Fitchia  n'était  connu  jusqu'à  ce  jour  que  dans  les 
lies  de  la  Société. 

Le  Sclerotheca  viridiflora  est  une  Lobéliacée  buissonnante,  intéressante 
par  sa  distribution  qui  est  la  même  que  celle  du  Filchia.  Toutes  les  Orchi- 
dacées  trouvées  dans  l'île  sont  terrestres  et  appartiennent  à  des  genres  large- 
ment répandus.  Le  Cocotier  est  le  seul  Palmier,  et  les  indigènes  en  distinguent 
cinq  variétés  à  la  grosseur  et  à  la  couleur  des  fruits.  La  Banane  est  le  prin- 
cipal article  d'alimentation,  et  M.  Gheeseman  en  signale  quinze  variétés.  Plu- 
sieurs variétés  d'Ignames,  le  Taro  (Colocasia  antiquorum),  le  Kape  (Alocasia 
macrorhiza)  et  l'arbre  à  pain  sont  l'objet  d'une  culture  très  étendue.  Il  existe 
un  Bananier  sauvage  {Musa  Fehi)  qui  donne  un  fruit  comestible;  on  le  ren- 
contre formant  parfois  des  massifs  de  plusieurs  acres  d'étendue.  L'Ananas  est 
aussi  l'objet  de  cultures  importantes,  et  le  fruit  en  est  exporté  à  la  Nouvelle- 
Zélande.  M.  Cheeseman  a  figuré  dans  son  mémoire  quelques-unes  des  espèces 
les  plus  caractéristiques,  telles  que  :  Fitchia  speciosa,  Sclerotheca  viridiflora^ 
Myrcia  Cheesemani  et  Cyrtandra  rarotongensis. 

Le  Philadelphus  mexicanus  est  une  espèce  d'introduction  relativement 
moderne.  On  Taurait  importé  une  première  fois  du  Mexique  en  1839,  et  de 
nouveau  en  1898.  C'est,  de  tout  le  genre,  l'espèce  qui  possède  les  plus  grandes 
fleurs.  Ces  fleurs  sont  solitaires,  axillaires.  Comme  il  est  un  peu  délicat  dans 
les  contrées  un  peu  froides  et  à  mauvaise  exposition,  on  le  rencontre  par  suite 
moins  souvent  que  les  espèces  plus  rustiques  de  l'Amérique  et  du  Japon.  Les 
feuilles  des  pousses  florifères  sont  plus  grandes  que  dans  les  autres  espèces,  à 
l'exception  toutefois  de  celles  du  P,  humilis  ;  celles  de  ses  hybrides  sont  d'un 
vert  foncé,  et  les  fleurs  larges  de  2  à  4  centimètres,  agglomérées  en  masse, 
sont  blanches,  tournant  avec  l'âge  au  blanc  jaunâtre  ou  à  l'ivoire.  Les  branches 
fleuries  sont  grêles,  longues  de  1  mètre  environ,  et  forment  un  élégant 
ensemble  de  guirlandes. 
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Quoi  qu'il  ne  soit  vraisemblablement  pas  rustique  dans  tous  les  terrains  et 
dans  tous  les  pays,  il  se  plaît  à  une  exposition  mi-ombragée  et  abritée  dans 
les  jardins  de  la  région  maritime;  par  suite,  il  devra  prospérer  dans  le  sud  et 
le  sud-ouest  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande  et  dans  Touest  de  l'Ecosse,  où 
croissent  avec  succès  d'autres  arbustes  rustiques. 

Il  existe  une  variété  du  PMladelphus  mexicanvs  connue  sous  le  nom  de 
P.  CouUeri^  qui,  d'après  Nicholson,  avait  été  introduite  peu  avant  1878;  mais 
c'est  là  probablement  une  erreur,  car  on  la  connaissait  depuis  assez  longtemps 
dans  les  vieux  jardins  de  l'Irlande  où  On  la  désigne  sous  le  nom  de  Roit 
Syringa,  Elle  forme  un  arbrisseau  de  port  tout  à  fait  dressé,  qui  ne  fleurit 
que  pendant  ou  après  les  étés  très  chauds.  Comme  celles  du  type,  les  fleurs 
sont  solitaires,  très  parfumées,  d'odeur  rappelant  celle  de  l'Oranger  et  de  la 
Rose;  elles  difl'èrent  de  celles  de  toutes  les  autres  espèces  du  genre,  en  ce  que 
Chacun  de  ses  quatre  pétales,  blancs,  est  taché  de  pourpre  à  la  base,  ce  qui 
forme  un  contraste  très  élégant  avec  les  étamines,  jaunes  ou  dorées,  disposées 
en  une  toufl'e  qui  occupe  le  centre  de  la  fleur. 

Il  peut  être  intéressant  de  rappeler  que  Hernandez  a  comparé  le  port  de 
cette  plante  avec  celui  de  la  Rose  musquée  et  a  dît  que  ces  fleurs  distillent 
une  essence  d'odeur  agréable.  Hooker  dit  que  le  Philadelphus  mexicanm  est 
difflcile  à  distinguer  des  échantillons  à  fleurs  solitaires  du  Philadelphus  gran- 
di florus^  en  dehors  de  ses  fleurs  parfumées;  mais  il  fait  observer  que  ce 
dernier  est  d'une  autre  région,  originaire  de  l'Est  des  États-Unis,  à  partir  de 
la  Virginie,  vers  le  sud.  Le  Philadelphus  mexicanus  a  été  recueilli  par  Hartweg 
et  planté  dans  le  Jardin  de  Chiswick  de  la  Société  royale  d'Horticulture,  vers 
1835.  Lindley  l'a  figuré  en  1842  d'après  une  plante  haute  de  60  centimètres,  à 
fleurs  et  à  feuilles  plus  petites  que  dans  les  spécimens  provenant  des  États- 
Unis.  Il  serait,  d  après  Hooker,  répandu  au  Mexique,  du  nord  au  sud,  à  une 
altitude  de  2.000  à  2.600  mètres,  à  Oaxaca  et  près  de  Mexico.  On  Ta  recueilli 
aussi  dans  le  Guatemala,  dans  le  district  de  Quiche,  à  2.000  mètres,  où  l'ont  vu 
M.  Donnell  Smith  et  d'autres  explorateurs.  Schlechtendal  considère  le  P/ii7a- 
delphus  mexicanvs  comme  étant  le  «  Acuiloth  »  ou  l'arbuste  grimpant  aquatique 
de  Hernandez  qui  le  figure  et  le  décrit  comme  croissant  dans  les  lieux  humides, 
courant  sur  le  sol  ou  grimpant  sur  les  arbres.  Au  jardin  de  Kew,  le  P.  mexi* 
canus  était  cultivé  contre  le  mur  sud  de  la  serre  aux  Orchidées  où  il  fleurissait 
abondamment  tous  les  ans,  au  mois  de  juin,  mais  il  n'était  pas  rustique. 
L'odeur  des  fleurs  est  tellement  agréable  que  le  Philadelphus  mexicanus 
devrait  attirer  l'attention  des  cultivateurs  de  plantes  à  parfum  du  raidi  de 
la  France. 

Signalons  quelques  plantes  nouvelles  :  Ilubus  Insiostf/lus  Focke,  espèce 
décrite  depuis  quelques  années  seulement  et  originaire  de  la  Chine,  très 
élégante  et  remarquable  par  ses  tiges  glauques,  ses  feuilles  recouvertes  d'un 
duvet  blanc  à  la  face  inférieure,  ses  fleurs  pourpres  et  ses  fruits  roses  qui 
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ressemblent  à  ceux  d'uQ  Framboisier,  mais  de  forme  subglobuleuse.  Les 
rameaux  sonl  cylindriques,  munis  d'aiguillons  nombreux,  grêles,  droits  ou 
légèrement  courbés;  les  feuilles  ont  trois  folioles,  portées  par  un  pétiole  long 
et  aiguillonné  ;  les  stipules  grandes,  foliacées,  obliquement  «oblongues, 
abruplement  acuminées;  la  foliole  terminale  est  longue  de  10  centimètres, 
mince,  vert  luisant  et  poilue  à  la  face  supérieure,  soyeuse- et  blanc  de  lait  en 
dessous,  cordée,  suborbiculaire,  acuminée,  bidentée,  à  nervures  pinnées,  rap- 
prochées, avec  des  nervioles  transversales  formant  un  réseau  ;  les  folioles 
latérales  sont  analogues,  mais  beaucoup  plus  petites.  Les  fleurs  sont  nom- 
breuses, disposées  en  panicules  très  ramifiées,  munies  de  grandes  bractées 
foliacées  en  forme  de  stipules  et  d'aiguillons  écartés.  Les  fleurs  ont  environ 
2  cent.  1/2  de  diamètre;  elles  ont  les  sépales  pourprés,  largement  lancéolés, 
acuminés,  poilus  à  la  surface  interne,  les  pétales  rose- pourpre,  oblongs, 
brièvement  onguiculés,  plus  courts  que  les  sépales,  les  filets  des  étamines 
glabres.  Le  fruit  est  subglobuleux,  pointu;  les  drupes  roses,  couverts  de  poils 
et  terminés  en  longs  styles.  La  chair  des  fruits  est  jaune,  à  saveur  particulière 
et  agréable,  légèrement  acide.  Cette  plante  se  prêtera  probablement  à  d'inté- 
ressantes expériences  de  croisement. 

Gerardia  hybrida,  —  Croisement  obtenu  au  Jardin  de  Giessen,  par 
liehnelt,  et  provenant  des  Penhiemon  cawpamdalus  et  Gerardia  tenuifolia. 
Telle  était  du  moins  l'opinion  professée  par  Tobtenteur.  Mais  il  pourrait  se  faire 
que  cet  hybride  prétendu  ne  fût  qu'une  fo^^me  du  Penlslemon  campanulaiuSy 
plante  très  polymorphe.  Le  Gerardia  tenuifolia^  cultivé  en  Europe,  ne  serait 
peut-être  aussi  qu'une  forme  de  Pentstenvni  à  petites  fleurs  et  à  feuilles  étroites. 
Les  GeraMia  sont  parasites  et  d'aucune  valeur  horticole. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  PIGURËES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

Swainsona  Haccallochiana  (Légumineuses).  — Le  Jardin^  1905,  p.  328.  — 
Description  de  M.  P.  Hariot. 

Notre  collègue  signale  comme  une  bonne  recrue  pour  Fllorticulture  un 
joli  arbrisseau  originaire  du  nord-ouest  de  TAustralie,  introduit  en  Angle- 
terre en  11)01.  Il  en  donne  la  description  suivante  d'après  le  Boianïcal  Maga- 
zine. 

Petit  arbrisseau  à  tige  simple  dans  le  bas  et  robuste,  atteignant  près  de 
3  mètres  de  haut.  Les  feuilles  ont  de  8  à  13  paires  de  folioles  elliptiques  ou 
obovales,  mucronées.  L'inflorescence  constitue  une  grappe  bien  fournie,  assez 
longuement  pédonculée,  à  pédicelles  longs  de  3  centimètres.  Le  calice  a  3  dents 
sétacées-acuminées,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube.  Le  corolle  est  rouge 
pourpre;  Tétendard  ovale-orbiculaire,  émarginé,  réfléchi  dans  sa  moitié  infé- 
rieure, dépassant  un  peu  la  carène  qui  est  obtuse  et  légèrement  courbée.  Les 
ailes  sont  oblongues,  arrondies,  auriculées  à  la  base,  à  peu  près  de  même 
longueur  que  la  carène,  avec  Tonglet  courbé.  L'ovaire  est  assez  longuement 
stipité  et  pubescent-soyeux.  La  gousse  est  brièvement  stipitée,  biloculaire, 
mollement  pubescente,  couronnée  par  le  style  incurvé  persistant.  Les  graines 
sont  rugueuses.  Le  genre  Swainsona  appartient  à  l^  petite  tribu  des  Colutex. 

Romneya  trichocalyx  Eastwood  (Papavéracées).  —  Le  Jardin,  1903,  p.  308. 
—  Description  de  M.  Paul  Hariot. 

Cette  plante  a  fleuri  pour  la  première  fois  à  Kew  au  printemps  de  1903. 
D'après  le  Uolanical  Magazine,  dit  M.  Hariot,  le  /?.  trichocalyx  est  une  plante 
herbacée  à  tige  ligneuse,  rameuse  à  la  base,  à  rameaux  épais  et  divariquès, 
haute  de  2  mètres  environ,  glauque  dans  toutes  ses  parties.  Les  feuilles  cauli- 
naires  sont  pétiolées,  épaisses,  coriaces,  pinnatifides,  longues  d'environ 
23  centimètres;  les  segmente,  au  nombre  de  9  à  13,  sont  entiers  ou  munis  de 
quelques  dents.  Les  pédoncules  sont  terminaux,  uniflores,  feuilles  presque 
jusqu'au  calice.  Les  fleurs  sont  blanches,  de  grandes  dimensions,  larges  de 
23  centimètres  environ.  Les  pétales  sont  habituellement  au  nombre  de  six, 
mais  ils  peuvent  varier  en  nombre  et  en  configuration.  Les  étamines  sont  très 
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nombreuses  el dimorphes;  les  extérieures  à  filets  plus  allongés,  pourpres  dans 
la  moitié  inférieure,  avec  les  anthères  jaunes.  Les  carpelles,  disposés  par  dix, 
ont  les  styles  incurvés  et  très  courts.  La  capsule  est  étroite,  ovoïde,  longue 
d'environ  20  centimètres,  très  tomenteuse,  et  s'ouvre  irrégulièrement.  Les 
graines  sont  très  nombreuses,  blanches,  réniformes,  longues  d'environ  2  mil- 
limètres. Le  R.  irichocalt/x  se  distingue,  au  premier  abord,  du  R.  Coulteri 
par  son  calice  abondamment  tomenteux. 

Miss  Parsons,  qui  a  cultivé  cette  plante,  en  fait  l'éloge  suivant  :  «  On  doit 
regarder  cette  plante  comme  la  reine  de  toutes  nos  fleurs.  Sa  place  n'est  pas 
dans  les  petits  jardins,  mais  dans  les  parcs,  où  on  peut  lui  donner  de  l'es- 
pace, de  la  lumière  et  de  Tair.  » 


2.  Publications  étràtigères, 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

Anémone  cernua  Thunb.  —  A.  penchée.  —  Mandchourie  et  Japon  (Renon- 
culacées).  —  Bot.  Mag.,  t.  7858. 

Plante  herbacée  haute  de  13  à  25  centimètres,  soyeuse -poilue  ou  villeuse, 
à  rhizome  ligneux,  dressé;  feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  ovales, 
pinnatiséquées,  à  deux  ou  trois  paires  de  segments  opposés,  ovales  ou 
oblongs,  incisés -lobés,  atténués  à  la  base  ;  folioles  de  Tinvolucre  sessiles, 
iriséquées,  à  divisions  étalées,  linéaires,  aiguës  ou  obtuses,  souvent  trifides 
ou  trilobées  au  sommet,  avec  les  lobes  inégaux  ;  pédoncule  soyeux-tomen- 
teux;  fleur  penchée,  campanulée,  large  de  3  à  5  centimètres;  sépales  ovales- 
oblongs,  obtus,  rouge  brun  foncé  à  la  face  interne,  pâles  sur  le  dos  et 
abondamment  soyeux;  étamines  très  nombreuses;  styles  bleus;  carpelles 
longuement  soyeux-poilus. 

De  toutes  les  espèces  d'Anémones,  aux  fleurs  si  variées  de  coloris,  aucune 
n'est  aussi  remarquable  que  V Anémone  cernua  qui  a  les  sépales  rouge  brun 
avec  les  anthères  jaunes  et  les  styles  bleus.  Le  genre  n'est  pas  représenté  au 
Japon  par  moins  de  23  espèces  énumérées  par  Savatier  et  Franchet.  Il  n'y  en 
a  probablement  pas  autant  en  Europe.  Ledebour  en  a  indiqué  26  dans  toute 
rétendue  de  l'empire  russe.  Quinze  ont  été  décrites  dans  la  flore  de  l'Inde 
anglaise.  V Anémone  cernua  est  originaire  du  Nippon  où  il  croît  dans  les  lieux 
ensoleillés.  On  le  retrouve  à  Sachaline  et  en  Mandchourie.  Il  varie  considéra- 
blement dans  ses  dimensions,  son  tomentum,  le  coloris  plus  ou  moins  foncé 
des  sépales. 

Masdevallia  Schrœderiana  Sander.  —  M.  de  Schrœder.  —  Pérou?  (Orchi- 
dacées).  —  Bot.  Maq.^  t.  7859. 

Feuille  longue  de  15  à  18  centimètres,  épaisse,  coriace,  oblongue-lancéolée 
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tridentée  au  sommet,  carénée  sur  le  dos,  rétrécieen  pétiole  engai né,  d'un  verl 
foncé;  gaines  longues  de  2à3  centimètres,  membraneuses;  pédoncule  dépas- 
sant un  peu  la  feuille,  inclus  à  sa  base  daus  la  gaine  foliaire,  grêle,  dressé,  vert, 
uniflore;  bractée  longue  de 2  centimètres,  tubuleuge,  apprimée,  d'un  vert  pâle; 
fleurs  un  peu  recourbées  ;  périanthe  à  tube  long  de  un  centimètre  environ, 
orangé,  teinté  de  pourpre  ;  sépales  rouge-sang,  marqués  de  trois  ô  »rènes, 
rétrécis  en  appendice  filiforme,  recourbés,  jaune  d*or,  longs  de  7  centimètres  : 
le  dorsal  dirigé  en  avant,  large  de  1  centimètre,  ovale- triangulaire  ;  les  latéraux 
recourbés,  deux  à  trois  fois  plus  longs,  ovales,  rouges  et  blancs  par  moitié  ; 
pétales  longs  de  moins  d'un  centimètre,  charnus,  spatulés-oblongs,  obtus, 
d'un  vert  pâle  et  ponctués  ;  labelle  un  peu  plus  long*  que  les  pétales,  oblong, 
hasté  à  la  base,  légèrement  étranglé  au  milieu. 

On  peut  compter  environ  i200  espèces  de  Masdevalft'a,  et  celle  que  nous 
venons  de  décrire  se  distingue  de  toutes  les  autres.  Le  Af,  Schrœdfriana  a  été 
trouvé  par  M.  Hubsch,  probablement  en  1884  et  au  Pérou.  D'un  autre  côté,  le.V. 
futvescens  Rolfe,  qui  est  synonyme,  aurait  été  introduit  de  la  Nouvelle-Grenado 
en  1890. 

Streptocarpas  Mahoni  J.  D.  lïooker.  —  S.  de  Mahon.  — ;  Afrique  centrah» 
anglaise  (Gesnéracées).  —  Bot,  Mag,^  t.  7857. 

Plante  acaule  à  une  seule  feuille  ample,  longue  de  30  centimètres,  iixée  au 
sol,  ovale-oblongue,  crénelée,  un  peu  cordée  à  la  base,  arrondie  au  sommet, 
glabre  ou  peu  poilue,  à  nervures  nombreuses,  rugueuses  dans  l'intervalle  des 
nervures,  d'un  v^rt  gai  à  la  face  supérieure,  pâle  en  dessous  ;  scapes  développés 
en  série  le  long  delà  basede  la  côte,  rapprochés,  longs  de  10  à  15  centimètres, 
robustes,  fortement  poilus;  cymes  composées-multi flores,  ù  rameaux  et  à 
ramules  recourbés  et  pendants,  poilus  ainsi  que  les  calices;  sépales  longs  de 
8  millimètres,  linéaires;  corolle  violette,  à  tube  long  de  16  millimètres,  pubes- 
cent,  recourbé,  renflé  au-dessus  du  milieu,  à  lobes  du  limbe  arrondis,  ceux  de 
la  lèvre  supérieure  moins  développés  que  les  autres;  filets  des  étamines 
courts,  courbés,  poilus,  glanduleux  d'un  côté  ;  loges  des  anthères  ovoïdes, 
divariquées  ;  ovaire  pubescent  ;  stigmate  à  deux  lobes  ;  capsules  longues  de  7 
centimètres,  grêles,  pendantes,  pubescentes. 

Le  5.  Mahoni  est  voisin  du  .S'.  Sauniersii  Hook.,  de  Natal,  par  le  porl  et  l'in- 
florescence, mais  il  n'en  atteint  pas  les  remarquables  dimensions  et  n'en  pré- 
sente pas  le  coloris  foncé,  rose-rouge  à  la  face  inférieure  des  feuilles.  Il  diffère 
en  outre  du  S,  Saimdersii  par  ses  cymes  plus  garnies  et  pendantes,  h  fleurs 
violet-bleuâtre,  par  le  tube  de  la  corolle  plus  grêle  et  les  lobes  plus  larges,  par 
le  stigmate  sessile.  Ving-trois  espèces  sont  énumérées  dans  Y  Index  k^wensh, 
toutes  du  sud  de  l'Afrique,  à  l'exception  du  S.  Mahoni  et  de  deux  autres  qui 
habitent  l'Afrique  tropicale  orientale.  Ces  deux  dernières  sont  :  5.  caulescens 
Walke  et  Kirkii  Hook.  f.,  qui  difl*èrentà  première  vue  par  leurs  scapes  dressés 
portant  des  cymes  florales  axillaires,  solitaires. 
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Banhinia  acuminata  L.  —  B.  acuminé.  —  Asie  tropicale  (Légumineuses- 
Bauhiniées).  —  Bot,  Mag.,  t.  7866. 

Arbuste  ou  petit  arbre  haut  de  2  à  3  mètres,  à  rameaux  étalés;  feuilles 
disposées  sur  deux  rangs,  longues  de  7  à  12  centimètres,  elliptiques,  bifides 
dans  leur  moitié  supérieure,  à  lobes  obtus  ou  aigus,  marqués  de  7  à  11  ner- 
vures, la  médiane  dépassant  le  sommet,  arrondies  à  la  base  ou  cordées,  d'un 
vert  clair  à  la  face  supérieure,  très  glabres,  d'abord  pubescentes  en-dessous; 
pétiole  long  de  7 à  10  centimètres,  épaissi  au  sommet;  stipules  étroites,  semi- 
sagittées  ;  grappes  courtement  pédonculées,  extra-axillaires  ou  terminales,  pau- 
cillores;  pédicelles  longs  del  cent.  1/2  environ,  munis  de  deux  bractées  et  de 
deux  bractéoles;  fleurs  sans  parfum  ;  calice  long  de  2  à  3  centimètres,  en  forme 
de  spathe,  vert,  terminé  par  un  long  bec  pubescentet  étiré  en  pinceau  au  som- 
met; pétales  de  môme  longueur  que  le  calice,  oblongs,  blancs;  dix  étamines  à 
Clets  alternes  plus  courts;  anthères  toutes  égales  ;  ovaire  étroit,  poilu,  longue- 
ment slipilé;  style  long  de  1  cent.  1/2,  recourbé;  gousse  stipilée,  large  de 
10  à  12  centimètres,  linéaire-oblongue,  plane,  marquée  de  trois  carènes  sur 
les  bords,  renfermant  8-12  graines  renflées,  ellipsoïdes,  brunes,  luisantes. 

Comme  c'est  le  cas  pour  un  certain  nombre  de  plantes  cultivées  et  fleuris- 
sant depuis  longtemps  en  Europe,  le  Bauhinia  acuminata  n'a  jamais  été  bien 
figuré  depuis  la  publication  de  VHortus  malabarictis  de  Rheede,  en  1678,  où  il 
se  trouve  sous  le  nom  de  Velutta  wandaru.  D'après  Alton,  il  aurait  été  intro- 
duit en  Angleterre  par  le  D"  Francis  Russel,  avant  1789.  A  Kew,  il  n'avait 
jamais  fleuri  avant  le  mois  d'octobre  1902:  C'est  une  plante  répandue  dans 
toute  l'Asie  tropicale,  commune  dans  l'Inde,  depuis  l'Himalaya  au  sud  jusqu'à 
la  presqu'île  Malaise,  le  Burmah  et  la  Chine.  11  ne  paraît  pas  indigène  à  Ceylan 
où  Trimen  dit  qu'on  ne  le  rencontre  que  dans  les  jardins,  provenant  d'intro- 
duction déjà  ancienne.  11  y  porterait  le  nom  de  MayUla,  qui  s'applique  aussi  au 
B,  racemosa  Lam. 

Catasetum  quadridens  Rolfe.  —  C.  à  quatre  dents.  —  Patrie  inconnue 
(On  hidacées).  —  Bol.  Mag.,  t.  7864. 

Pseudo-bulbes  ovoïdes,  annelés,  portant  3-5  feuilles  de  15  à  30  centimè- 
tres, oblongues-lancéolées,  acuminées,  trinervées,  atténuées  à  la  base,  d'un 
vert  gai;  scape  robuste,  pourvu  d'un  petit  nombre  de  gaines;  grappe 
recourbée,  multiflore,  longue  de  30  centimètres  environ,  à  rachis  robuste,  à 
fleurs  disposées  du  même  côté,  ascendantes;  bractées  lancéolées,  longues  de 
6  cent.  1/2,  apprimées,  plus  courtes  que  les  pédoncules  ;  sépales  semblables  aux 
pétales,  longs  de  2  centimclres  environ,  oblongs,  acuminés,  verts,  largement 
maculés  de  pourpre  foncé,  le  dorsal  dressé,  les  latéraux  défléchis  ;  pétales 
dressés,  opposés  au  sépale  dorsal;  labelle  Un  peu  plus  court  que  les  sépales,  à 
onglet  court,  à  lame  infléchie,  jaune  d'or,  ponctuée  de  pourpre,  ovale,  rétrécie 
au-dessous  du  sommet  qui  est  obtus,  à  bords  fimbriés-dentés  dans  leur  moitié 
inférieure;  disque  déprimé  dans  la  moitié  inférieure,  en  forme  de  sac  à  la 
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base;  colonoe  claviforme,  longue  de  2 centlpiètres,  munie d*un  bec;  clinandre 
pourvu  en  avant  de  deux  dents;  antennes  du  bec  subulées,  incurvées: 
anthère  prolongée  en  bec;  pollinies  elliptiques,  à  stipe  linéaire  et  à  bords 
recourbés. 

Le  Boianical  Magazine  n'a  figuré  que  la  plante  mâle  de  cette  remarquable 
Orchidée,  qui  a  été  décrite  pour  la  première  fois  en  1901  par  M.  Rolfe.  Son  lieu 
d*origine  est  encore  inconnu.  Elle  présente  d'étroites  affinités  avec  le  Catase- 
tum  cornutum  Lindl.,  originaire  de  Démérara,  qui  en  différerait  surtout  par 
son  labelle  de  couleur  verte  avec  le  bord  entier,  prolongé  dans  le  haut  en  pro- 
cessus grêle  et  portant  à  sa  base  un  éperon  raide,  infléchi.  La  plante  femelle, 
qui  n'était  pas  encore  complètement  développée,  a  4  fleurs  vertes,  présentant 
avec  la  mâle  des  différences  analogues  à  celles  qu'on  observe  entre  les  deux 
63xes  du  Catasetum  Randii  Rolfe. 

Lavatera  acerifolia  Cav.  — L.  à  feuilles  d'Erable.  —  Canaries  (Malvacées). 
—  Bot.  Mag,,  t.  7865. 

Arbrisseau  à  tiges  nombreuses,  haut  de  1  à  3  mètres,  à  feuilles  longuement 
pétiolées,  arrondies,  larges  de  5  à  8  centimètres,  à  sept  lobes  profondément 
cordés  à  la  base,  avec  un  sinus  étroit,  longuement  ovales-obtus  ou  un  peu 
aigus,  crénelés-dentés,  glabrescents  en-dessus,  recouverts  à  la  face  inférieure 
d'une  pubescence  étoilée;  stipules  sétacées  ;  pétiole  long  de  2  à  5  centimè- 
tres; fleurs  axillaires,  solitaires  ou  rarement  géminées;  pédoncules  longs  de 
2  à  4  centimètres,  grêles,  articulés  au-dessous  du  milieu  et  munis  de  deux  brac- 
téoles;  fleurs  ayant  5  à  8  centimètres  de  diamètre;  involucelle  à  cinq  lobes 
tomenteux,  largement  ovales,  aigus,  plus  courts  que  lecalice;  calice  tomenteux, 
à  lobes  largemeqt  ovales,  aigus  ;  pétales  spatules,  obovales  ou  orbiculaires, 
tronqués  au  sommet,  lilas  pâle  ou  roses,  rouge  sanguin  à  la  base  ;  tube 
staminal  pubescent  ;  carpelles  au  nombre  de  12  à  15,  orbiculaires  ;  style  grêle; 
stigmates  filiformes;  capsule  orbiculaire,  aplatie,  à  12-16  coques  orbiculaires- 
oblongues,  longues  de  3  millimètres,  aiguës  aux  bords,  glabres,  papyracées  ; 
columelle  en  forme  de  cône  profondément  sillonné. 

Le  Lavatei^a  acerifolia  est  originaire  des  Canaries,  où  il  habite  les  lieu  x 
humides  de  la  zone  forestière.  Il  y  a  été  découvert  par  Broussonnet.  Il  a  été 
récolté  à  la  grande  Canarie,  à  Ténériffe  et  à  Goméra.  Webb  et  Berthelot  en 
avaient  fait  le  type  du  genre  Saviniona,  dédié  à  un  médecin  qui  habitait  l'ar- 
chipel canarien,  mais  les  caractères  sur  lesquels  ils  l'avaient  basé  sont  tout  à 
fait  insuffisants. 

Crinum  natans  Baker  —  C.  nageant.  —  Guinée  (Amaryllidacées).  —  Bot. 
Mag.,  t.  7862. 

Plante  aquatique,  à  bulbe  peu  développé,  ovoïde,  sans  stolons,  à  col 
allongé;  feuilles  submergées,  en  forme  de  fouel,  longues  de  1  m.  50  à 
2  mètres,  larges  dt»  4  centimètres,   atténuées  au  sommet,   un  peu  aiguës, 
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ondulées,  d'un  vert  foncé  à  la  face  supérieure,  pâles  en-dessous,  à  cùle  épaisse, 
saillante  aux  deux  faces  ;  scape  robuste,  long  de  30  centimr  1res,  dressé,  com- 
primé ;  valves  de  la  spathe  longues  de  4  centimètres,  ovales-lancéolées, 
membraneuses,  colorées;  fleurs  en  ombelle,  dressées;  ovaire  long  de  2  cen- 
timètres, oblong;  corolle  à  tube  long  de  15  centimètres,  cylindrique,  vert  pâle, 
à  segments  moitié  moins  longs  que  le  tube,  étalés,  réfléchis,  étroits,  linéaires- 
lancéolés,  falciformes,  un  peu  aigus,  blancs;  filets  des  étamines  filiformes, 
à  peu  près  égaux  aux  segments;  anthères  longues  de  1  centimètre  environ, 
étroites,  linéaires,  jaune  d'or;  partie  saillante  du  style  un  peu  plus  longue 
que  les  filets,  ascendante,  en  forme  d'S  ;  stigmate  fimbrié. 

Le  Crinum  natans^  la  seule  espèce  du  genre  connue  jusqu'ici  à  feuilles 
submergées,  est  très  voisin  du  6\  purpurascem  Baker,  originaire  de  la  même 
partie  de  TAfrique,  et  décrite  comme  étant  amphibie.  Le  C  purpurascens  dif- 
fère en  ce  qu'il  est  plus  petit,  à  feuilles  plus  étroites,  moins  ondulées,  avec  une 
nervure  médiane  peu  marquée  ;  son  scape  est  beaucoup  plus  grêle  ainsi  que 
le  tube  du  périantbe  qui  est  pourpre  dans  sa  moitié  inférieure  et  jaune  au- 
dessus;  les  segments  sont  plus  courts,  les  filets  pourpre  rosé  et  les  anthères 
vertes.  C'est,  vraisemblablement,  une  plante  plus  localisée,  confinée  jdans  le 
Bight  de  Biafra,  tandis  que  le  C.  natam  a  été  trouvé  à  Fernando-Po  où  il  a  été 
découvert  par  Mann,  en  1862,  dans  le  delta  du  Niger,  à  la  Côte  d'Or  ou  à 
Sierra-Léone,  toujours  dans  les  ruisseaux  d'eau  douce  à  cours  peu  rapide. 
Sir  John  Kirk  l'a  trouvé  dans  le  Niger,  en  1895. 


Le  Secrélaire-rédaclcvr-geranl^ 
D.  Bois. 


Paria.  '—  L.  Màrbtbbux,  imprimeur,  1»  me  Gasselte. 
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OBSERVATIOxNS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  M.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LA-RKINB. 
PRÈS  PARIS  (ALTITUDE  :  63»). 


i 

1 

TEMPE 

MIN. 

RATURE 

MAX. 

BAROM 

MATIN 

ÊTRE 

80IR 

VENTS 

DOMINANTS 

ÉTAT    DU    CIEL 

5,6 

13,1 

742 

746 

SO. 

Nuageux. 

2 

5,1 

13.3 

748,5 

751 

80, 

Couvert. 

3 

6,0 

13,2 

754 

759,5 

SO. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

4 

-0,2 

11,4 

758,5 

750 

NO.  E. 

Nuageux  Id  matin,  couvert  et  pluvieux 
l'après-midi,  pluie  plus  forle  le  soir. 

5 

4,3 

10,1 

748 

746,5 

SE. 

Grande  pluie  presq.  toute  la  nuit,  couv., 
pluie  de-nouveau  à  partir  de  8  h.  du  soir. 

6 

4,5 

10,0 

742 

754 

•    S. 

Couvert,  petite  pluie  le  soir,  nuageux. 

7 

4.0 

11,5 

756 

759 

S.  N. 

Couvert  avpc  neige  l'après-midi,  petite 
pluie  le  soir. 

8 

0,1 

10,4 

761 

763,5 

0. 

Presq.  clair  le  mat.,  nuag-,  clair  le  soir. 

9 

-a,6 

10,4 

764 

766 

S. 

Couvert  et  brumeux. 

10 

-1,0 

5,0 

766 

764 

s. 

Brouillard  intense  le  mat.,  moindre  ens. 

11 

3,0 

6,7 

757 

747 

s. 

Lôçèrement  brumeux  le  matin,  pluie 
1  après-midi  et  le  soir. 

12 

6.3 

12,1 

749 

739 

0. 

Pluie  dans  la  nuit  avec  vent  soufflant 
en  tempête,  nuageux. 

13 

6,1 

12,1 

733,5 

734,5 

0.  NO. 

Très  nuageux  le  matin,  pluie  continue  à 
partir  de  deux  heures. 

14 

5,4 

7,8 

738 

746 

N. 

Pluie  le  malin,  couvert. 

15 

3,2 

7,1 

748 

750,5 

.  NNO. 

Couvert,  pluie  le  soir. 

16 

-0,5 

4,7 

753,5 

758,5 

NNE. 

Presque  clair  le  matin,  clair. 

n 

-4,5 

2,0 

764 

767,5 

E. 

Nuageux  de  grand  matin,  couvert. 

18 

—  2.9 

1,9 

767 

756 

NE.  E. 

Couvert  et  brum.,  grésil  et  neige  le  soir. 

19 

-0,1 

2,2 

751,5 

752 

ENE. 

Petite  pluie  dan<  la  nuit,  couvert,  un  peu 
«le  pluie  le  soir. 

20 

-0,1 

2,3 

756,5 

764 

E. 

Neige  abondante  le  matin,  moindre  le 
reste  de  la  journée. 

21 

—  0,0 

3  0 

766,5 

767 

E. 

Couvert. 

22 

-  1,0 

5,i 

708,5 

769,5 

E. 

Clair. 

23 

1,8 

1^ 

764,5 

7:.7 

SE. 

Pluie  presque  continue. 

24 

4,5 

9,8 

760 

760,5 

SO.  S. 

Beau  le  matin,  couvert  et  légèrm.  pluv. 

23 

2,1 

"7,4 

762 

758 

sso. 

Brouillard  le  matin,  couvert. 

26 

5.0 

13,9 

754,5 

750 

sso. 

Généralement  pluvieux. 

27 

5,8 

14,8 

757,5 

752 

0.  oso. 

Brumeux  le  malin,  couvert. 

28 

-0,9 

6,9 

759 

749,5 

SE. 

Nuageux  le  matin,  couvert  et  pluvieux. 

29 

4,9 

6,9 

755 

762 

S. 

Pluie  continue  toute  la  nuit  et  jusqu'à 
2  heures  de  l'après-midi,  couvert. 

30 

-2,0 

7,0 

705 

766,5 

s. 

BnmiPard  toute  la  journée,  mais  moin- 
dre à  midi. 
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Congrès  international  de  Botanique  en  1910.  ~  Comme  nous  Tavons 
déjà  signalé,  le  prochain  Congrès  de  botanique  se  tiendra  à  Bruxelles  en  1910, 
Par  suite  de  la  mort  du  professeur  L.  Errera  qui,  avec  M.  Th.  Durand,  avait  été 
nommé  président  de  la  Commission  organisatrice  du  Congrès,  le  Comité  de 
TAssociation  internationale  a  dû  pourvoir  au  remplacement  d'un  président. 
Dans  la  dernière  séance  de  TAssociation,  tenue  à  léna,  le  choix  s'est  porté 
sur  M.  le  comte  0.  de  Kerchove  de  Denterghem,  sénateur  et  président  de  la 
Société  Royale  de  botanique  et  d'horticulture  de  Gand.  M.  le  comte  de  Ker- 
chove a  bien  voulu  accepter  la  succession  de  M.  Errera.  Le  bureau  de  la  Com- 
mission a  dès  lors  été  constitué  comme  suit  :  MM.  le  sénateur  comte 
0.  de  Kerchove  de  Denterghem  et  Th.  Durand,  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Bruxelles,  présidents;  M.  E.  De  Wildeman,  conservateur  au  Jardin  bota- 
nique, secrétaire  général. 

La  Commission  ainsi  formée  se  complétera  ultérieurement. 

Meeting  de  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles.  —  Les  meetings 
organisés  par  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles  voient  de  jour  en 
jour  leur  succès  grandir;  le  meeting  de  décembre  (17  décembre)  a  été  très 
brillant.  Les  Orchidées  y  étaient  naturellement  bien  représentées,  mais  la  flo- 
riculture  était  également  en  belle  situation;  si  les  envois  n'étaient  pas  nom- 
breux, ils  étaient  fort  beaux;  il  y  avait  en  particulier  deux  splendides  lots  de 
Cyclamens  et  un  Adenia  tobata  Engler  (KoUia  lobata  Pa/.  Beauv,^  Modecca 
lobaldiJacq.),  plante  africaine  qui  n'existe  pas  ou  est  très  rare  dans  les  cul- 
tures et  qui  était  présentée  en  fleurs  par  le  service  des  serres  chaudes  et  colo- 
niales du  Jardin  botanique  de  TËtat  à  Bruxelles. 

A  partir  de  janvier  1906,  les  meetings  de  la  Société  vont  être  en  partie 
réunis  et  nous  sommes  persuadé  que  le  succès  ira  croissant. 

lia  Société  royale  de  Flore.  —  La  «  Société  royale  de  Flore  »,  qui  a,  en 
1822,  régénéré  la  Confrérie  de  Sainte-Dorothée,  fondée  antérieurement  à 
1650  (elle  est  donc  la  plus  vieille  société  horticole  du  continent  et  même 
du  monde),  vient  d'élire  son  bureau,  après  avoir  sommeillé  pendant  quel- 
ques années.  La  présidence  de  la  Société  a  été  remise  aux  mains  de  M.  R.  Wa- 
rocqué,  membre  bien  connu  de  la  Chambre  des  représentants  et  amateur;  le 
secrétariat  a  été  repris  par  MM.  De  Wildeman  et  L.  Gentil,  respectivement 
conservateur  et  chef  de  culture  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles.  La  Société 
de  Flore  possède  un  registre  où  se  trouvent  consignés  les  statuts  et  dans 
lequel  ont  signé  toutes  les  personnalités  qui  ont  défilé  à  ses  expositions,  très 
nombreuses  depuis  1660,  époque  à  laquelle  le  registre  a  été  commencé.  L'en- 

Série  IV.  T.  VL  Cahier  de  décembre  publié  le  10  janvier  1906.  55 
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tête  de  ce  registre,  élégamment  enguirlandé,  porte  Tinscription  flamande  que 
nous  traduisons  ci-après  :  «  Registre  contenant  les  statuts,  contrats  et  ordon- 
nances sur  lesquels  est  fondée  la  Confrérie  de  Sainte-Dorothée,  vierge  et 
martyre,  près  de  Téglise  paroissiale  de  la  Chapelle,  ainsi  que  les  noms  de  ceux 
qui  ont  aidé  par  leurs  libéralités  à  l'érection  de  l'autel.  » 

Recherches  sur  les  graines.  —  M.  J.-U.  Duvel,  fonctionnaire  du  Bureau 
of  Plant  Industry^  de  .Washington ,  a  fait  paraître  dans  le  Bulletin  publié  par 
ce  Bureau  une  étude  sur  la  vitalité  et  la  germination  des  graines  dont  voici 
les  passages  essentiels  : 

Les  facteurs  qui  déterminent  la  vitalité  de  la  graine  sont  la  maturité,  les 
conditions  du  temps  à  l'époque  de  la  récolte,  et  les  méthodes  de  récolte  et  de 
conservation. 

Les  graines  non  encore  mûres  ne  sont  pas  sans  valeur,  mais  il  faut  les 
semer  rapidement;  conservées,  elles  perdent  leur  vitalité.  Les  graines 
récoltées  par  temps  humide,  pluvieux,  sont  plus  faibles  que  celles  qu'on 
cueille  par  un  beau  temps.  Dans  la  conservation  de  la  graine,  l'essentiel  est 
d'éviter  l'humidité  et  l'excès  de  chaleur.  On  peut,  dans  de  bonnes  conditions, 
allonger  la  durée  de  vie  des  graines,  qmi,  d'ailleurs,  varie  selon  les  espèces 
de  quelques  semaines  à  plusieurs  années.  Les  graines  récollées  et  conservées 
«n  climat  sec  se  gardent  beaucoup  plus  longtemps  vivantes  que  celles  qu'on 
récolte  et  conserve  en  pays  humides.  L'humidité  est  d'autant  plus  délétère 
que  la  chaleur  est  plus  grande.  Aussi  faut-il,  avant  tout,  se  préoccuper  de 
donner  aux  graines  qu'on  veut  conserver  un  milieu  sec.  L'idéal  serait  que  ce 
milieu  fût  à  la  fois  sec  et  frais.  Mais  on  a  de  la  peine  à  le  réaliser  et  alors  il 
faut  chercher  autre  chose:  un  milieu  bien  ventilé,  tenu  sec  par  la  chaleur 
artificielle,  les  graines  ayant  été,  au  préalable,  bien  séchées.  Si  elles  étaient 
humides,  mieux  vaudrait  une  température  basse,  tout  juste  au-dessus  de  zéro. 
Il  est  dangereux  de  laisser  monter  la  température  du  magasin  à  graines,  si  en 
même  temps  celui-ci  n'est  pas  abondamment  ventilé,  de  manière  que  l'humi- 
dité abandonnée  par  les  graines  puisse  être  aussitôt  enlevée  par  l'air  chaud. 

La  plupart  des  graines,  quand  elles  ont  été  bien  desséchées,  peuvent  sup- 
porter une  longue  exposition  à  la  température  de  37  degrés;  mais  les  tempé- 
ratures, de  39  et  40  degrés  les  affaiblissent,  et  en  raccourcissent  la  vie. 
Humides,  elles  sont  affaiblies  par  des  températures  sensiblement  inférieures  : 
celle  de  30,  degrés  par  exemple.  Il  est  une  condition  qui  semble  ne  pouvoir 
faire  aucun  mal  aux  plantes,  c'est  le  dessèchement.  Le  dessèchement  dans  le 
vide  sur  l'acide  sulfurique  ne  leur  cause  aucun  dommage.  Il  est  même  admis 
que  moins  la  graine  contient  d'eau,  plus  elle  a  de  chances  de  vivre  longtemps. 
Pour  expédier  des  graines  dans  des  climats  humides,  dit  M.  Duvel,  il  faut  les 
enfermer  dans  des  récipients  hermétiquement  clos  et  les  expédier  parfaite- 
ment sèches. 

Avant  d'emballer  les  graines  dans  des  flacons  bouchés  à  la  paraffine,  il 
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faut  les  sécher  à  30  ou  35  degrés  pendant  une  aine  de  jours.  Autre- 
ment, les  graines  une  fois  emballées  pourraient,  si  elles  sont  dans  un  climat 
chaud,  y  dégager  de  Thumidité.  Celle-ci  ne  pourrait  pas  s'échapper  naturelle- 
ment, et  une  détérioration  rapide  se  produirait.  Garder  les  graines  en  enve- 
loppes n'est  possible  que  si  Ton  veille  particulièrement  à  la  température  et  à 
la  ventilation  de  la  pièce  où  sont  conservées  les  enveloppes.  Des^  expériences 
sur  la  vitalité  des  graines  conservées  en  enveloppes  dans  une  «  chambre 
sèche  »,  dans  un  magasin,  dans  un  sous-sol,  ont  montré  que  la  perte  en 
moyenne  est  de  21,19,  36,63  et  42,28  p.  100  respectivement.  Pour  les  graines 
conservées  en  flacons  clos,  la  perte  a  varié  de  4  à  8  p.  100  au  plus. 
(Extrait  de  la  Bévue  scientifique^  25  novembre  1905.) 

Variation  par  le  greffage.  —   11  résulte  d'expériences  nouvelles,  du 
pour  la  plupart  à  M.  Lucien  Daniel,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Rennes,  que  le  maintien  des  caractères  de  la  plante  greffée  est  loin  d'être  tou- 
jours absolu. 

En  voici  une  nouvelle  preuve.  A  la  dernière  réunion  de  la  Société  royale 
d'Horticulture  d'Angleterre,  M.  Crooks  présentait  quelques  grappes  de  Raisin 
Gros  Colman  obtenues  de  greffes  de  cette  variété  sur  des  pieds  très  vigoureux  de 
iVesl-Saint'Peters.  C'est  du  moins  ce  que  disait  la  pancarte  qui  accompagnait 
cette  présentation.  Cette  notice  était  absolument  nécessaire,  car  les  grappes 
exposées  ressemblaient  à  s'y  méprendre  à  celle  que  produit  le  Saint-Peters, 

Devant  la  nouveauté  du  fait  et  malgré  l'honorabilité  du  présentateur,  les 
membres  du  Comité  fruitier  décidèrent  d'envoyer  une  délégation  s'assurer  sur 
place  qu'aucun  rejet  n'avait  été  émis  par  le  porte-greffe  et  que  les  Raisins 
exibés  provenaient  bien  d'un  greffe  de  Colman. 

M.  Crooks,  avisé  de  cette  décision,  écrivit  qu'il  «  avait  été  lui-même  telle- 
ment étonné  de  la  nouveauté  du  fait  qu'il  avait  envoyé  ces  grappes  afin  de 
déterminer  ses  coUègues^e  la  R.  H.  S.  à  arracher  plutôt  que  de  greffer  le 
West'Saint-Pelers  s'ils  en  possédaient  et  que,  du  reste,  il  avait  laissé  quelques 
grappes  à  chaque  pied,  etc.  » 

Les  membres  de  la  délégation  se  sont  rendus  à  Fort-Abbey,  ont  constaté 
le  greffage  du  Colman  qu'ils  ont  parfaitement  reconnu  à  tous  ses  caractères 
ampélographiques ,  ont  coupé  eux-mêmes  à  fin  de  dégustation  quelques 
grappes  subsistantes,  absolument  identiques  comme  aspect  et  comme  forme  à 
celles  du  West-Sainl-Peters^  et  n'ont  eu  qu'à  s'incliner  devant  la  constatation 
du  fait. 

La  greffe  a  pour  but  général,  nous  a-t-on  enseigné,  de  maintenir  les  carac- 
tères des  variétés.  C'était  là  un  axiome  que  les  expériences  de  M.  Daniel  ont 
détruit,  car  il  a  obtenu  lui-môme  par  greffes  des  cas  de  plus  en  plus  nom- 
breux en  opposition  formelle  avec  le  principe  même  du  greffage.  Et  celui  que 
Aous  citons  ne  fait  que  corroborer  ses  dires  et  confirmer  ses  expériences. 
(R.  Salomon,  Reoue  de  VdicuUure^  21  décembre,  p.  697.) 
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ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    DU     14    DÉCEMBRE    1905» 
DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES' 

Présidence  db  HI.  VIgper,  sInatbur,  Président  de  la  Socâtï, 
PUIS  DB  M.  Albert  TrulTaut,  premier  Vicb-Pbésidbnt. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  30,  en  présence  de  351  sociétaires  et  d'un 
grand  nombre  d'invités. 

Sur  l'invitation  qui  lui  en  est  faite  par  M.  le  président,  M.  le  ministre  de 
Bulgarie,  présent  dans  la  salle  de  réunion,  vient  prendre  place  au  Bureau. 

Conformément  à  l'usage,  les  travaux  ordinaires  de  la  séance  sont 
renvoyés  à  la  prochaine  réunion,  c'est-à-dire  au  28  décembre. 

M.  le  président  prononce  un  discours  qui  soulève  à  plusieurs  reprises  les 
applaudissements  de  l'Assemblée. 

Passant  rapidement  en  revue  les  travaux  efïectués  par  notre  Société  dans  le 
cours  de  l'année  qui  va  bientôt  finir,  il  insiste  sur  l'importance  des  Expositions 
et  des  Congrès  internationaux  qu'elle  a  tenus  et  qiii  ont  obtenu  le  plus  écla- 
tant succès.  C'est,  dit-il,  une  année  qui  marquera  dans  nos  annales  comme 
ayant  été  particulièrement  féconde  en  résultats  utiles. 

L'Exposiiion  d'automne,  dont  les  lauréats  sont  appelés  à  recevoir  aujour- 
d'hui leurs  récompenses,  était  digne,  de  tous  points,  de  celles  qui  l'ont  pré- 
cédée et  fait  le  plus  grand  honneur  à  ses  organisateurs  qui  ont  su,  cette  fois 
encore,  trouver  de  nombreux  éléments  d'attraits  grâce  auxquels  l'affluence  des 
visiteurs,  professionnels  ou  amateurs,  a  été  considérable. 

N,  B,  —  La  Commission  de  rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  des  opinions  qu'ils  j 
expriment. 

(i)  En  raison  de  la  distribution  des  récompenses,  les  travaux  ordinaires  del& 
Société  ont  été  renvoyés  à  la  réunion  suivante. 
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Les  Chrysanthèmes  occupaient  incontestablement  la  place  la  plus  impor- 
tante dans  cette  belle  Exposition  et  y  brillaient  d'un  vif  éclat;  mais  que  de 
choses  intéressantes  avaient  été  groupées  à  côté  de  ces  plantes  :  fleurs  esti- 
vales dont  on  avait  retardé  la  floraison,  plantes  de  serre  à  feuillage  orne- 
mental, arbres  et  arbrisseaux  d'ornement  de  plein  air,  brillantes  Orchidées, 
art  floral,  légumes,  arbres  fruitiers  et  fruits,  industries  horticoles,  enseigne- 
ment horticole  et  beaux-arts,  etc. 

Cette  Exposition  automnale  réunissait,  on  peut  le  dire,  des  éléments 
d'étude  et  de  charme  des  plus  variés.  Deux  cents  exposants  y  ont  pris  part,  et 
le  jury  qu'on  ne  saurait  assez  féliciter  d'avoir  rempli  son  mandat  à  la  satisfac- 
tion générale,  a  décerné  350  récompenses,  comprenant  dix-sept  prix  d'hon- 
neur. 

M.  Viger  remercie  et  félicite  les  exposants  français  et  étrangers,  en  parti- 
oulier  son  Altesse  Royale  le  prince  Ferdinand  de  Bulgarie,  qui  avait  envoyé, 
de  Sofla,  de  très  beaux  capitules  de  Chrysanthèmes  dûs  aux  excellents 
soins  de  son  jardinier-en-chef,  M.  Lochot,  ancien  élève  de  l'École  nationale 
d'Horticulture  de  Versailles. 

Il  adresse  également  des  remerciements  aux  membres  du  Jury  et  notam- 
ment aux  étrangers  qui,  ainsi  que  M.  Harman-Payne,  pour  l'Angleterre  ; 
M.  de  Solmacher,  pour  l'Allemagne;  M.  Clauson,  pour  la  Belgique;  M.  Pis- 
sard,  pour  le  Portugal,  sont  venus  nous  apporter  le  concours  de  leur  haute 
compétence. 

Les  lauréats  des  grands  prix  d'honneur,  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*  et 
M.  Nomblot,  reçoivent  à  leur  tour  de  chaleureuses  félicitations. 

Passant  ensuite  en  revue  les  principales  catégories  d'exposants,  il  adresse 
de  vifs  éloges  à  MM.  Calvat,  Nonin,  Chantrier,  marquis  de  Pins,  dont  les  lots 
de  Chrysanthèmes  ont  été  si  admirés;  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*;  les  direc- 
teurs de  culture  des  Asiles  de  Ville-Évrard,  Saint-Maurice,  Brévannes  ;  des 
orphelinats  d'Igny  et  du  Plessis-Picquet,  qui  exposaient  des  plantes  pota- 
gères des  plus  intéressantes;  M.  Maron,  dont  les  belles  Orchidées  ont  été  l'un 
des  principaux  attraits  de  l'Exposition;  M.  Nomblot  et  M.  Croux,  qui  avaient 
réuni  des  collections  de  fruits  très  importantes  comme  nombre  de  variétés  et 
d'un  intérêt  de  premier  ordre  au  point  de  vue  de  l'élude,  étant  donné  leur 
étiquetage  soigné  non  seulement  en  raison  de  la  correction  des  noms,  mais 
par  les  renseignements  précieux  donnés  sur  les  mérites  et  les  particularités 
culturales  que  présentent  ces  variétés. 

Le  Salon  de  l'Art  floral,  si  bien  aménagé,  montrait  à  quel  point  nos  fleu- 
ristes parisiens  savent  tirer  parti  des  fleurs  pour  en  faire  des  bouquets 
et  des  garnitures  d'appartements  qui  sont  de  véritables  merveilles  de  bon 
goût. 

M.  Viger  associe  encore  à  ces  éloges,  M.  Salomon,  dont  les  Raisins  de 
comimerce  étaient  présentés  de  la  manière  la  plus  heureuse,  accompagnés  de 
feuillages  de  Vignes  ayant  leur  belle  coloration  automnale. 
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11  félicite  et  remercie  également  la  Section  des  Beaux-Arts  et  soa  dévoué 
président  M.  Jeannin,  qui  avait  groupé  tant  d'œuvres  charmantes,  dues  au 
pinceau  ou  au  burin  de  nos  excellents  artistes. 

Nous  ne  devons  pas  oublier,  ajoute-t-il,  que  THorticulture  doit  une  grande 
partie  de  ses  progrès  aux  améliorations  que  Tindustrie  apporte  sans  cesse  à 
son  outillage  ;  et  il  tient  à  rendre  hommage  au  mérite  de  nos  collègues  du 
Comité  des  Industries  horticoles  qui  s'appliquent  à  cette  excellente  tâche,  et 
qui  mettent  sous  nos  yeux,  dans  nos  Expositions,  les  résultats  de  leurs  efforts 
persévérants. 

Etant  donné  l'importance  des  éléments  qui  devaient  figurer  dans  cette 
Exposition,  notre  Commission  d'organisation  se  trouvait  en  présence  d'une 
réelle  difficulté  et  d'une  lourde  tâche,  pour  en  tirer  le  meilleur  parti  en  vue 
de  l'arrangement  général. 

Nous  devons  à  cet  égard  une  gratitude  profonde  aux  membres  de  la  Com- 
mjissron  des  Expositions  et  à  leur  éminent  président  M.  Vacherot,  qui  a  su 
fkire  des  Serres  du  Cours-la-Reine  un  merveilleux  jardin  dont  chaque  partie 
ménageait  les  plus  agréables  surprises  à  ses  visiteurs. 

Ces  Serres  du  Cours-la-Reine  dont  on  a  pu  redouter  la  démolition  comme 
celle  de  la  Galerie  des  machines,  abriteront,  espérons-le,  pendant  longtemps 
encore  nos  brillantes  fêtes  Ûorales.  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Bouvard,  des 
négociations  ont  pu  être  engagées  sur  des  bases  solides  avec  la  municipalité 
de  la  Ville  de  Paris,  pour  leur  concession  à  la  Société  nationale  d'Horticulture 
et  l'on  peut  s'attendre  à  les  voir  aboutir  très  prochainement. 

Parlant  ensuite  des  Congrès  qui  ont  tenu  leurs  assises  à  Paris  dans  le 
second  semestre  de  l'année,  M.  Yiger  rappelle  que  la  Société  pomologique  de 
France,  si  bien  dirigée  par  son  excellent  président  M.  Lnizet,  a  tenu  à 
honneur  de  venir  au  milieu  de  nous  pour  son  Congrès  annuel  qui  réunit 
les  pomologues  français  et  étrangers  les  plus  distingués.  Cette  association 
a  donné  ainsi  à  nos  collègues  pomologues  de  la  région  parisienne  une 
preuve  de  courtoisie  et  d  amitié  dont  ils  ont  été  touchés.  Par  une  atten- 
tion délicate,  la  Société  pomologique  de  France  qui  décerne  une  médaille  à 
Toccasion  de  ses  Congrès  a  voulu  récompenser,  cette  année,  deux  personnalités 
marquantes  dans  la  Pomologie  :  son  dévoué  trésorier,  M.  de  Veyssière,  et 
l'excellent  secrétaire  général  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France, 
M.  Abel  Chatenay,  que  M.  Viger  tient  à  féliciter  publiquement.  {Applaudisse- 
ments.) 

Le  Congrès  des  Chrysanthémistes  français  eut  lieu  également  à  Paris,  â 
l'occasion  de  notre  Exposition  internationale  d'automne.  M.  de  la  Rocheterie 
avait  demandé  à  M.  Viger  d'en  prendre  la  présidence,  sachant,  disait-il,  que 
personne  ne  pourrait  mieux  remplir  ces  délicates  fonctions.  La  Société  des 
Chrysanthémistes  français  a  témoigné  sa  reconnaissance  à  notre  excellent 
président  en  lui  offrant  un  objet  d'art,  gage  des  amitiés  qu'il  s'est  créé  dans 
cette  utile  association. 
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M.  Viger  tient  à  donner  une  pensée  à  ceux  qui  ne  sont  plus.  Nous  avons, 
dit-il,  à  regretter  la  disparition  de  deux  hommes  qui  ont  été  au  premier  rang 
parmi  ceux  qui  ont  contribué  à  améliorer  le  Chrysanthème  et  à  le  faire 
aimer.  M.  de  Reydellet,  Tun  des  membres  les  plus  distingués  de  la  Société 
des  Chrysanthémistes  français,  et  M.  Scalarandis,  jardinier-en-chef  des  palais 
royaux  d'Italie,  à  la  mémoire  desquels  il  adresse  un  hommage  de  regrets 
bien  sincères  et  de  souvenir  attendri. 

En  terminant  son  allocution,  M.  Viger  proclame  que  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  continue  à  poursuivre  sa  glorieuse  carrière  en 
voyant  ses  succès  de  plus  en  plus  grandissants.  [ApplaudissemenU  répétés.) 

M.  D.  Bois  donne  lecture  du  Rapport  de  la  Commission  des  récompenses 
et  les  lauréats,  vieux  serviteurs,  auteurs  de  publications  horticoles,  horticul- 
teurs et  jardiniers  dont  les  établissements  ou  les  travaux  ont  été  Tobjet  de 
rapports  élogieux,  viennent  recevoir  les  médailles  qui  leur  ont  été  décernées. 

M.  A.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  procède  ensuite  à  Tappel  des 
lauréats  de  L'Exposition  internationale  d'automne  et  des  Concours  ouverts  en 
séances  par  la  Société  dans  le  deuxième  semestre  de  Tannée  1905. 

Au  moment  ou  le  nom  de  son  Altesse  Royale  le  prince  Ferdinand  de  Bul- 
garie est  appelé  comme  lauréat  d'une  médaille  de  vermeil  pour  sa  belle 
exposition,  M.  Viger  remercie  tout  particulièrement  son  Altesse  d'avoir  eu  la 
délicate  pensée  de  se  faire  représenter  par  son  sympathique  ministre, 
M.  le  D' Zolotowitz,  auquel  il  remet  cette  médaille  en  le  priant  de  transmettre 
à  son  souverain  l'expression  des  sentiments  de  respectueuse  gratitude  de  la 
Société  à  laquelle  il  a  fait  le  grand  honneur  de  prendre  part  à  ses  assises 
florales.  {Applaudissements  répétés.) 

11  est  ensuite  annoncé  des  présentations  de  nouveaux  sociétaires  sur 
r  admission  desquels  il  sera  statué  dans  la  prochaine  réunioa. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  30. 

Un  orchestre  habilement  dirigé  par  M.  Ch.  Bailly  a  fait  entendre  plusieurs 
morceaux  de  son  répertoire  pendant  la  durée  de  la  séance. 
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COMMISSION  DES  RÉCOMPENSES 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  16  NOVEMBRE  1905 
par  M.  D.  Bois,  secrétaire  de  la  Commission  (1). 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  sous  la  présidence  de  M.  A.  Truffaut. 
président  de  la  Commission. 

Sont  présents  : 

MM.  A.  TrufTaut,  président  de  la  Commission. 
D.  Bois,  secrétaire. 

Chatenay,  secrétaire  général  de  la  Société. 
Le  D' Bornet,  président  du  Comité  scientifique  de  la  Société. 
Lecaplain,  vice-président  du  Comité  de  Culture  potagère. 
Lellieux,  vice-président  dit  Comité  de  Floriculture. 
Pradines,  vice-président  du  Comité  des  Industries  horticoles. 

MM.'Grignan  et  Juhel,  auteurs  de  rapports  renvoyés  à  Texamen  de  la 
Commission. 

Se  sont  excusés  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  :  M.  Gravereau,  prési- 
dent du  Comité  de  Floriculture;  Boucher,  président  du  Comité  d'Arboricul- 
ture d'ornement;  Nonin,  président  de  la  Section  des  Chrysanthèmes  et 
membre  de  la  Commission  ;  M.  Clément,  auteur  d'un  rapport. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  préliminaire,  de  M.  Bois,  les 
observations  des  auteurs  de  rapports  et  celles  des  présidents  des  Comités 
et  des  Sections  de  la  Société,  convoqués  à  cet  effet,  la  Commission  décerne 
les  récompenses  suivantes  : 

.   1°  POUK  LONGS  ET  BONS  SERVICES  : 

Grande  médaille  d'argent,- h  M.  Alexandre  Parage,  chez  M.  Thélier,  pro- 
priétaire à  Marly-le-Hoi  (Seine-et-Oise).  M.  Parage  exerce  depuis  le  i*'  no- 
vembre 1880,  date  de  son  entrée  en  fonctions  dans  cette  propriété,  l'emploi 

(1)  Lu  en  séance  du  14  décembre  1905. 
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de  jardinier-en-chef,  sachant  mériter  Testime  et  la  confiance  de  ses  patrons 
par  ses  capacités,  son  travail  et  sa  parfaite  honnêteté. . 

2"  AUX   AUTEURS  DE   PUBLICATIONS  UORTICOLES  .* 

Médaille  d'argent,  à  M.  Trillat,  instituteur  à  Massien  (Isère),  qui  a  soumis 
à  notre  Société  trois  manuscrits  résumant  son  enseignement  de  l'Horticulture 
à  l'École. 

Sur  la  demande  de  M.  Jamin  qui  a  examiné  ces  publications  (Voir  le 
Rapport,  Journal,  septembre  1905,  p.  628),  la  Commission  a  tenu  à  encou* 
rager  les  louables  efforts  de  M.  Trillat  en  lui  décernant  cette  récompense. 

Médaille  d'argent ,  à  M.  Henri  Guyon,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Notes 
sur  r Horticulture  en  Allemagne^  que  le  rapporteur,  M.  F.  Cayeux,  considère 
comme  intéressant  (Voir  le  Rapport,  Journal,  cahier  de  novembre,  p.  744). 

Rappel  de  médaille  d'argent,  à  M.  Léon  Duval,  pour  la  troisième  édition 
de  son  livre  :  La  Culture  des  Orchidées,  dans  lequel  il  donne  avec  la  compé- 
tence due  à  sa  longue  expérience  et  à  son  esprit  d'observation,  des  conseils 
excellents  sur  la  culture  de  plantes  qui  comptent  à  juste  titre  de  nombreux 
amateurs.  La  première  édition  de  ce  livre  a  valu  une  médaille  d'argent  à  son 
auteur  (1894).  Un  rappel  de  médaille  d'argent  lui  fut  voté  pour  la  deuxième 
édition  (1895).  (Rapport  de  M.  G.-T.  Grignan,  Journal,  cahier  de  novembre, 
p.  743.) 

Diplôme  de  médaille  d'argent,  ù  M"*^  V.  Jouglet-Wamour,  institutrice  à 
Neuville,  par  Poix-du-Nord  (Nord),  pour  son  «  Rapport  sur  le  hannetonnage 
pendant  les  années  1890  à  1895  ». 

3*   POUR  BONNE   CULTURE  I 

Grande  médaille  d'or  &  MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes  au  Val-d'Aulnay, 
près  Sceaux  (Seine),  dont  les  très  importantes  cultures  ont  une  réputation 
universelle  en  raison  de  leur  excellente  direction.  La  Commission  chargée  de 
leur  visite  a  eu  pour  rapporteurs  MM.  Louis  Tillier  et  Ch.  Grosdemange;  elle 
proclame  que  toutes  ces  cultures  sont  irréprochables  et  poursuivies  avec  le 
constant  souci  d'atteindre  à  la  perfection.  L'établissement  Croux  et  fils  con- 
tribue dans  la  plus  grande  mesure  à  accroître  la  bonne  renommée  des  pépi- 
niéristes de  la  région  parisienne  (voir  Journal,  cahier  de  décembre  1905, 
p.  807). 

Médaille  d'or,  M.  Amédée  Lecointe,  pépiniériste  à  Louveciennes  (Seine-et- 
Oise),  dont  les  importantes  et  belles  pépinières  ont  fait  l'admiration  de  nos 
collègues,  membres  de  la  Commission  chargée  de  leur  visite,  dont  les 
impressions  ont  été  consignées  dans  un  rapport  rédigé  par  M.  Juhel.  (Voir 
Journal,  cahier  d'octobre  1905,  p.  668.) 
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Médaille  d'or^  à  M.  Foucard,  horticulteur  à  Chatou  (Seine-et-Oise),  doDt 
les  cultures  de  Chrysanthèmes  peuvent  être  considérées  conune  atteignant  la 
plus  grande  perfection.  (Voir  le  rapport  de  M.  G.  Clément,  Journal,  cahier 
d'octobre,  p.  670.) 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Deschamps,  jardinier-chef,  château  de  Bois- 
Préau,  par  Rueil  (Seine-et-Oise),  pour  Texcellent  entretien  de  la  propriété 
confiée  à  ses  soins.  (Rapport  de  M.  Magnieux,  Journal,  cahier  de  septembre  1905, 
p.  628.) 

Les  décisions  de  la  Commission  des  récompenses  ont  été  sanctionnées  par 
lo  Bureau  de  la  Société  dans  sa  séance  du  23  novembre  1905. 
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PALMARÈS  DES  RÉCOMPENSES 

DE  L'EXPOSITION  D'AUTOMNE 


GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art  offert  par  M.  le  Président  de  la  République. 

MM.  VILMORTN-ANDRIEUX  et  C*%  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris, 
pour*reD9einbl6  de  leur  exposition  (Cbcysanthèoies,  Légmnes  et  fleavs  variées). 


2'  GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art  offert  par  M.  le  Ministre  de  Plustruction  publique. 

M.  NOMBLOT-BRUNEAU,  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 

pour  Tensemble  de  son  exposition 
(Arbres  fruitiers,  collections  de  fruits  frais  et  conservés). 


PRIX  D'HONNEUR  DES  SECTIONS 

PREMIÈRE   SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d'art,  offert  par  la  Société  française  des  Chrysanthémistes. 

M.  E.  CALVAT,  40,  rue  Saint-Laurent,  à  Grenoble  (Isère), 
pour  Chrysanthèmes,  nouveautés  inédites. 

DEUXIÈME   3ECT10.N 

Prix  d'honneur,  objet  dart,  offert  par  If .  le  Miniatre  da  rAgricnlture. 

M.  NONIN,  20,  avenue  de  Paria,  à  Chdtiliou-sous-BagneQx  (Seine), 
pour  collecLion  de  Chrysanthèmes,  plantes  en  pots. 
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TROISIÈME    SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d'art,  offert  par  la  Section  des  Chrytanthémiatet 

de  la  Société. 

M.  ROSETTE,  242,  rue  Saint-Jean,  à  Caen  (Calvados), 
pour  colleclion  de  Chrysanthèmes,  fleurs  coupées. 

QUATRièMB    SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d'art,  fondation  Joubert-de>rHiberderie. 

MM.  VILMORIN-ANDRIEUX  et  0%  déjà  nommés, 
pour  Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs,  plantes  en  pots. 

CINQUIÈME  SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d'art,  offert  par  Klf .  Vilmorin-Andrieux  et  0% 

M.  OUDOT  (Paul),  chez  M.  V.  Sardou,  à  Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise^, 
pour  Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs,  fleurs  coupées. 

SIXIÈME  SECTION 

Prix  d'honneur,  grande  médaille  d'or,  offerte  par  le  département  de  la  Seine. 

École  horticole  et  professionnelle  du  Plessis-Piquet. 
M.  L.  COUDRY,  directeur,  au  Plessis-Piquet  (Seine), 

pour  Chrysanthèmes,  belle  culture. 

SEPTIÈME  SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d'art,  offert  par  K.  le  Kinistre  de  rAgricnltnre. 

,  MM.  TRUFFAUT  et  ûls,  40,  rue  des  Chantiers,  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 
pour  plantes  de  serre  fleuries  et  à  feuillage  ornemental. 

HUITIÈME  SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d'art,  donné  par  la  Société. 

M.  MARON  (Charles),  3,  rue  de  Montgeron,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise), 
pour  Orchidées. 

NEUVIÈME    SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d*art,  donné  au  nom  des  Dames  patronnessei. 

M.  DEBRIE  (Edouard),  12,  rue  des  Capucines,  à  Paris, 
pour  compositions  florales. 
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DlZliMB  SBGTION 

Prix  dlioimeur,  objet  d*art,  offert  par  M.  le  Ministre  de  rAgricnlture. 

MM.  CROUX  et  fils,  Val  d'Aulnay,  par  Châtenay  (Seine), 
pour  Fruils  de  collection. 

ONZIÈME   SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d'art,  offert  par  la  Société. 

MM.  SALOMON  et  fils,  à  Thomery  (Seine-et-Marne), 
pour  Raisins. 

DOUZIEME  SECTION     « 

Prix  d*lionneur,  objet  d'art,  offert  par  le  Comité  d'Arboricnltnre  fruitière 

de  la  Société. 

M.  LEDOUX  (A.),  28,  rue  du  Parc,  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine), 
pour  Corbeilles  de  fruits. 

TREIZIÈME   SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d*art, 
offert  par  le  Comité  d*Arboricultnre  fruitière  de  la  Société. 

M.  NOMBLOT-BRUNEAU,  déjà  nommé, 
pour  Arbres  fruitiers. 

QUATORZIÈME   SECTION 

Prix  d'honneur,  grande  médaille  d'or,  offerte  par  la  Société  d'Horticulture 

de  Seineet-Oise. 

MM.  MOSER  et  fils,  1,  rue  St-Symphorien,  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 
pour  Arbustes  d'ornement. 

QUINZIÈME   SECTION 

Prix  d'honneur,  objet  d'art,  offert  par  M.  le  Ministre  de  rAgricnlture. 

MM,  VILMORIN-ANDBIEUX  et  C%  déjà  nommés, 
pour  Légumes, 
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CONCOURS 


§  I.  -  CHRYSANTHÈMES 

PRE1IX3ÈKE  SBCnOH 
NOUVEAUTÉS   INÉDITES 

Plantes  ea  pots  ra  Fleurs  coupées. 

Premier  concours.  —  La  ou  les  plus  belles  variétés  inédites,  obtenues  de  semis, 
oon  encore  au  commerce,  présentées  soit  en  pois,  soit  en  Heurs  coupées* 

Objet  d*art.  M.  Calvat  (E),  déjà  nommé. 

MéilaiUe  d'or.  M.  Chantrier  (Alfred),  cfa&teau  Can&doc,  à  Bayonne  (Bi4Sses-Pyrénée!^:. 

Grande   médaille  de  vermeil,  offerte   par  la  Natioual  Chrysanthemuui  Society,  de 

Londres.  M.  Rozain-Boucharlat,  88,  a  Cuire-les-Lyon  (Rhâiie^. 
Grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  la  Société  française  des  Cbrysantbémistes. 

M.  Nonin  (Auguste),  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeîL  M.  Pins  (le  «urquis  de),  cbàteau  de  Montbruo,  par 

risle-en-Jourdaia  (Gers). 
Médaille  de  ▼ermefl.  M.  Cavnm  (L.),  t2,  rue  Gambette,  h  Cherbourg  (Maucbe). 
Médaille  de  vermeil.  M.  Dolbois  (Alpb.).  à  Angers  (Maiae-ct  Loire]. 
Médaille  de  vermeiL  M.Hérand  (Jean),  villa  Brimborion,  à  Poni-d'Avignon  (Gard). 
Grande  médaille  d'argent.  MM.  Vilmonn-Andrieux  et  (?«,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  M.  Durand,  à  Brévannes  (Seine-et-Oise). 

Médaille  d'argent.  M.  Liger-Lîgneau,  107,  Faubourg  Madeleine,  à  Orléans  (Loiret). 
Médaille  de  bronze.  M.  Goulom   (Jules),  villa  Massa,  quartier  Calirornie,    a   Sue 

(Alpes-Maritimes). 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  et  félicitations  à  M.  Tillier 

2^  Concours.  —  La  ou  les  plus  belles  variétés  inédites  obtenues  par  dimor- 
pbisme,  accompagnées  d'une  plante  ou  Aeur  de  la  ou  des  variétés  dont  elles  soot 
issues. 

Médaille  de  bronze.  M.Georges  Péchou,  9,  rue  de  Neuville,  à  Font^tinebleau  (S.-et-M.). 
Médaille  de  bronze.  M.  Dumont-Gariio,  161,  rue  Je  Paris,  à  Vanves. 

Le  Jury  adresse  ses  vives  félicitations  à  M.  Decault  pour  Tensemble  de  son  exposition. 

NOUVEAUTÉS  BE  1905 

PlaBtes  en  pots 

3«  Concours.  —  Les  quarante  plus  belles  variétés  mises  au  commerce  eu  1'jC5. 

Médaille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'*,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Lévêque  et  fils,  69,  rue  du  Liégat,  à  Ivry  (:feine). 

Concours  imprévu. 

Grande   médaille  d  or.  .M.  G.  Montij^ny,  pour  Chrysanthèmes,  nouveautés,   3,  rac 
tugène-Vignat,  à  Orléans  (Loiret). 
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Fleurs  coupées. 

7«  Concours.  —  Les  quarante  plus  belles  variétés  mises  au  commerce  en  190o. 
Grande  médaille  de  vermeU.  MBL  Lévèque  et  fils,  déjà  nommés. 

8*  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  mises  au  commerce  en  1905. 

Grande  médaille  d*arf|;ent,  offerte  par  la  Société  française  des  Chrysanthémistes. 
M.  Robillard  de  Moissy,  chàleau  de  Montaigu,  commune  d'Ormes,  à  Orléans 
(Loiret). 

9*  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  mises  au  coucours  en  i905. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Cordonnier  (Anatole)  et  flU,  k  Bailleul  (Nord). 


DEUXIÈMB  SECTION 
COLLECTIONS 

Plantes  en  pots. 

11^  Conconri.  —  La  (lus  belle  collection  de  cent  cinquante  variétés. 

Objet  d'art  et  félicitations  du  Jury.  MM.  Vilmorin- And rieux  et  0*\  déjà  nommés. 

Médaille  d'or.  MM.  Piennes  et  Larigaldie,  14,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris. 

Grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  la  National  Chrysanthemum  Society,  de 

Londres.  MM.  Lévéque  et  fils,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Gérand  (A),  route  de  Chàtillon,  13,  àVanves(Seine). 
Médaille  de  vermeil.  Asile  de  Ville-Evrard,  à  Neuiliy-sur-Marne  (Seine). 

12*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  variétés. 

Objet  d*art  et  félicitations  du  Jury.  M.  Auguste  Nonin,  déjà  nommé. 

Médaille  d'or.  Ecole  horticole  et  professionnelle  du  Plessis-Piquet.  M.  Coudry,  direc- 
teur, déjà  nommé. 

Médaille  d'or.  M.  Avarre  (G.),  château  de  Gros-Bois,  par  Boissy-Saint- Léger  (Seine- 
et-Oise). 

13''  Concours.  —  La  pins  belle  collection  de  soixante*quiDze  variétés. 

Médaille  d*or.  M.  Strady.  (Ch.),  17,  lue  Manessier,  à  Nogent-sur-Mame  (Seine). 
Grande  médaille  de  vermeil.  Etablissement  de  Saint-Nicolas  (Frère  Prosper  Aggée, 

directeur),  à  Igny  (Seine-et-Oise). 
Médaille  de  vermeil.  M.  Alphandéry  (Gaston),  11  biê,  avenue  Carnot,  à  Chaumont. 
Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  le  Ministre  de  TAgriculture.  M.  Giblin,  76,  rue 

du  Pont-de-Créteil,  à  Saint-Maur  (Seine). 

14*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés. 

Grande  médaille  d'a^'gent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  TAgriculture.    M.    Cot- 

tin  (Jules),  4,  rue  des  Pommiers,  à  Pantin  (Seine). 
Médaille  d'argent.  M.  Martin  (Maurice),  23,  avenue  Martelet,  à  Champigny  (Seine). 
Médaille  de  vermeil.  M.  Labaume  (Honoré),  au  château  des  Verrase,  à  Champigny- 

sur-Marne  (Seine). 

15'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés. 

GraU'Ie  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  Wells.  M.  Renaud  (A.),  15,  rue  de  la  Pépi- 
nière, à  Paris. 

33*  Gonoours.  —  La  plus  belle  collection  de  variétés  rustiques  pour  massif  en 
plein  air. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Vil  norin^  And  rieux  et  C>«,  déjà  nommés. 
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TROISIÈME  SECTION 
COLLECTIONS 

Fleurs  coupées. 

26*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  ceut  cinquante  variétés. 

Objet  d'art.  M.  Rosette  (E.),  déjà  nommé. 

Médaille  d'or  avec  félicitations  du  Jury.  M.  MomméJa  (René),  17,  rue  d'Anjou,  Paris. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Lévèque  et  fils,  déjà  nommés. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Cavron  (L.),  déjà  nommé. 

27*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  variétés. 

Médaille  d'or.  M.  Dubuisson-Foubert,  à  Pruges  (Pas-de-Calais). 

Médaille  d'or.  M.  Vazou  (A.),  château  des  Bloyeux,  parNanffis  (Seine-et-Marne). 

Médaille  d'or.  M.  Dufois  (Henri),  41,  rue  Maurepas,  a  Versailles. 

Grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Barman  Payne.  M.  DecauU  (Henri), 

47,  rue  du  Foix,  à  Blois  (Loir-et-Cher). 
Mé  laille  d'argent.  M.  Gonraux  (Charles),  au  Creuset  (Saône-et-Loire). 

28*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze  variétés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Gervais,  rue  de  Bemay,  à  Orbec  (Calvados). 
Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  Wells.  M.  Dufois  (Henri),  déjà  nommé. 

29*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Bigot  (Louis),  38,  rue  de  la  Paroisse,  Fontainebleau. 

Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  le  Conseil  municipal  de.  Paris.  M.  Robillar.1 
de  Moissy,  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Marguerite  (V.),  château  de  Manneville,  par  Troam  (Cal- 
vados). 

30*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Lahaye  (Charles),  aux  Chalets,  rue  des  Petits-Bois,  à  Viro- 

fla^  (^eine-et-Oise). 
Médaille  de  vermeil.  M.  Devau  (A.).  11,  route  de  Versaines,à  Loogjumeau  (S-et-0.)* 

3i«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés  mises  au  com- 
merce en  1904. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Levêque  et  fils,  déjà,  nommés. 

32*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  mises  au  com- 
merce en  1904. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Cordonnier  (Anatole)  et  fils,  déjà  nommés. 

34"  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  duveteuses. 
Médaille  d'argent.  MM.  Levêque  et  fils,  déjà  nommés. 


OUATRIËME  SECTION 
CULTURE  A  TRÈS  GRANDES  FLEURS 

Plantes  en  pots. 

41*  Concours.  —  Les  soixante-quinze  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 

fleurs. 

Médaille  d'or.  M.  Pecquenard  (A.),  à  ViryChàtillon  (Seine-et-Oise). 

Médaille  d'or.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C>«,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Magne,  15,  boulevard  de  Boulogne,  à  Boulogne 

(Seine). 


Digitized  by 


Google 


EXPOSITION  DU  4  NOVEMBRE  1905  781 

42«  Concours.  —  Les  cinquante  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

Médaille  de  bronze.  M,  Cottin  (Jules),  déjà  nommé. 

43*  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

Médaille  d*or.  M.  Magne,  déjà  nommé. 

Grande  médaille  d'argent,   offerte  par  M.  te  Ministre  de  rAgricuIture.  M.  Kirsch 
(Jean),  230,  rue  de  Bécon,  à  Courbevoie  (Seine). 

44**  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes  fleurs. 
Médaille  d'argent.  M.  Leclerc  (Louis),  à  Saint-CIalr-d'Arcey,  par  Bernay  (Eure). 

48<^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  variétés  cultivées  en  pots  de  10  à 
12  centimèlres  de  diamètre,  dont  la  tige,  ne  portant  qu'une  seule  fleur,  ne  dépasse 
pas  60  centimètres  de  hauteur. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Levéque  et  fils,  déjà  nomioés. 

49*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  variétés  cultivées  en  pots  de 
0^*10  à  0™12  de  diamètre,  dont  la  tige,  ne  portant  qu'une  seule  fleur,  ne  dépasse 
pas  0»60  de  hauteur. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Gervais,  déjà  nommé. 

50*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Ghrvsanthèmes  à  grosses  fleurs  ne  dépas- 
fiant  pas  soixante  plantes,  présentées  au  point  de  vue  décoratif. 

Objet  d'arh  MM..  Vilmorin-Andrieux  et  C*<>,  déjà  nommés. 

Médaille  d'or.  M.  Larue,  3,  place  de  la  Madeleine,  à  Paris. 

Grande  médaiUe  de  vermeil.  M.  Landerouin  (G.),  à  Corbeil  (Seine-et-Oise). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Muller  (Alexis),  31,  rue  du  Mont-Valérlen,  à  Saint- 

Cloud. 
Médaille  de  vermelL  M.  Gavron  (L.),  déjà  nommé. 
Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  Wells.  Hospice  de  Bré vannes.  .M.  Maril- 

let,  chef  de  culture,  à  Brévannes  (Seine-et-Oise). 
Médaille  d'argent.  M.  Durand,  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  M.  Lecomte  aine,  32,  avenue  du  Maine,  à  Paris. 

51*  Concours.  -^  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  marché. 
Médaille  d'argent.  M.  Dumont-Garlin,  déjà  nommé. 


GINOUIËME  SECTION 
CULTURE  A  TRÈS  GRANDES  FLEURS 

Fleurs  coupées. 

52*  Concours.  —  Les  soixante-quinze  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

Objet  d'art.  M.  Oudot  (Paul),  déjà  nommé. 

Grande  médaille  d'or.  M.  Charvet,  à  Avrancbes  (Mcmche)* 

Médaille  d'or.  M.  Pecquenard  (A.),  déjà  nommé. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Du  buisson- Koubert,  déjà  nommé. 

Médaille  de  bronze.  M.  Cottin  (Jules),  déjà  nommé. 

53*  Concours.  —  Les  cinquante  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes  fleurs. 

Médaille  d'or.  M.  Ragueneau  (Alfred),  aux  Andelys  (Eure). 

Grande  médaille  de  vermeU.  offerte  par  M.  Vitty  (J.-H.).  M.  Péchou  (Georges),  déjà 

nommé. 
Grande  médaifle  de  vermeil.  M.  Gaborit,  80.  route  des  Sables,  La-Roche-sur-Yon. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Leclerc  (Louis),  déjà  nommé. 
Grande  médaifle  d'argent,  offerte  par  M.  le   Ministre  du  Commerce.  M.  Oecault 

(Henri),  déjà  nommé, 

56 


Digitized  by  VjOOQIC 


782  DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES  (14  DÉCEMBRE  1905) 

54*  Contours.  —  Les  vingt-cinq  pins  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
ûeurs. 

Médaille  d'or.  MM.  Cordonnier  (Anatole)  et  fils,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Auselin  (Paul),  à  Eibeuf  (Seine-Inférieure]. 

Médaille  de  bronze.  M.  Grude  (Léon),  La  Vallée-aux-Loupe,  é.  Ch&tenay  (Semé). 

SS*'  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes  fleurs. 
Médaille  de  vermeil.  MX.  Cordonnier  (Anatole  et  fib),  déjà  noaimés. 

58®  Concours.  —  Les  six  fleurs  les  plus  remarquables  par  leur  forme,  leur  belle 
tenue  et  leur  plus  grand  développement. 

Gfande  médaUle  de  vermeil.  M.  Dubuisson-Foubert^  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Cordonnier  (Anatole  et  fils),  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  M.  Feminier  (Albert),  à  Salindres  (Gard). 

59®  Concours.  —  La  fleur  la  plus  remarquable  par  sa  forme,  sa  belle  tenue  et  son 
grand  développement. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Dubuisson-Fouberl,  déjà  nomme. 
Médaille  d'argent.  M.  Leclerc  (Louis),  déjà  aominé. 

B0«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  ne  dépassant  piis  cent  fleurs  cborsîes  parmi 
les  meilleures  variétés  pour  le  commerce  de  la  fleur  coupée. 

Grande   médaille  d'argent,   offerte  par  le  Conseil  municipal  de  Paris.  M.  Masselin 
(Ernest),  3,  rue  des  Champs,  à  Berna^  ^£ure). 

6i«  Concours.  —  Le  plus  bean  lot  de  dix  variétés  présentées  par  six  flears 
groupées  de  chaque  variété. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Gibson  (WiUtem),   mi  domaifte  de  Foalchartraia 
(Seine-et-Oise). 

Concours  imprévu. 

Grande  médaille  de  vermeil.  Prince  de  Bolffarie  (S.  A.  R.  le),  M.  J.  Loefaot,  directeur 
des  cultures,  à  Sophia  (Balgarie),  pour  fensemble  deeon  exposition. 

Le  Jury  adresse  ses  vives  félicitalions  à  H.  Tniffaut  (Georges],  pour  TensemUe  de  son 
eiposition. 

SIXIÈME  SECTION 

BELLE   CULTURE  {Formes   diverses) 

Standards,  Touffes  basses^  Plantes  greffées,  Cutture  à  la  méthode  japonaise. 

62«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  trente  variétés  cultivées  sur  une  seule 
tige  formant  tète. 

Médaille  d'or.  M.  Cavron  (L.),  déjà  ttommé. 

63«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt  variétés  cultivées  sur  une  seule 
lige  formant  tète. 

Grande  médaille  d'or.  École  horticole  et  professionneUe  du  Plessis- Piquet;  M.  Cxmêrf 

(L.),  directeur,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Féron  (P.),  227,  OnanAe-Aue,  à  Garcbes  (âv-«t-0.). 

64''  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  dix  variées  cnUivées  sur  une  seule  tige 
formant  tète. 

Médaille  d'or.  M.  Brancher  (G,),  18,  quai  de  la  M^ieserie,  à  Paris. 
Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  ^flnistre  de  TAigricultare.  M.  A^ilian- 
déry  (G.),  déjà  ncmimé. 

65«  Concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  cultivé  sur  une  seule  tige  formant  tête. 
Grande  médaille  de  vermeil.  École  hortioole  et  proïessiosaieHe  eu  Wessis-Piquct, 

M.  Coudry  fL.),  directeur,  déjà  mommé. 
Grande  médaille  d'argent.  MM.  vilmorim-Andrîeux  et  0«,  êêj^  «ommé». 
Médaille  d'argent.  M.  Couraux  (Ch.),  déjà  nommé* 
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66*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  variétés  cultivées  sur  un  seul 
pied,  en  touffe  basse. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Cavron  (L.),  déjà  noniiiié. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Férard  (L.),  15,  rue  de  l*Arcade,  à  Paris. 

67«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  variétés  cultivées  sur  uu  seul 
pied,  en  touiïe  basse. 

Grande  médaille  d'or.  École  horticole  et  professionneUe  du  Pies  sis-Piquet.  M.  Cou- 
dry  (L.),  directeur,  déjà  nomuié. 

69*  Concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  cultivé  en  touffe  basse. 

Grande  médaille  de  vermeil.  École  horticole  et  professionnelle  du  Piessis-Piquet  ; 

M.  Coudry   (L.),  directeur,  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorio-Audrieux  et  C*«,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Couraux  (Gh.),  déjà  nommé. 

70*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  limité  à  cinquante  plantes  de  Chrysanthèmes 
greffes. 

Médaille  d*or.  M.  Cavron  (L.),  déjà  nommé. 

71*  Concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  greffé. 

Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Bevaa  (Thomas).  MM.  Vilmorin-Andrieux 

et  C*«,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  d'argent  M.  Cavron  (L.),  déjà  nommé. 

72*  Concours.  —  Un  ou  plusieurs  spécimens  cultivés  suivant  la  méthode  japo- 
naise, avec  un  minimum  de  soixante-quinze  fleurs. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Féron  (P.),  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Cavron  (L.),  déjà  nommé. 

74*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  limitée  à  vingt-cinq  variétés  de  plantes 
présentées  sans  tuteurs. 

Grande  médaille  de  vermeil,  M.  Cavron  (L.),  déjà  nommé. 

Concours  imprévu. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Couraux  (Charles),  déjà  nommé,  pour  Chrysanthèmes. 


§  2.  -  PLANTES  FLEURIES  DIVERSES 

SEPTIÈME  SECTION 

Plantes  en  pots. 

80*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Œillets  remontants,  variés. 
Médaille  d'or.  MM.  Levéque  et  fils,  déjà  nommés. 

81"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Œillet.s  remontants,  variés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Levôqne  et  fiU,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  M.  Béranek,  36,  rue  de  Bahylone,  à  Paris. 

82"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Œillets  remontants  cultivés  à  grandes 
fleurs. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Levêque  et  fils,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.Mazeau (H.),  impasse  des  Garennes,  6,àCbatou  (S.-et-O.). 
Grande    médaille    d'argent.   Ecole  horticole  et    professionnelle  du    Plessis-Piquet. 
M.  Coudry  (L.),  directeur,  déjà  nommé. 
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« 

83"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Œillets  remontants  cultivés  à 
grandes  fleurs. 

Médaille  d*or.  MM.  Levêque  et  fils,  déjà  nommés. 

86*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  fleuries  ou  à  feuillage,  inédites, 
non  encore  au  commerce. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  AUery-Aubert  et  Aubert-Gauthier,  à  Tours  (Indre- 
et-Loire),  pour  Bégonias  nouveaux. 
Médaille  d'argent.  M.  Férard  (L.),  d^jà  nommé. 

87"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre,  fleuries  ou  à  feuillage. 

Objet  d'art,  à  MM.  A.  TrufTaut  et  fils,  déjà  nommés,  pour  plantes  de  serres. 

Grande  médaille  d'or.  M.  Buret-Reverdy,  31,  rue  de  THospitalité,  à  Tours  (Indre-et- 
Loire),  pour  Bégonias. 
Médaille  d'or.  Ecole  borticole  et  professionnelle  du  Plessis-Piquet.  M.  L.  Goudry,  directeur, 
déjà  nommé,  pour  Crotons. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Gousserey,  à  Orsay  (Seine-^t-Oise),  pour  Béflronias. 

Médaille  d'argent.   M.  Bofinger  (Wilbem),  à   Stuttgart  (Allemagne),  pour  Bégonias 
nouveaux. 

Concours  imprévus. 

Objet  d*arl,à  MM.  Vallerand  frères,  23,  rue  de  Boissy,  à  Taverny  (Seine- et-Oise),  pour 

Bégonias,  Ntegelias,  Cyclamens,  etc.. 
Grande  médaille  d'or.  M.  Simon  (Cb.),  42,  rue  des  Epinettes,  à  Saint-Ouen  (Seine], 

pour  Cactées. 
Médailles  d'or.  M.  Boucher  fGeorges^,  164,  avenue  d'Italie,  à  Paris,  pour  Clématiles. 
Médaille  d'or.  MM.  Millet  et  (ils,  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  pour  Violetles. 
Médaille  d'or.  M  Ferard  (Louis),  déjà  nommé,  pour  Nœgelias. 
Médailles  d'or,  M.  Billard  (Arthur),  52,  avenue  des  Pages,  au  Vésinet  (Seioe-et-Oise), 

pour  Bégonias  tubéreux. 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  AUery-Aubert  et  Aubert-Gauthier,  déjà  nommés, 

pour  Bégonia, 
Grande  médaille  de  vermeil^  offerte  par  M.  Olbertz  d'Erfurt.  M.  Ramelet  (Désiré), 

64,  rue  Victor-Hugo,  à  Bois-Golombes  (Seine),  pour  Bouvardias. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Bois   (Léon),  route  de  Villeneuve-le-Roi,  à  Thiais 

(Seine),  pour  Lilium. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Plnon  fils,  rue  Sadi-Carnot,  à  Barbezieux  (Charente), 

pour  Bégonias. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Kreidolf  (J.)«  7,  avenue  de  l'Est,  au    Parc-Saint- 

Maur  (Seine),  pour  Bégonia  Rex  et  Bégonias  décoratifs. 
Grande  médaille  de  vermeil,  M.  Nonin  (Auguste),  déjà  nommé,  pour  plantes  fleuries 

diverses. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Niklaus  (Th.),  35,  avenue  Rouget-de-llsle,  à  Vitry 

(Seine),  pour  collection  de  Rosiers  tiges  fleuris  en  pots. 
Méaaillle  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'^,  déjà  nommés,  pour  Nicoliana, 
Médaille  de  vermeil.  M.  Bois  (Léon),  déjà  nonamé,  pour  Muguets. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris,  pour 

Dahlias. 
Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce.  M.  Valtier  (Henri\ 

2,  rue  Saint-Martin,  à  Paris,  pour  Primula, 
Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  MM.  Moaer  et 

fils,  déjà  nommés,  pour  Musa^  importation  du  Laos. 
Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*,  déjà  nommés,  pour  Primula  obconica. 
Médaille  d'argent.  M.  Ramelet  (Désiré),  déjà  nommé,  pour  Clianthus, 
Médaille  d'argent.  M.  Ramelet  (Désiré),  déjà  nommé,  pour  Lilium. 
Médaille  d'argent.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés,  pour  Chironia. 
Médaille  d'argent  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés,  pour  Aster. 
Médaille  d'argent,   offerte  par  le  Conseil  municipal  de  Paris.  M.  Thiébaut  (E.),  30, 

place  de  la  Madeleine,  à  Paris,  pour  Jacinthes. 
Médaille  d'argent.  M.  Giraud  (Alfred),  16,  rue  des  Gourbis,  à  Rueil  (Seine-et  Oise), 

pour  Lilium. 
Médaille  d'argent.  M.  Welzel,  à  Naumbourg-sur-Saales  (Allemagne),  pour  Cyclamens. 
Médaille  d'argent.  M.  Jacob  Friederich,  à  Neubrandenburg  (Allemagne),  pour  Muguets. 
Médaille  d'argent.  M.  Hansen,  à  Pinneberc  (Allemagne),  pour  Muguets. 
Médaille  de  bronze,  offerte  par  M.  Olbertz,  M.  Coulom  (Jules),  déjà  nommé,  pour  Œillets 
en  fleurs  coupées. 
Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  pour  Cosmos  et  Nicoliana. 
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§  3.  -  ORCHIDÉES 

HUITIÈME  SECTION 

88^  Concours.  —  La  plus  belle  collectiou  de  cent  Orchidées  exotiques,  en  fleurs* 

Médaille  d*or.  M.  Lesueur  (G0>  63  biSy  quai  Prétident-Carnot,  à  Saint-Cloud  (S.-et-O.)* 
Médaille  d'or.  M.  Marcoz  (A.)i  à  Villeneu^e-Saint-Georges  (Seine-el-Olse). 

89<>  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Orchidées  exotiques, 
en  fleurs. 

Grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  le  Conseil  municipal  de  Paris.  M.  Béranek  (Ch.), 
déjà  nommé. 

90*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt- cinq  Orchidées  exotiques,  en 
fleurs. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Régnier  (A.),  44,  avenue  de  Marigny,  à  Fontenay-sous-Bois 

(Seine). 

93*  Concours.  —  La  plus  belle  Orchidée,  quel  au*en  soit  le  genre  ou  Tespèce, 
représentée  par  un  exemplaire  se  rapprochant  le  plus  du  maximum  de  développe- 
ment de  floraison. 

Médaille  d'or.  M.  Maron  (Charles),  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Béranek  (Ch.),  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  M.  Régnier  (A.),  déjà  nommé. 

93  bis  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d*Orchidées. 
Objet  d'art.  M.  Maron  (Charles),  déjà  nommé. 

Concours  imprévus. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Maron  (Ch.),  déjà  nommé,  pour  plantes  nouvelles. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Marcoz  (A.),  déjà  nommé,  pour  plantes  nouvelles. 
Médaille  d'argent.  M.  Régnier  (A.),  déjà  nommé,  pour  Nymphéa, 


§  4.   -   ART   FLORAL 

NEUVIÈME  SECTION 


95*  Concours*  —  Les  plus  beaux  bouquets  ou  ornementations  diverses  faites 
avec  des  Chrysanthèmes. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Maïssa  (Jules),  19,  boulevard  Haussmaun,  à  Paris. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Debrie  (G.),  10,  rue  Royale,  à  Paris. 

96*  Concours.  —  Les  plus  beaux  motirs  d'ornement  en  fleurs  et  fruits  réunis. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Debrie  (G.),  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  Au  Jardin  d'Hiver  (M.  £.  Debrie),  déjà  nommé. 

97*  Concours.  —  La  plus  belle  gerbe  de  Chrysanlhèmes. 

MédaiUe  de  vermeil.  Au  Jardin  d'Hiver  (M.  E.  Debrie),  déjà  nommé. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Debrie  (G.),  déjà  nommé. 
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99*  Concours.  —  La  plus  belle  gerbe  de  fleurs  diverses  forcées. 

Médaille  d*or.  M.  Maïssa  (Jules),  déjà  nommé. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Debrie  (G.),  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil.  Au  Jardin  d'Hiver  (M.  E.  Debrie),  déjà  nommé. 

Concours  imprévus. 

Objet  d'art.  Au  jardin  d'hiver,  M.  Debrie  (E.),  déjà  nommé,  pour  décoration  de  table. 
Médaille  d*or.  M.  Debrie  (G.),  déjà  nommé,  pour  décoration  de  table. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Debrie  (G.),  déjà  nommé,  poqr  décoration  de  salon. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Debrie  (G.),  déjà  nommé,  pour  gerbe,  feuillages  et 

fleurs. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Debrie  (G.),  déjà  nommé,  pour  objet  artistique. 
Médaille  d'argent,  offerte  par  M.  Olbertz.  M***  Van  der  Veer  de  Vere,  31,  boulevard 

Bonne-Nouvelle,  à  Pans,  pour  décoration  en  fleurs  artiflcielles. 


§  5.  -  FRUITS 

DIXIÈME  SECTION 
FRUITS  DE  COLLECTION 

100*  Concours.  —  Un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au  commerce,  obtenus  de 
semis  par  Texposant. 

Rappel  de  médaille  d'argent.  M.  Amoux-Pellerln,  69,  rue  de  Paris,  à  Bsgnolet  (Seine). 

Le  Jury  adresse  ses  félicitations  à  M.  Pinguet-Guindon,  pour  rensemble  de  son  expo- 
sition. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  M.  HenriouUe.  déjà  nommé. 

101*  Concours.  —  La  collection  de  fruits  la  plus  complète  et  la  plus  remar- 
quable par  la  beauté  et  la  qualité  des  échantillons. 

Objet  d'art.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 
Objet  d*art.  M.  Nomblot-Bruneau,  déjà  nommé. 

102*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Poires  soigneusement  étiquetées. 

Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  Pomologique  de   France.  Eta- 
blissement de  Saint-Nicolas  (frère  Profper  Aggée,  directeur),  déjà  nommée. 

103*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  variétés  de  Poires. 

Grande  médaille  d'or.  M.  Boucher  (Georges),  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Lecoiate  (A.),  à  Louvecieooes  (Seine-et-Oise). 

104*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés  de  Poires. 

Médaille  de  vermeil.  Etablissement  L.  Paillet  fils  (A.  Brochet,  directeur),  à  Châteiay 

(Seine). 

105*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  de  Poires. 

Grande  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Wells.  M.  Sarget,  rue  des  Prés,  à  Coulom- 

miers  (Seine-et-Marne). 
Médaille  d'argent.  M.  Gousserey,  déjà  nommé; 

106*  Concours.  —  La  meilleure  collection  de  douze  variétés  de  Poires  de  com- 
merce. 

Grande  médaille  de  Termf  il.  M.  Nomblot-Bruneau,  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent.  M.  Brocbard  fîls,  5,  rue  de  l'Eglise,  à  .Saint-Michel-sur-Orge  (Seine- 

et-Oise). 
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itt«  Goacoort.  —  La  plus  b€lle  collection  de  cent  variétés  de  Poœmet* 
Médaille  d'or,  M.  Henrioulle,  ch&teau  de  BoTelingen,  à  Warease  (BelgiqiM). 

109«  Gonconra.  —  La  plus  belle  oollecHon  de  cioqiiaBte  Tariétés  de  Ponmes. 

Grande  médaille  de  ^crmetL  EtabUsseoMBl  de  Saint-Nicolas  (Frért  Prosper  Aggée, 

directeur),  déjà  nommé. 
Médaille  de  rermeil.  II.  Lecointe  (A.),  déjè  nouuMé. 

iiO*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  de  Pommes. 
Grande  médaille  de  vermeU.  M.  Boucher  (Georges),  déjà  Aommé. 

iil*  Concours.  —  La  meilleure  collection  de   douze  variétés  de  PooiBies  de 
commerce. 

Grande  médaille  de  vermeiK  M.  Nomblot-Brvfteao,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Sarget,  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent.  Etablissement  L.  Paillet   fils,  M.  Brochet   (A.),  directeur,   déjà 
nommé. 

HT  Concours.  —  La  plus  beHe  collecHon  de  Poires  et  Pommes  à  cidre. 

Médaille  de  vermeil.  II.  I^ttel  (A),  à  Barques,  par  Aamale  (Seine4iiXérieure). 
Grande  médaille  d'argent  offerte  par  M.Wells.  M.  Février  (A),  41,  rue  d*Assas,  à  Paris. 


114*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  présentés  eu  corbeilles  d*au 
moins  douze  fruits  par  variété . 

Médaille  d'or.  Prince  de  Bulgarie  (S«  A.  R.  le),  M.  J.  Lochot,  directeur  des  cultures, 

déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  Ecole  Tbéophile-RonsseL  à  Montesson  (Seine-et-Oiae). 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Nomblot-Braoeau,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Groux  et  fils,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Lecointe  (A.),  déjà  uommé. 

115*  Concours.  —  L'exposition  de  fruits  présentant»  dans  son  ensemble,  la  plus 
l>elle  disposition  décorative. 

Médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Nomblot-Bruneau,  d^jà  nommé. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Lecointe  (A.]?  déjà  nommé. 

116*  Concours.  —  L'exposition  de  fruits  présentant,  dans  son  ensemble,  le  plus 
-d'intérêt  pour  Télude. 

Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  Pomologique  de  France.  M.  Nom- 

blot-Bruneao,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Croux  et  fils,  d^jà  nommés. 

Concours  ImpréTus. 

Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  Auditeurs  du  Cours  d'arbo- 
riculture du  Luxembourg,  à  Paris,  pour  l'ensemble  de  rexposition. 
31édaille  d'argent.  M.  Simon  (Ch.),  déjà  nommé,  pour  fruits  de  Pbyllocactus. 


ONZIÈME  SECTION 

RAISINS.  FRUITS  du  Midi  de  la  France,  de  V Algérie 
et  des  Colonies. 

117*  Concours.  —  La  plus  belle  Collection  de  Raisins  de  table. 
Médaille  d'or.  M.M.  Salomon  et  fils,  déjà  nommés. 

118*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  de  Raisins  de 
table. 

Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce.  M.  Cbevillot  (G.), 
à  Thomery  (Seine-et-Marne). 
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120''  Goncotirg.  —  La  meilleure  collection  de  quatre  variétés  commerciales  prove- 
nant  de  la  culture  sous  verre. 

Grande  médaille  d'or.  MM.  Cordonnier  (Anatole)  et  âls,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Wbir,  à  la  Chevrette,  peu*  Deuil  (Seine-et-Oise). 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Salomon  et  fils,  déjà  nommés. 

121*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins  tardifs  provenant  de  la  culture 
sous  verre,  ne  dépassant  pas  dix  grappes  par  variété. 

Médaille  d'or.  M.  Whir,  déjà  nommé. 

Médaille  d'or;  MM.  Cordonnier  (Auatole)  et  fils,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Salomon  et  fils,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  M.  Debrie  (G.),  déjà  nommé. 

122*  Concours.  —  Le  plus  bel  apport  de  Chasselas  doré  de  Fontainebleau,  qui  ne 
sera  pas  moindre  de  5  kiiogs. 

Médaille  d'or.  MM.  Salomon  et  fils,  déjà  nommés. 

Médaille  d'or.  M.  Hamel-Pigache,  à  Maurecourt,  par  Ândrésy  (Seine-et-Oise). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Masle  (A.),  à  Maurecourt,  par  Andrésy  (Seine-et-Oise). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Sadron,  à  Thomery  (Seine  et-Mame). 

Grande  médaille  de  vermeil.  Syndicat  des  viticulteurs   de   Thomery,   à  Thomery 

(Seine-et-Marne). 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Bain  (Eugène),  57,  rue  du  4-SepteiDbre,  à  Thomery 

(Seine-et-Marne). 
Méaaille  de  vermeil.  M.  Bergeron  (E.),  aux  Sablons,  par  Moret  (Seine-et-Marne). 
Médaille  de  vermeil.  M.  Chevillot  (6.),  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  M.  Debrie,  déjà  nommé. 
Médaille  de  bronze.  M.  Buisson  (V.),  19,  rue  des  Bordes,  à  Vaux-le-Pénil,  par  Melun 

(Seine-et-Marne). 

123«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  cultivée  dans  le  midi  de  la 
France,  en  Algérie  ou  aux  colonies. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Fillot,  134,  me  Saint-Honoré,  à  Paris. 

124*  Concours.  —  L'exposition  de  fruits  présentant  dans  son  ensemble  la  plus 
belle  disposition  décorative. 

Objet  d*art.  MM.  Salomon  et  fils,  déjà  nommés. 

Concours  imprévus. 

Grande  médaille  de  vermeil  M.  Minier,  au  château  de  Grip,  à  Durtal  (Maine-et-Loire), 

pour  l'ensemble  de  son  exposition. 
Médaille  de  bronze.  MM.  Zeimet  et  fils,  à  Champvoizy,  par  Dormans  (Marne),  pour 

l'ensemble  de  leur  exposition. 


DOUZIÈME  SECTION 
FRUITS  DE  COMMERCE 

125"  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 

Médaille  d'or,  offerte  par  M^'^  Dior.  M.  Février  (A.),  déjà  nommé. 

Médaille  d'or.  M.  Brouder  (J^,  à  Bucy-le-Long,  par  Soissons  (Aisne). 

Médaille  d'or.  M.  Mottheau  (A.),  à  Thoriçoy,  par  Lagny  (Seme-et-Marne). 

Médaille  d'or.  M.  Moultoux,  184,  rue  de  Rosny,  à  Montreuil  (Seine). 

Médaille  d'or.  M.  Arooux-Pellerin,  déjà  nommé. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Germain,  3i9,  rue  Saint-Martin,  à  Paris. 

Grande  médaille  de  vermeil.  Ecole  Horticole   et  professionnelle  du  Plessis-Piquet 

(L.  Coudry,  directeur),  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil.  M™»  Mouret,  34,  chemin  de  Halage,  à  Sartrouville  (Seine-et-Oise). 
Médaille  d'argent.  M.  Orive  (E.),  13,  rue  de  la  Mairie,  à  Yilleneuve-le-Roi,  par  Àblon 

(Seine-et-Oise). 
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126®  Conconrg.  -^  Les  plus  belles  corbeilles  de  Poires. 

Grande  médaille  d*or.  M.  Ledoux,  déjà  nommé. 

Médaille  d'or.  Société  Régionale  d*Horticulture  et  d'Arboriculture  de  Fontenay-sous* 

Bois,  à  Fontenay-so us-Bois  (Seine). 
Médaille  d'or.  M.  Eve  (Emile),  24,  rue  de  Yincennes,  k  Bagnolet  (Seine). 
Médaille  d'or.  M.  Ribet  (Louis),  clos  des  Maillottes,  à  Soisy-sous-Etioles  (S.-et-O.). 
Médaille  d'or.  M.  Faucheur  (H.),  40,  rue  de  Paris,  à  Bagnolet  (Seine). 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Poulailler  (A.),  2,  impasse  Erard,  à  Paris. 
Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  Wells.  M.  Vincent  (A.),  5,  avenue  Rouiret- 

de-ruie,  à  Vitry  (Seine). 
Médaille  d'argent.  M.  Sarget,  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent.  M.  Lafltte  (Gh.),  13,  avenue  de  l'Opéra,  à  Paris. 
Médaille  d'argent.  Etablissement  de  Saint-Nicolas  (Frère  Prosper  Aggée,  directeur), 

déjà  nommé. 

127*  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Pommes. 

Grande  médaille  d'or.  Société  régionale  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  Fontena^ 

sous-Bois,  déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  M.  Ledoux,  déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  M.  Eve.  (Emile),  déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  M.  Ribet  (Louis),  déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  M.  Faucheur  (Henri),  déià  nommé. 
Grande  médûlle  de  vermeil.  M.Grusse-Dagneaux,  17,  boulevard  d'Enghien,  à  Eoghien 

(Seine-et-Oise). 
Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce.  M.  Sarget,  déjà 

nommé. 
Médaille  d'argent.  M.  Poulailler  (A.),  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  M.  Lafitte  (Ch.),  déjà  nommé. 

128'  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Pêches. 

Grande  médaille  d'or.  M.  Ledoux  (A),  déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  M.  Eve  (Emile),  déjà  nommé. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Parent  (Léon),  rue  Jules-Parent,  à  Rueil  (S.-et-O.). 
Médaille  d'argent.  Société  régionale  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  Fontenay-sous- 
Bois,  déjà  nommée. 

129^  Concours.  —  La  plus  belle  corbeille,  d'une  seule  variété,  dans  chaque  genre 
de  fruit,  ne  dépassant  pas  cinquante  fruits. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Orive  (E.),  déjà  nonuné. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Faucheur  (U.),  5,  rue  des  Petits-Champs,  à  Bagnolet 

fSeine). 
Médaille  de  vermeil.  M.  Collet  (Ch.),  à  Carrières-sous-Poifsy  (Seine-et-Oise). 

130*  Concours.  —  L*exposiiion  présentant,  dans  son  ensemble,  la  plus  belle 
disposition  décorative. 

Médaille  d'or.  M.  Mottheau,  déjà  nommé. 

Médaille  d'or.  M.  Ledoux  (A.),  déjà  nommé. 

Médaille  d'or.  Société  régionale  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  Fontenay-sous- 

Bois,  déjà  nommée. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Ribet  (Louis),  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Moultoux,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Poulailler  (A.),  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  M.  Eve  (Emile),  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent.  M.  Orive  (E.),  déjà  nommé. 
Médaille  de  bronze.  M™*  Mouret,  déjà  nommée. 

Concours  imprévu. 

Grande  médaille  d'or  et  félicitations  du  Jury.  M.  Ledoux  (A.),  déjà  nommé,  pour  photo- 
graphies sur  fruits. 
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§  6.   -  ARBRES   FRUITIERS 

TBBIZiÈMB  8EGTIOM 


131®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  fruitiers  formés,  d*étude  ou  de  rap- 
porty  de  6  ans  et  au-dessus 

Objet  d'art.  M.  Nomblot-Bnmeau,  déjà  Dommë. 
Grande  médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 

132*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  fruitiers  dressés  (deux  exemplaires  de 
diaque  genre  et  forme,  de  3  à  6  ans  au  plus).  ^  ^  '^ 

Objet  d'art.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  d*or.  M.  Nomblot-Bnmecs,  déjà  nommé. 

133'^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  fruitiers  de  pépinière  (deux  exem- 
plaires de  chaque  genre  et  de  chaque  forme  ne  dépassant  pas  trots  ans  de  greffe 
ou  de  tête). 

Médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  d?  vermeil.  M.  Nombloi-firuBean^  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  Termeil.  M.  Leeoinle  (A.),  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeiL  M.  Boucher  (Georges),  déjà  nommé. 
Grande  médaille   d^argent  ofl'erte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce.  EtabltssMient 
L.  Pailiet  fils,  (A.  Brochet,  directeur),  déjà  nommé. 

134^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de   Poiriers  el  de  Pommiers  à  cidre  ne 

dépassant  pas  quatre  ans  de  greffe  ou  de  tête. 

Médaille  d'argent.  M.  Goyer.  (R.),  1,  avenue  de  Loujat,  à  Limoges  (Haute- Vienne). 

135*  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  d'arbres  fruitiers  en  pois. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Nomblot-Bruneau,  déjà  nommé. 

13Se  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Vignes  en  pois. 
Médaille  d'or.  MM.  Salomon  et  fils,  déjà  nommés. 

137"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Vignes  greffées,  de  boutures  ou  de 
couchage.       ^ 

Médaille  d'or.  MM.  Salomon  et  fils,  déjà  nommés. 

Grande  médaille  d*argent  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce.  MM.  Zeimet  et 

fils,  déi4  nommés. 
Médaille  d*argenk.  M.  Buisson  (V.),  déjà  nommé. 


§  7.  -  ARBRES  ET  ARBUSTES  D'ORNEMENT 

aUATORZIËME  SECTION 


138*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Conifères  en  forts  exem- 
plaires. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Goyer  (R.),  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Gérardin  père  et  fils,  à  la  Joudrerie  (Haute- Viennt}. 
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139*  Goneonrs.  —  La  plas  belle  collection  de  cinquante  Conifères  ne  dépassant 
pas  1""50. 

Grande  médaille  de  ▼ermeil.  MM.  Gérardio  père  et  fils,  déjà  nommés. 
Médaille  de  vermeil,  M.  Goyer  (R.)*  déjà  nommé. 

140*  Concours.  —  La  plus  belle  collecfion  de  vingt-cinq  Conifères  h  feuillage 
coloré  ou  panaché,  ne  dépassant  pas  1  mètre. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés. 
Médaille  d^argent.  MM.  Gérardin  père  et  fils,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  M.  Goyer  (R.),  déjà  nommé. 

141*  Concours.  —  Un  groupe  de  six  Magnolias  à  feuilles  persistantes. 
Médaflle  d'argent.  M.  Goyer  (R.),  déjà  nommé. 

142*  Concours.  —  Un  groupe  de  six  Lauriers  d'Apollon  à  tige  ou  en  pyramide. 

Médaille  de  vermeil.  M.  DérudJer,  14,  rue  Saint-Gharles,  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 

pour  Lauriers  d'Apollon  en  lises. 
Médaille  d'argent.  M.  Dérudder,  déjà  nommé,  pour  Laariers  d'Apollon  en  pyramides. 

144*  Concours.  —  La  plus  belle  collectioû  de  cinquante  arbustes  â  feuillage 
persistant,  vert  ou  panaché. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Lecointe.  (A.),  déjà  nommé. 

145*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cint^  arbustes  à  feuillage  per- 
sistant, vert  ou  panaché. 

Médaille  d'or.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés. 

148*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Aucubas. 

Grande  médaille  d'argent.  Etablissement  L.  Paillet  fiis  (M.  A.  Brochet,  directeur),  déjà 
nommés. 

Concours  imprévus. 

Grande  médaille  d'or.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Aucubas. 

Grande  médaille  d'or.  Etablissement  L.  Paillet  fils  (M.  A.  Brochet,  directeur),  déjà 

nommé,  pour  collection  de  Conifères. 
Grande  médaille  de  vermeil,  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés,  pour  IF  parasol. 
Grande  médaille  de  vermeil,  M.  Dérudder,  déjà  nommé,  pour  massifs  d'arbustes  à 

feuillage  persistant. 
Grande  médaille  d'argent.  Etablissement  L.  Paillet  fils  (M.  A.  Brochet,  directeur), 

déjà  nommé,  pour  Aucubas. 
Grande  médaille  d'argent,  M.  R.  Goyer,  déjà  nommé,  pour  Houx  verts. 
Médaille  d'argent.  MM.  Moser  et  fils,  déjà  nommés,  pour  Abies, 
Médaille  d'ar^^ent.  MM.  Moser  et  flts,  déjà  nommés,  pour  Lauriers  tins  tiges. 
Médaille  de  bronze.  M.  R.  Goyer,  déjà  nommé,  pour  Rosiers  tiges. 


§  8.  -  LÉGUMES 

QUINZIÈME   SECTION 


154^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  obtenues  de  semis  par 
TExposant,  non  encore  dans  le  commerce. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Gayeux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés. 
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155*  Concours.  ^  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de  légumes  frais 
de  saison. 

Médaille  d'or.  Établissement  de  Saint-Nicolas  (Frère  Prosper  Aggée,  directeur),  déjà 

nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  Asile  de  YilIe-ÉVrard,  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil.  Asile  de  Saiot-MauricCi  Saint-Maurice  (Seine). 

156*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes]  pour  la  consommation 
d*hiver  :  Pommes  de  terre,  Cucurbitacées,  Oignons,  etc. 

Médaille  d*or.  MM.  Cayeuz  et  Le  Clerc,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  de  vermeil.  Asile  de  Ville-Evrard,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Rigault  (H.),  à  Grosiay  (Seine-et-Oise). 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Angel  et  fils,  10,  qaai  de  la  Mégisserie,  à  Paris. 
Médaille  d'argent.  «  Le  Parangon  »,  Ecole  pratique  coloniale  (M.  Rousseau,  direc- 
teur], à  Joniville-le-Pont  (Seine)l 

157«  Concours.   —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  légumes  de  saison;  dix 
exemplaires  au  plus  pour  chaque  variété. 

Objet  d*art.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  d'or.  MM.  Gayeux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés. 
Médaille  d'or.  M.  Valtier  (H  ),  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  Hospice  de  Hrévannes,  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil.  Ecole  pratique  et  professionnelle  du  Plessy-Piquet.  (L.  Coudry, 
directeur),  déjà  nommée. 


158*  Concours.  —  LesLquatre  plus  belles  bottes  d'Asperges  blanches 

Maille  d'or,  offerte  par  M.  le  M: 
du  Landy,  à  Saint-Ouen  (Seine), 

Concours  imprévu. 


Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  M.  Compoint  (G.),  33,  rue 
■    '      ■      '  "  *  VOu      "  '   ^ 


Médaille  de  vermeil.  MM.  Tellier  et  C<*,  SOS,  me  Lafayette,  à  Paris,  pour  Blanc  de 
Champignons,  etc. 
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RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES 

DANS  LES  CONCOURS  EN  SÉANCES 
PENDANT  LE  SECOND  SEMESTRE  DE  L'ANNÉE  1903 


CONCOURS    D'ORCHIDÉES  DU  22  JUIN    1905 

Médaille  d^or. 

MM. 

M^ROiN,  1,  rue  de  Montgeron,  à  Brunoy  (Seine-e(-Oise), 

Grandes  médailles  de  vermeil. 

Gaud  (Louis),  horticulteur,  viUa  Cavalière,  à  Sainl^Barnabé,  Marseille  (6ouches-du- 

Rhône). 
Fanyau,  à  Hellemmes* Lille  (Nord). 

Médaille  de  vermeil. 

Balme,  horticulteur,  30,  avenue  des  Bellevues,  à  Bois-Colombes  (Seine). 


CONCOURS  DE  PLANTES  FLEURIES  DU    10  AOUT    1905 


Grande  médaille  d'or. 

flftrjQ* 

ViLMORiN-AwDRiBux  ET  C'%  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris  (1«'  arr.),  pour  Glaïeuls 
de  Gaud, 
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MédaiUes  d'or. 

Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  déjà  nommés,  pour  Glaïeuls  de  Lemoine  et  de  Nancy. 
Gbavrreau,  à  Neauphle-le-Chàteau  (Seine-el-Oise),  pour  Glaïeuls. 

Grande  médaille  de  Termeil. 
Graverbau,  déjà  nommé,  pour  Zinnias  et  Reines-Marguerites. 

Médailles  de  vermeil. 

MoREL,  à  Valmondois  (Seine-et-Oise),  pour  lot  d'ensemble,  Glaïeuls. 
FÉRARD,  15,  rue  de  rArcade,  à  Paris,  pour  Phlox  tivaces. 
Durand,  horticulteur  à  Brévannes  (Seine-et-Oise],  pour  Reines-Marguerites. 
David,  à  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise),  pour  Glaïeuls,  semis  nouveaux. 

Médailles  d'argent. 

Fauqubt  et  ses  fils,  horticulteurs  au  Havre  (Seine-Inférieure),  pour  Glaïeul  nouveau. 
Durand,  déjà  nommé,  pour  Chrysanthèmes  en  pots. 
Durand,  déjà  nommé,  pour  Œillets  variés  et  semis. 


CONCOURS  DU  28  SEPTEMBRE  1905 


Orande  médaille  d'or. 


MM. 


Vilmorin-Andrieux  et  C*«,  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris,  déjà  nommé,  pour  Ten- 
semble  de  leur  exposition  de  Dahlias. 

Médailles  d'or. 

Cayeux  et  Le  Clebc,  8,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris,  pour  Tensemble  de  leur 

exposition  de  Dahlias. 
RoiHBERG,  5,  rue  du  Pont-de-Sainl-Denis,  à  Genneviiliers  (Seiae>]. 

Grandes  médailles  de  vermeil. 

Etablissement  Paillet  (M.  Brochet,  directeur),  à  Sceaux  (Seine),  pour  Dahlias- 
Cactus. 
Cateux  et  Le  Clerc,  déjà  nommés,  pour  Collection  d'Asters  vivaces  variés. 
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Médailles  de  vermeil. 

Vilmorin- Andrieux  st  C*«,  déjà  nommés,  pour  Nicotiana  affinis,  hybrides  variés. 
Taxiset,  ^101,  rue  Defrance,  à  Vincennes  (Seine),  pour  Dahlias-Cactus  à  grandes 

fleurs. 
Millet  et  fils,  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  pour  Asters  vivaces  et  Anémones. 


Orandes  médailles  d'argent. 

PÉROpr,  227,  Grande-Rue,  à  Garches  (Seine-et-Oise),  pour  Bégonias  bulbeux  de  semis 

bimples  et  doubles  1905. 
RivoiRE  père  et  Ûis,  à  Lyon  (Rhône),  poar  Collection  de  Dahlias-Cactus  simples  et 

doubles. 
Cbapoton,  8i,  rue   de   Saint-Germain,  à  Nanterre  (Seine),    pour  Dahlias-Cactus 

simples. 
CopiN  et  fils,  à  Grovenekam-Utrecht  (Hollande),  pour  Dahlias  simples. 
Boucher  (Alcide),  69,  Grande  Rue,  à  Saint-Leu  ^Seine-el-Oise),  pour  Dahlias-Cactus 

et  simples  en  collection. 

Médailles  d'argent. 

Lotte  fils,  95,  rue  Bassau,  à  Angouléme  (Charente),  pour  Bégonias  hybrides  de 

B.  metallica. 
CoMMARTiN  (M"«),  à  Carrières-Saint-Denis  (Seine-et-Oise),  pour  Collection  de  Dahlias 

à  fleurs  simples. 
GÉRARD,  à  Lyon  (Rhône),  pour  Dahlias  simples. 

Médaille  de  bronze. 

Focodereau-Lenfant,  13,  rue  Saint-Léonard,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  pour  Lobdia 
Erinus  Perle  d'Angers. 

Le  Jury  adresse  des  remerciements  à  M.  Nonin,  membre  du  Jury,  pour  sa  remar- 
quable présentation  hors  concours  de  Dahlias-Cactus  de  choix  et  quelques  exem- 
plaires de  Kochia  scoparia. 
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MÉDAILLES  POUR   RENONCIATION  AUX  PRIMES 

EN    1904 


Médaille  d'argent. 

M.  CoNGT  (Léon),  au  château  de  Ferrières  (Seine-et-Marne),  pour  les  apports  les  plus 
intéressants  au  Comité  d* Arboriculture  fruitière,  pendant  Tannée  1904. 


Médaille  d'argent  offerte  par  M.  Ghâizb  (de  Villecrest). 

Il*  Parent,  2,  rue  Jules-Parent,  à  Rueil  (Seine-et-Oise),  pour  les  apports  les  pins 
intéressants  et  les  plus  nombreux  pendant  Tannée  1904. 
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SÉANCE    DU    28    DÉCEMBRE    1905   (1) 

Présiobrcb  dt  m.  Vig^er . 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures,  en  présence  de  306  sociétaires 
(26  membres  honoraires  et  !£80  membres  titulaires). 

En  ouvrant  la  séance,  M.  Viger  annonce  qu'il  sera  immédiatement  procédé 
aux  élections  pour  le  renouvellement  partiel  du  Bureau  et  du  Conseil,  confor- 
mément aux  dispositions  réglementaires  de  la  Société. 

Pendant  le  dépouillement  du  scrutin,  on  s'occupera  des  travaux  ordinaires 
de  la  séance. 

M.  Chatenay,  secrétaire  général,  donne  lecture  de  la  liste  des  scrutateurs  "^ 


(i)  Présentation  faite  au  Comité  des  Orchidées  dans  la  séance  du  23  novembre  1905, 
par  M.  Ginot,  19,  place  Marengo,  à  Saint-Etienne  (Loire)  (Publication  ajournée 
par  la  Commission  de  rédaction)  : 

LœliO'Cattleya  Soulageana,  hybride  nouveau,  issu  du  Lœlia  Perrini,  croisé  par  le 
Cattleya  Eldorado, 

Aspect  général  d'un  très  vigoureux  Laelia  Perrini,  L'influence  du  Cattleya  Eldo-- 
rado  est  fort  peu  sensible  et  Thybridation  semble  n'avoir  eu  pour  résultat  que 
d'agrandir  le  L.  Perrini  dans  toutes  ses  dimensions. 

Les  pseudo-bulbes  sont  obovales,  au  lieu  d'être  nettement  cylindriques  comme 
dans  le  L.  Perrini,  longs  de  30  centimètres. 

Les  feuilles,  coriaces,  obloogues,  sont  émarginées  au  sommet,  vert  foncé,  longues 
de  40  centimètres. 

Le  pédoncule  commun,  de  15  centimètres  de  longueur,  porte  quatre  fleurs  de 
19  centimètres  de  large. 

Le  sépale  dorsal  est  très  légèrement  acuminé  ;  il  mesure  100  millimètres  de  long 
sur  20  millimètres  de  large  ;  sa  couleur  est  mauve  pourpré  n*  3  du  Répertoire  des 
couleurs. 

Les  sépales  latéraux  sont  très  légèrement  incurvés,  de  20  millimètres  de  large  et 
85  millimètres  de  long. 

Les  pétales,  obovales,  son  obtus,  à  bords  ondulés;  ils  mesurent  52  millimètres  de 
large  sur  95  millimètres  de  long,  et  leur  coloris  est  mauve  pourpré  n^  3. 

Le  labelle,  obovale,  est  bilobé,  d'une  longueur  totale  de  70  millimètres  ;  à  partie 
inférieure  enroulée  en  cornet  long,  étroit,  puis  étalée;  à  bord  antérieur  frangé, 
crispé,  émarginé  au  sommet;  violet  poupre  n^  3. 

Gorge  d'un  blanc  lavé  de  jaune,  avec  tache  violette  sous  la  colonne;  couleur  de 
la  partie  supérieure  du  cornet  de  môme  couleur  que  les  sépales,  plus  foncée  sur  les 
bords;  longueur  du  cornet,  4  centimètres. 

La  colonne  est  trigone,  incurvée,  de  3  centimètres  de  longueur,  blanche. 

Les  pollinies  sont  au  nombre  de  quatre.  (Certificat  de  mérite.) 
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désignés  par  le  Bureau;  le  scrutin  étant  clos,  ceux-ci  emportent  les  urnes 
pour  opérer  le  dépouillement  des  votes. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  23  novembre,  et  de 
celui  du  14  décembre,  qui  sont  adoptés  sans  observation. 


Travaux  ordinaires  de  la  séance  du  14  décembre. 

Il  est  procédé  aux  travaux  ordinaires  de  la  dernière  séance  renvoyés  à 
aujourd'hui  en  raison  de  la  solennité  de  la  distribution  des  récompenses  qui 
avait  lieu  ce  jour-là. 

Ouvrages  déposés.: 

Ministère  de  TAgriculture.  —  Feuille  d'informalionz  du  ministère  de  VAgrî' 
cu//ure,  n^»  47,  48  et  49. 

Jules  Nanot,  — Almanack  des  jardiniers  au  xx'  siècle^  4*  année,  1906; 
prix  :  0  fr.  50.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  8,  vixe  Garancière;  Cayeux  et  Le  Clerc, 
8,  quai  de  la  Mégisserie;  broch.  in-8,  128  pages. 

Olberlz  (J.),  à  Erfurt,  —  Album  de  50  planches  représentant  les  ouvrages  les 
plus  nouveaux  sur  V Art  floral^  2«  édition  (1"  série).  Erfurt,  1906. 

D"^  Jean  Toy.  -^  La  Réglementation  de  la  défense  sanitaire  contre  lapeste^  le 
choléra  et  la  fié ore  jaune,  d'après  la  Convention  de  Paris,  1903.  Ëtude  du  droit 
international  et  du  droit  public  français.  Thèse  pour  le  Doctorat,  Université 
de  Toulouse.  Librairie  de  l'Université,  14,  rue  des  Arts,  année  1905,  476  pages 
et  3  planches,  gr.  in-8''. 

Vermorel.  —  Agenda  agricole  et  viticole  pour  1906.  Paris,  103  p.  in-18. 
Librairie  agricole  de  la  Maison  Rustique,  26,  rue  Jacob.  Aux  bureaux  du 
Progrès  agricole  et  viticole  de  Montpellier^  et  à  Villefranche  (Rhône). 

Université  de  Toulouse,  — Annuaire  pour  Cannée  1905-1906;  199  pages, 
vol.  in-8^ 

Berges  (Emile).  —  De  la  révocation  des  Donations  pour  cause  d'ingratitude. 
Thèse  pour  le  Doctorat,  Université  de  Toulouse.  Impr.  Lagarde,  2,  rue 
Romiguière,  Toulouse,  1904;  vol.  in-8, 167  pages. 

Brissaud  et  Rogé.  —  Bulletin  de  r Université  de  Toulouse,  textes  addition- 
nels aux  anciens  fors  de  Béarn.  Librairie  de  TUniversité,  14,  rue  des  Arts, 
Toulouse.  155  p.  gr.  in-8. 

Grandidier  (Alfred),  Renauld  (F.)  et  Cardot  (J.).  —  Histoire  physique,  natu- 
relle et  politique  de  Madagascar,  vol.  XXXIX.  Histoire  naturelle  des  plantes. 
Mousses;  atlas,  5*  partie,  66*  fascicule.  Imprimerie  nationale,  1906. 
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Rapport  et  comptes  bendus  déposés  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  la  visite  des  p^inières  de  MM.  Croux  et  flls,  au  Val  d'Aulnay, 
près  Sceaux  (Seine);  2'  partie  :  Les  arbres  fruitiers,  par  M.  Ch.  Grosde- 
mange. 

Compte  rendu  du  Concours  de  plantes  fleuries  du  28  seplembre  1905,  par 
M.  Félix  Lellieux. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  internationale  du  mois  de  novembre,  au 
Cours-la-Reine  : 

Les  Chrysanthèmes,  par  M.  .Durand  ; 

Les  plantes  fleuries  autres  que  le  Chrysanthème,  par  M.  Ta  ver  nier; 
Les  plantes  potagères,  par  M.  Curé  ; 
Les  Beaux-Arts,  par  M.  Allouard. 
Comple  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Châteauroux,  par  M.  A. 
Dessert. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Boulogne-sur-Seine,  par 
M.  L.  Chauré. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Fontainebleau,  par:  M.  F.  Mazier. 
Compte  rendu  des  séances  de  la  session  de  la  Société  pomologique  de 
France,  à  Paris  (novembre  1905),  par  M.  P.  Passy,  délégué  de  la  Société. 

L'Assemblée  ratifie  les  décisions  des  Comités  en  ce  qui  concerne  les 
récompenses  décernées  pour  les  présentations  faites  le  14  décembre.  11  est 
attribué  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

Une  prime  de  1"*  c/awe,  à  M.  Congy,  à  Ferrières-en-Brie,  pour  un  lot  de 
Haricots  de  Chalandrey, 

Une'primt  de  2«  classe^  à  M.  Lepage,  maraîcher,  route  stratégique,  105,  à 
Bagneux  (Seine),  pour  un  lot  de  Laitues,  variété  Noire  d'automne^  très 
pommées,  sentes  à  froid,  sous  cloche,  le  10  septembre. 

Une  prime  de  1'*  classe,  à  M.  Compoint,  agriculteur,  à  Saint-Ouen  (Seine), 
pour  la  présentation  de  deux  superbes  bottes  d'Asperges  vertes  provenant  de 
cultures  forcées. 


Au  Comiéé  d'Arboriculture  fruitière  : 

Une  prime  de  1'*  classe  avec  félicitations,  à  M.  L.  Ribet,  arboriculteur,  à 
Soisy-sous-ÉtioUes  (Seine-et-Oise),  pour  la  présentation  de  20  Pommes 
Cahille  blanc,  superbes  à  tous  égards. 
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Un  rappel  de  prime  de  1'*  classe  au  môme,  pour  la  présentation  de 
20  Poires  Passe-Crassane,  d'une  remarquable  beauté. 

M.  Ribet  présentait  en  outre  deux  fruits  (Poires)  à  déguster;  le  n'*  1  a  été 
jugé  très  bon;  le  n<*  2,  assez  bon. 

Une  prime  de  3*  classe,  à  M.  Lemaire  (Désiré),  83,  quai  de  halage,  à  Rueil 
(Seine-et-Oise),  pour  un  lot  de  Pommes  Caloille  blanc  et  Reinette  du  Canada. 

Une  prime  de  l'«  classe,  à  M.  Arnoux-Pélerin,  75,  rue  de  Paris,  à  Bagnolet 
(Seine),  pour  deux  corbeilles  de  Poires  Doyenné  d* hiver. 

Une  prime  de  V^  classe,  à  M.  Ollivier,  jardinier-chef  chez  M.  Hugol,  à 
Port-Marly  (Seine-et-Oise),  pour  20  Poires  Passe-Crassane. 

Un  rappel  de  prime  de  i^  classe,  à  M.  Balu  (E.),  viticulteur  à  Thomery 
(Seine-Oise),  pour  un  lot  de  Raisins  Chasselas  de  Fontainebleau,  soumis  à 
Fensachage  en  papier  transparent. 

Comité  de  FloricuUure  : 

Une  pnme  de  V^  classe  avec  félicitations,  à  M.  Caillaud  (René),  horticulteur 
à  Mandres  (Seine-et-Oise),  pour  un  lot  de  Cyclamens  race  Caillaud;^  Cyclamen 
fimbriatum  splendens  :  Mademoiselle  Marguerite  Maron  et  fimbriatum  album  ; 
Cyclamen  papilio  Gloire  de  Mandres,  à  fleurs  superbes,  blanches  et  carminées  ; 
Marie  Dabac,  à  très  grande  fleur,  à  gorge  carminée  ;  Triomphe  de  V Exposi- 
tion, rouge  vif;  puis  des  variétés  à  fleurs  doubles,  de  grandes  dimensions  et 
de  coloris  divers;  enfin,  une  variété  à  très  grandes  fleurs,  à  pétales  ondulés, 
blancs,  teintés  de  rose  clair. 

Une  prime  de  1"  classe^  à  M.  Idot  (Joachim),  jardinier-chef  chez  M"*  E.  Dor- 
meuil,  à  Croissy  (Seine-et-Oise),  pour  16  potées  de  Cyclamens  de  coloris  variés. 
Les  plantes  sont  issues  d'un  semis  exécuté  en  janvier;  elles  ont  été  cultivées 
en  pleine  terre  pendant  Tété,  puis  rempotées  au  mois  de  septembre. 

Une  prime  de  1"  classe,  à  M.  Aubagne,  jardinier-chef,  à  Saint-Michel-sur- 
Orge  (Seine-et-Oise),  pour  22  potées  de  Cyclamens  à  grandes  fleurs,  variées. 

Une  prime  de  2«  classe,  à  M.  Ollivier  (Léon),  jardinier-chef  chez  M.  Hugot, 
à  Jersey  Farm,  Port-Marly  (Seine-et-Oise),  pour  14  potées  de  Cyclamens  de 
Perse  (Semis  de  novembre  1904). 

Une  prime  de  2®  classe,  à  M.  Lefèvre  fils,  jardinier-chef  chez  M"*  Stern- 
Singer,  château  de  Neufmoutiers,  par  Tournan  (Seine-et-Marne),  pour 
12  potées  de  Primula  obconica. 

Un  rappel  de  prime  de  1"  classe,  au  même  présentateur,  pour  plusieurs 
potées  d'Œillets  des  fleuristes  et  des  fleurs  coupées  de  ces  mêmes  plantes, 
savoir  :  variétés  a  grandes  fleurs  :  Grande  Duchesse  Olga^  Henri  Roche fort^ 
Professeur  Belle,  Papa  Curti  ;  variétés  a  fleurs  moyennes  :  Princesse  de  Rad- 
ziwill,  Léon  Coum,  Madame  Riffault^  Monsieur  Guillaume. 

Une  prime  de  l»"*  classe,  à  M,  Coffigniez,  jardinier-en-chef  à  TÉcole  d'Hor- 
ticulture de  Fleury-Meudon  (Seine-et-Oise),  pour  un  lot  de  Cyclamens  remar- 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  28  DÉCEMBRE  1905  801 

quables  par  leur  développement  et  leur  floraison,  issus  d'un  semis  exécuté 
en  novembre  1904. 

A  la  Section  des  Chrysanthèmes  : 

Une  pnme  de  1"  classe^  à  M.  Péchou,  amateur,  rue  de  Neuville,  à  Fon- 
tainebleau^ pour  une  superbe  présentation  de  25  capitules  de  Chrysanthèmes 
parmi  lesquels  on  admire  les  variétés  Paul  Terret,  Raphaël  Colin^  Duchesse 
d'Orléans,  Rêverie,  Mademoiselle  Yvonne  Vackerot,  Soleil  de  Novembre,  Pré^ 
sident  Viger,  Léonard  Danel,  Alliance,  etc. 

Une  prime  de  3*  clause,  à  M.  Germain  Sèvres,  jardinier-chef  au  château  de 
Vauboyen,  par  Bièvres  (Seine -et-Oise),  pour  25  capitules  de  Chrysanthèmes, 
en  16  variétés. 


SÉANCE  DU  28  DÉCEMBRE 

Après  un  vote  de  l'Assemblée,  M,  le  président  proclame  l'admission  de 
deux  dames  patronnesses,  1  membre  à  vie  et  28  membres  titulaires. 

Il  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  du  décès  de  10  de  nos  collègues  : 

MM.  Cossonnet  (François),  de  Villiers-sur-Orge  (Seine-et-Oise)  (sociétaire 
depuis  Tannée  1902). 

Guérin  (Louis-Joseph),  à  Sannois  (Seîne-et-Oisej  (1901). 

Labiche,  de  Chartres  (1902). 

Malaurent,  de  Paris  (1903). 

Montagnac  (Frédéric),  château  Saint-Georges,  par  Neffiès  (Hérault) 
(1897). 

Chapu,  de  Paris  (1905). 
M"»*  Brault,  de  Paris  (1888). 
MM.  Duchet,  château  de  Bellevue,  par  Meaulne  (Allier)  (1874). 

Simon  (J.),  de  Paris  (1884). 

Hugonnet-Fabre,  de  Chatou  (1904). 

Ouvrages  déposés  : 

Ministère  de  TAgriculture.  —  Feuille  £  informations,  n^*  50  et  51. 

Ad.  Van  den  Heede.  —  LArt  de  forcer,  18  figures  dans  le  texte.  Étude  sur 
les  procédés  de  forceries  des  plantes  d'ornement;  vol.  in-12;  prix,  2  fr.  50; 
franco,  3  francs  ;  111  pages.  Amat,  éditeur,  11,  rue  Cassette,  Paris. 

Ch.  Baltet.  —  Les  Fruits  de  commerce  d'' exportation  et  de  marché. 
Question  traitée  au  Congrès  international  d'Horticulture  de  Liège,  mai  1905  ; 
prix,  0  fr.  75.  Maison  Rustique,  26,  rue  Jacob,  vol.  in-12,  51  pages. 
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Notes  et  Compte  rendu  déposés  sur  le  bureau. 


Aperçu  sur  TEcole  de  Pomologieet  d'Horticulture  jpour  dames,  à  Marieu- 
felde,  près  Berlin  (communiqué  par  M.  Otto  Beyroldt), 

Notes  sur  les  jardins  alpins  Vosgiens,  par  M.  E.  Wagner,  membre  corres- 
pondant, de  Strasbourg. 

La  valeur  des  vieux  livres,  par  M.  A.  Van  den  Heede. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  internationale  d'automne  tenue  au  Cours- 
'a- Reine,  en  1905.  Les  Industries  horticoles,  par  M.  Guion.  , 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comité  de  Culture  potagère  : 

1"  Par  M.  Gaudon,  jardinier-chef  au  château  de  Chamarande  (Seine-et- 
Oise)  :  3  tubercules  de  Patate  blanche,  provenant  de  plantes  cultivées  dans  le 
terreau,  en  sol  dur.  Les  3  tubercules  pèsent  ensemble  7  kil.  700  (Prime  de 
2"  classe)..  ... 

2°  Par  M.  Lepage,  maraîcher,  route  Stratégique,  105,  à  Bagneux  (Seine)  : 
Un  lot:  de  Laitues,  variété  Noire  d'automne  (culture  faite  sur  couche,  sous 
•châssis)  (Prime  de  2"  classe). 

Au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  : 

1°  Par  M.  Germain  Sèvres,  à  Vaubôyen,  par  Biôvres  (Seine-et-Oise)  :  De 
belles  Poires  Passe-Crassane  et  Doyenné  d'hiver  (Prime  de  1**  classe). 

2°  Par  M.  Henri  Faucheur,  à  Bagnolet  (Seine)  :  Vingt  Pommes  C<ilviUe 
blanc,  de  toute  beauté  (Prime  de  V^  classe  avec  félicitationsl. 

3*»  Par  M.  Lemaire  (Henri),  de  Pierrefifte  (Seine-et-Oisé)  :  15  Pommes 
Reinette  du  Canada,  d'une  grande  beauté  (Prime  de  1*^  classe). 

4°  Par  M.  Sadron,  viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne)  :  De  beaux 
Raisins  Chasselas  doré  (Prime  de  1'*  classe). 

5*»  Par  M.  Arthur  Andry,  de  Thomery  (Seine-et-Marne)  :  Des  Raisins 
Chasselas  doré  ^^Prime  de  2*  classe). 

6°  Par  M.  Chevillot,  viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne)  :  Des  Raisins 
Chasselas  doré,  superbes  à  tous  égards  (Prime  de  1"  classe  avec  félicitations). 

Section  pomologique  : 

La  Section  a  pris  connaissance  des  documents  suivants  : 
M.  Alfred  Gilbert,  d'Orbec  (Calvados),  entretient  la  Section  d'un  nouveau 
procédé  de  greffage,  avec  toile  imperméable,  et  demande  un  rapport. 
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La  Section  se  réserve  de  se  prononcer,  après  expérimentation  des  méthodes 
indiquées  et  examen  des  résultats  obtenus. 

Lettre  de  MM.  Aubagnac  jeune  et  Gonnot,  qui  vantent  les  effets  d'un 
produit  à  utiliser  pour  prévenir  les  dégâts  de  la  cheimatobie.  La  Section 
demande  à  MM.  Aubagnac  jeune  et  Gonnot  l'envoi  de  leurs  produits  pour  les 
expérimenter,  dans  le  but  d'en  apprécier  les  effets  utiles. 

Au  Comité  de  Floriculture  : 

Par  TÉcole  professionnelle  d'Horticulture  du  Plessis-Piquet  (Seine)  :  Cinq 
Bégonias  Gloire  de  Lorraine  et  un  Bégonia  Turnford'Hall^  issus  de  boutures 
faites  en  juillet  1904,  remarquables  par  l'ampleur  des  plantes  et  l'abondance 
des  fleurs,  d'une  remarquable  beauté.  (Prime  de  1^*  classe  avec  félicitations.) 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

Par  M.  Louis  Gaud,  horticulteur,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône)  :  Le 
Lxlia  Edouard  VII  (Laelia  purpurata  X  Laelia  Digbyana)  ;  le  Lœlio-Cattleya 
Ti^ffautiana]  les  Cyf/ripediumy^Chapmanni  (C.  Curlisii  X  C.  bellatulum); 
nitens^  var.  Louis  Gaud;  insigne^  var.  Sanderœ;  YFpi-Caitleya  decipiens  (Epi- 
dendrum  ciliare  X  Cattleya  Gigas).  (Prime  de  1"  classe,  à  l'unanimité.)  Le 
Comité  demande  qu'une  nouvelle  présentation  de  VEpi^Caltleya  decipiens  lui 
soit  faite  au  moment  de  sa  prochaine  floraison. 

M.  Compoint  abandonne  généreusement  sa  prime  au  profit  de  la  Société. 
De  vifs  remerciements  lui  sont  adressés. 

M.  Marcel,  trésorier-adjoint,  donne  lecture  du  projet  de  budget  élaboré 
pour  l'année  1906,  lequel  est  adopté  par  l'assemblée. 

M.  Viger  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il  a  reçue  de  M.  le  D*"  Zolo- 
tovitz,  ministre  de  Bulgarie  à  Paris  : 

Paris,  le  16  décembre  1905. 
«  Monsieur  le  Président, 

«  A  l'issue  de  l'assemblée  générale  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  tenue  le  14  courant,  je  me  suis  empressé  de  télégraphier  à  Son  Altesse 
Royale  le  prince  Ferdinand  pour  lui  faire  part  de  l'accueil  si  gracieux  et  si 
sympathique  que  vous  et  vos  collègues  du  bureau  de  la  Société  aviez  fait  à  son 
représentant,  sans  toutefois  pouvoir,  dans  le  style  télégraphique,  lui  dire 
toute  la  cordialité  et  toute  la  chaleur  de  cet  accueil. 
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«  Je  lui  ai  aussi  transmis,  en  un  résumé  incomplet  sans  doute,  les  paroles 
si  aimables  et  si  sympathiques  que  vous  avez  bien  voulu  prononcer  à  son 
adresse  et  à  celle  de  son  pays. 

«  En  réponse  à  ma  dépêche,  le  prince  m'a  télégraphié  de  vous  exprimer 
ses  remerciements  les  plus  vifs. 

«  Je  ne  trouve  rien  de  mieux  que  de  vous  donner  copie  de  son  télégramme 
ainsi  conçu  : 

«  Très  touché  de  l'attention  de  mes  collègues  de  la  Société  d'Horticulture, 
«  je  vous  charge  d'exprimer  à  M.  Viger,  ainsi  qu'aux  membres  du  bureau, 
«  mes  plus  vifs  remerciements.  » 

«  Particulièrement  heureux  d'être,  auprès  de  vous  et  de  la  Société  d'Horti 
culture,  l'interprète  des  sentiments  de  mon  souverain,  je  vous  prie,  Monsieur 
le  président,  d'agréer  l'assurance  de  ma  haute  considération. 

«  Le  ministre  de  Buigariey 

«    D'  ZOLOTOVITZ.    » 

En  portant  cette  lettre  à  la  connaissance  de  la  Société,  M.  Viger  dit  que 
nous  devons  être  heureux  et  flattés  de  voir,  dans  Son  Altesse  Royale  le  prince 
de  Bulgarie,  souverain  d'une  nation  amie  de  la  France,  un  fervent  adepte  de 
l'Horticulture.  (Applaudissements.) 

M.  Nomblot,  secrétaire  général-adjoint,  annonce  des  présentations  de  socié- 
taires sur  lesquelles  il  sera  statué  dans  la  prochaine  séance. 

Le  dépouillement  du  vote  étant  achevé,  M.  le  président  en  proclame  le 
résultat  qui  est  salué  par  les  applaudissements  répétés  de  l'assemblée. 

11  est  le  suivant  : 

Election  du  premier  vice^président  :  Nombre  de  votants,  269.  Majorité 
absolue,  135  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Truffant  (Albert),  244  voix;  divers,  4  voix;  bulletins 
blancs,  12;  bulletins  nuls,  9. 

En  conséquence,  M.  Truffant  (Albert)  est  nonmié  premier  vice-président 
pour  quatre  ans. 

Election  de  deux  vice-présidents  :  Nombre  de  votants,  261  ;  majorité  absolue, 
131  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Philippe  L.  de  Vilmorin,  241  voix;  M.  Loiseau  (Léon), 
212  voix;  M.  Vallerand  père,  20  voix;  Bellair,  4  voix;  Salomon,  3  voix;  divers, 
9  voix;  bulletins  blancs  et  nuls,  13. 
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En  conséquence,  MM.  Philippe  L.  de  "Vilmorin  et  Loiseau  (Léon)  sont 
nonunés  vice-présidents  pour  deux  ans. 

Election  du  secrétaire  général-adjoint  :  Nombre  de  votants,  260;  majorité 
absolue,  131  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Nomblot  (Alfred),  252  voix;  divers,  5  voix;  bulletins 
blancs,  3. 

En  conséquence,  M.  A.  Nomblot  est  nommé  secrétaire  général-adjoint  pour 
quatre  ans. 

Election  de  deux  secrétaires  :  Nombre  de  votants,  256  ;  majorité  absolue, 
129  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  A.  Belin,  247  voix;  M.  Le  Clerc,  244  voix;  divers,  6  voix; 
bulletins  blancs  ou  nuls,  4. 

En  conséquence,  MM.  A.  Belin  et  Le  Qerc  sont  nommés  secrétaires  pour 
deux  ans. 

Election  du  trésorier-adjoint  :  Nombre  de  votants,  261  ;  majorité  absolue, 
131  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Marcel,  250  voix;  divers,  9  voix;  bulletins  nuls,  2. 

En  conséquence,  M.  Marcel  est  nommé  trésorier-adjoint  pour  quatre  ans. 

Election  du  bibliolhécdire-adjoint  :  Nombre  de  votants,  262;  majorité 
absolue,  132  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  P.  Hariot,  249  voix;  divers  et  bulletins  nuls,  13. 
En  conséquence,  M.  P.  Hariot  est  nommé  bibliothécaire-adjoint  pour  quatre 
ans. 

Election  de  quatre  membres  du  Conseil  d'administration  :  Nombre  de  votants, 
252;  majorité  absolue,  127  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Ausseur-Sertier,  249  voix;  M.  Cochu  père,  248  voix; 
M.  Cayeux  (Ferd.),  246  voix;  M.  Lévéque,  244  voix;  M.  Curé,  3  voix;  divers, 
14  voix  ;  bulletins  nuls,  2. 

En  conséquence,  MM.  Ausseur-Sertier,  Cochu  père,  Cayeux  (Ferd.), 
Lévéque,  sont  nommés  conseillers  pour  quatre  ans. 

Election  de  la  Commission  de  contrôle  :  Nombre  de  votants  :  258;  majorité 
absolue,  130  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Barre,  250  voix;  M.  Cocteau,  250  voix;  M.  Delessard, 
250  voix;  M.  Vidal,  249  voix;  M.  Geibel,  248  voix;  divers  et  bulletins  nuls,  8. 

En  conséquence,  MM.  Barre,  Cocteau,  Delessard,  Vidal  et  Geibel  sont 
nommés  membres  de  la  Commission  de  contrôle  pour  un  an. 
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Election  pour  la  nominaiion  d'un' membre  du  Conseil  en  remplacemtnt  de 
M,  Philippe  de  Vilmorin  nommé  vice-président  :  Nombre  de  volants,  124;  majo- 
rilé  absolue,  63  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Deny  père,  121  voix  ;  divers,  3  voix. 
En  conséquence,  M.  Deny  père  est  nommé  membre  du  Conseil  pour  deux 
ans. 

A  la  suite  de  ces  élections,  le  Bureau  et  le  Conseil  d'administration  se 
trouvent  ainsi  constitués  pour  Tannée  1906  : 

BUREAU 

Président MM.  Viger. 

1"  Vice-président Truffaut  (Albert).. 

Vice-présidents Nonin,  Nanot,  Vilnaorin  (Philippe  de),  I^i- 

seau  (Léon). 

Secrétaire  général Chatenay  (Abel). 

Secrétaire  général-adjoint.  Nomblot  (Alfred). 

Secrétaires Dorléans  fils,   Welker  fils,   Belin   (A.),  Le 

Clerc.      . 

Trésorier Lebœuf  (Paul). 

Trésorier-^adjoini  .....  Marcel. 

Bibliothécaire  ,  ...  ,^  .,    ^        Gibault.       . 
Bibliothécaire-a'i joint .  .  .  Hariot  (P.). 

CONSEIL   d'administration 

MM.  Chantin  (A.),  Defresne  (H.),  Salomon  Paul-Dubos,  pour  un  an] 
MM.. Deny  père,  Oppix,  Tavernier,  Passy  (Pierre),  pour^  deux  ans]  MM.  Va- 
cherot  (Jules),  Duval  (Léon),  Magnien,  Dallé,  pour  trois  ans;  MM.  Ausseur- 
Serlier,  Cochu  père,  Cayeux,  Lévéque,  pour  quatre  ans. 

Les  délégués  des  Comités,  des  Sections  et  des  Commiâsions  administra- 
tives.   

'^    .'    ■      ;■  ■•    '^    .•    •  :  •.  ■: '     /         ^r .      ..   ■        ,     ,  • 

Secrétaire-rédacteur  :  M.  D.  Bois.  » 

Commission  de  contrôle  :  MM:  Barre,  Cocteau,  Delessafd,  Vidal,  Geibel. 
La  séance  est  levée  à  4  h.  30. 


.  I 
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RAPPORT  AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  NOMMÉE 
POUR  VISITER  LES  PÉPINIÈRES  DE  MM.  CROUX  ET  FILS  AU  VAL  D'AULNAY. 

MM.  Louis  TiLLiER  et  Ch.  Grosdemange,  rapporteurs. 

Président  de  la  Commission  :  M.  J.  Vacherot  ;  Membres  :  MM.  G.  Boucher,  Bro- 
chet, Amable  Chevalier,  A.  Chevreau,  G.  Durai,  Luquet,  Opoix,MichonneaUyThié- 
haut  aîné. 

io  L'ÉTABLISSEMENT  ET  LES  CULTURES  D^ORNliMENT, 
par  M.  L.  Tillier  (1). 

La  région  parisienne  qui  comprend  Châtenay,  Sceaux,  RobinsoU  et  Fon- 
tenay.-aux-Roses  offre  un  intérêt  horticole  des  plus  saisissants  par  le  grand 
nombre  de  ses  pépinières  et  la  diversité  des  cultures  qui  y  sont  entreprises. 

C'est  le  pays  par  excellence  de  la  pépinière  générale,  où,  grâce  aux  expo- 
sitions diverses  de  son  relief  accidenté,  à  la  richesse  de  son  sol  argilô-siliceux, 
à  la  fois  frais  et  perméable,  peuvent  être  obtenus  dans  des  conditions  excep- 
tionnelles de  végétation,  les  Conifères,  les  plantes  de  terre  de  bfuyère,  les 
arbres  et  les  àrbiistes  d'ornement  les  plus  variés,  et  enfin  les  arbre»  fruitiers, 
multipliés  et  dressés  par  milliers.      ;        .      *  ■  .  '     i    •      :      • 

f  î  , C'est  là  encore,  que  se  trouvent,. plus  particulièrement  qu'ailleurs,  ces 
arbres  replantés,»  fruitiers  ou  d^orheinent,'  si  abondamimént  pourvus  de  «  che- 
velu'w  et  si:  bien  établis  quela  réprise.'enl>est' certaine;  ces  beaux  végétaux 
;d'oiiriem'eht:élevés.  en  cônes,' en  pyramides  ou' eh  bouleis,'  si  précieux  pour  l'or- 
nementation des  jardins-,  spécialités>bienpafisiehiîes  et  dans  lesquelles  la 
maison! Crôux  et  fils  a  acquis  tine.  supériorité' incontestable.  ;  •  :  -  . 
:  »  C'est  J  au)  centre:  de  cette,  région',  dans:  la*  vallée  d'A'ulnay  i  >  si  pittoresque  et 
tant  appréciée  des  ipromeneurs:  parisiens,  que:  se  trouve  situé  le  magnifique 
établissement  visUé  parlaCbirimission  le  26  septembre  dernieri. 

)  Il  n'est  pas  indifférent  de  rappeler;  én;un  court  historique,  la  marche  pro- 
gressive de  ces  pépinières.  Leur  fondateur  Jeàn-Gàbriel  Croux  qui,  en  1840, 
avait  repris  la  suite  des  affaires  de  son  père,  pépiniériste  à  Vilry-sur-Seine, 
s'occupait  principalement  de  la  culture  des  arbres  fruitiers,  en  raison  des 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1905. 
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débouchés  qu'il  avait  su  se  créer  dans  TAmérique  du  Nord,  absolument  dé- 
pourvue, à  cette  époque,  d'établissements  de  ce  genre.  L'importance  toujours 
croissante  de  son  commerce  Tamena  tout  d'abord  à  créer  à  la  Saussaye,  près 
Villejuif,  une  exploitation  assez  vaste,  qu'il  agrandit  à  tel  point  qu'en  quinze 
années  la  surface  réservée  aux  arbres  fruitiers  atteignait  60  hectares. 

Les  cultures  d'ornement  suivant  une  progression  parallèle,  M.  Groux  éta- 
blit en  1860,  au  Val  d'Aulnay,  une  succursale  spécialement  destinée  aux  Cioni- 
fères  et  aux  arbustes  à  feuilles  persistantes.  Il  avait  pensé  trouver  là  un  mi- 
lieu très  favorable  à  ce  genre  de  cultures,  et  le  succès  ayant  répondu  à  ses 
espérances,  il  y  transporta,  deux  ans  après,  le  siège  de  son  établissement. 

Dans  les  vastes  terrains  acquis  à  cet  eflfet,  M.  Croux  dut  .entreprendre  des 
travaux  considérables  de  drainage  et  d'aménagement  général,  mais  avec  les 
qualités  remarquables  d'intelligence  et  d'activité  qu'il  possédait,  il  sut  triom- 
pher de  toutes  les  difficultés  et  constitua  rapidement  un  des  établissements 
les  plus  importants  de  la  région  parisienne. 

Retiré  des  affaires  en  1878,  après  avoir  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, M.  J.-G.  Croux  laissait  à  son  fils,  M.  0.  Croux,  la  direction  de  l'exploita- 
tion et  le  soin  de  soutenir  une  réputation  aussi  grande  que  méritée. 

Entre  les  mains  de  son  nouveau  propriétaire,  l'établissement  ne  pouvait 
que  prospérer;  il  en  fut  ainsi.  En  1890,  M.  G.  Croux  s'y  trouvait  déjà  à  l'étroit, 
et  l'acquisition  d'une  propriété  mitoyenne,  beaucoup  plus  vaste,  lui  permit  de 
faire  face  aux  nouvelles  exigences  de  son  commerce. 

Là  encore,  il  y  eut  à  réaliser  de  considérables  travaux  d'aménagement  : 
La  propriété  était  très  largement  boisée,  beaucoup  trop,  hélas  I  en  vue  d'une 
exploitation  horticole  et,  malgré  tous  les  regrets  qu'il  en  put  ressentir, 
M.  Croux  dut  faire  abattre  et  exploiter  environ  1,200  arbres  plus  que  cente- 
naires!... Il  ne  put  toutefois  se  résigner  à  faire  une  hécatombe  générale  et 
conserva  une  partie  importante  du  parc  avec  ses  plus  beaux  spécimens.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  pu  remarquer,  entre  autres  arbres  intéressants,  un 
Cedrus  Libani  dont  le  tronc  mesure  4*75  de  circonférence  et  une  hauteur  de 
30  mètres  ;  un  Séquoia  giganiea  de  20  mètres  ;  un  Peuplier  grisard  de  25  mè- 
tres de  hauteur  dont  le  fût  s'élance  droit,  sans  branches,  jusqu*à  18  mètres; 
un  Pin  sylvestre  de  Riga  de  22  mètres  de  hauteur,  etc. 

Située  au  pied  des  collines  de  Malabry  et  de  Robinson,  à  la  base  de 
l'épaisse  assise  des  «  Sables  de  Fontainebleau  »,  cette  propriété  abonde  eo 
sources  dans  toute  la  partie  basse;  il  était  donc  de  toute  nécessité  de  drainer. 
Des  canalisations  en  tuiles  mécaniques  furent  établies  à  0,75  de  profondeur 
pour  recueillir  les  eaux  sur  une  surface  de  huit  hectares;  des  collecteurs  en 
meulière  établis  plus  profondément  pour  les  mettre  à  l'abri  des  racines  des 
arbres,  conduisirent  les  eaux  recueillies  dans  un  ruisseau  qui  traverse  la 
propriété. 

Des  routes  macadamisées  de  3*50  de  largeur  furent  établies  à  60  mètres 
des  limites  de  la  propriété  et  réunies  à  chaque  croisement  par  de  vastes  ronds- 
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points  de  15  mètres  de  diamètre;  puis  le  terrain  fut  divisé  en  sillons^  séparés 
par  des  allées  secondaires  pour  les  facilités  de  l'exploitation.  C'est  au  milieu 
de  cette  distribution  qu'une  partie  conservée  de  Tancien  parc  reçut  des  trans- 
formations heureuses  et  constitua  en  face  de  l'habitation  une  partie  paysa- 
gère de  3  hectares,  agrémentée  d'une  grande  pièce  d'eau  qu'alimentent  les 
sources  de  la  propriété. 

Dès  la  création  de  l'établissement,  M.  Croux  compléta  la  plantation  de 
fond  de  cette  partie  d'agrément  par  de  beaux  exemplaires  d'arbres  rares. 
Aussi  voit-on  maintenant  isolés  sur  les  pelouses  de  superbes  spécimens  tels  que 
Cedrus  atlantica^  var.  glauca^  de  10  mètres  de  hauteur;  C.  />eodara, var.  aurea, 
de  5  mètres  ;  Séquoia  gigantea,  var.  glauca,  de  10  mètres  ;  un  Cedrus  Libani,  var. 
aurea^  encore  peu  répandu  ;  et  le  très  curieux  et  monumental  Pinus  Mallette  aux 
longues  aiguilles  atteignant  jusqu'à  25  centimètres  de  longueur. 

Les  berges  de  la  pièce  d'eau  furent  agrémentées  d'une  collection  d'arbres 
pleureurs  choisis  parmi  les  plus  intéressants;  nous  y  trouvons  en  forts  exem- 
plaires :  Salix  Pedzoldii^  S.  babylonica^  var.  ramulis  aureis  ;  Acer  Vieri  lacinia^ 
ium^  Gleditschia  sinensis^YHT,  pendula;  un  très  fort  exemplaire  de  Cedrus atlan- 
tica,\BT.  pendula^  greffé  à  tige,  et  un  superbe  Taxodium  oits^icAum,  de  15 mètres 
de  hauteur.  Sur  les  bords,  nous  trouvons  encore  une  intéressante  collection 
de  plantes  amphibies  :  Iris  Kxmpferiy  /.  Pseudacorus,  var.  foliis  variegalis^ 
Thalia  dealbata^  Cyperus  asperus,  etc. 

C'est  encore  dans  cette  partie  que  se  trouvent  réunies,  en  grand  nombre  et 
en  exemplaires  de  choix,  les  collections  d'arbustes  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure.  Si  l'on  ajoute  que  tout  cet  ensemble  a  été  dessiné  et  aménagé  par  nos 
excellents  collègues  MM.  Eug.  Deny  et  Marcel,  architectes-paysagistes,  on 
verra  que  rien  n'a  été  négligé  pour  donner  un  caractère  artistique  à  cette 
partie  de  la  pépinière. 

Bâtiments  d^ exploitation,  —  Parmi  les  bâtiments  d'exploitation  divers, 
tous  vastes,  commodes  et  admirablement  aménagés,  le  magasin  d'emballage 
mérite  une  mention  particulière  :  Il  a  30  mètres  de  longueur  sur  25  mètres  de 
largeur,  une  hauteur  de  12  mètres,  et  est  divisé  en  deux  parties.  La  pre- 
mière, libre  dans  toute  sa  hauteur,  sans  aucune  charpente  intérieure,  permet 
le  maniement  facile  des  grands  végétaux;  on  y  trouve  une  machine  à  embal- 
ler permettant  de  faire  rapidement  et  dans  les  meilleures  conditions  les  bal- 
lots de  grosses  dimensions. 

La  seconde  partie,  qui  fait  suite  à  la  première,  est  non  seulement  destinée 
à  l'emballage,  mais  encore  à  abriter  des  végétaux  lorsque  des  gelées  sont  à 
craindre.  A  cet  effet,  le  sol  est  en  contre-bas  d'un. mètre  et  les  murs,  à  double 
paroi^  renferment  un  matelas  isolant  de  sciure  de  bois.  Cette  heureuse  dispo- 
sition permet  d'assurer  les  livraisons  môme  quand  le  temps  ne  permet  pas 
l'arrachage  en  pépinière.  Dans  cette  partie  se  trouvent  encore  les  greniers 
destinés  aux  matériaux  d'emballage  de  toutes  sortes. 

Enfin,  un  quai  d'embarquement  facilite  le  chargement  des  gros  ballots. 
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plantes  en  bacs  d'un  maniement  difficile  et  qu'un  petit  Decauville  amène  du 
magasin  en  passant  sur  une  bascule. 

Le  parc,  —  Autour  de  la  partie  d'agrément  dont  nous  avons  parlé,  s'étend 
un  parc  d'une  contenance  de  15  hectares  renfermant  les  diflférentes  collections 
d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement  en  sujets  fort^  ou  extra-forts,  livrables  en 
paniers  ou  en  bacs.  Tous  les  genres  y  sont  représentés  de  façon  à  permettre  à 


FiG.  43.  —  Une  partie  du  carré  de  pkinles  de  terre  de  bruyère.   .  . 
(En  bordure  d'allée,  forts  spécimens  de  Rhododendron^^  ù  isoler.)     , 

»»  .    ,  .  '        ,        •       . 

la  clientèle  de  se  rendre  compte  de  Teffet  ornemental  dés  différentes  espèces 
et  de  faire  son  choix  en  toute  connaissance  de  cause.  Les  allées  carrossables 
sont  bordées  de  grandes  Conifères  de  4  à  8  mètres  de  hauteur,  d'arbres  ù 
feuillage  coloré  taillés  en  pyramides,  d'arbres  pleureurs  variés,  de  Rhododen- 
drons de  2  mètres  à  â'^BO  de  hauteur  sur  autant  de  diamètre,  de  Houx, 
Magnolias  en  pyramides,  etc.  A  la  fin  de  chaque  saison  commerciale,  les  vides 
produits  par  la  vente  sont  comblés  par  de  nouveaux  sujets  pris  dans  les  pépi- 
aières  d'élevage. 

Ailleurs  ce  sont  les  arbustes  taillés  pour  parcs  à. la  française,  élevés  sur 
petites  tiges  de  1  mètre,  ou  taillés  en  formes  géométriques  diverses.  Des 
carrés  entiers  sont  consacrés  à  cette  spécialité  de  l'établissement,  et  l'on  y  i)eul 
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voir  des  séries  très  variées  d'arbusles  à  feuilles  persistantes  ou  caduques,  verts» 
panachés  ou  diversement  colorés. 

Sur  les  pelouses  nous  retrouvons  encore,  isolés  ou  groupés,  des  spécimens 
de  choix  d'arbres  et  arbustes  rares,  intéressants  ou  nouveaux,  ainsi  qu'une 
importante  collection  de  plantes  vivaces  dont  la  floraison  se  succède  du  prin- 
temps jusqu'aux  gelées. 


FiG.  44.  —  Carré  de  multiplication. 
(Au  fond,  le  magasin  d'emballage.)   .     . 

Multiplication, —  Un  clos  d'un  hectare  environ  est  spécialement  afl'eclé  à 
la  multiplication  et  à  Télevage  des  jeunes  plants. 

Nous  trouvons  là  un  certain  nombre  de  serres  à  multiplication  et  de  cul- 
ture, deux  serres  pour  le  forçage  de  ces  végétaux  que  nous  admirons  chaque 
année  aux  Expositions  de  printemps;  puis  une  série  de  bâches  contenant  les 
grefles  de  Conîftres  et  arbustes  à  feuilles  persistantes,  de  Pivoines  arbores- 
centes, des  semis  de  Rhododendrons  pour  porte-grefles  dans  les  espèces  R. 
ponticum  et  /?.  calawbiense  et  II,  maximum;  ces  deux  dernières  espèces  sont 
d'un  emploi  fréquent  en  Amérique  et  M.  Croux.a  l'intention  d'essayer  leur 
valeur  pour  recevoir  la  greffe  des  belles  variétés  qu'il  propage. 

Citons  encore  une  quantité  de  cloches  toutes  remplies  des  bouturages  d'élé 
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d'arbustes  ligneux  en  tous  genres.  Le  carré  des  bâches  est  surélevé  et  les 
talus  en  ont  été  aménagés  en  rocaille  garnie  de  plantes  alpines  diyerses. 

Tout  le  reste  du  clos  est  occupé  par  une  partie  des  repiquages  de  la  multi- 
plication de  Tannée  précédente,  et  parmi  lesquels  les  Rosiers  thé  et  hybrides 
de  thé  greffés  sur  racine  occupent  un  carré  spécial. 

Arbustes  de  terre  de  bruyère.  —  Les  cultures  d'arbustes  de  terre  de  bruyère 
entreprises  par  la  maison  Croux  et  fils,  sont  connues  du  public  parisien  qui 
peut  les  admirer  chaque  année  à  nos  expositions  printanières  ;  cette  impor- 
tante spécialité  occupe  deux  hectares  du  parc  où  Ton  peut  voir,  dans  des  con- 
ditions magnifiques  de  végétation,  des  Rhododendrons  de  toutes  forces,  de- 
puis les  sujets  forts  pour  massifs  de  l"oO  à  2  mètres  de  hauteur,  jusqu'aux 
jeunes  greffes  d'un  an  ;  des  Azalées  de  plein  air,  des  Andromèdes,  des  Kalmias, 
Erables  japonais,  etc. 

Les  gros  spécimens  sont  cultivés  séparément  comme  nous  l'avons  indiqué 
plus  haut. 

Plantes  à  forcer.  —  Un  carré  muni  d'une  canalisation  d'eau  sous  pression 
est  affecté  à  la  culture  en  pot  des  arbustes  spécialement  préparés  pour  le  for- 
çage, tels  que  Cerisiers  à  fleurs  doubles,  Deutzias,  Malus  floribunda^  Prunus 
triloba  et  sinensis  et  Lilas  en  pots. 

Abris.  —  Les  abris  occupent  une  surface  de  2,500  mètres  carrés,  entourés 
de  Biota  orienlalis^  et  entièrement  couverts,  à  3  mètres  de  hauteur,  d'un  léger 
clayonnage  de  bruyère  des  bois  [Erica  arborea).  Cette  disposition  permet  la 
culture  normale  de  toutes  les  plantes  némoroses  :  Ruscus^  Polygonatum^  etc., 
ainsi  que  les  jeunes  multiplications  de  plantes  qui,  telles  que  YAucuba,  doi- 
vent séjourner  en  abri  avant  de  pouvoir  prendre  place  dans  les  carrés.  Nous 
y  trouvons  encore  la  collection  des  150  variétés  de  Fougères  de  plein  air  en 
jeunes  multiplications. 

Plantes  vivaces.  —  Les  carrés  consacrés  à  cette  culture  sont  nombreux  : 
une  collection  de  100  variétés  de  Pivoines  en  arbre,  pieds  mères,  fournit 
chaque  année  les  greffes  nécessaires  à  la  multiplication  ;  un  autre  carré  com- 
prend 200  variétés  de  Pivoines  herbacées  qui  sont  divisés  chaque  année  ;  plu- 
sieurs carrés  de  plantes  marchandes  font  suite. 

Non  loin  de  là,  un  carré  de  multiplication  renferme  une  importante  collec- 
tion des  plantes  vivaces  les  plus  méritantes  pour  la  décoration  des  jardins  et 
les  fleurs  coupées. 

Les  plantes  aquatiques,  enfin,  forment  une  collection  dans  laquelle  figurent, 
en  dehors  des  genresles'plusappréciés,le8A^ympAa?a  hybrides  blancs,  jaunes, 
roses  et  rouges.  Les  plantes-mères  sont  plantées  dans  des  baquets  ou  dans  les 
bassins  d'arrosage  du  parc  et  divisées  chaque  année  en  juillet-août;  ces  diri- 
sions,  mises  en  pots  et  remises  dans  un  grand  bassin,  sont  livrées  au  com- 
merce au  printemps  suivant. 

Carré  des  «  mères  ».  —  Un  carré  est  affecté  aux  plantes-mères  d'espèces  se 
multipliant  par  couchage  ou  greffe  en  approche,  telles  que  Hêtres  pourpres  et 
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pleureurs,  Bouleaux  pourpres,  pleureurs  et  laciniés,  Tulipiers,  Noisetiers, 
Glycines,  etc.  Un  autre  reçoit  les  pieds-mères  d'arbustes  à  fleurs  se  multi- 
pliant par  bouturage  ou  greffage,  comme  les  Althéa,  Weigela,  etc. 

Cmrés  des  «  replantés  ».  —  Les  autres  parties  du  parc  sont  occupées  par 
des  Conifères  et  arbustes  d'ornement  de  choix,  replantés  à  grandes  distances 
et  livrables  en  paniers,  alors  que  les  espèces  communes  et  les  jeunes  sujets 
occupent  les  pépinières  plus  éloignées  du  siège  de  rétablissement. 

Les  Conifères  bleues,  si  en  vogue  aujourd'hui,  y  sont  largement  représen- 
tées :  nous  y  voyons  par  centaines  les  Cedrus  atlantica^  var.  glauca;  les 
Picea  pungensj  var.  cœrulea^  et  Kosteriana;  lesA^tes  Pinsapo^yKT,cœi*ulea^  etc. 

Un  grand  carré  de  Bambous  placé  en  terrain  frais  se  fait  remarquer  par  la 
vigueur  exceptionnelle  des  sujets  qu'il  renferme  :  certaines  espèces  comme  le 
Bambusa  nidularia  donnent  des  tiges  de  5  mètres  de  hauteur.  A  citer  enfin 
des  assortiments  nombreux  d'arbustes  à  feuillage  persistant,  replantés,  parmi 
lesquels  un  beau  lot  d'Evonymus  radicans,  var.  Silvej^gem.^en  jolies  pyramides 
de  l"7o  de  haut,  et  tous  les  arbustes  en  pots  qui  réclament  un  arrosage  fré- 
quent. 

Examinons  rapidement  les  autres  pépinières  dispersées  autour  de  l'éta- 
blissement principal  : 

Les  Ruelles  (4  hectares).  —  Une  partie  de  cette  pépinière  est  affectée  à  la 
culture  des  Rosiers,  arbustes  à  feuilles  caduques  et  arbrisseaux  intéressants 
élevés  en  pyramides  ou  en  tiges.  —  Une  autre  est  complantée  en  arbres  d'ali- 
gnement, parmi  lesquels  des  Cedrela  sinensiSy  Juglans  Sieboldiana,  Marron- 
niers rouges,  etc.,  cultivés  par  centaines.  Les  derniers  arbres  qui  viennent 
d'être  replantés  pour  la  troisième  fois  ne  seront  livrés  au  commerce  que  lors- 
qu'ils auront  acquis  des  dimensions  de  25  à  45  centimètres  de  tour.  Ils  sont  à 
cet  effet  plantés  à  3  mètres  en  tous  sens. 

Les  Prés  Hauts  (4  hectares).  —  Les  sillons  sont  peuplés  d'arbres  d'orne- 
nement  et  d'alignement  replantés,  parmi  lesquels  nous  remarquons  particu- 
lièrement un  beau  carré  de  trois  à  quatre  cents  Sophora  sinensis,  greffés  sur 
collet  de  racines  et  formant  de  belles  tiges  de  18  à  25  centimètres  de  circonfé- 
rence. La  Ville  de  Paris,  qui  a  essayé  avec  succès  le  Sophora  japonica  dans  ses 
plantations  intérieures,  pourra  utiliser  cette  seconde  espèce,  qui  peut  lutter 
avantageusement  avec  la  première. 

Des  replantations  de  Conifères  en  exemplaires  de  i"*50  à  4  mètres  de  hau- 
teur complètent  cette  pépinière. 

Le  Pont  Anbry  et  la  Pépinière  (7  hectares  i/2).  —  Ces  deux  terrains  ren- 
ferment :  le  premier,  des  arbres  forts  replantés  à  1"*50  ou  2  mètres  en  tous 
sens,  suivant  leur  développement.  On  y  peut  remarquer  des  Marronniers 
rouge  de  Briot,  des  Til'ia  euchlora^  argentea  et  americana^  var.  Pai^meniieri^ 
en  exemplaires  de  20  à  40  centimètres  de  circonférence. 

Dans  le  second,  au  lieu  dit  «  La  Pépinière  »  le  sol  est  silico-argileux  et  très 
frais;  on  y  a  réuni  les  Peupliers  de  diverses  espèces  et  de  toutes  forces,  de- 

58 


Digitized  by  VjOOQIC 


814  RAPPORT 

puis  les  tiges  de  trois  à  quatre  ans,  jusqu'aux  gros  exemplaires  de  10  à 
12  mètres  de  hauteur  et  40  à  50  centimètres  de  tour;  puis  des  Saules  variés, 
Platanes,  Acacias,  Marronniers  à  fleurs  doubles  qui  occupent  de  vastes  carrés. 
Enfin  dans  la  partie  la  plus  saine,  un  carré  réunit  300  Châtaigniers  replantés 
qui,  dans  ce  terrain  léger  et  frais,  développent  un  chevelu  abondant  qui  en 
assure  la  reprise. 

Toutes  ces  pépinières  placées  en  bordure  de  route,  sont  encadrées  de  très 
gros  arbres  de  50  centimètres  à  1  mètre  de  tour,  destinés  à  être  enlevés  au 
chariot.  Les  vides  produits  par  la  vente  sont  chaque  année  comblés  par  de 
beaux  spécimens  choisis  dans  les  carrés  de  culture. 

Le  Coteau  sud  et  la  Grenouillère  (6  hectares).  —  Ces  emplacements,  légè- 
rement tourbeux  en  certaines  parties  et  frais  partout,  sont  plus  particuHère- 
ment  affectés  à  la  culture  des  arbustes  à  feuillage  persistant.  La  partie  tour- 
beuse est  plantée  en  Lauriers  de  Portugal  qui  y  croissent  à  merveille.  Certains 
arbres  à  feuilles  caduques  réclamant  la  plantation  en  mottes  :  Hêtres  pour- 
pres et  laciniés.  Tulipiers,  Liquidambars,  Chênes  des  marais,  etc.,  sont  éga- 
lement cultivés  dans  cette  partie. 

Plus  haut,  en  terrain  siliceux,  les  Conifères  se  plaisent  particulièrement; 
aussi  peut-on  admirer  des  Abies  Douglasii,  Thuya  et  Cupressus  divers,  Abies 
concolor,  etc.,  d'une  belle  venue. 

Dans  la  partie  basse  enfin,  nous  trouvons  un  grand  carré  de  plantes  grim- 
pantes, parmi  lesquelles  8.000  Lierres  d'Irlande  de  2  mètres  à  2"50;  puis  les 
carrés  & Eulalia  japonica,  de  Gynerium^  et  de  Taxodium  disiichum  replantés 
plusieurs  fois  et  formant  dans  la  partie  la  plus  humide  un  superbe  lot  de 
belles  plantes. 

La  Garenne  (1  hectare).  —  Favorisés  par  un  terrain  argilo-siliceux  frais, 
les  jeunes  baliveaux  forestiers,  qui  sont  là  exclusivement  cultivés,  ont  une  vé- 
gétation remarquable.  Ce  sont  les  Charmilles,  Chênes,  Aulnes,  Acacias, 
Hêtres,  etc.,  destinés  à  regarnir  les  sous-bois  ou  à  former  le  fond  des  planta- 
tions forestières  des  parcs. 

Plaine  de  Vernères  et  le  Petit  Chatenay  (15  hectares).  —  Cette  inmiense 
pièce  de  terre  est  consacrée  aux  arbres  forestiers  et  d'ornement  en  jeunes 
sujets  non  replantés.  C'est  celte  pépinière  qui  fournit,  en  dehors  de  la  vente, 
les  carrés  de  replantation  situés  à  proximité  de  rétablissement  et  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  C'est  là  aussi  que  sont  cultivés,  pour  la  majeure  partie, 
tous  les  arbustes  à  feuilles  caduques  de  1,  2  et  3  ans  en  quantité  qui  dépasse 
iOO.OOO  sujets;  puis  les  arbustes  spécialement  cultivés  pour  le  forçage  :  Lilas 
de  Marly  et  variétés  greffées.  Boules  de  neige,  elc,  et  enfin  les  Conifères  de 
vente  courante  en  jeunes  sujets  de  0™75  à  2™50  de  hauteur,  tels  que  Abies 
variés,  Picea,  Pins,  Ifs,  Thuyas,  Genévriers,  etc. 
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IL  —  LES  CULTURES  FRUITIÈRES, 
par  M.  Ch.  Grosdemange  (i). 

Les  cultures  fruitières  de  la  maison  Croux  et  fils  sont  réparties  en  plu- 
sieurs clos  ou  pièces  de  terre  dont  la  superficie  totale  dépasse  30  hectares. 

On  conçoit  que  pour  une  semblable  surface  réservée  spécialement  à  l'édu- 
cation des  végétaux  fruitiers,  il  faille  un  personnel  très  habitué  aux  opérations 
du  greffage,  de  la  taille,  du  dressage  et  de  la  formation  générale  et  complète 
desdits  végétaux. 

D'ailleurs,  à  ce  sujet,  il  me  semble  utile  et  très  intéressant  d'indiquer  ici 
comment  est  compris  le  travail  dans  cet  important  établissement. 

Division  du  travail.  —  Le  personnel  spécialement  attaché  à  la  culture  des 
végétaux  produits  des  pépinières  de  MM.  Croux  et  fils,  comprend  : 

Un  chef  de  cultures. 

Un  sous'chef  de  cultures  chargé  de  la  surveillance  des  détails  du  service. 

Huit  chefs  d'équipe  dont  : 

!•  Un  chef  d'équipe  pour  les  arbres  fruitiers  formés. 

2**  Un  chef  d'équipe  pour  les  arbres  ftiiitiers  non  formés. 

Le  service  de  chacun  de  ces  deux  chefs  se  divise  en  un  certain  nombre  de 
sections  dont  chacune  a  sa  spécialité.  La  taille  des  arbres  fruitiers  demande, 
en  effet,  une  grande  connaissance  de  l'équilibre  de  la  végétation  qui  ne 
s'acquiert  que  par  une  longue  pratique  ;  aussi  le  personnel  qui  en  est  chargé 
n'est  composé  que  d'hommes  qui  se  sont  spécialisés  dans  cette  branche  depuis 
dix  à  trente  ans,  ce  qui  assure  à  la  maison  Croux  et  fils  une  exécution  abso- 
lument irréprochable  du  travail. 

3*  Un  chef  d'équipe  chargé  de  l'entretien  de  toutes  les  collections  fruitières. 
Ce  service  comprend,  en  outre,  l'élevage  de  la  Vigne,  des  Groseilliers,  des 
Framboisiers,  des  Asperges,  des  Figuiers,  des  Fraisiers  et  des  Violettes  en 
motte  pour  le  forçage. 

4**  Un  autre  est  chargé  de  tous  les  arbustes  de  terre  de  Bruyère^  des  Rositrs 
et  des  Plantes  vivaces. 

5**  Un  chef  d'équipe  réunit  dans  son  service  les  Conifères  et  les  plantes  à 
feuillage  persistant^  en  un  mot  toutes  les  plantes  se  livrant  en  motte  ou  en 
panier.  L'opération  du  mottage  pour  être  bien  faite,  et  celle  de  la  mise  en 
panier  pour  donner  des  résultats  avantageux,  demandent  en  effet  des  mains 
exercées. 

6®  Un  autre  s'occupe  de  toute  la  partie  forestière  et  des  arbres  et  arbustes 
d'ornement  à  feuilles  caduques. 

(1)  Déposé  le  14  décembre  1905. 
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V  Un  chef  multiplicateur  a  la  direction  des  serres  et  du  carré  de  multi- 
plication. 

8**  Enfin  un  chef  emballeur  ^Lyani  sous  ses  ordres  un  personnel  spéciale- 
ment au  courant  de  ces  travaux,  s'occupe  pendant  la  saison  de  vente  de  la 
réunion  des  commandes,  de  remballage  et  des  expéditions. 

Tous  ces  chefs  d'atelier  sont  au  service  de  la  maison  Croux  el  fils,  où  ils 
ont  toujours  pratiqué  le  même  genre  de  travail  depuis  quinze  à  trente  ans. 
Ils  ont  sous  leurs  ordres  un  personnel  variant,  suivant  la  saison,  de  90  à 
120  ouvriers. 

C'est  là,  comme  on  le  voit,  une  ruche  ouvrière  arboricole  admirable,  de 
laquelle  sortent  annuellement  des  milliers  d'arbres  qui  vont  meubler,  de  la 
façon  la  plus  parfaite,  à  la  fois  bon  nombre  des  jardins  de  notre  beau  pays  de 
France  et  aussi  un  nombre  très  remarquable  de  ceux  situés  en  dehors  de  notre 
territoire,  c'ést-à-dire  un  peu  partout  dans  le  monde  entier! 

Voyons  maintenant  comment  sont  réparties  ces  cultures  fruitières  qui  se 
trouvent  dans  les  lieux  dénommés  :  1"*  Le  Parc;  2*  Les  Hou^siàres;  3'  Le 
Plsssis  ;  4°  Plaine  d'Aniony  et  du  Petit-Chàtenay ^  et  ce  que  la  Commission  du 
26  septembre  dernier  a  remarqué  et  admiré  dans  chacune  de  ces  stations 
arboricoles  si  captivantes. 

1*  Le  Parc.  —  Cet  endroit  des  cultures  fruitières,  situé  dans  un  cadre 
charmant,  tout  à  proximité  de  la  maison  d'habitation,  comprend  une  surface 
d'un  hectare  et  demi  consacrée  au  jardin-fruitier  d'études  qui  se  divise  en 
deux  parties  distinctes,  qui  sont  : 

/)  Un  modèle  de  jardin  potager-fruitier  dont  les  murs  sont  garnis  d'espa- 
liers ;  les  plates-bandes  du  tour  de  contre-espaliers  où  sont  représentées 
toutes  les  formes  pratiques  ;  et  les  allées  centrales  de  pyramides,  de  cùnes 
ou  crinolines  superbes  ;  de  fuseaux,  de  cordons  à  0*40  ;  de  cordons  super- 
posés à  O^iO  et  0"80  ;  de  losanges,  etc. 

Un  carré  est  ici  réservé  aux  échantillons  de  toutes  les  formes  préparées  en 
pépinières. 

Cette  partie  de  l'établissement  comprend  la  collection  de  Pommiers: 
700  variétés  sous  forme  de  losanges;  la  collection  de  Vignes  de  plein  air, 
120  variétés  plantées  sur  un  mur,  au  midi,  et  taillées  sous  la  forme  Guyotà 
trois  étages;  fa  collection  de  Pêchers  (110  variétés)  formée  en  U  simples  et 
doubles  et  palmettes  Verrier. 

2)  Un  modèle  de  jardin  fruitier  proprement  dit,  comprenant  la  collection 
de  Poiriers  :  650  variétés  dirigées  sous  forme  de  palmettes  Verrier  à  3,  4  ou 
5  branches,  selon  la  vigueur  de  l'espèce,  et  placées  sur  contre-espalier  de 
3  mètres  de  hauteur.  Ces  contre-espaliers  sont  réunis  deux  par  deux,  espacés 
de  1  mètre  afin  de  permettre  le  passage  pour  le  travail.  Un  espace  de  4  mètres 
est  ménagé  entre  chaque  groupe  de  deux  contre-espaliers.  Au  milieu  de  ces 
intervalles  on  a  ménagé  des  plates-bandes  de  1°50  de  large  qui  sont  occu- 
pées par  les  collections  de  Fraisiers  (80  variétés)  et  Violettes  (25  variétés). 
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Au  mur  nord  de  ce  carré,  en  petits  cordons  verticaux,  nous  observons 
la  collection  de  Groseilliers  à  grappes  et  à  maquereau  (75  variétés).  Cette  expo- 
sition permet  de  conserver  les  Groseilles,  surtout  celles  à  grappes,  très  lard 
en  saison. 

Toutes  ces  collections  ont  été  instituées  pour  Tétude  des  variétés.  Le 
nombre  des  sujets  a  été  limité  aux  chiffres  indiqués  ci-dessus  pour  chacune 


FiG.  45. 
Carré  réservé  aux  échantillons  de  toutes  les  formes  préparées  en  pépinières. 

d'elles,  de  sorte  que  chaque  fois  qu'on  introduit  un  fruit  nouveau,  il  prend  la 
place  d'une  autre  variété  figurant  déjà  dans  la  collection,  mais  qui  a  été 
reconnue  de  qualité  inférieure.  Toutes  les  variétés  nouvelles  lancées  par  le 
commerce  y  sont  introduites  pour  savoir  si  elles  méritent  d'être  multipliées 
en  pépinière.  Du  reste,  dans  chaque  genre,  il  n'y  a  qu'un  nombre  restreint  de 
variétés  (auxquelles  ces  collections  d'études  ont  permis  d'attribuer  des  qua- 
lités tout  à  fait  supérieures),  qui  soient  multipliées  pour  la  vente  (125  variétés 
de  Poiriers  et  100  de  Pommiers,  par  exemple). 

Dans  ce  beau  clos  du  Parc,  MM.  Croux  père  et  fils  ont  appelé  l'attention  de 
la  Commission  sur  un  curieux  cas  de  surgreffage  qui  démontre  l'influence 
possible  du  greffon  sur  le  sujet  :  une  palmette  Verrier  de  Poirier,  var.  Beun^é 
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d'Amanlii,  sorte  très  vigoureuse,  ayant  reçu  sur  chacune  de  ses  branches, 
vers  la  moitié  du  parcours  de  celles-ci  un  greffon  de  Duchesse  bronzée,  sorle 
peu  vigoureuse,  dans  Tespoir  de  lui  donner  précisément  plus  de  vigueur,  il 
en  est  résulté  que,  non  seulement  les  greffons  posés  n'ont  pas  poussé,  mais 
qu'ils  ont  amené  insensiblement  la  mort  du  sujet. 

Observé  enfin  dans  celte  partie  de  Texploitation  de  la  maison  Croux  et 
fils  :  les  souches  mères  de  Vignes  à  Raisins  de  table,  sur  lesquelles  sont  faites 
chaque  printemps  les  marcottes  en  paniers,  qui,  avec  les  boutures  ordinaires 
et  les  boutures  à  un  œil,  dites  boutures  anglaises,  et  faites  en  serre,  forment  le 
stock  de  sujets  à  la  vente.  Ce  carré  comporte  80  variétés  dont  60  des  meil- 
leures variétés  de  plein  air,  et  20  des  meilleures  variétés  de  serre. 

2**  Les  Houssières.  —  Ce  clos,  de  la  contenance  d'un  hectare,  est  affecté  à 
la  culture  des  arbres  fruitiers  en  pots,  y  compris  les  Vignes,  toute  la  culture 
des  Groseilliers  touffes  et  élevés  à  tige  d'un  mètre  ;  tous  les  Figuiers,  pieds- 
mères  des  Groseilliers  à  maquereau  et  à  grappes. 

Il  comprend  encore  un  autre  grand  carré  de  souches-mères  de  Vignes  de 
plein  air,  représentant  avec  celui  du  Parc  8.000  couchages,  faits  exclusive- 
ment en  paniers. 

Ce  clos  est  entouré  de  murs  de  3  mètres  de  hauteur,  situés  h  3  mètres  des 
rives,  ce  qui  permet  d'en  utiliser  les  deux  faces.  Les  parties  bien  exposées 
sont  garnies  d'arbres  fruitiers  en  palmettes,  el  les  allées  bordées  de  losanges. 
Ces  arbres  sont  destinés  à  former  des  spécimens  exira^forts  à  l'usage  des 
amateurs  qui  désirent  planter  un  jardin  fruitier  leur  donnant  de  suite  le  ren- 
dement et  l'effet  maximum. 

Les  plates-bandes  exposées  au  nord  sont  complanlées  en  Aucubas  du 
Japon. 

Au  même  lieu  dit  se  trouvent  plusieurs  pièces  détachées,  également 
plantées  en  fruitier  :  Prunier  pour  tige  de  un,  deux  et  Irois  ans;  Prunier  haute 
tige  écussonné,  cette  année,  en  œil  dormant;  Pêchers  sur  Amandier;  Cerisiers 
nains  sur  Sainte-Lucie,  etc. 

Au-dessus  du  clos  des  Houssières,  une  partie  d'un  demi-hectare  entourée 
de  grillage  renferme  les  collections  de  Cerisiers  (90  variétés).  Pruniers 
(80  variétés),  Abricotiei*s  {3^  variétés)  formés  en  buissons  sur  tige  de  75  cen- 
timètres :  i**  pour  fournir  les  greffes,  et  2^  permettre  Tétude  des  variétés 
d'après  le  principe  qui  a  été  décrit  au  sujet  des  arbres  à  pépins,  et  la  limi- 
tation du  nombre  de  celles  multipliées  pour  le  commerce. 

A  côté  du  Parc,  dans  le  haut  du  «  coteau  Sud  »,  en  terre  légère  et  pro- 
fonde, MM.  Croux  et  fils  ont  établi,  il  y  a  trois  ans,  un  verger  formant  une 
collection  de  75  variétés  de  Pommiers  à  fruit  à  couteau.  Cette  collection  com- 
prend :  1°  les  variétés  de  table  de  qualité  supérieure,  mais  dont  la  valeur  sous 
la  forme  plein  vent  n'a  pas  été  jusqu'à  ce  jour  bien  établie  ;  2*  les  variétés 
susceptibles  de  constituer  un  bon  fruit  de  vente  pour  leur  bel  aspect  et  leur 
longue  conservation. 
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Le  terrain  de  ce  verger  si  intelligemment  compris,  est  occupé  par  des 
Fusains  et  des  Aucubas,  qui  se  comportent  à  merveille  à  Tombrage  des  Pom- 
miers  et  y  souffrent  moins  de  Thiver. 

3*  Le  Plessis.  —  Nous  sommes  ici  en  présence  d'un  clos  admirable  de 
18  hectares,  et  complètement  entouré  de  murs. 

Là  sont  cultivés  d'une  façon  parfaite,  merveilleusement  comprise,  les 
Poiriers  et  Pommiers  sous  formes  naines,  palmettes  simples  et  Verrier,  pyra- 


FiG.  46.  —  Pépinière  du  Plessis. 

Un  sillon  de  palmettes  de  Poiriers  en  formation.  Allée  bordée  par  des  Cerisiers  à  tiges, 
transplantés  et  formés  en  vases. 

mides  et  fuseaux,  transplantés   ou  non,  gobelets,  losanges,  cordons,  etc. 

Les  sillons,  de  20  mètres  de  largeur,  sont  séparés  par  des  allées  de  1-30 
de  largeur,  bordées  de  chaque  côté  d'une  ligne  de  tiges  :  Poiriers,  Pommiers, 
Cerisiers,  Pruniers  et  Abricotiers,  transplantés  et  formés  en  vase.  Une  partie 
est  affectée  aux  Pommiers  et  aux  Poiriers  tiges  qui  forment  actuellement  des 
baliveaux  superbes  de  deux  et  trois  ans. 

MM.  Croux  et  fils  ont  commencé  à  transformer  en  pépinière  fruitière  ce 
beau  clos  du  Plessis,  il  y  a  cinq  ans,  et  son  emblavement  sera  complètement 
terminé  par  la  plantation  de  cette  année.  Cette  première  récolte  ne  comporte 
naturellement  que  des  fruits  à  pépins,  les  fruits  à  noyau  étant  cultivés  en 
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deuxième  récolte  dans  les  pépinières  de  la  plaine  d'Antony  et  du  Petit- 
Chàtenay»  dont  il  va  être  question  ci-dessous,  en  attendant  qu'ils  viennent  à 
leur  tour  prendre  place  au  Plessis. 

Dans  ce  clos,  la  Commission  du  26  septembre  a  suivi  avec  un  intérêt 
toujours  grandissant  la  véritable  éducation  de  Tarbre  fruitier  envisagée  depuis 
la  préparation  du  sol  ou  défonce  faite  à  bras  et  la  fumure  du  terrain  com- 
posée d'un  mélange  de  gadoue  de  ville  et  de  fumier  de  cheval  consommé, 
employé  à  raison  de  300  mètres  cubes  à  Thectare  jusqu'à  :  !•  la  contre- 
plantation  des  jeunes  scions  d'un  an  distancés  à  1  mètre  en  tous  sens  pour 
les  pyramides,  et  à  1  mètre  sur  le  rang  et  àO'^SO  entre  les  lignes  pour  les  formes 
palissées;  2°  la  pose  de  3  écussons  ou  surgreffe  sur  scions  de  Curé  transplantés 
au  printemps,  en  observant  d'incliner  très  légèrement  les  jeunes  sujets  pour 
les  surgreffer  au  mois  d'août  qui  suit  la  transplantation.  Les  variétés  sur- 
greffées sur  scions  de  Curé  sont  surtout  :  le  Doyenné  d'hiver,  la  Belle  Ange- 
vine, le  Directeur  Alpkand,  etc. 

Les  jeunes  scions  d'espèces  à  pépins  ainsi  transplantés  ne  sont  jamais 
taillés  l'année  même  de  la  plantation.  On  se  contente  de  les  ébouqueterct 
d'en  régulariser  la  cime. 

Dans  les  carrés  réservés  à  l'obtention  des  palmettes,  celles-ci  sont  formées 
soit  en  Verrier  à  3  ou  o  branches,  soit  en  palmettes  obliques,  selon  leur 
vigueur  et  surtout  selon  la  façon  dont  l'arbre  se  présente  sur  la  ligne. 

D'ailleurs,  pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  ce  clos,  il  me  paraît 
intéressant  d'indiquer  ici  les  quantités  de  sujets  qui  pourront  être  mis  à  la 
vente  cette  année  : 


16.000 
5.500 


Scions  de  Poiriers  et  Pommiers 63.000 

Pyramides,  2  séries  transplantées  ou  non  (Poiriers  et  Pommiers). 
Fuseaux  de  2  et  3  ans,  transplantés  ou  non  (Poiriors  et  Pommiers) 
Pyramides,  3  et  4  séries  transplantées  (Poiriers  et  Pommiers)  .  .  ) 
Fuseaux  de  4  et  5  ans,  transplantés  (Poiriers  et  Pommiers).  .  .  ] 
Palmettes,  1  et  2  séries  transplantées  ou  non  (Poiriers  et  Pommiers) .  1 5 .  000 
Palmettes,  3  et  4  séries  transplantées  (Poiriers  et  Pommiers).  .  .  3.000 
U  et  Verrier,  3  branches  transplantées  (Poiriers  et  Pommiers).  .  1.500 
Verriers  4  et  5  branches  transplantées  (Poiriers  et  Pommiers).  .  8.000 
Cordons,  gobelets  et  losanges  de  Pommiers 12.000 

Dans  ce  clos,  la  Commission  s'est  longuement  arrêtée  dans  un  carré  d'une 
surface  de  50  ares  spécialem^^nt  réservé  à  la  préparation  de  forts  exemplaires 
d'Exposition,  comprenant  toutes  les  formes  pratiques,  et  un  certain  nombre 
de  formes  de  fantaisie  pour  les  amateurs. 

Là,  remarqué  surtout  des  vases  sur  tiges  extra,  des  pyramides  ailées  à 
six  étages,  des  fuseaux  de  Cerisier  et  de  Poirier  baguettes  d'une  façon  abso- 
lument artististique,  des  Pommiers  en  vase  de  toute  beauté. 

La  Commission  a  été  heureuse  de  pouvoir  féliciter  chaudement  le  brave 
praticien  qui  dresse  ces  véritables  merveilles  arboricoles. 
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Pour  faire  suite  au  clos  du  Plessis,  en  ce  qui  concerne  les  fruits  à  pépins, 
la  maison  Croux  et  fils  a  loué  près  du  Petit-Bicêtre  une  pièce  de  35  hectares 
qui  a  toujours  été  jusqu'à  ce  jour  en  grande  culture,  et  dont  la  terre  est  vierge, 
par  conséquent,  pour  les  cultures  fruitières.  C'est  là  que,  l'an  prochain, 
prendra  place  la  plantation  des  espèces  sus-indiquées. 

J'ajoute  enfin  que  les  plates-bandes  extérieures  du  clos  du  Plessis  sont 
occupées  par  les  plantes-mères  de  Framboisiers,  séparées  par  de  profonds 
fossés  pour  empêcher  les  mélanges. 

4*»  Plaine  d'Antony  et  du  Petit-Chatenay.  —  Cette  pépinière  fruitière  était 
autrefois  beaucoup  plus  étendue,  mais  elle  passe  en  culture  forestière  et 
d'ornement  au  fur  et  à  mesure  que  le  terrain  est  épuisé  pour  le  fruitier. 

Toutefois,  à  ce  dernier  point  de  vue,  elle  comprend  encore  une  surface 
intéressante  de  12  hectares  répartis  en  diverses  pièces  détachées. 

Cette  pépinière  comporte  :  1**  La  plus  grande  partie  des  arbres  fruitiers  à 
noyau  :  grands  carrés  de  Pêchers  formés  en  U  et  en  palmettes,  sur  Prunier 
et  sur  Amandier;  carrés  de  Pêchers  sous  les  mômes  formes,  transplantés  de 
deux  et  trois  ans  et  prêts  à  produire  ;  Pêchers  demi-tiges  ;  Cerisiers,  Abrico- 
tiers, Pruniers  en  palmettes  transplantés  de  2,  3,  4  et  5  séries  et  en  Verrier 
4  et  5  branches;  Pommiers  en  cordons  et  losanges  transplantés,  formés  de 
trois,  quatre  et  cinq  ans  ; 

2^  La  plus  grande  partie  des  tiges  fruitières,  entre  autres  :  Pommiers  à 
cidre  à  haute  densité  et  à  couteau.  Poiriers  et  Pruniers. 

Pour  l'obtention  de  toutes  ces  tiges  MM.  Croux  et  fils  ont  adopté  le  système 
de  la  surgrefl'e,  le  plant  étant  greffé  de  pied  avec  une  espèce  très  vigoureuse  et 
très  bonne  comme  porte-greffe.  (Pour  les  Poiriers  :  Gros  Carisi;  pour  les 
Pommiers  :  iMoire  de  Vitri/y  Fréquin  de  Chartres  et  Rouge  Bi^yère;  pour  les 
Pruniers  :  Saint-Julien  amélioré;  pour  les  Pêchers,  Abricotiers  et  Pruniers  : 
Krazensky,)  Ce  système  permet  d'obtenir  des  tiges  très  droites,  corsées  et  à 
écorce  lisse  ; 

3**  Un  carré  d'Osier  d'un  hectare  et  demi  destiné  à  subvenir  aux  besoins 
de  l'établissement. 

Conclusions 

Malgré  sa  longueur  relative,  notre  rapport  est  forcément  incomplet;  il 
pourra  cependant,  croyons-nous,  donner  une  idée  générale  de  l'importance 
des  cultures  de  l'établissement  Croux  et  fils  (1).  Si  une  visite,  même  rapide, 
montre  que  chacune  de  ces  cultures  est  faite  dans  les  meilleures  conditions 

(1)  Dans  la  direction  de  cette  entreprise,  M.  G.  Croux  est  secondé,  depuis  quelque 
temps,  par  son  jeune  fils  M.  Robert  Croux,  que  d'excellentes  études  ont  bien  pré- 
paré au  rôle  de  collaborateur  utile  d'un  établissement  dont  il  devra  continuer  un 
jour  les  traditions. 
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possibles  et  que  toutes  sont  irréprochables,  un  examen  plus  minutieux  don- 
nera la  conviction  que  dans  cette  grande  exploitation  rien  n'a  été  négligé,  et 
que  les  plus  petits  détails  révèlent  au  contraire  le  souci  constant  d'atteindre  à 

la  perfection. 

En  demandant  l'insertion  de  son  rapport  au  Journal  de  la  Société  et  son 
renvoi  à  la  Commission  des  récompenses,  la  Commission  est  unanime  &  adres- 
ser à  M.  Gustave  Croux  ses  plus  vives  félicitations  pour  les  magnifiques  ré- 
sultats qu'il  a  obtenus. 

Elle  estime  que  les  qualités  de  prodigieuse  acti\4té  et  les  connaissances 
horticoles  qu'il  a  su  mettre  en  œuvre  ont  non  seulement  contribué  à  la  réali- 
sation d'un  établissement  que  le  succès  a  consacré,  mais  qu'encore  M.  Croux 
a  largement  contribué  à  rendre  plus  grande  encore  la  bonne  renommée  des 
pépinières  de  la  région  parisienne. 

L.  T.  et  Ch.  g. 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  JOINVILLE  (HAUTE-MARNE) 
par  M.  Cbarles  Baltet,  délégué  (1). 

La  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  la  Haute-Marne  ouvrait,  du 
9  au  11  septembre  1905,  à  Joinville,  une  Exposition  des  produits  des  jardins, 
des  parcs,  des  ruchers  et  du  vignoble,  et  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'y 
déléguer. 

La  municipalité  de  Joinville  ayant  prêté  sa  belle  promenade  dite  «  Petit- 
Bois  »,  côtoyée  par  la  Marne,  une  Commission  d'organisation,  présidée  par 
M.  Humblot,  avait  su  profiter  des  beaux  ombrages  et  des  pelouses  du  lieu 
choisi,  et  ménager  le  panorama  des  horizons  montagneux  et  verdoyants  de 
futaies  et  de  champs  de  Vigne. 

Le  Jury  était  ainsi  constitué  :  MM.  Charles  Baltet,  votre  délégué,  pré- 
sident; Goyeux,  de  la  Société  horticole  de  Bar-le-Duc,  secrétaire;  Barbie,  de 
la  Société  horticole  de  l'Aube;  Valade,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nogent- 
sur-Seine;  Perraux,  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Or;  Gazin  et 
Oudin,  de  Joinville,  chargés  de  la  dégustation  des  vins  et  eaux-de-vie. 


(1)  Déposé  le  23  novembre  1905. 
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De  nombreuses  récompenses  ont  été  décernées  ;  toutes  provenaient  du  Minis- 
tère, de  la  Ville,  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  du  Syndicat  agricole 
de  la  Haute-Marne  et  d'amateurs  habitant  la  région. 

Voici  l'attribution  des  principales,  consistant  en  objets  d'art,  médailles  de 
vermeil  et  primes  : 

Légumes,  —  Prix  d'honneur  :  M.  Louis  Urbain,  jardinier,  à  Joinville. 
Collection  hors  ligne. 

Médailles  de  vermeil  :  M.  Tulpin,  jardinier,  à  Chaumont;  M.  Perraut, 
jardinier,  à  Joinville;  M.  Henri  Pincemaille,  anaateur,  à  Joinville. 

Médaille  de  la  Ville  :  M.  Roy,  jardinier,  à  Joinville. 

Fruits.  —  Prix  d'honneur  :  M.  Arban,  jardinier,  à  Chaumont. 

Médailles  de  vermeil  :  M.  Léon  Urbain,  jardinier,  à  Dammarie-sur-Saulx  ; 
lot  collectif  de  la  Section  de  Wassy;  M.  Louis  Urbain. 

Plantes.  —  Prix  d'honneur  :  MM.  Léon  Urbain,  à  Dammarie,  et  Louis 
Urbain,  à  Joinville. 

Médailles  de  vermeil  :  MM.  Thiriat,  à  Wassy  ;  Perraut,  à  Joinville  ;  Thomas, 
à  Rupt. 

Fleurs  coupées,  —  Prix  d'honneur  :  M.  Demonssand,  amateur,  à  Chaumonl. 

Médailles  de  vermeil  :  MM.  Bel,  à  Nancy  (jolie  collection  de  Dahlias 
Cactus);  Léon  Urbain;  Guyé,  à  Chamarandes  (médaille  de  M.  Fourcaut,  pré- 
sident de  la  Société)  ;  M"*«  Perraut,  à  Joinville  (couronnes  et  bouquets). 

Afnculture.  —  Médaille  de  vermeil  :  M.  Lindecker,  à  Chaumont. 

Industrie.  —  Prix  d'honneur  :  M.  Brienne,  à  Joinville,  vice-président  de  la 
Commission  d'organisation  (alambics,  pulvérisateurs). 

Diplôme  d'honneur  et  médaille  de  vermeil  :  M.  Fontaine-Souverain,  à 
Dijon  (accessoires  de  jardins,  M.  Husson,  à  Bussy). 

Médailles  de  vermeil  :  MM.  Thiériot  et  Prévôt,  à  Joinville;  MM.  Royer 
frère»,  à  Joinville. 

Vins  et  eaux-de-vie.  —  Les  bons  crus  valent  des  médailles  de  vermeil  à 
MM.  Lepage-Rampaut  et  Pincemaille,  à  Joinville;  et  un  objet  d'art  à  M.  Gillel, 
à  Joinville,  pour  ses  eaux-de-vie. 

Enfin,  M.  Ruelle,  à  Wassy,  reçoit  la  médaille  de  vermeil  grand  module 
réservée  aux  anciens  serviteurs. 

Le  Jury  adresse  ses  plus  vives  félicitations  à  l'Exposition  de  statuettes  et 
de  sujets  artistiques  —  y  compris  la  maquette  du  Petit  Tambour  de  Wattignies 
—  sortant  des  usines  de  M.  Capitan-Gény,  maître  de  forges  à  Bussy,  un  cou- 
tumier  d'actes  généreux  à  l'égard  de  la  Société  chaumontaise. 

Le  diplôme  d'honneur  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  a 
été  décerné  à  M.  Lucien  Bolut,  horticulteur,  à  Chaumont,  non  seulement  pour 
ses  apports  de  Conifères,  d'arbustes,  de  plantes  et  de  fleurs,  exposés  hors 
concours,  mais  surtout  pour  le  zèle  et  le  dévouement  dont  il  fait  preuve  à 
l'égard  de  la  Société  depuis  de  nombreuses  années,  continuant  ainsi  la  tra- 
dition paternelle. 
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En  résumé,  TExposition  de  Joinville  est  une  étape  remarquable  dans 
Thistoire  d'une  Association  qui  a  rendu  tant  de  services  dans  le  département 
de  la  Haute-Marne.  Ces  réflexions,  nous  les  avons  renouvelées  au  banquet 
final;  personnellement,  nous  y  étions  d'autant  plus  autorisé  que  nous  appar- 
tenons à  la  Société  depuis  sa  fondation  et  que,  pendant  ce  demi-siècle,  nous 
avons  pu  constater  le  progrès  qu'elle  a  provoqué  autour  d'elle  et  applaudir  à 
ses  succès. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  NEUILLY-SUR-SEINE 
par  M.  Amédée  Lecointe  (1). 

Le  30  septembre  1905,  la  Société  horticole  de  Neuilly-sur-Seine  avait 
organisé  une  Exposition  dans  les  locaux  et  les  jardins  de  l'Hôtel  de  Ville,  que 
la  municipalité  avait  mis  gracieusement  à  sa  disposition. 

Dans  une  première  tente,  des  lots  artistement  disposés  charmaient  nos 
yeux  par  un  mélange  de  coloris  étonnants  et  merveilleux,  des  plantes  à 
feuillage  ornemental,  des  Bégonias  tubéreux  (2),  admirables  comme  fleurs,  et 
aussi  un  lot  de  légumes  des  plus  méritants.  Les  jardins  étaient  ornés  de 
plusieurs  lots  remarquables  de  plantes  vertes,  Rosiers  et  arbustes  à  feuilles 
persistantes  du  plus  heureux  effet.  Dans  les  locaux  du  rez-de-chaussée  de 
l'Hôtel  de  Ville,  des  lots  de  plantes  vertes,  des  fleurs  coupées  et  un  très  joli 
lot  de  corbeilles,  paniers  garnis  et  motifs  fleuris  très  bien  présentés,  et  sur- 
tout de  beaux  lots  de  fruits  en  collection,  ce  qui  esta  considérer,  vu  la  pénurie 
de  fruits  de  cette  année. 

La  salle  des  pas-perdus,  au  premier  étage,  avait  été  spécialement  réservée 
aux  artistes  de  la  contrée  :  émailleurs,  aquarellistes,  peintres,  photographes 
et  architectes-paysagistes;  ces  derniers  avaient  présenté  des  plans  de  jardins 
très  appréciés  et  d'une  parfaite  exécution. 

Ce  fut  un  grand  succès  pour  cette  jeune  Société  que  nous  avons  vu  créer, 
et  qui  doit  ses  succès  au  dévouement  de  son  honorable  président,  notre  ami 
M.  Joanni  Sallier,  au  Bureau  de  la  Société,  et  aussi  à  Tentente  cordiale  qui 
règne  entre  tous  ses  membres. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  Labarrière,  Vincent,  Boutard,  Balagny, 
Godard,  Tinard,  Guernier;  Juignet,  secrétaire;  et  de  M.  votre  délégué,  pré- 
sident. Il  a  décerné  les  récompenses  suivantes  : 

Objet  d'art.  Vase  de  Sèvres  offert  par  le  Pi*ésident  de  la  République,  à 
M.  A.  Hardy,  horticulteur,  à  NeuiH y-sur-Seine. 
—— — ^ —  j 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1005. 

(2)  A  noter,  dans  ces  Bégonias,  plusieurs  plantes  très  remarquables  et  qui 
pourront  être  le  départ  d'une  nouvelle  race. 
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Prix  d'honneur^  grande  médaille  d'or^  à  M.  Michot,  horticulteur,  à  Neuilly- 
sur-Seine. 

Médaille  d'or^  à  M.  Billard,  horticulteur,  au  Vésinet. 

Médaille  d'or  et  diplôme  d'honneur  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France^  à  M.  James,  maraîcher,  à  Puteaux. 

Médaille  d'or^  à  M.  Lalle  de  Sacy,  horticulteur,  à  Clichy. 

Médaille  d'or^  à  M"'  Bleuet,  fleuriste,  à  ^euilly-sur-Seine. 

Médaille  d'or,  à  M.  Passet  fils,  pépiniériste,  à  Boulogne-sur-Seine. 

Médaille  d'or,  à  MM.  Vallerand  frères,  horticulteurs,  à  Asnières  (Seine). 

Objet  d'art,  à  M.  Henri  Couturier,  pépiniériste,  à  Saint-Michel,  Bougival. 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  marchands-grai- 
niers,  à  Paris. 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  TËtablissement  Paillet  fils,  pépiniériste,  à 
Châtenay  (M.  Brochet,  directeur). 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  M.  Chantepie,  horticulteur,  à  Courbe  voie. 

Grandes  médailles  de  vermeil,  à  MM.  Luce  (Emile),  à  Champigny  ;  Grusse- 
Dagneaux  et  Férard,  à  Paris. 

Médailles  de  vermeil,  à  MM.  Jean  HoYbian,  René  Rousseau,  Tournât, 
Pelletier,  Duval,  Bruneau. 

L'industrie  horticole  n'était  pas  moins  bien  représentée,  et  des  médailles 
d'or,  de  vermeil,  etc.,  ont  récompensé  les  efforts  des  exposants. 

La  Section  des  Beaux- Arts  a  été  également  dignement  représentée,  et  un 
diplôme  commémoratif  a  été  remis  aux  artistes  exposants. 

Le  soir,  un  banquet  offert  aux  jurés  et  aux  exposants  était  présidé  par 
M.  le  maire  de  la  ville,  assisté  de  M.  le  conseiller  général  et  du  président  de  la 
Société.  Plusieurs  toasts  furent  portés  à  la  prospérité  de  l'Horticulture,  Tun 
par  le  président  du  Jury,  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  qui  a  adressé  h  M.  Sallier  de  vives  félicitations  pour  le  succès  de 
l'Exposition  et  de  sincères  remerciements  pour  Taccueil  bienveillant  fait  aux 
jurés. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  D^HORTICULTURE  DE  NANCY 
(23  SEPTEMBRE  1905) 

par  M.  Ferdinand  Cayeux  (1). 

Le  23  septembre  dernier,  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy 
ouvrait  à  Nancy,  salle  Poirel,  une  exposition  d'automne,  qui,  disons-le  de 
suite,  malgré  la  date  tardive  à  laquelle  elle  se  tenait,  était  de  tous  points 
réussie. 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1905. 
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Quatorze  membres  du  Jury  ayant  répondu  à  Tappel,  M.  Crousse,  vice- 
président,  en  Tabsence  de  M.  Le  Monnier,  momentanément  empêché,  leur 
souhaite  la  bienvenue  et,  par  les  soins  du  Bureau  de  la  Société,  le  Jury,  qui  a 
bien  voulu  faire  Thonneur  à  votre  délégué  de  le  désigner  pour  présider  à  ses 
opérations,  se  divise  en  trois  sections  :  Arboriculture  fruitière  et  Pomologic, 
Floriculture  et  Arboriculture  d'ornenient.  Culture  maraîchère. 

Malgré  cette  division  du  travail  qui  le  rend  plus  rapide,  Texamen  des  pro- 
duits exposés  est  laborieux  en  raison  de  Timporlance  et  de  la  qualité  des  pré- 
sentations provenant  soit  d*horticulteurs,  de  pépiniéristes  ou  de  maraîchers 
concourant  entre  eu}(,  soit  d^amateurs  ou  de  jardiniers  en  maison  bour- 
geoise, formant  une  classe  spéciale  d'exposants  à  juger  séparément. 

Dans  la  première  catégorie,  comme  exposants  hors  concours,  se  placent  en 
tète  de  ligne  MM.  Lemoine  et  fils,  les  célèbres  horticulteurs  nancéiens,  dont 
les  admirables,  surprenantes  et  magnifiques  obtentions  de  Glaïeuls  excitent  à 
juste  titre  une  si  légitime  admiration. 

A  chaque  exhibition  de  leurs  gains,  on  reste  émerveillé  de  la  richesse  des 
coloris,  de  la  grandeur  des  corolles  et  du  nombre  de  fleurs  épanouies  à  la  fois 
sur  les  hampes,  caractère  qui  est  en  progression  dans  leurs  nouveaux  semis. 

Pour  ne  citer  que  les  joyaux  de  cet  apport  il  importe  de  noter  : 

Sombre  horizon,  Emile  Gebharty  Colibri,  La  Vestale,  Amiral  Makharoff, 
Souvaroff,  Phœbus,  Tolstoï,  etc.,  appartenant  aux  races  Lemoinei  et  nan- 
ceianus  qui  semblent  à  Theure  actuelle  égaler  les  GL  gandavensis  par  l'am- 
pleur des  corolles  et  les  surpasser  par  la  richesse  et  la  variété  des  teintes. 

Très  en  progrès  aussi,  les  Montbretia  sont  représentés  par  des  variétés 
comme  Feu^Follet,  Oriflamme,  Tragédie,  Volcan,  Auréole,  Figaro,  Messi- 
dor, etc. 

Le  Jury,  à  l'unanimité,  décerne  à  MM.  Lemoine  et  fils  ses  plus  chaudes 
félicitations. 

*  M.  Gerbeaux,  un  spécialiste  et  un  semeur  bien  connu,  expose,  égale- 
ment hors  concours,  une  très  belle  collection  de  Dahlias  en  fleurs  coupées 
parmi  lesquels  nombre  de  nouveautés;  il  obtient  le  diplôme  d'honneur  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  et  M.  Taillandier  (hors  concours), 
pour  ses  très  beaux  Bégonias  doubles,  une  spécialité  renommée  de  Nancy,  de 
môme  que  M.  Antoni  Muller  (hors  concours),  pépiniériste  à  Boudonville, 
reçoivent  des  félicitations. 

Ce  dernier,  outre  des  arbustes  à  feuillage  persistant,  des  Conifères,  des 
arbres  fruitiers,  des  Roses  en  fleurs  coupées,  exposait  également  des  fruits 
l)armi  lesquels  :  les  Poires  La  France,  Charles  Cognée,  René  Dunan,  etc.; 
les  Pommes  :  Belle  de  Pon toise,  Golden  Noble,  Reinette  grise  de  Bretagne, 
Belle  de  Boskop,  le  tout  en  très  beaux  exemplaires  ainsi  qu'une  collection 
intéressante  de  Noisettes, 

Le  grand  prix  d'honneur,  objet  d'art  de  M.  le  Président  de  la  Républiaue. 
est  attribué  à  M.  Picoré,  pépiniériste  à  Nancy,  pour  l'ensemble  de  ses  lots 


/^ 
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d'arbres  fruitiers  formés,  Conifères  et  arbustes  à  feuillage  persistant,  ses 
fruits  et  ses  plans  de  jardins.  De  cet  exposant  nous  devons  citer  :  Abies  con- 
color,  Pinus  brulia^  Picea  pungens  glauca^  Pinus  SabinianOy  Cvpressus  arizo- 
nica^  Taxus  baccata  variegata^Qn  forts  sujets;  puis  dans  les  fruits,  les  très 
beaux  spécimens  de  Poires  :  Président  Drouard^  Beurré  Lebrun,  Beurré 
Hardy,  Beun*é  superfin,  William  Duchesse,  etc;  une  magnifique  collection  de 
Pommes  et  plus  de  50  variétés  de  Raisins,  le  tout  parfaitement  dénommé. 

A  signaler  également  les  fruits  en  collection,  les  arbres  fruitiers  formés 
de  M,  Louis  Laurent,  pépiniériste  à  Roville-devant-Bayon. 

M.  Louviot,  jardinier-chef  à  Jarville,  obtient  une  médaille  d'or  et  les  félici- 
tations du  Jury  pour  la  belle  qualité  et  le  bon  arrangement  d'un  lot  impor- 
tant de  très  beaux  fruits  parmi  lesquels  :  Beurré  de  Naghin^  Belle  des  Abrés, 
Passe-Crassane,  Fondante  des  bois,  etc.,  de  toute  beauté. 

MM.  Joseph,  jardinier  à  Nancy,  Chéry  à  Arraye,  Bourgeois  à  Nancy, 
Frantz  à  Pont-à-Mousson,  se  voient  décerner  des  médailles  de  vermeil  éga- 
lement pour  des  lots  de  fruits  intéressants. 

Dans  la  section  de  l'Arboriculture  d'ornement  et  de  la  Floriculture,  le 
Jury  accorde  à  la  Société  TAbiétinée,  à  Malzéville,  un  objet  d'art  du  Ministre 
de  l'Instruction  publique,  pour  son  très  bel  apport  dans  lequel  on  remarque  : 
Torretja  myristica^  Abies  concolor,  Araucaria  imbricata,  Thuya  Verveana, 
Juniperus  japonica,  Picea  pungens  glauca,  Cephalotaxus  pedunculata,  Reti- 
nospora  plumosa  aurea,  Juniperus  oblonga  pendula.  Les  exemplaires  exposés 
par  cette  association  dénotent  une  culture  soignée  et  un  étiquetage  correct. 

Les  Dahlias-Caclus  figuraient  dans  plusieurs  apports,  mais  celui  de 
M.  Bel,  horticulteur  à  Nancy,  qui  reçoit  une  médaille  d'or,  est  composé  d'une 
très  belle  sélection  des  meilleures  variétés  telles  que  :  Ami  iSaint-Léger,  Bri- 
tannia,  Clara  G,  Slredwick,  Comète,  aux  ligules  finement  panachées,  Comte 
da  Ribeira,  Directeur  Nanot,  Florence  Slredwick,  Gabriel,  Henri  Lemoine, 
ff,-J,  Jones,  Jean  Dybowski,  Jeanne  Cayeux,  Kriemhilde,  Mademoiselle  Fer- 
nande Viger,  Madeleine  Le  Clerc,  Marie  Schwarz,  Ophir,  P.-W.  Tulloch,  Ray- 
monds  Parks,  Vesuvius,  etc.,  etc.  Cette  race  de  Dahlias  est  de  plus  en  plus 
appréciée  par  les  amateurs  de  même  que  par  les  fleuristes  :  ses  fleurs  élé- 
gantes et  légères  se  prêtent  à  toutes  les  compositions  florales,  et  les  plantes 
sont  si  prodigues  de  leurs  capitules,  demandent  si  peu  de  soins,  que  tout 
jardin  leur  donne  maintenant  asile. 

Les  Roses,  malgré  l'époque  tardive,  étaient  représentées  par  plusieurs 
lots  dont  le  plus  important,  celui  de  M.  A.  Colin,  à  Pont-à-Mousson,  contenait 
d'excellentes  variétés  nouvelles  comme  :  Reine  des  Neiges  {Frau  Karl  Druski), 
Paul  Lédé,  Prince  de  Bulgarie,  Étoile  de  France,  etc.,  et  toute  une  collection 
de  bonnes  sortes  de  thés,  d'hybrides  de  thés,  Bengale,  etc.  Ce  lot  reçoit  unç 
médaille  d'or. 

M.  Vergeot,  l'habile  horticulteur  de  Nancy,  bien  connu  pour  ses  spécialités 
et  ses  cultures  de  serre,  récolte  une  véritable  pluie  de  médailles  attribuées  à 
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ses  plantes  verles  :  Crotons,  Cocos,  Keniia^  Aralia^  Fougères,  Cyclamens,  el  un 
très  intéressant  Phœnix  fiœbelini. 

Un  lot  de  M.  Rogé,  horticulteur  à  Nancy,  composé  de  plantes  à  feuillage  : 
Palmiers,  Aralias  bien  cultivés,  puis  des  Bégonias  doubles,  Dahlias  Cactus, 
reçoivent  diverses  récompenses  bien  méritées,  de  même  que  les  Œillets  de 
M.  Louis  Son,  les  plantes  à  feuillage  de  M.  Herbier,  les  Bégonia  rex  de 
M.  Thomassin,  les  plantes  en  pots  et  les  fleurs  coupées  de  M.  Dorget,  jar- 
dinier chez  M"''  Galle  à  Nancy,  etc. 

La  culture  maraîchère  locale  et  régionale  était  représentée  par  les  apports 
de  M.  Chalois,  jardinier  à  Bar-le-Duc,  récompensé  d'une  médaille  d'or  pour 
de  splendides  produits  légumiers,  attestant  une  culture  particulièrement  soi- 
gnée. Une  collection  importante  de  Pommes  de  terre  (100  variétés),  parfaite- 
ment étiquetées,  accompagnait  de  très  beaux  spécimens  de  Laitues,  Chicorées 
frisées  et  Scaroles,  Carottes,  Betteraves  potagères,  le  tout  de  premier  choix. 

M.  Navel,  instituteur  à  Laître-sous-Amance,  reçoit  une  médaille  de  ver- 
meil du  Ministre  de  l'Agriculture,  prix  spécial,  pour  ses  tableaux  concernant 
remploi  des  engrais  appliqués  à  la  culture  maraîchère  et  pour  les  légumes- 
témoins  ayant  reçu  Tapplication  des  engrais.  Celte  très  intéressante  Exposi- 
tion était,  certes,  digne  d'obtenir  un  encouragement  particulier. 

Pour  leurs  lots  de  produits  maraîchers,  MM.  Lallement,  Chéry  et  Benoît 
reçoivent  des  récompenses  bien  méritées. 

A  l'issue  des  opérations  du  Jury,  un  déjeuner  présidé  par  M.  Le  Monnier, 
le  savant  et  sympathique  président  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
Nancy,  a  réuni  les  membres  du  Jury  et  les  principaux  lauréats.  A  l'heure  des 
toasts,  votre  représentant,  en  réponse  au  bienveillant  et  éloquent  discours 
adressé  au  Jury  par  M.  Le  Monnier,  a  remercié  de  son  cordial  accueil  la 
Société  centrale  d'Horticulture  et  a  levé  son  verre  à  sa  prospérité  de  même 
qu'à  celle  de  la  ville  de  Nancy,  cette  capitale  horticole  de  l'Est,  illustrée  par 
tant  d'habiles  semeurs  dont  les  gains  heureux  ont  porté  bien  au  delà  des 
frontières  le  bon  renom  de  l'Horticulture  française. 


COMPTE  RENDU  DU  CONCOURS  DE  CHRYSANTHÈMES 
DE  LA  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DU  VÉSINET  (SEINE-ET-OISE) 

par  M.  E.  Cappe  (1). 

La  Société  d'Horticulture  du  Vésinet  avait,  cette  année,  organisé  son  con- 
cours de  Chrysanthèmes  à  Chatou,  les  4  et  5  novembre.  Le  succès  a  dépassé 
toute  attente,  tant  par  la  quantité  et  la  qualité  des  lots  exposés  que  par  le 

(\)  Déposé  le  23  novembre  1903. 
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nombre  des  visiteurs  qui,  le  dimanche   seulement,  d  dépassé  le  chiffré 
de  1.500. 

Installé  dans  la  spacieuse  salle  des  fêtes,  ce  concours  a  donc  pris  Timpor- 
tance  d*une  véritable  Exposition  où  (](^  magnifiques  lots  de  Chrysanthèmes 
voisinaient  avec  des  Œillets  de  toute  beauté,  des  Orchidées,  des  plantes  de 
serre  diverses  et  des  Bégouias  G'oire  de  Lorraine  ;  une  allée  était  réservée  à 
l'installation  de  très  beaux  fruits  et  d'une  nombreuse  collection  d'insectes 
puis,  à  l'extérieur,  c'étaient  des  lots  importants  de  légumes,  des  Conifères, 
Rosiers  et  arbustes  de  pépinières  et  enfin  du  matériel  horticole  ;  joignez  à  cela 
des  travaux  en  rocaille,  des  travaux  de  fleuristes  (bouquets  et  corbeilles),  une 
exposition  des  Beaux-arts  (tableaux  de  fleurs  et  fruits),  et  des  travaux  sco- 
laires :  toutes  les  branches  de  la  culture,  de  Tinstruction  et  de  l'industrie 
horticoles  se  trouvaient  ainsi  bien  représentées. 

Le  Jury  qui  s'est  réuni  le  4  novembre  à  9  heures,  était  ainsi  composé  : 
H.  Benoit,  délégué  de  Bougival,  nommé  secrétaire;  MM.  Rieul,  de  Saint- 
Germain;  Vétois,  d'Orsay,  Vincent,  de  Boulogne;  et  votre  délégué  qui  fut 
choisi  comme  président. 

Les  principales  récompenses  ont  été  les  suivantes  : 

Grand  prix  d'honneur  de  M.  le  Président  de  la  République^  à  M.  Foucard, 
horticulteur  à  Chatou,  qui  avait  entre  autres  un  lot  de  Chrysanthèmes  à  grandes 
fleurs,  des  Cyclamens,  et  Impatiens  nouveaux. 

Cet  exposant  a  été  déclaré  en  outre  détenteur  de  la  «  Coupe  Challenge  », 
offerte  par  le  président  de  la  Société,  coupe  qui  deviendra  sa  propriété,  s'il 
obtient  Tannée  prochaine  un  nouveau  premier  prix  pour  Chrysanthèmes; 

Prix  d'honneur  :  grande  médaille  d'or  du  ministre  de  V Agriculture  avec  pla- 
quette de  vermeil  et  félicitations  du  Jury^  à  M.  Notté,  jardinier  chez  M.  Limozin, 
au  Vésinet,  dont  les  Chrysanthèmes  en  variétés  de  choix  et  d'une  culture 
irréprochable  étaient  d'un  coloris  et  d'une  fraîcheur  remarquables  ; 

Médaille  d'or^  à  M.  Lutiau,  jardinier  chez  M.  de  Plunkett,  au  Vésinet,  pour 
son  lot  de  Chrysanthèmes  bien  cultivés,  sa  belle  collection  d'Œillets  à  grande 
fleur  et  un  massif  de  Bégonias  Gloire  de  Lorraine  ; 

Médaille  d'or,  à  M.  Witschger,  jardinier  chez  M.  Worms,  au  Vésinet,  pour 
un  joli  lot  d'Orchidées,  un  groupe  de  plantes  de  serre  en  collection  et  un  lot 
de  Chrysanthèmes; 

Médaille  d'or^  à  M.  Mazeau,  horticulteur  à  Chatou,  pour  un  massif  d'Œillets 
de  semis  à  grande  fleur  et  bien  présentés  ; 

Médaille  d'or^  à  M.  Beaugé,  jardinier-chef  au  Pavillon  Sully,  au  Pecq,  pour 
ses  beaux  lots  de  légumes,  fruits  et  plantes  de  serre  en  collection. 

Une  médaille  d'or  était  réservée  aux  arts  et  industries;  elle  fut  décernée  à 
MM.  Noël  et  Devigne,  cimentiers  à  Chatou,  pour  leurs  rochers  et  travaux  rus- 
tiques. 

A  noter,  en  outre,  un  très  beau  lot  de  Bégonias  Gloire  de  Lorraine  & 
M.  Girard,  jardinier  au  Vésinet;  l'importante  collection  d'inbccles,  de  M.  Che- 
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valier,  à  Chatou;  les  Palmiers  et  plantes  vertes  de  M.  Blenkner,  horticulleur 
à  Rueil;  les  grosses  fleurs  de  Chrysanthèmes  de  M.  Champlaine,  jardinier  à 
Chatou  ;  les  Rosiers  et  arbres  de  pépinières  de  MM.  Thuilleaux,  à  la  Celle- 
Saint-Cloud,  et  Lecointe^  à  Louveciennes;  les  beaux  fruits  de  M.  Gosset,  clos 
Laffitte,  à  Montesson,  etc. 

Le  diplôme  de  notre  Sociélé  a  été  offert  à  M.  Bobereau,  secrétaire  général, 
pour  les  services  qu'il  rend  à  la  Société. 

Les  rapports  entre  les  Sociétés  correspondantes  ont  surtout  pour  but  de 
lenir  celles-ci  au  courant  des  choses  remarquables  ou  nouvelles  qui  peuvent 
intéresser  tout  le  monde.  Je  crois  donc  devoir  appeler  l'attention  sur  les  deux 
faits  suivants  : 

i°  L'organisation  dans  un  pays  voisin  du  siège  de  la  Société  du  Vésinet, 
d'une  Exposition  qui  a  été  certainement  agréable  aux  membres  honoraires  de 
la  région  et  qui  ne  peut  manquer  d'amener  à  cette  Société  de  nouveaux 
membres  ; 

2"*  LUnstitution,  par  le  président,  d'une  «  Coupe  Challenge  »  qui  oblige  le 
détenteur  du  prix  de  cette  année  à  travailler  pour  l'année  suivante,  s'il  veut 
en  devenir  le  possesseur  définitif  ;  cela  ne  peut  manquer,  d'autre  part,  de 
créer  une  émulation  entre  les  autres  exposants,  de  susciter  un  vif  désir  de 
mieux  faire  entre  tous  ceux  qui  voudraient  essayer  d'enlever  à  leur  tout 
cette  coupe  au  détenteur  actuel. 

Pour  terminer,  je  suis  heureux  de  constater  de  nouveau  le  succès  de  celte 
exposition  qui  est  un  signe  de  vitalité  de  la  Société  d'Horticulture  du  Vésinet. 
Cette  Société  fondée  il  y  a  dix  ans  et  dont  les  débuts  ont  été  laborieux, 
semble  aujourd'hui  en  pleine  prospérité,  grâce  au  dévouement  et  à  l'activité 
de  son  président,  M.  Louis  Roger^  qui  est  un  amateur  passionné  d'Horticul- 
ture. Je  félicite  également  tous  les  membres  du  Bureau  qui  le  secondent  dans 
sa  tâche  et  les  remercie  de  l'accueil  cordial  et  sympathique  qu'ils  ont  fait  à 
votre  délégué. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE  D'AMIENS 
(11-13  NOVEMBRE  1903) 

par  M.  C.  Maheut,  délégué  (1). 

Quoique  modeste,  l'Exposition  organisée  à  Amiens,  dans  la  Halle  au  blé, 
du  samedi  il  au  lundi  13  novembre,  par  la  Société  horticole  et  maraîchère  de 
la  Somme  «  La  Picardie  horticole  »,  était  cependant  très  réussie  et  présentait 
un  réel  intérêt. 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1905. 
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Si  peu  nombreux  étaient  les  exposants,  très  jolis  étaient  leurs  lots,  tous 
installés  avec  beaucoup  de  goût;  aussi,  le  Jury  s'est-il  montré  très  généreux, 
grâce  aux  brillantes  récompenses  mises  à  sa  disposition  par  le  Comité  orga- 
nisateur. 

Ont  été  décernés  : 

Deux  objets  d'art,  à  MM.  Lemaître  et  Desailly,  pour  leurs  splendides  collec- 
tions de  Chrysanthèmes  en  pots,  variétés  de  choix,  plantes  de  bonne  vigueur. 

Trois  objets  d'art,  à  MM.  Roche-Gloux,  amateur  chrysanthémiste;  Vacossin 
et  Dray,  jardîmers  de  maisons  bourgeoises,  pour  leurs  lots  de  Chrysanthèmes, 
belles  plantes  à  floraison  abondante. 

Un  objet  d'art,  à  une  collectivité  de  sociétaires  de  «  La  Picardie  horticole  », 
pour  décoration  de  table. 

Un  objet  d'art,  à  M.  Larudle  fils,  sous-directeur  des  jardins  et  plantations 
de  la  ville  d'Amiens,  pour  l'installation  et  la  décoration  de  l'Exposition. 

Deux  objets  d'art  enfin,  à  MM.  Hémerelle  et  Bonhomme^  le  premier  pour 
son  très  joli  lot  de  légumes  d'extraordinaire  grosseur  provenant  de  la  région 
si  favorisée  de  Vhortillonnage,  et  le  second  pour  une  belle  collection  de  fruits 
de  plein  vent  (Poires  et  Pommes). 

Deux  médailles  d'or  ont  également  été  décernées  à  MM.  Paille t,  pour 
liantes  vertes  formant  un  joli  massif,  et  Biez,  pour  Chrysanthèmes  vigoureux 
et  bien  fleuris. 

Enfin,  des  médailles  de  vermeil  ont  été  les  récompenses  de  cultivateurs, 
horticulteurs,  industriels  horticoles,  arboriculteurs  et  apiculteurs. 

Le  diplôme  d'honneur  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  a 
été  décerné,  à  l'unanimité,  à  M«  Desailly,  pour  son  lot  de  Chrysanthèmes  de 
commerce  admirablement  cultivés  et  remarquableni^nt  fleuris. 

Le  Jury  était  composé  de  votre  délégu;é,  président;  de  MM.  Marc,  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Douai,  secrétaire  ;  Loyer,  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Saint-Quentin  ;  Bonnet  et  Herbet-Tagault,  de  la  Société  horticole  d'Abbe- 
ville,  et  Floquet,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Chantilly. 

Admirablement  reçus  par  la  Société  la  «  Picardie  horticole  »,  et  en  parti- 
culier par  son  dévoué  président  M.  Clochez,  et  son  actif  secrétaire  M.  Dudoit, 
les  membres  du  Jury  conserveront  de  leur  déplacement  un  souvenir  des 
plus  agréables. 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  79»  EXPOSITION 

DE  LA  SOCIÉfÉ  D'HORTICULTURE  D'ORLÉANS  ET  DU  LOIRET 

OUVERTE  A  ORLÉANS,  LE  il  NOVEMBRE  1905, 

par  M.  Ch.  Krastz  (1). 

La  soixanle-dix-neuvième  Exposition  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans 
et  du  Loiret,  à  laquelle  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  m'a  fait 
rhonneur  de  me  déléguer,  s'est  ouverte  le  samedi  11  novembre  dans  le  Palais 
des  Machines,  boulevard  Saint-Vincent. 

Le  bâtiment,  pas  assez  large  pour  sa  grande  longueur,  donnait  abri  à  uq 
jardin  anglais,  agréablement  vallonné  et  agrémenté  d'une  petite  pièce  d'eau. 

Sur  des  pelouses  habilement  dessinées,  des  massifs  de  Chrysanthèmes 
se  détachaient  parfaitement  et  montraient  les  lots  bien  isolés  et  heureusement 
encadrés. 

Les  exposants,  nombreux,  n'ont  apporté  que  des  plantes  et  des  fleurs  de 
choix,  et  je  tiens  à  signaler  qu'il  n'y  avait  pas  une  seule  infériorité. 

Le  Jury,  composé  de  MM.  Charles  Baltet,  président;  Decault,  secrétaire;  de 
votre  délégué  et  de  neuf  autres  Chrysanthémistes  représentant  différentes 
Sociétés  françaises,  à  commencé  ses  opérations  à  10  heures  du  matin,  et  n  a 
pu  les  terminer  que  tard  dans  l'après-midi. 

Le  grand  prix  d'honneur  (médaille  d'or  du  ministre  de  l'Agriculture)  a  été 
décerné  à  M.  Charvet,  procureur  de  la  République  à  Avranches,  pour  un 
merveilleux  lot  de  100  fleurs  coupées,  sortant  d'une  culture  irréprochable 
dans  laquelle  les  grandes  dimensions  des  fleurs  ne  nuisent  en  rien  &  la 
perfection  des  formes» 

Ont  obtenu  des  prix  d'honneur  : 

M.  Montigny,  pour  une  collection  de  Chrysanthèmes  en  pots,  composée  de 
125  variétés  nouvelles  ou  récentes,  parfaitement  étiquetées  en  petites  plantes 
naines  de  bonne  culture. 

M.  Dolbois,  à  Angers,  pour  un  lot  de  Standards. 

M.  Leroux,  à  La  Roche-sur- Yon,  pour  un  superbe  lot  de  fleurs  coupées. 

M.  Montigny,  pour  fleurs  coupées. 

M.  Proust-Gallinand,  pour  des  Chrysanthèmes  en  pots,  de  culture  par- 
faite. 

MM.  Chevalier  et  Duvaux,  pour  deux  lots  remarquables  de  plantes  de 
marché. 

M.  Chantrier,  de  Rayonne,  pour  ses  Chrysanthèmes  inédits. 

M.  Dlouet,  pour  un  lot  très  intéressant  de  fleurs  coupées. 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1905. 
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H.  Liger-Ligneau,  pour  une  collection  parfaitement  choisie  de  Chrysan* 
thèmes  en  pots. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  O*,  présentaient  (hors  concours)  un  lot  de 
Spécimens  et  de  Standards. 

Il  faudrait  citer  tout  le  monde,  car  tout  était  bien  et  intéressant. 

Le  diplôme  d'honneur  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  été  décerné 
à  M.  Montigny  pour  le  féliciter  des  efforts  qu'il  fait  pour  vulgariser  les  non» 
veautés  sensationnelles  et  les  sélectionner. 

Il  y  avait  aussi  des  fruits,  des  légumes,  des  instruments  agricoles  et  horti*» 
eoles,  des  tableaux,  etc. 

Au  banquet  qui  a  terminé  la  journée,  M.  de  la  Rocheterie  a  eu  un  mot  très 
aimable  pour  chacun  des  assistants,  et  nous  tenons  à  le  remercier  d'une  façon 
toute  particulière  de  l'accueil  qu'il  a  bien  voulu  faire  au  délégué  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France. 

Quant  à  M.  Delaire,  son  éloge  n'est  plus  à  faire;  c'est  un  très  habile 
metteur  en  scène  qui,  d'un  local  bien  ingrat,  a  su  faire  un  ravissant  jardin. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  CHRYSANTHÈMES  DE  SOISSONS, 
par  M.  Albert  Malmené,  délégué  (1), 

L'Exposition  de  Chrysanthèmes  organisée  par  la  Société  d'Horticulture 
de  Soissons  s'est  tenue  du  II  au  16  novembre,  dans  les  salles  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Soissons,  cadre  charmant  et  bien  approprié  à  une  telle  utilisation. 

Guidé  par  l'excellent  et  dévoué  professeur  de  la  Société,  organisateur  de 
l'Exposition,  M.  Grosdemange,  le  Jury,  composé  de  MM.  Lemoine,  Sabaltier, 
Guillaume,  Lécaillet  et  Albert  Maumené,  s'accorda  vite  pour  décerner  les 
récompenses  nombreuses  mises  très  largement  à  sa  disposition  par  la  Société. 

Le  grand  prix  d'honneur  fut  attribué  à  M.  Briel,  jardinier-chef  au  château 
d'Ecuiry,  autant  pour  l'importance  de  son  stand  que  pour  les  beaux  sujets  de 
Chrysanthèmes  à  demi-tige,  en  touffes  et  uniflores,  que  complétait  un  arran- 
gement de  baies  avec  des  Bégonias  Gloire  de  Lorraine, 

Le  jardinier  de  M.  Emile  Deviolaine  présentait  une  série  importante  de 
Chrysanthèmes  à  la  grande  fleur,  et  de  beaux  exemplaires  capités,  parfaite- 
ment dressés,  grâce  à  une  ingénieuse  armature-support  de  son  invention 
s'adaptant  aux  rebords  du  pot  (Prix  d'honneur). 

Une  pluie  de  médailles  d'or  récompensa  très  justement  les  efforts  des 
exposants  suivants  :   M.    Strauch-Forain,   horticulteur,    qui   exposait   des 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1905. 
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Chrysanthèmes  variés  et  de  charmants  enguirlandements  d'une  baie,  àPaide 
Vidines d' Asparagus Sprengeri piquéesdeLis  roses,  se  festonnant  sur  un  drtpé 
d'étofie  au  ton  jaune  intense;  M.  Toulouze,  jardinier  dé  M.  Paul  Deviolaine, 
pour  ses  Chrysanthèmes  à  la  grande  fleur;  M.  Devenard,  jardinier-chef  au 
château  de  Villeneuve,  pour  ses  potées  de  Chrysanthèmes;  MM.  Gravdle Jar- 
dinier de  M.  le  vicomte  de  Reiset;  François  Montier,  jardinier  cbex  M.  Duez, 
pour  leurs  lots  de  Chrysanthèmes;  M.  Rozelet,  jardinier-chef  de  M.  le  comte 
de  Sachs,  pour  ses  superbes  fruits,  et  M.  Mascret,  amateur  à  Couvron,  pour 
sa  série  de  très  belles  fleurs  de  Chk'ysanthèmes. 

Nous  fûmes  heureux  de  proposer  lé  diplôme  d'honneur  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  pOur  M.  Baigné,  qui  présentait  une  corbeille  disposée 
avec  goût  de  beaux  l\œgelia^  très  bien  cultivés,  et  cela  en  plus  de  la  graftde 
Ddédftille  de  vermeil  qui  lui  fut  attribuée. 

Les  présentations  de  Chrysanthèmes  des  exposants  suivants  valuront  mne 
griande  médaille  de  vermeil  à  leurs  présentateurs  :  M"'''  Besana,  amateur  à 
Soissons;  MM.  Dauteuil,  amateur  àSeptmonts;  Bria,  jardinier  chez  M"**  Odent; 
Alfred  Déhu,  jardinier  chez  M*"*  Boutroy;  M.  François  Lejeune,  jardinier-chef 
au  Jardin-école  de  Soissons,  M"**  Mildé,  pour  une  gerbe  de  Chrysanthèmes, 
M.  Devenard,  pour  ses  arrangements  décoratifs  de  Chrysanthèmes,  et  M.  Car- 
tier, jardinier-chef  de  M.  Pelletier,  pour  ses  fruits  reçurent  la  même  récom- 
pense. 

Le  Jury  fut  particulièrement  heureux  de  pouvoir  proposer,  avec  ses  una- 
nimes et  vives  félicitations,  un  objet  d'art  pour  M.  Grosdemange,  qui  avait 
organisé  cette  Exposition  avec  beaucoup  de  goût  et  de  méthode;  et,  avant  de  se 
séparer,  il  tint  à  remercier  chaleureusement  M.  Emile  Deviolaine,  président 
de  la  Société  et  maire  de  Soissons,  de  sa  très  cordiale  réception. 
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REVUE 
«ES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  Gibault,  bibliothécaire. 

La  Montagne.  Revue  mensuelle  du  Club  alpin  français,  1905^  n""  4,  3  pi. 
—  Les  hauts  sommets  et  la  vie  végétale^  par  M.  Ch.  Flahault. 

Remarquable  étude  sur  les  conditions  de  la  vie  végétale  sur  les  hauts 
sommets.  Nous  devons  nous  borner  à  donner  ici  les  grandes  lignes  de  cet 
intéressant  travail. 

La  végétation  des  hauts  sommets  diffère  absolument  des  végétations  d'en 
bas.  Les  plantes  minuscules  qui  abritent  leurs  délicates  rosettes  aux  fentes 
des  rochers  offrent  un  ensemble  de  formes  spécial  à  la  haute  montagne.  A  la 
zone  alpine  succède  la  zone  nivale  dans  laquelle  les  plantes  sont  clairsemées. 
Plus  de  pelouses  émaillées  de  fleurs,  plus  de  bois  ni  de  broussailles.  La  limite 
des  zones  naturelles  en  montagne  ne  saurait  être  ^xé^  d'une  manière 
générale.  Cette  limite  s'élève  des  pôles  à  Téquateur,  de  sorte  que  la  végétation 
des  plantes  arctiques  a  une  physionomie  alpine.  La  zone  alpine  commence 
d'autant  plus  bas  que  le  climat  local  est  à  la  fois  plus  sec  et  plus  froid.  C'est 
à  /'liéuc,  c'est-à-dire  sur  les  versants  exposés  au  nord,  que  les  arbres  résineux, 
caractéristique  de  la  zone  subalpine,  s'élèvent  le  plus,  à  cause  de  l'humidité 
atmosphérique  plus  constante  et  en  dépit  de  la  température  plus  basse  qu'elle 
ne  l'est  aux  mêmes  niveaux  sur  d'autres  versants. 

Analysant  les  conditions  du  climat  alpin,  M.  Flahault  établit  d'abord  que 
toute  diminution  de  la  pression  détomine^  en  général,  une  diminution  de  la 
température.  Cette  diminution  de  la  pression  détermine,  en  même  temps,  une 
augmentation  dans  l'intensité  des  radiations,  parce  que  l'absorption  par 
l'atmosphère,  et  surtout  par  la  vapeur  d'eau,  est  moindre. 

L'intensité  des  radiations  compense  en  partie,  pour  la  végétation,  l'abais- 
sement de  la  température.  Par  suite  de  l'accroissement  d'intensité  des  radia- 
tions calorifiques,  la  température  du  sol  s'élève  plus  dans  les  montagnes  que 
dans  les  plaines,  à  égalité  de  température  de  l'air.  Ajoutons  à  cela  que  la 
limpidité  du  ciel  en  hiver  est  l'une  des  principales  caractéristiques  du  climat  des 
hautes  montagnes.  L'hiver  y  est  la  saison  la  plus  ensoleillée.  Les  plantes 
-alpines  ne  croissent  pas  dans  l'air  à  Tombre;  leurs  feuilles  fonctionnent  au 
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milieu   des  radiations  lumineuses  et   calorifiques  intenses;  leurs  racines 
puisent  leur  nourriture  dans  des  sols  fortement  échauffés. 

L'eau  joue  un  grand  rôle  dans  la  vie  des  plantes  alpines.  Par  suite  de  la 
faible  pression  atmosphérique,  Tévaporation  est  très  intense  dans  les  hautes 
montagnes.  Le  climat  des  hauts  sommets  est  donc  froid,  marqué  de  brusques 
variations  de  froid  et  de  chaud,  lumineux  et  sec. 

Par  suite  de  ces  conditions,  la  végétation  des  sommets  est  une  végétation  de 
vive  lumière  y  de  sécheresse  ^  de  températures  basses^  mais  surtout  extrêmes.  Le 
sol,  gelé  pendant  des  mois,  étant  absolument  sec,  les  formes  ligneuses  se 
réduisent  bien  vite  à  n*étre  plus  finalement  qu'un  lacis  de  très  6ns  rameaux 
rampant  au-dessous  de  la  surface  du  sol  ou  dans  la  mousse. 

Autre  curieux  exemple  de  l'adaptation  aux  conditions  d'existence  :  certaines 
espèces,  qui  peuvent  fleurir  et  mûrir  leurs  graines  en  quelques  semaines, 
dans  nos  plaines,  n'y  réussissent  plus  vers  les  sommets,  pendant  la  saison 
favorable  devenue  trop  brève.  Plusieurs,  se  soumettant  aux  exigences  nou- 
velles, ont  acquis  la  faculté  de  se  passer  de  fleurs  et  de  survivre  par  leur 
appareil  végétatif;  elles  sont  devenues  pérennes.  Le  Poa  annua^  cette  mau- 
vaise herbe  annuelle  si  répandue,  ment  à  son  nom  à  la  montagne.  Il  s'y  per- 
pétue par  ses  organes  végétatifs. 

Par  quels  caractères  extérieurs  les  végétaux  de  la  zone  nivale  mani- 
festent-ils leur  adaptation  à  de  pareilles  conditions  de  climat? 

Ce  sont,  ou  bien  des  herbes  à  feuilles  coupantes,  des  Carex^  dont  les 
touffes  serrées  ont  leurs  pousses  protégées  par  la  base  d'anciennes  feuilles 
maintenant  disparues,  ou  bien  ce  sont  des  Graminées  rudes,  comme  le  Nard 
[Nardus  stricto)^  le  «  poil  de  chien  »  de  la  Suisse  romande  et  de  la  Savoie,  des 
Joncs  de  petite  taille,  durs  aussi  [Junrus  trifidus)^  plantes  à  parties  souter- 
raines solidement  ancrées  dans  le  sol.  Les  plantes  des  éboulis  se  présentent 
^ous  deux  formes  principales  :  1°  elles  produisent  de  longs  stolons  qui 
rampent  entre  les  pierres;  elles  développent  à  la  lumière  des  bourgeons 
feuilles  bien  vile,  terminés  par  des  fleurs  :  Thlaspi  rotundifolium^  Hutchinsia 
at/fina^  Cerastium  a/pinum^  etc;  2**  chaque  plante  forme  un  gazon  composé  de 
pousses  plus  ou  moins  longues  nées  du  collet  de  la  racine;  la  touffe  est  ancrée 
dans  l'humus  recouvert  de  graviers  par  une  solide  racine  souvent  très  longue  : 
Saxlfraga  oppositifolia,  Linaria  aipina^  aux  belles  corolles  violettes,  Alsine 
recurvtty  Galium  helveticum. 

La  végétation  des  rochers  répond  à  un  troisième  type.  Les  individus  en 
sont  épars;  les  tiges  sont  courtes,  les  feuilles  petites  et  très  rapprochées.  Les 
rameaux  sont,  le  plus  souvent,  très  nombreux  et  abondamment  feuille?, 
réunis  en  coussinets  compacts.  Les  «  plantes  à  coussinets  »  forment  des 
masses  hémisphériques  fixées  sur  le  rocher,  du  côté  de  leur  base  aplatie,  par 
une  racine  qui  s'insinue  longuement  parfois  dans  les  fissures.  Les  nombreux 
rameaux,  pressés  les  uns  contre  les  autrea,  arrivent  tous  au  môme  niveau 
que  dominent  seulement  les  fleurs  ou  les  fruits  :  Silène  acautis^  Saxifraga 
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exarala,  bryoides^  muicoides^  cxsia^  Draha  pyrenaica^  Androsace  helvetica, 
imbricata^  etc.,  en  fournissent  d'excellents  exemples  dans  nos  montagnes  de 
France.  Ailleurs,  ce  sont  des  Composées,  Lobéliacées,  des  Violettes,  aux 
Andes;  des  Véroniques,  des  Myosotis,  des  Composées  aussi,  à  la  Nouvelle- 
Zélande.  Ces  coussinets  ont  parfois  un  très  grand  diamètre  sans  rien  perdre 
de  la  régularité  de  leur  forme;  ils  ne  laissent  point  de  prise  aux  vents;  les 
vieilles  feuilles  mortes  demeurent  autour  des  pousses,  gardant  l'humidité 
pendant  des  semaines,  absorbant  par  capillarité  Teau  qui  vient  à  la  surface 
du  sol,  l'emmagasinant  comme  une  éponge.  Beaucoup  de  ces  plantes  nivales, 
domme  le  trop  fameux  Edelweiss,  ont  leurs  feuilles  couvertes  d'un  lacis  de 
poils  feutrés  qui  diminue  encore  leur  transpiration.  V Androsace  pubescens  et 
autres,  les  Armoises  connues  sous  le  nom  de  Génépis,  les  Achillées  noires  et 
le  petit  Myosotis  des  hauts  sommets  (Eritrichium  nanum), 

M.  Flahault  résume  ainsi  l'ensemble  de  son  étude  :  La  végétation  de  la 
2one  nivale  est  déterminée  par  la  sécheresse  du  climat,  l'intensité  des  radia- 
tions lumineuses  et  calorifiques  et  la  faible  durée  de  la  saison  de  végétation. 
Les  formes  ligneuses,  successivement  réduites,  sont  exclues  de  la  zone  nivale. 
La  sécheresse  détermine  un  développement  faible  des  rameaux  qui  sont,  le 
plus  souvent,  nombreux  et  courts.  Presque  toutes  les  espèces  sont  péren- 
nantes,  susceptibles  de  passer  une  ou  plusieurs  années  sans  produire  de 
graines,  ni  même  de  fleurs.  Les  plantes  se  protègent  de  diverses  manières 
contre  l'excès  de  la  transpiration,  contre  la  dessiccation  qui  les  menace  dans 
les  conditions  spéciales  où  elles  vivent;  divers  mécanismes  leur  permettent 
de  ménager  avec  économie  le  peu  d'eau  dont  elles  disposent  pendant  la 
période  de  végétation.  Le  froid  ne  paraît  nulle  part  assez  rigoureux  pour 
supprimer  la  végétation,  même  dans  la  Sibérie  orientale,  où  ont  été  obser- 
vées les  températures  les  plus  basses,  bien  inférieures  aux  températures 
extrêmes  observées  sur  les  hauts  sommets. 

Les  mêmes  causes  produisant  les  mômes  effets,  le  climat  commun  aux 
montagnes  élevées  du  monde  entier  impose  les  mêmes  formes  aux  végétaux 
qui  les  peuplent,  bien  que  ces  végétaux  appartiennent  aux  familles  naturelles 
les  plus  diverses.  Les  espèces  alpines  n'ont  pas  d'ailleurs  partout  la  même 
origine;  le  peuplement  actuel  de  chaque  massif  montagneux  est  le  résultat  de 
migrations  diverses  dont  il  est  possible  d'établir  la  succession  et  d'analyser  la 
part  individuelle  pour  les  grands  massifs  européens,  dont  on  sait  bien  peu  de 
choses  pour  le  reste  du  monde. 

En  somme,  la  flore  des  hauts  sommets  est  beaucoup  moins  pauvre  qu'elle 
ne  semble  au  premier  abord.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  rien  ne  saurait 
l'empêcher  d'atteindre  les  plus  hautes  cimes  du  globe,  que  la  flore  nivale  n'a 
pas  de  limite  supérieure. 
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BalkUa  de  la  Société  nationale  d'acclimatation,  1905,  p,  329.  —  On  Car 
fiier  nouveau  de  l'Afrique  centrale^  par  M.  Aug.  Chevalier. 

Parmi  les  Caféiers  utilisables  reacoalrés  par  M.  Aug.  Chevalier  au  conrs  de 
sa.  mission  du  Chari,  il  faut  citer  le  Coffea  eongensis  Frœhn,  et  les  deux  antres 
espèces  dénommées  par  Texplorateur  (7.  sybaiica  et  C.  exceUa^  Cette  denûère 
plante,  dit  il,  est  particulièrement  intéressante  par  le  produit  qu'elle  est  sus- 
cepMble  de.  fournir  à  Talimentation.  Ce  Caféier  géant  peut  atteindre  exception- 
nellement, à  rage  adulte,  la  hauteur  de  20  mètres.  Actuellement  il  est  récolté 
exclusivement  dans  la  vallée  du  Boro,  dans  les  Ëtats  du  sultan  Snovssi.  Le 
Ca/é  se  présente  en  petits  grains  arrondis^  rappelant  par  leur  forme  et  leur 
grosseur  certains  cafés  d'Abyssinie  et  de  Moka.  Après  torréfaction  «  ce  café 
donne  une  infusion  d'un  arôme  excellent  et,  d'après  les  analyses  de  M.  Grès- 
hoir,  de  Harlem,  on  peut  conclure  quMl  peut  être  classé  parmi  les  meilleures 
sortes  actuellement  connues. 

,  U  y  a  donc  lieu,  ajoute  M.  Aug.  Chevalier,  d*aviser  aux  moyens  de  cultÎTer 
et  d'améliorer  cette  espèce  sauvage,  susceptible  de  devenir  une  source  de  pro* 
fits  pour  notre  colonie  du  Congo. 

Journal  d'Agriculture  pratique,  1905,  p.  SOO.  —  Nouvelle  méthode  de  eom- 
setvatiow  des  fruits  par  V emploi  du  formol,  par  M.  A.  Truelle. 

11  s*agit  d'une  méthode  destinée  à  conserver  les  fruits  en  détruisant  les 
organismes.  Champignons  et  bactéries  qui  vivent  à  leur  surface.  D'après  les 
observations  de  savants  anglais,  si  ces  microorganismes  pouvaient  être  dé- 
truits, la  période  durant  laquelle  le  fruit  peut  se  maintenir  en  exceUeale  con- 
dition devrait  en  être  considérablement  prolongée. 

«  D'après  les  expériences  faites  au  laboratoire  de  Kew,  dit  M.  Truelle,  la 
méthode  quia  fourni  les  meilleurs  résultats,  repose  sur  l'immersion  des  fruits 
dans  l'eau  froide  contenant  3  p.  100  de  la  solution  de  formol  indufitrîeUe 
(40  p.  100  formoldéhyde).  Elle  comprend  deux  modes  d'emploi,  selon  que  les 
fruits  sont  à  pulpe  molle  ou  à  chair  ferme,  ou  mieux  selon  qu'ils  sant  mangés 
en  entier  ou  non. 

«  Dans  le  premier  cas,  auquel  appartiennent  les  Cerises,  les  Fraises^  les 
Raisins,  on  plonge  les  fruits  durant  dix  minutes  dans  la  solution  précitée. 
Puis,  après  les  avoir  retirés,  on  les  trempe  pendant  cinq  autres  minutes  dans 
de  Teau  froide  et,  finalement,  on  les  étend  sur  une  toile  métallique,  ou  tout 
autre  dispositif  convenable,  pour  y  égoutter  et  sécher. 

«  Dans  le  second  cas,  lorsque  les  fruits  ont  une  pelure  ou  peau  que  Ton 
ne  mange  pas,  il  y  a  tout  avantage  à  ne  les  soumettre  qu'à  la  solution  for- 
molée. 

«  Les  expériences  de  Kew  ont  porté  sur  cinq  sortes  de  fruits  :  Cerises,  Fraises, 
Groseilles  à  maquereau,  Poires  et  Raisins,  mais  achetés  chez  des  fruitiers  et 
même,  dans  quelques  cas,  aux  marchands  des  rues.  Les  chiffres  ci-dessous 
indiquent  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  les  fruits  ayant  subi  le  traitc- 
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ment,  sont  restés  absolument  sains,  après  qu'une  même  quantité  de  fruits  de 
chaque  sorte,  pris  comme  témoins,  étaient  devenus  moisis  et  décomposés. 

«  Cerises,  sept  jours;  Fraises,  quatre;  Groseilles  à  maquereau,  sept; 
Poires,  dix;  Raisins,  quatre. 

u  Ces  fruits  étaient  parfaitement  mûrs  au  moment  des  expériences,  mais 
il  a  été  reconnu  que  s'ils  sont  soumis  au  traitement  formolé  avant  leur  com- 
plète maturité,  ils  sont  également  bien  préservés,  et  que  le  développement 
normal  de  cette  dernière  et  du  parfum  n'en  subissent  aucune  entrave,  ainsi 
que  cela  se  produit  lorsque  les  fruits  sont  placés  dans  un  réfrigérateur  ». 

Évidemment  ce  traitement  pourrait  être  appliqué  avec  profit  aux  fruits  des 
tropiques  importés  en  Europe. 

Parmi  tous  les  agents  préservatifs,  le  formol  a  été  classé  le  premier.  Il  a 
toutes  les  qualités  requises  :  facilité  d'application,  modicité  du  prix,  inno- 
cuité absolue  résultant  de  l'emploi.  M.  Truelle  conseille  aussi  son  application 
aux  fruits  de  pressoir. 

.    i        '  j  ' 

Revue  Horticole,  1905,  p.  489,  fig.  189  et  190.  —  Les  Géraniums  cultivés 
sur  tige,  par  M.  G. -T.  Grignan. 

Appelant  l'attention  des  amateurs  sur  cette  nouvelle  utilisation  des  Géra- 
niums, c'est-à-dire  des  Pelargonium  zonale  et  inquinans,  M.  Grignan  indique 
un  procédé  de  culture  pour  la  formation  de  ces  plantes,  d'après  M.  Ed. 
André  : 

«  On  choisit  des  Variétés  communes,  à  floraison  abondante  et  aux  couleurs 
éclatantes,  plutôt  que  des  plantes  d'amateur  à  grosses  ombelles  et  à  tons 
délicats.  Les  nuances  écarlates  sont  les  plus  favorables.  On  relève  chaque 
année  à  l'automne  les  vieux  pieds,  qu'on  a  élevés  sur  tige  en  laissant  bien 
aoûter  les  rameaux.  Ces  pieds  sont  mis  dans  de  petits  pots,  les  tiges  sont 
tuteurées  pour  qu'elles  restent  droites  et  Ton  rentre  le  tout  en  orangerie  ou 
dans  tout  autre  local  sain,  où  la  gelée  ne  pénètre  pas  en  hiver,  même  dans 
une  cuisine  en  sous-sol.  Privés  de  tout  arrosage,  ils  passent  très  bien  l'hiver 
ainsi,  dans  un  état  somnolent  ou  de  demi-végétation. 

«  Le  printemps  venu  on  sort  le  tout  derrière  un  abri  pour  durcir  les 
plantes  et  préparer  à  une  bonne  mise  en  place.  Quand  les  nouvelles  rosettes 
de  feuilles  se  développent  et  que  les  premières  inflorescences  apparaissent, 
on  donne  à  ces  Pélargoniums  la  disposition  suivante  : 

«  Sur  la  plate-bande  qui  entoure  l'habitation,  à  une  faible  distance  du 
mur,  on  fixe  dans  le  sol  de  petits  piquets  auxquels  sont  attachés  des  ficelles 
ou  des  fils  de  fer.  Ces  légers  cordons  sont  dressés  obliquement,  puis  fixés  au 
mur  à  la  hauteur  que  les  plantes  doivent  atteindre,  et  un  peu  inégalement 
pour  que  la  ligne  supérieure  ne  soit  pas  uniforme.  On  peut  les  rapprocher 
plus  ou  moins,  suivant  la  force  des  sujets  et  le  nombre  de  leurs  tiges,  qui 
doivent  être  très  proches  les  unes  des  autres,  pour  ne  pas  laisser  de  vides  au 
moment  de  la  floraison.  Des  fils  transversaux  font  de  l'ensemble  un  réseau 
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relié  assez  solidement  pour  que  nul  écroulement  ne  soit  causé  par  le  poids  des 
rameaux  feuilles  et  fleuris.  Les  sujets  étant  plantés  au  pied  de  cette  armature, 
leurs  rameaux  sont  redressés  et  palissés  de  manière  à  tout  couvrir.  Si  le  bas 
des  plantes  est  trop  dénudé,  on  place  en  avant  un  autre  rang  qui  garnira  leur 
pied;  on  peut  aussi  y  employer  des  Capucines  grimpantes.  C'est  alors  que 
Ton  voit  cette  armée  végétale,  fleurie  à  profusion,  s*élancer  à  l'assaut  de  la 
maison,  dans  un  désordre  apparent  qui  est  vraiment  d'un  efi'et  artistique  de 
premier  ordre  ». 
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DÉCRITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

i.  Publications  françaises, 
par  M.  G.  GiBAULT,  bibliothécaire. 

Rosa  ferruginea  Willd.  (Rosacées).  Revue  horticole,  1905,  p.  509.  —  Des- 
cription de  M.  S.  Mottet. 

Espèce  assez  commune  en  France  dans  les  régions  alpines  :  Alpes,  Pyré- 
nées, Vosges,  Puy-de-Dôme,  etc.  On  peut,  selon  M.  Mottet,  tirer  un  parti 
avantageux  de  ce  Rosier  indigène  pour  Fornement  pittoresque  des  jardins.  La 
teinte  purpurine  de  ses  rameaux  et  de  son  feuillage,  l'abondance  et  la  longue 
persistance  de  ses  fruits  rouge-cocciné  lui  donnent  sa  principale  valeur  déco- 
rative. 

C'est  un  arbuste  atteignant  environ  i°50,  à  port  érigé  et  peu  touffu,  de 
tenue  parfaite.  Les  rameaux  rouges,  minces  et  presque  dépourvus  d'épines, 
portent  des  feuilles  à  pétioles  très  rouges,  pourvues  de  larges  stipules  entières 
et  de  5  à  7  folioles  ovales,  finement  dentées,  rouges  quand  elles  sont  jeunes 
et  conservent  par  la  suite  une  teinte  vert  pourpré  à  reûet  glauque.  Les  fleurs 
sont  plutôt  petites,  mais  bien  rouges.  Elles  s'épanouissent  en  juin.  Il  leur 
succède  de  nombreux  bouquets  de  fruits  gros  comme  une  belle  Noisette,  rouge 
brun  d'abord,  puis  cocciné  brillant.  Tel  est  ce  Rosier  à  feuilles  rouges,  qu'on 
ne  rencontre  que  dans  les  jardins  de  trop  rares  amateurs.  En  groupes  de 
plusieurs  sujets  isolés  sur  les  pelouses  ou  placés  sur  le  devant  des  massifs 
d'arbustes,  il  produirait,  dit  M.  Mottet,  un  effet  charmant.  Dans  les  grands 
rochers  et  autres  parties  déclives  des  jardins,  il  serait  on  ne  peut  mieux  à  sa 
place. 
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2.  Publicsitioiis  étraagères^ 
par  M.  P.  Hariot,  bibliothécaire-adjoint. 

C]rmbidium  Simonsianum  King  et  Pantl.  —  C.  de  Simons  —  Sikkim  et 
Assam  (Orehidacées)  Bot.  Mag,  t.  7863. 

Plante  épiphyle,  à  deux  feuilles  longues  de  60  centimètres  à  i  mètre, 
sessiles,  étroites,  linéaires,  larges  de  1  cent.  1/2  environ,  aiguës  ou  acuminées, 
non  dilatées  à  la  base  ;  pédoncule  court,  recourbé,  muni  à  sa  base  de  gaines 
striées,  distiques,  imbriquées,  longues  de  2  à  5  centimètres;  grappe  pendante, 
portant  de  dix  à  douze  fleurs,  peu  rapprochées;  bractées  subulées  apprimées, 
longues  de  5  à  6  millimètres  ;  pédicelles  longs,  y  compris  les  ovaires,  de  3  à 
4  centimètres;  fleurs  odorantes;  sépales  étalés,  linéaires-oblongs,  blanc  gri- 
sâtre, marqués  dans  leur  milieu  d'une  bande  rouge-sang  ;  pétales  semblables 
aux  sépales  et  de  même  couleur,  mais  un  peu  plus  petits;  labelle  moitié  plus 
courts  que  les  sépales,  à  lobes  tachetés  de  rouge  sanguin,  les  latéraux  courts, 
obtus,  de  même  longueur  que  la  colonne,  le  médian  recourbé,  ovale, 
apiculé;  disque  muni  de  deux  carènes  entre  les  lobes  latéraux  ;  carènes  glan- 
duleuses-poilues ;  colonne  pourpre  foncé  ;  poUinies  obtuses,  deltoïdes,  sessiles; 
glande  courte  et  large. 

D'après  King  et  Pantling,  les  créateurs  du  Cymbidium  Simonsianum^  cat4e 
Orchidée  a  été  découverte  dans  T Assam,  par  le  D'  J.-C.  Simons,  qui  envoya, 
de  1830  à  1840,  de  remarquables  collections  au  jardin  de  Kew  et  à  Sir  W. 
Hooker.  Elle  a,  depuis,  été  trouvée  au  pied  du  Sikkim  Himalaya,  dans  la 
vallée  Testa,  par  M.  Pantling  et  décrit^  dans  les  Annales  du  Jardin  de  Cal- 
cutta (1898)  avec  beaucoup  d'exactitude,  sauf  que  les  pollinies  y  sont  dites 
ovoïdes,  falciformes,  avec  une  glande  étroite,  tandis  qu'en  réalité  elles  sont 
larges  et  courtes.  C'est  une  espèce  voisine  du  C.  longifolium  Don,  originaire 
des  parties  subtropicales  de  l'Himalaya,  du  Kumaon  et  des  monts  Khasya, 
qui  a  le  lobe  médian  du  labelle  plus  large  et  ponctué  de  rouge. 


KECTIFICATION 

Dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  26  octobre  dernier,  p.  665,  une  Orchidée  de 
semis,  le  Caiileya  Fabia,  var.  Marcel  Daydi^  a  été  indiquée  comme  ayant  été  présentée  par 
M.  Hardier,  Jardinier-en-chef  au  cbàteaa  de  Sybirol,  par  Floriac  (Gironde^  C'est  M.  Martin 
Cahuzac  qui  était  le  présentateur  de  cette  plante.  11  a  généreusement  abandonné,  au  profit 
de  la  Société,  la  prime  de  i^^  classe  qui  lui  a  été  décernée  à  cette  occasion. 
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ÉTAT   DU   CIEL 

2 

DOMtNAlfTS 

1 

mn. 

HAX. 

MATIN 

SOIR 

—  1.8 

3,7 

168 

771 

SE. 

Phiie  daos  la  nuit  et  dans  la  matinée, 

Brumeux. 

t 

-0,6 

3.7 

772,5 

773 

E. 

Brumeux. 

3 

0,8 

3,8 

712,5 

TÎ2 

NE, 

GouTert  et  brumeux. 

4 

0,1 

3,3 

VQ 

768,5 

S. 

Couvert  et  brumeux. 

5 

-0,8 

M 

767,5 

765 

SO. 

Couvert  et  brumeux. 

6 

0,1 

10,5 

764 

765 

0. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  matinée, 
couvert. 

7 

*,» 

12,6 

764 

769 

0.080. 

Ploie  dans  la  nuit  et  de  bonne  heure  le 
matin,  couvert  et  légèreoient  bru- 
meux, éelaircies  tard  le  soir. 

8 

10,2 

13.0 

770 

770 

0. 

Couvert  et  brumeux,  petite  phde  le  soir. 

» 

6,7 

8.4 

770 

773 

N.  NO. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

to 

U^ 

«.1 

778 

779 

NN6. 

Nuageux  le  matin,  clair. 

il 

-0,5 

5,7 

780,5 

781,5 

NE. 

Clair,  brumeux  à  partir  de  2  heures  de 
raprès-midi. 

12 

-2,1 

2,0 

782 

781,5 

N.  NNO. 

Nuageux  et  brumeux,  brouillard  plus 
intense  à  partit  de  2  heures  de  Taprès- 
midi. 

13 

-  1.6 

3,0 

780,5 

779 

NE, 

Brumeux* 

14 

1,8 

6,9 

777 

775 

NNE. 

Brouillard  toute  la  journée. 

15 

5,1 

7,3 

774,5 

774 

S. 

Brumeux. 

16 

4.2 

1,0 

773 

771,5 

SO. 

Brouillard. 

n 

2,8 

6,9 

772 

771,5 

NB. 

Brumeux  et  nuageux  le  matin,  brumeux 
et  couvert  ensuite,  éelaircies  tard  le 
soir. 

18 

-0.5 

2,0 

770,5 

769 

0.     • 

Brumeux. 

19 

-0,7 

2,9 

768,5 

770 

SSO. 

Brumeux. 

20 

1,8 

4,6 

172,5 

773 

SO. 

Légèrement  brumeux. 

21 

3,0 

4,9 

774,5 

776 

SSO. 

Couvert,  éelaircies  dans  le  milieu  de  la 
Journée. 

22 

3.8 

6,0 

776,5 

778,îr 

SSO. 

Couvert  le  matin,  très  nuageux. 

23 

3,3 

5,9 

773 

772 

SE. 

Brumeux. 

24 

0,9 

3.4 

773 

772 

8£. 

Brumeux. 

25 

-1,6 

1,5 

773 

772 

S. 

Brumeux. 

26 

-3,8 

-  1,6 

770 

764,5 

SSE. 

Brumeux. 

21 

-5,2 

8,1 

759 

753 

SSE. 

Clair,  brumeux  à  partir  de  4  heures  du 
soir. 

28 

-0,9 

.8,8 

752,5 

748,5 

S.  SE. 

Couvert  et  légèrement  brumeux. 

29 

4,8 

9,6 

742 

744 

S.  SE. 

Couvert  et  légèreœeut  pluvieux. 

30 

-4,2 

8,1 

759 

768,5 

NE. 

Lé£[érement  bruoieux  et  pluvieux,  éelair- 
cies tard  le  soir. 

31 

-3,8 

-0,6 

769,5 

764,5 

ESE. 

Couvert. 
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AVIS  DIVERS 


EXPOSITION  PRINTANIÈRE  INTERNATIONALE  DE  1905 

Une  Exposition  internationale  d* Horticulture  sera  ouverte  à  Paris, 
Cours-la-Reine,  du  20  au  28  mai  1905  (Voir  le  Règlement  et  le  pro- 
gramme, cahier  d'août  1904,  p.  liXXV.) 

AVIS  :  Un  supplément  au  programme  sera  publié  prochaine- 
ment. Il  le  complétera  et  domiera  la  liste  des  domiateurs  de  récom- 
penses. 


CONCOURS    D'ORCHIDÉES    POUR    1905 

Des  coDCOurs  spéciaux  pour  les  Orchidées  auront  lieu  aux  époques  sui- 
vantes : 

i""  Quatrième  jeudi  de  mars  [US  mars)  ; 

â""  Deuxième  jeudi  de  mai  (Il  mai); 

S""  Quatrième  jeudi  de  juin  [^^l  juin). 

Les  personnes  qui  désirent  prendre  part  à  ces  Concours  sont  tenues 
d'adresser,  huit  jours  à  l'avance ,  à  Tagent  de  la  Société,  84,  rue  de  Grenelle, 
leur  demande  de  participation. 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'AUTOMNE  DE   1905 

Une  Exposition  internationale  d'automne  sera  ouverte  dans  la  première 
quinzaine  de  novembre  1905. 


MÉDAILLE  D'HONNEUR  DU  COMITÉ  DE  FLORICULTURE 

Dans  sa  séance  du  il  février,  le  Comité  de  Floriculture  a  décidé  qu'une 
médaille  d'honneur  (médaille  d'or)  dite  du  «  Comité  de  Floriculture  )>  sera 
achetée  par  souscription  ouverte  dans  le  Comité,  pour  être  offerte  à  roccasion 
de  l'Exposition  internationale  de  1905,  à  l'exposant,  français  ou  étranger,  le 
plus  méritant  de  la  Floriculture  en  dehors  des  Orchidées  et  des  Chrysan- 
thèmes). 

Série  IV.  T.  VI.  .      I 
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CONGRÈS  HORTICOLES  INTERNATIONAUX  DE   1905 

Des  Congrès  horticoles  internationaux  auront  lieu  à  Paris  en  1905,  pen- 
dant la  durée  des  Expositions. 

Le«  premiers  se  tiendront  dans  l'Hôtel  de  la  Société,  84,  rue  de  Grenelle  : 

Congrès  international  d'Horticulture  générale,  lundi  2^  mai  ; 
Congrès  international  des  Rosiéristes,  mardi  23  mai. 

(Voir  le  Règlement  et  la  Xjiste  des  questions  à  l'étude,  cahier 
d'août  1904,  p.  CI.)  (Rectifier  les  Jours,  de  séances  oomine  ils  le 
sont  dans  ravis  ci-dessus.) 


PRÉSC1ITAT10N8   DANS  LES  COMITÉS 


«  l^e»  ol»|ets  soimtlfli  là  l^examen  de»  Oomltés  dol^vent 
^tre  apportas  une  lieure  au  moins  nvnnt  l*ou vertu pe  de  1m 
sonnée  de  m  Soeiét^.  »  Extrait  de  r&Tticle  30  da  Règlement 
de  la  Société. 

Ils  doivent  étpe  neeompsyn^s  du  m4 
présentateui*,  svee  une   notifie   sur 
motivent  la  px^ôsentatlon . 


i  et  de  ra 


du 


CONCOUHS  ^«VEATS  DEVANT  LA   SOCIÉTÉ 

PRIX  JOUBBRT   DB  L'hIBBRDBRIB 

Le  10  janvier  1889,  le  Conseil  d'administration,  se  conformant  aa  Tœu  émh 
par  le  D'  Joubert  de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  poar 
un  prix  de  2.500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  généreux  donateur.  Ce  prix 
est  destiné  à  un  ouvrage  publié  récemment  et  imprimé  ou  manuscril,  sur  FHorti- 
culture  maraîchère,  VArboricuUure  et  la  FloricuHure  réunies,  considérées  dans 
leurs  usages  jotamaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  permanent  et  le  prix 
peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  rouvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  detra  être  aussi  succinct  que 
possible,  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  «era  tenu  d'en  faire  la  publication 
dans  le  délai  d'un  an.  (Voir  Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  8i.) 

MÉDAILLE  PXLLIKR 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 
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MÉDAILLE  OU  CONSEIL   O'AOMINISTRATION 

Pour  rintroduction  ou  l'oblention  de  plantes  ornementales  reconnues  méritantes 
après  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  français,  obtenteurs  ou  introducteurs  de  plantes  reconnues 
méritantes,  peuvent  adresser  au  Comité  compétent  leur  demande  en  vue  de  prendre 
part  au  concours  pour  ce  prix.  De  leur  côté,  les  membres  des  Comités  peuvent 
proposer  les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  même  prix.  A  la  un  de  chaque  année, 
il  sera  désigné,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de  chaque  Comité  compétent,  un  membre 
chargé  de  faire  un  rapport  circonstancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  à 
déterminer  Tattribution  de  la  médaille. 


NOTE   RELATIVE   AU   DÉFOT  DES  RAPPOUTS 
ET   OES  COMPTES   RENDUS 

Art.  31  du  Règlement.  —  Lorsque  le  président  de  la  Société  renvoie  à  Tun  des 
Comités  des  demandes  de  visite,  des  propositions  ou  des  communications  qui  ren- 
trent dans  ses  attributions  spéciales,  ce  Comité  nomme,  dans  son  sein,  une  Com- 
mission, ou  un  délégué,  qu'il  charge  de  remplir  le  mandat  indiqué.  Cette  Commis- 
sion ou  ce  délégué  fait,  dans  le  plus  bref  délai,  im  Rapport  écrit,  qui,  après  avoir  été 
communiqué  au  Comité,  est  déposé  sur  le  Bureau  et  lu  en  séance,  s'il  y  a  lieu. 

Chacun  de  ces  rapports  doit  êlre  sigué,  avant  d'être  déposé  en  séance,  par  le 
délégué  ou  les  membres  de  la  Commission,  ainsi  que  par  le  président  du  Comité. 

Toute  Commission  ne  pourra  déposer  un  rapport  que  lorsque  trois  membres  au 
moins  auront  pris  part  à  ses  travaux. 

Le  Secrétaire  de  chaque  Comité  tient  note  des  Commissions  nommées  par  le 
Comité  auquel  il  appartient,  et,  immédiatement,  il  en  donne  avis  au  secrétaire 
général. 

Hors  les  cas  prévus  au  paragraphe  premier  du  présent  article,  ainsi  qu'à  l'ar- 
ticle 30,  les  Comités  ne  peuvent  élire  de  Commissions  ni  nommer  des  délégués  de 
leur  propre  autorité. 

Les  rapports  et  comptes  rendus  rédigés  par  des  sociétaires  désignés  pour  faire 
partie  d'un  Jury  ou  d'une  Commission  doivent  être  déposés  dans  le  plus  court 
délai  possible. 

Conformément  à  l'ar^  62  du  RèQkmtnty  l'indemnité  accordée  pour  frais  de  dépla- 
cement ne  peut  être  réclamée  qu'après  le  dépôt  du  Rapport  et  n'est  plus  exigible 
au  bout  de  trois  mois  à  dater  du  jour  où  la  mission  a  été  remplie. 


AVIS   IMPORTANT 

La  Commission  de  Rédaction  n'autorise  la  reproduction  des  articles  publiés 
dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  qu'à  la  condition  d'indiquer 
cette  origine  pour  tous  les  articles  reproduits,  sans  exception. 

Le  Journal  de  la  Société  nationale  ^Horticulture  de  France  paraît  chaque  mois. 

Les  auteurs  de  travaux  originaux  insérés  au  Journal  reçoivent  de  la  Société, 
gratuitement,  un  tirage  à  part,  à  cent  exemplaires,  de  leurs  notes  ou  mémoires,  s'ils 
en  ont  fait  la  demande  par  écrit,  au  Secrétariat,  en  déposant  leur  manuscrit,  ou  s'ils 
ont  écrit  cette  demande  en  tête  de  leur  manuscrit. 
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NOTE  RELATIVE  AU  DÉPÔT  DES  RAPPORTS 
ET  DES  COMPTES  RENDUS 

Art.  31  du  Règlement.  —  Lorsque  le  président  de  la  Société  renyoie  à  Vxm  des 
Comités  des  demandes  de  visite,  des  propositions  ou  des  communications  qui  ren- 
trent dans  ses  attributions  spéciales,  ce  Comité  nomme,  dans  son  sein,  une  Com- 
mission, ou  un  délégué,  qu*il  charge  de  remplir  le  mandat  indiqué.  Cette  Commis- 
sion ou  ce  délégué  fait,  dans  le  plm  bref  délai,  un  Rapport  écrit,  qui,  après  ayoir  été 
communiqué  au  Comité,  est  déposé  sur  le  Bureau  et  lu  en  séance,  s^il  y  a  lieu. 

Chacun  de  ces  rapports  doit  être  signé,  avant  d*étre  déposé  en  séance,  par  le 
délégué  ou  les  membres  de  la  Commission,  ainsi  que  par  le  président  du  Comité. 

Toute  Commission  ne  pourra  déposer  un  rapport  que  lorsque  trois  membres  au 
moins  auront  pris  part  à  ses  travaux. 

Le  Secrétaire  de  chaque  Comité  tient  note  des  Commissions  nommées  par  le 
Comité  auquel  il  appartient,  et,  immédiatement,  il  en  donne  avis  au  secrétaire 
général. 

Hors  les  cas  prévus  au  paragraphe  premier  du  présent  article,  ainsi  qu'à  Tar- 
ticle  30,  les  Comités  ne  peuvent  élire  de  Commissions  ni  nommer  des  délégués  de 
leur  propre  autorité. 

Les  rapports  et  comptes  rendus  rédigés  par  des  sociétaires  désignés  pour  faire 
partie  d*un  Jury  ou  d'une  Commission  doivent  être  déposés  dans  le  plus  court 
délai  possible. 

Conformément  à  Vart.  62  du  Règlement ,  l'indemnité  accordée  pour  frais  de  dépla- 
cement ne  peut  être  réclamée  qu'après  le  dépôt  du  Rapport  et  n'est  plus  exigible 
au  bout  de  trois  mois  à  dater  du  jour  où  la  mission  a  été  remplie. 


Photographies 


La  photographie  Sartony,  16,  rue  Duphot,  a  l'honneur  de  prévenir  Messieurs 
les  membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  que  les  prix  de  son  tarif  sont 
diminués  de  25  p.  100;  ce  qui  met  les  portraits-albums  à  60  francs  la  douzaine  et  les 
cartes  à  30  francs. 

En  raison  de  cette  diminution,  il  ne  pourra  dorénavant  être  fait  à  Messieurs  les 
membres  de  la  Société  qu'une  réduction  de  33  p.  100  sur  le  nouveau  tarif,  aTec 
faculté  de  pouvoir  commander  un  seul  portrait  si  on  le  désire. 
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CONCOURS  DE  PLANTES  FLEURIES  DE  SAISON 

Deux  concours  de  plantes  fleuries  de  saison  seront  ouverts  en  1903,  par  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  Ils  auront  lieu  : 

i®  Dans  la  i^  séance  du  mois  d'août  (10  août); 

2"^  Dans  la  2*  séance  du  mois  de  septembre  (28  septembre). 

Les  programmes  de  ces  concours  seront  publiés  prochainement. 


EXPOSITION  PRINTANIÈRE  INTERNATIONALE  DE  1905 

Une  Exposition  internationale  d'Horticulture  sera  ouverte  à  Paris, 
Cours-la-Reine,  du  20  au  28  mai  1905  (Voir  le  Règlement  et  le  pro- 
gramme,  cahier  d'août  1904,  p.  IjXXV.) 


CONCOURS    D'ORCHIDÉES   POUR    1905 

Des  concours  spéciaux  pour  les  Orchidées  auront  lieu  aux  époques  sui- 
vantes : 

Deuxième  jeudi  de  mai  (ti  mai)  ; 
Quatrième  jeudi  de  juin  (22  juin). 

Les  personnes  qui  désirent  prendre  part  à  ces  Concours  sont  tenues 
d'adresser,  huit  jours  à  Tavance,  à  Tagent  de  la  Société,  84,  rue  de  Grenelle, 
leur  demande  de  participation. 


Série  IV.  T.  VI. 
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4°  De  Tétude  et  de  la  dégustation  des  fruits  déposés  sur  le  bureau  ; 
5°  De  Texamen  des  questions  suivantes  : 

i.  De  Tensachage  des  fruits  ; 

2.  Emballage  et  transport  des  fruits  ; 

3.  Des  procédés  de  consen  ation  des  fruits  par  le  froid  ; 

4.  Des  causes  déterminantes  de  la  beauté  et  de  la  qualité  des- 

fruits ; 

5.  Du  rôle  du  froid,  de  la  sécheresse  et  'defranesthésie  dans  la 

culture  forcée  des  arbres  fruitiers  ; 

6.  Du  rôle  et  du  caractère  des  expositions  fruitières; 

7.  Des  meilleures  variétés  de  Poires  et  de  Pommes  pour  l'expor- 

tation ; 

8.  Des  meilleurs  procédés  pour  combattrejla  tavelure; 

9.  Des  meilleures  variétés  de  Poires  à  cultiver  à  de  hautes  alti- 

tudes ; 
10.  Quelles  sont  les  conditions  à  remplir  pour  qu'une  plantation 
intensive  de  Poiriers  soit  rémunératrice? 

6**  De  l'adoption  de  diverses  modifications  aux  statuts; 
'    7**  De  l'adoption  du  règlement  intérieur; 

8*  Vœux  divers; 

9°  De  la  situation  financière  de  la  Société; 

10°  De  la  médaille  à  décerner  à  la  personne  qui  a  rendu  le  plus  de  services 
à  la  Pomologie  française  ; 

il*  De  l'élection  des  membres  du  Conseil  sortants; 

12°  Du  lieu  où  se  tiendra  la  session  suivante; 

13°  De  toutes  autres  questions  qui,  avant  le  l'^'^  octobre,  seront  proposées- 
par  les  sociétés  affiliées. 

Le  Président  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  france. 

A.    ViGKR. 

Le  Secrétaire  général, 
Abel  Chatbnay. 

Le  Président  de  la  Société  Pomologique  de  France, 

Gabriel  Luizbt. 
Le  Secrétaire  général, 

J.-B.  Jouteur  fils. 
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CONCOURS  DE  PLANTES  FLEURIES  DE  SAISON 

Deux  concours  de  plantes  fleuries  de  saison  seront  ouverts  en  1905,  par  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  Us  auront  lieu  : 

1<»  Dans  la  !"•  séance  du  mois  d'août  (10  août); 

2<^  Dans  la  2*  séance  du  mois  de  septembre  (28  septembre). 
Les  programmes  de  ces  concours  seront  publiés  prochainement. 


CONFÉRENCE  EN  SÉANCE 

(27  juillet) 

M.  Mangin,  professeur  de  Cryptogamie  au  Muséum  d'histoire  naturelle^ 
fera,  dans  la  séance  du  27  juillet,  une  conférence-causerie  sur  quelques 
maladies  des  plantes  cultivées  sous  châssis  :  Le  meunier,  la 
toile  y  etc. 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'AUTOMNE  DE   1905 

CHRYSANTHÈMES,  FRUITS >  FLEURS  DE  SAISON,  ETC. 

Une  Exposition  internationale  d'automne  sera  ouverte  du  4  au  12  no- 
vembre 1905, 


NOTE  CONCERNANT   LA   PRÉSENTATION  DES  ŒILLETS 
AU  COMITÉ  DE  FLORICULTURE 

(11  MAI  1905) 

Le  Comité  de  floriculture,  dans  sa  séance  du  11  mai  1905,  a  décidé  que, 
pour  les  présentations  d'Œillets  «  nouveautés  de  semis  ou 
plantes  nommées  »,  les  présentateurs  devront  donner,  AVEC  LE 
NUMÉRO  ou  le  NOM  des  variétés  soumises  à  son  examen,  LA 
DESCRIPTION  des  Qeurs,  forme  et  coloris,  SURTOUT  POUR 
LES  NOUVEAUTÉS,  d 

Il  prie  instamment  les  présentateurs  de  se  conformer  à  cette  décision. 


vn^ 
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MÉDAILLE  DU  CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Pour  rintroduction  ou  l'obtention  de  plantes  ornementales  reconnues  méritantes 
après  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  français,  obtenteurs  ou  introducteurs  de  plantes  reconnues 
méritantes,  peuvent  adresser  au  Comité  compétent  leur  demande  en  vue  de  prendre 
part  au  concours  pour  ce  prix.  De  leur  côté,  les  membres  des  Comités  peuvent 
proposer  les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  même  prix.  A  la  fin  de  chaque  année, 
il  sera  désigné,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de  chaque  Comité  compétent,  un  membre 
chargé  de  faire  un  rapport  circonstancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  à 
déterminer  Tattribution  de  la  médaille. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ 


PRIX  JOUBBRT   DB  L  HIBIRDBRII 

Le  10  janvier  1889,  le  Conseil  d'administration,  se  conformant  au  vœu  émis . 
par  le  D'  Joubert  de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2.500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  généreux  donateur.  Ce  prix 
est  destiné  à  un  ouvrage  publié  récemment  et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  rHorti- 
culture  maraîchère,  FArboriculture  et  la  Floriculture  réunies,  omsidérées  dans 
leurs  mages  journaliers  et  les  plus  pratiqués.  Le  concours  est  permanent  et  le  prix 
peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  Touvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  être  aussi  succinct  que 
possible,  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera  tenu  d'en  faire  la  publication 
dans  le  délai  d'un  an.  (Voir  Journal,  3*  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 

MÉDAILLE   PBLLIBR 

Pour  le  plas  beau  lot  de  Pentstemon. 


Photographies 


La  photographie  Sartony^  16,  rue  Duphot,  a  Thonneur  de  prévenir  Messieurs 
les  membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  que  les  prix  de  son  tarif  sont 
diminués  de  25  p.  100;  ce  qui  met  les  portraits-albums  à  60  francs  la  douzaine  et  les 
cartes  à  30  francs. 

En  raison  de  cette  diminution,  il  ne  pourra  dorénavant  être  fait  à  Messieurs  les 
membres  de  la  Société  qu'une  réduction  de  33  p.  100  sur  le  nouveau  tarif,  avec 
faculté  de  pouvoir  commander  un  seul  portrait  si  on  le  désire. 
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EXPOSITION  PRINTANIERE  DE    1906,  A   PARIS 

Elle  se  tiendra  du  19  au  27  mai  inclusivement. 


CONGRÈS  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  CHRYSANTHÉMISTES 

QUI  s'ouvrira  le   samedi  4  NOVEMBRE    1905 
DANS   l'hOTEL   DB   LA    SOCIÉTÉ   NATIONALE   D'HORTICULTURE  DE   FRANCE,    A    PARIS 

QUESTIONS  A   L'ÉTUDE 

1°  De  remploi  des  Chrysanthèmes  dans  la  décoration  et  Tornementation 
des  jardins  et  des  appartements. 

2"*  Meilleurs  moyens  de  préserver  de  la  pourriture  les  fleurs  de  Chrysan- 
thèmes, sur  les  plantes,  et  de  les  en  guérir. 

3**  Des  résultats  de  l'emploi  du  répertoire  des  couleurs  au  point  de  vue  de 
la  description  des  Chrysanthèmes. 

4»  Des  moyens  à    employer  pour  développer  le  goût  de  la  culture  du 
Chrysanthème. 

5*  Des  meilleurs  composts  pour  la  culture  des  Chrysanthèmes  en  pots. 

6**  La  stérilisation  des  composts  ;  appareils  à  employer. 

7*  Insectes  et  maladies  des  Chrysanthèmes. 

8*  Des  meilleurs  procédés  pour  la  coupe  et  la  conservation  des  fleurs  cou- 
pées de  Chrysanthèmes. 

9^  Des  diflérents  modes  d'emballage  des  Chrysantèmes  ?  ,,  .„      ' 

(  6)  rlantesenpots. 

10**  De  la  rigidité  dans  les  tiges  de  Chrysanthèmes;  moyens  les  plus  pra- 
tiques pour  Tobtenir. 

LES   MANUSCRrrS   DEVRONT   ÊTRE   ADRESSÉS  AU   SIÈGE   DE    LA  SOCIÉTÉ  ORGANISATRICE, 

RUE   D'ALGÉRIE,    16,    A    LYON. 


Série  IV.  T.  VI. 
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SOCIÉTÉ   NATIONALE    D'HORTICULTURE   DE   FRANCE 

EXPOSITION  INTERNATIONALE 

D'\UTOMNE 

CHRYSANTHÈMES    FRUITS,    ARBRES   FRUITIERS,    PLANTES 
FLEURIES   ET  LÉGUMES 

Ouverte  du  4  au  12  Novembre  inclusivement, 

f  OOo 


RÈGLEMENT  ET  PROGRAMME 


DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  «  en  conformité  de  ses 
statuts  et  règlement  »,  invite  MM.  les  horticulteurs,  amateurs,  architectes  de 
jardins,  jardiniers,  instituteurs,  directeurs  de  jardins  publics  et  scientifiques, 
et  les  Sociétés  d'Horticulture  en  nom  collectif  de  tous  les  pays,  à  prendre 
part  à  FExposition  générale  des  produits  de  l'Horticulture  qu'elle  tiendra 
en  1905,  à  Paris,  dans  les  Serres  du  Cours-la-Reine,  du  samedi  4  novembre 
au  dimanche  12  novembre  inclus. 

Les  artistes  sont  invités  à  y  prendre  part  pour  les  œuvres  d'art  se  rappor- 
tant à  l'Horticulture. 

Les  industriels  sont  également  invités  à  exposer  les  produits  qui  se  ratta- 
chent au  matériel  des  jardins. 

Les  récompenses  consisteront  en  prix  d'honneur  (objets  d'art  et 
médailles  d'honneur),  grandes  médailles  d'or,  médailles  d'or,  grandes 
médailles  de  vermeil,  médailles  de  vermeil,  grandes  médailles  d'argent, 
médailles  d'argent,  médailles  de  bronze,  mentions  honorables  et  certificats 
de  mérite. 

Les  médailles  d'or  et  objets  d'art  que  la  Société  obtient  de  la  munificence 
du  Gouvernement,  du  Conseil  Général  de  la  Seine  et  de  la  Ville  de  Paris  seront 
considérés  comme  médailles  et  prix  d'honneur. 

Des  prix  consistant  en  médailles  pourront  être  prélevés  sur  la  subvention 
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accordée,  à  titre  d'encouragement,  par  M.  le  Ministre  de  TAgricuIture  et 
décernés  au  nom  du  Gouvernement  de  la  République. 

Les  prix  et  médailles  offerts  par  la  Société  pourront  être  demandés  en 
espèces,  à  la  condition  que  la  demande  en  aura  été  faite  à  M.  le  Président  de 
la  Société  avant  la  fermeture  de  TExposition. 

Avant  l'ouverture  de  l'Exposition,  la  Société  fixera  le  nombre  des  objets 
d'art  et  médailles  d'honneur  qu'elle  mettra  à  la  disposition  du  jury. 

Les  objets  d'art  ou  médailles  d'honneur  remplaceront  toutes  les  récom- 
penses obtenues  par  le  même  Exposant  dans  les  Conc<»urs  d'une  même  Section 
de  Jury,  sauf  les  médailles  avec  affectations  spéciales. 

Chaque  Exposant  ne  recevra  qu'une  seule  médaille  :  la  plus  élevée  de  celles 
qui  lui  seront  attribuées  par  le  Jury  dans  chaque  Section. 

Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury  pour  récompenser,  s'il 
y  a  lieu,  les  apports  non  prévus  au  programme  et  ceux  qui  auront  le  plus 
contribué  à  l'ornementation  de  l'Exposition. 

Ne  pourront  être  admis  comme  Concours  imprévus  que  les  végétaux 
et  produits  horticoles  n'ayant  pad  été  l'objet  d'un  clasisement  dans  le  présent 
programmé. 

Dans  les  genres  de  plantes  où  il  y  a  plusieurs  Concours  ne  différant 
entre  eux  que  par  le  nombre  de  sujets,  le  même  Exposant  ne  pourra 
prendre  part  qu'à  un  seul  de  ces  Concours. 

Dans  les  Concours  de  collections,  il  ne  sera  accepté  qu'un  spécimen  de 
chaque  variété. 

Dans  les  Concours  de  collections  où  le  nombre  des  végétaux  est  fixé, 
les  Exposants  seront  tenus  de  ne  présenter  que  le  nombre  indiqué  au 
programme. 

Dans  les  Concours  de  collections  en  fleurs  coupées,  dont  le  nombre  n'est 
pas  limité  au  programme,  il  ne  sera  pas  accepté  plus  de  dix  carafes  pour 
une  même  variété. 

Chaque  présentation  formant  un  Concours  devra  être  nettement 
séparée  (i). 

Dans  l'emplacement  spécial  affecté  aux  nouveautés,  il  ne  sera  accepté 
plus  de  dix  exemplaires  ou  potées  pour  chaque  nouveauté. 

La  même  plante  pourra  être  représentée  dans  le  lot  de  l'Exposant  avec  le 
nombre  indiqué  au  programme. 

Les  Concours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  insti- 
tuteurs, directeurs  ou  jardiniers-chefs  des  établissements  subventionnés,  et 
Sociétés  d'Horticulture  en  nom  collectif. 


M)  La  Commission  des  Expositions  en  cas  de  nécessité  décorative  se  réserve  le  droit 
de  séparer  les  plantes  d*un  même  Concours. 
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Les  Sections  seront  divisées  en  trois  catégories  :  !•  Les  collectivités  de 
producteurs  ;  2"  les  collectivités  de  marchands;  S'»  les  individualités.  Les  col- 
lectivités de  producteurs  ne  pourront  concourir  avec  les  lots  individuels;  les 
collectivités  de  marchands  exposeront  hors  concours.  Les  Grands  Prix  d'hon- 
neur seront  réservés  aux  individualités. 

MM.  les  Membres  du  Jury  seront  admis  à  exposer,  mais  ne  pourront 
prendre  part  aux  Concours  dans  la  Section  dans  laquelle  ils  seront  Jurés,  ils 
ne  pourront  non  plus  dans  ce  cas  être  Présidents  de  Section. 

MM.  les  Membres  de  la  Commission  des  Expositions  prenant  part  aux 
Concours  seront  mis  en  congé  temporaire  à  partir  du  moment  où  leur 
demande  d*admission  sera  entre  les  mains  de  la  Commission. 

Ne  seront  admis  avec  la  mention  hors  concours  que  les  produits  des  jardins 
publics  ou  scientifiques,  ainsi  que  ceux  des  collectivité^  de  marchands. 

Les  autres  présentations  non  soimiises  aux  délibérations  du  Jury  ne 
porteront  aucune  inscription  autre  que  le  nom  et  l'adresse  de  TExposant,  et 
ne  pourront  recevoir  aucune  récompense. 

D'après  une  décision  du  Conseil  d'Administration  en  date  du  25  janvier 
1882,  tout  Membre  qui  a  été  rayé  des  contrôles  de  la  Société  ne  peut  prendre 
part  aux  Expositions. 


DISPOSITIONS  SPÉCIALES 


§  !•'.  —  Réception^  installation  et  enlèvement  des  plantes^ 
produits  et  instruments  horticoles. 

Demande  de  participation  a  l'Exposition. 

Art.  i".  —  Les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  instituteurs,  direc- 
teurs de  jardins  publics  et  scientifiques,  les  artistes  et  les  industriels,  qui 
voudront  prendre  part  à  cette  Exposition,  devront  faire  parvenir,  avant  le 
10  octobre  1905,  pour  les  œuvres  d'art  et  produits  des  industries  horticoles,  et 
avant  le  20  octobre  pour  les  plantes  —  terme  de  rigueur^  —  à  M.  le  Président 
de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  une  demande  écrite  d'admission  accom- 
pagnée : 

i^  De  la  liste  nominative  et  complète  des  sortes  de  plantes  et  des  objets  quils 
désirent  présenter; 

2®  De  la  hauteur  des  plantes  ; 

3°  De  l'indication  des  Concours  auxquels  ils  désirent  prendre  part; 

4*  De  l'indication  très  exacte^  pour  chaque  Concours j*  de  Vespace  superficiel 
qu'ils  peuvent  occuper; 
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5*  De  la  quantité  de  carafes  pour  fleurs  coupées  et  d'assiettes  pour  fruits  qui 
eur  seront  nécessaires  (i). 

Si  le  demandeur  n^est  pas  membre  de  la  Société,  il  devra  joindre  un  man- 
dat postal  de  vingt  francs  (au  nom  de  M.  le  Trésorier  de  la  Société)  comme 
droit  d'inscriplion  (2). 

Ces  formautés  sont  obligatoires. 

Toute  demande  parvenue  après  les  délais  indiqués  sera  refusée  ; 
cette  même  disposition  pourra  être  appliquée  aux  demandes  qui  ne 
seront  pas  conformes  aux  prescriptions  ci-dessus. 

/{  sera  accusé  réception  de  chaque  demandCy  sous  réserve  d'admission  défini- 
tive à  prononcer  par  la  Commission  des  Expositions.  Les  auteurs  des  demandes 
apportées  à  la  main^  auront  à  réclamer  à  l'agence  de  la  Société  un  reçu  conS' 
tatant  la  date  du  dépôt  de  leurs  demandes. 

Art.  2.  —  Les  plantes,  arbres,  fruits  et  légumes  qui  doivent  ûgurer  à  cette 
Exposition  seront  reçus  à  partir  du  cinquième  jusqu'au  deuxième  jour  avant 
l'ouverture,  de  8  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir,  et  le  groupement  des 
présentations  devra  être  terminé  la  veille  de  Fouverture,  avant  2  heures  du 
soir,  terme  de  rigueur. 

Seules,  les  fleurs  coupées  pourront  être  reçues  le  jour  de  Fouverture, 
mais  leur  placement  devra  être  terminé  ce  même  jour,  avant  8  heures  du 
matin,  terme  de  rigueur. 

Art.  3.  —  Chaque  plante  exposée  devra  être  munie  d'une  étiquette  portant 
son  nom  scientifique  (genre,  espèce  et  variété),  écrit  d'une  façon  lisible  et 
correcte. 

Les  plantes  de  collection  dont  Fétiquette  ne  porterait  qu'un  numéro  et 
non  le  nom  de  la  variété  seront  exclues  des  Concours  par  le  Jury  d'admission. 

Les  plantes  qui  ne  sembleraient  pas  pouvoir  rentrer  dans  Fun  des  Con- 
cours de  ce  programme  devront  être  Fobjet  d'une  demande  particulière,  sur 
laquelle  il  sera  statué  spécialement. 

Lesplantes  présentées  comme  nouvellement  introduites  devront  être  munies 
d'une  étiquette  indiquant  leur  nom  et,  autant  que  possible,  le  lieu  de  leur 
origine  et  la  date  de  leur  introduction. 

S'il  s'agit  d'une  variété  nouvelle  obtenue  de  semis,  l'Exposant  devra  ren- 
fermer dans  un  billet  cacheté,  joint  à  la  plante,  le  nom  qu'il  propose  de  lui 
donner.  Ce  billet  ne  sera  ouvert  que  si  la  plante  est  jugée  digne  de  récom- 
pense. 

({)  Pour  les  Industries  Horticoles,  voir  page  20. 

(2)  MM.  les  Exposants  Etrangers  sont  exemptés  de  ce  droit  d'inscription. 
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Les  tableaux  et  objets  d'art  sont  reçus  par  la  commis^ioa  spéciale  nom- 
mée à  cet  effet. 

Art.  4.  -^  Les  produits  de  Tindustrie  spécialement  appliqués  ^  rBorli- 
culture  et  admis  par  la  Commission  seront  reçus  tous  les  jours,  h  partir  du 
septième  jusqu'au  deuxième  jour  avant  Touverture,  de  8  heures  du  matin  à 
4  heures  du  soir  fi). 

Des  places  spéciales  seront  réservées  aux  serres  complètement  terminées 
(soubassement,  peinture,  vitrerie.)  Ces  serres  seront  mises  à  la  disposition  de 
la  Commission  des  Expositions  qui  se  réserve  le  droit  d'y  exposer  des  planés 
de  serre. 

Les  frais  d'installation  de  ces  produits  sur  remplacement  qui  leur  sera 
affecté,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  seront  entièrement  à  la  charge  des 
Exposants,  qui  devront  procéder  eux-mêmes  à  cette  installation,  sous  la  direc- 
tion de  la  Commission  d'organisation.  Les  Exposants  seront  pécuniairement 
responsables  des  dégâts  occa^onnés  par  leur  installation. 

Art.  5-  —  Les  envois  devront  être  adressés  franco  à  M.  le  Président  de 
la  Commission  des  Expositions,  au  local  de  l'Exposition,  à  Paris,  et  devront 
être  parvenus  l'avant-veille  de  l'ouverture  de  l'Exposition,  avant  midi,  der- 
nier délai. 

Art.  6.  —  Chaque  Exposant  devra  se  trouver  à  l'Exposition  pour  contri- 
buer à  l'installation  de  ses  apports  dans  les  emplacements  qui  lui  seront  assi- 
gnés ;  il  pourra  se  faire  représenter  par  un  mandataire.  En  cas  d'absence  de 
l'un  et  de  l'autre,  la  Conamission  fera  disposer  les  plantes  à  l'endroit  désigné 
par  elle,  aux  frais  de  l'Exposant.  Les  Exposants  ou  leur  mandataire  sont 
tenus  de  venir  reconnaître  leurs  emplacements  sur  convocation  spéciale.  La 
Commission  disposera  des  emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n'auront 
pas  reconnu  ou  pris  l'engagement  de  remplir  les  espaces  de  terrain  qui  leur 
.  sont  accordés. 

La  matinée  du  mercredi  8  novembre  sera  réservée  aux  Exposants  pour  le 
renouvellement  possible  de  leurs  produits.  Ce  travail  devra  être  terminé 
à  il  heures  du  matin. 

Art.  7.  —  MM.  les  Exposants  seront  tenus  de  procéder  à  l'enlèvement  des 
produits  exposés,  sous  la  surveillance  de  la  Commission  des  Expositions,  dès 
le  lendemain  de  la  clôture,  avant  9  heures  du  matin.  Faute  par  eux  de  pro- 
céder immédiatement  à  cet  enlèvement,  qui  devra  être  terminé  le  surlende- 
main de  la  clôture,  à  quatre  heures  du  soir,  la  Société  se  trouvera  dans  la 
nécessité  de  le  faire  faire  à  leurs  frais. 


(1)  A  moins  d'entente  spéciale  avec  la  Commission  des  Expositions. 


Digitized  by  VjOOQIC 


AVIS  DIVERS  XXXI 

§  2.  —  Jury, 

Art.  l*'.  —  Les  Membres  du  Jui^y  seront  nommés  par  le  Bureau  de  It 
Société.  Un  Jury  spécial  sera  institué  pour  l'attribution  des  2  grands  Prix 
d^Honneur. 

Le  Jury  commencera  ses  opérations  le  Samedi  4  riovembre,  à  8  heures  1/2 
très  précises  du  matin. 

Chaque  Section  de  Jury  nommera  son  Président  et  son  Secrétaire. 

Chacune  de  ces  sections  jugera  séparément  : 

!•  Les  présentations  d'indiridualités  ; 

2*  Les  présentations  de  collectiyités  de  producteurs  ; 

3*  Les  présentations  de  collectivités  de  marchands; 

4*  Les  présentations  d'amateurs. 

Art.  2.  —  Le  Jury  sera  dirigé  dans  son  ensemble  par  le  Président  de  la 
Société.  (Art.  58  du  Règlement  de  la  Société.) 

Le  Secrétaire  général  remplira  près  du  Jury,  dans  son  ensemble,  les 
fonctions  de  Secrétaire  ;  il  sera  aseisté  des  Secrétaires  de  la  Société,  qui  le 
représenteront  près  de  chaque  Section,  et  des  membres  de  la  Commission 
d'organisation,  qui  seront  seuls  chargés  de  recueillir  les  observations  que  les 
Exposants  auraient  à  présenter  et  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury 
pourrait  avoir  besoin. 

Art.  3.  —  Aucune  personne  étrangère  à  la  Commission  des  Expositions  ne 
pourra  pénétrer  dans  Tenceinte  de  l'Exposition  avant  les  heures  où  elle  sera 
ouverte  au  public. 

Art.  4.  —  Après  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  les  Exposants  devront 
placer  leurs  nom  et  adresse  sur  leurs  lots,  ainsi  qu'une  pancarte  indiquant  la 
nature  de  la  récompense  accordée.  Cette  pancarte,  seule,  devra  rester  sur  le 
lot  pendant  toute  la  durée  de  l'Exposition,  ainsi  que  le  nom  et  l'adresse  de 
l'Exposant. 

Les  pancartes  indiquant  la  nature  des  récompenses  accordées  et  les  Hors 
Concours  seront  à  la  disposition  de  MM.  les  Exposants,  qui  pourront  les  récla- 
mer au  bureau  du  Secrétariat  (au  siège  de  l'Exposition).  Toute  pancarte  non 
conforme  au  modèle  adopté  par  la  Société  sera  rigoureusement  interdite. 

Art.  5.  —  Tout  Exposant  qui  refuserait  la  récompense  que  le  Jury  lui 
aurait  accordée  serait  privé  du  droit  de  participer  à  l'Exposition  suivante. 

§  3.  —  Commission  d'organisation  et  de  sw*veillance  de  V Exposition. 

Art.  !•'-  —  La  Commission  des  Expositions,  constituée  en  Jury  d'admis 
sion,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les  produits  présentés.  Elle  aura  sur 
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eux  un  droit  absolu  de  contrôle  et  de  placement.  Elle  fixera,  en  les  modifiait, 
si  cela  est  nécessaire,  les  dimensions  de  Fespace  demandé. 

Elle  pourra,  en  outre,  refuser  l'admission  de  tout  ce  qui  ne  lui  paraîtra  pas 
digne  de  figurer  à  l'Exposition. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les  mesures  d'ordre 
et  d'installation  qui  leur  seront  indiquées  par  la  Commission,  qui  aura  le 
droit  de  décision  dans  tous  les  cas  non  prévus  au  présent  règlement. 

Les  Exposants  de  fleurs  coupées  sont  tenus  de  remplacer  leurs  apports 
aussi  souvent  que  cela  est  nécessaire. 

Les  soins  d'entretien  et  de  nettoyage  à  donner  aux  végétaux  et  objets 
exposés  devront  être  terminés,  tous  les  jours,  avant  9  heures  du  matin. 

Ajit.  2.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nombre  suffisant  de 
Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chargé  du  service  des  entrées  de 
l'Exposition. 

Art.  3.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets  exposés,  mais  elle 
ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégât.. 

Aucune  autorisation  de  livraison  de  plantes  ou  de  produits  exposés  ne  sera 
accordée  aux  Exposants  pendant  la  durée  de  VExpositionj  ni  le  soir  de  la 
fef^meture. 

Les  Exposants  seront  |personnellement  responsables  des  accidents  qui 
pourraient  arriver,  par  leur  faute,  dans  l'enceinte  de  l'Exposition. 

Tout  Exposant  reconnaît  de  fait  avoir  pris  connaissance  des  présents  Règle- 
ment et  Programme^  et  y  adhérer. 

Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  13  juillet  1905. 
Le  Secrétaire  général^  Le  Président^ 

CUATENAY  (Abel).  ViGER. 


MM.  les  Exposants  devront  adresser  leur  demande  de  participation  en  se 
conformant  strictement  aux  conditions  spéciales  énumérées  dans  l'article  1" 
du  §  1.  Toute  demande  ne  portant  pas  l'indication  des  Concours  ainsi  que 
l'espace  superficiel  pouvant  être  utilisé  sera  retournée. 

Le  changement  d'un  numéro  de  Concours  ne  sera  plus  autorisé  à  partir 
du  quatrième  jour  qui  précédera  l'ouverture  de  l'Exposition. 

Toute  demande  de  participation  à  l'Exposition  constitue  l'engagement  d'y 
faire  figurer  les  Végétaux  ou  Produits  qui  ont  fait  l'objet  de  la  demande. 

Si,  par  un  cas  de  force  majeure,  un  Exposant  se  trouvait  dans  l'impossibi- 
lilé  absolue  de  faire  figurer  les  Végétaux  ou  Produits  pour  lesquels  il  a  de- 
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mandé  un  emplacement,  il  devrais  en  faire  la  déclaralion  à  M.  le  Président  de 
la  Commission^  le  plus  tôt  possible,  e/,  dans  tous  les  cas,  au  plus  tard  deux 
jours  avant  la  date  fixée  pour  Fouverture  de  f  Exposition, 

Tout  Exposant  ayant  fait  une  demande  et  n'ayant  pas  prévenu  en  temps 
voulu  de  sa  non  participation  ne  pourra  exposer  ses  produits  à  l'Exposition 
correspondante. 


La  Commission  des  Expositions  est  autorisée  à  retuser  les 
demandes  tardives  faites  après  les  dates  ûxées  par  le  présent 
règlements  ainsi  que  celles  qui  ne  seront  pas  conformes  aux  pres- 
criptions énoncées  §  i*',  art.  i•^ 

Tout  produit  n'ayant  pas  un  caractère  essentiellement  borti' 
cole  ne  sera  pas  admis  dans  Venceinte  de  VExposition  et  toute 
inttadion  A  cette  règle  pourra  entraîner  Texpulsion  de  l'Exposant. 
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SOCIÉTÉ    NATIONALE    D'HORTICULTURE    DE    FRANCE 

EXPOSITION  INTERNATIONALE 

D'AUTOMNE 

CHRYSANTHÈMES,  FRUITS,   ARBRES    FRUITIERS 
PLANTES   FLEURIES   ET    LÉGUMES 

Ouverte  du  4  au  12  Novembre  inclusivement. 

f905 


PROGRAMME   DES   CONCOURS 


§  1.  -  CHRYSANTHÈMES 

PREMIÈRE  SECTION 

NOUVEAUTÉS    INÉDITES 
Plantes  en  pots  ou  Fleurs  coupées. 

Un  Objet  d'Art  ou  Grande  Médaille  d'Or.  —  Trois  Médailles  d*Or.  —  Médailles  de  Vermeil 
ET  d'Argent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

Premier  concoors.  —  La  ou  les  plus  belles  variétés  inédiles,  obtenues  de  semis, 
non  encore  au  commerce,  présentées  soit  en  pots,  soit  en  fleui^s  coupées. 

2*  Concoors. —  La  ou  les  plus  belles  variétés  inédites  obtenues  par  dimorphisme, 
accompagnées  d'une  plante  ou  fîeur  de  la  ou  des  variétés  dont  elles  sont  issues. 

Un  jory  spécial  examinera  les  nonveantés.  Les  plantes  inédites  pourront  être 
récompensées  par  des  médailles  et  des  certificats  de  mérite. 

Les  nonveantés  en  fleurs  coupées  seront  représentées  par  cinq  fleurs  de  la 
même  variété,  avec  rameaux  ayant  au  moins  0°>40  de  longueur,  garnis  de  feuilles. 
Les  plantes  en  pots  devront  être  représentées  par  trois  fleurs  au  moins. 

Les  semeurs  ne  pourront  pas  présenter  plus  de  25  variétés. 

Ces  Concours  devront  être  installés  le  3  Novembre  à  midi. 

NOUVEAUTÉS  DE   1905 

(déjà  au  commerce) 

Plantes  en  pots 

3*  Concours.  —  Les  quarante  plus  belles  variétés  mises  au  commerce  en  1905. 
A"  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  mises  au  commerce  en  1905. 
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5«  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  mises  mx  commerce  eu  190^. 
$•  Conoours.  -^  Is  plu»  be^^u  lot  de  variétés  obtenues  par  dimorpWttue,  accoim- 
pagnées  d'une  plante  de  la  variété  dont  elles  sont  issues. 

Fleurs  coupées. 

7*  Concours.  —  Les  quarante  plus  belles  variétés  mises  au  commerce  en  1905. 
8«  CoacQurs.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  mises  au  commerce  en  1905. 
9*  Concours.  -*  Les  douze  plus  belles  variétés  mises  au  concours  en  1905. 
iO""  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  variétés  obtenues  par  dîmorpbisme,  accom- 
pagnées d'une  fleur  de  la  variété  dont  elles  sont  issues. 

DEUXIÈME  SSGTIOir 
COLLECTIONS 
Plantes  en  pots. 

Deux  Objkts  d'Art  ou  Grandes  Médailles  d'Or.  —  Cinq  Médailles  d'Or. 
Médailles  de  Vermeil  et  d'Argent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

11^  Concours.  —  La  plus  belle  cotlection  de  cent  cinquante  variétés. 

12^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  variétés. 

13''  Concours.  —  La  plus  belle  coHection  de  soizanle-quinae  variétés. 

i4«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés. 

I5«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés. 

lé®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés  mises  au  com- 
merce en  1904. 

17°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  mises  au  com- 
merce en  1904. 

18*  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  à  fleurs  duveteuses. 
*     19*  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  duveteuses. 

20®  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  complètement  incurvées. 

21*  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  complètement  récurvées. 

22*  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  anémoniformes  ou  alvéoliformes. 

23°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  variétés  rustiques  pour  massif  en 
plein  air. 

24*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  variétés  pompons. 

25*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  variétés  à  fleurs  chevelues. 

TROISIÈME  SECTION 

COLLECTIONS 

Fleurs  coupées. 

Un  Objet  d'Art  ou  Grande  Médaille  d'Or.  —  Trois  Médailles  d'Or.  —  Médailles  de  Vermeil 
El  D  Argent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

26*  Concours.  -^  La  plus  belle  collection  de  ceut  cinquante  variétés. 
27*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  variétés. 
28*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze  variétés. 
29*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés. 
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30«  Concours.  —  La  plas  belle  collection  de  yingt-cinq  variétés. 

3i^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés  mises  au  com- 
merce en  1904. 

32«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  mises  au  com- 
merce en  1904. 

33«  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  à  fleurs  duveteuses. 

34"  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  duveteuses. 

35*  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  de  provenance  Italienne. 

36"  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  complètement  incurvées. 

37*  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  complètement  récurvées. 

3S*  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  fleurs  anémoniformes  ou  alvéoli formes. 

39^'  Concoun.  —  La  plus  belle  collection  de  variétés  pompons. 

iO*  Concours.  —  La  plus  belle  coUection  de  variétés  chevelues. 

QUATRIÈME  SECTION 

CULTURE  A  TRÈS  GRANDES  FLEURS 

Plantes  en  pots. 

Un  Objet  d*Art  oc  Grande  Médaille  d'Or.  —  Trois  MiDAii.LBS  d'Or.  —  Médailles  de  Vermeil 
ET  d'Aroent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

41*  Concours.  —  Les  soixante-quinze  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

42»  Concours.  —  Les  cinquante  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

43*  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

44''  Concours.  —  Los  douze  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes  fleurs. 

45*  Concoun.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  rouges,  cultivées  à  très 
grandes  fleurs. 

46*  Concours.  —  Les  vingt-quatre  plus  belles  variétés  dont  : 
six  à  fleurs  blanches,  cultivées  à  très  grandes  fleurs, 
six      —       jaunes  —  — 

six      —        roses  —  — 

six      —        rouges  —  — 

47*  Concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  cultivé  à  très  grandes  fleurs  avec  un 
maximum  de  six  fleurs. 

48«  Concours.  -—  Le  plus  beau'  lot  de  cent  variétés  cultivées  en  pots  de  10  à 
12  centimètres  de  diamètre,  dont  la  tige  ne  portant  qu*une  seule  fleur,  ne  dépasse 
pas  60  centimètres  de  hauteur. 

49*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  variétés  cultivées  en  pots  de 
O'^iO  à  0™12  de  diamètre,  dont  la  tige,  ne  portant  qu'une  SQjule  fleur,  ne  dépasse 
pas  0»60  de  hauteur. 

60*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  à  grosses  fleurs  ne  dépas- 
sant pas  soixante  plantes,  présentées  au  point  de  vue  décoratif. 

51*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  marché. 


Digitized  by 


Google 


AVIS  DIVERS  XXXVJI 

CINQUIÈME  SECTION 
CULTURE  A  TRÈS  GRANDES  FLEURS 
Fleurs  coupées. 

Un  Objet  d'Art  ou  Graudb  Médaille  d'Or.  —  Trois  Médailles  d'Or.  —  Médailles  de  Vermeil 
ET  d'Aroekt  (Grand  et  Petit  Module),  itc 

52*  Concours.  —  Les  soixante-quinze  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

53*  Concours.  —  Les  cinquante  plus  belles  yariétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

54*  Concours.  —  Les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes 
fleurs. 

55*  Concours.  —  Lçs  douze  plus  belles  variétés  cultivées  à  très  grandes  fleurs. 

56*  Concours.  —  Les  douze  plus  belles  variétés  à  fleurs  rouges  cultivées  à  très 
grandes  fleurs. 

57*  Concours.  —   Les   vingt-quatre    plus  belles  variétés  dont  : 
six  à  fleurs  blanches  cultivées  à  très  grandes  fleurs, 
six  à  fleurs  jaunes  cultivées  à  très  grandes  fleurs, 
six  à  fleurs  roses  cultivées  à  très  grandes  fleurs, 
six  à  fleurs  rouges  cultivées  à  très  grandes  fleurs. 

58*  Concours.  —  Les  six  fleurs  les  plus  remarquables  par  leur  forme,  leur 
belle  tenue  et  leur  plus  grand  développement. 

59*  Concours.  —  La  fleur  la  plus  remarquable  par  sa  forme,  sa  belle  tenue  et  son 
plus  grand  développement. 

60*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  ne  dépassant  pas  cent  fleurs  choisies  parmi 
les  meilleures  variétés  pour  le  commerce  de  la  fleur  coupée. 

61*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  dix  variétés  présentées  par  six  fleurs 
groupées  de  chaque  variété. 

SIXIÈME  SECTION 

BELLE  CULTURE  {Formes  diverses) 

Standards^  Touffes  basses^  Plantes  greffées,  Culture  à  la  méthode  japonaise. 

Deux  Objets  d'Art  ou  Grandes  Médailles  d'Or.  —  Trois  Médailles  d'Or. 
Médailles  de  Versieil  et  d'Argent  (Grand  kt  Petit  Module),  etc. 

^2*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  treute  variétés  cultivées  sur  une  seule  tige 
formant  tête. 

63*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt  variétés  cultivées  sur  une  seule 
tige  formant  tète. 

64*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  dix  variétés  cultivées  sur  une  seule  tige 
formant  tète. 

65*  Concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  cultivé  sur  une  seule  tige  formant 
tête. 

66*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  variétés  cultivées  sur  lin  seul 
pied,  en  touffe  basse. 

67*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt- cinq  variétés  cultivées  sur  un  seul 
pied,  en  touffe  basse. 
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68"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  variétés  cultivées  sur  un  seul  pied,  en 
touffe  basse. 

69"  Concours.  -^  Le  plus  beau  spécimen  cultivé  en  touffe  basse. 

70''  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  limité  à  cinquante  plantes  de  Chrysanthèmes 
greffés. 

71  •  Concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  greffé. 

72«  Concours.  —  Un  ou  plusieurs  spécimens  cultivés  suivant  la  méthode  japo- 
naise, avec  un  minimum  de  soixante-quinze  fleurs. 

73*  Concours.  -^  La  plus  belle  collection  limitée  à  trente  variétés  cultivées  en 
spécimens  ne  partant  pas  d'une  tige  unique,  maintenus  en  touffes  basses.  (Culture 
Oberthur.) 

74«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  limitée  à  vingt-cinq  variétés  de  plantes 
présentées  sans  tuteurs. 


§  2.  -  PLANTES  FLEURIES  DIVERSES 

SBPTIÉME  SECTION 

Plantes  en  pots. 

Cinq  Objeis  d*Art  ou  Grandes  Médailles  d'Or.  —  Huit  M&dailles  d'Ok. 

MÉDAILLES  DE  VERMEIL  ET  D'ArGENT  (GraND  ET  PiTIT  MoDULB),  ËTC. 

75*  Coliconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Cyclamens  variés. 

76*  Gonoottra.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Cyclamens  variés. 

77"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  six  Cyclamens  variés,  rvmarqnables  par 
leur  belle  culture  et  leur  belle  Ûoraisoo. 

78*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  trente  Cyclamens  variés  à  Ûeurs  doubles. 

79*  Concoura.  —  Le  plus  beau  lot  de  trente  Cyclamens  variés  à  feuillage  panaché. 

80*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Œillets  remontants  variés. 

81"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Œillets  remontants  variés. 

82*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Œillets  remontants  cultivés  à  grandes 
fleurs. 

83*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Œillets  remontants  cultivés  à 
grandes  fleurs. 

84*  Concours*  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Lilas  forcés. 

85*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Asters  variés 

86*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  fleuries  ou  à  feuillage,  inédites, 
non  encore  au  commerce. 

87*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre,  fleuries  ou  à  feuillageL 


§  3.  -  ORCHIDÉES  (i) 

HUITIÈME  SECTION 

Un  Objet  d'Art  ou  Grande  Médaille  d'Or.  —  Trois  Médailles  d'Or.  —  Médailles  de  Verskil 
ET  d'Argent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

88**  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Orchidées  exotiques,  en  fleurs. 
(1)  Aucune  plante  ne  devra  Hre  abritée  par  une  cloche. 
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89«  Concourt.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Orchidées  exotiqnes,  en 
fleurs. 

90*  Conconrs.  ^  La  plus  belle  collection  de  viogt-cinq  Orchidées  exotiques,  en 
flears. 

91«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Orchidées  exotiques,  en  fleurs. 

92®  Concours.  —  Le  plus  beau  loi  d*Orchidées  ne  dépassant  pas  cinquante  plantes. 

93"  Concours.  —  La  plus  belle  Orchidée,  quel  qu'en  soit  le  genre  ou  Tespèce 
représentée  par  un  exemplaire  se  rapprochant  le  plus  du  maximum  de  développe- 
ment de  floraison. 


§  4.  -  ART  FLORAL 

N EtXVIËHE  SECTION 

Un  Objet  d'Art  ou  Grai«db  Médaille  n  Or.  —  Deux  Médaillrs  d'Or.  —  Médailles  de  Vermeil 
ET  d'Argent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

94*  Concours.  —  Les  plus  beaux  bouquets. 

95'  Concours.  —  Les  plus  beaux  bouquets  ou  ornementations  diverses  faites  avec 
des  Chr)sauthèmes. 

96«  Concours.  ^  Les  plus  beaux  motifs  d'ornements  en  fleurs  et  fruits  réunis. 

97«  Concours.  —  La  plus  belle  gerbe  de  Chrysanthèmes. 

98^  Concoure.  —  La  plus  belle  gerbe  de  Lilas  forcés. 

99»  Concours.  —  La  phis  belle  gerbe  de  fleurs  diverses  forcées. 


§  5.  -  FRUITS 

DIXIÈME  SECTION 

FRUITS  DE  COLLECTIONS 

Trois  Objets  d'Art  ou  Grandes  Médailles  d'Or.  —  Cinq  Médailles  d'Or. 
Médailles  db  Vermeil  et  d'Argent   Grand  et  Petit  Module),  etc. 

Dans  les  Concours  de  collection  {Pommes,  Poires),  il  doit  être  présenté 
trois  fruits  au  moins  de  chaque  variété  et  cinq  au  plus  ;  il  ne  sera  reçu  qu'une 
assiettée  de  chaque  variété. 

100*  Concours.  —  Un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au  commerce,  obtenus  de 
semis  par  l'exposant. 

Les  fruits  nouveaux  ne  pourront  être  récompensés  que  s^ils  ont  été  dégustés  préala- 
blement par  le  Comité  d*Arborictilture  fruitière. 

101*^  Concours.  —  La  collection  de  fruits  la  plus  complète  et  la  plus  remarquable 
par  la  beauté  et  la  qualité  des  échantillons. 

102^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Poires  soigneusement  éliqu«iées. 

103*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  variétés  de  Poires. 

104*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés  de  Poires. 

105"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  de  Poires. 

106"  Concours.  -^  La  meilleure  collection  de  douze  variétés  de  Poires  de  com- 
merce. 
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i07«  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Pommes  soigneusement  étiquetées. 

108«  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  variétés  de  Pommes. 

lOO*'  Goncoars.    -  La  plus  belle  collection  de  cinquante  variétés  de  Pommes. 

110*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  de  Pommes. 

111°  Goncoars.  —  La  meilleure  collection  de  douze  variétés  de  Pommes  de 
commerce. 

11 2«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Poires  et  Pommes  à  cidre. 

113*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  secs,  tels  que  Noix,  Noisettes, 
Amandes,  Châtaignes,  etc.,  etc. 

114*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  présentés  en  corbeilles 
d'au  moins  douze  fruits  par  variété. 

115*  Goncoars.  —  L'exposition  de  fruits  présentant,  dans  son  ensemble,  la 
plus  belle  disposition  décorative. 

116*  Goncoars.  —  L'exposition  de  fruits  présentant,  dans  son  ensemble,  le  plus 
d'intérêt  pour  Tétude. 

ONZIËHE  SECTION 

RAISINS.  FRUITS  du  Midi  de  la  France, 
de  l'Algérie  et  des  Colonies. 

Deux  Objets  d*Àrt  ou  Grandes  »MéDAU.LES  d'Or.  —  Cinq  MftnAiLLBS  o'Or. 
Médailles  de  Vermeil  et  d'Argent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

117*  Goncoars.  —  La  plus  belle  Collection  de  Raisins  de  table. 

118*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  de  Raisins  de 
table. 

119*  Goncoars.  —  La  meilleure  collection  de  douze  variétés  de  Raisins  de 
commerce. 

120*  Goncoars.  —  La  meilleure  collection  de  quatre  variétés  commerciales  pro* 
venant  de  la  culture  sous  verre. 

121*  Goncoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins  tardifs  provenant  de  la  culture 
sous  verre,  ne  dépassant  pas  dix  grappes  par  variété. 

122*  Goncoars.  —  Le  plus  bel  apport  de  Chasselas  doré  de  Fontainebleau,  qui 
ne  sera  pas  moindre  de  5  kilogs. 

123*  Goncoars.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  cultivés  dans  le  midi  de  la 
France,  en  Algérie  ou  aux  colonies. 

124*  Goncoars.  —  L'exposition  de  fruits  présentant  dans  son  ensemble  la  plus 
belle  disposition  décorative. 


DOUZIÈME  SECTION 


FRUITS  DE  COMMERCE 

Deux  Objets  dArt  ou  Grandes  M&dailles  d'Or.  —  Six  Médailles  d*Or. 
*  Médailles  de  Vermeil  et  d'Argent  (Grand  et  PETrr  Module),  etc. 

126*  Goncours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 
126*  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Poires. 
127*  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Pommes. 
128*  Goncoars.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Pêches. 
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129<'  Concours.  —  Lapins  belle  corbeille,  d'une  seule  variété,  dans  chaque  genre 
de  fruit,  ne  dépassant  pas  cinquante  fruits. 

130"  Concours.  —  L*exposilion  présentant,  dans  son  ensemble,  la  plus  belle 
disposition  décorative. 


§  6.  -  ARBRES  FRUITIERS 

TREIZIÈME  SECTION 

Deux  Objets  d'Art  ou  Grandes  Médailles  d'Or.  —  Quatre  Médailles  d*Or. 
Médailles  de  Vermeil  bt  d'Argent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

131®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  fruitiers  formés,  d'étude  ou  de 
rapport,  de  6  ans  et  au-dessus. 

132<>  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  fruitiers  dressés  (deux  exemplaires  de 
chaque  genre  et  forme,  de  3  à  6  ans  au  plus). 

133«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  fruitiers  de  pépinière  (deux  exem- 
plaires de  chaque  genre  et  de  chaque  forme  ne  dépassant  pas  trois  ans  de  greffe 
ou  de  tête). 

134'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Poiriers  et  de  Pommiers  à  cidre  ne 
dépassant  pas  quatre  ans  de  greffe  ou  de  tête. 

135'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers  en  pots. 

136'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Vignes  en  pots. 

137'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Vignes  greffées,  de  boutures  ou 
de  couchage. 


§  7.  -  ARBRES   ET  ARBUSTES  D'ORNEMENT 

QUATORZIÈME  SECTION 

Deux  Objets  d'Art  ou  Grandes  Médailles  d'Or.  —  Deux  M6dauxis  d'Or. 
Médailles  de  Verxeil  et  d'Aroent  (Grand  et  Petit  Module),  etc. 

138'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Conifères  en  forts  exem- 
plaires. 

139'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Conifères  ne  dépassant 
pas  1™50. 

140*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Conifères  à  feuillage 
coloré  ou  panaché,  ne  dépassant  pas  1  mètre. 

141'  Concours.  —  Un  groupe  de  six  Magnolias  à  feuilles  persistantes. 

142'  Concours.  —  Un  groupe  de  six  Lauriers  d'Apollon  à  tige  ou  en  pyramide. 

143'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Houx  variés  ne  dépassant 
pas  2  mètres. 

144'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  arbustes  à  feuillage 
persistant,  vert  ou  panaché. 

145'  Concours.  —  La  pins  belle  collection  de  vingt-cinq  arbustes  à  feuillage 
persistant,  vert  ou  panaché. 

146'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fusains  à  feuillage  persistant. 

147'  Concours.  --  La  plus  belle  collection  de  Troènes  à  feuillage  persistant. 

148'  Concours.  --  La  plus  belle  collection  de  douze  Aucubas. 

149'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  variétés  de  Lierre. 

vni 
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150''  Concours.  —  La  plus  belle  disposition  d!un  massif  d'arbustes  à  feuillage 
persistant,  ne  dépassant  pas  40  mètres  carrés.. 

151''  Concoucs.. —  La  plus  belle  collection  d'arhusles  d'ornement  par  Leuv»  baies 
colorées. 

152«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  et  d'arbustes  à  feuilles 
caduques  et  persistantes,  élevés  à  demi-tige,  ne  dépassant  pas  25  variétés. 

§  8.  -  LÉGUMES 

L'>'  Objet  d'Art  ou  Grande  Médaille  d'Or.  —  Cinq  Médailles  d'Or.  —  Médailles  de  Verjieil 
ET  d'Aaqent  (Gaand  et  Petix  Modclb),  etc. 

153^  Concours.  —  La  plante  légumière  la  plus  récemment  introduite  en  France. 

154«  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  obtenues  de  semis  par 
l'Exposant,  non  encore  dans  Le  commerce. 

155*^  Concours.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de  légumes 
fiais  de  saison. 

156"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes  pour  la  consommation 
d'inver  :  Pommes  de  terre,  Cucurbitacées,  Oignons,  etc. 

157"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  légumes  de  saison;  dix 
exemplaires  au  plus  pour  chaque  variété. 

158«  Concours.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges  blanches. 

i59*  Concours.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges  vertes. 

160*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Légumes  frais  des  colonies. 

Seront  admis  à  cette  Exposition,  mais  ne  seront  pas  soumis  à  Vexamen  du  jury ^  les 
ouvrages  et  publications  horticoles  relatif^  auœ  Chrysanthèmes,  Fruits  et  autres  plantes 
exposées. 

§  9.  -  BEA.UX-ARTS 

SCiaiËME  aMCTKXÏl 

L'Exposition  de  la  Section  des  Beaux- Arts  se  tiendra  sur  l'emplacement  de  L'Expo- 
sition de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

Seules  sont  admises  les  œuvres  comportant  la  reproduction  exclusive  des  Plantes, 
Fleurs  ou  Fruits;  les  objets  d'art  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  ne  peuwent  être 
acceptés  que  s'ils  se  rapportent  à  l'Horticulture  et  sont  des  pièces  originales. 

L'Exposition  de  la  Section  des  Beaux-Arts  est  formée  : 

Des  c&uvres  des  Artistes  ayant  exposé  au  moins  une  fois  au  Salon  de  la  Société 
des  Artistes  français  ou  à  celui  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts; 

Des  œuvres  des  Artistes  qui,  hors  des  conditions  énoncées  ci-dessus,  feront  une  de- 
mande sur  laquelle,  après  enquête,  le  Comité  aura  statué  favorablement. 

Les  Artistes  exposants  doivent  faire  partie  de  la  Société  nationale  d'Hûuticuiture 
de  France. 

Une  Commission  est  nommée  chaque  année  par  le  Comité  de  la  Section  eli. spé- 
cialement chargée  de  diriger  et  surveiller  l'organisation  matérielle  de  TExposiiion 
des  Beaux-Arts,  d'accord  avec  la  Commission  spéciale  des  Expositions  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture. 
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Le  Comité  de  la  SecHon,  pour  chaque  Exposition,  propose  au  bureau  de  la  Société 
une  liste  de  neuf  Artistes  qui  devront  constituer  le  Jury  d^adroission. 

Le  Jury  procède  au  choix  et  au  classement  des  œuvres  envoyées  ;  le  placement 
des  ouvrages  à  l'Exposition  est  effectué  suivant  ses  indications. 

Le  Jury  choisit,  retient  ou  éUmine  suivant  remplacement  dont  il  dispose  et  l'in- 
térêt de  TExposition.  Chaque  Artiste  ne  peut  exposer  que  trois  œuvres  au  plus». 

Les  œuvres  exposées  ne  font  Tobjet  d'aucun  concours  et  ne  sont  pas  récompensées. 


^  10.  -  INDUSTRIES  HORTICOLES  (^) 

DIX-SEPTIÈME   SECTION 

Les  produits  exposés  ne  font  Fobjet  d'aucun  concours  et  ne  seront  pas  récom- 
pensés. 

iV.  B.  —  MM.  les  Exposants  sont  prévenus  que  leurs  demandes  d'admission 
devront  indiquer  : 

10  L'emplacement  qui  leur  est  nécessaire  (longueur  et  largeur); 
2°  La  liste  exacte  des  objets  qu'ils  désirent  exposer; 
3°  En  cas  de  constnictioiL,  plan,  et  élévation. 

Les  demandes  qjol  ne  rempliront  pas.  ees  conditions  ne  seront 
pas  acceptées. 

Les  exposants  industriels  ne  pourront  mettre  à  leur  emplacement  qu'un*  seul 
modèle  de  chaque  spécimen. 

Les  exposants  industriels  marchands  dewont  placer  leurs  nom,  profession  et 
adresse  sur  leur  lot;  il  leur  sera  accordé  un  emplacement  maximum  de  2"S9X2*. 

il  est  interdit  à  tout  exposant  marchand  de  se  déplacer  de  l'endroit  qui  lui  a.  été 
assfgné. 


Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  13  Juillet  1905. 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président  de  la  Société, 

Cbatenay  (Âbel).  Viger. 


(1)  PAR   ORDRE    DE   LA.  PRÉFECTCR£  DE    POLICE 

Ancna  motcav»  sdt  à  vapeur,  au  gaz,  ait  pétrole  ov  à  aoétyléna,  n«  pourra  IniG- 
tionner  dans  l'intérieur  da  TExpotiftiOB^ 
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SOCIÉTÉ  POMOLOGIQUE  DE  FRANCE 

La  46*  session  s'ouvrira  à  Paris,  le  6  novembre  1905,  sous  les  auspices  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  (Voir  le  Programme,  Cahier  de 
juin  1905,  p.  XXI.) 


CONCOURS  DE  PLANTES  FLEURIES  DE  SAISON 

Deux  concours  de  plantes  fleuries  de  saison  seront  ouverts  en  1905,  par  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  Ils  auront  lieu  : 
1*  Dans  la  !"•  séance  du  mois  d'août  (10  août); 
2*  Dans  la  2*  séance  du  mois  de  septembre  (28  septembre). 
Les  programmes  de  ces  concours  seront  publiés  prochainement. 


NOTE  CONCERNANT   LA   PRÉSENTATION  DES  ŒILLETS 
AU  COMITÉ  DE  FLORICULTURE 

Le  Comité  de  floriculture,  dans  sa  séance  du  il  mai  1905,  a  décidé  que, 
pour  les  présentations  d'Œillets  «  nouveautés  de  semis  ou 
plantes  nommées  »,  les  présentateurs  devront  donner,  AVEC  LE 
NUMÉRO  ou  le  NOM  des  variétés  soumises  à  son  examen,  £A 
DESCRIPTION  des  fleurs,  forme  et  coloris,  SURTOUT  POUR 
LES  NOUVEAUTÉS. 

11  prie  instamment  les  présentateurs  de  se  conformer  à  cette  décision. 


Photographies 


La  photographie  S&rtony,  16,  rue  Duphot,  a  Thonneur  de  prévenir  Messieurs 
les  membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  que  les  prix  de  son  tarif  sont 
diminués  de  25  p.  100;  ce  qui  met  les  portraits-albums  à  60  francs  la  douzaine  et  les 
cartes  à  30  francs. 

En  raison  de  cette  diminution,  il  ne  pourra  dorénavant  être  fait  à  Messieurs  les 
membres  de  la  Société  qu'une  réduction  de  33  p.  100  sur  le  nouveau  tarif,  arec 
faculté  de  pouvoir  commander  un  seul  portrait  si  on  le  désire. 
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EXPOSITION   PRINTANIERE  DE    1906,  A   PARIS 

Elle  se  tiendra  du  19  au  27  mai  inclusivement. 


CONGRÈS  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  CHRYSANTHÉMISTES 

QUI  s'ouvrira  le  samedi   4  NOVEMBRE    1905 
DANS  l'hOTEL  de  LA   SOCIÉTÉ  NATIONALE  d'hORTICULTURE  DB   FRANCE,   A   PARIS 

Voir  la  liste  des  questions  à  Tétude,  cahier  de  juillet  1905,  p.  XXV. 


SOCIÉTÉ  POMOLOGIQUE  DE  FRANCE 

La  46*  session  s'ouvrira  à  Paris,  le  6  novembre  1905,  sous  les  auspices  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  (Voir  le  Programme,  Cahier  de 
juin  1905,  p.  XXI.) 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'AUTOMNE  DE   1905 

CHRYSANTHÈMES,  FRUITS.  FLEURS  DE  SAISON,  ETC. 

Une  Exposition  internationale  d'automne  sera  ouverte  du  4  au  42  no- 
vembre 1905.  (Voir  le  règlement  de  ce  programme,  cahier  de  juillet  1905, 
p.  XXVI.) 


Série  IV.  T.  VI. 
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CONCOURS 

DE 

DAHLIAS,  GLAÏEULS,  BÉGONIAS,  ASTERS,  ROSES,  PLANTES  VIVACES 

ET  AUTRES  PLANTES  FLEURIES  DE  SAISON 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  a  décidé  qu  un  concours  de  Dahlias,  Glaïeuls,  Bégonias,  Asters, 
Roses,  Plantes  vivaces,  et  autres  Plantes  flenries  de  saison  aura  lieu,  à 
THôtel  de  la  Société,  le  28  septembre  prochain. 

L'Hôtel  de  la  Société  sera  ouvert  au  public,  qui  pourra  visiter  gratoite- 
ment  ce  Concours  : 

Le  jeudi  28  septembre,  de  10  lieures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  invite  ses  sociétaires,  ainsi 
que  tous  les  amateurs  et  horticulteurs  français,  à  prendre  part  à  ce  Concours. 

Les  horticulteurs  et  amateurs  étrangers  seront  admis  dans  le  concours  de 
Nouveautés. 

Les  demandes  d'admission  devront  être  adressées  à  M.  le  Président  de  la 
Société,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris,  avant  le  18  septembre  ;  elles  de\Tont 
indiquer  exactement  la  surface  de  l'emplacement  à  occuper,  ainsi  que  le 
nombre  nécessaire  de  carafes  pour  les  fleurs  coupées. 

Les  produits  seront  reçus  dans  la  journée  du  25  et  le  placement  devra  être 
terminé  le  28,  avant  9  heures  du  matin. 

Le  Jury  se  réunira  le  28  septembre,  à  9  heures  du  matin. 

La  Société  met  à  la  disposition  du  Jury  le  nombre  de  diplômes  néces- 
saires. 

Dahlias. 

Pour  les  nouveautés,  il  ne  sera  reçu  que  des  fleurs  avec  leurs  rameaux. 

1"  Concours.  —  Pour  les  nouveautés  non  encore  au  commerce. 

2'  Concours,  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 
Dahlias  à  grandes  fleurs,  en  variétés  nommées. 

3*  Concours,  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  à  fleurs  de  Cactus 
et  décoratifs. 

4*  Concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  méritante  de  Dahlias  lillipu- 
tiens. 

5*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  à  fleurs  simples. 

6*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'au  moins  trente  variétés 
de  Dahlias  cultivés  en  pots. 

Nota.  —  Pour  les  Dahlias  en  boîtes,  il  ne  sera  accepté  que  trois  fleurs  de 
chaque  variété. 

Glaïeuls. 

7*^  Concours.  —  Pour  les  nouveautés  non  encore  au  commerce. 
8*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Gladiolus  gandavensis. 
9*  Concours.  —  Pour  Gladiolus  nanceianus  et  Lemoinei, 
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Dég^oiiias. 


10*  Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubéreux  à  fleurs 
doubles  ne  dépassant  pas  cinquante  plantes. 

11*  Concours,  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  simples 
ne  dépassant  pas  cinquante  plantes. 

12*  Concours,  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubéreux,  race 
multiflore,  ne  dépassant  pas  cinquante  plantes. 

13*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Bégonias  lubé/'eux  à 
fleurs  striées  ou  panachées,  ne  dépassant  pas  vingt-cinq  plantes^ 

14*  Concours,  —  La,  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubéreux  erecia  cris- 
tata^  ne  dépassant  pas  vingt-cinq  plantes. 

15*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonia  Rex  ne  dépassant 
pas  vingt-cinq  plantes. 

16*  Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  ligneux,  une  potée 
de  chaque  variété. 

17*  Concours,  —  Pour  les  nouveautés  dans  chaque  genre,  cinq  plantes  au 
plus  pour  chaque  nouveauté. 

18*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Asters. 

19*  Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces. 

20*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Streptocarpus, 

21*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Aœgelia^  Tydœa  et  autres 
Gesnéracées. 

22*  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Violettes. 

23*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Roses  (fleurs  coupées). 

24*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  en  [pot  (basses  tiges). 

Nota.  —  Dans  les  concours  de  collections,  il  ne  sera  admis  qu'une  fplanle 
de  chaque  variété. 


note  concernant  la  présentation  des  œillets 
:tt^    au  comité  de  floriculture 

Le  [Comité  de  floriculture,  dans  sa  séance  du  11  mai  1905,  a  décidé  que, 
pour  Jes  présentations  d'ŒilIets  «  nouveautés  de  semis  ou 
plantes  nommées  »,  les  présentateurs  devront  donner,  AVEC  LE 
NUMÉRO  ou  le  NOM  des  variétés  soumises  à  son  examen,  LA 
DESCRIPTION  des  fleurs,  forme  et  coloris,  SURTOUT  POUR 
LES  NOUVEAUTÉS. 

11  prie  instamment  les  présentateurs  de  se  conformer  à  cette  décision. 
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MÉDAILLE  DU  CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Pour  rintroduction  ou  l'obtention  de  plantes  ornementales  reconnues  méritantes 
après  culture  en  France. 

•  Les  horticulteurs  français,  obtenteurs  ou  introducteurs  de  plantes  reconnues 
méritantes,  peuvent  adresser  au  Comité  compétent  leur  demande  en  vue  de  prendre 
part  au  concours  pour  ce  prix.  De  leur  côté,  les  membres  des  Comités  peuvent 
proposer  les  plantes  qu*ils  jugent  dignes  du  même  prix.  A  la  fin  de  chaque  année, 
il  sera  désigné,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de  chaque  Comité  compétent,  un  membre 
chargé  de  faire  un  rapport  circonstancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  h 
déterminer  Tattribution  de  la  médaille. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT   LA    SOCIÉTÉ 

PRIX  JOUBBRT   DB  L'HIBBRDIRII 

Le  10  janvier  1889,  le  Conseil  d'adUninîstration,  se  conformant  an  vœu  émis 
par  le  D'  Joubert  de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  on  concours  pour 
un  prix  de  2.500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  généreux  donateur.  Ce  prix 
est  destiné  à  un  ouvrage  publié  récemment  et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  THorti- 
culture  maraîchère,  FArboriculture  et  la  Floriculture  réunies,  considérées  dan» 
leurs  usages  journaliers  et  Us  plus  pratiqués.  Le  concours  est  permanent  et  le  prix 
peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  Touvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  être  aussi  succinct  que 
possible,  et,  si  son  auteur  obtient  le  prixj  il  sera  tenu  d*en  faire  la  publication 
dans  le  délai  d'un  an.  (Voir  Journal,  3*  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 

MÉDAILLE   PBLLIBR 

Pour  le  plus  beau  lot  de.  Pentstemon. 


Photographies 


La  photographie  Sartony,  16,  rue  Duphot,  a  Thonneur  de  prévenir  Messieurs 
les  membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  que  les  prix  de  son  tarif  sont 
diminués  de  25  p.  100;  ce  qui  met  les  portraits-albums  à  60  francs  la  domaine  et  les 
cartes  à  30  francs.  ^ 

En  raison  de  cette  diminution,  il  ne  pourra  dorénavant  être  fait  à  Messieurs  les- 
membres  de  la  Société  qu'une  réduction  de  33  p.  100  sur  le  nouveau  tarif,  avec 
faculté  de  pouvoir  commander  un  seul  portrait  si  on  le  désire. 
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BANQUET   ET  SOIRÉE-CONCERT 

OFFERTS  A  L'OCCASION  DE  L'EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'AUTOMNE 
DU  CONGRES  POMOLOGIQUE  ET  DU  CONGRÈS  DES  CHRYSANTHÉMISTES 

Le  Bureau  de  la  Société  a  décidé  qu'à  Foccasion  de  TExposition  interna- 
tionale d'automne,  une  soirée-concert  sera  offerte,  le  samedi  soir  4  novembre, 
dans  l'Hôtel  detla  Société,  à  MM.  les  membres  du  Jury  de  l'Exposition  et  aux 
membres  du  Congrès  pomologique  et  du  Congrès  des  Chrysantliémistes. 

Un  banquet  offert  aux  jurés  de  l'Exposition  sera  ouvert,  par  souscription, 
aux  exposants  et  aux  congressistes. 


AVIS  RELATIF  AU  CONGRES  POMOLOGIQUE 

Les  personnes  qui  désirent  assister  au  Congrès  que  la  Société  pomo- 
logique de  France  tiendra  dans  l'Hôtel  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France,  le  6  novembre  1905,  sont  priées  d'adresser  leur  demande,  au  plus 
tôt,  9,  rue  Constantine,  à  Lyon,  pour  bénéficier  de  la  réduction  de  50  p.  100 
accordée  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  pour  le  voyage  à  Paris. 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'AUTOMNE  DE   1905 

CHRYSANTHÈMES,  FRUITS,  FLEURS  DE  SAISON,  ETC. 

Une  Exposition  internationale  d'automne  sera  ouverte  du  4  au  12  no- 
vembre 1905,  (Voir  le  règlement  de  ce  programme,  cahier  de  juillet  190^), 

p.  XXVI.) 


Série  IV.  T.  VI. 
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EXPOSITION   PRINTANIÈRE  DE    1906,  A  PARIS 

Elle  se  tiendra  du  19  au  27  mai  inclusivement. 


CONGRÈS  DE.  LA  SOCIÉTÉ  DES  CHRYSANTHÉMISTES 

QUI   s'ouvrira  le   samedi  4   NOVEMBRE   1905 
DANS  L  HOTEL  DB  LA   SOCIÉTÉ  NATIONALE  D*HORTICULTUR£  DE  FRANGE,   A   PARIS 

Voir  la  liste  des  questions  à  Tétude,  cahier  de  juillet  1905,  p.  XXV. 


SOCIÉTÉ  POMOLOGIQUE  DE  FRANCE 

La  46*  session  s'ouvrira  à  Paris,  le  6  novembre  1905,  sous  les  auspices  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  (Voir  le  Programme,  Cahier  de 
juin  1905,  p.  XXI.) 


NOTE  CONCERNANT  LA  PRÉSENTATION  DES  ŒILLETS 
AU  COMITÉ  DE  FLORICULTURE 

Le  Comité  de  floriculture,  dans  sa  séance  du  11  mai  1905,  a  décidé  que, 
pour  les  présentations  d' Œillets  «  nouveautés  de  semis  ou 
plantes  nommées  »,  les  présentateurs  devront  donner,  AVEC  LE 
NUMÉRO  ou  le  NOM  des  variétés  soumises  à  son  examen,  LA 
DESCRIPTION  des  fleurs,  forme  et  coloris,  SURTOUT  POUR 
LES  NOUVEAUTÉS, 

11  prie  instamment  les  présentateurs  de  se  conformer  à  cette  décision. 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA   SOCIÉTÉ 

PRIX  JOUBIRT   Dl  L*HIBBRDBRIB 

Le  10  janvier  1889,  le  Conseil  d'administration,  se  conformant  au  vœu  émis 
par  le  D'  Joubert  de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  oayert  on  concours  pour 
nn  prix  de  2.500  francs  à  décerner  an  nom  de  ce  généreux  donateur.  Ce  prix 
est  destiné  à  un  ouvrage  publié  récemment  et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  THorti- 
culture  maralcbère,  TArboriculture  et  la  Floricaltare  réunies,  eomidérées  dans 
leurs  usages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  permanent  et  le  prix 
peut  être  décerné  cbaqae  année. 

Si  Toavrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  être  aussi  succinct  que 
possible,  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera  tenu  d*en  faire  la  publication 
dans  le  délai  d'un  an.  (Voir  Journal,  3*  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 

■ÉDAILLB  PILUBR 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 


MÉDAILLE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Pour  rintroduction  ou  l'obtention  de  plantes  ornementales  reconnues  méritantes 
après  culture  en  France. 

Les  borliculteurs  français,  obtenteurs  ou  introducteurs  de  plantes  reconnues 
méritantes,  peuvent  adresser  au  Comité  compétent  leur  demande  en  vue  de  prendre 
part  au  concours  pour  ce  prix.  De  leur  cété,  les  membres  des  Comités  peuvent 
proposer  les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  même  prix.  A  la  un  de  chaque  année, 
il  sera  désigné,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de  chaque  Comité  compétent,  un  membre 
chargé  de  faire  un  rapport  circoostancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  à 
déterminer  l'attribution  de  la  médaille. 


VISITES   DE   CULTURES 

«  Les  demandes  de  visites  de  cultures  en  vue  de  l'attribution  des  ré<îom 
penses  ne  peuvent  être  faites  que  par  une  ou  pour  une  personne  (patron  ou 
jardinier)  faisant  partie  de  la  Société  depuis  trois  années,  au  moins.  »  (Séance 
.  du  Conseil  d'administration  du  24  novembre  1898.) 


BIBLIOTHÈQUE 

Le  Règlement  n'autorisant  pas  le  prêt  des  livres  de  la  Bibliothèque,  les  ouvrages 
doivent  être  consaltés  sur  place.  La  Bibliothèque  est  ouverte  les  mardi  et  jeudi  de 
chaque  semaine,  de  1  heure  à  5  heures,  sauf  les  jours  de  fôtes  et  pendant  les 
vacances  (mois  d'aoôt  et  de  septembre). 
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NOTE  RELATIVE  AU  DÉPÔT  DES  RAPPORTS 
ET  DES  COMPTES  RENDUS 

ART.  31  du  Règlement.  —  Lorsque  le  président  de  la  Société  renvoie  à  Tun  des 
Comités  des  demandes  de  visite,  des  propositions  ou  des  communications  qui  ren- 
trent dans  ses  attributions  spéciales,  ce  Comité  nomme,  dans  son  sein,  une  Com- 
mission, ou  un  délégué,  qu'il  charge  de  remplir  le  mandat  indiqué.  Cette  Commis- 
sion ou  ce  délégué  fait,  dofts  le  plus  bref  délai,  un  Rapport  écrit,  qui,  après  avoir  été 
communiqué  au  Comité,  est  déposé  sur  le  Bureau  et  lu  en  séance,  s*il  y  a  lieu. 

Chacun  de  ces  rapports  doit  êlre  signé,  avant  d'être  déposé  en  séance,  par  le 
délégué  ou  les  membres  de  la  Commission,  ainsi  que  par  le  président  du  Comité. 

Toute  Commission  ne  pourra  déposer  un  rapport  que  lorsque  trois  membres  aa 
moins  auront  pris  part  à  ses  travaux. 

Le  Secrétaire  de  chaque  Comité  tient  note  des  Commissions  nommées  par  le 
Comité  auquel  il  appartient,  et,  immédiatement,  il  en  donne  avis  au  secrétaire 
général. 

Hors  les  cas  prévus  au  paragraphe  premier  du  présent  article,  ainsi  qu*à  Tar- 
ticle  30,  les  Comités  ne  peuvent  élire  de  Commissions  ni  nommer  des  délégués  de 
leur  propre  autorité. 

Les  rapports  et  comptes  rendus  rédigés  par  des  sociétaires  désignés  pour  faire 
partie  d'un  Jury  x)U  d'une  Commission  doivent  être  déposés  dans  le  plxis  court 
délai  possible. 

Conformément  à  Vart,  62  du  Règlementy  l'indemnité  accordée  pour  frais  de  dépla- 
cement ne  peut  être  réclamée  qu'après  le  dépét  du  Rapport  et  n'est  plus  exigible 
au  bout  de  trois  mois  à  dater  du  jour  où  la  mission  a  été  remplie. 


OFFRES   ET   DEMANDES  D'EMPLOI 

Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  l'agence  de  la  Société  pour  l'inscription 
des  offres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  sociétaires  qui  auraient  besoin  de  jardi- 
niers pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employés  pour  maisons  de  commerce  horti- 
coles de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 


Photographies 


La  photographie  Sartony,  16,  rue  Duphot,  a  l'honneur  de  prévenir  Messieurs 
les  membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  que  les  prix  de  son  tarif  sont 
diminués  de  25  p.  100;  ce  qui  met  les  portraits-albums  à  60  francs  la  douzaine  et  les 
cartes  à  30  francs. 

En  raison  de  cette  diminution,  il  ne  pourra  dorénavant  être  fait  à  Messieurs  les 
membres  de  la  Société  qu'une  réduction  de  33  p.  100  sur  le  nouveau  tarif,  avec 
faculté  de  pouvoir  commander  un  seul  portrait  si  on  le  désire. 
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EXPOSITION  PRINTANIÈRE  DE    1906,  A   PARIS 

Elle  se  tiendra  du  19  au  27  mai  inclusivement. 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'AUTOMNE  DE    1905 
CHRYSANTHÈMES,  FRUITS,  FLEURS  DE  SAISON,  ETC. 

Une  Exposition  internationale  d'automne  sera  ouverte  du  4  au  12  no- 
vembre 1905,  (Voir  le  règlement  de  ce  programme,  cahier  de  juillet  1905, 
p.  XXVI.) 


NOTE    CONCERNANT  LA  PRÉSENTATION  DES  ŒILLETS 
AU  COMITÉ  DE  FLORICULTURE 

Le  Comité  de  floriculture,  dans  sa  séance  du  11  mai  1905,  a  décidé  que, 
pour  les  présentations  d'ŒiUets  «  nouveautés  de  semis  ou 
plantes  nommées  »,  les  présentateurs  devront  donner,  AVEC  LE 
NUMERO  ou  le  NOM  des  variétés  soumises  à  son  examen,  LA 
DESCRIPTION  des  Qeurs,  forme  et  coloris,  SURTOUT  POUR 
LES  NOUVEAUTÉS. 

Il  prie  instamment  les  présentateurs  de  se  conformer  à  cette  décision. 


Série  IV.  T.  VI. 
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NOTE   CONCERNANT  LA   PRÉSENTATION  DES  ŒILLETS 
AU  COMITÉ  DE  FLORICULTURE 

Le  Comité  de  floriculture,  dans  sa  séance  du  11  mal  1905,  a  décidé  que, 
pour  les  présentations  d' Œillets  «  nouveautés  de  semis  ou 
plantes  nommées  »,  les  présentateurs  devront  dopuer,  AVEC  LE 
NUMÉRO  ou  le  NOM  des  variétés  soumises  à  son  examen,  LA 
DESCRIPTION  des  fleurs,  forme  et  coloris,  SURTOUT  POUR 
LES  NOUVEAUTÉS. 

Il  prie  instamment  les  présentateurs  de  se  conformer  à  cette  décision . 

V 


MÉDAILLE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Pour  rintroduction  ou  l'obtention  de  plantes  ornementales  reoQUDUes  méritantes 
après  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  français,  obtenteurs  ou  introducteurs  de  plantas  reconnues 
méritantes,  peuvent  adresser  au  Comité  compétent  leur  demande  en  vue  de  prendre 
part  au  concours  pour  ce  prix.  De  leur  c6té,  les  membres  des  Comités  peuvent 
proposer  les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  même  prix.  Â  la  fin  de  chaque  année, 
il  sera  désigné,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de  chaque  Comité  compétent,  un  membre 
chargé  de  faire  un  rapport  circonstancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  à 
déterminer  l'attribution  de  la  médaille. 


CONjCOURS   OUVERTS   DEVANT   LA    SOCIÉTÉ 

PRIX  JOUBERT    DX  L^HIBERDERIB 

Le  10  janvier  1889,  le  Conseil  d  administration,  se  conformant  au  vœu  émis 
par  le  D'  Joubert  de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  pour 
un  prix  de  2.500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  généreux  donateur.  Ce  prix 
est  destiné  à  un  ouvrage  publié  récemment  et  imprimé  on  manuscrit,  sur  THorti- 
culture  maraîchère,  rArboricuUure  et  la  Floriculture  réunies,  considérées  dont 
leurs  usages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  permanent  et  le  prix 
peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  Touvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  être  aussi  succinct  que 
possible,  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera  tenu  d'en  faire  la  publication 
dans  le  délai  d'un  an.  (Voir  Journal,  3*  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 

MÉDAILLE   PELLIKR 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 
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NOTE  RELATIVE  AU  DÉPÔT  DES  RAPPORTS 
ET  DES  COMPTES  RENDUS 

Art.  31  du  Règlement.  —  Lorsque  le  président  de  la  Société  renvoie  à  Tun  des 
Comités  des  demandes  de  visite,  des  propositions  ou  des  communications  qui  ren- 
trent dans  ses  attributions  spéciales,  ce  Comité  nomme,  dans  son  sein,  une  Com- 
mission, ou  un  délégué,  qu*il  charge  de  remplir  le  mandat  indiqué.  Cette  Commis- 
sion ou  ce  délégué  fait,  dans  le  plus  bref  délai,  un  Rapport  écrit,  qui,  après  avoir  été 
communiqué  au  Comité,  est  déposé  sur  le  Bureau  et  lu  en  séance,  s'il  y  a  lieu. 

Chacun  de  ces  rapports  doit  être  sigoé,  avant  d'être  déposé  en  séance,  par  le 
délégué  ou  les  membres  de  la  Commission,  ainsi  que  par  le  président  du  Comité. 

Toute  Commission  ne  pourra  déposer  un  rapport  que  lorsque  trois  membres  au 
moins  auront  pris  part  à  ses  travaux. 

Le  Secrétaire  de  chaque  Comité  tient  note  des  Commissions  nommées  par  le 
Comité  auquel  il  appartient,  et,  immédiatement,  il  en  donne  avis  au  secrétaire 
général. 

Hors  les  cas  prévus  au  paragraphe  premier  du  présent  article,  ainsi  qu*à  Tar- 
ticle  30,  les  Comités  ne  peuvent  élire  de  Commissions  ni  nommer  des  délégués  de 
leur  propre  autorité.     - 

Les  rapports  et  comptes  rendus  rédigés  par  des  sociétaires  désignés  pour  faire 
partie  d'un  Jury  ou  d'une  Commission  doivent  être  déposés  dans  le  plus  court 
délai  possible. 

Conformément  à  Vart.  62  du  Règlement  y  l'indemnité  accordée  pour  frais  de  dépla- 
cement ne  peut  être  réclamée  qu'après  le  dépôt  du  Rapport  et  n'est  plus  exigible 
au  bout  de  trois  mois  à  dater  du  jour  où  la  mission  a  été  remplie. 


OFFRES   ET  DEMANDES  D'EMPLOI 

Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  l'agence  de  la  Socjété  pour  l'inscription 
des  offres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  sociétaires  qui  auraient  besoin  de  jardi- 
niers pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employés  pour  maisons  de  commerce  horti- 
coles de  bien  vouloir  consulter  ce  registre. 


Photographies 


La  photographie  Sartony,  16,  rue  Duphot,  a  l'honneur  de  prévenir  Messieurs 
les  membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  que  les  prix  de  son  tarif  sont 
diminués  de  25  p.  100;  ce  qui  met  les  portraits-albums  à  60  francs  la  douzaine  et  les 
cartes  à  30  francs. 

En  raison  de  cette  diminution,  il  ne  pourra  dorénavant  être  fait  à  Messieurs  les 
membres  de  la  Société  qu'une  réduction  de  33  p.  100  sur  le  nouveau  tarif,  avec 
faculté  de  pouvoir  commander  un  seul  portrait  si  on  le  désire. 
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ment et  simplement  si  Ton  ne  juge  pas  utile  de  les  conserver. 
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